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SECTION  IX. 

RUSSIE  (et  POLOGNE). 
§.  t 

KUSS1E  et  AUTRICHE1). 


V Autriche  accéda,  h  9  Octobre  1781,  aux  Principes  émis  par  la  Russie  dans  sa  Décla- 
raiion  du  28  Février  1780  2),  en  faveur  du  Commerce  des  États  neutres  en  iems  de  guerre*). 

Les  Relations  commerciales  entre  les  deux  Etats  furent  pour  la  première  fois  réglés, 
en  17S5,  par  des  Actes  simultanément  publiés  à  Saint-Pétersbourg  et  à  Vienne  *). 

Ma  n  ife  ste  de  FI mpératrice  de  toutes  les  Ru  s  si  es 
î Nolemire.  (Cathérine  II),  concernant  le  Commerce  et  la 
Navigation  des  Sujets  autrichiens  dans  V Em- 
pire de  Russie,  donné  à  St.  Pétersbourg,  le  1  Novembre 
(v.  st.)  de  Tan  de  grâce  1785  *). 


1)  M  orteil*.  Cours  diplomatique,  T.  1H. 
Liv.  Mil.  Chap.  Y.   Les  Relations  entre  la 
Russie   et  F  Autriche.  §.  458.    Commerce.  % 
p.  439.  —  d 'Haut i  rive  et  de  Cussy,  I.  c.  P.  II. 
T.  V.  p.  441. 

2)  Déclaration  de  S.  M.  V Impératrice 
de  toutes  les  Russies  (Catherine  II), 
sur  Us  Principes  de  la  Neutralité,  en 
date  de  St.  Pè  te  rsbourg,  du  28  Février 
(v.  st.)  1780.  [von  Dohm,  Materialien, 
Livraison  IV.  p.  177.  274.  (en  français.)  — 
Secret  History  of  the  armed  Neutrality  to- 
gether  nith  Memoirs,  officiai  letters,  etc. 
illustratlvc  of  th'at  celthrated  Confederacy, 
ntritten  originally  in  french  hy  a  german 
nobleman  {Londres  1792.  in  8°.)  p.  167. 
(en  français.)  —  Annual  Register,  1780. 
p.  347.  (en  anglais.)  —  Au  g.  Hennings, 
Sammlung  der  Staatsschriften  die  nùhrend 
des  Krieges  von  1776—1783,  sotvohl  von 
den  kriegfûhrenden  als  auch  von  den  neu- 
tralen  Miïdtten  ôffentlich  bekannt  gemacht 
tvorden  sind  (Altona  1784.  1785.  T.  I.  IL 
in8°.)  T.  IL  p.  408.  (en  français.)  —  M ar- 
tens,  Recueil,  T.  111.  p.  158.  (en  français.) 
-  Schoell,  Hist.  abr.  T.  IV.  Chap.  XXI. 
p.  34.  35.  sqf].  (Sommaire.)] 

3)  Acte  dy Accession  de  VBmper eur 
romain  (Joseph  II)  aux  Principes  de  la 
Neutralité  armée,  en  date  de  Vienne, 
du  9  Octobre  1781.  [Imprimé  séparément  à 
St.  Pétersbourg,  in  fol.  (en  russe  et  en  fran- 
çais.) —  von  Dohm,  Materialien,  Livrai- 
son IV.  p.  274.  (en  français.) —  Martens, 
Recueil,  T.  III.  p.  257.  (en  français.)  — 

m. 


Schoell,  Hist.  abrégée,  T.  IV.  Chap.  XXL 
p.  55.  (Sommaire.)  —  d'Uauterive  et  de  Cussy, 
I.  c.  Part.  H.  T.  I.  p.  157.  (en  français.)] 

4)  Une  discussion  de  Préséance  avait  re- 
tardé la  conclusion  d'un  Traité  de  Commerce 
entre  la  Russie  et  V Autriche;  V Empereur 
prétendait  signer  cet  Acte  le  premier,  et  17m- 
pératrice  ne  voulait  pas  signer  la  seconde. 
On  éluda  la  difficulté  en  rédigeant  à  Péters- 
bourg un  Manifeste  eu  russe,  et  à  Vienne 
un  Édit  en  allemand,  et  en  réunissant  ces 
deux  Pièces  où  chacun  des  deux  Souverains 
apposa  le  premier  sa  Signature  au  bas  de 
Y  Acte  écrit  dans  sa  langue.  (Cte.  de  Sc- 
gur,  JSJèmoires  ou  Souvenirs  et  Anecdotes 
(Paris  1826.  T.  I  —  III.  in  8°.)  T.  IL  p.  369. 
373.) 

5)  Jgnaz  de  Luca,  Politischer  Codex 
oder  irr.se util,  hc  Darstellung  siimmtlicher 
die  K.  K.  Stauien  betreffenden  Gesetzc  und 
Anordnungen  un  politischen  Fâche  (Vienne 
1789.  sqq.  T.  I-  XIV.  in  8°.)  T.  III.  B.  Hand- 
lungwettrag.  —  Johann  Rein  rich  Busse, 
Journal  von  Rufsland  (I.  Jahrgang.  T.  1. 
Julius  bis  Derember  1793.  T.  H.  Januar  bis 
Junius  1794.  IL  Jahrgang.  T.  I.  Julius  bis  De- 
cember  1794.  St.  Pétersbourg.)  II.  Jahrgang. 
T.  I.  p.  142.  (en  allemand.)  —  Nouvelles  ex- 
traordinaires, 1786.  No.  13—16.  (en  fran- 
çais.) -  Storia  delV  anno  1786.  p.  162.  (en 
italien.)  —  de  Stech,  Essai  sur  les  Con- 
suls, p.  299.  (en  français.)  —  Borel,  De 
VOrigine  et  des  Fonctions  des  Consuls,  Ap- 
pend.  p.  90.  (Extrait  en  français.  Art.  XIX. 
et  XXVI.)  —  Martens,  Recueil,  T.  IV. 
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} 

Nous  voulons  qu'il  soit  prêlé  dans  Noire  Empire  par- 

Art»  1» 

tout,  aux  Sujets  de  la  Monarchie  autrichienne,  toute 
r Assistance  et  tous  les  Secours  possibles,  dans  ce  qui  peut  faci- 
liter les  Progrès  de  leur  Commerce. 

Selon  les  Principes  de  la  Tolérance  généralement  établie 
dans  ISos  États,  ils  jouiront  d'une  parfaite  Liberté  de  Conscience, 
et  ils  pourront  vaquer  librement,  soit  dans  leurs  propres  Mai- 
sons, soit  dans  des  Bâtiments  ou  Églises,  que  Nous  avons  desti- 
nés ou  accordés  à  cet  effet,  au  Culte  de  leur  Religion,  sans  y 
être  jamais  troublés  ni  inquiétés  en  aucune  façon. 

Nous  accordons  de  même  aux  Sujets  de  S.  M.  VEm- 
Art.  in.  ' 

pereur,  dans  tous  les  Pays  de  Noire  Domination,  les 
Droits,  Franchises  et  Exemptions  dont  y  jouissent  les  JSations 
européennes  les  plus  favorisées;  et  Nous  voulons  qu'en  consé- 
quence ils  profitent  de  tous  les  Avantages,  au  moyen  desquels  leur 
Commerce  pourra  s'étendre  et  fleurir  dans  Notre  Empire;  de 
façon  pourtant,  qu'à  l'exception  des  susdits  Droits,  Franchises  et 
Prérogatives,  autant  qu'elles  lcfcr  seront  nommément  accordées 
ci-dessous,  ils  soient  soumis  dans  leur  Commerce  et  Trafic  aux 
Tarifs,  Ordonnances  et  Lois  établies  dans  Nos  États. 

Les  Navires  des  Sujets  autrichiens,  qui  seront  obligés 

Art.  ?  ni. 

par  des  Tempêtes,  ou  pour  se  soustraire  à  la  Poursuite  de 
quelque  Pirate,  ou  aussi  pour  quelque  autre  Accident,  de  se  réfu- 
gier dans  Nos  Ports,  pourront  s'y  radouber,  se  pourvoir  de  toute 
Chose  nécessaire,  et  remettre  en  Mer  librement;  et  Nous  dé» 
fendons  expressément  qu'en  pareil  Cas  ces  Navires  soient  assu- 
/élis  à  aucune  Visite  ni  Payement  de  Droits  de  Douane  ou  de 
Port;  à  Condition  pourtant,  que  pendant  leur  Séjour  dans  Nos 
Ports,  ils  ne  puissent  rien  tirer  de  leur  Cargaison,  ni  exposer  au- 
cune Marchandise  en  Vente,  et  qu'ils  se  conforment  en  tout  aux 
Lois,  Statuts  et  Coutumes  établis  dans  Nosdits  Ports;  mais  au 
Cas  qu'ils  voulussent  mettre  quelques  Marchandises  en  Vente,  ils 
seront  assujétis  à  la  Teneur  de  Nos  Tarifs  et  Ordonnances  rela- 
tives à  ce  Sujet. 
K  ix  Nous  défendons  pareillement  qu'aucun  Navire,  ni  mar- 
chand ni  de  guerre  autrichien,  ni  personne  de  son  Équi- 

p.  72.  (en  français.)  —  d'Uauterive  et  de      donné  à  cet  Acte  et  à  celui  publié  à  Vienne, 
Cmsy,  I.  c.  P.  11.  T.  I.  p.  174  (Sommaire.)       la  qualification  de  Traité.    (Veyez  la  note 
C'est  à  tort  que  les  Fubiicistes  précités  ont     qui  précède.) 
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page,  soit  arrête,  ni  les  Marchandises  saisies  dans  Nos  Ports; 
mais  en  laissant  ce  nonobstant  pleine  Liberté  à  Nos  Tribunaux 
de  procéder  selon  les  Lois  et  Formes  judiciaires  contre  les  Pro- 
priétaires du  Navire  ou  de  la  Cargaison,  qui  auraient  contracté 
des  Dettes  personnelles  dans  les  Pays  de  Notre  Domination,  ou 
aussi  contre  ceux  d'entre  eux  ou  de  leur  Equipage,  qui  se  seront 
rendus  coupables  de  quelque  Délit  ou  Crime,  dans  quels  Cas  ils 
seront  assujélis  aux  Lois  et  Ordonnances  de  Notre  Empire. 
A  t  x  A  tous  Nos  Départements  aV Amirauté  Nous  enjoig- 
nons de  ne  point  forcer  aucun  Navire,  appartenant  à  des 
Sujets  autrichiens,  de  servir  en  Guerre,  ni  pour  aucun  Trans- 
port quelconque  contre  son  Gré. 

Us  prêteront  de  même  toute  l'Attention  requise,  ainsi 

Art.  Al. 

que  tous  Nos  Sujets,  à  ce  que  les  Navires  de  S.  M.  TEm- 
pereur,  s'ils  échouaient  ou  faisaient  Naufrage  sur  les  Cotes  de 

ë 

JSotre  Empire,  éprouvent,  tant  pour  leurs  Equipages,  que  pour 
les  Navires  mêmes  et  les  Effets,  tous  les  Secours  et  toute  ï As- 
sistance possible,  en  acquittant  cependant  les  mêmes  Frais  et 
Droits,  auxquels,  selon  Notre  Ordonnance  de  Navigation  de 
1781  *),  Nos  propres  Sujets  sont  assujétis  en  pareil  Cas. 

Les  Art.  Xll— XVII.  inclusivement,  traitent  du  Maintien  du  Système  de  Neutralité 
armée  —  de  la  Visite  des  Bâtiments  respectifs  en  haute  Mer  —  de  la  Contrebande  et 
des  Marchandises  libres. 

.    _VIII     Les  Sujets  d'une  Puissance  en  guerre  avec  Nous,  qui 

Art.  A. VIII. 

se  trouveront  au  Service  de  la  Monarchie  autrichienne, 
et  ceux  qui  s'y  seront  naturalisés  ou  auront  acquis  le  Droit  de 
Bourgeoisie,  même  pendant  la  Guerre,  Nous  voulons  qu'ils  ne 
soient  point  envisagés  ni  traités  par  Nos  Officiers  de  Mer  sur 
un  autre  Pied  que  les  Sujets  autrichiens  nés. 

m      Nous  ordonnons  que  les  Consuls,  que  S.  M.  l'Empereur 

Art.  XJJL.  r  t 

des  Romains  aura  établis  dans  I\os  Etats,  pour  i  Avan- 
tage de  Ses  Sujets  commerçants,  y  jouissent  de  toute  Protection 
des  Lois-,  et  quoiqu'ils  n'y  pourront  exercer  aucune  Sorte  de 
Jurisdiction,  ils  pourront  néanmoins  être  choisis  du  Gré  des  Par- 
ties pour  Arbitres  de  leurs  Différends;  mais  il  sera  toujours  libre 
à  ces  mêmes  Parties,  de  s'adresser  de  préférence  à  Nos  Tribunaux, 

i)  Règlement  impérial  pour  la  2Va-     les  Assurances),  publié    25  Juin  1781.  (Vo- 
vigation  commerciale  sur  les  Rivières ,     yez  plu*  haut  T.  I.  du  Manuel,  Liv.  I.  Chap.  V. 
tes  Lacs  et  les  Mers,  etc.  (renfermant  d'om-     Sect.  IX.  Russie.  F.  p.  424.  425. 
Dispositions  sur  le  Droit  de  Naufrage, 
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auxquels  lesdits  Consuls,  en  tout  ce  qui  concerne  leurs  propres 
Affaires,  seront  également  subordonnés. 

Tout  Appui  possible  sera  prêté  aux  Sujets  autrichiens 

Art.  XX. 

contre  ceux  de  Nos  propres  Sujets,  qui  n'auront  pas 
rempli  les  Engagements  d'un  Contrat  fait  selon  les  Formes  pres- 
crites et  enregistré  à  la  Douane:  et,  à  cet  Effet,  Nous  voulons 
qu'il  leur  soit  donné,  en  Cas  de  Besoin,  par  Nos  Tribunaux,  Y  As- 
sistance et  la  Protection  nécessaires,  pour  contraindre  les  Parties 
à  comparaître  en  Justice  dans  les  Endroits  mêmes,  où  ces  Contrats 
auront  été  conclus  et  enregistrés,  et  pour  y  obliger  les  Contractants 
à  l'Exécution  de  tout  ce  qu'ils  y  auront  stipulé. 
An  xxi     P°ur  la  plus  grande  Sûreté  du  Commerce  des  Sujets 

de  S.  M.  V Empereur  dans  Nos  États,  Nous  ordonnons 
de  veiller  à  ce  que  les  Gens  qui  interviennent,  sous  Autorité  pu- 
blique, aux  Achats  et  Fentes  des  Marchandises,  soient  intelli- 
gents et  de  bonne  Foi. 

Art  xxn  Wous  accordons  pleine  Liberté  aux  Sujets  autrichiens, 
établis  dans  Notre  Empire,  de  tenir  dans  les  Endroits  de 
leur  Demeure,  des  Livres  de  Commerce  en  telle  Langue  qu'ils 
voudront,  sans  que  l'on  puisse  à  cet  égard  rien  leur  prescrire, 
ni  les  obliger  à  produire  leurs  Livres  de  Compte,  si  ce  n'est 
pour  se  justifier  en  Cas  de  Banqueroute,  de  Fraude  ou  de  Pro- 
cès; mais  dans  ce  dernier  Cas  ils  ne  seront  tenus  de  présenter 
que  les  Articles  nécessaires  à  l'Éclaircissement  de  l'Affaire  dont 
il  sera  question. 

Art  xxiii  ^  ^  arrivait  qu'un  Sujet  autrichien  fit  Banqueroute  en 
Russie,  sans  avoir  acquis  le  Droit  de  Bourgeoisie,  Nous 
ordonnons  que  les  Créanciers,  sous  l'Autorité  des  Magistrats  et 
des  Tribunaux  de  chaque  Endroit,  nomment  *)  des  Curateurs  de 
la  Masse,  auxquels  tous  les  Effets,  Livres  et  Papiers  de  celui 
qui  aura  fait  Banqueroute,  seront  confiés.  Et  alors  les  Créan- 
ciers, qui  auront  à  prétendre  aux  deux  Tiers  de  la  Masse,  s'ils 
opinaient  en  faveur  d'un  Arrangement  quelconque,  concernant  la 
Distribution  de  cette  Masse,  leur  Suffrage  entraînera  celui  des 
autres  Créanciers,  qui  seront  obligés  de  s'y  soumettre. 

Mais  quant  à  ceux  parmi  les  Sujets  autrichiens,  qui  seront 
naturalisés  ou  qui  auront  acquis  le  Droit  de  Bourgeoisie  dans 


1)  Il  faut  lire  dans  Steck,  1.  r.  p.  312.  Art.  XXIII.  ligne  5  d'en  haut,  nomment  au  lieu 
de  nommément. 
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Nos  Etais,  ils  seront  soumis  en  Cas  de  Banqueroute  (comme  dans 
fontes  leurs  autres  Affaires)  aux  Lois,  Ordonnances  et  Statuts 
de  Notre  Empire,  ^ 
Art  xxiv  Nous  -permettons  aux  Sujets  autrichiens,  établis  dans 
ISos  États,  d'y  bâtir,  acheter,  vendre  et  louer  des  Mai- 
sons dans  toutes  les  Villes  qui  n'ont  pas  des  Droits  de  Bour- 
geoisie et  des  Privilèges  contraires  à  ces  Acquisitions;  et  quant 
aux  Maisons  que  lesdits  Sujets  autrichiens  posséderont,  nommé- 
ment à  Pétersbourg,  Moscou  et  Archangél,  aussi  bien  qu'à 
Cherson  x),  Sévastopol 2)  et  Théodosie  J),  elles  seront  exemptes 


1)  Kherson  (qu'il  ne  faut  point  confondre 
avec  l'ancienne  Cherson  ou  Cherrons  *)], 
Cheflieu  du  Gouvernement  de  Kherson,  assez, 
grande  Ville,  d'environ  10,000  habitants,  ré- 
gulièrement bâtie,  avec  une  Forteresse  et  un 
Port  formé  par  le  Liman  **)  ou  Embouchure 
du  Dniepr  ( Bon* thènej.  Etle  fut  fondée  en 
17J8,  et  fortifiée  en  1784,  et  était  autrefois 
importante  par  ses  vastes  Chantiers  militaires 
et  son  Arsenal.  Elle  est  déchue  aujourd'hui 
par  la  prospérité  d'Odessa,  qui  s'est  emparée 
de  presque  tout  son  Commerce,  et  par  la 
Translation  de  l'Amirauté  et  des  grands  Chan- 
tiers de  construction  à  Nikolaieff,  causée  par 
le  mauvais  air  qui  enlevait  tous  les  ans  beau- 
coup de  monde,  et  par  les  difficultés  qu'op- 
posaient aux  gros  navires  les  bas-fonds  situés 
à  l'entrée  de  son  Port.  (Hrym,  1.  c.  p.  129. 
—  Adr.  Balbi,  l.  c.  p.  491.  —  Lan  g  lois,  I.  c. 
T.  III.  p.  41.  Col.  1.  -  Vollstiindiges  Hand- 
buch,  Sect.  111.  T.  II.  p.  623.  —  J.  H.  Schni  tz- 
ler,  La  Russie,  la  Pologne  et  la  Finlande, 


Tableau  statistique,  géographique  et  histo- 
rique de  toutes  les  Parties  de  la  Monarchie 
russe  prises  isolément  {Paris  1835  )  Liv.  II. 
Chap.  III.  p.  722.) 

2)  Sévastopol,  très  petite  Ville,  nouvelle- 
ment bâtie  sur  l'emplacement  du  Village  ta- 
tare  Ahhtiar,  très  importante  par  son  Port, 
un  des  plus  beaux  de  l'Europe,  par  ses  im- 
menses Magasins  de  la  Marine  militaire,  son 
Arsenal,  ses  vastes  Casernes,  et  ses  Fortifica- 
tions. C'est  la  Station  de  la  Flotte  russe  de 
la  Mer  Noire  pendant  l'hiver.  (Ho  m,  I.  c. 
p.  784.  —  Adr,  Balbi,  l.  c.  p.  492.  —  Voll- 
stûndiges  Handhuch,  Scct.  III.  T.  II.  p.  651. 
—  Langlois,  1.  «*.  T.  IV.  p.  1102.  Col.  2.  — 
Schnitzler,  1.  c.  Liv.  II.  Cbap.  111.  p.  735.) 

3)  Théodosie  ou  Féodosie,  l'ancienne  Caffu 
(Voyez  plus  haut  T.  II.  du  Manuel,  Part.  I. 
Liv.  11.  Chap.  I.  Sect.  III.  Art.  1.  Italie.  §.  1. 
Venise  IL  p.  42.  Col.  1.  note  2.),  Villa  très 
déchue  en  comparaison  de  ce  qu'elle  a  été 


')  La  Ville  que  les  Grecs  et  les  Romains 
nommaient  Cherson  ou  Cherrhone,  les 
Russes  Korsoun,  les  Italiens  Sarson,  et 
les  Tatars  Sari-Kij  rman,  était  située  sur 
la  Presqu'île  formée  par  les  Ports  de  Sévas- 
topol et  de  Balahlava,  dans  la  Mer  Noire. 
Cette  Ville,  très  grande  et  très  populeuse,  for- 
mait l'Entrepôt  principal  du  Commerce  avec 
les  Peuples  du  Mord.  Elle  avait  été  fondée 
far  les  Héracliens  du  Pont,  au  commence- 
ment du  Vie  siècle  av.  J.  Chr.  Les  Romains 
/'enlevèrent  à  Mythridate.  Constantin  le 
Grand  l'affranchit  de  toute  espèce  d'impôts, 
l'an  322  dep.  J.  Chr.  —  Les  Russes  en  firent 
la  conquête  en  988,  sous  le  Règne  de  //7a- 
dimir  le  Grand.  Elle  est  entièrement  tom- 
bée en  ruines  aujourd'hui,  on  n'y  voit  plus 
que  des  Aqueducs  d'une  construction  remar- 
quable et  un  Couvent  grec.  —  Bis  chu//  et 


Mo  lier,  Vergleichendes  Worterhuch  dtr 
alten,  mittleren  und  neuen  Géographie  (Go- 
tha lSi'J.  in  8°.)  se  trompent  (p.  302.  Col.  2.) 
en  disant  qu'elle  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
Eupatoria.  (Heym,  I.  c.  p.  128.  Art.  Cher- 
son. p.  170,  Art.  Euputoria  ou  Koslov.  — 
Adr.  Balbi,  1.  c.  p.  492.  Art.  Eupatoria  ou 
Koslov.  —  Langlois,  I.  c.  T.  11.  p.  884.  Col.  1. 
Art.  Eupatoria  ou  Koslov.  —  VoUsUindiges 
liundbudi,  Scct.  111.  T.  IL  p.  656.  Art.  Kos- 
lotv.  —  Schnitzler,  I.  c.  Liv.  IL  Chap.  111. 
p.  722.) 


')  Limon,  dérivé  du  grec  hl/x^v,  baie, 
port.  On  désigne  par  ce  nom  une  inondation 
ou  continue  ou  divisée  en  branches,  formée 
à  l'embouchure  d'un  fleuve,  sur  un  terrain 
plat,  fangeux  ou  sablonneux,  qu'on  suppose 
avoir  été  occupe  autrefois  par  les  eaux  de  la 
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de  tout  Logement  de  Gens  de  Guerre,  aussi  longtems  qu'elles 
leur  appartiendront,  et  qu'ils  y  logeront  eux-mêmes;  mais  les 
Maisons  qu'ils  donneront  ou  prendront  à  Louage,  ne  seront  pas 
exemptes  des  Charges  et  Logements  prescrits.  Dans  toutes  les 
autres  Filles  de  Notre  Empire,  les  Maisons  achetées  ou  bâties 
par  les  Marchands  autrichiens,  qui  pourront  s'y  établir,  ne  foui- 
ront pas  des  Exemptions,  accordées  seulement  dans  les  Filles  ci- 
dessus  spécifiées.  Si  cependant  Nous  jugeons  à  propos  de  faire 
acquitter  en  Argent  la  Fourniture  des  Logements  militaires  *)» 
les  Marchands  autrichiens  y  seront  assujétis  comme  les  autres. 

Ceux  des  Sujets  autrichiens,  qui  voudront  quitter  les 
Provinces,  Filles  et  Etats  de  Notre  Domination,  n'y 
doivent  éprouver  aucun  Empêchement,  et  Nous  voulons,  qu'en 
ce  Cas  il  leur  soit  accordé,  avec  les  Précautions  toutefois  reçues  et 
d'Usage,  dans  chaque  Endroit,  les  Passeports  nécessaires,  pour 
qu'ils  puissent  se  retirer  et  emporter  librement  leurs  Biens  ap- 
portés ou  acquis,  après  avoir  préalablement  acquitté  leurs  Dettes, 
ainsi  que  les  Droits  fixés  par  les  Lois,  Ordonnances  et  Statuts 
de  Notre  Empire.  Nous  exceptons  seulement  de  cette  Stipula- 
tion ceux  qui,  d'après  les  Lois  du  Pays  où  ils  se  sont  établis,  en 
sont  devenus  les  Sujets. 

Art  xxvi  ^e»  Biens,  meubles  et  immeubles,  délaissés  par  la  Mort 
des  Sujets  autrichiens  dans  Nos  États,  passeront  libre- 
ment  et  sans  Obstacle  quelconque  aux  Personnes  qu'ils  auront 
instituées  leurs  Héritiers  par  Testament,  ou  qui  seront  appelées 
à  leur  succéder  ab  intestat,  suivant  les  Lois  et  les  Constitutions 
des  Pays  respectifs,  lesquelles  pourront  en  Conséquence  prendre 
tout  de  suite  Possession  de  V Héritage ,  ou  par  Eux-mêmes  ou 
par  Procuration,  aussi  bien  que  les  Exécuteurs  testamentaires, 

pendant  la  domination  des  Génois  sur  ces  con-  p.  653.  —  Schnitzler,  I.  c.  Liv.  11.  Chap.  III. 

trées,  et  plus  tard  sous  le  Gouvernement  des  p.  735.) 

Khans  de  Crimée ,  mais  encore  importante        1)  La  Version  donnée  par  Steck  et  par 

par  son  Port  franc  et  son  Commerce,  (Heym,  Martens  porte  ^quartiers  militaires."  Com- 

I.  c.  p.  176.  —  Adr.  Baïbi,  I.  c.  p.  492.  —  parez  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut,  p.  821. 

Langlois,  I.  c.  T.  1.  p.  426  Col.  2.  Art.  Caffa.  Col.  2.  note  7.,  touchant  l'emploi  du  mot 

—  Vollstùndiges  Uandbuch,  Sect.  III.  T.  II.  quartier. 


mer  qui  s'est  retirée.  (Langlois,  I.  c.  T.  111. 
p.  154.  Col  1.  —  Kaimond,  Supplément  au 
Met.  de T Académie,  p.  497.  Col.  2.  Défiuiiioii 
très  incorrecte,  tirée  du  Die  t.  de  Bois  te.) 

Le  mot  Liman,  joint  à  plusieurs  noms  turcs 
et  russes,  désigne  le  port  que  forme  l'em- 


bouchure d'une  rivière.  (Malte  Brun,  Dict. 
géographique  portatif,  T.  I.  Vocabulaire 
de  mots  génériques,  servant  à  expliquer  le 
sens  des  noms  géographiques  les  plus  im- 
portants dans  les  principales  langues,  p.  XVI. 
Col.  1.) 
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s'il  y  en  avait  de  nommés  par  le  Défunt  $  et  lesdits  Héritiers  dis- 
poseront ensuite  à  leur  Gré  de  VHéritage  qui  leur  sera  échu,  après 
en  avoir  acquitté  les  différents  Droits,  établis  par  les  Lois  de 
Notre  Empire. 

Et  au  Cas  que  les  Héritiers,  étant  absents  ou  mineurs,  n'au- 
raient pas  pourvu  à  faire  valoir  leurs  Droits,  alors  Nous  ordon- 
nons, que  toute  la  Succession  soit  inventoriée  par  un  Notaire 
public,  en  présence  du  Juge  ou  des  Tribunaux  du  Lieu,  accom- 
pagné du  Consul  autrichien,  s'il  y  en  a  un  dans  le  même  Endroit, 
et  de  deux  autres  Personnes  dignes  de  Foi,  et  déposée  ensuite 
dans  quelque  Établissement  public,  ou  entre  les  Mains  de  deux 
ou  trois  Marchands,  qui  seront  nommés  à  cet  Effet  par  ledit  Con- 
sul, ou,  à  sou  Défaut,  entre  les  Maios  de  ceux  qui,  d'Autorité 
publique,  y  auront  été  désignés,  afin  que  ces  Biens  soient  gardés 
par  eux,  et  conservés  pour  les  légitimes  Héritiers  et  véritables 
Propriétaires.   Et,  supposé  qu'il  s'élevât  une  Dispute  sur  un  pa- 
reil Héritage  entre  plusieurs  Prétendants,  alors  les  Juges  de 
r Endroit,  où  les  Biens  du  Défunt  se  trouveront,  décideront  le 
Procès  par  Sentence  définitive,  selon  les  Lois  établies. 

Nous  voulons,  qu'au  Cas  que  la  Paix  fût  rompue  (ce 

Art»  AAV1I. 

qu'à  Dieu  ne  plaise!)  entre  les  deux  Monarchies,  ni  les 
Navires  et  les  Biens  des  Sujets  autrichiens  ne  soient  confisqués, 
ni  leurs  Personnes  arrêtées;  mais  qu'il  leur  soit  accordé  au  moins 
XEspace  oVune  Année,  pour  vendre,  débiter  ou  transporter  leurs 
Effets,  et  pour  se  rendre  dans  cette  Vue  partout  où  ils  le  juge- 
ront à  propos,  après  avoir  acquitté  cependant  les  Dettes  qui 
peuvent  être  à  leur  Charge. 

Ceci  doit  s'entendre  pareillement  de  ceux  des  Sujets  de  S.  M. 
TEmpereur,  qui  serviront  par  Mer  ou  par  Terre,  et  Nous  per- 
mettons pour  ce  Cas  aux  uns  et  aux  autres,  avant  ou  à  leur  Dé- 
part, de  céder  à  qui  bon  leur  semblera,  ou  de  disposer  selon 
leur  bon  Plaisir  et  Convenance  de  ceux  de  leurs  Effets,  dont 
ils  n'auront  pu  se  défaire,  ainsi  que  des  Dettes  qu'ils  ont  à  pré- 
tendre; et  les  Débiteurs  doivent  être  obligés  à  payer  ces  Dettes, 
comme  s'il  n'y  avait  pas  eu  de  Rupture. 

Artxxvm      Tous  les  Ariicles  ci-dessus,  Nous  ordonnons  qu'ils 
soient  strictement  et  inviolablement  exécutés  dans  toute 
l'Etendue  de  Notre  Empire,  pendant  l'Espace  de  douze  Années. 
à  dater  du  Jour  de  la  Publication  du  présent  Manifeste. 
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Art.  I. 


Art.  II. 


Édit  impérial  et  royal,  touchant  le  Commerce 
12  Nombre.  et  Ja  Navigation  des  Sujets  russes  dans  les 
États  héréditaires  ')  de  S.  M.  L  et  R.,  donné 
à  Vienne,  le  12  Novembre  1785  a). 

Nous  voulons  que  dans  Nos  Etats  héréditaires  il  soit 
donne  aux  Sujets  de  VEmpire  russe  3),  toute  Y  Assistance 
et  tous  les  Secours  possibles,  dans  tout  ce  qui  pourra  faire  fleurir 
leur  Commerce.    (Comp.  Y  Art.  I.  du  Manifeste  russe.) 

Ils  jouiront  dans  Nos  Etats  héréditaires,  conformément 
aux  Principes  de  Tolérance  qui  y  sont  établis,  d'une  par- 
faite Liberté  de  Conscience,  et  ils  pourront  exercer  le  Culte 
de  leur  Religion,  soit  dans  leurs  propres  Maisons,  soit  dans  les 
Bâtiments  ou  Eglises  que  Nous  accorderons  ou  destinerons  à 
cet  Effet,  librement,  sans  pouvoir  être  troublés  ni  empêchés  en 
aucune  Manière.   (Comp.  Art.  I.  du  Manifeste  russe.) 

De  même,  Nous  accordons  aux  Sujets  de  S.  M.  Imp. 
de  Russie  les  Facultés,  Libertés  et  Prérogatives  dont 
jouissent  dans  Nos  Etats  héréditaires  les  Nations  européennes 
les  plus  favorisées.  Nous  voulons  par  conséquent  qu'ils  proûtent 
de  tous  les  Avantages  qui  pourront  contribuer  à  étendre  et  à  faire 
fleurir  leur  Commerce,  bien  entendu  cependant,  qu'à  l'Exception 
desdites  Facultés,  Libertés  et  Prérogatives,  pour  autant  qu'elles 
seront  nommément  accordées  ci-dessous,  ils  soient  assujetis  pour 
tout  ce  qui  regarde  d'ailleurs  leur  Commerce  et  Trafic,  aux  Ta- 
rifs de  Douane,  Ordonnances  et  Lois  établies  dans  Nos  Etats 
héréditaires.    (Comp.  Y  Art.  III.  du  Manifeste  russe.) 

Si  des  Navires,  appartenant  à  des  Sujets  russes,  venaient 
à  être  obligés  par  la  Tempête,  ou  par  la  Poursuite  d'un 
Pirate,  ou  par  d'autres  Accidents,  de  chercher  Refuge  dans  un 


Art.  III. 


Art. 


1)  Voyez  pour  la  dénomination  d'États  hé- 
réditaires, donnée  aux  différentes  Parties 
dont  se  compose  la  Monarchie  autrichienne, 
T.  I.  du  Manuel,  Liv.  I.  Chap.  V.  Sect.  XI. 
Autriche.  §.  1.  p.  606.  note  1.  et  2.  p.  507. 
Col.  1.  note  1.  p.  508.  Col.  1.  note  1. 

2)  Ignaz  de  Luc  a,  Politischer  Codex, 
T.  111.  B.  Handlungsverirag.  (en  allemand.) 
—  Hamburg.  Address-Comtoir  Nachrichten, 
1786.  No.  18.  sqq.  (en  allemand.)  —  Joh. 
Heinr.  Busse,  Journal  von  Rufsland,  11. 
Jahrgang.  T.  I.  p.  138.  (en  allemand.)  — 
Mercure  de  France,  1786.  Févr.  p.  104.  146. 
Mars  p.  5.  (en  français.)  —  Nouvelles  ex- 


traordinaires, 1786.  No.  13  —  15.  (en  fran- 
çais.) —  Sioria  delP  anno  1786,  p.  162.  (en 
italien.)  —  v.  S  teck,  Essai  sur  les  Consuls, 
p.  318.  (en  français.)  —  aVHauterive  et  de 
Cussy,  I.  c.  Part.  II.  T.  1.  p.  160.  (en  fran- 
çais.) —  Les  Traductions  données  par  les 
Publicistes  précités  sont  très  peu  correctes; 
celle  que  nous  donnons  a  été  faite  sur  le  Texte 
allemand,  qui  se  trouve  dans  de  Luca,  1.  c. 

3)  Il  faut  lire  dans  la  Traduction  rapportée 
par  Steck  »  Sujets  de  la  Monarchie  russe,'' 
au  lieu  de  „Sujets  de  la  Monarchie  autri- 
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Port  de  Nos  Élats  héréditaires,  il  leur  sera  permis  de  s'y  ra- 
douber et  de  se  pourvoir  de  tout  ce  qui  leur  sera  nécessaire,  et 
de  remettre  ensuite  à  la  Voile,  sans  aucun  Empêchement ,  et 
Nous  défendons  expressément,  qu'en  pareil  Cas  les  Navires  soient 
assujétis  à  aucune  Espèce  de  Visite  (Recherche)  ni  Payement  de 
Droits  par  les  Douanes  de  Nos  Ports;  à  condition  toutefois  qu'ils 
ne  débarqueront  rien  de  leur  Cargaison,  ni  n'exposeront  aucune 
Marchandise  en  Vente,  et  qu'ils  se  conformeront  en  tout  aux  Lois, 
Règlements  et  Coutumes  établies.  Mais  au  Cas  qu'ils  voulussent 
Tendre  quelques  Marchandises,  ils  devront  être  assujétis  à  la  Teneur 
de  Nos  Ordonnances  et  Tarifs  de  Douane.  (Comp.  Y  Art.  VIII. 
du  Manifeste  russe.) 

àtuxi.  N°us  défendons  pareillement,  qu'aucun  Navire  mar- 
chand ou  de  guerre  russe,  ni  personne  de  son  Équipage, 
soit  arrêté  ou  que  les  Marchandises  qui  s'y  trouvent  soient  sai- 
sies dans  Nos  Ports,  Mais  il  reste  réservé  à  Nos  Tribunaux  la 
Faculté  de  procéder  selon  les  Lois  et  Formes  judiciaires  ac- 
coutumées contre  tels  Propriétaires  des  Navires  ou  de  leurs  Car- 
gaisons, qui  auraient  contracté  des  Dettes  personnelles  dans  A  os 
Etats  héréditaires,  et  contre  ceux  des  Propriétaires  et  des  ÉquU 
pages  sans  exception,  qui  auraient  commis  quelque  Crime  ou  Dé- 
dans  quel  Cas  ils  seront  traités  conformément  aux  Lois  du 
Pays  et  aux  Ordonnances  en  vigueur.  (Comp.  Y  Art.  IX.  du 
Manifeste  russe.) 

An.  m     Nous  défendons  à  tous  les  Gouverneurs  des  Ports 
dans  Nos  États  héréditaires,  de  jamais  forcer  aucun 
Bâtiment,  appartenant  à  des  Sujets  russes,  à  aucun  Service  de 
§wre  ni  de  Transport  quelconque.    (Comp.  Y  Art.  X.  du  Ma- 
ùfeste  russe.) 

An.  xiii.         même,  lesdits  Gouverneurs,  et  en  général  tous  Nos 
Sujets,  apporteront  tous  les  Soins  nécessaires,  pour  que 
«  des  Navires,  appartenant  à  des  Sujets  de  S.  M.  Imp.  de  Rus- 
venaient  à  échouer  ou  à  faire  Naufrage  sur  les  Cotes  de 
Etats,  il  soit  prêté  auxdits  Navires,  aussi  hien  qu'aux  Per- 
sonnes et  aux  Biens  qui  s'y  trouveront,  toute  Y  Assistance  possible. 
En  revanche,  ils  devront  acquitter  les  mêmes  Frais  et  Droits, 
auxquels  Nos  propres  Sujets  sont  assujétis  en  pareil  Cas,  en  vertu 
de  Nos  Ordonnances.    (Comp.  Y  Art.  XI.  du  Manifeste  russe.) 

Les  Art.  XIV -XIX.  inclusivement,  traîlenl  du  Maintien  du  Système  de  Neutralité  ar- 


- 


Digitized  by  Google 


1194  Liv.  IIIST'Cbap.  L 

mèe  —  de  la  Visite  des  Bâtiments  respectifs  en  haute  Mer  —  de  la  Contrebande  et  des 
Marchandises  libres.    (Comp.  les  Art.  XII — XVII.  du  Manifeste  russe.) 

Nous  voulons  que  les  Sujets  d'une  Puissance  en  guerre 

Art»  JkJL.  ? 

avec  Nous,  qui  auront  pris  Service  dans  les  Etats  de 
Russie,  ou  qui  y  auront  été  naturalisés,  ou  qui  y  auront  obtenu 
le  Droit  de  Bourgeoisie,  quand  même  cela  aurait  eu  lieu  pendaut 
la  Guerre,  soient  envisagés  et  traités  par  A  os  Officiers  de  Mer 
sur  le  même  Pied  que  les  Sujets  russes  nés.  (Comp.  Y  Art.  XVIII. 
du  Manifeste  russe.) 

Art  xxi  ^es  Consuls  établis  dans  Nos  Etats  héréditaires  par 
S.  M.  Imp.  de  Russie,  pour  Y  Utilité  de  Ses  Sujets  com- 
merçants, devront  jouir  sur  tous  les  Points  de  la  Protection  des 
Lois.  Et  quoiqu'il  ne  leur  appartienne  point  d'y  exercer  aucune 
Espèce  de  Jurisdiction.  ils  pourront  néanmoins,  du  Gré  des  Par- 
ties,  être  choisis  pour  Arbitres  de  leurs  Différends;  mais  il  sera 
toujours  libre  auxdites  Parties  de  s'adresser  de  préférence  à 
Nos  Tribunaux,  auxquels  lesdits  Consuls  seront  d'ailleurs  subor- 
donnés dans  toutes  leurs  propres  Affaires.  (Comp.  Y  Art.  XIX. 
du  Manifeste  russe.) 

An  xxii  Toute  Y  Assistance  possible  devra  être  prêtée  aux  Su- 
jets  russes  contre  ceux  de  Nos  propres  Sujets  qui  n'au- 
ront point  rempli  les  Engagements  contractés  envers  les  premiers. 
Nous  ordonnons  par  conséquent  à  tous  Nos  Tribunaux,  et  nom- 
mément à  Nos  Tribunaux  de  Banque  (W '  echselgericht  e),  où 
les  Contrats  auront  été  enrégistrés,  de  rendre  aux  Sujets  russes, 
dans  les  Procès  qu'ils  pourraient  avoir,  la  plus  prompte  Justice, 
conformément  aux  Lois  et  à  la  Procédure  établies  dans  Nos  Etats 
héréditaires.    (Comp.  Y  Art.  XX.  du  Manifeste  russe.) 

Afin  de  procurer  au  Commerce  des  Sujets  de  S.  M* 

Art.  WIII.  r  ^  '  . 

Imp.  de  Russie  toute  la  Sûreté  possible,  Nous  ordon- 
nons qu'on  ait  Soin  de  n'admettre,  pour  intervenir,  sous  Autorité 
publique,  aux  Achats  et  Fentes  des  Marchandises,  que  des  Per- 
sonnes intelligentes  et  de  bonne  Foi.  (Comp.  YArt.  XXI.  du 
Manifeste  russe.) 

An  xxiv  No™  permettons  aux  Sujets  russes,  établis  dans  Nos 
États  héréditaires,  de  tenir  dans  les  Endroits  de  leur  De- 
meure, des  Livres  de  Commerce  en  telle  Langue  qu'ils  voudront, 
sans  que  Ton  puisse  à  cet  égard  rien  leur  prescrire,  ni  les  obliger 
à  produire  leurs  Livres  de  Compte  ou  de  Commerce,  à  moins 
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que  ce  soit  pour  leur  Justification  eu  Cas  de  Banqueroute,  de 
Fraude  ou  de  Procès,  cependant,  dans  ce  dernier  Cas,  ils  ne  se- 
ront tenus  de  produire  que  les  Articles  nécessaires  à  l'Eclaircisse- 
ment du  Différend  dont  il  s'agira.  (Comp.  M  Art.  XXII.  du  Ma- 
nifeste russe.) 

Art  xxv      Dans  le  Cas  qu'un  Sujet  russe,  qui  n'aurait  point  ac- 
quis le  Droit  de  Bourgeoisie  dans  ces  Pays,  fit  Banque- 
route dans  Nos  États  héréditaires,  ses  Créanciers  devront,  sous 
la  Surveillance  du  Magistrat  ou  du  Tribunal  du  Lieu,  nommer  J) 
des  Curateurs  de  la  Masse  (Curatores  ad  mas sam),  aux- 
quels  on  devra  confier  tous  les  Effets,  Livres  de  Compte  et  Pa- 
piers de  celui  qui  aura  fait  Banqueroute.    Et  lorsque  ceux  des 
Créanciers^  dont  les  Titres  réuuis  se  montent  aux  deux  Tiers  de 
la  Masse  (Cridamasse  *)),  tomberont  d'accord  sur  un  Arrange- 
ment quelconque,  pour  la  Distribution  de  ladite  Masse,  les  autres 
Créanciers  devront  acquiescer  à  leur  Décision  et  s'y  conformer. 

Mais  ceux  des  Sujets  russes,  qui  auront  été  naturalisés  dans 
IVos  États,  ou  qui  y  auront  acquis  le  Droit  de  Bourgeoisie,  se- 
ront soumis  dans  les  Cas  de  Banqueroute,  comme  dans  toutes 
leurs  Affaires,  aux  Lois,  Ordonnances  et  Statuts  de  ISos  Etats 
héréditaires.    (Comp.  VArt.  XXIII.  du  Manifeste  russe) 
Art  XXVI     ^ous  permettons  aux  Sujets  russes,  établis  dans  Nos 
États  héréditaires,  de  bâtir,  d'acheter  et  de  vendre  des 
Maisons  dans  les  Filles  où  des  Constitutions  municipales  (bùr- 
gerliche  Verfassungen)  et  des  Privilèges  ne  s'y  opposent 
point,  et  Nous  voulons  que  les  Maisons  qu'ils  posséderont,  nom- 
mément à  Fienne,  Presbourg,  Temeswur,  Trieste,  Léopol  (Lem- 
berg)  et  Brody,  soient  exemptes  de  tout  Logement  militaire, 
aussi  longtems  qu'ils  posséderont  et  habiteront  eux-mêmes  les- 
dites  Maisons,  mais  celles  qu'ils  prendront  ou  donneront  en  Lou- 
age, ne  seront  point  exemptes  des  Charges  de  Logement  ac- 
coutumées. 

Dans  toutes  les  autres  Villvs  de  Nos  Etats  héréditaires,  les 
MuUons  que  pourraient  bâtir  ou  acheter  les  Commerçants  russes, 

1)  H  faut  lire,  dan*  la  Traduction  rappoiv  insolvable.  (Heyse^  Mlgemeines  verdeul. 
\*t  par  Steck  „ nomment*  au  lieu  de  „nom-  schendes  und  erkhirendes  Frcmdivorterbuch 
„mèment."  (Hanovre  1838.  T.  I.  II.  in  S°.)  T.  I.  p.  328. 

2)  Crida,  fait  du  latin  du  moyen  âge,  Art.  Coucurriren.  p.  263.  Art.  Crida.  —  /fefr- 
CVida  signifie  en  allemand  la  morne  chose  lung,  Glo&sar.  mauuole-,  T.  I.  p.  782.  Col.  2. 
<|ue  Concurs  ( Concursus  C r editorum),  Art.  Crida.  *qq.) 

Faillite ,  Banqueroute.    Cridariu»,  Dcbitrur 
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qui  y  sont  établis,  ne  fouiront  point  de  cette  Exemption ,  qui 
n'est  applicable  qu'aux  six  Failles  ci-dessus  nommées.  ASi  cependant 
Nous  jugions  à  propos  de  faire  acquitter  en  Argent  les  Loge- 
ments militaires  dans  lcsdites  six  Villes,  les  Commerçants  russes 
devront  être  assuj'étis  à  cette  Mesure  comme  tous  les  autres. 
(Comp.  YArl.  XXIV.  du  Manifeste  russe.) 

Art  xxvh  Ceux  ^es  Sujets  russes  qui  seraient  disposés  de  quitter 
Nos  Provinces,  Villes  et  Etats  héréditaires,  ne  devront 
en  aucune  manière  en  être  empêchés,  et  Nous  voulons  qu'en  pareil 
Cas  il  leur  soit  expédié,  avec  les  Précautions  prescrites  et  d'Usage 
dans  chaque  Endroit,  les  Passeports  nécessaires,  afin  qu'ils  puissent 
se  retirer  librement  avec  leurs  Biens  apportés  ou  acquis,  après 
avoir  préalablement  payé  leurs  Dettes  et  acquitté  les  Droits  fixés 
par  les  Lois,  Ordonnances  et  Statuts.  Nous  n exceptons  de 
cette  Concession  que  ceux  qui,  d'après  les  Lois  du  Pays  où  ils 
se  sont  établis,  en  sont  déjà  devenus  les  véritables  Suj'ets.  (Comp. 

Y  Art.  XXV.  du  Manifeste  russe.) 

Art  xxvni  k-es  Biens  meubles  et  immeubles  que  des  Sujets 
russes  laisseront  après  leur  Décès,  dans  Nos  États  hé- 
réditaires, passeront  librement  et  sans  Obstacle  aux  Personnes 
appelées  à  recueillir  la  Succession,  soit  par  Testament  du  Dé- 
funt,  soit  ab  intestat ,  conformément  aux  Lois  et  Statuts  des 
Pays  respectifs. 

En  conséquence,  lesdites  Personnes  pourront  tout  de  suite 
prendre  Possession  de  Y  Héritage,  soit  par  elles-mêmes,  soit  par 
Procuration,  et  la  même  Chose  est  entendue  pour  les  Exécuteurs 
testamentaires  que  le  Défunt  pourrait  avoir  institués.  A  la  suite 
de  quoi  lesdits  Héritiers,  après  avoir  acquitté  les  différents  Droits 
établis  par  les  Lois  du  Pays,  pourront  disposer  à  leur  Gré  de 

Y  Héritage  qui  leur  sera  échu. 

Mais  en  Cas  que  lesdits  Héritiers,  pour  cause  d'Absence  ou 
de  Minorité,  n'auraient  pas  pourvu  à  faire  valoir  leurs  Droits  d'Hé- 
ritage, Nous  ordonnons  qu'alors  un  Inventaire  formel  de  toute 
la  Succession  soit  dressé  par  un  Notaire  public  en  présence  du 
Juge  ou  du  Tribunal  du  Lieu,  avec  le  Concours  du  Consul  russe, 
s'il  y  en  a  un  sur  les  Lieux,  et  de  deux  autres  Personnes  dignes 
de  Foi,  après  quoi  ladite  Succession  devra  être  déposée  dans  quel- 
que Lieu  de  Dépôt  public,  ou  bien  être  remise  entre  les  Mains 
de  deux  ou  trois  Commerçants,  désignés  par  ledit  Consul,  ou 
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bien  à  défaut  du  Consul,  entre  les  Mains  de  telles  Personnes 
que  V Autorité  publique  choisira  à  cet  effet,  aGn  que  le  Tout  soit 
gardé  par  lesdites  Personnes  de  la  meilleure  manière  possible,  et 
conservé  pour  XHéritier  et  Possesseur  légitime.  Mais  si  un  tel 
Héritage  était  réclamé  et  contesté  par  plusieurs  Prétendants, 
la  Jurisdiction  de  V Endroit  où  se  trouvent  les  Biens  formant  la 
Succession,  devra,  par  V oie  de  Justice  et  conformément  aux  Lois 
du  Pays,  décider  le  Procès  inteuié  à  ce  sujet.  (Comp.  Y  Art.  XXVI. 
du  Manifeste  russe.) 

An  xxjx  ^  (ce  ^ue  ^eu  veu^c  empêcher!)  la  Paix  venait  à 
se  rompre  entre  les  deux  Cours  impériales,  Nous  vou- 
lons que  ni  les  Navires,  ni  les  Biens  des  Sujets  ne  soient  con- 
fisqués, ni  leurs  Personnes  arrêtées,  mais  qu'il  leur  soit  accordé 
un  Terme  d'une  Année  au  moins,  pendant  lequel  ils  pourront 
vendre,  aliéner  ou  emporter  leurs  Biens  et  Effets  (Habschaf- 
ien),  et  se  rendre  dans  cette  Vue  partout  où  ils  voudront,  après 
avoir  acquitté  préalablement  les  Dettes  qui  peuvent  être  à  leur 
Charge.  Nous  voulons  que  ceci  doive  être  entendu  également  de 
tous  les  Sujets  russes,  qui  se  trouvent  à  Notre  Service  de  Terre 
ou  de  Mer,  et  Nous  permettons  à  ceux  qui  se  trouvent  dans 
Yun  ou  Vautre  Cas,  de  céder  à  qui  bon  leur  semblera,  non  seule- 
ment telle  Partie  de  leurs  Biens  et  Effets,  dont,  avant  leur  Dé- 
part, ils  n'auraient  pu  se  défaire,  mais  aussi  les  Dettes  actives 
qu'ils  auront  à  prétendre,  ou  bien  d'en  disposer  selon  leur  bon 
Plaisir  et  Convenance,  et  leurs  Débiteurs  seront  obligés  de  payer 
lesdites  Dettes  comme  s'il  n'y  avait  point  eu  de  Rupture.  (Comp. 
VArt.  XXVIÏ.  du  Manifeste  russe.) 

Art  xxx     ^  ous  voulons  que  tout  ce  qui  est  ordonné  dans  les  Ar- 
ticles ci-dessus,  soit  observé  invariablement  et  de  la  ma- 
nière  la  plus  exacte,  partout  dans  Nos  Etats,  pendant  douze  Ans,  à 
dater  du  Jour  de  la  Publication  de  la  présente  Lettre-patente. 

Les  Dispositions,  énoncées  dans  les  deux  Actes  qui  précèdent,  n'ont  point  été  renouvelées. 

RUSSIE  (et  POLOGNE)  et  AUTRICHE. 

U  Traité  d?  Amitié,  signé  à  Vienne,  entre  la  Russie  et  Y  Autriche,  le  3  Mai  (21  Avril) 
1815  »],  ne  renferme  que  quelques  Stipulations  en  faveur  des  Sujets  mixtes,  sur  la  Navi- 
gation et  la  Liberté  du  Commerce. 

1)  Traité  d'Amitié  entre  la  Russie  de  Vienne.  —  Klûber,  Acten  des  Wiener 

(Alexandre  l)  et  V  Autriche  (Fran-  Congresses  (  Er  lan  g  en  1815— 1835.  T.  I— 

cois  l),signé  à  Vienne,  UZMai<2i  Avril)  IX.  in  8°.)  T.  V.  p.  121.  —  Schoell,  Re- 

W15.  lAnnexe  No.  I.  à  VActe  du  Congrès  cueil  de  Pièces  officielles,  T.  VHL  Acte  du 
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Une  Convention  relative  au  Commerce  d*$  Provinces  polonaises  de  la  Délimitation  de 
1772,  fut  signée  à  Saint-Pétersbourg,  (e  17  (5)  Août  1818  »}. 


La  Russie  (et  Pologne)  entretient: 

à  Venise,  un  Consul-général  et  un  Vice-Consul, 

à  AU-Orsova,  à  Trieste  et  à  Brody,  des  Consuls, 

à  Raguse,  un  Vice-Consul, 

à  Fiume,  un  Agent  consulaire  2). 
V  Autriche  entretient: 

à  Odessa,  un  Consul-général  et  un  Chancelier  de  Consulat 9 

h  St.  Pélersbourg,  un  Consul-général, 

à  Varsovie,  un  Consul-général, 

à  Archangel,  Moscou  et  des  Consuls, 

à  Taganrog,  un  Vice-Consul *). 

§.2. 

RUSSIE  et  BAVIÈRE. 
11  n'existe  point  de  Traité  de  Commerce  entre  la  Russie  et  la  Bavière. 


La  Bavière  entretient: 

à  Moscou,  Odessa,  Riga  et  «£/.  Pétersbourg9  des  Consuls  *). 


§.  3. 

RUSSIE  et  BELGIQUE. 
11  n'existe  />oin*  </*  Traité  de  Commerce  entre  la  Russie  et  la  Belgique. 


La  Russie  entretient: 
à  Anvers,  un  Consul  % 

Congrès  de  Vienne ,  p.  107.  £)u  Même, 
Hist.  abrégée,  T.  ZI.  Chap.  XLI.  p.  74.  (Som- 
maire.) —  M  ariens,  Recueil,  Suppl.  T.  VI. 
p.  225.  —  d'Hauierive  et  c/«  Cussy ,  I.  c. 
Part.  II.  T.  I.  p.  177.  (Extrait.)] 

1)  Convention  conclue  à  St.  Péters- 
bourg,  le  17  (5)  <sfoù/  1818,  «n/r«  5.  Ji. 
P  Empereur  de  toutes  les  Rus  si  es,  Roi  de 
Pologne  (Alexandre  1)  et  S.  M.  l'Em- 
pereur d'Autriche,  Roi  de  Hongrie  et 
de  Bohème  (François  1),  en  Consé- 
quence des  Stipulations  du  Traité  du  3  Mai 
(21  Avril)  1815,  concernant  le  Commerce 
des  Provinces  faisant  partie  du  Royaume 
de  Pologne,  tel  qu'il  existait  en  1772. 


(Marient,  Recueil,  Suppl.  T.  VIII.  p.  540. 
—  d'Hauterive  et  de  Cussy,  I.  c.  Part.  II. 
T.  V.  p.  443.) 

2)  Ho/-  und  Staats-Schemaiismus  des 
oesterreichischen  Kaiserthums,  1839.  T.  I. 
p.  235  —  237.  —  Almanach  de  Gotha,  1840. 
p.  8-11. 

3)  H.  u.  St.  Schemai.  1839.  T.  I.  p.  223 
-226.  -  Alm.  de  Gotha,  1840.  p.  78-83. 

4)  Ho/-  und  Staats-Handbuch  /ùr  dos 
Kônigreich  Bayera,  1835.  p.  109.  —  Alm. 
de  Gotha,  1840.  p.  80-82. 

5)  Alm.  de  Gotha,  1840.  p.  12. 
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§.  4. 

RUSSIE  et  BRÉSIL. 
Il  n'existe  aucune  Espèce  de  Traité  entre  la  Russie  et  le  Brésil. 


La  Russie  entretient: 
à  i*7o  de  Janeiro,  un  Consul-ge'ncral, 
à  Bahia  et  à  Fernambouc,  des  Consuls 

» 

§.  5. 

RUSSIE  et  CHINE2). 

Les  Relations  entre  la  et  la  C/j/iic  datent  du  commenreroent  du  XVII  e  siècle. 

Elles  s'établirent  lorsque  la  première  de  ces  Puissances,  par  ses  conquêtes  rapides  en  Si- 
bérie »),  subjugua  les  Pays  situés  au  Sud  et  à  l'Est  du  Lac  Bathal.  Les  Mantchoux  *)  avaient 


1)  Alm.  de  Gotha,  1840.  p.  14.  15. 

2)  Ma  riens,  Cours  diplomatique,  T.  III. 
Liv.  VIU.  Chap.  VIII.  Des  Relations  entre 
)a  Russie  et  l'Asie,  p.  449.  450.  §.  471. 
Chine;  1.  Possessions.  §.  472.  2.  Commerce. 
—  Scherer,  Histoire  rais  année  du  Com- 
merce de  la  Russie  {Paris  1783.  T.  I.  II. 
in  8°.)  T.  II.  Chap.  X.  —  Jul.  Klaproth, 
Mémoires  relatifs  à  VAsie  (Paris  1324. 
in  8°.).  De  la  Frontière  russe  et  chinoise. 
p.  1-80. 

3)  Fischer,  Histoire  de  Sibirie,  depuis 
la  Découverte  de  cette  Contrée,  jusqu'à  son 
entière  Conquête  par  les  Russes.  Saint- 
Pétersbourg,  1774. 

4)  Ma  ntchou.  La  Mantchourie,  si  con- 
fusément décrite  dans  nos  Géographies,  l'est 
pourtant  bien  clairement  dans  celle  des  Chi- 
nois. Tout  le  pays  forme  le  Gouvernem>nt 
de  Schengyn  ou  Schin-Yan  g,  divisé  en 
deux  Fou  ou  Sous-Gouvermmmts  ;  celui  de 
Fyn-tien  ou  Leao-Tong  au  Midi,  sur  la 
Mer  Jaune,  et  celui  de  Mantchou,  sur 
F  Amour  et  la  Mer  de  Corée. 


•)  Du  Haldet),  T.  IV.  p.  3  —  21.  77.  547. 
note  a.  —  Asiatisches  Magazin,  ver- 
fo/tt  von  einer  Gesellschaft  Gelthrt  n,  her- 
wgegeben  von  Julius  Klaproth  (fVei- 
»«r  1802.  T.  I.  IL  in  8°.)  T.  I.  No.  III. 
P  3W.  Art.  II.  No.  IV.  Art.  IV.  p.  328.  T.  II. 

1)  J.  B.  Du  H  al  de  (de  la  Compagnie 
de  Jésus),  Description  géographique,  histo- 
rique, chronologique,  politique  et  physique 
de  V Empire  de  la  Chine  et  de  la  Tartarie 
chinoise  (La  Haye  1736.  T.  I  — IV.  in  4°.) 
Cet  Ouvrage  a  été  composé  sur  les  Mémoires 
manuscrit*  et  imprimés  des  P.  P.  Martin 


Les  Mantchoux  appartiennent  à  la  grande 
race ,  nommée  Toungouse  par  les  Russes  et 
les  Tatars,  mais  qui  s'appelle  Oven  dans  sa 
propre  langue.  Les  Daou/iens  sont  Man- 
Uhuux,  mais  mêlés  de  Mongols.  Plusieurs 
Tribus,  telles  que  les  Dutcheri,  sur  les  bords 
de  V Amour,  vers  le  milieu  de  sou  cours,  les 
Salons,  sur  VArgoun  et  autres,  n*  paraissent 
se  distinguer  que  par  des  nuances  de  civili- 
sation. Les  Mantchoux,  sous  le  nom  de  A7- 
eutché,  ont  soumis,  avant  le  XII  e  siècle,  les 
Leao  ou  Khi  la  n,  dont  ils  étaient  auparavant 
les  vassaux,  et  qui  habitaient  la  Province  de 
Mouhden;  ils  envahirent,  en  1115,  le  Nord 
de  la  Chine,  où  leurs  Princes  fondèrent  la 
Dynastie  dite  de  Kin  eu  de  l'Or.  Dépouillés 
par  tes  Mongols,  ils  retournèrent  dans  leurs 
monts  sauvages  d'où  ils  sortirent  de  nouveau, 
sous  le  nom  de  Mantchoux,  pour  faire  la  con- 
quête de  la  Chine  entière  (1644-1659),  qui 
leur  garde  encore  une  obéissance  mêlée  de 
haine  et  interrompue  par  des  révoltes  par- 
tielles *). 

Les  Mantchoux  ont  connu  l'Agriculture,  et 

No.  1.  Art.  III.  p.  136.  Eroberung  von  China 
durch  die  Man-tcheu.  —  Mémoires  rela- 
tifs à  l'Asie,  par  M.  Jul.  Klaproth  (Pa- 
ris 1824.  in  8°.)  p.  441  — 454.  Notice  sur 
V Origine  de  la  Nation  des  Mandchoux.  — 
Joh.  Heinr.  Pla  th,  Die  Viilker  derMand- 

Martini  —  Ferdinand  Verhicst  —  Philippe 
Couplet  —  Gabriel  Magalhaens  —  Jean  de 
Fontaney  —  Joachim  bouvet  —  Jean-Fran- 
çois Gerbillon  —  François  NoH  —  Louis 
Le  Comte  —  Claude  Visddou  —  Jean  Bap- 
tiste Régis  —  Joseph  Henry  de  Premare  — 
François.Xavier  Denirecolles  —  Julien  Pla- 


Digitized  by  Google 


1200  Liv.  IB^Chap.  I. 


placé,  en  1644,  la  Race  île  leurs  Princes  sur  I 
eupés  de  la  Soumission  entière  de  cet  Empire 

même  ont  eu  un  Code  de  Lois,  avant  la  con- 
quête qu'ils  firent  de  la  Chine.  Cette  exten- 
sion de  puissance  a  nui  à  leur  pays,  car  les 
meilleures  familles  du  pays  ont  émigré  en 
Chine. 

D'après  les  Relations  des  Missionnaire*  Jê- 


;  Trône  de  la  Chine;  ils  étaient  alors  trop  oc- 
et  de  la  Conservation  de  leur  Conquête,  pour 

qu'il» 

suites,  les  Mantchoux  n'ont  ni  Temples,  ni 
Idùles;  ils  révèrent  un  Etre  suprême  qu'ils 
nomment  Y  Empereur  du  Ciel.  Cependant  la 
religion  des  Mantchoux  établis  en  Chine,  se 
rapproche  du  Chamanisme  *).  Des  trois 
grandes  Nations  de  VAsie  centrale,  les  Man- 


schurcy  (Goettingue  1830.  T.  I.  II.  in  8°.) 
T.  I.  p.  227.  sqq.  T.  II.  tout  entier.  —  His- 
toire générale  de  la  Chine,  T.  X.  p.  406. 
T.  XI.  p.  i.  sqq.  —  Recherches  sur  les  Lan- 
gues  Tartares,  ou  Mémoires  sur  diffé- 
rents points  de  la  Grammaire  et  de  la  Lit- 
térature des  M and s ch on s,  desMongols, 
des  Ou'igours  et  des  Tib  et  ains,  par  Mr. 
Ahel-Hèmusat  (Paris  1820.  in  4°.)  T.  I. 
p.  2.  sqq. 

*)  Chamanisme,  une  des  plus  anciennes 
et  en  même  tems  la  plus  répandue  de  toutes 
les  Religions  idolâtres,  professée  aujourd'hui 
par  les  Finnois  et  les  Tatars  idolâtres ,  les 
SamoUdes,  les  Ostiahcs,  les  Habitants  de 
la  Sibérie  orientale,  les  Insulaires  de  P  Océan 
Pacifique,  les  Bourctes,  et  plusieurs  autres 
Peuplades  sauvages,  tributaires  de  la  Russie. 
Les  Chamanistes  adorent  VÈtre  suprême, 
Créateur  du  Monde.  Ce  Dieu  tout-puissant, 
que  les  différentes  Peuplades  désignent  par 
diverses  dénominations,  voit  tout  et  connaît 
tout,  mais  il  ne  s'intéresse  nullement  aux  ac- 
tions de  l'homme.  Impassible  de  sa  nature, 
les  prières  ne  peuvent  le  fléchir,  les  crimes 
l'irriter  ;  il  ne  punit  ni  ne  récompense.  D'après 
l'opinion  générale,  il  est  invisible  et  habite 
ordinairement  le  Ciel  ou  le  Soleil;  quelques- 
uns  même  adorent  le  Soleil  comme  son  image. 
Les  Chamanistes  croient  qu'après  la  Créa- 
tion, VÈtre  suprême  confia  le  (gouvernement 
du  Monde  et  le  Sort  du  Genre  humain  aux 
soins  d'une  foule  de  Dieux  qui  lui  sont  sub- 
ordonnés, mais  qui  souvent  agissent  de  leur 
propre  gré  et  sans  attendre  son  impulsion. 
Ces  Dieux  du  second  ordre  se  partagent  en 
bons  et  mauvais;  il  en  existe  des  deux  Sexes, 
mais  ils  ne  contractent  pas  de  mariage  entre 
eux.  Les  Dieux  de  la  première  Série  ou  les 
Dieux  favorables,  président  chacun  à  une 

cide  Hervieu  —  Cyr  Contancin  —  Pierre 
de  Goville  —  Jean-Armand  Ayel  —  Domi- 
nique Parrenin  —  Pierre  Jartoux  —  Vin- 
cent de  Tartre  —  Joseph- Anne -Marie  de 
Mailla  —  Jean- Alexis  Gollet  —  Claude 
Jacqnemin  —  Louis  Parquet  —  Emeric  de 


branche  spéciale  dans  l'administration  du 
Monde:  quoiqu'ils  soient,  en  général,  portés 
à  faire  du  bien,  ils  sont  très  vindicatifs,  lors- 
qu'ils se  trouvent  offensés,  et  punissent  sé- 
vèrement le  coupable.  Le  Soleil,  la  Lune, 
les  Etoiles,  les  Nuages,  l'Arc-en-Ciel,  le  Ton- 
nerre, l'Orage,  le  Feu,  l'Eau,  la  Terre,  les 
principales  Rivières  et  Montagnes,  sont  com- 
pris au  nombre  des  Divinités;  il  y  en  a  aussi 
pour  la  Santé,  la  Chasse,  le  Voyage,  les  En- 
fants, les  Bestiaux,  etc.  La  liste  des  mou- 
rais Dieux  est  au  moins  aussi  longue.  Le 
plus  grand  d'entre  eux  qu'on  nomme  ordinai- 
rement Chat  tan  (Satan  ),  est  presque  aussi 
puissant  que  VÈtre  suprême  lui-même;  sa 
méchanceté  est  excessive,  et  il  ne  peut  être 
que  très  rarement  appaisé  par  les  Prêtres 
ou  C h  amans,  qu'il  honore  de  sa  faveur. 
Les  autres  Dieux  malfaisants,  qui  sont  sous 
ses  ordres,  habitent  au  sein  de  la  Terre,  des 
Eaux,  des  Volcans  ou  des  Forêts,  et  ils  sont 
les  principaux  auteurs  de  tous  les  malheurs 
qui  arrivent  dans  ce  monde.  Les  Chama- 
nistes qui  vivent  plus  près  de  la  Russie,  ado- 
rent Saint-Nicolas,  auquel  ils  attribuent  toute 
la  Puissance  dont  jouit  cet  Empire.  —  Les 
Chamanistes  pensent  que  le  Monde  une  fois* 
créé  ne  finira  jamais.  Selon  eux  le  sort  des 
hommes  et  des  animaux  ne  change  point  après 
leur  mort,  et  reste  tel  qu'il  était  pendant  leur 
vie.  L'homme  se  compose  du  corps  et  de 
l'àme;  il  jouit  du  libre  arbitre,  cependant  sa 
boune  ou  mauvaise  fortune  dépend  des  Dieux: 
et  des  Démons,  qui  punissent  sévèrement  l'Im- 
piété, l'Irrévérence  envers  les  Idoles,  la  Four- 
berie et  la  Cruauté.  Dans  toute  autre  cir- 
constance, il  ne  peut  s'attirer  leur  courroux, 
parce  qu'ils  ne  s'en  soucient  guères  s'il  est 
fainéant  ou  laborieux,  fidèle  ou  infidèle  à  son 
épouse,  gourmand  ou  sobre,  mangeant  du  gi- 

Chavagnac  —  Antoine  Gaubil  —  Jean-Bap- 
tiste Jacques.  —  V Avertissement  dans  le 
T.  I.  p.  LXX1V-LXXX.  contient  le  Cata- 
logue des  Ouvrages  sur  l'Empire  chinois, 
publiés  depuis  1531  jusqu'en  1729. 
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qu'ils  eussent  pensé  à  s'opposer  aux  agrandissements  de  la  Russie  sur  leurs  Frontières  sep- 
tentrionales.  Bientôt  le  nouvel  Empire  mantchou  fut  menacé  d'un  autre  côté  par  G  al  dan 


ichoux  peuvent  être  considérés  comme  les 
plu  rapprochés  de  l'état  de  civilisation,  sur- 
tout depuis  qu'ils  ont  fait  la  conquête  de  la 
Chine;  et  leurs  progrès  à  cet  égard  doivent 
encore  avoir  été  plus  grands,  puisqu'un  des 
derniers  Empereurs  a  ordonné  que  les  meil- 

bier  qu'il  a  tué  lui-même,  ou  bien  le  dérobant 
aux  autres.    Quoiqu'ils  aient  une  croyance 
ferme  dans  l'autre  vie,  ils  se  la  figurent  ce- 
pendant pauvre  et  remplie  d'amertume;  ce 
qui  fait  qu'ils  ont  une  grande  peur  du  mou- 
rir: les  Prêtres  seuls  quittent  la  vie  avec  ré- 
signation, soutenus  par  l'espérance  qu'ils  joui- 
ront dans  l'éternité  du  bonheur  des  Saints.  — 
Cfl*z  les  Chamanistes ,  la  femme  est  inféri- 
eure en  tout  à  l'homme.    Créée  seulement 
pour  les  besoins  de  ce  dernier,  pour  procréer 
des  enfants  et  vaquer  aux  travaux  domestiques, 
elle  est  méprisée  et  considérée  comme  une 
marchandise,  qu'on  peut  échanger  ou  vendre, 
et  traitée  avec  la  dernière  sévérité.  Etre  im« 
monde,  en  horreur  aux  Dieux,  elle  est,  sur- 
tout au  moment  des  règles  et  pendant  les 
couches,  un  objet  de  dégoût  pour  les  hommes 
et  même  pour  les  animaux;  son  contact  est 
réputé  impur:  aussi  a-t-elle  des  chevaux,  des 
selles,  des  bancs  et  même  des  vases  et  autres 
ustensiles  de  ménage  qui  sont  particulièrement 
affectés  à  son  usage,  et  dont  les  hommes  ne 
peuvent  se  servir  avant  de  les  avoir  purifiés. 
U  lui  est  défendu  enfin  d'assister  aux  céré- 
monies religieuses  et  de  s'asseoir  auprès  du 
foyer  commun.  Cependant,  malgré  cette  ré- 
pugnance que  les  Chamanistes  montrent  gé- 
néralement pour  les  Femmes,  ils  ont  des  Prè- 
Ueues  qui  possèdent  le  même  pouvoir,  et 
jouissent  de  la  même  vénération  que  les  autres 
Prêtres.    Ces  Prêtres,  qu'où  nomme  ordi- 
nairement Chamans,  c.  à.  d.  Ermites  sou- 
pirants et  Maîtres  des  Passions,  sont  tou- 
jours choisis  par  les  Dieux  eux  mêmes,  qui 
Buuifestent  leur  choix  par  des  convulsions  et 
^Vitres  signes  d'irritation  nerveuse,  auxquels 
sujets  les  Élus  dès  leur  enfance.  Ils  sont  en 
gt-orral  très  versés  dans  les  mystères  de  leur 
Hei/gios,  mais  du  reste  absolument  ignorants, 
et  ne  ie  distinguant  de  la  populace  ni  par 
leurs  richesses,  ni  par  aucune  règle  particu- 
lière dans  leur  vie.  Les  Chamuns  se  vantent 
d'avoir  des  relations  fréquentes  avec  les  Etres 
supérieurs,  de  connaître  les  motifs  de  leur 
courroux  et  les  moyens  de  les  appaiser;  ils 
prédiseut  l'avenir,  rendent  des  oracles,  cx- 

III. 


leurs  livres  de  la  Chine  fussent  traduits  dans 
la  langue  des  Mantchoux. 

Les  trois  langages  des  Mantchoux,  des 
Mongols  et  des  Tatars  diffèrent  radicalement 
l'un  de  l'autre.  Mr.  Langlcs,  qui  a  publié 
un  Dictionnaire  mantchou  *) ,  affirme  que 

pliquent  les  songes,  etc.  Les  Chamanistes 
n'ont  point  de  Temples  ni  d'autres  Édifices 
destinés  au  culte  religieux  ;  les  cérémonies 
se  font  dans  un  champ  ouvert,  sur  une  col- 
line, ou  sur  les  bords  d'une  rivière,  le  plus 
souveut  pendant  la  nuit,  et  toujours  auprès 
d'un  grand  feu.  Leurs  Idoles  sont  grossières 
et  pour  la  plupart  difformes;  ainsi  le  Tschip. 
tschiphan  est  tout  simplement  une  porte  de 
pin,  à  laquelle  on  accroche  les  oiseaux  ap- 
portés en  offrande;  le  Tis  est  une  longue 
perche  fourchue,  entre  les  dents  de  laquelle 
est  suspendue  une  tête  de  renard  ou  deux 
têtes  d'oiseaux.  Leurs  Fêtes  solennelles  sont 
au  nombre  de  trois:  celle  du  Printems,  qui 
commence  leur  année,  et  où  l'on  apporte  en 
offrande  les  prémices  de  toutes  productions, 
surtout  le  lait,  priant  les  Dieux  de  leur  ac- 
corder une  bonne  année;  celle  de  Y  Été  et 
celle  de  Y  Automne,  qui  a  lieu  au  mois  d'Oc- 
tobre, et  pendant  laquelle  on  offre  en  sacri- 
fice une  pouliche  (petite  jument).  Lorsqu'ils 
prient,  ils  tournent  leur  visage  vers  le  Soleil 
ou  vers  les  Idoles,  et  quelquefois  vers  les  Vic- 
times offertes  en  sacrifice.  Leurs  prières  sont 
ordinairement  brèves,  et  servent  à  exprimer 
leurs  voeux.  —  Le  Chef  du  Chamanismc  est 
le  Datai  Lama,  Prêtre  qui,  en  quelque  sorte, 
est  censé  ne  jamais  mourir.  {Die  t.  de  la  Con- 
versation, T.  XII.  p.  359.  Col.  2.  —  Malte 
Brun,  T.  H.  Li v.  XL1 V.  p.  587.  T.  111.  Liv.  LXI. 
p.  445.  Liv.  LXV1.  p.  577-579.  —  Asia- 
tisches  Magazin,  T.  I.  Cah.  U.  Art.  VI.  Veber 
die  F o  'Religion  in.  China,  p.  149 — 169. 
—  Conversations-Lexikon,  T.  IX.  p.  706  ) 

*)  Dictionnaire  tar  tare-mantehou- 
français,  composé  d'après  un  Diction-  \ 
naire  mont  chou-chinois,  par  Mr.  Amy- 
ot,  Missionnaire  à  Pékin;  rédigé  et  pu- 
blié avec  des  Additions  et  V Alphabet  de 
cette  langue,  par  L.  Langles,  Officier  de 
AiV.  SS.  les  Maréchaux  de  France  (Paris 
1739  —  1790.  T.  I  — III.  in  4°.)  —  Du  Même, 
*  Alphabet  t  artare-mantehou,  dédié  à 
l'Académie  royale  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres  ,  avec  des  détails  sur  les  lettres  et 
récriture  des  Mantchoux  {Paris  1787. 
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ou  Kaldon*)y  le  Chef  des  Eleutes  ou  Soon-gar  (Dzoun-gars),  qui  non  seulement  sou- 
tenait son  indépendance,  mais  qui  s'efforçait  aussi  de  détacher  les  Tribus  mongoles12)  de 
l'Alliance  des  M  an  t  choux.  Kang-hi  *),  un  des  plus  grands  Empeteurs  qui  aient  régné  en 
Chine,  fit  aux  Eleutes  des  guerres  sanglantes  qui  ne  se  terminèrent  qu'à  la  mort  de  Gai  dan, 
arrivée  en  1697.  C'est  alors  seulement  que  cessèrent  les  troubles  en  Mongolie,  troubles  as- 
sez connus  en  Europe  *). 


c'est  le  plus  parfait  et  le  plus  savant  des 
idiomes  tatars,  sans  en  excepter  celui  du  Thi- 
bet,  quoiqu'il  n'ait  été  écrit  ru'au  commence- 
ment du  XVII e  siècle.  A  cette  époque,  le 
Monarque  des  Mantchoux  chargea  des  sa- 
vants de  dessiner  des  lettres  d'après  celles 
des  Mongols,  L'Alphabet  des  M  uni  choux 
présente  quinze  cents  groupes  de  syllabes, 
que  Mr  Lunglès  a  essayé  de  réduire  à  vingt- 
neuf  lettres,  dont  la  plus  grande  partie  a  trois 
formes  différentes,  suivant  qu'elles  doivent 
se  trouver  au  commencement,  au  milieu  à 
la  fin  d'un  mot.  Cette  langue  est  remarquable 
par  la  fréquence  des  onomatopées  *)  ou  mots 
imitatifs,  par  son  extrême  douceur  qui  n'ad- 
met famais  que  deux  consonnes  se  suivent 
sans  l'intervention  d'une  voyelle,  par  sa  ri- 
chesse en  particules,  qu'on  annexe  aux  mots 
et  qui  en  modifient  le  sens,  par  le  grand 
nombre  d'inflexions  données  au  verbe,  comme 
dans  Vhébreu  et  Varabe,  et  particulièrement 
par  un  fait  qui  semble  toucher  à  la  migration 
des  Peuples.  La  langue  mantchoue,  qui  règne 
à  l'extrémité  orientale  de  notre  Occident,  ren- 
ferme beaucoup  de  racines  qui  ressemblent 
à  celtes  des  tangues  européennes.  Ce  ne  sont 
point  des  mois  relatifs  aux  Arts  qui  auraient 
pu  être  apportés  par  les  prisonniers  de  guerre 
allemands  que  les  Mongols  eutrainèrent  en 
Asie;  ce  ne  sont  pas  des  mots  imitatifs  dont 
la  ressemblance  est  presque  toujours  fortuite. 
La  ressemblance  d'ailleurs  ne  s'étend  qu'aux 
langues  gothlco- germaniques  et  latino-grec- 
ques, qui  ont  elles-mêmes  des  rapports  avec 
le  sanscrit  **).    Rien  dans  le  mantchou  ne 


in  4°.)  —  Rémusa  t ,  Recherches  sur  les 
langues  tartares,  T.  1.  Chap.  IV.  De  l'Or- 
ihogruphe,  de  la  Grammaire  et  de  YEtymo- 
logie  des  Mandchous,  p.  89—150.  —  J, 
Klaproth,  Chrestomathie  Mandchou, 
ou  Recueil  des  Textes  Mandchou,  destiné 
aux  personnes  qui  veulent  s'occuper  de  cette 
langue  (Paris  1828.  in  8°.)  —  Plath,  I.  c. 
T.  II.  p.  998-1037.-  Malte-Brun,  Pré- 
cis de  la  Géographie  universelle,  T.  III. 
p.  445-447. 

•)  Onomatopée,  du  grec  d  ovojua,  nom, 
et  de  *ot€G>,  faire,  former:  formation  d'un 
nom.  Figure  de  mots  formés  sur  la  ressem- 


paraît  celtique  ni  esclavon  ;  un  seul  trait  rap- 
pelle le  sarmate  ou  lithuanien  ***);  mais  ce 
trait  est  encore  commun  aux  langues  indo- 
germaniques. Ces  racines,  communes  à  des 
langues  séparées  par  toute  l'éteudue  d'une 
moilié  du  monde,  indiqueraient  que  les  Mattm 
tchoux  seraient  originaires  des  environs  de 
la  Perse  et  de  Y  Inde.  (Malte  Brun,  I.  c. 
T.  III.  Liv.  LXI.  p.  440-447.  —  Plath,  l.  c.) 

1)  Les  Russes  lui  donnent  le  nom  de  Bouch- 
tou-Khan.   (Plath,  I.  c.  T.  1.  p.  328.) 

2)  Du  Halde,  T.  IV.  p.  21.  39.  71. 

3)  Kang-hi  (Tranquillité  imperturbable) 
n'est  proprement  pas  te  nom  de  cet  Empe- 
reur; c'est  celui  des  Années  de  son  Règne  ; 
en  mantchou  Elkhe  taifin,  et  en  mongol 
JEnke-amogolong.  (J.  Klaproth,  Mé- 
moires, p.  5.  note  1.) 

4)  Jo.  Unkotvsky,  Neueste  Historié  der 
bstlichen  Kalmukey ,  etc.  dans  Mutlery 
Sammlung  rufsischer  Geschichte  {St.  Pê- 
tersbourg  1732  —  1764.  T.  I-1X.  in  8°.) 
T.  I.  p.  123.  sqq.  —  Histoire  géné'ale  de  la 
Chine  (du  Père  de  Mailla)  (Paris  1777 

—  1778.  T.  1-X1I.  in  4°.)  T.  XI.  p.  78  — 
299.  —  Du  Halde,  T.  IV.  Les  Voyages  du 
Père  Gerbillon  en  Tar tarie,  1691  —  1698. 

—  De  Guignes,  Histoire  générale  des 
Huns  (Paris  1765.  T. I - IV.  en 5 Vol.  in 4°.) 
T.  IV.  p.  102.  sqq.  —  P allas,  Sammlung 
historischer  Nachrichien  iiber  die  mongo/U 
schen  Vôlkerschaften  (St.  Pétersbourg 
et  Leipzig  1776-  1802.  T.  I.  II.  gr.  in  4°.) 
T.  I.  p.  36.  sqq.  -  Plath,  l  c.  T.  I.  p.  326* 
-356.) 


blance  de  la  chose  qu'ils  signifient.  Clique- 
tis (des  armes),  Trictrac,  sont  des  mots  for- 
més par  onomatopée.  (Lunier,  I.  c.  T.  III. 
p.  15.  Col.  2.  —  Dict.  de  la  Conversation, 
T.  XLI.  p.  43.  Col.  1.  —  Penny  Cyclopae- 
dia,  T.  XVI.  p.  438.  Col.  2.  —  Conversa- 
tions-Lexikon,  T.  VIII.  p.  72.) 
•*)  Sanskrit,  la  langue  sacrée  des  H'mdoux. 

•••)  La  syllabe  bu,  servant  d'auxiliaire  dans 
le  Passif  mantchou;  c'est  le  beuvi  (je  fus) 
des  Sarmates-Lithuoniens,  le  be  des  Anglais^ 
le  bin  (je  suis)  des  Allemands,  le  fui  des 
Latins.  (Malte  Brun,  1.  c.  T.  III.  Liv.  LXI. 
P.  447.  note  1.) 
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Cependant  les  Manichoux  avaient  déjà  commencé  à  résister  aux  Russes  l)  sur  le  Flenve 
Amour2),  et  ces  hostilités  continuèrent  longtems  avant  qu'une  Cont  ention  fixât  les  Fron- 
tières entre  les  deux  Empires. 

En  1688,  le  Khan  blanc*),  Roi  des  Oros4),  avait  envoyé  en  Chine  une  Ambassade, 
chargée  de  demander  qu'un  Lieu  fut  marqué  pour  conférer  sur  le  rétablissement  de  la  Paix. 
L'Empereur  accueillit  cette  proposition,  désigna  un  Territoire  près  de  la  Rivière  Selenga  *), 
pour  la  Réunion  des  Plénipotentiaires  réciproques,  confia  cette  Négociation  à  deux  grands 
Seigneurs  de  sa  Cour,  les  fit  accompagner  par  plusieurs  Mandarins  de  divers  Ordres  °),  et 


1)  Mùller,  1.  c.  T.  II.  p.  320.  sqq.  —  His- 
toire générale  de  la  Chine,  T.  XII.  Notice 
historique  sur  les  Entreprises  des  Russes, 
p.  61-108.—  Plath,  I.  c.  T.  I.  p.  54  sqq. 

2)  V  Amour,  Fleuve  de  Y  Asie  orientale, 
■ait  dans  la  Tatarie  chinoise  (Mongolie), 
*ovs  le  nom  de  Kerlon  (en  russe  Argoun), 
descend  des  Monts  Kinhan  par  40°  30'  de 
Latitude  N.,  court  au  S.  E.,  puis  au  N.  E., 
arrose  le  pied  des  Monts  où  il  prend  sa  source, 
traverse  le  Lae  Koulon,  sépare  la  Russie 
d'Asie  de  la  Mantchourie ,  depuis  son  con- 
floent  avec  le  Gan  jusqu'à  sa  jonction  avec 
la  Schilka ,  près  du  Fort  de  Balaklatva;  à 
ce  point  il  arrose  au  S.  E.  la  Mantchourie, 
décrit  un  grand  arc  le  long  des  Monts  de 
Sinlki,  se  grossit  du  Songari,  et  tournant  au 
N.  E  ,  débouche  par  52°  40'  de  Latitude  N. 
et  137°  30'  de  Longitude  E.  dans  une  Baie 
de  la  Mer  d'Okhotsk  *).   Les  Mongols  lui 
avaient  donné  le  nom  de  Karamouran, 
Firme  noir;  les  Toungouses  lui  donnent  celui 
VAmour,  depuis  le  Fort  Balàklana  ;  les 
Mantrhoux  l'appellent  5  a  n  gh  a  H  an- O  u  l  a, 
le  Fleuve  noir,  et  les  Chinois  Hé-loun  gr- 
Kiang,  le  Fleuve  du  Dragon  noir,  ou  H  c- 
chouy,  VEau  noire.  —  V Amour,  navigable, 
depuis  sa  réunion  avec  le  Gan,  se  couvre  an- 
nuellement de  glaces,  malgré  son  extrême 
rapidité.   Il  donne  son  nom  de  Sanghalin  à 
la  3/ler ,  à  Vile  et  au  Détroit  voisin  de  son 
Emfcout  bure.  Son  Cours  a  plus  Ho  800  lieues. 
[Du  Hatde,  |.  c.  T.  III.  p.  121.  T.  IV.  p.  230. 
-  Mùller,  I.  c.  T.  II.  p.  253.  293.  294.  296. 
311.  337.  T.  111.  p.  96.  108.  185.  286.  288. 
T.  VI.  p.  131.  132.  —  Histoire  générale  de 
la  Chine,  T.  XII.  Notice  historique,  p.  73. 
*t  p.  98.  note  2.  —  Die  neuen  Entdeckungen 

*\  La  Mer  d'Okhotsk,  vaste  Golfe  du  grand 
Océan  oriental  ou  boréal,  renfermé  entre 
le  Kamtchatka,  la  Province  russe  A* Okhotsk 
(Sibétir),  une  partie  de  la  Tatarie  chinoise, 
et  l'Ile  de  Sanghalin.  Les  lies  Kourilles  et 
partie  de  celles  d'YVso  ferment  en  partie 
son  ouverture  dans  V Océan.  (Adr.  Balbi, 
\-  e.  p.  782.  785.  787.  792.  —  Langlois,  I.  c. 
T.  111.  p.  583.  Col.  1.  —  VolUtÛndiges  Hand- 
Wj,  Sect.  IV.  T.  IV.  p.  237  ) 


der  Russen  ztvischen  A  sien  und  America  (Au* 
dem  Englischen  des  Herren  Coxe  ûbersetzt) 
{Francfort  et  Leipzig  1783 '♦).  T.  I.  II. 
en  un  Volume.)  T.  IL  Chap.  IL  p.  334.  note  ». 

—  Bùsching,  Magazin,  T.  11.  No.  VII. 
p.  483  —  518.  Nachrichten  von  dem  A  mur- 
Flusse.  —  Histoire  du  Fleuve  A  mur  (Am- 
sterdam 1766.  in  12°.)  —  Plath,  I.  c.  T.  I. 
p.  5.  6.  —  Rit  ter,  Die  Erdkunde  im  Ver- 
hàltnifs  zur  ISatur  uud  zur  Geschichte  des 
Menschen,  oder  eine  allgemetne  vergleichende 
Géographie,  T.  IL  Liv.  IL  Asie.  Vol.  L  (2de 
Édition.  Berlin  1832.  in  8°.)  Part.  L  Sect.  L 
Chap.  L  p.  103.  —  Malte  Brun,  1.  c.  T.  111. 
Liv.  LX.  p.  434.  -  Adr.  Balbi,  1.  c  p.  748. 

—  Langlois,  I.  c.  T.  L  p.  123.  Col.  2.  — 
Follstundiges  Handbuch,  Sect.  IV.  T.  IV. 
p.  236.  —  Penny  Cyclopaedia,  T.  I.  p.  477. 
Col.  1.  —  Ersch  und  Gruher,  I.  c.  T.  III. 
p.  434.  Col.  2.  —  Me.  Culloch,  Dictionary 
geograpical,  etc.  p.  98.  Col.  1.) 

3)  Khan  blanc,  en  manichou  Tsakhan 
Khan.  (Klaproth,  Mémoires  sur  VAsie, 
p.  79.  note  1.  p.  97.  —  Voyex  plus  haut  p.  1 148. 
Col.  1.  contin.  de  la  note  de  la  p.  1147. 
Col.  2.) 

4)  Gros  est  le  nom  que  presque  toutes  les 
Nations  asiatiques  donnent  aux  Russes;  en 
turc  Ourous  et  Or  os;  en  chinois  O  lo 
szu.    (Klaproth,  I.  c.  p.  29.  Col.  1.) 

5)  Du  Halde,  I.  c.  T.  IV.  p.  164.  175.  522. 

—  Rilter,  I.  c.  p.  527.  —  Malte  Brun,  I.  c. 
T.  III.  Liv.  LVIII.  p.  345.  -  Adr.  Balbi,  I.  c. 
p.  783.  -  Langlois,  I.  c.  T.  IV.  p.  1087. 
Col.  1.  -  Vollstûndiges  Handbuch,  Sect.  IV. 
T.  1.  p.  144. 

6)  Comparez  plus  haut  p.  621.  Col.  1.  la 
note  *.  —  Les  Mandarins  ont  pour  marque 

••)  William  Coxe,  Account  of  the 
Russian  Discoverîes  betrveen  Asia  and  Ame- 
rica ;  io  rvhich  are  added  the  Connues t  of 
Siberia  und  the  History  of  the  Transaction 
and  Commerce  betrveen  Ru  s  si  a  and  China 
(Londres  1780.  in  4°.  seconde  édition.)  — 
Comp.  W.  Th.  Lowndes,  Bibliographer, 
Manual  of  english  Littérature  (Londres 
1834.  T.  1-1V.  in  8°.)  T.  I.  p.  500.  Col.  1. 
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leur  adjoignît  les  deux  Missionnaires,  le  Père  Thomas  Pereira  (Jésuite  portugais)  r) 
et  le  Père  Jean  François  Gerbillon  {Jésuite  français)  2),  afin  que  si  les  Russes  (ou 
Moscovites)  voulaient  s'expliquer  en  latin ,  ou  en  quelque  autre  Langue  de  F  Europe,  ils 
pussent  leur  servir  à* Interprètes. 

Cependant  les  hostilités  entre  les  Eleutes  et  les  Mongols -Kalka s*),  ayant  interrompu 
les  communications  entre  les  deux  Empires,  les  Plénipotentiaires  chinois  retournèrent  sur 
leurs  pas,  après  avoir  exposé  dans  une  Lettre,  adressée  aux  Plénipotentiaires  russes*),  le 
motif  de  leur  départ,  et  les  points  sur  lesquels  ils  avaient  à  se  plaindre.  Le  Plénipotentiaire 
en  Chef  des  Russes  répondit  que,  puisqu'on  ne  pouvait  se  réunir  cette  année  pour  traiter  de 
la  Paix  dans  des  Conférences  réglées,  il  attendrait  encore  tout  l'hiver  sur  les  Frontières  des 
Terres  appartenantes  à  son  Maître:  que  cependant  il  priait  les  Ambassadeurs  chinois  de  lui 
faire  savoir  incessamment,  en  quel  Lieu  et  à  quelle  Epoque  ils  pourraient  s'assembler  pour 
tenir  ces  Conférences,  et  que,  pour  savoir  plus  précisément  leurs  intentions  et  faire  con- 
naitre  les  siennes,  il  leur  enverrait  au  plus  tôt  des  Députés  avec  des  Lettres  pour  eux,  et  qu'il 
les  priait  de  recevoir  et  de  traiter  ces  Députés  avec,  honneur,  comme  des  Gens  faisant  partie 
de  son  Ambassade,  et  de  les  dépêcher  incessamment,  leur  faisant  donner  de  bons  Guides  jus- 
que sur  les  Frontières  des  Terres  sujètes  à  leur  Empereur,  comme  aussi  de  leur  fournir  des 
Vivres  et  les  Voitures  nécessaires  *). 

En  1689,  les  Plénipotentiaires  russes  ayant  député  un  Envoyé  pour  renouveler  la  de- 
mande qu'on  nommât  un  Lieu  sur  les  Frontières  des  deux  Empires,  afin  d'y  tenir  les  Con- 
férences de  la  Paix,  Y  Empereur  désigna  à  cet  effet  la  Ville  de  Nertchinsk  °)  ou  Niptchou  '). 


divers  animaux;  les  uns  vue  grue,  les  autres 
un  lion,  d'autres  un  aigle,  d'autres  un  paon, 
etc.  etc.  selon  la  classe  à  laquelle  ils  appar- 
tiennent. Tous  passent  par  plusieurs  examens 
avant  d'être  admis  au  Mandarinat.  —  Depuis 
que  les  Taiars  se  sont  rendus  maîtres  de  la 
Chine,  la  plupart  des  Tribunaux  sont  mi- 
partis,  c.  à.  d.  qu'au  lieu  d'un  Président,  on 
en  a  établi  deux,  l'un  tatar,  l'autre  chinois, 
(Art  de  vérifier,  T.  V1U.  dep.  J.  Chr.  p.  394. 
note  1.  —  Du  Halde,  1.  c.  T.  IV.  Table  des 
Matières,  —  Histoire  générale  de  la  Chine, 
T.  XI.  p.  444.  445.  479.  480.) 

1)  En  chinois  Sou-gé-chin.  (Histoire 
générale  de  la  Chine,  T.  XI.  p.  128.) 

2)  En  chinois  Tchang-tching.  (Ibidem, 
p.  128.) 

3)  Du  Halde,  1.  c.  T.  IV.  Table  des  Ma. 
Hères,  —  Histoire  générale  de  la  Chine, 
T.  XII.  Table  des  Matières,  —  Plath,  1.  c. 
p.  325  —  334.  —  j|fo//e  Brun,  1.  c.  T.  III. 
Liv.  LX.  p.  434. 

4)  La  Souscription  de  la  Lettre,  traduite 
en  latin  par  les  Jésuites,  était  en  ces  termes: 
„Les  Envoyés  du  très  sage  Empereur,  Grands 
„de  son  Palais,  Songolou,  son  Capitaine  des 


„ Gardes  du  Corps,  et  Conseiller  d'État:  Tong 
,,  que  Kong,  Cong  du  premier  ordre  *),  Chef 
„d'un  Eteudard  impérial  **),  oncle  de  Sa  Ma- 
,,jesté  impériale:  Arnhi,  Président  du  Tribu- 
,,nal  des  Affaires  étrangères:  Ma  laoyé, 
„  Grand  Enseigne  d'un  Étendard  impérial,  et 
„les  autres,  envoyent  cette  Lettre  aux  Am- 
bassadeurs et  Grands  Plénipotentiaires  de 
„  leurs  Majestés  les  Tzars  de  Moscovie  ***), 
„Okolnitch,  Théodore- Al exièrvitch 
,,G olorvin  et  ses  Compagnons."  (Ger- 
billon, Premier  Voyage  en  Tatarie,  en 
r  année  1688,  dans  Du  Halde,  l.  c  T.  IV. 
p.  146.) 

5)  Gerbillon,  I.  c.  p.  162. 

6)  NertcJânsk,  Ville  de  la  Russie  oVAsie 
(lrkoutsk) ,  Chef- lieu  du  District  du  même 
nom.  C'est  un  des  plus  affreux  lieux  d'exil 
qu'il  y  ait  en  Russie.  (Second  Voyage  fait 
par  ordre  de  F  Empereur  de  la  Chine,  en 
Tatarie,  par  les  Pères  Gerbillon  et  Per- 
eira, en  Vannée  1689,  dans  Du  Halde,  I.  c. 
T.  IV.  p.  221.  —  Histoire  générale  de  la 
Chine,  T.  X1L  Notice  historique,  etc.  p.  104. 
note  2.  —  M ùller,  Sammlung,  T.  II.  p.  365. 
372.  414.  423.  T.  III.  p.  143.  464.  465.  508. 


*)  Cong  est  une  des  premières  Dignités  de 
l'Empire,  qui  revient  à  celle  des  Ducs  et  Pairs. 

**)  Les  Troupes  tatares,  qui  composent  la 
Garde  impériale,  sont  divisées  en  huit  Corps, 
dont  chacun  a  sa  Bannière  ( Etendard,  Dra- 
peau), distinguée  ou  par  la  Couleur  jaune, 
blanche,  rouge,  bleue,  ou  par  la  Bordure,  sa- 
voir, jaune  à  Bordure  rouge,  blanche  à  Bor- 


dure rouge,  rouge  à  Bordure  blanche,  et  bleue 
à  Bordure  rouge.  La  Couleur  verte  est  celle 
des  Troupes  purement  chinoises,  qu'on  ap- 
pelle pour  cela  Lou  ki,  les  Soldais  de  la 
Bannière  verte.  (Du  Halde,  1.  c.  T.L  p.  143. 
—  Plath,  1.  c.  p.  984.) 
*•♦)  lwan  AUxiéititch  et  Pierre  (l)  Ale- 
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Lts  Plénipotentiaire»  chinois,  accompagnés  de*  Pères  Jésuites  Gerbillon  et  Perdra, 
se  mirent  en  route  le  13  Juin;  ils  arrivèrent  à  Nertchinsk  le  31  Juillet.  L'opiniâtreté  qu'on 
mit  de  part  et  d'autre  occasionna,  dès  les  premières  Conférences,  de  grands  débats  qui  du- 
rèrent plusieurs  jours,  et  avec  tant  de  vivacité  qu'on  fut  plusieurs  fois  sur  te  point  de  rompre 
et  «l'en  venir  à  une  guerre  ouverte;  enfin,  les  difficultés  ayant  été  aplanies  par  la  Média- 
tion du  Père  Gerbillon,  la  Paix  fut  signée,  le  7  Septembre  1689,  et  jurée  dans  une 
Église  des  Russes  à  Nertchinsk,  après  quoi  les  Plénipotentiaires  se  séparèrent,  pour  re- 
tourner chacun  auprès  de  leurs  Souverains  8). 

Le  Traité0),  composé  de  VI  Articles,  établit  que  (es  Russes  démoliraient  le  Fort  de 


—  Heym,  L  c.  p.  528.  —  Aàr.  Balbi,  |.  c. 
p.  791.  —  Langlais,  î.  c.  T.  III.  p.  487.  Col.  2. 

-  Volht.Handbuch,  Sect  III.  T.  II  p.  75.) 
T)  Niptcbou.    C'est  le  nom  que  les  Man- 

tchoux  donnent  à  la  Ville  de  Nertchinsk.  (JuU 
Klapr  o //»,  Mémoires,  p.  29.) 

8)  Le  Cortège  de  cette  Ambassade  était 
composé  de  huit  à  neuf  mille  Hommes,  dont 
trois  mille  pour  servir  d'escorte;  il  y  avait 
cent  cinquante  Mandarins,  douze  mille  Che- 
vaux, trois  mille  Chameaux,  et  cinquante  Ca- 
sons. Quoique  les  Moscovites  eussent  moins 
4e  monde,  cependant  ils  vinrent  avec  autant 
d'appareil,  et  ne  le  cédèrent  point  en  magni- 
ficence aux  Chinois,  (Histoire  générale  de 
la  Chine,  T.  XL  p.  126.  continuation  de  la 
note  1.  de  la  p.  125  ) 

9)  L'Interprète  moscovite  et  le  Père  Ger- 
hillon  furent  chargés  de  rédiger  le  Trait* 
en  latin,  et  ils  en  firent  deux  Copies:  dans 
celle  destinée  pour  les  Chinois,  Y  Empereur 
était  nommé  avant  les  Tzars,  et  dans  Vautre 
pour  les  Russes,  on  donna  le  premier  Rang 


•)  Vojrx  pour  les  différentes  espèces  de 
Tribunaux  ou  Cours  souveraines,  leur  Or- 
ganisation, leurs  Attributions,  etc.  Du  Halde, 
1.  c.  T.  II.  p.  26.  De  la  Forme  du  Gou- 
vernement de  la  Chine,  des  différents  Tri- 
bunaux, des  Honneurs  qu'on  leur  rend,  de 
leur  Pouvoir  et  de  leurs  Fonctions- 

**)  Chronologie  chinoise.  La  tradi- 
tion ancienne  et  constante  des  Chinois  nous 
apprend  que  dès  le  teins  de  Yao  t) .  c'est  à 
dire  plus  de  2000  ans  avant  J.  Chr. ,  il  y  a 
eu  à  la  Chine  deux  années  différentes',  une 
entité  civile  tt)  qui  était  lunaire,  et  une  an- 
*<  astronomique  ttt),  qui  était  solaire,  et 

t)  Tout  ce  qu'on  raconte  sur  les  tems  qui 
ont  précédé  Yao,  n'est,  au  jugement  de  tous 
les  bons  critiques,  qu'un  amas  de  fables  et  de 
traditions  obscures  qui  ne  méritent  aucune 
créance. 

tt)  Voyez  plus  haut  T.  II.  du  Manuel,  P.  I. 
Liv.  II.  Chap.  L  Sect.  111.  Art.  V.  Espagne. 
1.  Aragon.  M.  p.  299.  Col.  1.  note  °. 


aux  Grands -Ducs  de  Moscovie  et  à  leurs 

Ministres.   Le  Préambule  était  conçu  dans 

les  termes  suivants: 
„Par  ordre  du  très  grand  Empereur: 
„Song-Houtou,  Capitaine  des  Officiers  de 

,,la  Garde  du  Corps,  Conseiller  d'État  et 

,, Grand  du  Palais; 
,,Tong-Kouè~Kang,  Grand  du  Palais, 

„  Cong  du  premier  ordre,  Seigneur  d'un  des 

„ Étendards  de  l'Empire,  et  Oncle  de  l'Em- 

„  pereur ; 

„Lang-tan,  Seigneur  d'un  des  Etendards 
,,de  l'Empire; 

„Sopso,  Général  des  Camps  et  Armées  du 
„  l'Empereur  sur  le  Fleuve  SaghaUan-Oula, 
„et  Gouverneur  général  des  Pays  circon- 
.,  voisins  ; 

,,Lang-tartcha,  Seigneur  d'un  des  Eten- 
,, dards  de  l'Empire; 

„  Ouenta,  second  Président  du  Tribunal  des 
„  Affaires  étrangères  *)  etc. 

„  Nous  étant  assemblés  proche  le  Bourg  de 
„Niptchou,  l'an  XXV11I  de  Kang-hi  **),  du- 

qui  servait  à  régler  Vannée  civile.  Cette  an- 
née civile  était  composée  de  douze  Lunes, 
auxquelles  en  ajoutait  de  tems  en  tems  une 
treizième.  Dès  le  tems  même  d'Yao,  l'année 
solaire  était  supposée  de  365  jours  et  6  heures, 
«•gales  à  notre  année  julienne0),  et  chaque 
quatrième  année  était  de  366  jours,  comme 
l'année  bissextile  °°). 

Les  jours,  chez  les  Chinois,  étaient  divisés 
en  cent  Ké;  chaque  Kè  avait  oent  minutes, 
et  ehaque  minuto  cent  secondes.  Cet  usage 
a  subsisté  jusqu'au  dernier  siècle,  où  les  Chi- 
nois, de  l'avis  du  Père  Schall,  Président 
du  Tribunal  des  Mathématiques000),  ont 


ttt)  Ibidem. 

°  i  Ibidem,  p.  295.  Col.  1.  note  t.  T.  I. 

00  (  du  Manuel,  Appendice,  No.  VUI.  p. 
XXXIX.  Col.  1.  note  tt. 

°°°)  La  Science  de  l'Astronomie  est  très 
ancienne  à  la  Chine,  et  la  preuve  est  con- 
signée dans  ses  Annales  à  l'an  2159  avant  notre 
Ère.  A  cette  époque  on  punit  de  mort  deux 


Digitized  by  Google 


1206  Liv.  UlfTuAV.  I. 

Yaksa  {Albasin),  et  fixa  la  Limite  entre  les  deux  Empires  (Art.  1.  et  II.);  il  fut  stipulé 


,,rant  la  Vile  Lune,  avec  les  Grands-Am-  ,,  Al  c  xiétvit  ch  Golowin ,  etc.  et  set 
,,bassadeurs  Plénipotentiaires,  Théodore      ,,  Compagnons,  alla  de  réprimer  l'Insolence 


commencé  à  diviser  chaque  jour  en  24  heures, 
chaque  heure  en  60  minutes,  et  chaque  mi- 
nute en  60  secondes,  etc.,  de  manière  que 
le  jour  n'est  composé  que  de  96  hé,  et  chaque 
hé  équivaut  à  15  minutes  ou  un  quart  d'heure, 
suivant  notre  manière  de  compter,  au  surplus, 
le  jour  civil  commence  à  minuit,  et  finit  à 
minuit  suivant. 

On  partage  la  durée  d'une  révolution  so- 
laire, depuis  un  Solstice  t)  jusqu'à  l'autre,  en 
douze  portions  égales,  chacune  de  30  jours 
10  heures  30  minutes;  on  donne  à  chacune 


de  ces  portions  le  nom  de  Tzié,  et  on  la  sub- 
divise en  deux  parties  distinguées  par  les 
noms  de  Tchong-ki  et  de  Tzié -kl  tt)  :  ,le 
Tchong-ki ,  ou  le  Ki,  placé  au  milieu  des 
deux  Tzié  qu'il  sépare,  répond,  dans  notre 
méthode  astronomique,  au  premier  degré  de 
chaque  signe.  C'est  ce  Tchong-ki  qui  déter- 
mine le  nom  de  la  Lune  dans  laquelle  il  se 
trouve;  ainsi  la  Lune  du  Solstice  est  celle 
pendant  le  cours  de  laquelle  le  Soleil  se 
trouve  au  Tchong-ki,  ou  au  premier  d»gré 
de  CaperW). 


Astronomes,  et  le  principal  motif  de  leur  dis- 
grâce était  d'avoir  manqué  une  Eclipse  du 
Soleil.  Les  Chinois  ont  eu  de  tout  tems  un 
Tribunal  de  Mathématiques,  occupé  nuit  et 
jour  à  observer  les  mouvements  célestes  et 
à  en  dresser  des  Cartes,  et  nous  lui  sommes 
redevables  d'une  longue  suite  d'observations, 
comme  cela  est  démontré  par  les  recherches 
du  Père  Caubil  et  par  Y  Histoire  de  la  Chine. 
Mais  en  quelque  estime  qu'ait  été  l'Astrono- 
mie, et  quoiqu'elle  entrât  même  dans  l'édu- 
cation d'unrSouverain  °),  elle  fut  très  négligée 
vers  la  fin  de  la  troisième  Kace,  et  on  ne 
pensa  à  réparer  ses  pertes  que  sous  le  règne 
de  Han-Outi,  après  deux  siècles  de  troubles. 
Elle  ne  le  fut  pas  moins  sous  les  Son  g,  et 
les  Annales  n'offrent  point  de  Dynastie  si  peu 
fertile  en  Astronomes  c°).  Depuis  l'établisse- 
ment di»s  Tatars  Ma  ni  choux  à  la  Chine, 
ridée  d'entretenir  l'émulation  parmi  les  As- 
tronomes chinois,  et  d'autres  raisons  poli- 


tiques °°°),  ont  fait  admettre  des  Européens 
dans  le  Tribunal,  et  c'est  la  dernière  révo- 
lution qu'ait  éprouvé  cette  science  chez  les 
Chinois» 

t)  Solstice,  du  latin  Solstitium,  point 
où  le  soleil  est  le  plus  éloigné  de  l'Equateur, 
et  où  il  semble  stationnaire  ;  époque  où  cela 
a  lieu.  Solstice  d'été,  21  Juin;  Solstice  d'hi- 
ver, 22  Décembre. 

1t)  Il  y  a  eu  dans  la  suite  quelques  change- 
ments dans  l'usage  de  ces  noms  de  Tchong-ki 
et  de  Tzié-ki,  ce  dernier  ayant  été  employé 
pour  marquer  la  première  partie  du  Tzié. 

ttt)  Zodiaque,  du  grec  ^oSictxoç,  fait  de 
£oov,  animal;  parce  que  les  Signes  du  Zo- 
diaque sont  tous  représentés  sous  des  noms 
et  des  figures  d'animaux. 

Le  Zodiaque  est  une  Bande  ou  Zone  sphé- 
rique  d'environ  18  degrés  de  largeur,  partagée 
en  deux  parties  égales  par  Y  Ecliptique  d), 


°)  Uist.  de  la  Chine,  T.  I.  à  l'an  1115 
avant  J.  Chr. 

°°)  Ibidem,  T.  VIII.  aux  années  1168  et 
1191)  après  J.  Chr. 

°°°)  Nouveaux  Mémoires  chinois,  T.  II. 
p.  440. 

<  yt  ' 

m)  heliptique,  du  grec  «x^^ijnç,  Eclipse, 

parce  que  les  Éclipses  n'arrivent  que  lorsque 

la  Lune  est  clans  ou  près  du  Cercle  qui  porte 

ce  nom. 

Eclipse,  du  grec  cjg^eciJhç,  défaut,  priva- 
tion ,  formé  de  >*£t*o ,  manquer ,  défaillir  : 
Défaut  ou  Privation  de  lumière,  parce  que 
dans  les  Eclipses  le  Soleil  ou  la  Lune  parait 
nous  manquer. 

On  nomme  Éclipse,  le  phénomène  qui  ar- 


rive  lorsqu'un  astre  disparaît,  en  tout  ou  en 
partie,  soit  qu'un  autre  astre  nous  en  dérobe 
la  vue,  comme  dans  les  Éclipses  de  Soleil 
ou  à' Etoile,  soit  qu'il  cesse  réellement  d'être 
éclairé,  comme  dans  les  Eclipses  de  Lune  ou 
dans  celles  des  Satellites  de  Jupiter. 

Ecliptique  se  dit  de  tout  ce  qui  appartient 
aux  Éclipses. 

Ecliptique  se  dit  plus  particulièrement  d'un 
Cercle  ou  d'une  Ligne  sur  la  surface  de  la 
Sphère  céleste,  que  le  centre  du  Soleil  pa- 
raît décrire  chaque  année  par  son  mouvement 
propre.  Dans  la  réalité  YÉcliptique  est  VOr- 
bite  (le  Chemin  ou  la  Ligne)  terrestre,  Y  Or- 
bite annuelle  ou  le  grand  Orbe,  en  tant  qu'on 
la  regarde  comme  la  trace  que  la  Terre  dé- 
crit par  son  mouvement  annuel.  Elle  est  di- 
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que  tout  ce  qui  s'était  passé  antérieurement  serait  enseveli  dans  un  éternel  Oubli  (Art.  III.); 


.,Je  certaines  Canailles,  oui,  faisant  des 
„  Courses  hors  des  Limites  de  leurs  Terres 


„pour  y  chasser,  pillent ,  tuent  et  excitent 
„des  Troubles  et  des  Breuilleries,  comme 


Depuis  les  Han  f)  (205  ans  avant  J.  Chr.) 
jusqu'à  présent,  les  Chinois  ont 


leur  c 
Lune, 


s  civil*  par  le  premier  four  de  la 
le  cours  de  laquelle  le  Soleil 


et  terminé  par  deux  Cercles  que  les  Pla- 
nètes0) ne  passent  jamais. 

Le  Zodiaque  est  divisé  en  douze  partie» 
appelées  Signes,  et  ces  Signes  ont  les  noms 
de  douze  Constellations  qui  y  répondaient 
autrefois;  mais  le  mouvement  des  Étoiles 
d'Occident  en  Orient,  fait  que  les  Etoiles  ne 
répondent  plus  aux  mêmes  parties  du  Zo- 
diaque. Les  douze  Signes  ou  Constella  fions 
du  Zodiaque  sont,  le  Bélier  {Arles),  le 
Taureau  (Taurus),  les  Gémeaux  (Ce» 
mini),  V Ecrivisse  (Cancer),  le  Lion  (Léo), 
là  Vierge  (Virgo),  la  /J  al  once  (Lib  ra),  le 


Scorpion  (Scorpio),  le  Sagittaire  (Sa  g  il- 
tarius),  le  Capricorne  (Caper,  Cap  ri- 
cornus), lo  Verseau  (d 7  v  a  «  i  as)  et  les  Pois» 
sons  (Pisces).  (Lunier,  I.  c.  T.  III.  p.  544. 
Col.  2.  —  Dict.  de  la  Conversation,  T.  LU. 
p.  479.  Col.  1.  —  Thomas  Keith,  New 
Tr cotise  on  the  Use  of  the  Glob  es,  or  a  plù- 
losophical  View  of  th*  Earth  and  HeavtnS 
(Londres  1834.  in  8°.)  Part.  I.  Cbap.  1. 
p.  4  27.  29.) 

t)  La  Chine,  désignée  en  général  dans  les 
livres  chinois,  sous  le  nom  de  Tien-hia, 
Ciel  inférieur,  et  de  Te  h  on  g  -Koué,  Ro- 


vi*re  en  12  Signes  ou  parties  égales,  et  la  Terre 
parcourt  environ  un  signe  par  mois 

On  appelle  Noeuds,  les  endroits  où  X'Éclip- 
tique  est  coupée  par  les  Orbites  des  Planètes. 

L'Écliptiqne  est  ainsi  nommée ,  parce  que 
toutes  les  Eclipses  arrivent  quand  la  Lune 
e»t  dans  ou  proche  les  Noeuds,  c.  à.  d.  proche 
de  FÉcUptique- 

VÉcUptique  est  placée  obliquement,  par 
rapport  à  X Equateur  Q),  qu'elle  coupe  en 
deui  points,  c.  à.  d.  au  commencement  du 
Bélier  et  de  la  Balance,  ou  dans  les  points 
éqninoctiaux,  époque  à  laquelle  les  jours  sont 
égani  aux  nuits  par  toute  la  terre;  ainsi  le 
SoUil  est  deux Juis  chaque  année  dans  Y  Equa- 
teur. Le  reste  de  l'année,  il  est  du  coté  du 
iVord  ou  du  côté  du  Sud. 

L'OUiqoité  de  VÉclip tique,  ou  l'Angle  qu'elle 
fait  avec  XÉquateur,  est  d'environ  23  degrés 
28  miaules.  Les  Points  de  la  plus  grande  Dé- 
clinaison (Distance)  de  chaque  côté,  s'appel- 
lent Points  solsticiaux.  (Voyez  pour  les  mots 
Eclipse,  Ecliptique,  Lunier,  1.  c.  T.  11. 
p.  21.  Col.  2.  p.  22.  Col.  1.  —  Dict.  de  In 
Conversation,  T.  XXIII.  p.  48.  Col.  t.  p.  56. 
Col.  2.  -  Th.  Keith,  I.  c.  Part.  1.  Cbap.  I. 
p.  3.*n.  _  Penny  Cyclopaediu,  T.  IX.  p.  265. 
Col.  1.  p.  484.  Col.  2.  —  Conversations"  * 
Lexikom,  T.  111.  p.  511.  —  Orbite,  Lunier, 
L  c  T.  III.  p.  24.  Cel.  2  —  Dict.  de  la 
Conversation,  T.  XLI.  p.  127.  Col.  t.  —  Th. 
Kàth,  I.  c.  P.  1.  Cbap.  L  p.  39  -  Noeuds, 


Lunier,  I.  c.  T.  II.  p.  581.  Col.  1.  —  Dict. 
de  la  Conversation,  T.  XL.  p.  211.  Col.  1. 

—  Th,  Keith,  1.  c.  Part.  I.  Chap.  I.  p.  39. 

—  Êquinoxe,  Équinoxial,  Lunier,  I.  c. 
T.  II.  p.  127.  Col.  2.  —  Dict.  de  la  Con- 
versation, T.  XXV.  p.  61.  Col.  2.  —  Th. 
Keith,  I.  c.  Part.  1.  Chap.  L  p.  8.  —  Penny 
Cyclopoedia,  T.  IX.  p.  492.  Col.  1.  —  Con- 
versations-Lexihon,  T.  I.  p.  349.  —  Dé- 
clinaison,  Lunier,  1.  c.  T.  I.  p. 470.  Col. 2. 

—  Dict.  de  la  Conversation,  T.  XIX.  p.  356. 
Col.  2.  —  Th-  Keith,  I.  c.  Part.  I.  Chap.  !. 
p.  5.  —  Penny  Cyclopaediu,  T.  VIII.  p.  344. 
Col  1.  —  Conversations -Lexikon,  T.  III. 
p.  86.  —  Solstice,  Lunier,  I.  c.  T.  III. 
p.  341.  Col.  1.  —  Th.  Keith,  L  ç.  Part.  L 
Chap.  I.  p.  8.  —  Conversations  ^Lexikon, 
T.  X.  p.  348.) 

°)  Planète,  du  grec  x\av^façt  errant, 
dérivé  de  a&avij,  erreur,  égarement:  Étoile 
errante. 

Les  Planètes  sont  des  corps  célestes  qui 
font  leur  révolution  autour  du  Ciel,  et  changent 
continuellement  de  position  par  rapport  aux 
autres  Étoiles,  d  où  leur  vient  le  nom  d'Étoiles 
errantes  que  leur  ont  donné  les  Anciens. 

Les  Planètes  se  distinguent  ordinairement 
en  principales  et  secondaires. 

Planètes  principales  sont  celtes  qui  tour- 
nent autour  du  Soleil;  telles  sont,  Mercure, 
Vénus,  la  Terre,  Mars,  Vesia  (découverte 


)  Équateur,  du  latin  aequator,  formé 
&  aequo,  j'égale.  Grand  Cercle  de  la  Sphère, 


autour  duquel  se  fait  le  mouvement  diurne; 
il  est  également  éloigné  des  deux  Pôles  du 
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que,  de  part  et  d'autre,  on  ne  recevrait  plus  aucun  Transfuge  ou  Déserteur  {Art.  IV.) ,  et 


aussi  pour  déterminer  clairement  et  dis- 
„  tinctement  des  Bornât  entre  les  deux  Em- 

dans  le  Signe  qui  exprime  notre  Signe  des 
Poissons.   Les  douze  Lunes  de  Vannée  ci- 


yaume  du  milieu,  a  porté  successivement  les 
noms  des  différentes  Familles  impériales  qui 
l'ont  gouvernée.  Celui  de  Chine  que  nous 
lui  donnons,  vient  des  Tatars  et  des  Indiens 
qui  le  prononcent  Théine;  et  il  est  certain 
que  c'est  le  nom  que  cet  Empire  portait  vers 
le  milieu  du  III  e  siècle  avant  J.  Chr. ,  dans 
le  teins  qu'il  était  gouverné  par  la  Famille  de 
Thsin,  qui  trouva  moyen  d'en  réunir  les  dif- 
férentes parties  sous  sa  puissance,  en  détrui- 
sant les  Princes  qui  les  possédaient. 


le  29  Mars  1807,  par  le  Dr  Olbers,  de  Brème), 
Junon  (découverte  le  1  Septembre  1804,  par 
Mr.  Harding,  de  LUienthal,  dans  le  Duché 
de  Brème),  Ceres  (découverte  par  Mr.  Piazzi, 
le  1  Janvier  1801,  Astronome  royal  à  Palerme, 
en  Sicile),  P allas  (découverte  le  28  Mars 
1802,  par  le  Dr.  Olbers),  Jupiter,  Saturne, 
Uranus  (découverte  à  Bath,  en  Angleterre, 
par  le  Dr.  Herschel,  le  13  Mars  1781),  qui  est 
aussi  appelée  Herschel  ou  Georgium  Sidus. 

Planètes  secondaires  sont  celles  qui  tour- 
nent autour  de  quelque  Planète  principale, 
comme  centre,  de  la  même  manière  que  les 
Planètes  principales  tournent  autour  du  So- 
leil. Telles  sont,  la  Lune  qui  tourne  autour 
de  notre  Terre,  et  les  autres  Planètes  qui 
tournent  autour  de  Saturne  et  de  Jupiter  et 
d' Uranus,  et  que  l'on  appelle  Satellites**). 
(Keith,  New  Treatise,  P.  I.  Chap.  I.  p.  38. 
Chap.  V.  p.  146-171.  -  Lunier,  l  c.  T.  III. 
p.  118.  Col.  2.  —  Dict.  de  la  Conversation, 

Monde,  et  ses  Pôles  sont  les  mêmes  que 
ceux  du  Monde.  On  le  nemme  Equateur  ou 
équinoxial,  parce  que,  quand  le  Soleil  est 
dans  ce  Cercle,  il  y  a  égalité  entre  les  jours 
et  les  nuits.  Quand  il  est  tracé  sur  les  Caries 
géographiques,  on  l'appelle  la  Ligne  équi- 
noxiale,  ou  simplement  la  Ligne.  (Malte 
Brun,  1.  c.  T.  II.  Chap.  XXlll.  p.  1.  sqq.  — 
Lunier,  L  c.  T.  II.  p.  122.  Col.  1.  —  Dict. 
de  la  Conversation,  T.  XXV.  p.  52.  Col.  2. 

—  Th.  Keith,  1.  c.  Part.  I.  Chap.  I.  p.  3.  — 
Penny  Cyclopaedia,  1.  IX.  p.  484.  Col.  2. 

—  Conversations-Lexikon,  T.  1.  p.  348.) 
•)  Satellite,  du  latin  S  al  elles,  Satel~ 

litis,  Garde  d'un  Prince. 


,,pires,  de  la  Chine  et  de  la  Moscovie,  et 
„  enfin  pour  établir  une  Paix  et  une  Intel- 
vile  sont  distribuées  en  quatre  Classes,  qui 
portent  le  nom  des  quatre  Saisons.  La  pre- 

Les  Chinois,  de  même  que  les  Phéniciens, 
les  Egyptiens,  les  Babyloniens,  les  Assy- 
riens, et  d'autres  Peuples  de  V Orient,  ont 
été  policés,  cultivés  et  savants  dès  leur  ori- 
gine, et  ne  remontent  point  comme  les  Grecs, 
les  Hornains  et  les  autres  Peuples  de  l'Eu- 
rope, à  des  siècles  d'ignorance  et  de  barbarie. 

A  l'égard  de  leur  origine,  il  est  vraisem- 
blable qu'ils  étaient  une  des  Colonies  de  la 
dispersion  qui  fut  occasionnée  dans  les  plaines 
de  Sennaar  °),  par  la  confusion  des  langues. 


T.  XLIV.  p.  208.  Col.  1.  —  Penny  Cyclo- 
paedia, T.  XVUI.  p.  211.  CoL  2.  —  Conver- 
sations-Lexikon, T.  VIII.  p.  599.) 

°)  Sennaar.  Le  Royaume  de  Sennaar 
éteudait  autrefois  sa  domination  sur  toute  la 
Nubie  méridionale,  à  l'Est  du  Nil,  jusqu'à 
Dongolah,  et  même  sur  le  Kordofan.  De- 
puis 1822,  le  Chef  de  ce  Royaume  autrefois 
si  puissant  (fondé  au  commencement  du  XVI  e 
siècle  par  les  Chelouh),  est  vassal  du  Vice- 
Roi  d'Egypte,  et  ne  possède  plus  que  le  tiers 
environ  de  son  ancien  territoire*  C'est  des 
Plaines  de  Sennaar  que  partirent,  après  la 
Confusion  des  Langues,  les  Enfants  de  Sem, 
qui  allèrent  chercher  un  Établissement  aux 
extrémités  de  ['Orient;  ils  s'arrêtèrent  dans  la 
Partie  septentrionale  du  Pays,  qu'on  nomma 
depuis  la  Chine.  (Genèse,  Chap.  XI.  —  Art 
de  vérifier,  T.  IV.  avant  J.  Chr.  p.  5.  — 
Adr.  Balbi,  I.  c.  p.  849.  —  VoUstûndiges 
Handbuch,  Sect.  VI.  T.  I.  p.  336.) 

Un  Satellite  était  originairement  celui  qui 
en  accompagnait  un  autre  pour  sa  sûreté  ou 
pour  exécuter  ses  commandements. 

Chez  les  Empereurs  d'Orient,  c'était  une 
Dignité  ou  Charge  d'un  Capitaine  des  Gardes 
du  Corps.  On  a  donné  ensuite  ce  nom  à  des 
Vassaux ,  et  enfin  à  ceux  qui  tenaient  des 
Fiefs  qu'on  appelait  Sergentcriea,  On  ne  le 
dit  plus  qu'en  mauvaise  part,  pour  désigner 
un  homme  qui  est  aux  gages  d'un  autre.  (Dict. 
de  V Académie.  —  Lunier,  l  c.  T.  III.  p.  286. 
Col.  2.  —  Dict.  de  la  Conversation,  T.XLV11I. 
p.  256.  CoL  2.  —  Th.  Keith,  L  c.  Part.  L 
Chap.  1.  p.  39.  —  Conversations -Lcxikon, 
T.  IX.  p.  664.) 
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que  les  Sujet*  respectif s,  séjournant  dans  l'un  et  Vautre  Empire,  demeureraient  dans  le  même 


.,Ugence  éternelle,  Nous  sommes  convenus, 
„par  un  Accord  mutuel,  des  Articles  sui- 
vants: etc.  etc." 


fi 


On  fit  quatre  Copies  de  ce  Traité;  deux 
en  latin,  traduites,  Vune  en  tatar  (manic/iou) 
pour  la  Chine,  et  l'autre  eu  moncovite  pour 


a  le  nom  de  Tching,  exprimé 
caractère  qui  signifie  ce  qui  eut  juste, 


ce  qui  est  conforme  à  la  règle  établie;  et 
on  ajoute  ordinairement  à  ce  caractère  celui 


Ce  fot  Yao,  qui  amena,  dit  en,  cette  Co- 
lonie dans  la  Chine,  et  qui  fonda  la  Monar- 
chie chinoise  avec  CAtin,  qu'il  fit  son  col- 
lègue,  et  qui  devint  son  successeur. 

Les  Souverains  qui,  depuis  Chun,  ont 
possédé  fa  Chine  jusqu'à  nos  jours,  se  divisent 
eu  XXII  Dynasties  ou  Familles,  dont 
la  Ire  est  celle  des  Hia,  qui  a  pour  auteur 
Yu,  surnommé  Ta  eu  le  Grand0),  et  com- 
mence, suivant  l'opinion  la  plus  probable, 
à  Tan  2198  (et  non  2207)  avant  J.  Chr.  Elle 
subsista  441  ans,  sous  17  Empereurs; 
la  II  e  succéda  l'an  1766  avant  J.  Cbr.  Elle 
porta  d'abord  le  nom  de  Chang,  ensuite 
celui  de  Yng,  et  dura  l'espace  de  656  ans, 
sous  30  Empereurs; 
la  III  e,  dont  Ou-v  an  g  fut  le  Chef,  nommée 
des  Chéou  ou  Tchèou,  subsista  l'espace 
de  855  ans,  depuis  l'an  1110  avant  J.  Chr. 
jusqu'à  l'an  255,  sous  35  Empereurs; 
la  IV e  nommée  des  Tsin,  ne  subsista  que 
43  ans,  depuis  l'an  246  avant  J.  Cbr.  jus- 
qu'en 203,  sous  4  Empereurs  °°)  ; 
la  Ve  appelée  des  H an,  reconnaît  pour  Fon- 
dateur Lien-Pang000),  soldat  de  fortune, 
qui  monta  sur  le  trône  l'an  203  avant  J.  Chr., 
et  prit  le  nom  de  Kao-Tsou.  Elle  sub- 


sista pendant  424  ans,  sous  27  Empereurs, 

et  s'éteignit  avec  Lieou-Hiei,  l'an  221 

de  l'Ère  chrétienne; 
la  Vie  des  Héou-Han  ou  Han  •)  posté- 
rieurs, subsista  44  ans,  sous  2  Empereurs, 

depuis  221  jusqu'en  265; 
la  Vile  appelée  des  Tsin,  subsista  155  ans, 

sous  15  Empereurs,  depuis  265  jusqu'en  420  ; 
la  Ville  des  Song  subsista  peudant  59  ans, 

sous  8  Empereurs,  depuis  420  jusqu'en  479; 
la  IX  e  des  Tsi,  donna  6  Empereurs,  et  ne 

subsista  que  23  ans,  depuis  479  jusqu'en  502- 
la  Xe  des  Lé  an  g,  subsista  l'espace  de  55  ans, 

Sous  4  Empereurs,  depuis  502  jusqu'en  557; 
la  XI  e  des  Tchin,  subsista  l'espace  de  33 ans, 

sous  5  Empereurs,  depuis  557  jusqu'en  590; 
la  Xlle  des  Soui,  donna  2  Empereurs,  et  ne 

subsista  que  29  ans,  depuis  590  jusqu'en  619; 
la  XIII  e  des  Tan  g,  subsista  l'espace  de  288 

ans,  suus  20  Empereurs,  depuis  619  jus- 

qu'eu  907; 

laXIVe  des  H eou-Lean  g  ou  Lean  g  pos- 
térieurs, ne  subsista  que  16  ans  et  ne  donna 
que  2  Empereurs,  depuis  907  jusqu'en  923; 

la  XV  e  des  H  eou-Tang  ou  Tan  g  posté- 
rieurs donna  4  Empereurs  et  subsista  14  ans, 
depuis  923  jusqu'en  937; 


°)  Yu-Ta,  que  Chun  s'était  associé  pré- 
fërabiement  à  ses  propres  enfants,  fut  le  pre- 
mier qui  rendit  la  Couronne  et  le  Sacerdoce 
qui  y  était  joint,  héréditaires  dans  sa  Famille. 
Depuis  ce  tems-là  il  fut  défendu,  sous  peine 
«e  ta  vie,  à  tout  autre  que  l'Empereur  d'of- 
frir des  sacrifices. 

°°)  Le  second  Empereur  de  cette  Famille, 
Tché-hoang-ti,  Successeur  de  Cheng- 
ùang-vang,  fit  élever  celte  fameuse  mu- 
raille de  briques,  longue  d'environ  500  lieues, 
qui  lépare  la  Chine  de  tous  les  Peuples  qui 
l'eoriwnnent.  {Du  Halde,  1.  c.  T.  IV.  Tahle 
des  Matières» —  Denhmûrdi  gheiten  ùher 
dit  Mongole*  von  dem  Mottch  Hyahinlh 
(BitschourinJ,  a  us  dem  Riifsischen  iiùer- 
teizt  von  Karl  Fricdr.  von  der  Borg 
(Berlin  1832.  in  8°.  T.  1 — 111.  en  un  Vo- 
lume) T.  1.  p.  35  -  42.) 


°°°)  C'est  sous  son  règne  qu'on  inventa  le 
papier  (de  soie),  l'encre  et  les  pinceaux  qui 
tiennent  lieu  de  plumes  à  la  Chine, 

m)  La  Chine  alors  se  trouva  divisée  en 
troi*  Empires,  qui  subsistèrent  en  même  tems  ; 
celui  de  Héou-Han,  celui  des  Ouei,  et 
celui  des  Ou;  et  c'est  ce  que  les  Chinois 
»fpcl\enlSan-Koué,  ou  les  trois  Roy aunus. 
La  Dynastie  des  Héou-Han,  qui  étaient 
une  branche  des  Han,  posséda  les  seules  Pro- 
vinces de  Pa  et  de  Cho,  et  ne  subsista  que 
43  ans,  ayant  fini  l'an  265;  celle  des  Ouei 
domina  45  ans,  dans  la  Partie  septentrionale 
de  la  Chine;  celle  des  Ou  posséda,  pendant 
59  ans,  la  Partie  méridionale  de  la  Chine, 
et  établit  sa  Cour  à  Tchang-son,  puis  à 
Nan-king.  Ces  trois  Puissances  furent 
abattues  par  les  Tsin,  qui  réunirent  tout 
l'Empire  sous  leur  obéissance,  et  fondèrent 
la  Dynastie  de  leur  nom,  eu  265. 
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état  où  ils  se  trouvaient  an  moment  de  la  Signature  du  Traité  (Art.  V.);  par  Y  Art.  VI.  il 


la  Russie.  Les  deux  Exemplaires  latins  Nations.  Les  Ambassadeurs  respectifs  ayant 
seulement  furent  scellés  des  Sceaux  des  deux     la  Main  posée  sur  leur  Exemplaire,  jurèrent 


du  Priniems:  Au  Printems  Lune  Tching, 
et  au  Pi  interna  seconde  ou  troisième  Lune. 
Pour  les  trois  autres  portions,  au  nom  de  la 
Saison,  on  ajoute  quelquefois  du  moins  dans 
les  anciens  livres,  le  lieu  de  rette  Lune  dans 
la  Saison  première,  seconde  ou  dernière  de 
VÊtè.  Far  exemple,  quelquefois  on  désigne 
rette  Lune  par  le  lieu  qu'elle  occupe  dans 
Vannée  civile  ;  en  Eté ,  quatrième  Lune  ;  en 
Automne,  septième  Lune;  neuvième  en  Hi- 
ver, dixième  Lune,  etc. 

Le  détail  des  anciens  Calendriers  est  très 
peu  connu.  On  ignore  quel  était  l'ordre  des 
Intercala  lions  par  rapport  aux  années,  et 
comment  on  dist  ibuait  les  mois  de  30  et  de 
29  jours,  ou  les  Luues  grandes  et  petites, 
comme  les  nomment  les  Chinois.  Sous  les 
Han,  on  se  servait  d'un  Cycle  1)  de  19  ans, 
dans  lequel  on  intercalait  la  3  e,  la  6  e,  la  8  e, 
la  lie,  la  14e,  la  17e  et  la  19e  années;  mais 
on  n'a  point  de  preuves  que  cet  usage  ait  été 
suivi  dans  les  temt  plus  anciens;  on  n'en  a 
pas  non  plus  du  contraire. 

la  XVI  e  des  Hèou-Tsin  ou  Tsin  posté- 
rieurs, ne  subsista  que  10  ans,  sous  deux 
Empereurs,  depuis  937  jusqu'en  947; 
la  XVII e  des  Hèou-Han  ou  Han  posté- 
rieurs, ne  subsista  que  4  ans  seulement,  sous 
2  Empereurs,  depuis  947  jusqu'en  951  ; 
la  XVUle  des  Héou-Tchéou  ou  Tchéou 
postérieurs  dura  9  ans,  sous  3  Empereurs, 
depuis  951  jusqu'en  %0; 
la  XiXe  des  S  on  g,  donna  17  Empereurs,  et 

dura  319  ans,  depuis  960  jusqu'en  1279; 
la  XX  e  des  Y  u  en  ou  Mon  go  us,  qui  dura 
89  ans.  sous  8  Empereurs,  depuis  1279  jus- 
qu'en  1368; 
la  XXI  e  appelée  les  Min  g,  qui  subsista  l'es- 
pace de  276  ans,  sous  17  Empereurs,  de- 
puis 1368  jusqu'en  1644; 
la  XXlle  celle  des  Ta- tsin  g  (la  très  pure) 
ou  Mantchoue  a  fourni  jusqu'à  présent 
6  Empereurs: 
1°  Le  fondateur,   Yong-Tschin,  fit  la 
conquête  de  la  Chine,  en  1644;  il  mou- 
rut en  1661. 
2°  Kang-hi,  mort  en  1722. 
3°  Yong-Tsching ,  mort  en  1735. 
4°  Ki  en- Ion  g, nui  résigna  le  9  Fév  rier  1796. 
6°  Kia-King,  mort  le  2  Septembre  1820. 
6°  Tao- Kouang  (en  mantcltou  Doroi- 


Les  Chinois  ont  eu  de  très  bonne  heure*, 
outre  la  distinction  des  Tchong-ki,  ou  Signes 
dans  Vannée  astronomique,  et  des  Loties  dans 
Vannée  civile,  une  méthode  singulière  pmir 
déterminer  les  jours  et  pour  en  marquer  le 
quantième.  l>ans  leur  Calendrier,  les  jours 
sont  distribués  par  soixantaines,  c'est  à  dire 
par  des  Cycles  de  soixante,  de  même  que 
les  nôtres  le  sont  par  Semaines  tt)  ou  Cycles 
de  sept  jours:  quelques  changements  et  quel- 
ques réformations  qui  aient  été  faits  à  ce  Ca- 
lendrier, soit  pour  les  Inter cotations,  &oit 
pour  la  quantité  des  Lunes,  soit  pour  le  lieu 
de  la  Lune  Tching  dans  Vannée  astrono- 
mique, ou  n'a  jamais  touché  à  l'ordre  des 
jours.  Ces  jours  ont  eu,  dans  le  Cycle  de 
60,  l'ordre  qu'ils  auraient  eu,  s'il  n'y  avait 
point  eu  de  changement,  à  peu  près  comme 
il  est  arrivé  dans  notre  Calendrier,  lors  de 
la  réformation  grégorienne  111)  :  le  quan- 
tième du  jour  dans  le  mois  fut  changé  sans 
que  l'on  touchât  à  son  quantième  dans  le  Cycle 
hebdomadaire0)',  c'est  à  dire  que  le  jour, 

Eldengghi,  qui  signiBe,  ta  Splendeur 
delà  Raison),  second  fils  de  Ki a-King, 
né  en  1784,  succéda  à  son  père,  le  2  Sep- 
tembre 1820. 
(Histoire  générale  de  la  Chine,  T.  I  —  XL 

—  Art  de  vérifier,  T.  IV.  avant  J.  Chr. 
p.  3.  sqq.  T.  VIII.  depuis  J.  Chr.  p.  374 

—  499.  —  Klûber,  Genealogisches  Staats- 
Handbuch,  Francfort  1839.  LXV1I.  Jahr- 
gang.  p.  367.  —  Genealogisch-historisch- 
staiistischer  Almanach  (XV  e  année  1839.) 
fVeimar  1839. 

M)  Voyez  T.  I.  du  Manuel,  Appendice, 
No.  VIII.  p.  XXXIX.  Col.  1.  note  t. 

1t)  Les  Chinois  ont  aussi  un  Cycle  de  sept 
jours,  suivant  l'ordre  des  sept  Planètes,  le 
même  absolument  que  notre  Semaine,  mais 
qui  ne  paraît  pas  aussi  ancien  que  le  Cycle 
de  soixante  jours. 

111)  Voyez  plus  haut  T.  II.  du  Manuel, 
Liv.  II.  Chap.  I.  Sect.  III.  Art.  V.  Espagne. 
I.  Aragon.  M.  p.  297.  Col.  1.  continuation 
de  la  note  t.  de  la  p.  295.  Col.  1. 

°)  Hebdomadaire,  du  grec  Ifiôofxàq,  se- 
maine, d'ex/à,  sept:  Chose  qui  se  renou- 
velle chaque  semaine;  ouvrage,  feuille  heb- 
domadaire. 
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fut  statué  que  toutes  sortes  de  Personnes,  de  quelque  Condition  qu'elles  pussent  être,  pour- 


an  nom  de  leur  Maître,  d'observer  fidèlement 
le  Traité,  et  prirent  Dieu  à  témoin  de  la  sin- 


cérité de  leurs  intentions.  Comme  les  Com- 
missaires chinoi*  avaient  ordre  de  jurer  la 


qui,  sans  la  réformation,  eût  été  le  5  Octobre 
1582,  fut  compté  peur  le  15  e  de  ce.  mois, 
mais  ce  jour  demeura  le  6  e  du  Cycle,  ou  le 
Vendredi  y  comme  il  Aurait  été  sans  la  ré- 
formation. 

^s  Chronologistes  ont  éprouvé,  en  bien 
des  occasions,  de  quel  secours  était  pour  eux, 
dans  U  vérification  des  dates,  le  quantième 
du  mois  joint  au  quantième  du  Cycle  hebdo- 
madaire; par-là  ils  ont  démontré  qu'un  évé- 
nement marqué,  p.  e.  à  un  Lundi*  6  Janvier, 
ne  pouvait  être  arrivé  dans  telle  année,  et 
qu'il  fallait  le  rapporter  à  une  autre  année. 
La  méthode  chinoise  a  le  même  usage  dans 
la  Chronologie  ;  on  désigne  la  date  d'un  évé- 
nement, en  joignant  au  quantième  du  Cycle 
le  nom  de  la  Lune  dans  laquelle  s'est  trouvé 
ce  jour,  et  quelquefois  même  le  quantième 
de  ta  Lune;  on  y  joint  le  nom  du  Prince  qui 
régnait  alors,  et  ordinairement  on  marque  l'an- 
née de  son  règne.   En  voici  un  exemple  pris 
du  Chi- King  ou  Lit  re  des  Cantiques,  Sous 
le  règne  de  Yéou- van  g,  Empereur  de 
Tchéou,  le  premier  de  la  dixième  Lune,  au 
jour  Si-mao,  vingt -huitième  du  Cycle,  il  y 
eut  une  éclipse  de  soleil  ;  la  Chronique  de 
Ttou-chou  marque  la  sixième  année  de  Yéou- 
vang,  laquelle  est,  par  son  calcul,  de  même 
que  par  celui  de  Ste-ma-tsien,  l'an  776  avant 
Jés.  Chr    II  faut  examiner,  par  le  calcul,  si 
le  premier  jour  de  cette  dixième  Lune,  ou 
de  celle  du  signe  de  Libra  ou  Tchong-Ki  de 
PEquinoxe  d'automne,  fut  1°  le  vingt-huitième 
d'un  CycU;  2°  le  jour  d'une  Syzigie  t)  éclip- 
tique.   Ou  trouve  par  le  calcul,  1°  que  le 
6  Septembre  de  cette  année,  fut  le  vingt- 
buitième  d'un  Cycle;  2°  que  le  soleil  étant 
au  cinquième  degré  de  Virgo  ou  du  neuvième 
Tchon g -ki,  il  y  eut  ce  même  jour  une  Sy- 
ïigie  écliptique.    Cette  dixième  Lune  dure 
30  jours:  ainsi,  ayant  commencé  au  cinquième 


degré  de  Virgo,  elle  finit  au  cinquième  de- 
gré de  Libra ,  et  elle  contient  l'entrée  du 
soleil  dans  le  dixième  Tchong-ki,  ou  dans 
celui  de  PEquinoxe  d'automne. 

On  voit  par-là  que  ce  Cycle  de  60  est  d'un 
grand  usage  pour  vérifier  les  époques  dans 
la  Chronologie  chinoise.  II  est  vrai  que  dans 
les  dates  où  le  quantième  de  la  Lune  n'est 
pas  déterminé,  il  peut  y  avoir  une  incertitude 
de  quelques  années.  Supposons,  p.  e. ,  que 
l'on  marque  un  événement  dans  la  première 
Lune,  au  premier  jour  du  Cycle,  sous  le  règne 
d'un  Empereur,  mais  sans  spécifier  ni  le 
quantième  de  son  règne,  ni  celui  de  la  Lune; 
supposons  encore  que  le  calcul  nous  donne 
pour  une  des  années  de  ce  règne,  le  quan- 
tième marqué  du  Cycle  au  vingt-neuvième  de 
la  Lune;  alors  il  arrivera  que  peudaut  quel- 
ques-unes des  années  suivantes,  le  même  jour 
du  Cycle  pourra  se  trouver  encore  dans  la 
même  Lune  :  mais  1°  cela  n'ira  qu'à  quelques 
armées;  2°  il  n'y  a  guères  d'époques  dans 
lesquelles  l'année  du  règne  ne  soit  pas  mar- 
quée ;  3°  la  durée  du  total  des  règnes  étant 
connue,  il  arrive  rarement  que  toutes  les  an- 
nées auxquelles  le  calcul  peut  convenir,  se 
trouvent  renfermées  dans  le  même  règne;  4° 
enfin,  si  on  n'avait  qu'une  seule  de  ces  dates, 
on  pourrait  peut-être  attribuer  au  hasard  le 
rapport  donné  par  le  calcul  ;  mais  comme  on 
en  a  plusieurs,  et  qu'il  s'en  trouve  parmi  elles 
qui  sont  peu  éloignées  les  unes  des  autres, 
si  l'on  aperçoit  dans  toutes  le  même  rapport, 
alors  il  n'est  plus  possible  de  l'attribuer  au 
hasard. 

Le  Cycle  chinois  de  60  a  un  autre  avan- 
tage, qu'il  est  bon  de  remarquer.  Chaque 
année  solaire  ayant  seulement  cinq  des  soi- 
xante notes  du  Cycle  des  jours  qui  revien- 
nent sept  fois,  et  les  cinquante- cinq  autres 
ne  revenant  que  six  fois,  cette  méthode  l'em- 


Hehdomadier  ou  Hebdomanier,  titre  claus- 
tral,  Chanoine  qni  est  de  semaine  pour  Of- 
ficier. 

Uthàomade,  Bénéfice  d'un  Hebdomadier  ; 
Semaine.  (Dict.  de  V  Académie.  —  Lu  nier, 
1.  c.  T.  IL  p.  330.  Col.  1.) 

t)  SyùgU,  du  grec  Gu*xtyl(t>t  conjonc- 
tion, formé  de  csxjv,  ensemble,  et  de  %t\yy- 
vu/u,  joindre:  joindre  ensemble. 


Ce  Terme  sert  à  indiquer  la  Conjonction 
et  l'Opposition  d'une  Planète  aveo  le  So-  1 
leil;  il  s'emploie  surtout  en  parlant  de  la 
Lune.  Les  Eclipses  n'arrivent  que  dans  les 
Syzigies.  (Dieu  de  r Académie.  —  Lunhr, 
1.  c.  T.  111.  p.  406.  Col.  2.  -  Dict.  de  la 
Conversation,  T.  L.  p.  251.  Col.  1.  —  Th. 
Ktith,  1.  o.  Etymological  Table,  p.  363.) 


s 
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raient  aller  et  venir  réciproquement ,  avec  toute  Espèce  de  Liberté ,  des  Terres  sujet  es  à 


Paix  par  le  Dieu  dés  Chrétiens,  dans  la  pen- 
sée que  rien  ne  pouvait  avoir  plus  de  force 


sur  les  Moscovites,  pour  leur  faire  observer 
invielablement  le  Traité,  ils  composèrent  une 


porte  de  beaucoup  sur  la  nôtre,  dans  laquelle 
le  incme  jour  de  la  semaine  revient  jusqu'à 
52  ou  même  53  fois  dans  une  seule  année; 
ainsi  le  même  jour  de  Vannée  Julienne  revient 
en  général  au  même  jour  de  notre  semaine 
toutes  les  septièmes  années,  au  lieu  que  ce 
n'est  qu'à  la  81  e  année  que  ce  jour  revient 
au  même  quantième  du  Cycle  chinois  de  W), 
parce  que  le  plus  petit  des  nombres  divisibles 
par  60  que  peuvent  donner  ces  années,  c'est 
celui  de  29,220  jours,  ou  de  80  ans  juliens. 
C'est  déjà  beaucoup,  comme  Ton  voit;  car  le 
tems  de  l'événement  dont  on  examine  la  date, 
étant  rarement  sujet  à  une  incertitude  de  80 
ans,  on  sait  certainement  à  laquelle  de  ces 
80  années  on  doit  le  rapporter. 

Mais  il  y  a  plus;  les  années  civiles,  em- 
ployées dans  l'Histoire  pour  la  Chronologie, 
sont  des  années  lunaires,  réductibles  à  des 
Périodes  de  27,759  jours,  ou  76  ans,  supposées 
ramener  les  Syzigies  au  même  jour  de  l'an- 
née solaire.  Cette  Période,  qu'on  nomme  Pou, 
contient  39  jours  au-delà  des  Cycles,  et  il 
faut  20  de  ces  Périodes,  ou  1520  ans,  pour 
ramener  les  mêmes  jours  des  Lunaisons  t)  au 


même  jour  du  Cycle  et  de  l'année  astrono- 
mique tt). 

Le  Cycle  de  60  a  encore  deux  usages  dans 
le  Calendrier  chinaQ,  Le  premier  est  de 
dater  les  années;  p.  e.  Tannée  1783  est  la 
40e  d'un  Cycle,  Tannée  1784  est  la  41e,  et 
Tan  1 804  la  première  du  Cycle  suivant  :  on 
marque  à  la  tête  du  Calendrier  de  chaque 
année  son  quantième  dans  le  Cycle,  et  cet 
ordre  n'est  jamais  ni  interrompu  ni  dérangé. 

Le  second  usage  du  Cycle  de  60  est  celui 
que  l'on  en  fait  pour  désigner  les  Lunes  de 
Vannée  civile:  cet  usage  est  du  tems  des  ffan 
au  plutôt,  et  les  Lunes  intercalaires  n'étant 
•jamais  comptées,  mais  seulement  les  Lunes 
ordinaires,  ce  Cycle  se  renouvelle  tous  les 
cinq  ans,  qui  contiennent  cinq  fois  douze  ou 
soixante  Lunes  régulières.  Ainsi  la  première 
Lune  de  Tannée  1783  ayant  été  la  51  e  d'un 
Cycle,  les  premières  Lunes  de  toutes  les  si- 
xièmes années,  soit  en  remontant,  comme 
1778,  1773,  etc.,  soit  en  descendant,  comme 
1788,  1793,  etc.,  seront  aussi  les  51  es  d'un 
Cycle. 

Mr.  Freret  ttt)  {Mémoires  de  V Académie 


t)  Lunaison,  du  latin  lunatio;  Intervalle 
de  tems  qu'il  y  a  entre  deux  nouvelles  Lunes 
qui  se  suivent  immédiatement  (Dict.  deP Aca- 
démie. —  Lunier,  1.  c.  T.  11.  p.  471.  Col.  1. 
—  Dict.  de  la  Conversation,  T.  XXXVI. 
p.  70.  Col.  2.) 

tt)  Ce  calcul  repose  sur  les  fausses  hypo- 
thèses des  Astronomes  chinois;  car  ces  1520 
ans  contiennent  11  jours  18  heures  au-delà 
des  révolutions  solaires  vraies,  et  4  jours  21 
heures  au-delà  des  mois  synodiques  °)  vrais: 
et  pour  trouver  une  Période  astronomique  qui 
donnât  le  retour  de  tous  ces  mêmes  caractères 
chronologiques,  il  faudrait  lui  donner  une 
quantité  de  plusieurs  milliers  d'années. 

ttt)  Nicolas  Frèret,  Pensionnaire  et  Secré- 
taire perpétuel  de  l'Académie  des  Belles- 
Lettres,  naquit  à  Paris,  le  15  Février  1688, 


et  mourut  dans  la  même  ville,  le  8  Mars  1749. 
11  se  voua  particulièrement  à  l'étude  de  l'His- 
toire, de  l'Antiquité,  de  la  Chronologie  et  de 
la  Géographie;  les  monuments  de  sa  plume 
savante  et  féconde  seront  à  jamais  l'honneur 
et  le  modèle  de  l'érudition /rû/iça/«;  il  pos- 
séda le  génie  de  la  science,  au  plus  haut 
degré  peut-être  où  il  soit  donné  à  l'intelligence 
humaine  d'atteindre.  H  est  incontestablement 
le  premier  dans  un  genre  où  la  France  pro- 
duisit une  foule  d'hommes  supérieurs.  Ses 
ouvrages  sont  tous  disséminés  dans  le  vaste 
Recueil  de  V Académie  des  Belles- Lettres, 
à  l'exception  de  la  Défense  de  la  Chrono- 
logie, qui  fut  imprimée  séparément,  Paris 
1758.  in  4°.,  et  de  quelques  Dissertations 
qui  parurent  sans  le  nom  de  leur  auteur.  Ses 
Oeuvres  complètes  ont  été  recueillies  et  pu- 


°)  Synodique,  du  grec  auvoÔoç,  fait  de 
<Tov,avec,  ensemble,  etd'oâoç,  voie,  chemin. 

On  donne  ce  nom  aux  Révolutions  des  Pla- 
nètes, considérées  relativement  à  leur  Con- 
jonction au  Soleil,  que  Ton  appelait  autre- 
fois Synode  ;  de  sorte  que  le  tems  qui  s'écoule 
entre  une  Conjonction  moyenne  et  la  sui- 


vante, s'appelle  Révolution  synodique. 

Mois  synodique,  c'est  la  Révolution  sy- 
nodique de  la  Lune,  ou  l'intervalle  entre  les 
deux  Conjonctions  successives  de  la  Lune  au 
Soleil.  (Lunier,  I.  c.  T.  III.  p.  402.  Col.  2. 
—  Comparez  plus  haut  T.  I.  du  Manuel,  Ap- 
pendice, No.  V1U.  p.  LV1.  Col.  1.  note  *.) 
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I  un  des  deux  Empires,  dans  celles  de  Vautre,  pourvu  qu'elles  eussent  des  Patentes  (Passe- 


Formule  de  serment  ;  ils  avaient  intention  de  du  Dieu  des  Chrétiens ,  et  d'adorer  l'Image 
lire  rette  Formule  à  genoux,  devant  une  Image      en  se  prosternant  jusqu'à  terre ,  suivant  leur 


des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  T.  XVIII. 
p.  178.  sqq.  )  soutient,  d'après  l'opinion  com- 

bbées  par  Septchènes,  en  20  Vol.  in  12°.  Pa- 
ru 1796.  Hais  cette  édition,  si  fastueusement 
intitulée,  est  extrêmement  dérectueuse  et  in- 
complète.   Les  Ouvrages  philosophiques  de 
Fréret,  publiés  en  4  Vol.  in  8°. ,  par  le  li- 
braire Bcttien  de  Paris,  ne  sont  point  de 
r écrivain  dont  ils  portent  le  nom.   Le  Mé- 
moire sur  V  Origine  des  Grecs  n'a  vu  le  jour, 
pour  la  première  fois,  que  dans  le  T.  XLV1I. 
des  Mémoires  de  V Académie  des  Belles- 
Lettres,  publiés  en  1808,  par  l'institut  de 
France,  Le  lecteur,  curieux  de  connaître  les 
Manuscrits  de  Frèret ,  pourra  consulter  la 
Notice  détaillée  qu'en  a  donnée  Sainte-Croix 
dans  le  Magasin  encyclopédique  (Deuxième 
année.  T.  V.  p.  228.  sqq.   (Biographie  uni- 
verselle, T.  XVI  p.  28.  Col.  1.) 

t)  Confucius,  dont  le  véritable  nom  est 
Koung-Tsée  ou  Kong-Fou-Tsêe,  naquit  l'an 
551  avant  J.  Chr.,  dans  la  Principauté  de 
hou  (aujourd'hui  Province  de  Chan-Tong), 
de  la  plus  ancienne  et  la  plus  illustre  famille 
de  la  Chine,  qui,  selon  tous  les  Historiens, 
remonte  jusqu'à  Hoang-Ti ,  regardé  comme 
h  premier  Législateur  de  V Empire  chinois: 
elle  avait  donné  des  Ministres,  des  Princes, 
des  Empereurs,  dont  l'un  fut  le  célèbre  fon- 
dateur de  la  Dynastie  des  Chang,  l'an  1766 
avant  J.  Chr.   Cette  Maison  de  Koung,  re- 
connue par  l'Etat,  subsiste  encore  avec  gloire 
à  la  Chine,  et  comptait,  en  1784,  soixante- 
onze  générations  depuis  Confucius:  généalo- 
gie unique  dans  le  monde,  puisqu'elle  em- 
brasse plus  de  quarante  siècles  °).  Mais  ce 
qui  rehausse  le  plus  la  gloire  de  cette  Fa- 
mille, c'est  d'avoir  donné  le  jour  à  celui  que 
la  Chine  place  avec  orgueil  au  premier  rang 
4e  ses  grands  hommes,  —  elle  l'appelle  le 
Saint-Maitre,  le  Sage  par  excellence,  —  et 
les  Nations  les  plus  éclairées  s'accordent 
à  regarder  comme  un  des  plus  grands  Philo- 
sophe» qui  aient  paru  dans  le  monde.  Il  s'a- 
donna de  très  bonne  heure  à  la  connaissance 
des  Lois  et  des  Usages  en  vigueur  dans  les 
teins  les  plus  reculés  de  V Empire  chinois. 
Son  érudition  et  la  gravité  précoce  de  son 


mu  ne  et  ancienne  des  Chinois,  suivie  du  tems 
même  de  Confucius  t),  ou  du  moins  avant  la 

caractère  lui  rirent  confier  à  l'âge  de  dix-sept 
ans  un  petit  Mandarinat,  qui  lui  donnait  in- 
spection sur  la  veute  des  grains  et  des  autres 
denrées  nécessaires  à  la  consommation  d'une 
grande  ville;  il  obtint  tant  de  succès  dans 
l'exercice  de  cette  charge  qu'il  fut  bientôt 
élevé  à  une  fonction  beaucoup  plus  importante, 
qui  lui  attribuait  la  surveillance  générale  sur 
les  campagnes  et  sur  l'agriculture.  Il  avait 
déjà  apporté  de  grandes  améliorations  dans 
cette  partie  essentielle  de  l'Economie  publique, 
et  faisait  le  bonheur  de  ses  administrés,  aux- 
quels il  savait  inspirer  ses  vertus,  en  même 
tems  qu'il  augmentait  leur  bien-être,  lorsque 
la  mort  de  sa  mère  vint  l'enlever  à  ses  tra- 
vaux, avant  qu'il  fut  entré  dans  sa  vingt-cin- 
quième année.  D'après  les  anciennes  Lois  de 
la  Chine,  alors  presque  tombées  en  désué- 
tude, à  la  mort  du  père  ou  de  la  mère,  tout 
emploi  public  était  interdit  aux  enfants.  Con- 
fucius, qui  avait  pour  système  que  toutes  les 
vertus  sociales  et  politiques  ont  pour  fonde- 
ment le  respect  des  anciens  Usages,  voulut 
joindre  l'exemple  au  précepte ,  en  se  mon- 
trant rigide  observateur  des  vieilles  coutumes, 
et,  après  avoir  fait  célébrer  les  obsèques  de 
sa  mère,  en  se  conformant  aux  cérémonies 
funèbres  usitées  dans  les  premiers  tems  de 
Y  Empire,  il  se  renferma  dans  sa  demeure  et 
y  passa  trois  ans  dans  la  solitude  et  la  mé- 
ditation. Ces  trois  années  de  retraite  déci- 
dèrent de  sa  glorieuse  destinée.  Livré  pen- 
dant tout  ce  tems  à  une  étude  continuelle,  il 
réfléchit  profondément  sur  les  principes  éter- 
nels de  la  morale,  sur  leurs  applications  di- 
verses et  sur  les  moyens  de  rendre  les  hom- 
mes meilleurs,  seul  but  que  doive  se  proposer 
la  Philosophie.  11  résolut  donc,  non  pas  de 
s'isoler  de  la  société  pour  se  livrer  exclusive- 
ment à  une  vie  contemplative,  écueil  où  ont 
échoué  les  génies  les  plus  élevés  et  les  plus 
amis  du  bien,  mais  de  rester  au  milieu  des 
hommes  eu  sacrifiant  son  repos  et  sa  fortune, 
et  en  consacrant  sa  vie  à  leur  instruction. 

La  Dynastie  des  Tchéou,  qui  occupait  alors 
le  trône  impérial,  penchait  vers  sa  décadence  ; 


°)  Plath ,  I.  c.  T.  I.  p.  293.  note  2.  —  généalogique  de  la  Famille  de  Confucius, 
Mémoires  concernant  la  Chine  T.  XII.  Table     à  la  suite  de  sa  Biographie  par  AmioU 
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ports  ou  Certificat»),  constatant  qu'elles  viennent  avec  Permission,  et  il  leur  ferait  permis 


usage.  Ils  s'étaient  encore  proposé  île  brûler  et  scellée  du  Sceau  des  Troupes  Je  VEmpe- 
ensuite  cette  Formule,  signée  «le  leur  Main      reur;  niais  les  Moscovites  craignant  qu'il  n'y 


destruction  des  anciens  livres,  1°  que  l'Em- 
pereur Hoang-tii)  avait,  le  premier,  ré. 


glé  la  forme  de  l'année;  2°  qu'il  avait  établi 
l'usage  du  Kia-tzé  on  Cycle  de  60  jours, 

  , 


les  Prince»  tributaire»,  qui  se  trouvaient  les 
maîtres  d'une  grande  partie  du  sol  chinois; 
affectaient  l'indépendance,  et  le  droit  d'intro- 
duire dans  leurs  Etats  respectifs  des  formes 
particulières  de  Gouvernement.  Le  faste  et 
la  licence  régnaient  dans  leurs  Cour*;  leurs 
guerres  étaient  continuelles.  Ces  désordres 
ayant  influé  sur  les  Peuples,  ils  s'étaient  in- 
sensiblement relâchés  des  antiques  maximes. 
Confucius  entreprit  de  faire  revivre  parmi 
ses  Concitoyens  l'attachement  et  lo  respect 
pour  les  Kites  et  les  Usages  anciens,  à  la  pra- 
tique desquels  se  rattachaieut,  selon  lui,  toutes 
les  vertus  sociales  et  politiques.  Non  content 
d'expliquer  à  ses  compatriotes  de  tous  les  or- 
dre*, les  préceptes  invariables  de  la  morale, 
il  se  proposa  de  fonder  une  Ecole,  de  former 
des  Disciple*  qui  [tussent  l'aider  à  répandre 
«a  Doctrine  dans  toutes  les  parties  de  Y  Em- 
pire, et  qui  en  continuassent  l'enseignement 
après  sa  mort.  Il  eut  aussi  à  coeur  de  con- 
Mgner  sa  Doctrine  dans  une  «uite  d'ouvrages 
également  destinés  à  reproduire  les  maximes 
de  la  vertueuse  antiquité,  dont  il  ne  préten- 
dait être  quo  le  Commentateur  et  l'Interprète. 
Toutes  le*  parties  de  ce  plan  ont  été  exécu- 
tées par  le  Philosophe  chinois,  La  mission 
noble  et  sublime  à  laquelle  il  s'était  dévoué, 
sema  sa  vie  de  dégoûts  et  d'amertume;  il  fut 
en  butte  à  la  contradiction;  accueilli  dans 
quelques  Cours,  il  se  vit  dédaigné  et  presque 
un  objet  de  risée  dans  plusieurs  autres.  A  la 
fin  de  sa  carrière,  épuisé  par  les  travaux  d'un 
long  et  pénible  enseignement,  il  regrettait 
encore  que  sa  Doctrine  n'eût  recueilli  que' 
de  stériles  applaudissements;  il  était  loin  de 
prévoir  l'immense  succès  qu'elle  devait  obtenir 
après  lui,  et  l'influence  durable  qu'elle  aurait 


un  jour  sur  sa  Nation.  Aucun  Philosophe, 
aucun  Sage  de  l'Antiquité  n'a  eu,  en  effet, 
la  brillante  destinée  de  Confucius,  et  n'a  re- 
cueilli autant  d'honneurs  posthumes;  jamais 
la  Doctrine  d'aucun  d'eux  n'a  eu,  comme  la 
sienne,  la  gloire  de  s'associer  à  la  Législation 
d'un  grand  Peuple;  celle  du  Philosophe  chi- 
nois continue,  depuis  plus  de  deux  mille  ans, 
à  régir  l'Empire  le  plus  vaste  et  le  plus  peuplé 
de  l'Univers.  —  Au  sortir  de  sa  retraite,  Con- 
fucius s'occupa  aussitôt  de  l'exécution  du  plan 
qu'il  avait  formé.  Nous  ne  le  suivrons  pas 
dans  tous  les  détails  de  sa  vie  active  et  pu- 
bjique,  nous  en  indiquerons  seulement  les  prin- 
cipaux faits.  Après  plus  d'une  année  de  sé- 
jour dans  le  Royaume  de  Tsi,  où  il  avait  été 
accueilli  avec  la  plus  grande  distinction,  mais 
où  il  désespéra  de  faire  adopter  ses  idées  de 
réforme,  il  se  rendit,  accompagné  de  quel- 
ques-uns de  ses  DUciplcs,  à  la  ville  capitale, 
résidence  des  Empereurs  de  Tchéou,  pour  y 
observer  les  formes  du  Gouvernement  et  l'état 
des  moeurs  publiques.  Il  obtint  la  permission 
de  fouiller  dans  les  Annales  de  l'Empire,  et 
d'extraire  un  grand  nombre  de  faits  et  d'ob- 
servations dont  il  crut  avoir  besoin  pour  les 
ouvrages  qu'il  méditait.  11  revint  ensuite  daus 
le  Royaume  de  Lou,  sa  patrie,  où  il  se  fixa 
pendant  dix  ans.  N'ayant  pu  vaincre  l'indif- 
férence du  Roi  pour  ses  idées  d'amélioration 
et  de  progrès,  Con/ucius  se  borna  à  la  vie 
privée,  et  profita  de  son  loisir  pour  propager 
ses  Doctrines  et  éclairer  ses  Concitoyens. 
Sa  maison  devint  un  Lycée  °) ,  toujours  ou» 


t)  L'an  2698  avant  J.  Chr.  {Art  de  vèrU 
fier,  T.  IV.  avant  J.  Chr.  p.  8.) 


°)  Lycée,  du  grec  Tvoxsiovi  lieu  près 
A' Athènes,  orné  de  portiques  et  de  jardins, 
où  Arisiotem)  enseignait  la  Philosophie:  il 
fut  construit  tout  auprès  d'un  Temple  consa- 


cré à  Apollon,  nommé  Lycoctone ,  d'où  lui 
a.  été  appliqué  le  nom  de  Lycée, 

Ce  mot  s'est  dit  par  extension  de  tout  lieu 
où  s'assemblent  des  gens  de  lettres;  mais  dan» 


•)  Arisiote,  Philosophe,  naquit  à  Stagire, 
Ville  de  la  Macédoine,  la  première  année  de 
la  99e  Olympiade  (384  avant  J.  Chr.).  Il 
mourut  l'an  322  avant  J.  Chr.  (Biogr,  uni- 
verselle, T.  II.  p.  456.  Col.  1.  -  Dict.  de 


la  Conversation,  T.  III.  p.  77.  Col.  t.  — 
Penny  Cyclopaedia,  T.  11.  p.  332.  Col.  I. 
—  Conversa tions-Lexihon ,  T.  I.  p.  395.  — 
Ersch  und  Gruber,  1.  c.  T.  V.  p.  273.  Col.  1.) 
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de  vendre  et  d'acheter  tout  ce  qu'ils  jugeraient  à  propos,  et  de  faire  un  Commerce  réciproque. 

rôt  de  la  Superstition  dans  cette  Cérémonie,  étrangères,  décidèrent  que  chacun  juterait  à 
ou  ne  voulant  pas  s'astreindre  à  des  pratiques      sa  manière:  cependant,  les  Chinois  renon- 


çai servait,  dans  l'usage  civil  et  populaire,  à 
distinguer  les  jours  de  la  même  manière  que 

vert  à  tous  ceux  qui  cherchaient  à  s'instruire. 
La  manière   d'enseigner  de  ce  Philosophe 
nVtail  nullement  celle  qu'employaient  alors  les 
autres  maîtres  dans  les  Écoles  et  les  Gym- 
no««°),  où  le  trois  de  chaque  exercice  et 
les  matières  des  leçons  étaient  toujours  fixes 
et  déterminés.    Les  Disciples  se  rendaient 
riez  fui  lorsqu'ils  le  jugeaient  à  propos,  et  ils 
se  reliraient  de  même.  Il  dépendait  d'eux  de 
déterminer  le  sujet  des  leçons,  en  demandant 
des  éclaircissements  sur  tel  ou  tel  point  de 
oiorale,  de  politique,  d'histoire  ou  de  littéra- 
ture.   Confucius  a  compté  plus  de  trois  mille 
DisriplcS)  mais  il  ne  faut  pat  croire  que  ce 
nombre  formât  une  masse  d'auditeurs,  toute 
composée  de  jeunes  gens,  réunis  habituelle- 
ment autour  du  Muitre  pour  se  former  sous 
sa  d'scipline.  Ces  Disc' pie*,  qui  avaient  reçu 
en  différents  tems  les  leçons  du  Philosophe 
de  hou,  étaient  la  plupart  des  hommes  d'un 
âge  mùr,  déjà  engagés  dans  la  carrière  des 
emplois,  et  vivant  au  sein  de  leurs  familles, 
des  Lettrés,  des  Mandarins,  des  Gouverneurs 
des  Villes,  des  Officiers  militaires,  les  uns  et 
les  autres  répandus  dans  tous  les  Etats  tribu- 
taires qui  partageaient  la  Chine.  Tendrement 
attachés  à  leur  Maître,  ils  s'en  rapprochaient 
avec  empressement  toutes  les  fois  que  leurs 
voyages,  ou  ceux  mêmes  de  Confucius,  leur 
en  fournissaient  l'occasion.    Ils  s'honoraient 
de  professer  sa  Doctrine,  et  en  étaient  les 
télés  propagateurs  dans  les  lieux  où  ils  rési- 
daient. Observons  néanmoins,  que  parmi  ses 
Disciples,  un  petit  nombre,  plus  passionnés 
p«ur  l'étude  de  la  Philosophie,  s'étaient  plus 
particulièrement  attachés  à  la  personne  de 
h>ur  Muitre;  ils  vivaient  avec  lui,  l'entou- 
raient sans  cesse,  et  le  suivaient  presque  par- 
tout.  Confucius  jouissait  depuis  plusieurs  an- 

r»r^ni$ation  actuelle  de  l'instruction  publique 
il  eu  particulièrement  consacré  à  désigner  ce 

qu'on  entendait  autrefois  par  Collège.  (Dict. 

deV.ltadcmie.  —  Lunier,  I.  c.  T.  II.  p.  473. 

Cel.2.  -  Dict.  de  la  Conversation,  T.  XXXVI. 

p.  109.  Col.  1.  —  Conversations -Lcxïkon, 

T.  VI.  p.  783.) 

°)  Gymnase,  du  grec  «y  ujixvucriov,  formé 
de  ytj^yoç,  nu  *  parce  qu'on  était  nu  ou 


les  semaines  y  servent  parmi  nous;  3°  que 
le  jour  duquel  on  avait  commencé  à  compter 

nées  du  repos  et  des  douceurs  de  la  vie  pri- 
vée, lorsque  le  Souverain  de  Lou  vint  à  mou- 
rir. Le  nouveau  Iloi  ne  partagea  point  fin-  . 
différence  de  son  prédécesseur  pour  le  Phi- 
losophe; il  s'empressa  de  l'appeler  à  la  Cour, 
et  après  lui  avoir  conféré  successivement  les 
fonctions  les  plus  importantes,  il  le  nomma 
enfin  son  Premier-Ministre.  Ce  fut  alors  que 
Confucius  fit  éclater  la  sagesse  de  ses  théo-, 
ries  par  l'heureuse  application  qu'il  lui  fut 
permis  de  leur  donner.  L'activité,  le  courage, 
le  désintéressement  qu'il  montra  dans  l'exer- 
cice de  sa  charge,  opérèrent  une  \ériiable 
révolution  dans  sa  patrie.  Il  réforma  l'admi- 
nistration de  la  justice,  régla  la  perception 
des  impôts,  augmenta  considérablement  le  pro- 
duit des  terres  par  les  améliorations  qu'il  ap- 
porta à  l'agriculture,  et  s'appliqua  surtout  à 
corriger  les  moeurs  par  l'autorité  de  ses  ma- 
ximes et  de  ses  exemples.  Protecteur  cou- 
rageux des  intérêts  du  Peuple,  il  punit  sévè- 
rement les  abus  de  pouvoir,  et  ne  craignit 
pas  de  s'attirer  la  haine  des  Grands  en  fai- 
sant décapiter  en  sa  présence  un  des  hommes 
les  plus  puissants  de  la  Cour,  qui  s'était  «-ou- 
vert de  crimes,  et  qui  devait  à  sou  crédit 
l'impunité  dont  il  avait  joui  jusqu'alors.  Les 
immenses  avantages  que  Confucius  avait  pro- 
curé à  son  pays  excitèrent  la  jalousie  d'un 
Prince  voisin;  le  Philosophe  finit  par  être 
victime  de  ses  puissantes  intrigues,  et  fut  con- 
traint de  s'tloigner  de  son  ingrate  patrie.  II 
occupa  le  tems  de  son  exil,  qui  dura  onze 
ans,  à  des  voyages  dans  les  différents  Etats 
de  la  Chine,  mais  sans  jamais  en  franchir  les 
limites,  comme  on  l'a  supposé  sans  fondement. 
Quelquefois  recherché  et  applaudi,  il  fut  plus 
souvent  en  butte  à  la  persécution  ;  plus  d'une 
fois  il  faillit  perdre  la  vie.   Il  éprouva  les 

presque  nu,  pour  se  livrer  aux  exercices  du 
Gymnase,  lieu  où  les  Grecs  s'exerçaient  aux 
exercices  du  corps. 

Gymnastique,  l'Art  d'exercer  le  corps  pour 
le  fortifier.  {Dict.  de  V Académie.  —  Lunier, 
1.  c.  T.  IL  p.  320.  Col.  1.  -  Dict.  de  la 
Conversation,  T.  XXXI.  p.  256.  Col.  1.  — 
Penny  Cydopaedia,  T.  XI.  p.  508.  Col.  1. 
—  Cunversations-Lexikon,  T.  IV.  p.  1034.) 
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On  tomba  d'accord  que  les  Grands  Ambassadeurs  des  deux  Cours  se  donneraient  ré- 

cipro- 

cèrent  à  leur  Formule,  et  firent  le  même  nipotentiaire  moscovite  remit  aux  Envoyés 
Serment  que  les  Busses;  après  quoi  le  Plé-      de  la  Chine,  les  deux  Exemplaires  du  Traité , 


le  premier  des  Cycles,  avait  été  celui  d'un 
Solstice  d'hiver;  4°  qu'au  commencement  de 

dernières  extrémités  de  la  misère,  endura  la 
faim,  manqua  d'asyle;  il  se  comparait  à  un 
chien,  qu'on  a  chassé  du  logis.  «J'ai,  disait- 
il,  „la  fidélité  de  cet  animal,  et  je  suis  traité 
„  comme  lui.  Hais  que  m'importe  l'ingratitude 
„des  hommes?  Elle  ne  m'empêchera  pas  de 
„  leur  faire  tout  le  bien  qui  dépendra  de  moi. 
„Si  mes  leçons  restent  infructueuses,  j'aurai 
„du  moins  la  consolation  intérieure  d'avoir 
„  fidèlement  rempli  ma  tâche."  Rentré  enfin 
dans  sa  patrie,  il  y  vécut  en  homme  privé, 
et  passa  les  dernières  années  de  sa  vie  à  la 
révision  de  ses  ouvrages,  qu'il  eut  le  bonheur 
de  voir  terminés  avant  la  maladie,  dont  les 
suites  Peuîcvèrent  à  la  73  e  année  de  son  âge, 
479  ans  avant  notre  Ere.  Con/ucius  avait 
essuyé  des  chagrins  amers  dans  sa  vieillesse. 
11  avait  perdu  son  épouse,  et,  peu  d'années 
après,  son  fils  unique  Koang-Ly,  qui  ne  laissa 
que  Ip  jeune  Tsée-Szé,  seul  rejeton  par  le- 
quel fut  continuée  la  postérité  du  Philosophe, 
La  mort  de  plusieurs  de  ses  Disciples  les 
plus  chers  avait  encore  ajouté  à  l'amertume 
de  ces  pertes.  —  Un  est  redevable  à  Con- 
fucius  d'avoir  mis  en  ordre  les  principaux 
Ouvrages  historiques  et  politiques  des  Chi- 
nois, et  d'y  avoir  porté  la  lumière.  11  s'oc- 
cupa toute  sa  vie  à  la  Révision  des  Six  King 
ou  Livres  sacrés,  où  se  trouvent  rassemblés 
les  plus  anciens  monuments  écrits  des  Chi- 
nois. Il  composa  aussi  le  Ché-King,  le 
Tchun-Tsieou,  qui  contient  une  partie  des 
Annales  du  Royaume  de  Lou,  et  le  Chou- 
King,  dans  lequel  il  a  consigné  les  maximes 
fondamentales  de  la  Morale  politique,  et  pré- 
senté la  vie  et  les  discours  des  Empereurs, 
des  Ministres  et  des  Sages  de  la  haute  An- 
tiquité, qu'il  a  jugés  dignes  d'être  présentés 
comme  modèles.  On  a  de  lui  un  Dialogue 
sur  la  Piété  filiale,  intitulé  le  Mao -King, 
qu'il  composa  pour  rendre  un  hommage  par- 
ticulier à  cette  vertu ,  dont  il  se  montra  tou- 
jours le  plus  zélé  et  le  plus  éloquent  apôtre. 
—  Mais  les  deux  Ouvrages  qui  présentent 
l'ensemble  le  plus  complet  de  la  Morale  et  de 
la  Politique  du  Philosophe  chinois,  sont  le 
Ta-Hio  (la  grande  Science)  et  le  Tchong- 
Yong  (le  Juste. Milieu),  qui  ont  été  attri- 
bués aussi  à  deux  de  ses  Disciples,  qu'on 


ce  premier  jour  des  Cycles,  c.  à.  d.  â  l'heure 
de  minuit,  le  soleil  et  la  lune  avaient  été  ré- 
suppose les  avoir  rédigés  d'après  les  enseigne- 
ments de  leur  Maître.  On  y  joint  encore  le 
Lun-Yu  ou  Livre  des  Sentences,  compila- 
tion en  20  chapitres  des  Maximes  de  Con- 
fucius,  mais  dont  plusieurs  semblent  s'écarter 
de  sa  Doctrine  et  de  ses  Principes.  —  Con- 
fuciu*  ne  fut  pas  seulement  un  profond  Phi- 
losophe, il  fut  aussi  un  grand  Ecrivain.  La 
concision  et  l'énergie  de  son  style,  qu'il  est 
impossible  de  rendre  dans  aucune  Traduction, 
font  encore  aujourd'hui  l'admiration  des  Chi- 
nois. 11  n'a  eu  jusqu'à  présent  que  des  imi- 
tateurs qui  n'ont  pu,  dans  leurs  meilleurs  Ou- 
vrages, égaler  le  mérite  des  endroits  les  plus 
ordinaires  du  Chou- King  ou  du  Tchun- 
Tsieou.  —  Il  n'est  pas  vrai,  comme  l'ont 
pensé  quelques  Écrivains,  que  Con/ucius  ait 
imposé  une  Législation  à  la  Chine,  et  ait 
changé  la  Religion  de  ce  pays.  11  n'a  jamais 
eu  l'autorité  nécessaire  pour  publier  des  Lois, 
et  tous  ses  efforts  au  contraire  eurent  pour 
but  de  ramener  aux  anciens  Usages,  et  de 
faire  revivre  Vesprit  et  les  vertus  des  tenu 
antiques.  Mais  il  est  vrai  aussi  de  dire  qu'il 
donna  une  telle  impulsion  aux  idées  philoso- 
phiques, qu'il  changea  la  face  de  la  société 
et  amena  une  véritable  révolution  dans  les 
moeurs  par  l'autorité  de  ses  exemples,  et  sur- 
tout par  l'immense  influence  de  sa  Doctrine» 
Ce  qui  caractérise  Con/ucius,  c'est  la  mo- 
destie dont  il  fit  preuve  toute  sa  vie,  et  l'en- 
tière abnégation  qu'il  fit  d»  lui-même,  malgré 
la  conscience  qu'il  avait  de  son  mérite  supé- 
rieur, et  de  l'importante  mission  qu'il  avait 
et  qu'il  disait  lui-même  avoir  à  remplir.  II 
eût  pu  facilement  passer  pour  un  Prophète 
inspiré  chez  des  Peuples  moins  ignorants  et 
moins  superstitieux  que  les  Chinois.  Il  n'en- 
tra jamais  dans  sa  pensée  de  jouer  un  tel  rôle. 
Simple  et  ennemi  de  l'osteutation,  il  se  borna 
à  cultiver  et  à  professer  la  morale;  il  ne  vou- 
lait pas  même  qu'on  lui  attribuât  sa  Doctrine, 
et  il  repétait  sans  cesse  que  ses  Maximes 
n'étaient  autres  que  celles  des  Sages  de  la 
vertueuse  Antiquité,  qu'il  s'était  proposés  pour 
modèles.  Sa  morale  n'a  rien  d'outré,  elle  est 
toujours  simple,  naturelle,  conforme  à  la  na- 
ture de  l'homme,  et  prouve  le  tact  exquis  avec 
lequel  sa  raison  supérieure  lui  faisait  éviter 
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chacun  deux  Exemplaire»  dudît  «rt*?*  scellé  de  leur  Sceau,  et  enfin,  que  ce 

ments  «le  musique  dont  3s  étaient  accompag- 
nés.  Le  Russe  fit  servir  une  Collation,  qui 

calculé  pour  toutes  les  années  voisines  du  tems 
auquel  a  pu  régner  Hoang-ti,  afin  de  dé- 
couvrir  si,  dans  quelqu'une  de  ces  années,  le 
Solstice  et  la  Syzigie  ont  pu  se  trouver  réu- 
nis vers  l'heure  d'un  jour  Kia-tsè  commen- 
çant, il  n'a  trouvé  que  la  seule  année  2450 
avant  J.  Chr.,  qui  donnât  cette  réunion.  Cette 
année  2450  était  la  sixième  du  règne  de  Ho-, 
ang-ti,  suivant  la  Chronologie  de  Tsou- 
chou;  et  c'est  par  cette  raison  que  Mr.  Fre- 
ret  place  le  commencement  du  Cycle  chinois 


et  reçut  d'eux  les  siens  en  latin  et  en  mos- 
covite. Us  s'embrassèrent  au  son  des  instru- 

mi's  au  signe  de  Caper,  au  point  du  Solstice, 
et  que  ce  moment  avait  été  celui  d'une  Sy- 
zigie  ;  5°  que  vers  l'an  400  avant  J.  Chr.,  on 
comptait  plusieurs  mille  ans  depuis  ce  Sol- 
stice; c.  à.  d.  qu'il  y  avait  au  moins  20IK)  ans. 
Ces  trois  derniers  points  sont  dans  l'Ouvrage 
de  SItng-Tzé  t),  qui  vivait  plus  de  300  ans 
avant  J.  Chr.   Finalement,  Mr.  Freret  place 
le  commencement  du  premier  Cycle  et  celui 
d«  rëgoe  de  l'Empereur  Hoang-ti  à  l'an 
2455 avant  J.  Chr.;  il  ajouta  ensuite,  qu'ayant 


toute  exagération.  Elle  roule  principalement 
sur  les  devoirs  qu'imposent  les  relations  du 
Souverain  et  des  Sujets,  du  Père  et  des  En- 
fouis,  de  Y  Époux  et  de  Y  Épouse.  H  appuie 
avant  tout  sur  la  pratique  de  cinq  Vertus 
ttuniielUs:  1°  Y  Humanité;  2°  la  Justice; 
»°  Yexacte  Observation  des  Cérémonies  et 
des  Usages  établis;  4°  la  Droiture,  c.  à.  d. 
cette  Rectitude  d'esprit  et  de  coeur  qui  fait 
qu'on  recherche  toujours  le  vrai;  5°  la  Sin- 
cérité ou  la  Bonne. Foi.  —  Le  Chou-king 
n'est  pas,  comme  l'ont  cru  quelques  Ecrivains, 
vo  livre  d' Histoire,  mais  simplement  un  livre 
de  Morale;  c'est  le  plus  beau  et  le  plus  ré- 
véré de  tous  ceux  que  la  Chine  a  produits; 
il  commence  à  Y  Empereur  Yao,  qui  monta 
«ur  le  trône  l'an  2357,  avant  notre  Ère,  et 
finit  à  l'an  624  avant  J.  Chr.  Nous  avons  une 
Traduction  française  de  cet  Ouvrage,  due 
sa  Père  Gauhil,  Paris  1770.  iu  4°.  Le 
Tchun-Tsieou  contient  une  partie  des  An- 
nales du  Royaume  de  Lou,  depuis  l'an  722 
avant  notre  Ère,  et  retrace  les  événements 
qui  y  ont  eu  lieu  durant  242  ans.  Bayer  a 
publié  le  Texte  chinois  du  commencement 
Tchun-Tsieou  dans  les  Mémoires  de 
l 'Académie  de  Pètershourg.  Le  Ta-Hio, 
traduit  en  latin,  ou  plutôt  paraphrasé  °)  par 
W  P.  Ignace  de  Costa,  le  Tchong- 
Von»  par  le  P.  Intercet  ta,  et  la  pre- 
nne partie  du  Lun-Yu,  ont  été  publiées 
avec  U  Texte  chinois ,  imprimé  horizontale- 
tnlre  les  lignes.  Celte  édition,  cont- 
rée à  Nan-king  et  terminée  à  Goa,  est 
extrêmement  rare  en  Europe.  La  Paraphrase 
latine,  augmentée  par  les  P.  P.  Couplet, 


Herdtreich  et  Roug emont,  a  paru  sous 
ce  titre:  Confucius  Sinarum  Philosophus, 
Paris  16S7.  ia  fol.  Celle  du  Tchong- 
Yong  avait  déjà  paru,  en  1672,  sous  le  titre 
de  Sinarum  scientia  politico-moralis ,  dans 
le  T.  11.  de  la  Collection  de  Melch.  Thè- 
venot00).  La  Morale  de  Confucius, 
Philosophe  de  la  Chine,  Amsterdam  1688. 
in  8°.  est  un  Extrait  de  ces  divers  Ouvrages: 
ou  les  retrouve  avec  des  commentaires  beau- 
coup plus  diffus  dans  l'Ouvrage  du  P.Noël, 
intitulé  Sinensis  imperii  libri  classici  VI, 
Prague  1711.  in  4°.  C'est  d'après  ce  der- 
nier Ouvrago  que  Y  Abbé  Pluquct  a  publié 
les  Livres  classiques  de  V Empire  de  la  Chine 
en  7  petits  vol.  in  18°.  Paris,  Didot,  1784 
et  1786.  Une  excellente  Vie  de  Confucius 
forme  le  T.  XII.  des  Mémoires  sur  les  Chi- 
nois. (Biogr.  universelle,  T.  IX.  p.  410.  Col.  1. 
—  l)ict.  de  la  Conversation,  T.  XVI.  p.  18S. 
Col.  1.  —  Conversations  -  Lexikon ,  T.  VI. 
p.  276.  —  Penny  Cyclopaedia,  T.  VII.  p.  445. 
Col.  2.  —  Ersch  und  Gruber,  1.  c.  T.  XVI. 
p.  369.  Coi.  1.  Art.  Chinesische  Utteratur.) 

t)  Meng-Tzé  ou  Meng-Tséou,  nommé  pen- 
dant sa  vie  Meng-Kho,  et  par  les  anciens 
Missionnaires  Mencius,  naquit  à  la  fin  du 
IV e  siècle,  dans  la  Ville  de  Tseou,  actuelle- 
ment dépendante  de  Yan-Tcheou-Fou,  dans 
la  Province  de  Chang-Toung.  11  mourut  vers 
l'an  314  avant  J.  Chr. ,  à  l'âge  de  84  ans.  Il 
est  considéré  comme  lo  premier  des  Philo- 
sophes chinois  après  Confucius.  {Uist.  gé- 
nérale de  la.  Chine,  T.  II.  p.  271.  280.  294 
-2%.  -  Biogr.  universelle,  T.  XXVUL 
p.  302.  Col.  2.) 


°)  Voyez  plus  haut  T.  1.  du  Manuel,  Ad- 
denda, p.  LXXX.  F  Addition  à  la  p.  113. 
°°)  Mclchisedech  Thévenot,  Voyageur,  né 

III. 


à  Paris  vers  1620,  mort  le  29  Octobre  1692. 
(Biogr.  universelle,  T.  XLIV.  p.  377.  —  Fal- 
kenstein,  1.  c.  T.  III.  p.  48-51.) 
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Traité,  avec  tous  ses  Articles,  serait  gravé  en*  langue  Jatare  (en  mantchou),  chinoise,  mos- 

consistait  en  confitures  et  en  trois  sortes  de  établie  entre  les  deux  Puissances.  (Histoire 
vins  d'Europe,  pendant  laquelle  on  se  félicita  générale  de  la  Chine,  T.  XI.  p.  132.  conti- 
mutuellement  sur  l'Amitié  qui  venait  d'être     nuation  de  la  note  3.  de  la  p.  127.) 


à  Fan  2455.  Cependant  il  est  évident,  par 
le  calcul,  que  Tannée  2455  n'est  que  la  troi- 
sième année  d'un  Cycle,  et  non  la  première, 
puisqu'il  est  certain  que  Tannée  1744  de  J.  Chr. 
est  aussi  la  première  d'un  Cycle.  Ainsi  le 
premier  Cycle  aura  dû  commencer  à  l'an  2457 
avant  J.  Chr.,  et  on  peut  supposer  que  ce 
Cycle  de  X. 

1.  Kia.     —     6.  Ki. 

2.  y.       -     7.  Keng. 

3.  Ping.   —     8.  Sin. 

4.  Ti»g.    -     9.  Gin. 

5.  Vou.    —   10.  Kouei. 

Ces  dix  Troncs  et  ces  douze  Branches 
liés  ensemble  alternativement  de  la  manière 
suivante:  Kiu-Tsé,  Y-Tchéo»,  Ping-Yn, 
Ting-Mao,  etc.  etc.  Kia-Su,  Y-Haï,  Ping- 
Tsé,  etc.  etc.;  Kia-Chin,  Y-Yéou,  Ping- 
Su,  etc.  etc.;  Kia-Ou,  Y-Veï,  Ping-Chin, 
etc.  etc.  ;  Kia-Tchen,  Y-S*é,  Ping-Ou,  etc. 
etc.;  Kia  Yn,  Y-Mao,  Ping-Tchen,  etc.  etc. 
ne  reviennent  à  leur  premier  point  qu'après 
60,  et  forment  par  conséquent  la  Période  de 
60  années  t)  tt). 

Le  Cycle  de  60  ans  est,  dit-on,  de  la  pre- 

t)  On  peut  voir  cette  Combinaison  dans 
V  Histoire  générale  de  la  Chine,  T.  XII.  p.  3. 
et  dans  VArt  de  vérifier  les  Doit  s,  T.  VIII. 
depuis  J.  Chr.  p.  371. 

tt)  Voyez  dans  l' Histoire  générale  de  la 
Chine,  T.  XII.  TahU  générale  des  Matières, 
p.  111.  Avis  sur  t  Orthographe  et  la  Pro- 
nonciation des  Mots  chinois. 

ttt)  Denys,  surnommé  le  Petit,  en  raison 
de  sa  taille,  était  un  Moine  originaire  de  Scy- 
thie,  qui  vint  à  Rome  dans  le  commencement 
du  Vie  siècle;  il  fut  fait  Abbé,  et  s'acquit 

°)  Cycle  pascal.  Le  Cycle  du  Soleil  est 
composé  de  28  ans,  et  celui  de  la  Lune  de 
19  ans.  De  ces  deux  Cycles,  de  23  et  de 
19  ans,  multipliés  l'un  par  l'autre,  on  en  a 
composé  un  troisième,  qui  est  appelé  le  Cycle 
pascal,  parce  qu'il  sert  à  trouver  la  Ptu/ue. 
Ce  Cycle  est  appelé  par  quelques  Anciens, 
Annux  mugnus,  et  par  d'autres  Circulas  ou 
Cyrlus  magnus.  Nous  l'appelons  aujourd'hui 
la  Période  Victorienne,  parce  qu'elle  a  été 
composée  par  Vivtorius,  natif  à' Aquitaine, 
à  la  persuasion  d'Hilaire,  Archidiacre  de 


premier  Cycle,  suivant  Mr.  Freret,  précède 
de  deux  ans  le  règne  dyHoang-ti. 

Le  Cycle  de  60  est  composé  de  deux  autres 
Cycles,  l'un  de  dix  caractères,  appelés  Ché- 
han  ou  les  dix  Troncs,  et  l'autre  de  douze 
caractères,  appelés  Ché-culh-  tchi ,  les 
douze  Branches. 

Cycle  de  Xll. 

1.  Tsé.       —    7.  Ou. 

2.  Tchéou.  -     8.  Vei. 

3.  Yn.       —    9.  Chin. 

4.  Mao.      —  10.  Yéou. 

5.  Tchen.     —   11.  Su. 

6.  Ssé.       —   12.  H  ai. 

mière  antiquité.  L'histoire  chinoise  que  l'Em- 
pereur Kang-hi,  mort  à  la  fin  de  1722,  a 
fait  traduire  en  tatare,  commence  à  mettre 
les  caractères  du  Cycle  à  l'an  2357  avant 
J.  Chr.;  d'où  l'on  conclut  que  V Empire  chi- 
nois remonte  au-delà  de  cette  Epoque.  Mais 
cette  raison  ne  paraît  point  démonstrative: 
on  a  pu  après  coup,  et  depuis  que  ce  Cycle 
est  inventé,  l'appliquer  aux  années  qui  ont 
précédé  son  invention,  comme  nous  avons  ap- 
pliqué l'Ere  de  J.  Chr.  à  tous  les  siècles  qui 
ont  précédé  Denys  le  Petit  ttt)  qui  en  est 

une  grande  réputation  par  ses  Ouvrages  sur 
la  Théologie  et  la  Discipline  ecclésiastique. 
Il  est  rélèbre  surtout  dans  la  Chronologie, 
puisque  ce  fut  lui  qui,  en  renouvelant  le  Cycle 
pascal  de  Victor0),  trouva  une  Période  de 
532  ans,  qui  commençait  dans  Vannée  de  T/n. 
carnation  °°),  et  qu'on  nomma  Période  Dio- 
ny sienne;  il  introduisit  aussi  l'usage  de  comp- 
ter par  les  années  écoulées  depuis  PAi  cne- 
ment  de  J.  Chr.  —  Denys  mourut  en  540, 
sous  le  règne  de  Justinien.  (Biogr.  univer- 
selle, T.  XL  p.  116.  Col.  2.) 

l'Église  de  Home,  sous  le  Pontificat  de  Saint- 
Léon  le  Grand,  l'an  457,  à  l'occasion  de  la 
dispute  qui  s'était  élevée  entre  les  Grecs  et 
les  Latins,  au  sujet  de  la  Pûque  de  l'an  455. 
(Art  de  vérifier,  T.  1.  (Édit.  in  4°.  Paris 
1818.)  Dissertation  sur  les  Dates  des  Chartes 
et  des  Chroniques,  §.X1II.  Du  Cycle  Pascal. 
p.  19.  Col.  1.) 

°°)  Voyez  plus  haut  T.  IL  du  Manuel,  P.  I. 
Liv.  IL  Chap.  I.  Sect.  III.  Art.  V.  Espagne. 
1.  Aragon.  N.  p.  302.  Col.  1.  continuation 
de  la  noie  ttt.  de  la  p.  301. 
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cwîte  et  latine,  sur  des  Pierres,  qui  icraiciit  posées  aux  Bornes  établies  entre  les  deux 


l'inventeur.  Ces  caractères  sont  Kl  a-  Chin, 
qui  appartiennent  à  la  41  e  année  d'un  Cycle. 
Ainsi  il  faut  supposer  que  ce  Cycle  a  com- 
mencé l'an  2397,  40  ans  avant  le  règne  d'ïao. 
Dans  le  Tribunal  des  Mathématiques,  c'est 
on  usage  immémorial  de  fixer  la  première  an- 
née du  premier  Cycle  à  la  81  e  année  de  l'Em- 
pereur Yao.   Cet  usage  est  une  raison  un 
peu  Meilleure  ;  mais  après  1out,  elle  ne  prouve 
(ms  qu'il  soit  de  la  première  antiquité.  Cette 
invention  pouvait  n'être  que  du  premier  siècle 
de  J.  Chr,  ou  plus  tard  même,  et  l'usage  en 
être  aujourd'hui   immémorial.    Pour  décider 
cette  question,  il  faudrait  savoir  qui  est  le 
premier  qui  *'en  est  servi,  et  en  quel  tems 
il  a  vécu.  L'an  1684,  23e  de  Kang-hi,  était 
le  premier  du  LXVHe  Cycle  de  60  ans  dans 
le  Tribunal.  Ainsi,  dans  cette  hypothèse,  le 
commencement  du  premier  Cycle  est  de  l'an 
2277  avant  J.  Chr.    Mais,  suivant  l'Histoire 
rhmoise  déjà  citée,  traduite  par  ordre  de 
Rang -ht)  cette  même  année  1684  est  la 
première  du  LXIXe  Cycle. 

11  y  a  une  autre  manière  de  compter  les 
années,  fort  usitée  à  la  Chine,  mais  peu  fa- 
milière  aux  Européens.   Cette  manière  s'ap- 
pelle Nïcn-hao.  L'an  163,  avant  l'Ère  chré- 
tienne, l'Empereur  Ouen-Ti,  à  qui  une  In- 
scription, fabriquée  par  un  Tao-ssé  1),  pro- 
mettait une  longue  vie,  voulut  que  cette  an- 
née, la  XVII e  de  son  règne,  fût  regardée 
comme  la  première,  et  il  lui  donna  le  nom 
ieUéou,  c.  à.  d.  postérieure,  suivante,  don- 
nant à  entendre  par  cette  expression  qu'il 
regardait  cette  année  comme  la  première  d'un 
nouveau  règne.   Ce  Monarque  est  le  premier 
qui  ait  introduit  l'usage  de  ces  Ni  en-hao 
•u  titres  d'années.  Un  Empereur,  à  son  avè- 
nement au  trône,  donne  le  nom  aux  années 
de  son  règne.  11  ordonne,  p.  e.,  qu'elle  s'ap- 
pellera Ta- té:  en  conséquence  de  cet  Edit, 
l'année  suivante  sera  nommée  première  année 
Ta-tè;  on  continuera  de  nommer  les  autres 
«nées,  seconde,  troisième  annéeTa-té,  etc., 
jusqu'à  ce  qu'il  plaise  au  même  Prince  ou  à 
mb  Successeur  de  rendre  un  autre  Edit,  en 
ctasëquence  duquel  l'anuée  ne  s'appellera  plus 
Ta-x't,  mais  prendra  le  nom,  p.  e. ,  de 


Hoang-Kin,  ou  tel  autre  qu'il  plaira  au 
Souverain  de  lui  imposer. 

Ces  noms  particuliers,  empruntés  de  quel- 
que événement  mémorable  ou  de  pure  fan- 
taisie, sont  composés  pour  l'ordinaire  de  deux 
mots,  et  tiennent  lieu  de  date  dans  les  Lettres, 
dans  les  Livres  de  compte,  dans  les  Aima- 
nachs  et  dans  la  Conversation.  L'Histoire  les 
marque  avec  exactitude,  et  ils  s'y  trouvent 
toujours  accompagnés  do  la  note  cyclique  de 
l'année.  (Les  Japonais,  imitateurs  des  Chi- 
nois, en  ont  introduit  l'usage  daus  leur  Em- 
pire, l'an  650  de  l'Ère  chrétienne.) 

Cette  multiplicité  de  noms,  qui  semble  don- 
ner plus  de  certitude  aux  Époques  de  l'His- 
toire, y  jetterait  la  plus  grande  confusion,  si 
on  n'avait  l'attention  de  dresser  des  Tables 
exactes,  pour  les  réduire  aux  années  de  notre 
Ère;  ainsi,  p.  e.,  si  je  trouve  citée  dans  quel- 
que Livre  chinois ,  la  cinquième  année  dite 
Koua ng-mho  de  l'Empereur  Ling-ii  des 
H  an,  il  faut  que  je  sache  que  ce  Prince, 
monté  sur  le  trône  l'an  Me ou-ichin  ou 
45  e  du  48  e  Cycle,  c-  à.  d.  l'an  168  de  l'Ère 
chrétienne,  a  changé  quatre  fois  de  noms  de 
règne  dans  l'espace  de  22  ans  qu'il  a  occupé 
le  trône;  qu'il  prit  d'abord  le  nom  de  Kien- 
ning,  qu'il  garda  quatre  ans,  ensuite  celui 
de  Ili -pin g,  c.  à.  d.  Joie  égale,  qu'il  con- 
serva pendant  six  ans  ;  qu'à  la  onzième  année 
de  son  règne,  il  prit  le  nom  de  Kouang- 
ho  ou  d'illustre  Concorde,  qu'il  quitta  après 
six  ans,  pour  prendre  celui  de  Tchong- 
ping  ou  de  seconde  Concorde,  qu'il  con- 
serva six  autres,  c.  à.  d.  jusqu'à  sa  mort  ar- 
rivée l'an  1S9.  Au  moyen  de  ce  Calcul  nous 
savons  que  la  cinquième  année  dite  Kouang- 
h  o  est  la  quinzième  année  du  règne  de  l'Em- 
pereur Ling-ti,  et  par  conséquent  l'an  182. 

Comme  les  écrivains  chinois,  depuis  l'an  163 
avant  J.  Chr. ,  ne  connaissent  guère  d'autre 
méthode  d'indiquer  les  époques,  il  est  indis- 
pensable pour  ceux  qui  veulent  étudier  l'His- 
toire de  la  Chine  dans  les  sources,  d'avoir 
continuellement  sous  les  yeux,  non  seulement 
une  idée  exacte  du  Cycle  chinois,  mais  en- 
core un  Catalogue  des  Nien-hao,  avec  leur 
rapport  aux  années  de  notre  Ère  avant  et  de- 


f)  Too-fsé,  Magicicus,  disciples  de  Lao-  p.  562.  T.  XII.  Table  des  Matières,  p.  279. 
Ué%  (H ht.  générale  de  la  Chine,  T.  XI.      Col.  1.) 


°)  Lao-Tsée  ou,  plus  exactement,  Lao. 
Tteu,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Lao-K'tun^ 
l'on  des  plus  célèbres  Philosophes  de  YAsie 
orientale,  naquit  environ  600  ans  avant  J.  Chr. 


dans  la  Province  de  Hou-houang.  (Biogr. 
universelle,  T.  XX11I.  p.  383.  Col.  1.  —  J.  P. 
A  bel  Rèmusat,  Mélanges  asiatiques, 
T.  I.  p.  88.) 
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Empires,  pour  y  servir  d'un  Monument  éternel  de  la  bonne  Intelligence  qui  doit  régner 
entre  eux  '). 

En  1692,  Ysbrand  ides  (natif  de  Gluckstadt) ,  qui  se  trouvait  au  service  de  Pierre 
le  Grand)  fut  envoyé  comme  Ambassadeur  à  Péking,  pour  aplanir  de  nouvelles  difficultés 
survenues  depuis  le  Traite  de  Nertchinsk  2). 

Pendant  les  troubles  parmi  les  Mongols ,  plusieurs  petites  Tribus  des  Hordes  du  Tou- 
sictou-Khan  et  du  Tsctsèn-Khan,  qui  a  ses  pâturages  plus  à  l'Est,  s'étaient  délarhées  de 
leurs  Princes,  et  réfugiées  dans  les  Pays  situés  au  Sud  et  à  l'Est  du  Buîkal.  Elles  y  menèrent 
une  vie  nomade  entre  la  Selenga,  YOuda,  le  Khilok,  \e*Tchikoï,  la  Dzida,  VOnon  et  V In- 
goda. Quelques-uns  de  leurs  Chefs,  qui  avaient  des  partisans  nombreux  et  des  familles  con- 
sidérables, réunirent  sous  leur  Domination  beaucoup  de  ceux  qui,  fatigués  de  la  guerre,  ou 
séparés  de  leurs  Compatriotes,  venaient  journellement  se  fixer  dans  les  Pays  baignés  par  les 
Rivières  que  nous  venons  de  nommer.  Ils  y  vivaient  tranquillement  sous  les  Lois  de  la  Rus- 
sie ,  qui  leur  accordait  sa  Protection  contre  les  Prétentions  de  leurs  anciens  Maîtres  mon- 
gols.  Ils  payèrent  Tribut  à  cette  Puissance,  et  se  reconnurent  ses  Sujets. 

Les  Chefs  de  ces  petites  Tribus  furent  confirmés  dans  leurs  Dignités  par  des  Diplômes 
impériaux,  et  jouirent  d'une  Protection  spéciale.  Comme  toutes  les  Peuplades  de  la  même 
Nation,  ces  Mongols  professaient  la  Religion  de  Chekiamouni  ou  de  Bouddha  8),  que 


1)  Gerhillon  et  Pereira,  Second  Vo- 
yage, en  Vannée  1689,  dans  Du  H  al  de,  1.  c. 
T.  IV.  p.  242.  (Version  française  "du  Traité 
in  extenso).  —  Histoire  générale  de  la 
Chine,  T.  XI.  p.  125.  sqq.  (Sommaire.)  — 
Millier,  Sammlung,  T.  I.  p.  495—515.  — 
T.  IL  p.  404  —  448.  —  Coxe,  Entdeckungen, 
T.  IL  p.  339. 340.  —  Scherer,  Histoire  rai- 
sonnée,  T.  IL  Chap.  X.  p.  6.  7.  —  Art  de 
vérifier,  T.  IX.  dep.  J.  Chr.  p.  55.  —  Jul. 
Klaproth,  Archiv  fur  asiatische  Littera- 
tur  {St.  Pètersbourg  1810.  in  4°.)  p.  159 

—  209.  —  Du  Même,  Mémoires  relatifs  à 
VAsie,  p.  2.  77-80.  —  Plath,  I.  c.  p.  357. 

—  Hitler,  1.  c.  p.  103. 

2)  Eberhard  Ysbrand  Ides,  Dry/aa- 


rige  Rcize  naar  Cïtina,  etc.  Amsterdam 
1704.  in  4°.;  traduit  en  français  sous  le  titre 
de  Voyage  de  Moscou  à  la  Chine,  dans 
Recueil  de  Voyages  au  Nord  {Amsterdam 
1727.  in  8°.)  T.  VIII.  p.  1  —  217.  —  Relation 
du  Voyage  de  M.  Evert  Ysbrand,  En- 
voyé ù  t Empereur  de  la  Chine,  en  1692— 
1094,  par  le  Sr.  Ad.  Brand*)  {Amstcr- 
da  m  1699.  in8°.)  —  Ritter,  1.  c.  p.  104. 105. 

3)  Bouddhals me  ou  Bouddhisme. 
Le  Bouddhisme  ou  la  Religion  de  Bouddha, 
qui  parait  s'être  formé  dans  VInde,  environ 
mille  ans  avant  J.  Chr.  Nous  ne  savons  pas 
encore  positivement  si  elle  est  une  ré  forma- 
tion du  Brahmanisme  **),  ou  si  celui-ci  n'est 
pas  d'une  date  postérieure  dans  sa  forme  ac- 


puis  J.  Chr.  t).  {Art  de  vérifier,  T.  VIII. 
depuis  J  Chr.  p.  364.  sqq.  —  /lis t.  générale 
de  la  Chine,  T.  XII.  p.  1.  sqq.  —  J.  Klap- 
roth, Verzeichnifs  der  cJùnesischen  und 
mandschuischen  Bûcher  und  Handschriften 
der  Koniglichen  Bibliothek  zu  Berlin  {Pa- 
ris 1822.  in  foi.)  p.  5-32.  Niùn-chaù 
qder  Ehrennamen  tvelche  die  cJùnesischen  Kai- 
ser ihr  en  Regierungsjahren  beigelegt haben.) 

*)  Brand  faisait  partie  de  la  Suite  de  VAm- 
bassadeur  Ysbrand. 

**)  Le  Brahmanisme  reconnaît  Parabrahma 


pour  Dieu  principal;  mais  ce  Dieu  n'agit  point, 
et  il  délègue  ses  pouvoirs  à  Brahma,  à  Vich- 
nou,  à  Chiva,  et  à  une  foule  de  Divinités 
subalternes  préposées  au  Gouvernement  du 
inonde.  Brahma  préside  à  la  Terre,,  Vich- 
nou  à  l'Eau,  et  Chiva  au  Feu.  Ces  trois  per- 
sonnes ne  sont  pourtant  qu'un  seul  Dieu  et 
forment  la  Trinité  indienne,  nommée  Tri- 
mourti.  Les  Hindous,  qui  professent  cette 
Religion,  ont  plusieurs  Livres  sacrés,  nom- 
més Véda;  ils  sont  écrits  en  sanskrit,  et 
forment  leur  Code  religieux  tXphilosophique  : 
ils  admettent  la  Métempsycose  tt),  et  d'après 


t)  Une  Table  des  Cycles  se  trouve  dans 
,  Y  Art  de  vérifier  les  Dates,  T.  V1IL  dep.  J. 
Chr.  p.  373.  et  un  Catalogue  des  Nien- 
hao  dans  le  T.  XII.  de  {'Histoire  générale 
de  la  Clùnc,  p.  4  —  12. 

tt)  Métempsycose  ou  Mètempsychose,  du 
grec  fLZïà,  qui  marque  changement,  à'tv, 


en,  dans,  et  de  i|ru%ij,  âme.  Passage  de 
l'âme  d'un  corps  dans  un  autre.  {Lunier,  I.  c. 
T.  IL  p.  520.  Col.  1.  —  Dict.  de  la  Conver- 
sation, T.  XXXVIII.  p.  55.  Col.  2.  —  Penny 
Cyclopaedia,  T.  XV.  p.  137.  Col.  2.  —  Cun- 
versations-Lexikon,  T.  VII.  p.  323.  Art.  See- 
lenwanderung.  —  Noël,  Dictionnaire  de  la 
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nous  appelons  communément  la  Retigionfytàalqite.  C'est  pour  cette  raison,  qu'à  l'occasion 


lueUe.  Le  Bouddhisme  rejette  la  division  des 
Cistes.  Il  est,  dans  tous  les  Pays  où  il  s'est 
répandu,  le  mémo  pour  ses  dogmes  princi- 
paux, qui  ont  transformé  les  farouches  No- 
mades de  Y  Asie  en  hommes  vertueux,  et  ont 
fait  sentir  leur  influence  bienfaisante  jusque 
dans  la  Sibérie.   Sa  Hiérarchie  diffère  dans 


les  divers  pays;  mais  cette  différence  ne  doit 
pas  nous  faire  envisager  le  Bouddhisme  autre- 
ment que  comme  une  Religion  unique,  dans 
laquelle  il  n'y  a  aucune  division.  11  suppose, 
comme  le  Brahmanisme ,  une  série  perpétu- 
elle de  créations  et  de  destructions  du  monde. 
Cette  croyance  purement  métaphysique  *), 


cette  Croyance,  certaines  Castes  s'abstien- 
nent de  la  chair  de  tous  les  animaux.  Le 
Brahmanisme  ordonne  de  modérer  ses  pas- 
sions, enseigne  l'immortalité  de  Pâme,  sa  pu- 
rification par  les  pénitences  et  abstinences 
\oloataires,  et  une  foule  de  pratiques  reli- 
gieuses. Tous  les  Membres  de  cette  Religion, 
qui  s'étend  sur  presque  toute  l'Inde,  sont  di- 
visés, dès  la  plus  haute  antiquité,  en  quatre 
Castes,  entre  lesquelles  toute  Alliance  est 
défendue.  (Voyez  plus  haut  p.  937.  Col.  1. 
note  1.) 

Le  Culte  brahmanique  est  accompagné  d'un 
grand  nombre  de  cérémonies  et  de  coutumes 
solennelles.  Il  en  a  d'horribles,  telles  que  la 
procession  du  Dieu  deJagrenaut,  dont  le  char 
pesant  écrase  sous  ses  roues  les  fanatiques 
qui,  en  s'y  précipitant,  croient  trouver  à  la 
fois  la  mort  la  plus  glorieuse  et  une  éternelle 
félicité.  Il  y  a  d'autres  fêtes  où  règne  le  tu-» 
multe,  où  préside  la  licence,  et  où  le  Lin- 
gam t)  est  promené  aux  yeux  de  la  multitude 
presternée.   Les  ablutions  et  les  lustrations 
forment  une  partie  priucipale  du  culte  brah- 
manique. Les  images  des  Divinités  sont  la- 
vées solennellement  dans  les  fleuves  et  les 
étangs  sacrés.  Plusieurs  fleuves,  tels  que  le 
Congé,  la  Nerbouddah,  le  Krichna,  etc.  etc. 
sont  réputés  sacres.   Les  Hindous  font  plu- 
sieurs pèlerinages.  L'usage  barbare  des  fem- 
mes des  deux  premières  Castes,  qui  s'immo- 
Icnt  sur  le  cadavre'  de  leurs  époux,  est  un 
reste  des  sacrifices  humains  autrefois  très  fré- 
quents. Encore  dans  ces  derniers  tems,  dans 
les  épidémies  et  calamités  publiques,  on  a  vu 
des  Brahmans  ou  Bralun'mes  se  précipiter 


eux-mêmes  du  haut  d'une  tour  comme  offrande 
expiatoire.  Les  Hindous  ont  une  foule  de 
Temples,  nommés  Pagodes,  d'un  mot  em- 
prunté au  persan  (poghedag)  tt)  ;  il  y  eu  a 
plusieurs  qui  sont  remarquables  sous  le  rap- 
port de  l'architecture  et  de  leurs  dimensions- 
(Ma/er,  Religion  des  Brahma  {Leipzig 
1818.  in  8°.)  —  Malte  Brun,  1.  c.  T.  11. 
Liv.  XLV.  p.  587.  T.  IV.  Liv.  LXXI.  p.  140 
— 144.  -  Adr.  Balbi,  I.  c.  p.  71.  —  VolU 
stàndiges  Handbuch,  Sect.  IV.  T.  III.  p.  69. 
—  Bjôrnst/erna,  Bas  brittische  Rcich  in 
Indien  (traduit  du  suédois,  Stockholm  13)0. 
in  8°.)  p.  47—77.  —  Dict.  de  la  Conversation, 
T.  VIII.  p.  286.  Col.  2.  Art.  Brahma.  p.  278. 
Col.  1.  Art.  Brachmanes.  —  Penny  Cyclo- 
paedia,  T.  XII.  p.  230.  Col.  1.  Art.  Hindus, 
Castes  of.  —  Convcrsaiions-Lcxikon,  T.  II. 
p.  166.  Art.  Brahma  et Brahmanen.  —  Noël, 
Dict.  de  la  Fable,  T.  I.  p.  252.  Col.  2.  Art. 
BraJima.  Ibidem,  p.  255.  Col.  2.  Art.  Brahma 
Logum,  Brahmas,  Brahme.  —  Ersch  und 
Cruber,  I.  c.  T.  XII.  p.  209.  Col.  2.  Art. 
Brahma.  Ibidem,  p.  217.  CoL  2.  Art.  Brah- 

*)  Métaphysique,  du  grec  fxtfà,  après, 
et  de  cpucnxà,  physique;  après  la  Physique, 
parce  que  c'est  le  Traité  d'Aristote  qui  est 
placé  après  celui  de  la  Physique.  D'autres 
veulent  que  signifie  ici  au-delà,  au-des- 

sus, au-dessus  de  la  Physique,  parce  que 
les  matières  que  traite  la  métaphysique  sont 
d'un  ordre  supérieur  à  celles  que  traite  la 
Physique. 

On  comprend  plus  spécialement  sous  la  dé- 


TabU  (Paris  1823.  T.  I.  II.  in  8°.  4e  édi- 
tion.) T.  11.  p.  143.  Col.  2.) 

t)  Lingam,  Lingar  chez  les  Hindous,  Phal- 
lus chei  les  Egyptiens,  Image  des  parties  vi- 
riles. (Noël,  Dict.  de  la  Fable,  T.  II.  p.  43. 
Cet  2.  Art.  Lingam.  Ibidem,  p.  374.  Col.  2. 
Art  Phalliques,  Phallogogie,  Phallopho- 
r'us,  Phallus.  —  Conversations -Lexikon, 
T.  VI.  p.  651.  Art.  Lingam.  T.  VUI.  p.  492. 
Ail.  Phallus.) 


tt)  Lunier,  I.  c.  T.  111.  p.  40.  Col.  2.  — 
Dict.  de  la  Conversation,  T.  XLI.  p.  427. 
Col.  1.  —  Conversations-Lexikon,  T.  VIII. 
p.  227.  _  Penny  Cyclopaedia,  T.  XVII. 
p.  129.  Col.  2.  —  Noël,  Dict.  de  la  Fable, 
T.  II.  p.  306.  Col.  1.  -  d'Uerbelot,  Bi- 
bliothèque orientale,  ou  Dictionnaire  uni- 
versel, contenant  généralement  tout  ce  qui 
regarde  la  connaissance  des  Peuples  de 
V Orient  (Maesiricht  1776.  in  fol.)  p.  545. 
Col.  1.  Art.  Mahmoud. 
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des  grandes  Fêtes  annuelles  ou  mensuelles.  «  ^  sceaux  Sujets  russes  passaient  en  grosses 

n'admet  pas  l'existence  d'un  Être  suprême; 
il  est  remplacé  par  l'espace  lumineux  qui  ren- 
ferme en  soi  le  germe  de  tous  les  êtres  fu- 
turs. Mais  cet  espace  lumineux  n'est  pas  la 
région  la  plus  haute  du  monde;  au  dessus  est 
pl.icée  une  troisième  région  qui  est  éternelle 
et  indestructible  :  c'est  là  que  réside  la  cause 
primitive  de  la  destruction  du  monde  péris- 
sable. L'existence  est  regardée  par  les  Boud- 
dhistes comme  le  véritable  mal,  car  tout  ce 
qui  existe  est  sans  réalité  et  seulement  un 
produit  de  l'illusion  qui  trompe  les  sens.  Pen- 
dant que  toutes  les  parties  intellectuelles,  dis- 
persées dans  la  matière,  depuis  la  plus  haute 
région  lumineuse  jusqu'aux  régions  infernales, 
se  dépouillent  de  ce  qu'elles  ont  contracté  de 
matériel,  se  purifient,  se  perfectionnent  et 
fiuissent  par  se  réunir,  l'esprit  universel,  in- 
destructible, qui  conserve  tout  pendant  un  tems 
incalculable,  reste  dans  le  repos,  jusqu'à  ce 
que  les  Lois  du  Damata  ou  Destin,  néces- 
sitent une  création  nouvelle,  de  laquelle  sont 
cependant  exceptés  les  êtres  qui,  en  se  dé- 
pouillant totalement  de  la  matière,  sont  de- 
venus Bouddhas  et  restent  plongés  dans  le 
Nirvana,  ou  l'éternité  du  néant,  état  opposé 
à  celui  de  l'existence  dans  la  matière.  Ces 
êtres  séjournent  dans  la  région  indestructible, 
située  au-delà  de  l'espace  lumineux.  C'est 
pour  conserver  le  souvenir  de  la  vraie  doc- 
trine, et  pour  rendre  les  hommes  capables  de 
la  suivre,  que  "ces  bienheureux  descendent 
de  tems  en  tems  sur  la  torre,  se  revêtissent 
d'un  corps,  et  se  montrent  aux  hommes.  Les 
principaux  d'entre  eux  ne  paraissent  qu'une 
fois:  ce  sont  les  BouddJias  proprement  dits; 
les  autres,  nommés  Boddhhattva,  se  mani- 
festent plusieurs  fois  dans  différentes  Incar- 
nations, jusqu'à  ce  qu'ils  atteignent  le  rang 
des  premiers  pour  ne  plus  se  montrer  dans 
le  monde.    Ces  êtres  parfaits  exercent  un 


empire  absolu  sur  leur  ennemi,  qui  est  la 
tière,  et  sur  ses  formes  séduisantes.  Dispo- 
sant en  maître  de  Maya  ou  l'Illusion  qui 
trompe  les  sens  par  ses  métamorphoses  *),  ils 
la  peuvent  détruire  à  volonté,  ou  se  servir 
d'elle  pour  opérer  le  salut  du  genre  humain. 
C'est  de  celte  manière  que  s'effectuent  toutes 
les  Incarnations  des  Bouddhas;  leurs  àrocs 
descendent  sous  la  forme  de  rayons  lumineux, 
et  prennent  un  corps  sous  l'enveloppe  de 
Maya.  Ils  ne  font  rien  sans  un  dessein  spé- 
cial ;  leurs  opérations  ne  sont  jamais  violeutes, 
«Iles  ne  restreignent  nullement  le  libre  ar- 
bitre des  êtres  inférieurs,  qui  sont  enchaînés 
par  la  matière,  et  pour  le  salut  desquels  ils 
sont  descendus. 

Dans  l'âge  actuel  du  monde,  quatre  Boud- 
dhas ont  déjà  paru;  le  dernier  d'entre  eux 
était  Chekiamouni  ou  Gautama**);  un  cin- 
quième doit  encore  venir  avant  la  destruction 
de  ce  monde,  c'est  le  Bouddha  Maitri  ou 
Maltari.  La  Secte  de  Ceylan,  et  de  Y  Inde 
au-delà  du  Gange,  l'annonce  au  contraire 
pour  l'an  4457  de  notre  Ère,  époque  à  la- 
quelle finira  la  période  de  5000  ans,  qui  de- 
vait suivre  la  mort  de  Chekiamouni. 

Les  Bouddhistes  regardent  l'uuivers  comme 
habité  par  différentes  classes  d'êtres  ;  ils  sont 
ou  Tchama,  c.  à.  d.  réproductions  par  nais- 
sances; ou  Roupa,  Dieux  matériels  ou  vi- 
sibles; ou  Aroupa,  immatériels  ou  invi 
Ces  êtres  montent  par  des  trai 
progressives  d'un  degré  inférieur  à  un  supé- 
rieur, suivant  leur  bonne  ou  mauvaise  con- 
duite dans  leur  état  précédent,  jusqu'à  ce  qu'ils 
obtiennent  finalement  la  béatitude  du  Nirvana, 
ou  de  la  non-existence,  c.  à.  d.  d'une  exis- 
tence purgée  de  tout  ce  qui  est  matériel,  et 
par  conséquent  nullement  sujète  aux  impres- 
sions de  Maya  ou  de  l'Illusion.  Chaque  homme 
a  son  bon  et  son  mauvais  génie,  qui  le  sur- 


nomination de  Métaphysique,  la  science  qui 
traite  des  premiers  principes  de  nos  connais- 
sances, des  idées  universelles;  des  êtres  spi- 
rituels, (hunier,  I.  c.  T.  II.  p.  519.  Col  2. 
-  DicL  de  la  Conversation,  T.  XXXVIII. 
p.  51.  Col.  1.  —  Penny  fCyclopacdia,  T.  XV. 
p.  135.  Col.  1.  —  Conversations -Lexikon, 
T.  VII.  p.  321.  -  Noël,  DicU  de  la  Fable. 
T.  II.  p.  143.  Col.  1.) 

*)  Métamorphose,  du  grec  fi£fafx6{npo- 
0tç,  formé  de  fizïà,  préposition  qui  marque 
changement,  et  de  /logcp^',  figure,  forme: 
changement  de  forme,  de  figure,  transforma- 


tion. (Lunter,  1.  c.  T.  II.  p.  518.  Col.  1.  — 
Dict.  de  la  Conversation,  T.  XXXVIII.  p.  45. 
Col.  2.  -  Noël,  Dict.  de  la  Fable,  T.  II. 
p.  142.  Col.  2.) 


**)  Chekiamouni  naquit  dans  le  pays  de 
Caschmire,  environ  mille  ans  avant  notre  Ère. 
Il  est  révéré  comme  un  Dieu,  sous  le  nom 
indien  de  Bouddha,  que  les  Chinois  ont  con- 
verti en  Foto,  Foc  et  Fo.  (d'Ohsson,  UU- 
loire  des  Mongols  depuis  Tchinguiz-Khan 
jusquùTimour  Bey  ou  Tumerlan  (La  Haye 
et  Amsterdam  1834.  T.  I-IV.  in  8°.)  T.  II. 
Liv.  111.  Chap.  I.  p.  370.) 
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troupes  la  Frontière  chinoise,  pour  a|  ^gf^  leurs  Dévotions  à  VOurga      c.  à.  d.  la  Rc- 


vfillcnt  sans  cesse,  et  notent  toutes  ses  ac- 
iions  ;  -à  sa  mort,  son  âme,  citée  au  Tribunal 
du  Souverain  des  Eufers,  est  soumise  à  un 
jugement  qui  prononce  quelle  sorte  de  corps 
elle  doit  habiter.  Les  individus  renaissent 
selon  la  nature  de  leurs  oeuvres,  dans  une 
classe  supérieure  ou  inférieure  à  celle  où  ils 
se  trouvaient  en  dernier  lieu,  depuis  l'ordre 
des  esprits  célestes  jusqu'à  celui  des  malheu- 
reux condamnés  aux  plus  affreux  tourments 
de  l'Enfer.  Entre  ces  deux  points  extrêmes 
de  l'immense  chaîne  des  êtres,  sont  placés  les 
Génies  inférieurs,  les  Hommes,  les  Animaux 
et  les  Monstres,  quatre  grandes  classes  qui 
offrent  des  gradations  à  l'infini.  Ces  derniers 
sont  représentés  sous  toutes  sortes  de  formes 
monstrueuses.  On  peut  conjurer  leur  maligne 
influence  par  certaines  formules  que  des  Hom- 
mes saints,  élevés  au  rang  des  Z)ieux,  ont 
composées  dans  l'ancienne  langue  de  Vlnde. 
Cette  doctrine  comprend  une  vaste  Mytholo- 
gie; et  c'est  dans  la  description  des  huit  en- 
fers et  des  tourments  qu'on  y  fait  subir  aux 
âmes  des  réprouves,  que  les  Docteurs  de  la 
Secte  ont  surtout  exercé  la  fécondité  de  leur 
imagination. 

La  Religion  de  Bouddha  recommande  la 
pratique  de  toutes  les  vertus,  et  défend  par- 
dessus tout  d'ôter  la  vie  à  un  être  animé,  de 
s'approprier  le  bien  d'aulrui,  de  commettre 
l'adultère,  le  mensonge  et  la  calomnie.  Sa 
Doctrine  secrète  enseigne  que  l'homme,  pour 
atteindre  au  plus  haut  degré  de  perfectionne- 
ment et  de  sainteté,  doit  se  dépouiller  de  tous 
désirs,  devenir  insensible  au  plaisir  comme  à 
la  douleur,  n'être  plus  affecté  des  objets  ex- 
térieurs, demeurer  dans  un  état  d'impassibi- 
lité absolue,  et  n'exister  que  pour  la  contem- 
plation des  choses  divines;  alors  son  âme, 
n'ayant  plus  besoin  d'être  purifiée  par  la  trans- 
migration, s'élève  au  rang  des  Divinités. 

De  même  que  tous  les  êtres  quittent  con- 
liauellement  une  existence  pour  une  autre, 
de  mémo  les  mondes  qu'ils  habitent  éprouvent 
des  changements.  Gautama  lui-même  ne  con- 
naît ni  le  commencement  ni  la  fin  de  cette 
cWne  non  interrompue  de  systèmes  mondains. 
Tous  les  êtres  qui  habitent  le  Loka  ou  l'univers, 

•)  Cylindre,  du  grec  kxjXIvôçoç ,  rond 
en  longueur,  comme  une  colonne,  formé  de 
xuÎwg)  ou  de  'KTjXivda,  rouler,  tourner. 

Cylindre  se  dit  dans  un  très  grand  nombre 
d'arts  mécaniques,  d'un  instrument  ayant  la 
forme  cy  lindrique,  ou  d'un  rouleau.  (Lunitr, 


produit  par  une  succession  de  destructions  et 
de  reproductions,  sont  classés  de  la  manière 
suivante  : 

Les  Hommes  et  les  Dieux  locaux,  appelés 
Nat,  qui  inspectent  et  jugent  les  Hommes;  ils 
ont  pour  serviteurs  des  bons  et  des  mauvais 
Génies.  Cette  classe  a  sa  résidence  sur  la 
terre,  et  dans  les  régions  atmosphériques,  qui 
comprennent  le  Mont  Mienmo  et  les  six  cieux 
des  Deva,  superposés  les  uns  aux  autres,  et 
se  surpassant  dans  le  même  ordre  eu  éclat 
et  eu  splendeur. 

La  seconde  classe  est  celle  des  Roupa  ou 
Dieux  visibles;  elle  occupe  les  seize  cieux 
plus  élevés  jusqu'au  vingt-deuxième  du  Brah- 
ma-loha. 

Dans  la  troisième  se  trouvent  les  Êtres  im- 
matériels, qui,  ayant  été  des  Sectateurs  zélés 
de  la  Doctrine  de  Bouddha,  occupent  les 
quatre  cieux  les  plus  élevés  du  vingt-troisième 
au  vingt -sixième.  Enfin  les  Bouddhas  ré- 
sident dans  le  Bon,  ou  l'Empire  qui  couvre 
tous  ces  cieux. 

On  appelle  Gandjour  la  Collection  tibé- 
taine des  principaux  Livres  classiques  des 
anciens  Bouddhistes  de  Vlnde,  dans  laquelle 
sont  même  compris  des  ouvrages  grammati- 
caux et  lexicographiques.  Elle  se  compose 
de  108  volumes.  Les  Tibétains  et  les  Mon- 
gols ont  construit  des  Temples  uniquement 
pour  renfermer  ces  saints  volumes.  Comme 
les  Sectateurs  de  Bouddha  pensent  qu'il  suf- 
fit, pour  que  les  prières  adressées  à  la  Di- 
vinité soient  efficaces,  qu'elles  soient  mises 
en  mouvement,  soit  récitées  par  la  bouche  de 
l'homme,  soit  écrites  et  agitées  par  un  moyeu 
quelconque;  on  voit  dans  ces  Temples  un 
grand  nombre  de  Cylindres*)  qui  tournent 

1)  Ou/go**),  en  chinois  Kourèn-IUaï- 
matchin,  sur  la  rive  droite  de  la  Tôta,  ca- 
pitale des  Khalhas;  petite  ville  d'environ  800 
maisons,  avec  une  population  de  4000  Cftinois 
qui  font  le  commerce.  (ffyaJiinth,  1.  c.  T.  I. 
p.  78.  —  Adr.  Balbi,  I.  c.  p.  758.  -  VoU- 
Stàndiges  Handbuch,  Sect.  IV.  T.  IV.  p.  294. 
—  Langlois,  I.  c.  T.  V.  (Supplém.)  p.  231. 
Col.  2.) 


1.  c.  T.  I.  p.  453.  Col.  1.  —  Vict.  de  la  Con- 
versation, T.  XVHI.  p.  396.  CoL  2.  —  Penny 
Cyclopaedia,  T.  VIII.  p.  250.  Col.  2.  —  Con- 
vcrsations-hexïkon ,  T.  II.  p.  962.  —  Ersch 
und  Gruber,  1.  c.  T.  XX  p.  416.  Col.  2.) 

**)  Ourga  ou  plutôt  Ourgou,  mot  mongol \ 


J 

p 
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sidence  du  Khoutoulihtou  *)  mongol*  LQf^&£*^iats  y  fréquentèrent  les  Ecoles  ecclé- 


continuellcmcnt  par  le  moyen  d'un  moulin  à 
eau  ;  ils  renferment  les  volumes  du  Gandjour, 
dont  le  contenu,  ainsi  agité,  doit  être  d'une 
influence  très  heureuse  sur  le  bien-être  du 
genre  humain.  Dans  les  grandes  solennités, 
on  allume  aussi  un  guéridon  de  103  lampes, 
qui  représente  les  108  volumes  du  Gandjour, 
et  qu'on  fait  tourner  dans  le  même  sens  que 
les  Cylindres.  Les  Chapelets  des  Prêtres  boud- 
dJiistcs  se  composent  également  de  108  grains. 

Coubilaï  fut  le  premier  des  successeurs  de 
Dchenguiz-Khan  *),  qui  s'écarta  de  son  pré- 
cepte d'indifférence  religieuse;  il  avait  em- 
brassé la  Religion  de  Bouddha,  qui  commen- 
çait à  se  propager  parmi  les  Mongols.  La 
Philosophie  de  Confucius  **),  avec  ses  prin- 
cipes de  morale  et  de  justice,  faits  pour  ser- 
vir de  base  à  rétablissement  du  bon  ordre 
dans  la  société,  ne  pouvait  pas  avoir  d'attraits 
pour  des  conquérants  féroces.  Les  pratiques 
superstitieuses  des  Prêtres  Tuo-fsé  **')  au- 
raient eu  plus  d'empire,  sur  les  Mongols; 
mais  'déjà  les  Prêtres  de  Bouddha,  qui  de 
VOu'igorie  et  du  Tibet  s'étaient  répandus  dans 
les  camps  des  Princes  dehinguiziens,  y  avaient 
surplanté  les  Cames  auxquels  ils  étaient  bien 
supérieurs  en  savoir.  Ces  Prêtres,  appelés 
Lamas  chez  les  Mongols,  J/o-schans  à 
la  Chine,  ci  Bonzes  au  Japon,  se  vouaient 
au  célibat  et  vivaient  habituellement  dans  des 
cellules,  placées  autour  de  leurs  Temples,  où 
la  Divinité  était  représentée  sous  les  formes 
allégoriques  les  plus  bizarres. 

Coubilai  éleva,  en  Janvier  1261,  à  la  dig- 
nité de  Chef  de  cette  Religion,  dans  soq 
Empire,  un  jeune  Lama,  nommé  Maki  Dhtvàd- 
scha,  mais  plus  connu  sous  le  titre  de  Pahba 
Lama,  ou  de  Suprême,  Saint  Lama.  Né  à 
Sazghia  dans  le  Tibet,  issu  de  l'une  des  fa- 
milles les  plus  illustres  de  ce  pays,  et  dis- 
tingué par  un  rare  mérite,  il  s'était  acquis 
les  bonnes  grâces  et  la  confiance  de  Coubi- 
laï, qui,  en  lui  conférant  ce  suprême  Sacer- 
doce, l'investit  de  la  Puissance  temporelle 
dans  le  Tibet,  avec  le  titre  de  Roi  de  la 
grande  et  précieuse  Loi,  et  celui  d'Institu- 
teur de  YEmpcreur.  Telle  fut  l'origine  des 
Grands  Lamas, 

Le  Bouddhisme,  né  dans  YHindousian, 


n'y  est  plus  généralement  répandu.  Le  peu 
de  Sectateurs  qui  lui  restent  dans  cette  vaste 
contrée,  y  portent  le  nom  de  Bouddhas,  car 
la  croyance  des  Djuïnas  du  Dehhun  est  déjà 
un  Bouddhisme  modifie.  Les  autres  Hindous 
ne  regardent  Bouddha  que  comme  une  In- 
carnation do  Vichnou.  Sa  Religion  subsiste 
encore  daus  le  Nepûl  dans  toute  sa  pureté, 
ainsi  qu'au  Tibet.  Elle  y  avait  été  portée 
autrefois,  ainsi  que  dans  la  Bouhharie;  elle 
est  encore  en  vigueur  à  Ceylan  ;  de  cette  île 
importée  dans  V Inde  au-delà  du  Gange,  elle 
est  professée  dans  les  Empires  de  Birman  et 
OC  A  imam,  dans  la  Chine,  la  Coiée,  le  Japon, 
par  une  partie  considérable  de  la  population 
non  lettrée.  Les  Bouddhistes  honorent 
Bouddha  comme  une  intelligence  suprême, 
manifestée  dans  la  personne  de  Chehiumouni* 
La  Hiérarchie  établie  dans  le  Tibet  au 
XIII  e  siècle,  a  successivement  répanduo  son 
iuflucuce  sur  les  Nations  mongoles  et  quel- 
ques Toungouscs.  Il  faut  se  garder  de  pren- 
dre cette  Hiérarchie  pour  une  branche  ou 
modification  du  Bouddhisme.  La  personne 
du  Dalaï-lama  n'est  regardée  que  comme 
une  Incarnation  d'une  Divinité  bouddhique, 
qui,  pendant  tout  le  tems,  a  eu  une  prédi- 
lection pour  les  contrées  situées  au  Nord  de 
VInde.  La  série  des  Dalaï-lama  actuels  ne 
commence  que  dans  la  première  moitié  du 
XV  e  siècle.  Ils  ont  une  Hiérarchie  régulière, 
établie  au  Tibet  et  en  Mongolie.  Le  Boud- 
dhisme, dans  ses  institutions  et  pratiques  ex- 
térieures, offre  une  ressemblance  surprenante 
avec  V Église  romaine.  Chez  les  Bouddhistes 
on  retrouve  des  Poutifes,  des  Patriarches 
chargés  du  Gouvernement  spirituel  des  Pro- 
vinces, un  Conseil  de  Prêtres  supérieurs  qui 
se  réunissent  en  Coudave  t)  pour  élire  le 

1)  Khoutoulihtou.  Les  Mongols  désignent 
par  le  nom  de  Khoutoulihtou  la  Di\  inité  in- 
carnée, c.  à.  d.  le  suprême  Pontife  que  les 
Tibétains  appellent  Pahba,  et  les  Chinois 
Scheng-seng.  {Hyahinth,  1.  c.  p.  210.— 
d'Ohsson,  l.  c.  p.  372.  note.  —  Vollstùndi- 
ges  Uandbuch,  Sect.  IV.  T.  IV.  p.  294.  — 
Pallas,  Sammlungen,  T.  H.  p.  424  —  428. 
432.) 


qui  signifie  accroissement,  augmentation.  Les 
Mongols  et  les  Chinois  se  servent,  pour 
désigner  cet  endroit,  de  préférence  du  mut 
Kourèn.  (Hyahinth,  1.  c.  T.  I.  p.  79.  note  ".) 
')  Voyez  plus  haut  T.  IL  du  Manuel,  P.  I. 


Liv.  II.  Chap.  I.  Sect.  III.  Art.  I.  Italie.  §.  1. 
Venise.  G.  p.  35.  Col.  1.  note  t. 

*•)  Voyez  plus  haut  p.  1213.  Col.  1.  note  t. 

***)  Voyez  plus  haut  p.  1219.  Col.  1.  note  t. 

t)  Conclave,  de  Y  italien  conclave,  fermé 


Digitized  by  Google 


I 


Sect.  IX.   Russie.   §.  5.  1225 

sMsL'qoes,  et  les  Membres  du  Clergé  •* '  ^*tT  des  deux  eûtes  des  Limites,  conservèrent 
entre  eux  des  liaisons  intimes.  Dt»  '  }  tibétains  et  mongoh  se  rendirent  chez  les 
Mongols  russes ,  et  s'y  établirent.  Ces  .iaisons  trop  étroites  ne  pouvaient  être  indifférentes 
si  à  b  Russie  ni  à  la  Chine.  Des  Disputes,  des  Vols  et  d'autres  Désordres,  avaient  déjà  obligé 
les  deux  Gouvernements  respectifs  de  défendre  à  leurs  Sujets  de  franchir  la  Frontière. 

Ysbrand  réussit  non  seulement  à  lever  les  Difficultés  qui  tuenayaieut  le  mainticu  de  la 
Paix  entre  les  deux  Empires,  mais  il  obtint  encore  du  Gouvernement  chinois,  en  faveur 
des  Caravanes  russes,  expédiées  par  la  Couronne,  les  mêmes  Libertés  que  le  Traité  de 
Hcrtchinsk  avait  concédées  aux  Particuliers.  On  accorda  aux  Caravanes  russes  une  Hôtel- 
ler'u  dans  la  Ville  de  Pèking,  et  toutes  les  Personnes  qui  en  faisaient  partie  étaient  défra- 
yées par  l'Empereur  de  la  Chine  pendant  la  durée  de  leur  Séjuur  dans  la  Capitale. 

V Empereur  Kang-Ui  avait  porté  la  condescendance  jusqu'à  permettre  aux  Russes  de 
bâtir,  dans  un  Faubourg  de  Pêking,  une  Eglise,  desservie  par  des  Piètres  du  Rite  grec, 
envoyés  de  Sibérie,  et  entretenus  aux  dépens  même  du  trésor  impérial.  Cette  Faveur  était 
moins  utile  aux  Caravanes,  qui  ne  s'arrêtaient  ordinairement  que  deux  ou  trois  mois  à  Pé- 
kin», et  qui  avaient  leurs  Prêtres  particuliers,  qu'aux  Fumilles  russes,  qui  se  trouvaient  éta- 
blies dans  cette  Capitale,  dont  les  unes  avaient  été  faites  prisonnières  avant  la  Paix  de  1689, 
et  Jes  autres  étaieut  des  transfuges.  Les  bons  traitements  qu'elles  avaient  éprouvés  pendant 


Pontife ,  et  dont  les  insignes  mêmes  ressem- 
blent à  ceux  des  Cardinaux,  des  Couvents  de 
Moines  et  de  Religieuses,  dés  Prières  pour 
les  morts,  la  Confession  auriculaire,  l'Inter- 
cession des  Saints,  le  Jeûne,  le  Baiscmcnt 
des  pieds,  les  Litanies,  les  Processions,  l'Eau 
lustrale. 


du  latin  con  clavium,  appartement  séparé 
et  fermé  à  clef. 

Assemblée  des  Cardinaux  pour  l'élection 
d'un  Pape. 

L'origine  du  Conclave  n'est  pas  fort  an- 
cienne; c'est  le  successeur  de  Clément  IV, 
mort  à  Viterbe,  en  126S,  qui  y  a  donné  lieu. 
Les  Cardinaux  assemblés  depuis  deux  ans, 
ne  pouvant  s'accorder  sur  son  élection,  avaient 
îwné  le  projet  de  se  séparer  et  de  quitter 
TiUtbt;  mais  les  habitants,  informés  de  cette 
résolution,  fermèrent  les  portes  de  la  ville 
par  le  conseil  de  Saint  Bonaveniure,  et  an- 
noncèrent aux  Cardinaux  qu'ils  ne  sortiraient 
pas  que  ce  Pape  ne  fût  nommé.  Cette  con- 
duite détermina  le  Concile  de  Lyon,  qui  se 
tint  rn  1274,  à  établir  le  Conclave  et  à  en 
fixer  les  Règles  dans  une  Constitution  qui  est 
observée  à  quelques  changements  près. 

Le  lieu  du  Conclave  est  à  Saint  Pierre 
Vatican;  on  en  mure  toutes  tes  portes 
«t  les  fenêtres  en  hiver,  excepté  un  pauncau 
qui  y  porte  une  lumière  fort  sombre.  En  été 
toutes  les  fenêtres  sont  ouvertes,  on  ne  ferme 
qoe  la  première  porte,  mais  elle  l'est  de  quatre 
serrures  et  de  quatre  verroux,  avec  une  seule 
•everture,  où  l'on  sert  à  manger  aux  Car* 
dotaux  enfermés.  On  dresse  dans  les  salles, 
qui  sont  fort  amples,  autant  de  cellules  qu'il 
>  a  de  Cardinaux  présents  à  l'élection;  après 


Le  Bouddhisme  est  de  toutes  les  Religions 
celle  qui  probablement  compte  aujourd'hui  le 
plus  grand  nombre  de  croyants'),  {von  ti o fi- 
le u,  De  liuddhaismi  origine  et  aetate  de- 
finiendis  tentamen  (Koenigsberg  1827.  in 
S°.).  —  Jean  Picrre-Ahel  Rémusut, 
Mélanges  asiatiques  ou  Choix  de  morceaux 

i 

trois  jours  on  ne  sert  plus  que  d'une  viande, 
et  après  cinq  autres  jeurs  on  ne  sert  que  du 
pain  et  du  vin.  Toutefois  cette  règle,  dans 
les  derniers  tems,  n'a  pas  été  observée  à  la 
rigueur,  (hunier,  I.  r.  T.  I.  p.  301.  Col.  1» 
— *  Dict.  de  la  Conversation,  T.  XVI.  p.  56. 
Col.  2.  —  Penny  Cyclopuedia,  T,  VII.  p.  434. 
Col.  1.  —  Conversations -hexikon,  T.  11. 
p.  783.  —  Ersch  und  Gruber,  I.  c.  T.  XLX. 
p.  7.  Col.  1.) 

*)  U  est  impossible  de  rien  dire  de  posilil 
sur  le  nombre  de  Sectateurs  que  compte  cha- 
que Religion  actuellement  existante  sur  lo 
globe.  Un  zèle  maladroit  engage  les  divers 
parties  à  exagérer  leur  nombre.  Les  incré- 
dules surtout,  vers  la  fin  du  XVllIe  siècle, 
ont  mis  une  importance  ridicule  à  exagérer 
le  nombre  des  Mahométans  et  des  Païens. 
Le  nombre  de  ces  derniers  a  été  aussi  extra, 
ordinairement  exagéré  de  nos  jours  par  les 
Missionnaires  protestants  dans  différents  Ta- 
bleaux qu'ils  ont  publiés.  Plus  iustruits  dans 
leurs  dogmes  que  versés  dans  les  calculs  com- 
pliqués qu'exige  la  solution  de  ce  problème, 
ces  bons  Religieux  ne  se  sont  pas  seulement 
doutés  des  difficultés  qu'ils  avaient  à  surmon- 
ter pour  asseoir  leurs  estimations  sur  des  bases 
au  moins  probables,  sinon  certaines. 

Le  Tableau  suivant  offre  la  comparaison 


Digitized  by  Google 


1226 


Liv.  III.   Cbap.  I. 


leur  Captivité,  leur  avaient  fait  perdre  le  déw £$».Ju tourner  dans  leur  Patrie  après  la  Paix 

critiques  et  de  Mémoires  relatifs  aux  Re»  l  Histoire  et  à  la  Géographie  des  Nations 
ligions,  aux  Sciences,  aux  Coutumes,  ù      orientales  (Paris  1825.  T.  I.  II.  in  8°.)  T.  1. 

des  calculs  fournis  par  les  Géographes  les  que  ces  estimations  t)  ne  sont  et  ne  peuvent 
plus  distingués;  nous  remarquerons  toutefois      être  que  de  simples  approximations. 

t)  Ces  estimations  peuvent  être  regardées  celle  de  MM.  Walkenaer  et  Eyriès,  dans  la 

comme  contemporaines,  puisque  les  deux  plus  nouvelle  édition  de  la  Géographie  de  Pin~ 

ancieonos,  celles  de  Malte  Brun  et  de  Mr.  fier  ton,  et  celle  de  Hassel  sont  de  l'année 

Graberg,  ne  remontent  qu'à  1810,  1813,  et  1827. 

£^  .  .  Malte  Brun»  Graberg,  Pinkerton.  HasseL  Balbi. 
toutes  ses  Branches 

et  Subdivisions  °)   .  228,000,000.  236,000,000.  235,000,000.  252,000,000.  260,000,000. 

Judaïsme   5,000,000.  5,000,000.  5,000,000.  3,930,000.  4,000,000. 

Islamisme   110,000,000.  120,000,000.  120,000,000.  120,105,000.  96,000,000. 

Brahmanisme   60,000,000.  60,000,000.  60,000,000.  111,353,000.  60,000,000. 

Bouddhisme  avec  tou- 
tes ses  Branches  .  .   150,000,000.   150,000,000.    180,000,000.   315,977,000.  170,000,000. 

Toutes  1rs  autres  Reli- 
gions tM)   100,000,000.    115,000,000.    100,000.000.    134,400,000.  147,000,000 

Total  653,000,000.  686,000,000.   700,000,000.   937,S55,000.  737,000,000. 
—  - 

°)  Mr.  Balbi  compte  pour  VÈglise  latine  ou  occidentale  (catholique)   139,000,000. 

Y  Eglise  grecque  ou  orientale  avec  toutes  ses  Branches  62,000,000. 
les  Eglises  protestantes  avec  toutes  leurs  Subdivisions  59,000,000. 

Total  260,000,000. 

°°)  On  comprend  sous  cette  Rubrique,  les  Religions  de  Conjucius,  de  Sinto  ©),  le  Culte 
des  Esprits  ed),  la  Religion  des  Sikhs  le  Magisme  Q)  etc.  et  le  Fétichisme  66). 

•)  La' plus  ancienne  de  celles  qui  dominent  célibat,  pratiquent  la  Magie,  l'Astrologie,  la 

au  Japon  (Adr.  Balbi,  I.  c.  p.  74.  —  Malte  Nécromancie         et  mille  autres  superstî- 

Brun,  I.  c.  T.  IV.  Liv.  LXII.  p.  485.  —  Noël,  lions  ridicules.    On  les  nomme  Tao-Jsè  ou 

Vict.  de  la  Fable,  T.  IL  p.  606.  Col.  1.)  Docteurs  de  la  Raison,  parce  qu'un  de  leurs 

dogmes  fondamentaux,   enseigné  six  siècles 

mm)  La  Religion  primitivo  des  plus  anciens  avant  notre  Ere  par  Lao-tseu,  l'un  de  leurs 

habitants  de  la  Cldne,  maîtres,  est  celui  de  l'existence  de  la  Raison 

Cette  Religion  a  beaucoup  de  dogmes  corn-  primordiale,  qui  a  créé  le  monde.  (Adr. 

niuns  avec  celle  de  Conjucius,  seulement  Balbi,  1.  c  p.  74.  —  Malte  Brun,  I.  c.  T.  IIL 

l'existence  individuelle  des  Génies  et  Dcmons  Liv.  LXV.  p. 552. —  Noël,  Dict.  de  la  Fable, 

indépendants  de  la  partie  de  la  nature  à  la»  T.  II.  p.  13.  Col.  1.  Art.  Lao-kium.) 

quelle  ils  président,  y  est  mieux  reconnue.  960)  Le  Nanékisme  ou  la  Religion  des 

Ce  Culte  a  dégénéré  en  Polythéisme  XZ)  et  Sikhs  ou  Seïks,  institué  par  Nanek,  en  1419, 

en  Idolâtrie  par  l'ignorance  do  ceux  qui  l'ad-  dans  la  Province  de  Lahore  dans  l' Hindous. 

mettent.  Les  Prêtres  et  Prêtresses  voués  au  tan.   C'est  un  mélange  do  Brahmanisme  et 

HZ)  Polythéisme,  du  grec  itokùç,  plusieurs,  Nécromancie  ou  Nécromancc,  du  grec 

et  de  ?toç,  Dieu  :  plusieurs  Dieux.  Système  V£xçoiua<mta,  composé  de  rsxçoç,  mort, 

de  Religion  qui  admet  la  pluralité  des  Dieux.  et  de  futvftla,,  divination.  L'art  prétendu 

Polythéiste,  celui  qui  professe  le  Polytbé-  d'évoquer  les  âmes  des  morts  pour  en  savoir 

isme.  (Lunier,  1.  c.  T.  Ul.  p.  139.  Col.  1.  —  quelque  chose.   (Lunier,  1.  c.  T.  II.  p.  574. 

Dict,  de  la  Conversation,  T.  XLIV.  p.  381.  Col.  2.  -  Dict.  de  la  Conversation,  T.  XL. 

Col.  1.  —  Malte  Brun,  l.  c.  T.  II.  Liv.  XLV.  p.  26.  Col.  1.  —  Noël,  Dict.  de  la  Fable, 

p.  586.  —  Adr.  Balbi,  1.  c.  p.  1213.  —  Con-  T.  II.  p.  204.  Col.  1.  —  Conversations- Uxi- 

versatious-Lcxikon,  T.  V1IL  p.  695.)  kon,  T.  Vil.  p.  747.) 
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dt  NcrUhinsh,  et  aux  ternes  du  2Vo- '  J  un  ne  pouvait  les  y  contraindre  Le  climat  de  Pé- 


p.  1(10.113. 129. 146.*).  —  Pallas,Sammlun-  Mongole*  und  ihres  Fiirstenhauscs,  verfafst 

T.  II.  p.  1  —  356.  —  Geschichte  der  Ost-  von  Ssanang  Ssetsen  Chungtaidschi, 

')  Nouveaux  Mélanges  asiatiques,  ou  Re-  moires  et  Dissertations  lus  à  {'Académie  des 

éveil  de  morceaux  critiques,  etc.  {Paris  Inscriptions,  de  l'Art.  Chine  du  Dictionnaire 

1828.  T.  I.  II.  in  8°.)    Ce  Recueil  est  formé  universel  de  Géographie,  publié  par  Kilian, 

non  seulement  des  principaux  Articles  four-  etc.  etc.    (Quèrard,  La  France  littéraire 

dis  par  Ahel  Rémusai  au  Journal  des  Sa-  ou  Dictionnaire  bibliographique  des  bavants, 

tants,  au  Journal  asiatique,  aux  Mines  de  Historiens  et  Gens  de  Lettres  de  la  France, 

l Orient  et  autres  Recueils  français  et  éir  an-  ainsi   que  des  Littérateurs  étrangers  qui 

gcr«,  mais  encore  de  la  plus  grande  partie  ont  écrit  en  français  plus  particulièrement, 

des  Opuscules  que  A.  Rémusut  avait  publiés  pendant  les  XVllle  et  XtXe  siècles  (Pa- 

/usouen  1828;  des  Notices  fournies  par  lui  à  ris  1827—1838.  T.  1  —  IX  ,  cet  Ouvrage  n'est 

la  Biographie  universelle  ;  d'Extraits  des  Mé-  pas  encore  achevé),  T.  VII.  p.  51!*.  Col.  2.) 

D'autres  Écrivains,  qui  élèvent  la  Population  du  Globe  à  1,000,000,000,  donnent  les  esti- 
mations suivantes: 

Christianisme   200,000,000. 

Judaïsme   3,000,000. 

Islamisme   140,000,000. 

Bouddhisme   380,000,000. 

Brahmanisme  .   .   .  200,000,000. 

Autres  Sectes  et  Païens  en  Afrique,  en  Amérique,  etc.  77,000,000. 

Total  1,000,000,000. 

i'hlatnisme.   (Adr.  Balbi,  1.  c.  p  75.  —  à  la  restauration  universelle  de  toutes  choses. 

Malte  Brun,  I.  c.  T.  IV.  Liv.  LXVUI.  p.  44.  La  plus  grande  partie  de  ce  Culte  consiste 

—  Noël,  Dict.  de  la  Fable,  T.  II.  p.  105.  en  purifications,  en  ablutions,  et  en  cérémo- 

Cst  1.)  nies  qui  tendent  à  rapprocher  de  la  lumière. 

Q)  Le  Magisme  ou  la  Religion  de  Zoro-  C'est  devant  le  Feu  sacré  qu'où  les  pratique 

otln.   Ce  Culte  très  ancien  admet  l'exis-  et  que  Ton  récite  les  différentes  formules  de 

teoce  d'an  Etre  suprême  appelé  Zertvan  ou  -  prières  prescrites  dans  le  Rituel  de  Zoroastre. 

le  Teins  sans  bornes,  d'où  sont  émanés  deux  Sa  Doctrine  est  consignée  dans  le  Zend- 

Pr'ntcipes,  l'un  bon,  appelé  en  ancien  persan,  Avesta,  écrit  dans  la  langue  morte  dite  Zcnd. 

Ehoro-Mezdao ,  ou  Oromaze  par  les  Le  Magisme  se  conserve  encore  parmi  les 

Crut;  l'autre  mauvais,  en  ancien  persan,  Parsis  ou  Guèbrcs  dans  le  Kerman,  en 

Etghrco-Manioch,  par  les  Grecs  Ari-  Perse,  à  Surate  et  dans  le  Guzarai  dans 

ment.  Us  se  combattent;  le  bon  remportera  YHindoustan.    Dans  le  premier  siècle  du 

a  la  fia  one  victoire  complète.  Zoroasire  ad-  Christianisme,  il  se  répandit  dans  V  Empire 

■et  trois  Mondes:  un  supérieur,  spirituel,  romain  un  Culte  venu  de  la  Perse,  conuu 

«éjter  de  la  lumière  primitive  et  de  la  force  sous  le  nom  de  Culte  Mithriaque,  qui  offrait 

productrice;  un  Monde  moyen,  visible,  où  de  grandes  ressemblances  avec  la  Religion 

régnent  Oromaze,  Roi  de  la  lumière,  et  Mi-  de  Zoroastre,  mais  dans  lequel  le  Dieu  3H- 

<A'o,  nunion  des  forces  actives  et  passives  •  titra,  fils  à? Oromaze,  chargé  do  la  conduite 

de  la  nature;  enfin  une  Région  inférieure  des  du  Soleil  et  du  gouvernement  du  Monde,  mé- 

faèbres,  séjour  à*Arimane  et  de  sa  suite  mal-  diateur  entre  Oromaze  et  les  hommes,  était 

fvttmte,  les  Detvs  ou  Dives.  11  reconnaît  une  l'objet  d'une  adoration  spéciale.  (Malte  Brun, 

Hiérarchie  d'Êtres  célestes  et  purs,  dérivant  |.  c.  T.  III.  Liv.  LV.  p.  265.  —  Adr.  Balbi, 

i'Oromaze,  que  les  Persans  invoquent  comme  I.  c  p.  74.  75.  —  Noël,  Dict.  de  la  Fable, 

des  Génies  bienfaisants.  L'homme,  d'origine  T.  11.  p.  72.  Col.  1.  Art.  Mages.  —  d'IJer- 

céleste,  était  d'abord  d'une  nature  lumineuse  belot,  I,  c.  p.  539.  Col.  2.  Art.  Mugius.  — 

ct  pore,  mais  ayant  succombé  à  l'influence  Dict.  de  la  Conversation,  T.  XXXVI.  p.  300. 

désastreuse  d'Arimane,  il  perdit  ses  préro-  Col.  2.  Art.  Mages.  —  Penny  Cyclopaedia. 

Salives  ;  cependant,  en  combattant  continuelle-  T.  XIV.  p.  280.  Col.  2.  Art.  Magi.  —  ConCcr 

ment  i  outre  le  mauvais  Principe,  il  aura  part  saiions-Lcxikou,  T.  VU.  p.  30.  Art.  Magicr.) 
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king,  la  douceur  des  moeurs  chinoises,  la  facilifc' td*  se  procurer  une  vie  commode  par  un 


der  Ordus;  aus  dem  Monsoliscken  ùher-  Anmerkuntrcn.  Erltiuterungen  und  Citctten 
setzt  und  mit  dem  Original-Texte,  nebst      aus  andern  unedirten  Originaliverken,  ker- 


Arimane,  voyez  dans  iVHerbelo  ',  I.  c.  p.  65. 
Art.  Mer  mon.  —  Noël,  Dict.  de  la  Fable, 
T.  I.  p.  52.  Coi.  1.  —  liiogr.  universelle 
(Partie  mythologique),  T.  Mil.  p  114.  Col.  1. 

—  Dict.  de  la  Conversation ,  T.  111.  p.  07. 
Col.  1.  —  Penny  Cyclopaedia,  T.  H.  p.  318. 
Col.  2.  Art.  Arimuncs.  —  Conversations- 
Lexikon,  T.  111.  p.  19.  Art.  Dâmonen.  — 
Ersck  und  Gruber,  1.  c.  T.  11.  p.  253.  Col.  1. 

Dites,  voyez  dans  iVHerhelot,  I.  c.  p.  2SO. 
Col  1.  Art.  Div.  —  Noël,  Dict.  de  la  Fable, 
T.  H.  p.  475.  Col.  1.  —  Biogr.  universelle 
(P.  mytk),  T.  LIV.  p.  105.  Art.  Devs.  — 
Dict.  de  la  Conversation,  T.  XXI.  p.  2S7. 
Col.  1.  —  Conversations -Lexikon,  T.  VIII. 
p.  417.  Art.  Persische  Religion. —  Walter 
Scott,  Minstrehy  of  the  Scottish  Border  : 
nuisis  tin  g  of  historical  and  romantic  Bal- 
lads,  colU  clcd  in  the  Southern  Couniics  of 
Scotlnnd;  tvitk  a  Jcw  of  modem  Date, 
founded  upon  local  Tradition  (Edinbour  g 
18t2  T.  1  — III.  in  8°.  5  e  édition.)  Disser- 
tation sur  les  Superstitions  populaires,  en  téte 
du  Kccucil. 

Gulbres  ou  Parsis.  (Malte  Brun,  1.  c.  T.  II. 
Liv.  XLV.  p.  5S8.  —  Adr.  Ballù,  1.  c.  p.  74. 
75.  —  tT/Icrbclot,  1.  c.  p.  358.  Col.  1.  Art. 
Ghcbr.  p.  693.  Col.  1.  Art.  Parti.  —  Noël, 
Dict.  de  la  Fable,  T.  I.  p.  663.  Col.  2.  — 
Dict.  de  la  Conversation,  T.  XXXI.  p.  160. 
Col.  1.  Art.  Guèbres.  Ibidem,  T.  XL1I.  p.  229. 
Col.  2.  Art.  Parsis.  —  Penny  Cyclopaedia, 
T.  XVII.  p.  481.  Col.  2.  Art.  Persia:  Reli- 
gion. —  Conversations-Lexikon,  T.  IV.  p.  529. 
Art.  Gebern.) 

Milhra,  voyez  dans  Noël,  Dict.  de  la 
Fable,  T.  H.  p.  158.  Col.  2.  Art.  Mithras. 
p.  159.  Col.  2.  Art.  Mithriaques.  —  Biogr. 
universelle  (P.  tnyth.),  T.  LV.  p.  104.  Col.  2. 

—  Dict.  de  la  Conversation,  T.  XXXVIII. 
p.  228.  Col.  2.  —  Conversations- Lexikon, 
T.  VIL  p.  421. 

Oromuze,  voyez  dans  d'flerbclot,  1.  c.  p. 687. 
Col.  2.  Art.  Onnoz.  —  Noël,  Dict.  de  la 
Fable,  T.  11.  p.  289.  Col.  2.  Art.  Ormusd. 


p.  290  Col.  2.  Art.  Oromase.  —  Biogr.  uni- 
vers* lie  (P.  myth.),  T.  LV.  p.  222.  Col.  2. 
Art.  Ormuzd.  —  Dict.  de  la  Conversation, 
T.  XLI.  p.  213.  Col.  1.  —  Penny  Cyclopae- 
dia, T.  XVII.  p.  25.  Col.  2.  —  Conversa- 
tions-Lexikon, T.  VIII.  p.  9.  Art.  Ormuzd. 

—  Ersck  und  Gruber,  1.  c.  Sect  111.  T.  V. 
p.  452.  Col.  1.  Art.  Ormuzd. 

Zend-Avesta,  voyez  dans  d'Herbclot,  I.  c. 
p.  10.  Col.  1.  Art.  Abesla.  p.  917.  Col.  1.2. 
Art.  Zend.  —  Noël,  Dict.  de  la  Fable 
T.  II.  p.  852.  Col.  2.  —  Dict.  de  la  Con- 
versation, T.  LU.  p.  459.  Col.  1.  —  Con- 
versations-Lexikon, T.  XII.  p.  468. 

Zoroasire,  voyez  dans  d'Herbelot ,  1.  c. 
p.  919.  Col  1.  Art.  Zerdasckt  ou  Zaradascht. 

—  Noël,  Dict.  de  la  Fable,  T.  IL  p.  857. 
Col.  1.  —  Biogr.  universelle,  T.  LU.  p.  431. 
Col.  1.  —  Dict.  de  la  Conversation,  T.  LU. 
p.  486.  Col.  2.  —  Conversations-Lexikon, 
T.  II.  p.  528.) 

©©)  Fétichisme  Kl).  Le  Fétichisme  est  la 
Religion  du  plus  grand  nombre  des  habitants 
de  l'Afrique,  puisque  c'est  la  Religion  que 
professent  encore  presque  tous  les  Nègres, 
quelques  Peuplades  de  la  Famille  atlantique, 
et  presque  tous  les  Indigènes  de  Madagas- 
car. Ces  Nations  abruties,  qui  voient  dans 
les  objets  les  plus  communs  qui  les  environ» 
neut,  des  sujets  de  leur  adoration,  paraissent 
généralement  admettre  un  bon  et  un  mauvais 
Principe;  ils  ont  des  Jours  heureux  et  mal- 
heureux; leurs  Prêtres  sont  des  Jongleurs 
adroits,  qui  prétendent  préserver  les  hommes 
et  les  animaux  de  l'influence  des  mauvais 
Esprits.  Quelques-uns  de  ces  Peuples  ont 
un  Fétiche  national  et  suprême:  les  Guidait 
ou  JVidah,  par  exemple,  adorent  le  Serpent;  ■ 
un  ordre  de  Prêtres  et  de  jeunes  Filles  sont 
destinées  à  servir  ce  Monstre  dans  une  es- 
père de  Temple ,  où  il  est  somptueusement 
nourri.  Les  féroces  Bissa gos  adorent  le  Coq; 
les  Bénins,  qui  regardent  leur  propre  Ombre 
comme  un  Fétiche,  ont  pour  Idole  principale, 
outre  leur  Koi,  un  Lézard.  Le  Fétiche  prin- 


12)  Le  mot  Fétichisme  paraît  avoir  été  for- 
mé au  Sénégal  par  les  navigateur*,  et  dériver 
du  portugais  feitizo  (et  non  pas  fetisso), 
objet  feté,  divinisé,  charme.  (Roquefort, 
Dict.  étymol.  T.  L  p.  316.  CoL  1.  —  Novo 
Diccionario  franecz-portuguèz  (Lisbonne 


1803.  in  8°.  septième  édition.) —  An  th.  Vi- 
eyra,  Dictionary  of  ilte  Portugucse  and 
Englisk  Language,  corrigé  et  augmenté  par 
J.Dias  do  Canto  (Londres  1827.  T.  L 
H.  in  8°.)  —  Ueyse,  Fremdwôrterbuch, 
T.  L  p.  415.) 
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peu  de  travail,  les  avaient  toutes  fixées  à  la  Chine.  Leur  petite  Église  n'était  point  dange- 


etagegefien  von  Isaac  Jocoh  Schmidt 
(St.  Pètersbourg  et  Leipzig  1829.  in 
4°.).  —  iTOhsson,  I.  c.  T.  II.  Liv.  III.  Chap.  I. 
p.  367— 372.  —  Hyakinih,  1.  c.  T.  II.  p.  J38. 

(ipal  des  Achanties  est  le  Fleuve  Tando, 
celui  des  Habitants  du  Dankas  le  Fleuve  Cobi, 
tandis  que  le  Rio-Volta  ou  Adirray  l'est  des 
Habitants  d'Odeniie.  Dans  YAkkra,  la  Hiène; 
*  à  Dlxcove  et  à  Anamabou,  V Alligator  ;  à 
Ifaue,  le  Chakal,  et  par  tout  Y  Achantie,  le 
J'aulour,  sont  adores  comme  des  Divinités, 
Vlguana  £)  est  le  grand  Fétiche  de  tfo/iny 
et  h  Béguin  relui  des  Calabars,  tandis  que 
celui  des  Dahomey  est  tantôt  un  Léopard 
et  tantôt  une  Panthère,  auxquels  on  immole 
tous  les  ans  des  victimes  humaines.  Les 
Nègres,  qui  habitent  près  des  Cataractes  de 
la  Bouscmpra  sur  la  Cote  d'or,  révèrent  ces 
Cascades  comme  leur  Idole  suprême,  et  les 
Agocos,  qui  demeurent  près  des  Sources  du 
Nil  en  Abyssinie ,  sacrifient  depuis  un  teins 
immémorial  au  Génie  de  ce  Fleuve,  Les  ré- 
cits du  Maure  Sidy  Hamed  nous  repré- 
sentent les  Habitants  de  Wassenah  adorant 
la  Lune,  ainsi  que  plusieurs  Peuplades  de  la 
Nubie  et  d'autres  contrées  de  la  Région  du 
Nil  et  de  Y  Afrique  intérieure;  ceux  des  en- 
virons du  Cap  Mesurado  en  Guinée,  adorent 
le  Soleil.  Des  Arbres,  des  Pierres,  la  L«ue 
et  quelques  Astres,  sont  les  objets  du  Culte 
Hes  féroces  et  puissants  Gallas,  etc.  etc.  Outre 
ces  Fétiches,  les  Nègres  ont  encore  des  G>«- 
*r«  1212),  espèces  d'Amulettes  £132)  preser- 

K)  Iguane.  Genre  de  Reptiles  assez  sem- 
blables aux  Lézards  dans  leurs  formes  gé- 
nérales, très  commun  dans  toute  Y  Amérique 
méridionale,  où  il  habite  les  bois  sur  les  li- 
tières des  fleuves  et  des  eaux  vives.  {Cu- 
vier,  Le  Règne  animal  distribué  d'après 
«on  organisation,  pour  servir  de  base  à 
l'Histoire  naturelle  des  Animaux  et  d'in- 
troduction à  V Anatomie  comparée  (Paris 
«17.  T.  I  — IV.  inS°.).—  Dict.  delà  Con- 
tmation,  T.  XXXII.  p.  382.  Col.  1.  —  Penny 
Cyclopaedia,  T.  XII.  p.  437.  Col.  2.) 

Û2)  Raymond,  Suppl.  au  Dict.  de 
l'Anémie,  p.  413.  Col.  2. 

Amulette,  du  latin  amuleium,  fait 
Je  l'arabe  hamal et,  prétendu  préservatif 
<|u'on  porte  sur  soi  pour  se  garantir  des  sor- 
''lpSesj  maléfices,  sorts,  maladies,  conjura- 
lions,  et  autres  accidents  fâcheux.  {Roque, 
fort,  I.  c.  T.  I.  p.  28.  Col.  2.  —  Ileyse, 
r'rcmdivbrterbuch,  T.  I.  p.  50.  —  Dict.  de 


—  Neue  N ordische  Beytrage  zur phy- 
silialischen  und  geographischen  Erd-  und 
Viilkerbeschrcibung.,  Naturgeschichte  und 
Oekonomie  (St.  Pétersbourg  et  Leipzig 

vatrices  de  petits  Dieux  domestiques.  Chez  les 
Tribus  du  Nord  de  l'Amérique ,  il  y  a  des 
Manitous,  des  Oclis;  on  trouve  des  Divinités 
analogues  parmi  les  Américains  méridionaux. 
Les  Insulaires  de  la  Polynésie  n'ont  pas  moins 
a" Idoles  et  de  ces  Marmousets  tp)  apportés 
par  les  voyageurs  pour  les  cabinets  des  cu- 
rieux; on  en  a  rencontré  chez  les  Sibériens, 
et  jusqu'au  Kamtschatka,  au  Groenland,  en 
La  ponte,  comme  parmi  les  O  attaques,  les 
Samo'iedes.  La  plupart  de  ces  Nations,  toute- 
fois, n'ont  pas  une  foi  bien  vive  dans  leurs 
Idoles.  Lorsque  les  prières  et  les  sacrifices 
n'en  obtiennent  pas  un  grand  succès  pour  la 
chasse  ou  dans  leurs  guerres  et  leurs  amours, 
Pallas  <$><$>)  et  d'autres  voyageurs  ont  vu  ces 
Sibériens  rosser  leurs  Burkltans  ou  les  briser 
en  leur  reprochant  l'ingratitude  dont  ils  pa- 
yaient ces  supplications.  (Malte  Brun,  1.  c. 
T.  IV.  Liv.  LXXX.  p.  436.  Liv.  LXXXL 
p.  608.  —  Adr.  Jlalbi,  1.  c.  p.  830.  —  Noël, 
Dict.  de  la  Fable,  T.  I.  p.  399.  Col.  1.  — 
De  Brosses,  Du  Culte  des  Dieux  fétiches 
ou  Parallèle  de  V ancienne  Religion  (T Egypte 
avec  ta  Religion  actuelle  de  Nigritie  (Di- 
jon 1760.  in  12°.)  traduit  en  allemand  par 
Pistorius  (Stralsund  1785.).  —  Dict, 
de  la  Conversation,  T.  XXVII.  p.  29.  Col.  1. 

—  Conversations  -Lexikon,  T.  IV.  p.  91.) 

la  Conversation ,  T.  II.  p.  109.  Col.  1.  — 
Penny  Cyclopaedia,  T.  I.  p.  477.  Col.  1. 

—  Couversations-Lexikon ,  T.  I.  p.  248.  — 
Ersch  und  Gruber,  I.  c  T.  III.  p.  428.  Col.  2. 

—  J.  B.  Salgues,  Des  Erreurs  et  des  Pré- 
Jugés  répandus  dans  les  diverses  Classes 
de  la  Société  (Paris  1815-1818.  T.  I — III. 
in  8°.)  T.  11.  p.  412.  sqq.) 

cf>)  Marmouset,  petite  figure  grotesque. 
(Dict.  de  V Académie.) 

cp$)  Pierre-Simon  Pallas,  Naturaliste  et 
Voyageur  célèbre,  naquit  à  Berlin,  le  22  Sep- 
tembre 1741;  il  mourut  dans  la  même  ville, 
le  8  Septembre  1811.  (Biogr.  universelle, 
T.  XXXII.  p.  437.  Col.  2-  où  l'on  trouve  une 
Notice  raisonnée  de  ses  principaux  ouvrages. 

—  Dict.  de  la  Conversation,  T.  XLU.  p.  23. 
Col.  2.  —  Penny  Cyclopaedia,  T.  XVII. 
p.  171.  Col.  2.  —  Conversations -Lexikon, 
T.  VIII.  p.  242.) 
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reuse  au  repos  de  Y  Empire,  comme  l'ont  été  les  Établissements  des  Jésuites;  d'ailleurs  Y  Em- 
pereur Kang-Ui  favorisait  la  Liberté  de  Conscience.  Ces  Familles  russes,  s'étant  mêlées 
depuis  aux  Familles  chinoises,  abandonnèrent  le  Christianisme,  mais  leur  Eglise  a  longtcms 
subsisté  encore. 

11  fut  établi  que  les  Caravanes  de  Sihêrie  jouiraient  toujours  de  cette  Église,  quand 
elles  viendraient  apporter  des  Fourrures  et  d'autres  Objets  de  Commerce  à  Péking:  le  Vo- 
yage, le  Séjour  et  le  Retour  se  faisaient  en  trois  années.  Le  Gouverneur  de  Sibérie  fut 
chargé  de  la  Direction  de  ce  Commerce. 

L'Echange  ainsi  organisé  des  Pelleteries  et  autres  Productions  russes  contre  les  Marchan- 
dises chinoises  *),  procura  des  proGts  immenses  au  Trésor  du  Tzar, 

Sur  la  demande  de  V Empereur  Kang-Hi,  le  Tzar  Pierre  l  envoya  vers  ce  Monarque, 
en  1715,  le  Chirurgien  anglais,  Thomas  Carmin,  accompagné  du  Lieutenant  Laurent 
Lange  (natif  de  Stockholm),  Ce  dernier  avait  pour  Instruction  de  se  procurer  de*  Ren- 
seignements exacts  sur  toutes  les  diverses  branches  du  Commerce  chinois,  et  sur  l'état  des 
Affaires  à  la  Frontière.  De  retour  à  Pétersbuurg,  Lange  informa  son  Maître  des  nombreux 
Désordres  qui  résultaient  des  Relations  trop  faciles  entre  les  Peuplades  limitrophes  2). 
En  effet,  la  bonne  Intelligence  entre  les  deux  Empires  était  sérieusement  compromise  par 
les  excès  que  les  Russes*  excités  par  leur  intempérance  habituelle,  commettaient  tant  à  Pé- 
king que  sur  la  Rivière  iYArgoun,  où  les  deux  Nations  tenaient  une  Foire  qui  durait  pendant 
la  plus  grande  partie  de  Vannée.  Les  plaintes  se  multiplièrent  au  point  que  le  Gouvernement 
chinois  menaça  les  Russes  de  leur  interdire  l'Entrée  de  Y  Empire  et  du  Pays  des  Mongols. 

Pierre  choisit  alors,  en  1719,  Leff  Wussilièwitch  Ismaïloff,  Capitaine  de  ses 
Gardes,  pour  Ambassadeur  à  la  Cour  de  la  Chine,  et  lui  adjoignit  comme  Secrétaire  d'Am- 
bassade le  Lieutenant  Lange,  le  même  qui  quatre  ans  auparavant  avait  fait  le  Voyage  de 
Péking.  Cette  Amlassade  produisit  un  heureux  effet,  et  on  se  concerta  de  part  et  d'autre 
sur  les  Mesures  les  plus  efficaces  pour  maintenir  le  Commerce  et  les  Liaisons  amicales 
entre  les  deux  Empires  *). 


1781  —  179fi.  T.  I  —  VII.  în  8°.)  T.  II.  No.  IX. 
p.  208.  213.  note  e.  —  Schmidt,  Ûber  die 
Verwand  tschaf t  der  gnostischen  philosophi- 
schen  Lehren  mit  den  Religionssystemcn  des 
Orients,  vorziiglich  dem  Bnddhismus  {Leip- 
zig 1828  in  8°.).  —  Edtv.  Upham,  The 
History  and  Doctrine  of  Budhism,  tvith 
Notices  of  the  Kappooism  or  Démon  JVor- 
ship  and  of  the  Hait  or  Planetary  Incan- 
tations of  Ceylon  (Londres  1829.  in  loi.) 

—  Noël,  Dict.  de  la  Fable,  T.  I.  p.  262. 
Col.  1.  —  Malte  Dr  un,  1.  c.  T.  II.  Liv.  XLV. 
p.  S87.  —  Adr.  Balhi,  I.  c.  p.  71  73.  75/ 
76.  630.  733.  730.  773.  1213.  —  Fol/s tùndi- 
gesHnndbuch,  Scct.  IV.  T.  IV.  p.  339  —  342. 

—  Dict.  de  la  Conversation,  T.  VII.  p.  461. 
Col. 2.  Art.  Bouddha,  Bouddhisme,  —  Penny 
Cyclopaedia,  T.  V.  p.  526.  Art.  Buddha, 
Buddhism.  —  Conversations-Lexikon,  T.  II. 
p.  296.  Art.  Buddha.  —  Ersch  und  Gruher, 
1.  c  T.  XIII.  p.  330.  Col  2.  Art.  Buddha, 
Buddhaïsmus.) 

Des  Notions  intéressantes  sur  le  Boud- 
dhisme se  trouvent  dans  le  Journal  des  Sa- 
vants (Janvier  1821);  dans  Y Asiatic  Journal 
et  dans  le  Quarterly  oriental  Magazine 
(Calcutta  T.  I— VI.). 

1)  Les  Marchandises  que  l'on  tirait  de  la 


Chine,  consistaient  surtout  en  lingots  d'or  et 
d'argent,  et  en  pierres  précieuses  qui  avaient 
beaucoup  plus  de  valeur  en  Russie  qu'à  Pé- 
king. La  Chine  fournissait  encore  du  Thé, 
de  la  Soie,  une  espèce  de  Toiles  mêlées  de 
Coton,  que  les  Russes  appellent  Kitay,  teintes 
en  rouge,  bleu  et  autres  Couleurs,  avec  une 
grande  quantité  de  Perles,  de  Musc  et  d'Anis» 
(Scherer,  I.  c  T.  II.  Chap.  X.  p.  10.  11.) 

2)  Pallas,  N-  N.  Beitrûge  (Leipzig 
1781.)  T.  H.  p.  83.  —  RU  ter,  1.  c.  p.  103. 

3)  Journal  von  Lor  en  tz  Lan  gens  Rttise 
nach  China,  dans  (Friedr.  Christ.  Wc- 
berj,  Dos  vcrîlndcr te  Rufsland,  innelchem 
die  jetzige  V»rfa**ung  des  geist-  undtvclt- 
lichen  Régiments,  der  Krirgsxtaat,  die  Fi- 
uunzen,  etc.  etc.  vorgestellt  tverden  (T.  I. 
seconde  édition.  Francfort  et  Leipzig 
1744.  in  40.  T.  II.  Hannovre  1739.  T.  III. 
Ibidem  1740.  in  4°.)  T.  I.  p.  72.  sqq.  — 
Journal  du  Sr.  Lange,  contenant  ses 
Négociations  à  la  Cour  de  Chine,  en  1721 
et  22,  avec  des  Remarques,  dans  Recueil  de 
Voyages  au  Nord,  T.  VIII.  p.  221—371.  — 
G.  J.  Vnverzagt  *),  Die  Gtsandtschaft 
Ihro  Kais.  Ma} estât  von  Grof s .  Rufsland 
an  dm  sinesischen  Kaiser,  1719,  von  Peters- 
burg  nach  Pékin  (Lubeck  1725.  in  8°.).  — 


•)  L'Auteur  faisait  partie  de  la  Suite  de  Y  Ambassadeur. 
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Après  I*  départ  o?lsmallnff,  en  1721,  Lange  resta  à  Pèking  comme  Agent  de  V Em- 
pereur de  Russie,  pour  surveiller  et  protéger  le  Commerce  et  les  Caravanes  de  ses 
Sujets;  mais  tout  à  coup  le  Gouvernement  chinois  obligea  cet  Agent  à  quitter  la  Capitale 
et  à  retourner  en  Russie ,  sous  prétexte  que  la  Résidence  d'un  Agent  étranger  à  Pékin  g 
était  incompatible  avec  les  anciennes  Maximes  et  les  Lois  fondamentales  de  r Empire. 
A  peine  V Agent  eut-il  quille  les  Frontières  de  la  CJiine,  que  de  nouveaux  excès  commis  par 
les  Russes,  dans  la  Résidence  du  Khoutoukhtou  mongol,  firent  naître  des  plaintes  auxquelles 
il  ne  fut  plus  possible  de  remédier;  d'ailleurs  certaines  fraudes  que  les  Russes  pratiquèrent 
dans  le  Commerce  des  Fourrures1),  achevèrent  d'indisposer  les  Chinois  conlre  eux.  En 
conséquence,  une  Ordonnance  de  VEmpereur  Kang-Hi,  émanée  en  Janvier  1722,  statua 
que  tous  les  Russes  seraient  chassés  de  r  Empire  et  du  Pays  des  Mongols.  Cet  Ordre 
fut  eiécuté  avec  une  sévérité  inflexible;  on  renvoya  tous  les  Marchands  russes,  qui  s'étaient 
rendus  à  la  Foire  de  VOurga,  et  on  leur  signifia  en  même  tems  que  dorénavant  leurs  Ca- 
ravane* n'auraient  plus  la  Permission  de  venir  à  Pèking  2). 

VEmpereur  Kang-Ui  mourut  à  cette  époque  (20  Décembre  1722),  et  son  Successeur 
Young-Tching  »)  insista  fortement  sur  la  Fixation  définitive  des  Frontières.  Lange  était 
revenu  en  Russie  avec  la  dernière  Caravane,  et,  par  suite  des  Différends  continuels,  le  Com- 
merce des  Russes  avec  la  Chine  se  trouvait  complètement  anéanti.  Cependant  le  nouveau 
Souverain  chinois  se  montrait  disposé  à  la  Conclusion  d'un  nouveau  Traité,  en  manifestant 
le  désir  avant  tout  de  voir  la  Frontière  des  deux  Empiras  déterminée,  afin  de  rompre  toute 
Liaison  entre  ses  Mongols  et  ceux  qui  vivaient  sous  la  Domination  russe;  le  Gouvernement 
russe,  de  l'autre  coté,  attachait  un  grand  prix  à  obtenir  la  Révocation  de  V Ordonnance  qui 
fermait  à  ses  Sujets  l'Accès  de  la  Chine  et  du  Pays  des  Mongols,  et  à  rétablir  les  Re- 
lations commerciales  sur  C ancien  pied.  Four  arriver  à  ce  double  but,  également  important 
f  our  les  deux  Puissances,  le  Cahinet  de  St.  Pétersbourg  envoya,  en  1726,  le  Comte  San* a 
IVladislatvitch  Ragousinski4),  comme  Ambassadeur  plénipotentiaire  en  Chine, 
avec  l'ordre  de  mettre  tout  en  oeuvre  pour  aplanir  les  Difficultés  qui  jusqu'alors  avaient  em- 
pêché la  Fixation  de  la  Ligne  de  Démarcation  et  ï 'Établissement  du  Commerce  sur  un 
pied  stable  et  avantageux.  A  son  arrivée  à  Pèking,  cet  Ambassadeur  fut  très  bien  ac- 
cueilli par  le  Monarque  chinois.  On  convint  d'établir  un  Congics  à  la  Frontière  même, 
pour  mettre  fin  à  toutes  les  mésintelligences.  Ce  Congrès  se  composait  d'une  part  du  Comte 
Sawa  tVla disl awi i ch  et  de  ses  Conseillers,  et  de  l'autre  du  Conseiller  d'Etat  intime, 
Président  du  Tribunal  des  Cérémonies  et  Assesseur  du  Département  des  Affaires  de  l'Inté- 
rieur, Tchabina;  du  Conseiller  d'État  intime,  Assesseur  du  Département  des  Provinces  ex- 
térieures, et  premier  Grand  de  la  Bannière  entièrement  rouge,  Tégout,  du  Vice  Président 
dn  Collège  de  la  Guerre,  Toulichin,  et  du  Prince  mongol  Ts ér en g-rvang ,  Adjudant  gé- 
néral de  l'Empire  de  la  Chine,  et  allié  par  mariage  à  la  Maison  régnante. 

Conformément  aux  Dispositions  prises  à  Pèking,  ce  Congrès  s'assembla  en  1727,  au- 
près du  Boro  ou  L'aura,  Ruisseau  qui  se  jette  dans  la  Selenga.  Les  Négociations  com- 
mencèrent entre  les  Personnes  nommées  Arbitres  des  deux  côtés.  C'étaient  des  Mongols 
de  distinction  et  des  Anciens  des  Tribus.  Les  Chinois  élevaient  des  prétentions  excessives, 
rependant  le  Comte  Satva  parvint,  par  sa  fermeté,  à  les  faire  renoncer  à  la  plus  grande  par- 
tie de  ces  demandes,  et  te  travail  pénible  de  fixer  une  immense  Ligne  de  Démarcation  entre 
les  deux  plus  grands  Empires  du  Monde,  fut  terminé  de  la  manière  la  plus  amicale. 

On  conclut  une  Convention  préalable,  datée  du  10  Août  (v.  st.)  1727,  par  laquelle  la 


John  Bell  of  Antermony*),  Travels  from 
St.  Peiersburg  in  Asia  (Glasgow  1763. 
T.  L  II.  in        —  Ritter,  l.  c.  p.  105. 106. 

1)  On  imputait  aux  Russes  d'avoir  mêlé  du 
Plomb  dans  les  queues  et  les  pieds  des  Four- 
rares  qu'ils  vendaient  au  poids.  (Scherer,  1.  c. 
T.  11.  Chap.  X.  p.  14.) 

-)  Huiler,  Sommlung ,  T.  VIII.  p.  504 
—  513.  —  Foliaire,  Histoire  de  Russie, 


Part.  11.  Chap.  XII.  —  Schcrer,  1.  c.  T.  II. 
Chap.  X.  p.  7  — 14. 

3)  Young.Tching  est  encore  un  nom  de 
Règne.  Il  signifie  Droiture  perpétuelle,  en 
mantehou  Khùtvaliyasoun-Tob,  et  en 
mongol  Naireltou  -Tib.  (Klaproih, 
Mémoires  relatifs  à  l'Asie,  p.  5.  note  1.) 

4)  Gentilhomme  rogusais  (illyrien)  au  ser- 
vice de  Russie. 


*)  Bell  était  attaché  à  l'Ambassade  en  qualité  de  Médecin. 
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Frontière  fut  fixée  en  général  *),  et  il  fut  décidé  qu'on  établirait,  au  Peint  où  la  Frontière 
touche  au  Ruisseau  Kiahhta  2),  un  Entrepôt  de  Commerce  pour  les  Négociants  des  deux 
Empires,  Pour  éviter  à  l'avenir  tous  les  Désordres,  il  fut  également  stipulé  que  les  Habi- 
tants de  la  Frontière  ne  pourraient  trafiquer  que  dans  ce  Heu.  Chacune  des  Hautes  Par- 
ties contractantes  se  réservait  le  Droit  de  reprendre  ceux  de  ses  Sujets  qui,  pendant  la 
Fixation  des  Limites,  avaient  dépassé  la  Frontière  et  s'étaient  établis  sur  le  Territoire 
étranger*  On  devait  séparer  les  Sujets  des  deux  Empires,  qu'on  trouvait  habiter  ensemble, 
pour  éviter  que  les  Tribus  limitrophes  ne  se  confondissent  ensemble. 

Par  la  même  Convention  préliminaire,  il  fut  également  décidé  qu'on  insérerait  en  détail, 
dans  le  Traité  définitif,  tous  les  Articles  concernant  la  Ligne  de  Démarcation  à  tracer. 

Après  la  Conclusion  du  Traité  définitif,  ratifié  à  Péhing,  le  21  Mai  1728,  les  Com- 
missaires des  deux  Empires  furent  expédiés  pour  inspecter  (a  Frontière  proposée,  avec 
ordre  d'y  ériger  des  May  aks  *),  Signaux  ou  Colonnes  limitrophes*  et  de  séparer  les  Su- 
jets respectifs.  Du  Ruisteau  de  Kiahhta  à  l'Ouest  jusqu'à  la  Frontière  des  EUutes- 
Dzoun-gnrs,  cette  Inspection  eut  lieu  sous  la  Direction  du  Stolnik  4)  et  Commissaire  de 
Frontière,  Etienne  Andrèwitch  Kolitcheff,  et  du  côté  des  Chinois,  sous  celle  du 
Doroï-Amban  Besingga.  Du  Kiahhta  à  l'Est,  jusqu'à  la  Source  de  YArgoun,  l'In- 
spection se  fit  par  les  Secrétaires  d'Ambassade  Itv  an  G  lasounoff  et  Simcon  Kir  ce  f, 
et  par  le  Conseiller  d'Etat  chinois  Khoubitou.  Les  deux  Commissions  rédigèrent  des 
Procès-verbaux  sur  leurs  travaux,  dans  lesquels  les  Fleuves,  Rivières,  Ruisseaux,  Lacs, 
Montagnes,  Vallées  et  Plaines,  auprès  desquels  on  devait  élever  des  Colonnes  limitrophes, 
se  Irouvent  nommés  et  exactement  décrits.  Le  Procès -verbal  de  Kolitcheff  est  daté  du 
27  Octobre,  et  celui  de  Glasounotv  et  Kireeff  du  12  Octobre  de  la  même  année  *). 

Le  Traité  définitif  entre  les  deux  Empires  fut  signé  et  proclamé  à  la  Frontière,  le 
21  Octobre  (v.  st.)  1727. 

Traité  de  Paix  et  de  Limites  entre  la  Russie 
210ctoJre  fCtf Alcxiewna)  et  la  Chine  (Young. 

Tching),  conclu,  signe  et  promulgue  sur  la  Frontière 
des  deux  Empires,  le  21  Octobre  1727  6)  (septième  Jour  de  la 
septième  Lune  de  la  cinquième  Année  de  Khôwaliyasoun- 
Tob)  7)8). 


1)  Voyez  pour  les  détails  Klaproth,  \.  c. 
p.  8  —  10. 

2)  Le  Ruissrau  et  la  Bourgade  de  Kiahhta, 
ou  plutôt  Kiaktou,  dérivent  leur  nom  du  mon- 
golKia,  Chiendtnt  (Triticum  repensj, 
qui  y  croît  en  grande  quantité,  et  qui  offre 
une  excellente  pâture  pour  le  bétail.  (Klap- 
roth, I.  c.  p.  9.  note  2:) 

3)  Le  mot  May  ah  (MUSTK.'b)  est  russe, 

et  désigne  un  Signal,  une  Marque,  et  aussi 
Fanal,  Phare.  Les  Colonnes  ou  Signaux 
limitrophes ,  à  la  Frontière  chinoise,  s'ap- 
pellent eu  mongol  O  b  o,  mot  également  reçu 
en  manlchou.  (Klaproth,  I.  c.  p.  14.  note  1.) 

4)  Cmo^LHHK'b,  Stolnik,  Dignitaire  de 

la  Cour  des  anciens  Tzars.  Ce  Terme  ne 
s'emploie  plus  aujourd'hui,  depuis  que  la  Dig- 
nité qu'il  désignait  a  été  abolie. 

5)  Voyez  pour  les  détails  Klaproth,  I.  c. 
p.  12  —  27.  —  Comparez  Hitler,  l.  c.  p.  106. 
—  Plath,  I.  c.  p.  570.  577. 


6)  Le  Traité  ayant  été  rédigé  au  nom  de 
X Impératrice  Catherine  (l),  dont  on  igno- 
rait alors  le  décès,  la  Ratification  ne  fut  ef- 
fectuée que  le  14  Juin  17'28,  au  nom  de  V Em- 
pereur Pierre  II;  elle  fut  échangée  au|>rès 
du  Kiahhta. 

En  mantehou,  l'original  de  ce  Traité  est 
appelé  Dchourvan  emou  Khatsin-  ni 
bitkhe,  ou  V Ecrit  des  onze  Articles. 

En  mongol  on  le  nomme  Namats  ou 
2V a  mit  s. 

Ce  Traité  fut  originairement  rédigé  en 
mantehou,  et  on  le  traduisit  après  en  latin 
et  en  russe.  Ces  deux  Traductions  sont  in- 
exactes dans  plusieurs  endroits.  (Klaproth, 
L  c.  p.  27.  28.) 

7)  Voyez  plus  haut  p.  1205.  Col.  1.  la  note  *\ 
touchant  la  Chronologie  des  Chinois ,  c! 
p.  1231.  Col.  2.  la  note  3.  qui  se  rapporte  au 
mot  Young-Tching. 

8)  Ritter  (I.  c.  p.  106-  ItK).),  Plath  (L  c. 
T.  II.  p.  577.),  M  aller  (Sammlung,  T.  VIII. 
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Ptiamtuie.  Par  ordre  de  i,(luSusie  Empereur  du  Royaume  de 
Daitsing  *)  se  réunirent  pour  conclure  un  Traité  de 
Paix,  et  pour  fixer  les  Frontières, 

Tchabina,  Conseiller  intime,  Président  du  Tribunal  des  Man- 
darins *)  et  Assesseur  du  Ministère  de  l'Intérieur; 

Tégout,  Conseiller  intime,  Président  du  Tribunal  qui  gouverne 
les  Provinces  extérieures  6),  et  Grand  Drapeau  tout  rouge; 

Toulichin,  Vice-Président  du  Ministère  de  la  Guerre  7);  et 

V Ambassadeur  de  l' Impératrice  des  Oros,  le  Comte  ïlly- 
rien,  Sarva  TVladislarvitch. 

Ces  Chargés  des  Affaires  des  deux  Empires  se  rendirent  à 
Aiptchou  (IVertchinsk),  pour  conclure  un  Traité  de  Paix,  et  pour 
déterminer  la  Frontière  $  voici  les  Articles  qu'ils  rédigèrent  avec 
exactitude: 

Les  Art.  I.  et  II.  concernent  le  Rétablissement  de  la  Paix,  et  la  Conduite  à  tenir  de 
part  et  d'autre  pour  en  assurer  le  Maintien  à  l'avenir. 


p.  513.  sqq.)  et  Scherer  (l.  c.  T.  II.  Chap.  X. 
p.  15.)  disent  que  les  Plénipotentiaires  russes 
tt  chinois  conclurent  deux  Traités ,  l'un  le 
20  Août  1727,  concernant  particulièrement  la 
Démarcation  (c'est  la  Convention  prélimi- 
naire du  10  Août  v.  st.  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut)  et  Vautre  le  21  Octobre  de  la  même 
année,  qui  comprenait  tous  les  autres  Objets 
sur  lesquels  ils  avaient  été  chargés  par  les 
Cours  respectives  de  statuer.    Coxe,  Ent- 
deckungen,  T.  H.  p.  345.  ne  fait  mention  que 
d'us  seul  Traité ,  qu'il  appelle  le  Traité  de 
Kialhta,  et  auquel  il  donne  la  date  du  14  Juin 
1728.  (Nous  avons  dit  plus  haut  que  c'est 
cette  de  la  Ratification  par  la  Russie.)  — 
Scherer  et  Coxe  ne  donnent  qu'un  Sommaire 
très  peu  correct  des  Stipulations  arrêtées  da 
part  et  d'autre.  —  MiiUer  rapporte  une  Tra- 
duction allemande  des  Articles  IV.  et  V.  du 
Traité  du  21  Octobre,  qu'il  appelle  le  Traité 
général  (G  ener  al-T  r  actat).  —  Mar- 
tin*, Cours  diplomatique,  T.  II.  p.  1023., 
4onn*  aux  Traités  de  Limites  et  de  Com- 
*wcf,  qu'il  cite,  la  date  du  20  Août  1727,  en 
»'aJ»p*yant  sur  le  témoignage  de  M  aller  et 
de  Coxe. 

Nousavous  adopté  la  Traduction  française, 
^nnée  par  Kl  ap  rot  h,  Mémoires  relatifs 
à  PJÛe,  p.  28  —  44. 

Une  autre  Traduction  française  a  été  rap- 
portée par  Mr.  Frédéric  Murhard,  dans 
Nouveaux  Suppléments  au  Recueil  de  Trai- 


tés de  M  ariens  (Goettingue  1839.  T.  I. 
II.  in  8°.)  T.  I.  p.  711.  L'Éditeur  dit  que  les 
Traductions  latine  et  russe  de  ce  Traité  sont 
inexactes  sur  plusieurs  Points  *),  et  il  assure 
que  la  Traduction  française,  qu'il  rapporte, 
est  aussi  fidèle  que  possible;  nous  remarque- 
rons toutefois  qu'elle  diffère  sur  plusieurs 
points  de  celle  de  Klaproth. 

1)  Daitsing,  en  chinois  Thai  thsing, 
est  le  nom  de  la  Dynastie  mantehoue  ac- 
tuellement régnante  en  Chine.  {Klaproth, 
1.  c.  p.  28.) 

2)  Khafan-ni  dchour gan,  en  chinois 
Li-Pou.  (Klaproth,  ubi  supra.  —  G ro- 
sier, De  la  Chine,  ou  Description  générale 
de  cet  Empire,  rédigée  d  après  les  Mémoires 
de  la  Mission,  de  Péking  (3e  édition.  Pa- 
ri* 1818.  T.  I— VII.  in  8°.)  T.  V.  p.  29.) 

3)  T  ouiergi  golo  be  dus  ara  dchour- 
gan,  appelé  aussi  Monggo  dchourgan, 
ou  le  Tribunal  mongol,  en  chinois  Li-fan 
y  ou  an.  Il  gouverne  les  Provinces  situées 
en-dehors  de  la  grande  Muraille.  On  pour- 
rait  aussi  le  nommer  Tribunal  des  Affaires 
étrangères,  parce  qu'il  est  chargé  des  Né- 
gociations et  des  Communications  avec  les 
Puissances  étrangères  et  avec  leurs  Ambas- 
sades.  (Klaproth,  1.  c.  p.  28.  note  3.) 

4)  Tchooktsaï  dchourgan,  en  chi- 
nois Ping-pou.  (Klaproth,  1.  c.  p.  28. 
note  4.  —  Grosier,  1.  c.  T.  V.  p.  32.) 


*)  La  même  Remarque  a  été  faite  par  Klapi 

in. 


oth,  voyez  plus  haut  p.  1232.  Col.  2.  note  6. 
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...   Le  Pays  silué  entre  le  Corps-dc-  Garde  de 

Art.  III.  4  ' 

V Empire  des  Or  os,  auprès  du  Ruisseau  de  Kiakhta  et 
le  Signal  (Obo)  de  Y  Empire  du  Milieu,  situé  sur  le  haut,  du  Mont 
Orkhoïtou,  doit  être  également  partage,  et  on  doit  y  élever  un 
Signal  (Obo),  qui  servira  comme  Marque  de  la  Frontière.  Au 
même  Endroit  on  doit  aussi  établir  V Entrepôt  de  Commerce, 
et  y  expédier  des  Commissaires  (Kami sa r)  

Le  Reste  de  cet  Article  concerne  la  Ligne  des  Frontières  entre  les  deux  Empires. 

Maintenant  que  la  Fixation  de  la  Frontière  des  deux 

Art.  IV»  t 

Empires  est  déterminée,  et  qu'aucun  Transfuge  ne  peut 
plus  être  admis,  il  a  été  convenu  avec  le  Comte  illyrien9  S  an?  a 
Wladislawitch,  Ambassadeur  de  VEmpire  des  Gros,  Réta- 
blir un  libre  Commerce  entre  les  deux  États. 

Le  Nombre  des  Négociants,  qui  peuvent  aller  tous  les  trois 
ans  à  Peking,  ne  doit  pas  surpasser  deux-cent,  comme  il  a  été 
fixé  antérieurement.  Quand  ce  ne  sont  que  des  Commerçants  A), 
ils  ne  seront  plus  entretenus  comme  autrefois  2).  Mais  on  n'exigera 
aucun  Impôt,  ni  du  Vendeur,  ni  de  Y  Acheteur. 

Quand  ces  Négociants  arriveront  à  la  Frontière,  ils  devront 
en  donner  Y  Avis  par  écrit.  Après  la  Réception  de  cet  Avis,  on 
expédiera  un  Officier  (Khafan),  pour  les  recevoir  et  les  ac- 
compagner à  cause  du  Commerce. 

S'ils  achètent  pendant  le  Yoyage  des  Chameaux,  des  Che- 
vaux ou  des  Vivres,  ou  s'ils  louent  des  Ouvriers,  ils  les  doivent 
acheter  ou  louer  à  leurs  Dépens. 

Les  Négociants  seront  sous  les  Ordres  d'un  Chef,  chargé  de 
soigner  leurs  Affaires,  et  s'il  survient  des  Différends  entre  eux, 
ce  sera  lui  qui  les  accordera.  Si  ce  Chef  des  Négociants  est 
un  Homme  d'un  haut  Rang,  il  doit  être  reçu  et  traité  confor- 
mément à  son  Rang. 

On  voit  que  ce  Chef  était  destiné  à  remplir  les  Fonctions  de  Consul,  sans  toutefois  en 
porter  le  Titre. 

Toute  Espèce  de  Marchandise  peut  être  vendue,  excepte  celles 
que  les  Lois  des  deux  Empires  défendent. 

On  ne  doit  pas  permettre  à  qui  que  ce  soit  de  rester  secrète- 
ment et  sans  la  Permission  de  son  Chef  dans  le  Pays  étranger. 

1)  La  différence  entre  Négociants  et  Corn-  2)  La  Traduction  franc  aise  précitée,  porte 

merçants  n'est  point  expliquée.  —  La  Tra~  au  contraire  ,,on  devra,  de  plus^  fournir  ik 

duction  française,  donnée  par  Mr.  3Jurhardy  iSieur  Entretien,  comme  autrefois.'* 
porte  Marchands  et  simples  Commerçants. 
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Si  quelqu'un  meurt,  tous  ses  Biens,  de  quelque  Espèce  qu'ils 
soient,  seront  remis  aux  Gens  de  son  Pays,  comme  il  a  été  con- 
venu avec  V Ambassadeur  de  V Empire  des  Gros,  le  Comte  iUyrien, 
Sawa  IVladislawitch. 

Outre  le  Commerce  fait  par  les  Caravanes  des  deux  Empires, 
on  établira  encore  sur  les  Frontières  réciproques,  auprès  de  Àj- 
aihta,  du  Selengga  et  de  JSiptchou  (Nertchinsle) ,  des  Maisons 
pour  le  Commerce  ordinaire,  qui,  selon  qu'on  le  jugera  nécessaire, 
seront  entourées  de  Haies  et  de  Palissades  x).  Ceux  qui  se  rendent 
à  ces  Endroits  pour  faire  le  Commerce,  doivent  exactement  suivre 
la  Route  directe.  Si  quelqu'un  d'eux  s 'éloigne  de  cette  Boute, 
pour  faire  le  Commerce  en  d'autres  Lieux,  toutes  ses  Marchan- 
dises seront  confisquées  au  Profit  du  Gouvernement.  On  in- 
stallera des  tfeiu;  6o&?*  un  Nombre  égal  d'Officiers,  qui  seront 
sous  les  Ordres  de  Chefs  d'un  Rang  égal,  et  chargés  de  protéger 
ces  Lieux.  Les  Différends  seront  accommodes  de  la  Manière  con- 
venue avec  Y  Ambassadeur  des  Gros,  le  Comte  Ufyrien^  Sawa 
Wladislarvitch. 

\2 Habitation  des  Oro*  dans  la  Capitale  (Pékin g) 

Art.  V» 

servira  dorénavant  à  /og^r  les  Voyageurs  Gros  2). 
Sur  la  Demande  du  Comte  iïïyrien,  Sawa  IVladisla- 
mi  te  h,  Ambassadeur  de  T Empire  des  Gros,  et  avec  Y  Assistance 
des  Grands  de  T Empire  du  Milieu,  qui  soignent  les  Affaires  des 
Orcw,  on  a  construit,  auprès  de  cette  Habitation,  un  Temple 
(Miao).  Le  Prêtre  (Lama),  qui  réside  dans  la  Capitale,  y  lo- 
gera avec  autres  Prêtres  pour  Pailler.  Lorsque  ceux-ci  ar- 
riveront, ils  seront  entretenus,  comme  leurs  Prédécesseurs,  et  <?/»- 
ployés  audit  Temple  (Miao).  Il  sera  permis  aux  0/*o£  exercer 
leur  CuZte  avec  toutes  ses  Cérémonies  et  de  réciter  leurs  Prières 


1)  Ifuter,  L  c.  T.  111.  p.  514.  —  CW, 
l  r.  T.  II.  Chap.  II.  p.  347.  —  Scherer,  1.  c. 
î.  IL  Clwp.  X  p.  15. 

2)  tfû&r,  1.  c.  T.  VIII.  p.  518.  et  Scherer, 
!•  c.  T  U.  Chap.  X.  p.  16.  nous  disent,  que 
la  Mou  an  des  Russes  (der  Rufsische 
Gesandten-Hof)  était  un  Hôtel  ancien- 


nement occupé  par  les  Députés  de  l'Ile  de 
Corée  *),  qui,  en  1719  déjà,  avait  été  assigne 
à  V Ambassadeur  de  Russie,  Ismailoff. 

3)  Mûller^  I.  c.  T.  VIII.  p.  518.  nous  ap- 
prend que  cette  Église  grecque  fut  consacrée 
à  la  Vierge,  en  1732,  et  pourvue  d'un  Archi- 
mandrite ")  et  du  nombre  nécessaire  de  Prêtres. 


*)  Les  Rois  de  Corée,  confondus  parmi  les  —  Dict.  de  la  Conversation,  T.  XVII.  p.  1M. 

autres  Vassaux  chinois,  envoient  à  Péhing  Col.  2.—  Penny  Cyclopatdïa,  T.  VIII.  p.  8. 

«n  Tribut  unnuel  et  des  Ambassadeurs  que  Col.  1.  —  Conversations  -  Lexikon ,  T.  VL 

1  on  y  reçoit  d'une  manière  peu  distinguée.  p,  303.) 

Unglois,  L  c.  T.  1.  p.  639.  Col.  2.  —  VolU  f 

Uûndiges  Handbuch,  Sect.  IV.  T.  IV.  p.  370.  M)  Archimandrite,  du  grec  dQXy*  P™- 
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Art.  VI. 


Quatre  Garçons  Gros,  sachant  la  Langue  et  VÉcrilure  russe 
et  latine,  et  deux  autres  plus  âgés,  lesquels  le  Comte  Ulyrien, 
Satv a  Wladislantiich,  Ambassadeur  de  V Empire  des  Gros, 
a  laissés  dans  la  Capitale  pour  apprendre  la  Langue  chinoise, 
doivent  demeurer  dans  le  même  Lieu.  Leur  Entretien  sera  payé 
par  le  Gouvernement,  et  lorsqu'ils  auront  achevé  leurs  Études,  ils 
pourront  retourner  quand  on  les  demandera. 

Quant  à  la  Correspondance  entre  les  deux  Empires, 
il  est  très,  nécessaire  que  les  Lettres  soient  fermées  et  un 
Cachet.  Le  Tribunal  des  Provinces  extérieures  est  chargé  d'ex- 
pédier au  Sénat  (Sanat  y  a  m  o  un)  des  Gros  les  Lettres  de 
Y  Empereur  du  Milieu  pour  Y  Empire  des  Gros,  après  y  avoir  mis 
son  Sceau  l).  Les  Lettres  de  YEmpire  des  Gros  pour  Y  Empire 
du  Milieu  doivent  être  expédiées  au  Tribunal  des  Provinces  ex- 
térieures,  et  munies  du  Sceau  de  YEmpire  des  Gros,  ou  du  Cu- 
chet  du  Gouverneur  de  Tobolsk  (Tobol  Khot  onni  da).  Tous 
les  Papiers  relatifs  à  la  Frontière  ou  aux  Entrepôts  de  Com- 
merce, et  concernant  les  Déserteurs  ou  les  Fols,  doivent,  être 
signés  et  cachetés  par  le  Tousiyetoukhan  Wajal  dordzi  et  le 
Wang  Dandzin  dordzi,  s'ils  viennent  de  YEmpire  du  Milieu; 
et  par  les  Commandants  des  Villes  limitrophes,  s'ils  viennent  de 
YEmpire  des  Gros.  La  Correspondance  réciproque  entre  le 
Tousiyetoukhan  8)  Wajal  dordzi  et  le  Wang  Dandzin  dordzi 


1)  Coxe,  L  c.  p.  346.  note  *.  nous  dit,  que 
les  Chinois  insistèrent  sur  cette  Stipulation, 
parce  que  {'Empereur  de  la  Chine  trou- 
vait au  dessous  de.  sa  Dignité  de  correspon- 
dre directement  avec  la  Cour  de  Russie. 

2)  Le  premier  Tousiyetoukhan  des  KaU 


cipal,  et  de  fxaLvSqa.,  troupeau,  étable,  et 
par  métaphore  t),  monastère.  Chez  les  Grecs, 
le  Chef,  le  Supérieur  d'un  Monastère,  Abbé 
régulier. 

Archimandritat,  Dignité,  Bénéfice  d'un 
Archimandrite,  —  Cette  qualification  de  Chef 
du  Troupeau  pourrait  s'étendre  à  tous  les  Su- 
périeurs ecclésiastiques,  et,  en  effet,  on  a 
is  ce  nom  à  des  Archevêques, 


kas,  qui  s'est  soumis  aux  Mani  choux,  après 
que  ceux-ci  eurent  battu  totalement  le  Cal- 
dan  des  Eleutes,  était  Tchakhoun  dordzi, 
un  des  Ancêtres  de  Dondan  dordzi.  Dans 
la  30e  année  de  Khan  g- Ht  (1691),  on  tint 
une  Diète  générale  auprès  du  Lac  Doloon 


même  chez  les  Latins;  on  le  trouve  dans  ce 
sens  dans  la  vie  de  Saint- Sévère,  Evôque  de 
Ravenne,  (Lunier,  1.  c.  T.  I.  p.  100.  Col.  2. 
—  Roquefort,  Dict,  étymologique.  T.  I. 
p.  38.  Col.  2.  —  Dict.  de  la  Conversation, 
T.  III.  p.  5.  Col.  1.  —  Penny  Çyclopaedia9 
T.  H.  p.  276.  Col.  2.  —  Convtrsations-Lcxi- 
kon,  T.  I.  p.  370.) 


t)  Métaphore,  du  grec  fUfauptoQà,,  trans- 
position, dérivé  de  fxtfatpfqcy,  dont  la  ra- 
cine est  «piço,  je  porte.  Figure  de  Rhéto. 
rique  qui  renferme  une  comparaison  et  change 


le  sens  naturel  des  mots  en  une  autre  oignît 
fication,  qui  ne  lui  convient  qu'en  vertu  d'une 
comparaison  qui  se  fait  dans  l'esprit.  (LunUry 
l  c.  T.  II.  p.  519.  Col.  1.  —  Roquefort-  |.  c. 
T.  II.  p.  82.  Cel.  2.) 
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avec  les  Oros,  doit  se  faire  par  des  Hommes  envoyés  exprès,  et 
seulement  par  la  Route  de  Kiakhta.  Cependant,  il  est  permis  de 
prendre  le  Chemin  le  plus  court,  s'il  s'agit  d'une  Affaire  de  haute 
Importance.  En  Cas  de  Contravention  à  ce  Règlement,  le  Wang 
de  la  Frontière,  et  les  Commandants  des  Villes  des  Oros,  doivent 
s'en  informer  réciproquement,  et  après  avoir  examiné  le  Délit, 
punir  chacun  ses  Coupables. 

VArt.  VU.  concerne  les  Ueux  limitrophes  situés  près  de  la  Rivière  d'0ud««)  et 
autre*  qui  avaient  déjà  été  l'Objet  d'une  négociation  avec  X Ambassadeur  russe,  le  Comte 
Celotria  (Art.  1.  du  Traité  de  Nertchinsk,  du  7  Septembre  1689,  voyez  plus  haut  p.  1206.); 
il  fut  convenu  nue  les  Frontières  de  ces  Pays  resteraient  encore  cette  fois-ci  indéterminées 
entre  les  deux  Parties,  mais  qu'elles  seraient  réglées  ultérieurement  par  des  Ambassadeurs 
o«  par  Correspondance. 

Les  Commandants  des  Frontières  des  tfczKr  Empires, 
doivent  décider,  d'après  les  Lois  de  la  Justice  et  sans 
Délai,  toutes  les  Affaires,  et  s'ils  les  traînent  en  longueur  pour 
leur  propre  Intérêt,  chaque  Empire  doit  les  punir  d'après  ses  Z,ow. 
^  JX  Si  d'un  Cote'  ou  de  l'au/re  on  envoie  de  grands  ou  de 
petits  Chargés  aV Affaires,  ils  doivent  se  rendre  préala- 
blement à  la  Frontière,  et  donner  Avis  de  leur  Mission  et  de  leur 
Aang.  11  ne  faut  pas  les  retenir  longtems  à  la  Frontière,  et  on 
doit  y  envoyer  quelqu'un  pour  les  recevoir.  Après  la  Réception 
dune  Lettre  d? Invitation,  on  leur  donnera  à  chaque  Relai  des 
Vivres,  et  on  les  recevra  avec  Respect.  A  leur  Arrivée,  ils  se- 
ront /0g£?  et  défrayés  *);  s'ils  viennent  dans        JjiWi  pendant 


Art.  VIII. 


»oo',  il  fut  donné  de  nouveaux  Titres  aux 
IVoyon  et  Taidzl  des  Rallias,  et  l'on  divisa 
cttte  Nation  en  De  ha  s  sa  h,  L'annières  et 
Compagnies.  (Klaproth,  I.  c.  p.  38.  note  1.) 

1)  Onde,  Ouda.  Il  y  a  quatre  rivières 
daas  l'Empire  russe  qui  portent  ce  nom.  Celle 
doat  il  est  question  dans  Y  Art.  VII.  coule  dans 
le  Gouvernement  et  le  District  tilrkoutsk,  et 
ickooche  dans  la  Mer  d1 Okhotsk,  non  >in 
4e  ses  sources.  Les  Marchands  russes  font 


chaque  année  on  petit  commerce  d'échange 
avec  les  Tatars  Batslle  et  d'autres  Peuples 
de  ces  contrées.  (Ueym,  I.  c.  p.  907.  —  Lan- 
glois,  1.  c.  T.  III.  p.  620.  Col.  2.) 

2)  On  fournit  au  Chef  de  la  Mission  par 
jour  un  Mouton,  une  cruche  de  Vin,  une 
livre  ,de  Thé,  un  pot  de  Lait,  deux  onces  de 
Beurre,  deux  Poissons,  deux  cruches  à' Huile 
pour  les  Lampes,  une  livre  de  Légumes  secs, 
quatre  onces  de  Soya'),  quatre  onces  de 


')  Soya,  liqueur  brune  et  d'un  goût  pi- 
lant; elle  vient  des  Indes  orientales;  on 
*'en  wrt  pour  assaisonner  les  viandes  et  le 
poùsoa.  Elle  est  tirée  d'une  espèce  de  fit- 
uole  (fève),  nommée  Dolichos  Soja  (Pha- 


seolus  juponicus)  t),  dont  on  exprime  le  jus, 
et  qu'on  fait  fermenter  après  y  avoir  mêlé 
une  certaine  .quantité  de  froment  (ou  d'orge) 
et  de  sel.  Le  Soya  est  d'un  usage  presque 
général  en  Chine  et  au  Japon.  {Joh.  Chr, 


t)  Linné,  Systema  Plantarum  (édition 
<i*  /.  /.  Reichard)  (Francfort  sur 
Meim  1779-1780.  T.  1  —  IV.  in  8<\)  T.  III. 
p. 451.  —  De  Candolle,  Prodromus  syste- 
mous  naturalis  Regni  vegetabilis  (Paris 


1824  —  1838.  T.  I  — VII.  in  8°.)  T.  11.  p.  396. 
No.  CLXXIV.  —  William  Roxburgh, 
Flora  Indira  (Serampore  1832.  T.  1  -  III. 
gr  in8°.)  T.  III.  p.  314.  —  Nemnlch,  Ca- 
iholicon  derNaiurgeschichie,T.  I.  Col.  1436.) 
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laquelle  le  Commerce  n'est  pas  permis,  ils  ne  doivent  pas  ap- 
porter de  Marchandises. 

Si,  pour  quelques  Affaires  importantes*  on  envole  un  ou  deux 
Courriers,  ils  doivent  présenter  leurs  Papiers  aux  Officiers  de 
la  Frontière,  qui  leur  fourniront  des  Chevaux  de  Hclai,  des 
Conducteurs  et  des  Vivres,  sans  qu'ils  aient  besoin  d'en  donner 
l'Avis  préalable.  Le  Tout  comme  il  a  été  convenu  avec  V Ambas- 
sadeur de  T Empire  des  Oros,  le  Comte  ilfyrien,  Satva  Wlu- 
dislatvitch. 

La  Correspondance  par  Lettres  et  par  Messagers,  entre  les 
deux  Empires,  étant  de  la  plus  bautc  Importance,  elle  ne  doit 
souffrir  aucun  Retard  i  si  donc  à  l'avenir  on  ne  répondait  pas  aux 
Lettres  envoyées,  et  si  on  retenait  inutilement  les  Messagers,  ce 
serait  agir  contre  le  Contenu  du  Traité  de  Paix.  Dans  ce  Cas 
on  ne  recevra  ni  les  Ambassadeurs,  ni  les  Négociants,  jusqu'à 
ce  que  de  pareilles  Difficultés  soient  terminées,  et  alors  seule- 
ment on  permettra  le  Passage. 

Y? Art,  X.  concerne  la  Punition  des  Transfuge*,  des  Déserteur*,  des  VolewSy  de  part 
et  d'autre^  et  des  Individus  du  bas  Peuple,  qui  passeront  la  Frontière  sans  Passeport, 

Art  XI  ^e  Traité  de  Paix,  conclu  entre  les  deux  Empires, 
a  été  échangé  de  la  Manière  suivante  :  V Ambassadeur  de 
V Empire  des  Oros,  le  Comte  ilfyrien,  Sawa  VFladislaivit  ch, 
remit  une  Copie  en  Langue  oros  et  latine,  munie  et  confirmée 
par  un  Sceau,  aux  Grands  de  VEmpire  du  Milieu,  et  les  Grands 
de  VEmpire  du  Milieu  remirent  au  Comte  ilfyrien,  Satva  ïVla. 
dislatvitch,  Ambassadeur  de  V Empire  des  Oros,  une  autre 
Copie  en  Langues  mantehoue,  oros  et  latine. 

Ce  Traité  a  été  exactement  imprimé  et  distribué  à  tous  les 
Employ  és  des  Frontières,  afin  que  son  Contenu  soit  généralement 
connu. 

On  avait  cru  que  la  Conclusion  de  ce  Traité  terminerait  les  Discussions  entre  les  deux 

Vinaigre  et  une  once  de  Sel.   Tous  les  9e  de  P  Empereur,  et  dix  Chaudrons  rempli*  de 

jour»,  pendant  qu'il  s'arreto  dans  la  Capitale,  Thé ,  préparé  à  la  manière  des  Mant choux. 

il  reçoit  comme  un  témoignage  particulier  de  {Géographie  officielle  de  VEmpire  chinois, 

la  Bonté  impériale,  quatre  Plats  de  la  Tulle  publiée  par  ordre  deV  Empereur  Ki  en  -Ion  g) 


Schcdely  Vollsiiindigcs  allgemeines  f¥ua- 
ren-Lexikon  fiir  Kaufleute,  Commission- 
mire ,  etc. ,  so  wic  fur  aile  welche  sich  in 
der  IVuarenkundc  unterrichten  tvollcn,  in 
Vctbindung  mit  Mehreren  hcrausgegehcn 
von  Otto  Linné  Erd  matin  {Leipzig 


1833  — 1835.  T.  I.  II.  gr.  in  8°.  cinquième 
édition.)  T.  II  p.  469.  Co|.  1.  -  Joh.  Cari 
Leuchsy  Allgemeines  Waaren-Lcxicon,  oder 
vollstundige  Waarenhundc  {Nuremberg 
1835-1830.  T.  I.  II.  in  8°.)  T.  11.  p.  361.) 
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Empires,  mais  il  en  survint  fréquemment  de  nouvelles,  causées  par  les  Sujets  respectifs  qui 
passèrent  la  Frontière  et  qu'on  ne  punissait  pas.  A  la  vérité,  le  Traité  de  Paix  laissait 
beaucoup  de  vague  sur  cet  Article;  ce  fut  ce  qui  détermina  V impératrice  Catherine  II 
décharger,  en  1767,  le  Commissaire  Kropotoff,  à? examiner  et  de  réformer  te  Traité 
de  Paix  conjointement  avec  les  Plénipotentiaires  chinois,  qui  s'étaient  rendus  pour  ce  même 
Objet  à  Kiakhta,  afin  de  faire  cesser  toutes  les  Plaintes. 

En  conséquence,  ou  rédigea  et  on  ajouta  un  Supplément  au  Traité  de  Paix,  et  YAr- 
ticle  X.  fut  changé  entièrement.  La  Convention ,  conclue  l'Année  XXXUI.  d*Abkai  wekhi- 
yekhe  l),  le  19e  Jour  de  la  9e  Lune  (18  Octobre  1768)  »),  perte:  que  les  onze  Articles  du 
Traité  de  Paix  devront  être  maintenus  éternellement  invariables;  que  cependant  on  a  trouvé 
nécessaire  d*ûter  les  (Khaskhan)  Chevaux-de-frise9)  oros,  du  Yoisinage  du  Mont  Bour- 
goûtai,  à  Bitsikou,  Khochoo  et  autres  Lieux,  pour  conduire  la  Frontière  sur  le  Dos  des 
Montagnes;  mais  que  tout  restera  comme  il  a  été  fixé  antérieurement,  près  des  deux  Dépôts 
de  Commerce,  Kiakhta  et  Tsourkhàitou  (Tsouroukhaltou),  où  Ton  ne  paye  aucune  Entrée. 
Que,  des  Erreurs  s'étant  glissés  dans  V Exemplaire  russe  et  latin  du  Traité  de  Paix,  et 
plusieurs  Points  essentiels  ayant  été  oubliés,  on  a  jugé  à  propos  de  les  corriger  et  rectifier. 
De  pins,  que  les  Discussions ,  qui  ont  eu  lieu  entre  les  deux  Puissances,  seront  vouées  à 
C Oubli,  et  que  les  Transfuges  ne  seront  pas  redemandés;  que  ce  qui  avait  été  statué  dans 
le  Xe  Article,  concernant  la  Manière  &  empêcher  les  Vols  et  la  Désertion  parmi  les  Su/sis 
limitrophes  et  respectifs,  paraissant  trop  équivoque  et  indéterminé,  on  a  rejeté  entièrement 
le  Xe  Article  de  la  Convention,  lequel  a  été  rédigé  de  nouveau  et  érigé  en  Loi,  qui  devra 
être  observée  à  la  place  de  l'ancienne,  Que,  d'après  la  nouvelle  Convention,  chaque  Partie 
dora  veiller,  dorénavant  sur  ses  Sujets;  afin  que  de  pareilles  Choses  n'arrivent  plus.  Quo 
si,  à  V Assemblée  (Congrès)  annuelle,  qui  doit  avoir  lieu  à  la  Frontière,  en  donne  Avis  de 
Vestiges  découverts  et  à' autres  Accidents  semblables,  les  Commandants  des  Frontières  se- 
ront tenus  de  les  examiner  sans  Délai  et  avec  Loyauté.  Que  si,  au  contraire,  guidés  par 
leur  propre  Intérêt,  ils  négligeaient  leur  Devoir,  chaque  Partie  devra  les  punir  d'après 
tes  Lois»  Quant  â  la  Recherche,  à  Y  Arrestation  des  Brigands  et  la  Punition  de  ceux  qui 
passent  illicitement  la  Frontière,  on  y  a  pourvu  par  la  nouvelle  Rédaction  de  Y  Art.  X.  4). 


1)  En  chinois  Khian  loung,  nom  hono- 
rifique des  années  du  Uègne  de  l'Empereur 
Kuo  tsouug  chun  houang  ti,  son  K<  gne 
a  duré  de  1736  à  1796.  (Klaproth,  l  c. 
p.  53  note  1.) 

2)  Klaproth,  I.  c  p.  53.  note  2. 

3)  Cheval -de -frise.  Machine  de  guerre, 
qui  est  une  grosse  pièce  de  bois,  traversée 
de  longues  pointes  qu'elle  présente  de  tous 
côtés.  On  met  des  Chevaux-de-frise  à  ren- 
trée d'une  brèche,  pour  arrêter  les  assiégeants. 
L'/olàoferie  se  sert  aussi  de  Chevaux-de- 
frise  plus  légers,  pour  arrêter  la  Cavalerie 
ea  campagne.  Celte  Marhine  a  été  ainsi  ap- 
pelée, parce  qu'elle  a  été  inventée  par  les 
Hollandais  de  la  Province  de  Frise  à  Gros- 
ei*Suc  (Lanier,  1.  c.  T.  I.  p.  292.  CoL  2. 
—  Dict.  de  la  Conversation,  T.  XIV.  p.  13. 
CL  î.  —  Ptnny  Cyclopaedia,  T.  VU.  p.  57. 
CoL  2.  —  Conversations- Lexïkon,  T.  X.  Art. 
Spani tcfie  Reiter.) 

*)  Après  la  lecture  du  Traité  conclu  en 
1727,  entre  la  Russie  et  la  Chine,  qui  ne  con- 
tient rien  d'humiliant  pour  la  première,  on 


se  tromperait  si  l*on  supposait  que  cette  Puis- 
sance est  regardée  par  la  dernière  comme  son 
égale.  Dans  l'Instrument  même  on  ne  trouve 
rien  qui  puisse  faire  présumer  que  la  Chine 
s'arroge  une  Suprématie  sur  la  Russie;  mais  il 
suffit  de  jeter  les  yeux  sur  la  Description  de  cet 
Empire,  tirée  de  la  Géographie  officielle  des 
Mantihuux  *),  pour  y  voir  que  Y  Empire  des 
Tzars  est  regardé  comme  un  Etat  soumis  au 
Prince  qui  gouverne  r Empire  du  Milieu, 
Le  Chemin  même  par  lequel  on  doit  recevoir 
les  Ambassadeurs  et  le  Tribut  russe,  y  est 
indiqué  par  le  Règlement  chinois.  Peut-être 
des  Diplomates  répondront  que,  puisque  la 
Chine  n'a  jamais  reçu  la  moindre  Marque  de 
Soumission  de  la  part  de  la  Russie,  en  doit 
traiter  la  vanité  ridicule  de  la  première  avec 
tout  le  mépris  que  mérite  toute  prétention 
insoutenable.  Ces  Diplomates  auront  tort  aux 
yeux  des  Chinois  et  aux  yeux  des  Européen* 
en  état  de  juger  la  question. 

D'après  les  idées  reçues  en  Chine,  toute 
Puissance  étrangère,  qui  y  envoie  une  Am- 
bassade, se  reconnaît  par  le  fait  soumise 


*)  L'Impression  de  cet  Ouvrage,  commencée  par  Ordre  de  l'Empereur  Kien-long,  fut 
achevée  en  1804. 
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La  Convention  conclue  rut  échangée  de  U  Manière  suivante  :  Les  Grand*  de  V Empire 
du  Milieu  en  remirent  an  Exemplaire  en  langues  mantchoue  et  mongole,  muni  du  Sceau, 
au  Commissaire  plénipotentiaire  des  Oros,  et  celui-ci  remit  aux  Grands  de  l'Empire  du 
Milieu  un  autre  Exemplaire  en  langue  des  Oros,  et  pareillement  muni  du  Sceau.  Pour  la 
rendre  généralement  connue,  il  fut  convenu  qu'on  distribuerait  des  Copie*  imprimée»  de 
cette  Transaction  aux  Sujets  limitrophes  des  tfe«*  Cotés  ')• 


L'immense  Ligne  de  Démarcation,  qui  sépare  les  </«/ar  Empires  les  plus  grands  du 
Monde,  commence  à  l'Ouest,  à  la  Kivière  Bouktourma,  et  finit  à  l'Est,  aux  bords  de  la  il/er 
d'Okhotsk.   Sa  Largeur  est  de  5,  10  et  30  toises  s),  suivant  la  nature  du  pays  qu'elle  par- 


ût t Empereur.  En  chinois,  cet  Acte  de  Sou- 
mission est  désigné  par  les  mots  lai  tchao, 
„  venir  rendre  Hommage."  Cette  expression 
ne  s'applique  ordinairement  qu'à  la  première 
Ambassade  du  mime  Peuple;  pour  les  sui- 
vante* on  se  sert  des  mots  lai  Koung, 
,, venir  porter  le  Tribut.*  Qu'on  ouvre  les 
Annales  chinoises,  et  on  verra  qu'en  166  de 
notre  Ère,  V Empereur  Antonin  envoya  une 
Ambassade  qui  offrit  le  Tribut  à  Houon-ti, 
de  la  Dynastie  des  //an;  qu'en  284  une  autre 
l'apporta  aux  Tsin,  et  que  la  mémo  chose  eut 
lieu  en  637  et  719.  On  trouvera  que  V Es- 
pagne est  soumise  depuis  1576,  la  Hollande 
depuis  1653,  et  le  Pape  depuis  1725. 

Dans  l'explication  d'une  Mappe- Monde, 
publiée  en  1794,  à  Péking,  on  lit:  „à  la  58e 
„  année  de  Khian-loung  (1793),  les  Anglais, 
„qui  se  trouvent  à  l'extrémité  du  Nord-Ouest 
„du  Monde,  et  qui  dans  les  anciens  tems 
,,  n'avaient  jamais  pénétré  en  Chine,  traver- 
sèrent les  deux  Océans  pour  venir  rendre 
»  Hommage  à  PEmpereur."  La  seconde  Lé- 
gation anglaise  sera  traitée  dans  les  Annale* 
de  r Empire,  comme  ayant  porté  le  Tribut. 

On  voit  donc  que  l'Envoi  d'une  Ambas- 
sade est  une  Marque  de  Soumission,  et  que 
les  Présent*  qu'elle  apporte  sont  regardés 
comme  une  chose  due  à  F  Empereur.  Aussi 
sont-ils  appelés  Koung  (Vectigalia,  Tri- 
buta).  Le  mot  Koung  signifie  en  général 
tout  ce  qu'un  Inférieur  offre  à  son  Supé- 
rieur naturel. 

Plusieurs  personnes  ont  jugé  que,  pour  des 
Intérêts  politiques  ou  commerciaux,  on  pour- 
rait facilement  fermer  les  yeux  sur  l'arro- 
gante vanité  des  Chinois,  pourvu  que  l'Am- 
bassade remplisse  le  but  proposé.  On  serait 
tenté  de  se  ranger  de  cette  opinion,  si  ce 
n'était  un  fait  certain  que  jamais  une  Am- 
bassade en  Chine  ne  pourra  remplir  son  but. 
Les  Chinois,  loin  de  négocier  avec  les  En- 
voyés des  Puissances  étrangères,  ne  les  re- 
gardent que  comme  des  Gens  venus  de  la 
part  de  leur  Maître,  pour  présenter  son 
Respect  cl  U  Tribut  du  à  son  Supérieur. 


La  manière  fixe  et  immuable  de  traiter  avec 
le  Gouvernement  chinois,  est  celle  d'adresser 
par  écrit  les  demandes  qu'on  a  à  /aire,  au 
Gouverneur  de  la  Province  où  l'on  aborde; 
celui-ci  les  envoie  à  Péking,  au  Li  fan 
y  ou  an  (Collège  des  Affaires  étrangères), 
qui  ne  manque  jamais  d'y  faire  réponse,  filais 
il  n'y  a  pas  d'exemple  que  les  Chinois  aient 
traité  avec  un  Ambassadeur,  s'il  ne  vient 
pas  à  la  tète  d'une  Armée.  Les  Mante-houx 
ont  fait  quelques  Concessions  à  la  Russie, 
parce  qu'ils  la  craignaient  dans  le  tems,  et 
parce  qu'ils  prévoyaient  que  le  Commerce  à 
la  Frontière  de  la  Sibérie,  et  les  Caravanes 
russes  qui  se  rendraient  à  Péking,  feraient 
du  bien  aux  Mongols  Kulkas,  ruines  par  les 
longues  guerres  avec  le  Galdan  des  Eleutes. 
Dans  d'autres  circonstances  et  dans  un  autre 
tems,  la  Cour  de  Péking  ne  se  serait  peut- 
être  pas  montrée  si  traitable. 

La  chose  la  plus  inutile  qu'on  puisse  faire 
est  donc  d'envoyer  des  Ambassades  en  Chine, 
puisqu'elles  ne  peuvent  avoir  de  but,  et  ne 
servent  qu'à  mettre  les  Gouvernements  euro- 
péen* dans  une  position  humiliante.  Que  les 
Ambassadeurs  fassent  ou  ne  fassent  pas  les 
Cérémonies  prescrites  par  les  Lois  du  céleste 
Empire,  peu  importe;  le  mal  qu'on  veut  évi- 
ter en  refusant  de  s'assujétir  aux  neuf  Génu- 
flexion* devant  l'Empereur  ou  devant  son 
Trône,  est  déjà  fait  par  r  Envoi  même  de  la 
Mission»  (KlaprOth,  1.  c*  Description  de  la 
Russie,  traduite  du  chinois.  Introduc- 
tion, p.  81—84.  Remarques  histori- 
ques, p.  93—86.) 

1)  Klaproth,  I.  c.  p.  45—53.  —  Rit  ter, 
1.  c.  p.  106.  (cité  avec  la  fausse  date  de  1767.) 

2)  Toise,  du  latin  tesa,  fait  de  tcn&us^ 
Participe  de  tendere,  tendre,  étendre.  Me- 
sure qui  varie  selon  les  lieux  où  elle  est  en 
us.igc,  et  dont  on  se  sert  pour  mesurer  dif- 
férentes dimensions. 

On  appelle  aussi  Toise,  un  Instrument  en 
forme  de  Kèglc,  qui  a  la  longueur  de  cette 
mesure,  et  sur  laquelle  ses  parties  sont  gra- 
vées.  La  Toise  dont  on  faisait  usagu  à  Pa- 
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court.  Elle  n'appartient  en  propre  à  aucun  des  deux  Pays,  et  forme  leur  véritable  Limite. 
Cette  Frontière  doit  être  protégée  par  les  deux  Puissances,  et  ne  peut  être  franchie  qu'aux 
Endroits  fixés  pour  le  Passage.  On  y  a  établi  des  Corps-de-Garde  plus  ou  moins  éloignés 
les  uns  des  autres,  selon  que  le  Nombre  d'Habitants  du  Voisinage  l'exigeait;  les' mêmes  cir- 
csastances  déterminèrent  aussi  le  Nombre  de  Soldats  qu'on  y  lient. 

Les  Corps-de-Garde  respectifs  sont  tous  placés  vis-à-vis  l'un  de  l'autre,  à  une  distance 
qui  leur  permet  de  s'observer  mutuellement.   Us  ne  sont  éloignés  ordinairement  que  de  5, 
10,  jusqu'à  20  werstes  *)  de  la  Frontière  même.   Chaque  jour  la  Ligne  de  Démarcation  est 
soigneusement  visitée,  non  seulement  pour  empêcher  qu'on  ne  ta  franchisse,  mais  aussi  pour 
mettre  obstacle  à  toute  Communication  entre  les  Peuplades  limitrophes.   Dans  les  contrées 
sauvages  et  montagneuses,  où  la  distance  entre  les  Corps-de-Garde  est  plus  considérable,  on 
a  élevé  sur  les  hauteurs  et  les  rochers,  et  dans  les  plaines  et  les  forêts,  des  Monceaux  de 
terre  ou  de  pierres,  pour  indiquer  la  Direction  de  la  Frontière;  dans  les  Endroits  où  elle  est 
traversée  par  des  Ruisseaux,  on  avait  placé  de  chaque  côté,  des  Poteaux  entre  lesquels  on 
tendit  des  Cordes  de  crins  de  chevaux,  qui  furent  cachetées  à  l'extrémité  contre  le  Poteau, 
dt  manière  que  personne  ne  pouvait  passer  la  Frontière,  sans  s'en  apercevoir. 

Les  Membres  du  Congrès  parcoururent,  en  1727,  toute  cette  Ligne,  et  convinrent  que 
chaque  Poste  serait  gardé  par  des  Cavaliers  mongols  bien  armés  ;  leur  Nombre  est  de  vingt 
à  trente  Hommes,  avec  un  Commandant  obligé  de  faire  visiter  journellement  la  Frontière 
jusqu'au  Corps-de-Garde  voisin.  Dans  les  contrées  désertes,  cette  Visite  ne  se  fait  pas  tous 
les  jours,  à  cause  des  grandes  distances  à  parcourir.  Les  Postes  avancés  se  trouvent  tout 
près  de  la  Frontière;  ils  sont  composés  de  plusieurs  Hommes,  et  assez  éloignés  de  leurs  Corps- 
de-Garde.  Leurs  chevaux  restent  toujours  attachés,  »%n  qu'ils  ne  dépassent  pas  la  Frontière. 
Le  principal  devoir  du  Commandant  d'un  Corps-de-Garde,  est  de  reconnaître  lui-même  jour- 
nellement la  Ligne  de  Démarcation,  pour  examiner  si  on  n'y  aperçoit  pas,  sur  le  gazon  ou 
sur  le  sable,  des  traces  d'hommes  qui  auraient  traversé  la  Frontière.  Les  Mongols,  comme 
tous  les  Habitants  des  Steppes  3),  ont  la  vue  si  perçante,  que  même  à  cheval,  la  plus  petite 
Trace  n'échappe  pas  à  leurs  yeux.  Aussitôt  qu'on  a  découvert  quelque  Vestige,  on  descend 
de  cheval  et  on  cherche  avec  grand  soin  à  le  suivre  sur  la  ligne  neutre,  sans  l'effacer.  Si 
la  Trace  est  celle  d'un  cheval,  ou  d'un  autre  animal  domestique,  on  l'entoure  avec  de  petits 
morceaux  de  bois,  des  pierres  ou  du  gazon,  pour  ne  pas  la  perdre.  Après  y  avoir  placé  une 
Sentinelle,  on  avance  vers  le  Poste  opposé  jusqu'à  la  première  Vedette  8),  en  lui  criant  d'en- 
voyer le  Commandant  avec  une  Escorte.  Les  deux  partis  se  rendent  à  l'Endroit  où  se  trouve 
la  Trace,  pour  examiner  de  quel  côté  elle  est  venue  et  où  elle  conduit.  Alors  les  Comman- 
dants réciproques  entourent  avec  des  Pieux  et  des  Cordes  fines  cachetées  aux  Pieux,  l'Endroit 
•ù  l'on  a  marché  pendant  les  recherches,  pour  empêcher  que  d'autres  Voleurs  ou  Transfuges 
ne  se  servent  de  ces  Traces  pour  dépasser  les  Limites.  Le  parti  sur  le  Territoire  duquel 
conduit  la  Trace,  est  obligé  de  la  suivre  jusqu'à  l'Endroit  où  elle  finit,  pour  s'informer  scru- 
puleusement si  quoique  Étranger  y  est  arrivé,  ou  si  des  Vols  et  des  Brigandages  ont  été 
Si  l'on  découvre  les  Déserteurs,  on  les  reconduit  au  Corps-de-Gard*  auquel  on 


t'u,  avant  l'établissement  du  nouveau  Système  et  Puissant  fils,  Dictionnaire  des  /«- 

métrique,  était  de  6  pieds  de  Roi.   Dans  ce  veniions,  des  Origines  et  des  Découvertes 

sens  on  appelle  Toise  de  Roi  la  longueur  de  (Bruxelles  1837.  gr  in8°.)  p.  525.  Col.  1. 

six  pieds.  —  Adr.  Balhi,  I.  c.  Tableau  comparatif  des 

On  appelle  Toise  courante,  la  mesure  en  Monnaies  et  des  Poids  et  Mesures,  p.  1307.) 
longueur  de  quelque  chose  que  ce  soit,  dont        1)  Voyez  plus  haut  p.  486.  Col.  1.  note  *, 


la  hauteur  est  partout  la  même.  2)  Voyez  plus  haut  T.  U.  du  Manuel,  P.  I. 

On  appelle  Toise  carrée,  une  Étendue  car.  Liv.  H.  Chap.  I.  Sect.  III.  Art.  I.  Italie.  §.  2. 

rte  qui  a  en  tout  sens  la  même  quantité  de  Gènes.  H.  p.  104.  Col.  1.  note  t. 

pieds  que  l'Instrument  appelé  Toise.  Et  l'on  3)  Vedette,  de  Xilulien  Vedetta.  C'est 

appelle  Toise  cube,  un  Corps  qui  a  autant  le  nom  d'une  Sentinelle  de  Cavalerie,  c'est 

de  Longueur,  autant  de  Largeur  et  autant  de  un  Cavalier  qui  fait  le  guet  pour  la  garde  d'un 

Proloudeur  que  contient  de  pieds  le  même  Camp,  d'une  Place,  etc.  Mettre  en  vedette, 

Instrument    (Grand  Vocabulaire  français,  être  en  vedette.  (Lmier,  l  c.  T.  III.  p.  505. 

T.  XXVUI.  p.  108.  Col.  2.  —  Luiùer,  1.  c.  Col.  1.  —  Dict.  de  la  Conversation,  T.  Ll. 

T.  111.  p.  455.  Col  2.  —  Conversa  lions- Lexi-  p.  402.  Col.  1.  —  Conversations -Lcxikon, 

Ion,  T.  XI.  p.  305.  -  lia  cl,  Carp  entier  #T.  XI.  p.  Û05.) 
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appelle  le  Commandant  du  côté  opposé,  pour  les  reprendre.  Ces  sortes  d'Affaires  sont  Irai, 
tées  judiciairement,  et  les  Juridictions  de*  Frontières  s'informent  réciproquement  du  Ré- 
sultat, pour  se  donner  toute  Satisfaction  possible. 

De  cette  Manière,  la  Frontière  est  protégée  et  maintenue  intacte;  les  Liaisons  illicites 
entre  les  deux  Peuples  limitrophe*  sont  réprimées.  C'est  par  de  pareils  soins,  qui  paraîtront 
minutieux,  que  la  Ligne  de  Démarcation  s'est  conservée  jusqu'aujourd'hui  comme  elle  a  été 
Exée  par  le  Congrès  de  1727  et  de  1768. 

Le  premier  et  principal  Entrepôt  de  Commerce  fut  établi  sur  le  Ruisseau  de  Kiakhta, 
qui  tombe  dans  le  Boro,  à  91  werstes  de  ScUginsk  '),  et  le  second  près  du  Gan  qui  s'unit 
à  YArgoun,  à  Tsouroukha'itou.  Tout  Commerce  particulier  cessa  à  VOurga  et  aux  autres 
Lieux  de  la  Frontière;  de  même  que  les  Liaisons  entre  les  Bouriatcs  et  les  Mongols, 

La  Chancellerie  de  la  Frontière,  composée  des  Juges  nécessaires,  fut  établie  à  Selen- 
ginsk;  c'est  de  là  que  devaient  partir  les  Courriers  pour  VOurga  et  Pékin  g.  A  9  werstes 
de  Sclenginsk  et  sur  les  bords  du  Tchikoï,  on  construisit  le  petit  Fort  de  Utrelka,  avec  une 
Eglise,  sous  l'Invocation  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul.  Cet  Endroit,  auquel  les  Marchan- 
dises destinées  pour  les  Caravanes  pouvaient  arriver  par  eau,  en  devint  le  principal  Dépôt, 
et  on  y  établit  aussi  la  Douane  pour  le  Commerce  avec  la  Chine* 

Lorsque  le  Congrès  des  Frontières,  qui  dura  depuis  le  10  Août  1727,  jusqu'au  21  Oc- 
tobre de  la  même  année,  eut  fini  ses  travaux,  et  que  le  nouveau  Traité  eut  été  signé,  une 
Caravane  de  205  Personnes  fut  aussitôt  expédiée  pour  Pèking,  sous  la  Direction  de  V Agent 
La  nge2). 

L'année  suivante,  on  établit  le  premier  Corps-de-Garde  russe,  auprès  du  Ruisseau  de 
Kiakhta,  dont  la  Source  se  trouve  dans  une  Contrée  haute  et  boisée  à  26  werstes  au  Sud 
de  la  Uive  du  Selengga,  11  coule  de  là  en  Mongolie,  en  se  dirigeant  au  Sud.  Ce  Fort 
reçut  le  nom  Troitzoi  Santsk  Krepost,  d'après  celui  de  son  Église  et  du  Comte  Satva.  On 
l'appelle  aussi  simplement  Kiakhta  *).  Par  le  Traité,  la  Limite  et  la  Porte  du  Commerce, 
des  deux  Empires,  avaient  été  fixées  à  3  werstes  de  Troïtzkoi,  dans  la  Vallée  arrosée  par 
le  Kiakhta,  On  y  érigea  deux  Colonnes  de  Limites,  près  desquelles  furent  placés  les  Entre- 
pôts de  Commerce  de  chaque  côté,  tout  près  de  la  Frontière,  à  une  distance  de  120  toise» 
l'un  de  l'autre. 

Au  milieu  de  Y  Entrepôt  russe  qui,  comme  le  chinois,  est  d'une  forme  carrée,  est  le 
Bazar  4)  bâti  en  bois,  dans  lequel  se  trouve  une  Chapelle  construite  en  pierre.  A  l'Est  on 
voit  une  Eglise  russe,  et  an  Sud,  près  de  la  Porte  chinoise,  les  Casernes,  le  grand  Corps. 
de-Garde,  et  la  Maison  du  Commandant.  Les  Habitations  des  Négociants  occupent  le 
reste  de  l'espace.  Ce  Lieu  e»t  entouré  de  Chevaux  de -frise;  et  au  milieu  de  chacun  des 
quatre  côtés  il  y  a  une  Porte  surmontée  d'un  Beffroi  *).  Les  Cosaques  destinés  au  service 

1)  Selenginsk  ou  Selinginsk,  petite  VÎUe  dans  clopaedia,  T.  XIII.  p.  209.  Col.  1.  —  Con- 
le  Gouvernement  d'irkoutsk,  où  se  trouve     versations-Lexikon,  T.  VI.  p.  134.) 

selon  Cochrane,  un  établissement  de  Mission-  4)  Bazar.  (Voyez  T.  1.  du  Manuel,  Liv.  III. 

noires  anglais  qui,  malgré  leurs  travaux  jus-  Chap.  I.  Sect.  1.  France.  §.  47.  p.  191.  Col.  1. 

qu'en  1820,  n'avaient  pu  parvenir  à  convertir  note  1.)  Par  imitation,  on  donne,  à  Paris,  et 

un  seul  individu.  {Adr.  Balbi,  I.  c.  p.  789.  dans  quelques  autres  Villes,  le  nom  de  Ba+ar 

—  Langlois,  1.  c.  T.  IV.  p.  1087.  Col.  2.  —  à  certains  lieux  couverts  où  sont  réunis  des 

Vollst.  Ilandbuch,  Sect  IV.  T.  IV.  p.  294.)  marchands  tenant  boutique  d'Étoffes,  de  Mcu- 

2)  NeueNordischeBcitrûge,  T.  II.  No.  VIL  bles,  de  Bijouteries,  etc.  (Dict.  de  VAcadè- 
p.  83—159.  Tagebuch  einer  in  den  Jahren  mie.  -  Die  t.  de  la  Conversation,  T.  V.  p.  69. 


1727  und  1728  ûber  KJachta  nach  Pékin  g  Col.  2.  —  Penny  Cyclopaedia,  T.  IV.  p.  74. 

unter  Anfùhrung   des  Agenten  Lorenz  Col.  1. —  Me.  Culloch,  I.  c.  p.  125.  —  Con- 

Lange  gethancn  Karavanenreise.—  Rit  ter,  versations-Lexikon,  T.  I.  p.  719.  —  Ersch 

I.  c.  p.  107.  (cité.)  und  Gruber,  1.  c.  T.  VIII.  p.  5.  Col.  3.) 

3)  M uller,  Sammlung,  T.  III.  p.  460.  sqq.         5)  Beffroi,   Tour  ou  Clocher  d'où  l'on  fait 

—  Coxe,  Entdeckungen ,  T.  IL  Chap.  III.  le  guet,  et  où  il  y  a  une  cloche  pour  sonner 

p.  350.  sqq.  —  Heym,  1.  c.  p.  324.  —  Adr,  l'alarme.  On  a  sonné  la  Cloche  du  Beffroi, 
Balbi,  1.  c  p.  789.  —  Langlois,  I.  c.  T.  III.        Il  se  dit  aussi  de  la  cloche  qui  est  dans  le 

p.  46.  Col.  1.  —  VoUstùttdiges  Ilandbuch,  Beffroi:  Sonner  le  Beffroi;  le  Beffroi  sonne; 

Scct.  IV.  T.  I.  p.  598.  —  Dict,  de  la  Con-  et  de  la  Charpente  qui  porte  les  cloches.  // 

versation,  T.  XXXIV.  p.  123.  —  Penny  Cy-i  faut  refaire  le  Beffroi  de  cette 
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île  la  Frontière,  demeurent  avec  leurs  Familles  hors  de  la  Place.  Dans  leur  petit  Faubourg, 
également  entouré  de  Chevaux-de-frise ,  se  trouvent  aussi  le  Dépôt  impérial  de  Rhubarbe, 
les  Bureaux  du  Gouvernement,  ta  Chancellerie,  un  Corps-de-Gurde,  et  trois  Chapelles. 


„ Quasi  bée  effroi,"  dit  Nicot  dans  son 
grand  Lexique  latin  et  français  *),  „  car  il 
expressément  fait  pour  béer,  c.  à.  d. 
y pour  regarder,  et  faire  le  guet  en  tems 
^soupçonneux,  et  pour  sonner  à  Peffroi.9 
Mr.  Charles  Nodier,  dans  son  Diction- 
naire raisonné  des  Onomatopées  françaises 
{Paris  1828.  in  8°.),  remarque  cependant 
qu'un  instrument,  d'airain  c  reux  et  sonore,  s'ap- 
pelait bel  en  breton,  et  que  de  là  peut  venir 

Y anglais  Belfry,  et  le  français  Beffroi. 

Dans  son  Acception  spéciale,  le  Beffroi 
était  ooe  cloche  qu'on  ne  sonnait  que  dans 
des  circonstances  particulières,  et  pour  an- 
noncer un  événement  notable,  comme  la  nais- 
sance ou  la  snort  d'un  haut  personnage,  d'un 
incendie  (Tocsin)  **).  Le  Beffroi  sonnait  aussi 
pour  convoquer  les  habitants  d'une  cité.  Sous 
le  régime  féodal,  c'était  la  grande  tour  où, 
ilans  quelques  Provinces  de  France^  on  plaçait 
la  ban-cloche  (Campana  bannalis)*"). 
C'était  un  édifice  privilégié;  d'anciennes 
Chartes  de  Communes  mentionnaient  le  Droit 
de  ban-cloche  ou  Beffroi  dans  les  immunités 
accordées  aux  cités.  Paris  avait  trois  Bef- 
frois, à  V Hôtel  de  Ville,  au  Palais,  à  la 
Samaritaine.  Le  Beffroi  sonnait  pendant 
vingt-quatre  heures  pour  la  naissance  d'un 

*)  Voyez  plus  haut  p.  474.  Col.  2.  note  **. 
**)  Tocsin.  Bruit  d'une  cloche  qu'on  tinte 
à  coups  pressés  et  redoublés  pour  donner 
l'alarme,  pour  avertir  du  feu,  etc.  Dès  que 
f  ennemi  parut ,  on  sonna  le  Tocsin.  Sitôt 
qu'on  sonna  le  Tocsin,  les  habitants  accou- 
rurent de  toutes  parts  pour  éteindre  le  feu. 
On  sonna  le  Torsin  sur  eux.  Les  factieux 
saunèrent  le  Tocsin  pour  ameuter  le  Peuple. 

Dans  quelques  villes,  la  Cloche  du  Toc- 
a/ii,  ou  simplement  Le  Tocsin,  la  Cloche  des- 
tinte  à  sonner  le  Tocsin*  Le  Tocsin  est  bien 
placé  dans  rette  cour. 

On  dit  figurétnent,  sonner  le  Tocsin  sur 
quelqu'un,  exciter  contre  lui  le  public. 

On  dit  aussi  figun'ment,  il  a  sonne  U  Toc- 
ùn,  d'un  Orateur  dont  les  paroles  sont  pro- 
pres à  soulever,  à  enflammer  la  multitude. 
(Die t.  de  V Académie.') 

Ce  mot  vient  de  toquer,  frapper  («lu  latin 
tangere),  et  de  sing  (du  latin  signum), 
qui  signifiait  autrefois  une  cloche,  (tangere 
signum). 

En  quelques  lieux  on  appelle  encore  petits 
Siags  les  petites  cloche:..   11  y  a  aussi  un 


Fils  de  France  (Voyez  plus  haut  p.  607.  Col.  2. 
note  tt.).  Le  Signal  du  massacre  de  la  Saint- 
Barthélemi  devait  être  donné  par  la  cloche 
de  la  Sainte- Chapelle  du  Palais;  ce  fut  par 
un  contre-ordre  que  ce  Signal  fut  en  effet 
donné  par  une  cloche  de  Saint  -  Germain 
TAuxtrrois.  Le  Carillon  d«  la  Samaritaine 
n'existe  plus;  il  a  été  détruit  avec  la  Fon- 
taine ,  qui  était  surmontée  d'un  Campanile  t). 
On  peut  maintenant  considérer  comme  Bef- 
froi la  grosse  cloche  de  V Église  métropoli- 
taine (Notre-Dame) ;  on  ne  la  sonne  que 
dans  les  grandes  solennités  publiques,  et  dans 
des  circonstances  tout  à  fait  extraordinaires. 
C'est  ainsi  qu'on  sonna  le  Tocsin  dans  les  trois 
fameuses  Journées  de  Juillet  1830. 

On  appelait  aussi  Beffroi,  ces  grandes  Tours 
mobiles  élevées  sur  des  roues,  et  qui,  avant 
l'invention  de  la  poudre  à  canon,  étaient  di- 
rigées le  plus  près  possible  des  murs  d'une 
place  assiégée,  et  s'élevaient  à  la  hauteur  des 
remparts.  Ces  machines  colossales  portaient 
des  soldats  armés.  (Dict.  de  f  Académie.  — 
Grand  Vocabulaire  français,  T.  III.  p.  569. 
Col.  2.  —  M  ènage,  Dict.  èlymol.  de  la 
Langue  française,  T.  1.  p.  170.  Col.  1.  — 
Du  Congé,  Gloss.  ad  Scriptores  mediac 
et  infimae  latinitatis,  T.  I.  Col.  1096.  v.  BeL 


vieux  proverbe  qui  dit:  „on  en  fait  bien  les 
„Sings  sonner"  pour  dire,  on  en  fait  beau- 
coup de  bruit.  {Nodier,  Onomaiopécs,y.2b\. 

—  Roquefort,  l.  c.  T.  11.  p.  426.  Col.  1.  — 
Noël  et  Carpentier,  I.  c.  T.  II.  p.  875.  Col  2. 

—  Roqu  efo  r  t,  Gloss.  delà  langue  romane, 
T.  II.  p.  628.  Col.  1.  Art.  Toc-sein.) 

•••)  Voyez  Roquefort,  Glossaire,  T.  I. 
p.  128.  Col.  1. 

t)  Campanile,  Terme  d'Architecture.  Clo- 
cher ou  Flèche  à  jour;  petite  tour  ouverte, 
légère  et  haute,  dans  laquelle  sont  suspendues 
des  cloches. 

Quelques-uns  disent  Campanillc^  et  font 
ce  mot  (transporté  de  l'italien  en  français) 
du  féminin. 

Il  en  est  en  forme  de  tour  ronde  ou  car- 
rée, qu'on  bâtit  tout  près  des  Eglises,  niais 
dont  elles  ne  font  point  partie  :  on  les  voit 
surtout  en  Italie,  où  cet  usage  est  général, 
et  on  les  y  appelle  du  nom  générique  Cam- 
panile. Les  plus  remarquables  sont  ceux  de 
Bologne,  de  Florence  et  de  Pise-  (Dict.  de 
V Académie.  —  Dict.  de  la  Conversation, 
T.  X.  p.  173.  Col.  1.) 
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L'Entrepôt  de  Commerce  s'appelle  ordinairement  HiltttHJÏ H  ILlOIIIKJI ,  Nischniaia 

Plot  nia  (Digue  basse  ou  inférieure),  pour  le  distinguer  du  Fort  Troitzkoi  Sarvsh,  situé 

plus  haut ,  qui  porte  le  nom  de  BcpXHflfl  ILlOITIHfl,  Werhhnia'ia  Plot  nia  (Digue  haute 

ou  supérieure).  Ce  dernier  renferme  un  Dépôt  de  Marchandises  russes  avec  une  Eglise 
entourée  de  Chevaux-de-frise.  La  Chancellerie  et  la  Douane,  transférés  postérieurement  ici 
de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  ou  Strelka,  sont  près  de  la  l'orte  de  VÊglise.  La  Maison 
du  Directeur  des  Douanes  et  du  Commerce  est  vis-à-vis.  La  Route  qui  y  conduit  est  bor- 
dée de  chaque  côté  d'un  Parapet1)  très  élevé;  elle  est  traversée  par  un  Ruisseau;  le  Pont 
sur  lequel  on  passe  est  fermé  par  des  Chevaux-de-frise,  qui  se  haussent,  pour  laisser  l'accès 
libre  aux  voitures;  une  Sentinelle  y  est  constamment  en  faction.  Les  Marchandises  et  les 
Voyageurs  qui  vont  à  la  Frontière  ou  qui  en  viennent,  sont  obligés  de  passer  par  cette  Porte. 
Le  Corps-de-Garde  est  à  gaucho,  et  une  seconde  grande  Église  se  trouve  vis-à-vis.  D'ici, 
la  Route  à  la  Frontière  chinoise  tourne  au  Sud;  à  droite  de  cette  Route  on  Voit  la  Chancel- 
lerie dis  Affaires  des  Frontières;  c'est  un  long  bâtiment  près  duquel  se  trouve  V Habitation 
du  Commandant  de  la  Frontière.  Cet  Endroit  a  une  population  considérable,  les  rues  sont 
spacieuses,  et  les  maisons,  quoique  bâties  de  bois,  sont  très  propres.  La  foule  de  Commer- 
çants avec  leurs  Domestiques ,  la  Garnison  et  les  Cosaques  des  Frontières ,  rendent  cette 
petite  Ville  très  vivante.  On  y  remarque  parmi  les  Habitants  des  Négociants  de  Moscou, 
de  Koursh,  de  Kozan,  et  de  la  Sibérie,  des  Boukhares,  des  Bouriates.  des  Mongols,  des 
El  eûtes,  des  Toungouses  et  plusieurs  Individus  appartenant  à  à?  autres  Nations,  qui  tous  s'y 
rendent  pour  faire  le  Commerce.  Un  Faubourg,  hors  de  la  Porte  du  Nord-Ouest,  est  destiné 
actuellement  aux  Commis  et  aux  Marchands  voyageurs,  et  surtout  aux  Mongols  russes  qui 
y  amènent  continuellement  des  Bestiaux  pour  les  échanger  contre  des  marchandises.  Un 
graud  nombre  de  ces  derniers  y  campeut  sous  des  Tentes  de  feutre.  Ils  ont  des  Courtiers 
de  Commerce,  choisis  parmi  leurs  Compatriotes.  Souvent  ils  s'engagent  au  nombre  de  cin- 
quante pour  une  Solde  annuelle,  à  remplacer  les  Cosaques  dans  le  service  de  là  Frontière. 
Les  environs  de  Kialhta  sont  boisés  et  riches  en  sources  et  en  prairies.  Le  Paysan  russe 
gagne  beaucoup  en  transportant  des  Denrées  à  Kiahhla,  où  il  échange  des  Fourrures,  des 
Peaux,  du  Suif,  contre  des  Marchandises  chinoises. 

On  voit  donc  que  le  Kialhta  supérieur  est  beaucoup  plus  important  que  le  Kiahhla  in- 
férieur ou  moyen.  Dans  ce  dernier  il  ne  se  fait  que  de  grands  Échanges,  et  toujours  très 
à  la  hâte.  Après  la  Conclusion  de  ces  Marchés,  les  Marchandises  qui  vont  en  Russie  sont 
apportées  sans  délai  au  Kiahhla  supérieur,  pour  y  cire  visitées  à  la  Douane,  et  expédiées 
au  Lieu  de  leur  destination. 

A  droite  et  à  gauche  de  la  Colonne  d>s  Limites  russes,  on  a  posé  une  Haie  de  Chevaux- 
de-frise,  qui  s'étend  à  une  distance  de  plusieurs  lieues,  à  travers  les  montagnes  et  les  vallées. 
Cela  empêche  les  Bestiaux  que  les  Mongols  russes  vendent  aux  Chinois,  de  retourner  d'où 
ils  viennent. 

La  Ville  et  ï Entrepôt  chinois  s'appellent  Mai  mai  tcïiin  2)  ou  Bourg  du  Commerce. 


fredus.  -  Roqu efo r t, Dict. étymologique, 
T.  1.  p.  344.  Col.  2.  —  Noël  et  Carp en- 
tier, Philologie  française,  on  Dict.  étymo- 
logique, critique,  historique,  anecdotique, 
littéraire,  etc.  (Paris  1831.  T.  I.  II.  in8°.) 
T.  1.  p.  113.  Col.  1.  —  Roquefort,  Glos- 
saire de  la  langue  romane  (Paris  1808. 
T.  I.  IL  in  8°.)  T.  I.  p.  143.  Col.  1.  —  Dict. 
de  la  Conversation,  T.  V.  p.  173.  Col.  1.) 

1)  Parapet,  de  Vitalien  Parapetto,  ce 
sur  quoi  on  appuie  la  poitrine. 

Élévation  dont  la  masse  est  ordinairement 
destinée  à  couvrir  des  soldats  contre  l'effet 
du  canon. 

En  général,  on  donne  le  nom  de  Parapet 
à  tout  ce  qui  borde  une  ligne,  pour  se  cou- 


vrir contre  le  feu  de  l'ennemi.  (Lunier,  1.  c. 
T.  111.  p.  56.  Col.  1.  —  Grand  Vocabulaire 
français,  T.  XXI.  p.  6.  Col.  2.  —  Dict.  de 
la  Conversation,  T.  XL11.  p.  150.  Col.  2.  — 
Penny  Cyclopaedia,  T.  XVII.  p.  241.  Col.  1. 
—  Conversations  -Lexïkon,  T.  H.  p.  269. 
Art.  Brusttvehr.) 

2)  Souvent  on  écrit  aussi  la  dernière  syl- 
labe de  ce  mot  tchhing,  ce  qui  «ignific,  en- 
droit entouré  d'une  muraille  ou  de  palissades. 
(/.  Klaproth,  1.  c.  p.  63.  note  1.  —  Lan- 
glois,  I.  c.  T.  111.  p.  237.  Col.  2.  —  Jdr, 
Balbi,  1.  c.  p.  789.  —  Vollstûndigcs  Hand- 
buch,  Sect.  IV.  T.  IV.  p.  99.  294.  —  Ritter, 
I.  c.  p.  107.  —  Penny  Cyclopaedia,  T.  Xlll. 
p.  209.  Col.  1.  Art.  Kiachia.) 


■ 
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Ce  Lien,  qui  forme  aussi  un  carré,  est  plus  grand  que  l'Entrepôt  rusne.  11  est  palissade, 
ayant  trois  Portes  sur  le  côté  du  Nord  et  autant  sur  celui  du  Sud.  Toute  la  Tille  est  en- 
tourée, en  dehors  des  Palissades,  d'un  Plancher  un  peu  élevé  au-dessus  du  sol.  Les  Portes 
du  côté  russe  sont  cachées  par  de  grandes  Planches,  jointes  ensemble  en  forme  d'un  immense 
Écran,  sur  lequel  on  lit  le  caractère  Fou  ou  Bonheur.  Les  Chinois  croient  que  ces  Écrans 
empêchent  l'action  de  toute  influence  nuisible,  et  même  des  imprécations  que  les  Russes 
pourraient  proférer  contre  eux.  Il  y  a  des  Corps-de-Garde  aux  quatre  Angles  de  la  Ville, 
et  un  autre  sur  le  côté  septentrional,  entre  Mai  mai  tchin  et  Y  Entrepôt  russe.  Il  veille  sur 
l'immense  quantité  de  Charrettes  à  deux  roues,  sur  lesquelles  les  Russes  amènent  les  Mar- 
chandises, et  qu'ils  laissent  ici  en  dépôt. 

L'amour  de  Tordre  et  un  esprit  soigneux  distinguent  le  Chinois  de  toutes  les  autres  Na- 
tions avec  lesquelles  il  fait  le  Commerce  à  Kiakhia;  il  est  en  même  tems  plus  rusé  et  plus 
adroit  que  le  Juif  en  Europe  et  Y  Arménien  dans  X  Asie  mahomèiane.  Les  Chinois  qui 
viennent  à  Kiakhta,  sent  tous  des  Provinces  de  Pe  tchi  li  et  de  Chan  si.  Ils  paient  à  - 
leor  Gouvernement  un  Droit  pour  la  Permission  du  Commerce  avec  les  Russes.  Presque 
(tus  les  Négociants  chinois  parlent  le  mongol,  qu'ils  apprennent  pendant  le  Voyage  de  Pé- 
kin* à  la  Frontière.  11  y  en  a  aussi  qui  parlent  assez  le  russe  pour  faire  leurs  Affaires, 
sans  avoir  besoin  d'un  Interprète;  mais  leur  prononciation  est  souvent  inintelligible.  Cepen- 
dant cette  connaissance  imparfaite  leur  donne  une  supériorité  marquée  sur  les  Marchands 
russes,  qui  n'apprennent  que  bien  rarement  quelques  mots  de  elûnois. 

A  gauche  de  la  Porte  méridionale  de  Mai  mai  tchin  se  trouve  YHabitation  du  Corn- 
mandant  mantehou,  ou  du  Dzargotchi  (Arbitre).  11  y  a  dans  sa  cour  un  Corps-de- 
Garde,  composé  ordinairement  de  cinquante  à  cent  Cavaliers  mongols  armés.  Les  Com- 
mandants ne  sont  pas  toujours  du  même  Kang,  et  la  durée  de  leur  Séjour  n'est  pas  fixée. 
A  cùté  de  la  Maison  du  Dzargotchi ,  on  voit  deux  Temples  magnifiques,  dout  l'un  est  con- 
sacré à  Gésur  Khan  *),  et  l'autre  au  Dieu  appelé  en  mongol  Ergetou  Khomchim,  et 
Nidé  hère  usuktchU 

Des  Mongols  et  des  Mantchoux  de  distinction  viennent  souvent  à  Mai  mai  tchin,  pour 
y  acheter  des  Marchandises  russes  et  chinoises.  Ils  les  trouvent  Ici  plus  facilement  et  à 
meilleur  marché  que  dans  leur  Pays.  On  voit  aussi  beaucoup  de  Bouhhares  qui  y  demeurent 
à  cause  du  Commerce  de  RJtubarhe  2)  dont  ils  ont  le  monopole. 

Les  Russes  de  Kiakhta  entretiennent  des  Liaisons  intimes  avec  les  Chinois,  qui  viennent 
et  sortent  librement  pour  les  Affaires  de  Commerce.  Le  Dzargotchi  et  les  Employés  russes 
se  rendent  des  Visites  réciproques.  Cette  libre  Communication  n'est  toutefois  permise  que 
pendant  ie  jour,  chacun  doit  être  rentré  chez  soi  sitôt  que  du  côté  russe  on  a  battu  la  Re- 
traite, et  qu'on  a  tiré  dans  la  cour  du  Dzargotchi  la  Bombe  d'artifice,  qui  annonce  la  Clô- 
ture des  Portes  des  deux  Endroits. 


\)  Gésur  Khan.  C'est  le  nom  mongol  d'un 
héros  personnifié  qui  v  ivait  du  tems  des  San 
h.ouè,  ou  des  trois  Royaumes,  entre  lesquels 
fa  Chou  était  partagée  au  commencement  du 

llie  siècle  de  notre  Ere.  (/.  Klaproih,  1.  c. 

p.  67.  —  Voyez  plus  haut  p.  1209.' CoL  2. 

note  •.) 

2)  La  Rhubarbe  (Rheum  palmatum), 
tu  mongol  G esegouna  iin  undos oun, 
communément  char  a  modon,  et  en  chinois 
Ta  houang,  est  apportée  à  Kiakhta  par 
les  Bouhhares,  originairesde  Khamil,  Khach- 
gar,  Tour/an  et  Khotian.  Us  vont  chercher 
la  racine  fraîche  à  Si  ning  (en  mongol  Se~ 
tin),  Capitale  d'un  District  de  la  Province  de 
À  an-sou,  et  la  remettent  à  l'Apothicaire 
nommé  tireur*  juré  du  Gouvernement  russe. 
La  patrie  de  cette  plante  est  le  pays  mon- 
tagneux, arrosé  par  la  partie  supérieure  du 


Fleuve  Jaune,  avant  son  entrée  en  Chine,  le 
Tangout  et  les  Provinces  de  Kan-sou,  C  h  en- 
si  et  de  Stu.tchhuuan.  (J.  Klaproth,  I.  c. 
p.  72.  note  1.  —  Noël,  etc.  Dict.  des  In- 
ventions, p.  461.  Col.  2.  —  Jaco  b son, 
Technologisches  JVôrterluch  (Berlin  et 
Stettin  1781-1784.  T.  I— IV.  in  farl- 
gesetzt  von  Gott/r.  Erich  Rosenthal 
(Berlin  et  Stettin  1793-17U5.  T.  V— 
VIII.  in  4°.)  T.  VII.  p.  68.  Col.  2.  Art.  Rha- 
barber.  —  Schedel,  VollstUndiges  all- 
gemeines  Waaren-Lexikon,  T.  11.  p.  272. 
Col.  2.  —  Leuchs,  Allgemeines  Waaren- 
Lexikon,  T.  11.  p.  170.  —  Savary,  Dict. 
universel  de  Commerce,  T.  IL  Col.  1414.  — 
Mac  Culloch,  I.  c.  p.  986.  —  Grand  Vo- 
cabulaire français,  T.  XXV.  p.  114.  Col.  1. 
—  Dict.  de  la  Conversation,  T.  XLVII. 
p.  108.  Col.  1.  —  Conversations  -Lexikon, 
t.  IX.  p.  266.) 
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Liv.  III.    Cdap.  I. 


Le  Dzargotchi  exerce  la  Jurisdiction  à  Mai  mai  tchin,  et  il  ajuste  les  Différends 
entre  les  Chinois  et  les  Mongols.  Tous  les  Négociants  qui  arrivent  de  la  Chine,  sont  obli- 
gés de  lui  présenter  leur  Permission  de  commercer.  Son  adjoint  porte  le  Titre  de  fiocA- 
A//o  ou  Commissaire.'  c'est  ordinairement  un  Mantchou:  son  Autorité  est  très  limitée.  Tout 
ce  qui  a  rapport  à  l'immense  Frontière,  depuis  le  Gerhitchi  jusqu'à  Ylrtiche,  est  non  seule- 
ment communiqué  par  écrit  à  la  Chancellerie  de  Frontière  à  Kiakhta,  mais  aussi  au  Dzar- 
goichi  chinois.   S'il  s'agit  d'Affaires  de  peu  d'importance,  elles  sont  jugées  sur  le  champ. 

Four  mieux  administrer  la  Police  des  Limites,  on  les  a  partagées  en  différentes  Por- 
tions, soumises  chacune  à  un  Inspecteur.  Celui-ci  est  obligé  d'habiter  à  un  des  lieux  les 
plus  peuplés  de  la  Frontière,  de  sorte  qu'il  est  toujours  très  occupé.  Ces  Inspecteurs  sent 
autorisés  à  s'aboucher,  pour  les  Affaires  qui  surviennent,  avec  les  Autorités  chinoises  et 
mongoles  les  plus  proches  de  leur  Résidence.  l*a  Chancellerie  de  la  Frontière  rwtxe  ar- 
range tout  ce  qui  concerne  Y  Inspection  militaire  des  Limites,  par  un  Commissaire  qui 
traite  avec  le  Bochkha  chinois.  II  arrive  aussi  qu'on  envoie  des  Courriers  de  YOurga  à 
Irkoutsk  l)  et  vice  versa.  La  distance  entro  ces  deux  Endroits  est  à  peu  près  de  700  werstes. 
C'est  le  Dzargotchi  qui  est  chargé  de  l'Expédition  de  ces  Co  rriere.  Ceux  qui  partent  de 
chez  les  Chinois  sont  toujours  au  nombre  de  chu/  à  la  fois,  savoir,  un  Bochkha  avec  un  Ad- 
joint, un  Copiste  et  deux  Domestiques.  Ils  font  ce  Voyage  à  cheval,  et  avec  la  plus  grande 
rapidité.  Outre  le  Thé  mongol,  les  Courriers  russes  et  chinois  reçoivent  deux  Moutons 
virants,  avec  lesquels  ils  préparent  eux-mêmes  leurs  repas.  Les  Pi  aux  appartiennent  au 
Hochkha. 

Jamais  les  Cltinois,  les  Mantchoux  et  les  Mongols  n'Oient  le  Bonnet,  pour  saluer  ou 
pour  témoigner  leur  Respect,  même  dans  les  plus  grandes  Cérémonies.  Ils  ne  saluent  qu'en 
laissant  tomber  les  bras  imperceptiblement,  fléchissent  les  genoux3)  jusqu'à  terre,  et  pro- 
noncent en  même  tems  quelques  mots  d'une  froide  politesse.  C'est  de  la  même  manière  qu'ils 
se  présentent  chez  le  Gouverneur  d' Irhuutsh.  Les  Chinois  exigent  que  les  Employés  russes 
les  saluent  à  Y  européenne^  et  oteut  leurs  Chapeaux. 

L'objet  qu'on  s'était  proposé  en  établissant  un  Dépôt  de  Commerce  à  Kiakhta,  ailé 
rempli  complètement;  mais  on  l'a  manqué  totalement  à  Tsouroukhaïtou  sur  YArgoun,  parce 
que  la  situation  de  ce  dernier  endroit  était  extrêmement  incommode  8).  Les  Négociants 
russes  peuvent  transporter  leurs  Marchandises  par  eau  jusqu'à  26  werstes  de  Kiakhta.  Ce 
Transport  s'effectue  sur  la  Selengga  jusqu'au  Village  Ô'Oust-Kiakhta,  auprès  du  Ruisseau  «lu 
même  nom,  qui  a  sa  source  au  Nord  du  coteau  de  Kiakhta.  La  Route  pour  Tsouroukhuttou, 
au  contraire,  passe  par  des  montagnes  escarpées,  qui  la  rendent  très  fatiguante  et  très  pé- 
nible. Les  Chinois  n'y  apportent  que  peu  de  Marchandises.  Maintenant  ils  s'y  rendent  au 
mois  de  Juiu,  en  venant  de  la  Ville  de  Non  ou  Naun  *).  Un  Officier  supérieur  mantchou 
et  «a  Suite  les  accompagnent*  Cet  Officier  est  en  même  tems  chargé  <V  inspecter  la  partie 
de  la  Frontière,  qui  se  dirige  le  long  de  V Amour  et  de  YArgoun.  Les  Marchandises  que 
les  Chinois  y  apportent  sont  du  Thé  en  Briques  *),  en  danois  T chouan  tchho,  et  eu  russe 


1)  Irkoutsk,  Ville  de  la  Russie  d'Asie  (Si- 
bérie orientale),  Chef-lieu  du  Gouvernement 
et  du  District  du  même  nom,  vis-à-vis  du  Con- 
fluent de  Y  Irkoutsk  et  de  Y  Angara,  près  du 
Lac  Balkal.  (Heym,  1.  c.  p.  214.  —  Adr. 
Bulbi,  I.  c.  p.  788.  —  Langlois,  I.  c.  T.  11. 
p.  1333.  Col.  2.  —  Vollstiindiges  Haudbuch, 
Sect.  IV.  T.  I.  p.  695.) 

2)  Ces  Génuflexions  sont  répétées  trois 
fois  devant  un  Prince  ou  Général,  et  on  avance 
un  pas  à  chacune.  Devant  Y  Empereur,  on 
en  fait  neuf  en  trois  intervalles.  (/.  Klap- 
roth,  1.  c.  p.  75.  note  1.) 

3)  MOller,  I.  c.  T.  !IL  p.  464.  —  Coxe, 
I.  c  T.  II.  Chap.  V.  p.  391.  —  Hitler,  I.  c. 
p.  107. 

4)  Naun,  petite  ville  de  la  Mantchourie, 


située  dans  le  Gouvernement  de  Tschilschi- 
kar,  sur  la  rivière  Nonni.   {Langlois,  I.  «*• 
T.  III.  p.  472.  Col.  2.  -  Vollstiindiges Hand- 
buch,  Sect.  IV.  T.  IV.  p.  258.)  i 
5)  Le  Thé  en  brigues,  ou  Thé  saturno,  est  , 
une  des  qualités  les  plus  inférieure*  de  The. 
Les  Cultivateurs  du  Thé  dans  la  Province  de 
Fo-kien,  après  avoir  d'abord  séparé  le*  feuille* 
fraîches  et  vertes  des  feuilles  sèches,  sale* 
et  gâtées,  mêlent  à  ces  dernières  une  sub- 
stance glutineuse,  et  en  font  une  pâte,  q«"> 
après  avoir  été  chauffée  dans  des  fourneaux, 
est  ensuite  pressée  et  réduite  dans  une  ier« 
semblable  à  celle  des  Carreaux  de  Briques* 
elle  prend,  lorsqu'elle  est  infusée,  une  cou- 
leur rougeàtre,  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  de-  , 
nomination  que  lui  donnent  les  Busses  de  The 


Digitized  by  Google 


Sect.  IX.   Russie.   §.  5. 


KnpnHHHblH  ^TaM  (Kirpitchnoi  Tschaï),  du  Tahac  à  fumer,  de  grosses  Toiles  de  Co- 
lon blanches  et  bleues  (Daba),  quelques  Étoffes  de  Soie,  de  fa  Soie  à  coudre,  et  différentes 
autres  Bagatelles,  tant  à  l'usage  des  Russes  qu'à  relui  des  Mongols.  Ils  échangent  ces  Ar- 
ticles contre  du  Bétail,  des  Fourrures,  des  Peaux  de  mouton,  du  Cuir  de  Russie1),  des 
Draps  ordinaires,  etc.  etc.  Les  Chinois  ne  font  ce  Commerce  que  pour  se  conformer  au  Traité, 
D'après  ce  même  Traité,  les  Russes  avaient  le  Droit  Renvoyer  tous  les  trois  Ans  une 
Caravane  à  Péliing.  Cependant  on  ne  s'est  pas  souvent  servi  de  cette  Permission,  et  de- 
pois  1727  on  n'en  a  expédié  que  six;  savoir,  en  1727  à  1728  2),  1732  *),  1736  à  1737 


en  Briques  (KlipiIHMHMH  ^laH,  Kir- 

pilchaoï  Tscha'i  ).  Cette  masse  compacte  qu'on 
infuse  dans  de  l'eau  bouillante,  ou  du  lait,  en 
y  ajoutant  du  sel,  et  qu'on  dit  être  très  nour- 
rissante, a  le  goût  d'un  faible  bouillon  de 
viande;  elle  est  d'un  usage  général  dans  la 
Sibérie  et  dans  toute  Y  Asie  orientale;  les 
Bouriates,  les  Tatars,  les  Toungouses,  les 
Mongols,  etc.  ne  se  nourrissent  souvent  pen- 
dant des  semaines  entières  que  de  cette  in- 
fusion. Les  Chinois  en  font  un  grand  Com- 
merce, mais  ne  s'en  servent  jamais  eux-mêmes. 
{Schedel,  Vollsl.  allgem.  JVaaren-Lexi- 
koa,  T.  11.  p.  357.  Art.  Saturno;  p.  588.  Arl. 
TIilc  ,  Ziegelthée,  Steinthée,  Tltée-Kuchen. 
—  Voyez  l'Art.  Thée  dans  Jacohson,  Tech- 
nologisches  Wôrierbuch,  T.  VII.  p.  529. 
Col.  2.  —  Leuchs,  Allgem,*  fVaaren-Lexu 
ko»,  T.  H.  p.  461.  472.  —  Savary,  Die  t. 
universel  de  Commerce,  T.  II.  Col.  1755.  T.  IV. 
(Suppl.)  Col  611.  612.  —  Mac  Culloch,  I.  c. 
p.  1138.  sqq.  —  Die  t.  de  la  Conversation, 
T.  LI.  p.  43.  Col.  1.  —  Conversations-LexU 
kon,  T.  XL  p  161.  —  J.  Klaproth,  Reise 
is  den  Kaukasus  und  nach  Géorgien,  in 
de»  Jahren  1807  und  1808  (Halle  et  Ber- 
lin 1814.  T.  1. 11.  in  8°. )  T.  11.  Paru  11.  Be- 
nerkunçcn  ùber  die  chinesische  Criinxe,  ge- 
tommelt  aufeiner  Reise  im  Jahre  1806,  p.  477. 
M°*golischer  Ta/elthee.) 

1)  Cuir  de  Russie  (communément  Cuir  de 
roussi).  On  désigne  par  ce  nom  une  peau 
préparée  par  un  procédé  qui  lui  communique 
une  odeur  forte  et  très  durable ,  d'un  carac- 
tère faaïe  à  reconnaître,  mais  vive  sans  être 
précisément  désagréable,  et  qui  défend  tout 
*  bit  ce  cuir  de  la  piqûre  des  insectes,  qu'elle 
'  ioigne  même  des  lieux  où  il  est  placé. 
Celte  propriété,  dont  le  Cuir  de  Russie  jouit 
*>  plu  haut  degré,  en  rend  l'emploi  précieux 
<koj  la  reliure  des  livres  si  sujets  aux  atta- 
que» des  insectes  et  des  vers  de  plusieurs 
espèces.  Ce  moyen  de  repousser  des  insectes 
nuisibles  consiste  dans  l'imprégnation  du  cuir 

*)  On  appelle  Grain,  les  petites  aspérités 
qui  couvrent  la  surface  de  certaines  étoffes, 
de  certains  cuirs,  etc.  Ce  Basin  a  le  grain 


avec  une  huile  extraite  de  l'écorce  extérieure 
du  bouleau  par  la  distillation.  Quant  à  la  co- 
loration des  Cuirs  de  Russie,  qui  sont  teints 
en  rouge  et  eu  noir,  les  procédés  en  sont 
communs  à  toute  autre  teinture  de  ce  genre. 
Les  Cuirs  rouges  sont  les  meilleurs;  il  y  en 
a,  au  surplus,  de  diverses  qualités,  dont  les 
plus  estimées  sont  celles  de  Yaroslavl,  de 
Kostroma  et  de  Pskof.  —  11  est  vraisem- 
blable que  les  Tatars  ont  été  anciennement 
en  possession  de  cette  branche  d'industrie, 
et  que  c'est  d'eux  que  les  Russes  ont  appris 
la  manière  de  donner  à  leurs  Cuirs  cette  mol- 
lesse, ce  lustre  et* ce  grain*)  qu'on  a  vaine- 
ment essayé  jusqu'ici  d'imiter  dans  d'autres 
pays.  'Ricard,  Traité  général  du  Com- 
merce, T.  1.  Part  I.  Liv.  IL  §.  4.  p.  275. 
276.  298.  '299.  —  Sava  ry  ,  Dre  t.  universel 
de  Commerce,  T.  I.  Col.  1625.  Art.  Cuir  de 
Russie.  T.  II.  Col.  1874.  Art.  Vache  de  Rus. 
sic.  —  Jacohson,  Technologisches  Wàr- 
terhuch,  T.  IL  p.  322.  Col.  2.  Art.  Ju/ten. 
T.  VI.  p.  172—175.  Art.  Ju/ten.  —  Sche- 
del, Vollst.  allgem.  VFaaren-Lexikon,  T.  I. 
p. 594. Col. 2.  Art.  Juchten.  —"Leuchs,  All%. 
IVaaren-Lexikon,  T.  1.  p.  682.  Art.  Juchten, 
—  Schnitzler,  Statistique  et  Itinéraire  de 
la  Russie,  Chap.  V.  p.  130.  —  Schubert, 
Handhuch  der  allgemeinen  Staatenkunde 
von  Europa,  T.  1.  Part.  I.  p.  229.  230.  — 
Mac  Culloclt,  I.  c.  p.  1000.  Art  Russia  Lea- 
ther.  —  Dict.  de  la  Conversation,  %.  XVIII. 
p.  297.  CoL  1.  Art.  Cuir.  —  Couver  sationt- 
Lexikon,  T.  V.  p.  814.  Art.  Ju/ten.) 

2)  Voyez  plus  haut  p.  1242. 

3)  Cette  Caravane  n'est  point  citée  dans 
l'Ouvrage  de  Ritter. 

4)  Neue  nordische  B titrage,  T.  IL  No.  VIIL 
p.  160.  Tagebuch  einer  im  Jahre  1736,  un  ter 
Anjuhrung  des  Kanzleiraths  Lange  und 
des  Commissars  Firsoi  von  Zuruchaitu 
durch  die  Mongolei  nach  Pékin  g  ver- 
richteten  Karavanenreise.  —  Ritter,  L  c. 
p.  107. 


plus  gros,  plus  menu  que  Vautre;  De  la 
Soie  d'un  beau  grain;  Ce  maroquin  est 
d'un  beau  grain.  (Dict.  de  l'Académie.) 
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Lit.  III.    Chap-  I. 


1741,  1746  et  1755  Ces  Caravanes  n'étaient  que  d'un  très  mince  Avantage  pour  le  Com- 
merce russe é  Le  projet  d'établir  une  Compagnie  ù?  Actionnaires,  à  laquelle  la  Couronne  avait 
cédé  le  Privilège  des  Caravanes,  n'eut  point  de  suite  2).  Des  Différend*  entre  les  deux 
Empires  étant  survenus  en  1759,  on  suspendit  d'abord  l'Expédition  d'une  nouvelle  Caravane, 
et  Y  Impératrice  Catherine  II  défendit,  par  son  Ordonnance  du  10  Août,  v.  st.*  1762»), 
toute  Expédition  ultérieure  de  Caravane  pour  le  Compte  du  Gouvernement.  Elle  abandonna 
en  même  terns  aux  Particuliers  le  Commerce  de  Kiahhta,  qui  prospéra  par-là  considérable- 
ment, et  rendit  inutiles  les  Caravanes  à  Péking.  Au  reste,  le  Commerce  russe  à  Kiahhta 
est  beaucoup  moins  considérable  qu'on  le  croit  communément.  Le  prix  de  toutes  les  Mar- 
chandises qu'on  y  échange,  surpasse  rarement  la  somme  de  24  millions  de  francs  par  an, 
et  ne  s'élève  souvent  qu'à  6  millions.  Depuis  que  les  Américains  et  les  Anglais  apportent 
une  grande  quantité  de  Pelleteries  à  Canton ,  les  Fourrures  russes  trouvent  moins  de  débit 
à  Kiahhta.  Pour  suppléer  à  ce  Déficit  dans  la  Balance  annuelle,  on  y  envoie  beaucoup  de 
Draps  de  quaUté  moyenne,  qu'on  achetait  autrefois  tous  en  SilésieJ  mais  dont  la  plus  grande 
partie  se  fabrique  actuellement  en  Russie. 


Depuis  la  Suppression  des  Caravanes,  en  1762,  le  Gouvernement  russe  se  borne  à  en- 
tretenir la  Mission  ecclésiastique,  stationnée  à  Péking,  en  vertu  de  Y  Art.  V.  du  Traité 
de  1727  (Voyez  plus  haut  p.  1235.),  qui  se  compose  de  trois  Prêtres  du  Rite  grec,  et  de 
six  jeunes  Gens  russes,  qui  se  vouent  à  l'étude  des  Langues  chinoise  vlmantchoue,  lesquels 
reçoivent  leur  instruction  dans  le  Collège  impérial.  Cette  Mission  est  relevée  de  dix  en  dix 
ans  4).  Une  Commission  spéciale,  instituée  par  l'Empereur  de  la  Chine,  est  chargée  d' 'examiner 
tes  Élèves  plusieurs  fois  dans  l'année,  et  les  Résultats  de  ces  Examens  sont  publiés  dans  la 
Gazette  d'État  de  Pcking.  En  1830,  les  Fonctions  de  Commissaire  Examinateur  avaient  été 
déléguées  à  Son  g,  Président  du  Département  de  la  guerre,  et  à  Pao-schang,  Mandarin 
dit  Tribunal  des  Rites  et  de  F  Instruction  publique.  L1 Empereur  avait  lui-même  choisi  les 
Thèmes  qui  furent  donnés  aux  Elèves  ;  sur  les  Travaux  fournis  par  ces  derniers,  dix  obtinrent 
la  première  note  et  cinq  la  seconde  ;  le  travail  des  Elèves  fut  soumis  à  Y  Empereur,  qui  con- 
firma le  Jugement  des  Commissaires.  En  même  tems,  deux  Hommes  de  lettres  chinois,  qui 
s'étaient  perfectionnes  dans  la  langue  russe  au  point  de  pouvoir  traduire  en  chinois  quelques 
Documents  russes,  furent  généreusement  recompensés  par  ['Empereur  s). 


La  dernière  Ambassade  de  Russie  en  Chine  fut  envoyée  par  l'Empereur  Alexandre  1. 
La  partie  diplomatique  fut  confiée  au  Comte  Théodore  Golonkin,  la  partie  scientifique  au 
Comte  Jean  Potocki  °).  Elle  partit  le  17  Octobre  1805,  et  se  rendit  par  Irkoutsk  à  Kiahhta, 

ou 


1)  Les  Caravanes  expédiées  dans  les  an- 
nées de  1741,  1746  et  1755,  ne  sont  point  ci- 
tées dans  l'Ouvrage  de  Ritter. 

2)  Sctierer,  1.  c.  T.  II.  Chap.  X.  p.  19. 

3)  Muller,  Sammlung  r.  G.  T.  VIII. 
p.  520.  —  Coxe,  1.  c.  T.  11.  Chap.  II.  p.  350. 
—  Aug.  JVilh.  Hùpel,  Versuch  die Stoats- 
verfassung  des  ru/sischen  Reichs  darzustel- 
len  (Riga  1791—1793.  T.  I.  II.  in  8°.)  T.  I. 
Sert.  VI.  Art.  111.  p.  567.  563. 

4)  Ritter,  1.  c.  p.  108. 109.  —  G.  F.  Tim- 
kowski*),  Voyage  (en  russe.)  (St.  Pè- 
tershourg  1824.).  G*  F.  Timkorvski, 
Voyage  ît  Péking  à  travers  la  Mon  go. 
lie,  traduit  du  russe  par  Mr.  N.,  revu 
par  J.  B.  Eyriès,  publié  avec  Corrections 


et  des  Noies,  par  J.  Klaproth  (Paris 
1827.  T.  I.  II.  in  8°.  avec  Atlas).  La  Tra- 
duction allemande  de  cet  Ouvrage,  exécutée 
par  Schmidi,  et  publiée  à  Leipzig  1S25. 
T.  I  —  III.  in  8°.,  est  pleine  d'erreurs  et  man- 
que de  toute  critique. 

5)  Voyez  le  Supplément  à  la  Gazette  uni- 
verselle d'Augshourg,  No.  61.  du  1  Mars  1840. 
Article  Rufsland  und  China,  et  le  Supplé- 
ment à  la  même  Gazette,  No*  129.  du  8  Mai 
1840.  Art.  Rufsland  nach  der  Darstellung 
der  Chinesen,  qui  contient  un  Extrait  de  la 
dernière  édition  de  la  Géographie  publiée  par 
ordre  de  l'Empereur  Kien-long,  dont  l'im- 
pression fut  terminée  en  1804. 

6)  J.  Klaproth  se  trouva  parmi  les  savants 


•)  L'Assesseur  de  Collège  G.  F.  Timkotvski     qui  s'y  trouvait  stationnée.    Une  nouvelle 
était  le  Chef  de  la  Mission  russe,  envoyée     3Jission  a  été  expédiée  en  1831. 
à  Péking,  de  1810  à  1821,  pour  relever  celle 
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où  elle  fit  un  Séjour  de  deux  mois  et  demi;  et,  après  avoir  passé  la  Frontière  chinoise,  le 
1  Janvier  1806 ,  elle  pénétra  jusqu'à  VOurga.  Ici ,  le  Cérémonial  auquel  les  Cfiinois  pré- 
tendirent assujétir  Y  Ambassadeur ,  donna  lieu  à  des  Disjmtcs  que  le  Comte  Golorvhin  ter- 
mina, en  renonçant  à  poursuivre  son  Voyage ,  et  en  retournant  sur  ses  pas,  après  avoir 
séjourné  pendant  deux  mois  à  VOurga  »). 

§•  6. 

RUSSIE  Et  COUKLANDE  =). 

■ 

Convention  de  Commerce  et  de  Limites  entre 
2j      S.  M.  impériale  de  toutes  les  Russie  s  (Catherine  II) 
et  Son  Altesse  le  Duc  (Pierre)  et  les  États  des  Du- 
chés de  Courlande  et  de  Sémigale,  faite  et  conclue  à  Riga, 
le  21  (10)  Mai  1783  J).   (Original  en  allemand.) 

Le  prétendu  Droit  de  Naufrage  4),  cet  ancien  Usage 
barbare,  que  les  Lois  et  les  Constitutions  ont  si  souvent 
déjà  prohibé,  doit  entièrement  cesser  en  Courlande,  Aucun  Na- 
vire ou  Bâtiment,  soit  qu'il  aille  dans  on  Port  de  l'Empire  de 
Russie,  soit  qu'il  en  retourne,  qui  aura  échoué  ou  qui  se  trouvera 
en  danger  tféchouer,  ne  pourra  être  forcé  d'accepter  des  Secours 
qu'il  n'aura  pas  demandés,  mais  afin  d'encourager  d'autant  plus  le 


Art.  III. 


qui  accompagnèrent  Y  Ambassade.  —  Jules- 
Henri  Klaproth,  fils  de  Martin  Henri  Klap- 
roth*). naquit  à  Berlin,  le  11  Octobre  1783; 
il  se  voua  très  jeune  à  l'étude  des  Langues 
asiatiques,  et  particulièrement  à  celle  du,  da- 
nois. Après  avoir  publié  le  Magazin  asia- 
tique {Weimar  1802.  sqq.),  il  fut  nommé 
Adjoint  de  X Académie  de  St.  Pétersbourg 
pow  les  Langues  asiatiques.  Il  accompagna 
le  Comte  Golorvhin  à  son  Ambassade  en 
Chute,  en  1805,  et  fut  chargé  à  son  retour 
par  l'Académie  de  faire  un  Voyage  dans  les 
Provinces  du  Caucase.   11  quitta  le  service 
de  la  Russie,  en  1812,  se  rendit  en  Italie, 
tt  s'établit  à  Paris,  en  1815,  où  le  Roi  de 
Prusse  le  nomma  Professeur  des  Langues 
viatiques.    Après  des  travaux  aussi  nom- 
bre*! qu'importants,  qui  le  placèrent  parmi 
les  Orieutalistes  les  plus  célèbres  de  son  tems, 


il  mourut  à  Paris,  le  24  Août  1835.  (Con- 
versotions-Lexikon,  T.  VI.  p.  219.  —  Qué- 
rard,La  France  littéraire,  T.  IV.  p.  302. 
Col.  2.) 

1)  Jiitter,  1.  c.  p.  107.  108. 

2)  Voyez  plus  haut  T.  I.  du  Manuel,  Liv.  I. 
Chap.  V.  Sect.  IX.  Russie.  V.  Courlande. 
p.  417.  Col.  1.  note  1. 

3)  IV eues  St.  Petersburger  Journal,  1783. 
T.  II.  p.  177.  (en  allemand.)  —  Tschoul- 
Jiaff,  Description**),  T.  VII.  p.  81.  (en 
allemand  et  en  russe.)  -  M  ariens,  Recueil, 
T.  III.  p.  5%.  (en  allemand.)  —  La  Tra- 
duction française,  que  nous  donnons,  a  été 
faite  sur  le  Texte  allemand,  rapporté  par 
Martens. 

4)  Voyez  plus  haut  T.  I.  du  Manuel,  Liv.  I. 
Chap.  111.  Sect.  XI.  p.  144.  Col.  1.  note  3. 


")  Martin  Henri  Klnproth,  né  à  TVerni- 
$«od*,  le  1  Décembre  1743,  mort  à  Berlm, 
I*  1  Janvier  1817.  Célèbre  Chimiste,  Membre 
de  l'Académie  des  Sciences  de  Rerlin,  As. 
*wié  étranger  de  l'instilut  de  France  et  de 
plusieurs  autres  Académies  et  Sociétés  sa- 
vantes. Il  a  rédigé  un  Système  minerai», 
gique,  principalement  basé  sur  les  principes 
constitutifs  des  minéraux.   Ses  découvertes, 

m. 


et  surtout  ses  moyens  particuliers  d'analyse, 
ont  guidé  plusieurs  Chimistes  français,  qui 
lui  doivent  une  partie  des  heureux  résultats 
qu'ils  ont  obtenus.  (liiogr.  univers.  T.  XXII. 
p.  458.  Col.  2.  —  Conversations -Lcxikon, 
T.  VI.  p.  218.  —  Quérard,  Lu  France  lit- 
téraire, T.  IV.  p.  301.  —  Penny  Cyclopae- 
dia,  T.  XIII.  p.  244.  Col.  1.) 

Voyez  plus  haut  p.  563.  Col.  1.  note  5. 
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Zèle  des  Habitants  de  la  Côle  à  secourir  les  Bâtiments  naufra- 
gés, il  est  arrêté  qu'il  sera  accordé  aux  Bateaux  venant  au  Se- 
cours desdits  Bâtiments,  une  rixdale  d'Albert  ')  à  chaque  Homme 
employé  dans  lesdits  Bateaux,  pour  le  Travail  de  Jour,  et  une 
rixdale  pour  le  Travail  de  Nuit,  et  la  Moitié  de  cette  Somme 
à  ceux  qui  seront  employés  à  travailler  sur  la  Terre  ferme.  Tout 
Propriétaire  ou  Seigneur  d'une  Terre  (Gutsbesitzer),  aussi- 


1)  Alber  tusthàler,  Alber  tiner,  Krrutztha- 
ler ,  Burgundrrthaler.  On  comprend  sous 
cette  dt-nomination,  les  écus  frappés  en  Flan- 
dre ,  au  titre  amélioré  de  1598.  Après  que 
Philippe  II  à' Espagne  eut  abandonné  la 
Flandre  à  sa  fille  Claire  habille  Eugénie 
et  à  Y  Archiduc  d?  Autriche  Albert*),  les 
écus  nommés  Philippe»  ou  Philippus  (Phi- 
lippsthalerj  ••),  qui  jusqu'alors  avaient  été 
la  monnaie  courante  dans  tous  1rs  Pays-Bas, 
disparurent  peu  à  peu  et  furent  remplacés, 
daos  les  Provinces -Unies  y  par  les  Leutven- 
daalderSy  écus  au  Lion  (Lôtvent  ha  lei)  ***). 
En  Flandre,  on  frappa  des  ducotorts  1) ,  au 
même  pied  que  les  Philippe*,  mais  comme 
cette  monnaie  ne  répondait  point  au  titre  éta- 
bli dans  Y  Empire  romain,  en  1559,  et  qu'il 
en  résultait  de  grands  inconvénients  pour  le 
Commerce,  on  frappa  de  nouveaux  écus  au 
titre  de  l'Empire,  et  ils  furent  appelés  Al- 
berto* (Alber tiner)  ou  écus  de  Bourgogne 
(Burgunderihaler),  ou  bien  écus  delà 
Croix  (Kreutithaler) ,  parce  que  sur  le 
revers  se  trouvait  la  Croix  bourguignonne 


de  St.  André  tt).  Le  Commerce  ne  tarda 
pas  à  répandre  cette  nouvelle  monnaie,  en 
Courlande,  en  Lit  ortie  ^  en  Pologne  et  en 
Turquie,  et  bientôt  on  les  imita  dans  d'autres 
Etats.  Le  Duc  de  Brunswick  en  fit  frapper, 
en  1747,  l'impératrice  Marie  Thérèse  pour 
la  Hongrie,  en  1752;  les  Ducs  de  Holstein, 
en  1753;  les  Unis  de  Prusse,  en  1767  et  1797, 
enfin  les  Ducs  de  Courlande,  de  1752  jus- 
qu'en 1780.  —  On  divisait  à  Riga  Yé,u  <f  Al- 
bert en  90  gros  (Alber iùxg roschenj  et 
30  de  ces  gros  faisaient  un  florin  $  Albert 
(A  Ib  ertus guldm). 

Le  poids  des  écus  d'Albert,  ou  Alùertus 
de  Flandre,  était  de  4  deniers,  au  titre  de 
21|  carats.  Sa  valeur  était  d'environ  8  livres 
de  France,  où  cependant  il  n'était  reçu  qu'au 
marc  dans  les  llotels  de  Monnaie,  pour  être 
fondu  et  converti  en  Louis  d'or.  {Encyclo- 
pédie méthodique,  Commerce,  T.  1.  p.  32. 
Col.  2.  —  Savary,  Dict.  de  Commerce, 
T.  I.  Col.  64.  —  Ersth  und  Gruber,  l.  c. 
T.  IL  p.  366.  Art.  Alber  tus thoUr.) 


*)  Voyez  plus  haut  p.  448.  Col.  L  note  *. 

**)  Encyclopédie  méthodique,  Commerce, 
T.  III  p.  377.  Col.  I.  —  Savary,  Dict. 
T.  H.  Col.  1078. 

•••)  Voyei  plus  haut  p.  045.  Col.  1.  note  **. 

t )  Encyclopédie  méthodique,  Commerce, 
T.  IL  p.  50.  Col.  2.  —  Savary,  Dict.  T.  L 
Col.  1774. 

tt)  On  distingue  plusieurs  sortes  de  Croix. 
1°  La  Croix  grecque,  dont  les  quatre  bras 
sont  égaux.  ï°  la  Croix  latine,  dont  un  des 
quatre  bras  est  plus  long  que  chacun  des  trois 
autres.  3°  la  Croix  de  Si.  André  ;  c'est  une 
Croix  grecque,  qui  repose  sur  deux  de  ses 
bras  :  le  chevalet  sur  lequel  on  scie  les  bûches 
en  travers,  les  pliants  d'une  table,  sont  des 
Croix  de  St.  André,  qui,  du  reste,  sont  bieu 
représentées  par  la  lettre  X.  —  On  lui  a 
donné  le  nom  de  St.  André,  parce  qu'on  as- 


sure que  la  Croix  sur  laquelle  Y  Apôtre  St. 
André  souffrit  le  martyre,  avait  cette  forme, 
quoique  celle  qu'on  prétendait  conserver  à 
St.  Victor  de  Marseille  ne  différât  point  de 
la  Croix  du  Sauveur  du  Monde.  Philippe, 
Duc  de  Bourgogne  et  de  Brabant,  avait  ob- 
tenu et  transporté  à  Bruxelles  une  partie  de 
cette  Croix. 

Le  plan  de  presque  toutes  les  Églises  ca- 
iholiques  représente  une  Croix  grecque  ou 
latine.  Celui  de  l'Eglise  de  Sis.  Genevièr  e 
(Panthéon)  à  Paris,  est  une  Croix  grecque»  ; 
celui  de  la  Cathédrale  de  la  même  ville  est 
uue  Croix  latine  {Dic  t.  de  la  Conversation, 
T.  XVIII.  p.  257.  Col.  2.  Art.  Croix.  —  C©«- 
ver  nations  -  Lexikon ,  T.  1.  p.  264.  Art.  An- 
dréas. —  ( Z edler )  ,  Univers  al-  Lexikon^ 
T.  II.  Col.  174.  Art.  St.  Andréas.  —  ErccrJk 
und  Gruber,  I.  c.  T.  IV.  p.  36.  Col.  1.  Art. 
Andréas.  —  Biogr.  universelle,  T.  II.  p.  1 19. 
Art.  André.) 
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tôt  qu'il  aura  été  averti  qu'un  Navire  a  échoué  sur  la  Côte  de 
son  Territoire,  devra  y  poster  des  Gens  sûrs,  pour  qu  aucune 
Partie  des  Marchandises  transportées  à  terre  ne  soit  volée  ni  dé- 
tournée; et  en  même  tems,  afin  que  des  Mesures  d'autant  plus  effi- 
caces puissent  être  prises  pour  la  Sûreté  des  Marchandises  échouées, 
il  devra  rapporter  le  Cas  à  Riga,  et  donner  Connaissance  au 
Minisire  impérial  de  Russie  à  Mitau  ou  aux  Consuls  à  Libau  , 
ou  Windau,  qui  seront  les  plus  proches  du  Lieu  du  Naufrage, 
et  les  Frais  occasionnés  par  ces  Avertissements  devront  être  renu 
bourses  sans  la  moindre  Objection.  Aucun  Propriétaire  n'ôsera 
se  permettre  d'empêcher  ses  Sujets  de  s'employer  à  secourir  Iesdits 
Bâtiments. 

S.  M.  impériale  ayant  déjà ,  donné  à  cet  égard  les  Ordres 
nécessaires  dans  Ses  États ,  les  Courlandais,  dont  les  Navires 
ou  Bâtiments  pourraient  nauf rager,  fouiront  également  des  Avan- 
tuges  résultant  de  l'Execution  desdits  Ordres. 
Aru  vin     ^es  ^arcnana^  russes  qui  sont  établis,  ou  qui  à  l'ave- 
nir pourraient  s'établir  à  Mitau  ou  dans  d'autres  Filles 
de  la  Courtaude,  pourront  librement  et  sans  aucun  Empêchement, 
trafiquer  avec  tous  les  Produits  de  la  Russie,  soit  bruts  soit 
manufacturés,  les  acheter,  les  revendre  et  les  mettre  en  Vente 
dans  des  Échoppes  ou  Boutiques  (Buden).    Ils  pourront  fré- 
quenter les  Foires  publiques  (Landes- Jahrmàrkte),  et  ils 
auront  la  Faculté  d'acquérir  des  Maisons,  Jardins  et  Boutiques, 
et  dans  ce  Cas  ils  acquitteront,  à  l'instar  des  autres  Bourgeois  et 
Habitants  courlandais,  les  Charges,  Droits  et  Impôt  s- foncier  s 
accoutumés,  mais  ils  ne  pourront  être  obligés  à  payer  des  Droits 
à  Vautres  Corporations  et  Communautés  (Zunfte  und  Ge- 
meinheiten),  à  moins  qu'ils  n'aient  été  admis  à  en  faire  partie. 
Ils  jouiront  de  toute  la  Plénitude  de  la  Protection  du  Ministre 
et  des  Consuls  de  S.  M.  impériale  de  toutes  les  Russies.  Aucun  des 
Magistrats  municipaux  n'ôsera  se  permettre  de  confisquer  leurs 
Marchandises,  mais  toutes  les  Plaintes  à  leur  Charge  devront  être 
portées  par-devant  le  Ministre  ou  les  Consuls  précités,  sous  la 
Surveillance  desquels  lesdites  Plaintes  devront  impartialement  et 
définitivement  être  jugées  par  les  Tribunaux  ordinaires. 

En  Matière  criminelle,  les  Marchands  russes  resteront  sou* 
mis  aux  Lois  du  Pays,  cependant  le  Ministre  et  les  Consul*  de 
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S,  M,  impériale  de  toutes  les  Rassies  auront  Soin  de  veiller  à 
ce  qu'U  ne  leur  soit  point  fait  de  Tort. 

Les  Ouvriers  munis  de  Passeports  russes,  et  dispersés 

Art*  1A. 

dans  le  Plat-Pays,  ne  seront  point  soumis  à  la  Juridic- 
tion des  Nobles  (adeliche  Jurisdiction),  comme  cela  a  été 
le  Cas  jusqu'ici.  Ils  jouiront,  en  tout  et  pour  tout,  de  la  Protection 
du  Ministre  et  des  Consuls  de  S,  M,  impériale  de  toutes  les  Russics, 
et  dans  le  Cas  de  Plainte  contre  lesdits  Ouvriers,  ce  sera  au  Mi- 
nistre ou  aux  Consuls  susmentionnés  qu'on  devra  s'adresser,  les- 
quels, d'après  la  Nature  des  Circonstances,  transmettront  les  Plain- 
tes aux  Tribunaux  compétents,  pour  y  être  examinées,  confor- 
mément à  la  Teneur  de  YArt,  VIII.  qui  précède. 
Art  XI  Toutes  les  Conventions  antérieures  entre  S.  M,  impé- 
riale et  le  Duc  et  les  États  de  Courlande  et  Sémigale, 
ainsi  que  tous  les  Rapports  antérieurement  établis  entre  les  an- 
ciens Ducs  et  la  Ville  de  Riga  conservent  leur  Force  et  ligueur 
pleine  et  entière,  en  autant  qu'il  n'y  a  point  été  dérogé  par  la 
présente  Convention.   

La  Russie  entretenait: 
des  Consuls  à  Liban  et  à  Windau, 

§.  7. 

RUSSIE  et  CRACOVIE. 

-- 

VÉlot  politique  de  la  Ville  libre  de  Cracovie  a  été  fixé  par  le  Traité  du  21  Mai  1815, 
entre  Y Autriche ,  la  Prusse  et  la  Russie  *);  et  confirmé  par  les  Art.  VI — X.  de  Y  Acte  du 
Congrès  de  Vienne  du  9  Juin  de  la  même  année  *). 

L'Art»  VI.  du  Traité  précité  porte  »  qu'il  est  entendu  et  expressément  stipulé  qu'il  no 
„ pourra  être  accordé  dans  la  Ville  libre  et  sur  le  Territoire  de  Cracovie,  aucun  Asyle  ou 
„  Protection  à  des  Transfuges,  Déserteurs  ou  Gens  poursuivis  par  la  Loi,  appartenant  aux 
„Pays  de  Yune  ou  de  Vautre  des  trois  Puissances  contractantes,  et  que  sur  la  Demande 
,,aV  Extradition,  qui  pourra  en  être  faîte  par  les  Autorités  compétentes,  de  tels  Individus 
„ seront  arrêtés  sans  Délai  et  livrés  sous  bonne  Escorte,  à  la  Garde  qui  sera  chargée  do 
„les  recevoir  à  la  Frontière." 

Cette  Stipulation  est  nommément  confirmé  par  YArt.  IX.  de  VAde  du  Congrès  «). 


1)  Traité  additionnel  relatif  à  Cra- 
covie, son  Territoire  et  sa  Constitution, 
conclu  entre  les  Cours  d'Autriche  (Fran- 
çois 1J,  de  Prusse  (Frédéric  Guil- 
laume lll)  et  de  Russie  (Alex  andre  l), 
signé  à  Vienne,  le  3  Mai  (21  Avril)  1815. 
[Annexe  No.  III.  à  l'Acte  du  Congrès  de 
Vienne,  (en  français.)  —  Klûber,  Actes, 
T.  V.  p.  138.  (en  français.)  —  Schoell, 
Pièces  officielles,  T.  VJU.  Acte  du  Congrès 


de  Vienne,  p.  157.  (en  français.)  —  Gcsets- 
sammlungfûrdieKônigL  preufsischen  Stact- 
ten,  1815.  No.  12.  p.  161.  (en  français  et  en 
allemand,)  —  d^Hauterive  et  de  Cussy,  I.  c. 
Part.  II.  T.I.  p.  372.  (Extrait  en  français.)] 

2)  cV Hauterive  et  de  Cussy,  I.  c.  Part  II. 
T.  I.  p.  372.  où  il  fout  Kre  21  Avril  au  lieu 
de  21  Mai. 

3)  MM.  a* Hauterive  et  de  Cussy,  en  citant 
Y  Art,  IX.  do  Y  Acte  du  Congrès  de  Vienne?, 
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La  Russie  entretient: 
à  Cracovie,  un  Consul-général,  revêtu  du  Caractère  de  Mi- 
nisirc  résident  *). 

§.  8. 

RUSSIE  et  DANEMARK. 
(Voyex  plus  haut  Sect.  VIL  §.  24.  p.  1064.) 

§.  9. 

RUSSIE  et  DEUX-SICILES. 
(Voyez  plu  haut  SecL  IL  Art.  I.  §.  23.  p.  238.) 

§.  10. 

RUSSIE  et  ESPAGNE. 
(Voyez  plus  haut  SecL  III.  §.  15.  p.  485.) 

§•  H- 
RUSSIE  et  ÉTAT  DE  L'ÉGLISE. 
Il  n'existe  aucune  Espèce  de  Traité  entre  la  Russie  et  YÈtat  de  VÊgh 


La  Russie  entretient: 
à  Ancone  et  à  Cività  Vecchia,  des  Consuls, 
à  Fermo,  un  Vice-Consul 2). 

§.  12. 

RUSSIE  et  ÉTATS-UNIS  DE  L'AMÉRIQUE  DU  NORD. 


Cm  Convention,  touchant  b  Navigation  de  V Océan  pacifique,  avait  été  conclue  entre 
l«  deux  Puissances,  le  17  Avril  1824  *). 

Traité  de  Navigation  et  de  Commerce, 
«Défibre.  entre  £  V Empereur  de  toutes  les  Rus  si  es  (NU 
colas  I)  et  les  États-Unis  de  V Amérique  du 
bord,  conclu  à  St.  Pétersbourg,  le  18  (6)  Décembre  1832  *). 


*»9  Juin  1815,  oublient  de  dire  que  la  Dis- 
Pu/ion  exprimée  dans  cet  Article  n'est  que 
k  Confirmation  de  celle  qui  avait  déjà  été 
'"Uie  par  Mrl.  VI.  du  Traité  du  3  Mai  de 
14  ««e  année. 

1)  ^foionoc*  rf*  Cotfa,  1840.  p.  17. 

2)  ifaoA.  </«  Gotha,  1840.  p.  35.  36. 

3)  Conc«n/ ion  enir«  /a  Russie  (Ale- 
**»drel)  et  les  États-Unis  de  VAmé- 
tique  septentrionale ,  concernant  la 
Ration  de  VOcèan  Pacif  ique  et  les 
bduuements  à  former  sur  la  Côte  Nord- 


Ouest  d'Amérique,  signée  à  Péters- 
bourg,  le  17  (5)  Avril  1824.  (Original  en 
français.)  [Jon.  Elliot,  p.  400.  (en  anglais 
et  en  français.)  —  M  ariens,  Recueil,  Sup- 
pléai, (par  Saalfeld)  T.  X.  Part.  IL  p.  1010. 
(en  français.)  —  Lesur,  Annuaire,  1824. 
Append,  Documents  lùstoriques,  P.  IL  p.  644. 
(en  français.)  ~~  cV  Hauterive  et  de  Cussy, 
1.  c.  Part.  IL  T.  III.  p.  331.  (en  français.)] 
4)  British  andforeign  State  Paper  s,  T.  XX. 
1832-1883.  publié  en  1836.  p.  267.  (en  an- 
glais et  ta  français.)  —  M  ariens,  Recueil, 
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Art  vui  ^,es  àeux  Parties  contractantes  auront  la  Fa  collé 
d'avoir  dans  leurs  Ports  respectifs  des  Consuls,  Vice- 
Consuls,  Agents  et  Commissaires,  de  leur  Choix,  qui  jouiront  des 
mêmes  Privilèges  et  Pouvoirs  dont  jouissent  ceux  des  D/aiions 
les  plus  favorisées,  mais  dans  le  Cas  où  lesdits  Consuls  voudraient 
faire  le  Commerce,  ils  seront  soumis  aux  mêmes  Lois  et  Usages, 
auxquels  sont  soumis  les  Particuliers  de  leur  Nation,  à  l'Endroit 
où  ils  résident. 

Les  Consuls,  Vice-Consuls  et  Agents  commerciaux  auront 
le  Droit,  comme  tels,  de  servir  de  Juges  et  d 'Arbitres  dans  les 
Différends  qui  pourraient  s'élever  entre  les  Capitaines  et  les  Équi- 
pages des  Bâtiments  de  la  Nation  dont  ils  soignent  les  Intérêts, 
sans  que  les  Autorités  locales  puissent  y  intervenir,  à  moins  que 
la  Conduite  des  Équipages  ou  du  Capitaine  ne  troublât  V  Ordre 
ou  la  Tranquillité  du  Pays,  ou  que  lesdits  Consuls,  Vice-Con- 
suis  ou  Agents  commerciaux,  ne  requissent  leur  Intervention 
pour  faire  exécuter  ou  maintenir  leurs  Décisions;  bien  entendu 
que  cette  Espèce  de  Jugement  ou  d1 Arbitrage  ne  saurait  pourtant 
priver  les  Parties  contendantes  du  Droit  qu'elles  ont  à  leur  Re- 
tour, de  recourir  aux  Autorités  judiciaires  de  leur  Pays. 
Art.  IX  Lesdits  Consuls,  Vice-Consuls  ou  Agents  commerciaux 
sont  autorisés  à  requérir  V Assistance  des  Autorités  lo- 
cales pour  la  Recherche,  Y  Arrestation,  la  Détention  et  YEmprU 
sonnement  des  Déserteurs  des  Navires  de  guerre  et  marchands 
de  feur  Pays,  Ils  s'adresseront  pour  cet  Objet  aux  Tribunaux, 
Juges  et  Officiers  compétents,  et  réclameront  par  écrit  les  ZJe- 
serteurs  susmentionnés,  prouvant  par  la  Communication  des 
gistres  de  Navires,  ou  du  dfe  T Équipage,  ou  par  d'autres 

Documents  officiels,  que  de  te/*  Individus  ont  fait  partie  de 
T Equipage,  et  cette*  Réclamation  étant  ainsi  prouvée,  V Extradi- 
tion ne  sera  jjoj/i*  refusée. 

De  tels  Déserteurs,  lorsqu'ils  auront  été  arrêtés,  seront  mis 
à  la  Disposition  desdits  Consuls,  Vice-Consuls  ou  Agents  com- 
merciaux, et  pourront  être  enfermés  dans  les  Prisons  publiques, 
à  la  Réquisition  et  aux  /roi*  de  ceux  qui  les  réclament,  pour 
être  détenus  jusqu'au  Moment  où  ils  seront  rendus  aux  Navires 

Suppl.  (par  Murhard)  T.  XIV.  p.  604.  (en  Juthority.  IFashingtoniSM.  in  8°.  ^/». 

anglais  et  en  français.)  —  Acts  passed  ai  pendice,  p  1.  (en  anglais  et  en  français.) 
the  first  Session  oj  the  twenty-third  Coi».        Ce  Traité  est  omit  dans  le  Recueil  de 

£r<«s  o/  ths  United  States.  Publisfutd  by  91  M.  (P /fautera  c  et  <f«  Co#«y. 
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auxquels  ils  appartiennent,  ou  renvoyés  dans  leur  Patrie  par  un 
Bâtiment  de  la  même?  Ration,  ou  un  ait*/-*  Bâtiment  quelconque. 
Mais  s'ils  ne  sont  /ww  renvoyés  dans  l'Espace  de  quatre  Mois,  à 
compter  du  Jour  de  leur  Arrestation,  ils  seront  ww  e?n  Liberté  et 
ne  serout  p/iw  arrêtés  pour  la  même  Cause. 

Toutefois,  si  le  Déserteur  se  trouvait  avoir  commis  quelque 
Crime  ou  Zte7/7,  il  pourra  être  sursis  à  son  Extradition,  jusqu'à 
ce  que  le  Tribunal,  nanti  ')  de  Y  Affaire,  aura  rendu  sa  Sentence, 
et  que  celle-ci  ait  reçu  son  Exécution. 

Les  Sujets  et  Citoyens  de  chacune  des  Hautes  Par- 

Art.  a*  » 

/iV*  contractantes,  auront,  dans  les  £7ato  cte  Vautre,  la 
Liberté  de  disposer  de  leurs  ZfrVitf  personnels,  soit  par  Testa- 
ment, Donation  ou  autrement,  et  leurs  Héritiers,  étant  Sujets 
on  Citoyens  de  Vautre  Partie  contractante,  succéderont  à  leurs 
ZfeiM,  soit  en  vertu  d'un  Testament,  soit  06  intestat,  et  ils  pour- 
ront en  prendre  Possession,  soit  e?iï  personne,  soit  par  Vautres 
agissant  en  leur  Place,  et  en  disposeront  à  Volonté,  en  ne  payant 
au  Proût  des  Gouvernements  respectifs,  d'autres  Droits  que  ceux 
auxquels  les  Habitants  du  où  se  trouvent  lesdits  Biens,  sont 
assujétis  en  pareille  Occasion. 

En  Cas  d'Absence  des  Héritiers,  on  prendra  provisoirement 
desdits  Biens  les  mêmes  Soins  qu'on  aurait  pris  en  pareille  Occa- 
sion des  Zfriiw  des  Natifs  du  même  Pays,  jusqu'à  ce  que  le  /Vo- 
prietoire  légitime  ait  pris  des  Arrangements  pour  recueillir  Y  Hé- 
ritage.  S'il  s'élève  des  Contestations  entre  les  différents  Pré- 

j 

t 

1)  La  Participe  nanti  n'a  point  l'Acception  H  signifie  encore,  absolument,  faire  des  pro- 
àios  laquelle  il  a  été  employé  par  le  Hèduc-  fits  dans  un  emploi,  dans  uue  place,  et  les 
teur  <fo  Texte  français.   Au  Heu  de  „Tri-     mettre  en  réserve.    Cet  homme  M'est  lien 

„bunol  nanti  deV  Affaire*  il  aurait  fallu  dire      nanti  avant  de  sortir  de  cette  place,  il  a 

v Tribunal  saisi  de  C Affaire.''  perdu  Ma  place,  mais  il  est  bien  nanti. 

A'antir,  signifie  donner  des  Gages  pour        Nantissement.  Gage,  ce  qu'on  donne  à  un 

Assurance  d'une  Dette.  Cet  homme  ne  prête     Créancier  pour  Sûreté  de  ce  qui  lui  est  dû. 

poMt  ù  on  ne  le  nantit  auparavant.  —  11        Pays  de  Nantissement.   Les  lieux  où  la 


t'e  «ploie  aussi  avec  le  Pronom  personnel.  //     Coutume  voulait  que  pour  avoir  Privilège 
-perdra  rien  dans  cette  mauvaise  affaire,     les  biens  d'un  Débiteur,  on  fit  inscrire  sa 


dictait  nanti  de  bons  effets,  il  s'était  nanti.  Créance  sur  le  Registre  publie.   {Dict.  de 

En  Termes  de  Palais,  se  nantir  dis  Effets  t Académie.) 

(Tint  Succession,  s'en  saisir  comme  y  ayant  Saisir  d'une  Affaire  un  Tribunal,  une  Ju- 

droit,  t'en  emparer  par  précaution,  sauf  risdiction,  procéder  devant  un  Tribunal,  por- 


ù  rapporter.  ter  devant  lui  une  Affaire.  H  a  saisi  la  Cour 

Nantir  avec  le  Pronom  personnel,  signifie      royale  de  son  Affaire.  La  seconde  Chambre 


se  garnir,  se  pourvoir  de  quel-  du  Tribunal  de  première  instance  est  saisie, 
qoe  chose  par  précaution.  Je  me  suis  nanti  a  été  saisie  de  cette  Affaire,  (Dict.  de 
f  un  bon  manteau  contre  la  pluie.  T  Académie.) 
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tendants,  ayant  Droit  à  la  Succession,  elles  seront  décidées  en 
dernier  Ressort,  selon  les  Lois  et  par  les  Juges  du  Pays  où  la 
Succession  est  vacante  *).  Et  si ,  par  la  Mort  de  quelque  Per- 
sonne, possédant  des  Biens-fonds  sur  le  Territoire  de  Vune  des 
Hautes  Parties  contractantes,  ces  Biens-fonds,  venaient  à  pas- 
ser, selon  les  Lois  du  Pays,  à  un  Sujet  ou  Citoyen  de  Vautre 
Partie,  et  que  celui-ci,  par  sa  Qualité  d'Étranger,  fût  inhabile  à 
les  posséder,  il  fouira  du  Délai  fixé  par  les  Lois  du  Pays,  et 
dans  le  Cas  où  les  Lois  du  Pays  actuellement  existantes,  n'en 
fixeraient  aucun,  il  obtiendra  un  Délai  convenable  pour  vendre 
les  Biens- fonds  et  pour  en  retirer  et  exporter  le  Produit  sans 
Obstacle,  et  sans  payer  au  Profit  des  Gouvernements  respectifs, 
d'autres  Droits  que  ceux  auxquels  les  Habitants  du  Pays  où  se 
trouvent  les  Biens-fonds  sont  assu/étis  en  pareille  Occasion. 

Mais  cet  Article  ne  dérogera  en  aucune  Manière  à  la  Faroe 
des  Zo*s  qui  ont  déjà  été  publiées  ou  qui  pourraient  Pétre  par  la 
suite,  par  .£  J/.  TEmpcreur  de  toutes  les  Russies,  pour  prévenir 
l'Émigration  de  Ses  Sujets. 
Art  xi  ^*  Vune  des  Parties  contractantes  accorde  par  la  Suite 
h  d'autres  Nations  quelque  Faveur  particulière,  en  fuit 
de  Commerce  ou  de  Navigation,  cette  Faveur  deviendra  aussi- 
tôt commune  à  Vautre  Partie,  qui  en  jouira  gratuitement,  si  la 
Concession  est  gratuite^  ou  en  accordant  la  même  Compensation 
si  la  Concession  est  conditionnelle. 

Art.  xii     Le  Vresent  Traité,  dont  l'Effet  s'étendra  également  au 
Royaume  de  Pologne,  pour  autant  qu'il  peut  lui  être  ap- 
plicable, restera  en  ligueur  jusqu'au  1  Janvier  de  PAn  de  Grâce 
1839,  et  si  un  An  avant  ce  Terme  Vune  des  Hautes  Parties  con- 
tractantes  n'avait  pas  annoncé  à  Vautre,  par  une  Notification 


1)  Le  Texte  anglais  porte  „o/  the  land 
y.  tvfterein  the  said  goods  are.  "  Le  Rédac- 
teur du  Texte  français  aurait  donc  dû  dire 
„du  pays  où  la  succession  est  ouverte." 

En  Jurisprudence  on  dit  la  Succession,  la 
Substitution  est  ouverte;  elle  est  ouverte  à 
un  tel,  et  mieux  au  profit  d'an  tel,  pour 
d  ro  que  la  Personne  dont  il  s'agit  est  dans 
lo  cas  do  recueillir  la  Succession,  ou  d'entrer 
en  Jouissance  de  la  Chose  substituée.  (Dict. 
d*  C  Académie.) 

Succession  vacante,  en  Jurisprudence,  sig- 
uiûe,  Succession  que  personne  n'a  réclamée 


lorsqu'elle  a  été  ouverte,  ou  à  laquelle  on 
a  renoncé. 

Curateur  aux  Biens  vacants,  Curateur 
établi  pour  la  Régie  et  Conservation  des  Biens 
qui  n'ont  point  de  Propriétaire  certain,  (Dict. 
de  r Académie.) 

h* Art.  X.  ne  statue  point  sur  les  Succes- 
sions vacantes,  c.  à.  d.  sur  les  Successions 
que  personne  n'a  réclamées  ou  auxquelles  on 
a  renoncé,  mais  „sur  les  Contestations  entre 
„les  différents  Prétendants  ayant  droit  ù 
,,la  Succession." 
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officielle,  son  Intention  d'en  foire  cesser  VEffet,  ce  Traité  res- 
tera obligatoire  une  Année  au-delà,  et  ainsi  de  suite,  jusqu'à 
X Expiration  de  V Année  qui  commencera  après  la  Date  d'une  sem- 
blable Notification, 

La  Russie  entretient: 

à  New- York,  un  Consul-général  et  un  Vice-Consul, 

à  Boston,  un  Consul-général, 

à  Baltimore  et  à  Philadelphie,  des  Consuls, 

à  Charleston,  Norfolk,  Nouvelle- Orléans  et  à  Portland, 

des  Agents  de  Commerce  A). 
Les  Etats-Unis  d Amérique  entretiennent: 
à  Archangél,  Odessa,  Riga,  Saint-Pétersbourg  et  Tagan- 

rog,  des  Consuls, 
à  Cronstadt,  un  Vice-Consul  et  un  Agent  de  Commerce 2). 

§.  13. 

RUSSIE  et  FRANCE. 
(Voyez  plus  haut  Sert.  I.  §.  39.  p.  143.)  " 

§.  14. 

RUSSIE  et  FRANCFORT  (sue  le  mein). 

Il  n'existe  aucune  £*/>èc«  <fe  IVailé  entre  la  Russie  et  la  f7£fc  libre  de  Francfort 
(sur  le  Hein). 

La  Ville  libre  de  Francfort  entretient: 
à  Moscou,  Odessa  et  St.  Pétersbourg,  des  Consuls  *). 

§.  15. 

RUSSIE  et  GRANDE-BRETAGNE. 

(Voyez  plus  haut  Sect.  V.  §.  33.  p.  815.) 

« 

§.  16. 

RUSSIE  et  GRÈCE. 
D  n'existe  point  de  Traité  de  Commerce  entre  la  Russie  et  la  Grèce. 


1)  Jim.  de  Gotha,  1840.  p.  2. 3.  5.  6.  7.       S  tôt  et  in  foreign  Countries.  Départ. 

ment  of  State,  April.  1.  1839.  p.  4. 

2)  Ibidem,  p.  78  -  82.  —  List  of  Mini*-  3)  Siaats-Kalenderder/reienStadt  Frank- 
Un,  Consuls  and  other  diplomatie  fart,  1830.  in  8°.  p.  80.  —  Jim.  de  Gotha, 
««*  commercial  Jgents  of  thé  United     1840.  p.  80.  82. 
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La  Russie  entretient: 

à  IVègrepont,  un  Consul  pour  la  Grèce  septentrionale  et 
Vile  de  JSegrepont, 

à  Syre,  nu  Consul  *). 
La  Grèce  entretient: 

à  Odessa  et  à  Taganrog,  des  Consuls  2). 

§.  17. 

RUSSIE  et  HANOVRE. 
U  n'existe  point  de  Traité  de  Commerce  entre  la  Russie  et  le  Hanovre, 


Le  Hanovre  entretient: 
à  Archangel,  Cronstadt,  Liban,  Moscou,  Odessa  et  Per- 

nau,  des  Consuls, 
à  »S*\  Pétersbourg,  un  Consul  et  un  Vice-Consul 

§.  18. 

RUSSIE  ft  HESSE  (ÉLECTORALE). 
11  n'existe  aucune  £n>*c«  </«  Trai/é  entre  la  Russie  et  la  #«*e  électorale. 


La  Ifctf*  entretient: 

à  Pétersbourg,  un  Agent  de  Commerce  4). 

§.  19. 

RUSSIE  et  LUCQUE. 
11  n'existe  aucune  Espèce  de  Traité  entre  la  Russie  et  le  Duché  de  Luc  que. 


Le  Duché  de  Lucque  entretient: 
à  Odessa,  un  Consul5). 

§.  20. 

RUSSIE  et  MECKLEMBOURG  (SCHWÉRIN). 
11  n'existe  point  de  Traité  de  Commmerce  entre  la  Russie  et  le  Mecllembourg  (Schwérin). 


La  Russie  entretient: 

à  Rostock,  un  Consul-général  pour  tout  le  Grand-Duché, 

1)  Alm.  de  Gotha,  1840.  p.  59.  60.  in  8°.  p.  88-92.  -  Jim.  de  Gotlta,  1840. 

2)  Ibidem,  p.  81.  82.  p.  80—82. 

3)  Bof-  und  Staats-ffandbuch  fur  dos  4)  Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  82. 
Kônigreich  Uannover,  au/  das  Jahr  1838.        5)  Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  81. 
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à  Wismar,  un  Vice-Consul  *). 
Le  Mecklembourg  (Schwérin)  entretient: 
à  Riga  et  à  St.  Pétersbourg,  des  Consuls, 
à  Cronstadt,  un  Vice-Consul*). 

§.  21. 

RUSSIE  et  OLDENBOURG. 
Il  s'existe  z>oin«  </«  Truite  de  Commerce  entre  la  Russie  et  le  Grand-Duché  d'Oldenbourg. 

La  Russie  entretient: 

à  Oldenbourg,  un  Vice-Consul  *). 
Le  Grand-Duché  d'Oldenbourg  entretient: 

à  Archangel,  Libuu,  Moscou,  Riga  et  «9/.  Pétersbourg, 
des  Consuls, 

à  Cronstadt  et  à  tVindau,  des  Vice-Consuls  4). 

§.  22. 

RUSSIE  et  PAYS-BAS. 
(Voyex  plus  haut  Sect.  VI.  §.  33.  p.  969.) 

§.  23. 

RUSSIE  et  PERSE. 

Depuis  que  le  Tzar  Ivan  IV  JVassiliémitch  s'était  rendu  Maître  de  Kasan  et 
à* Astrakan  (en  1552  et  1554)  a),  la  Russie  eut  quelques  Relations  commerciales  avec  la 
Perse.  Sous  Alexis  Mikhailovitch  (1645  —  1676),  des  Echanges  réguliers  s'établirent  entre 
YEurope  et  l'Asie;  ils  se  multiplièrent  à  Astrakan,  depuis  que  Pierre  1  donna  un  Port  à 
rette  Ville  et  tous  les  Privilèges  d'une  Place  de  Commerce. 

La  première  Convention  entre  la  Russie  et  la  /»«#■*«  fut  conclue  entre  Pierre  le  Grand 
el  Schah  Hussein,  en  1717  °). 

Jaloux  de  procurer  à  sa  Nation  le  Commerce  de  la  Soie  de  Perse,  le  Tzar  avait  fende 
à  Chamakhi  7)  en  Chirvan  8)  une  Société  de  Commerce,  qui  commençait  à  prospérer  lors- 


1)  Gro/sherzoglich  Mecklenburg  -  Schwe- 
ristcher  Staats-Kolender,  1838.  p.  10.  — 
^/«n.  J«  Gotha,  1840.  p.  65.  66. 

2)  Grherz.  M.  Schtv.  St.  Kal  1838.  p.  9. 
-  Jim.  de  Gotha,  1840.  p.  79  81.  82. 

3)  Alm.  de  Gotha,  1840.  p.  68. 

4)  Ibidem,  p.  78  -  83. 

5)  Karamsin,  Geschichte  des  Rufsischen 
Rtichs,  T.  VU.  Chap.  VIII.  p.  336.  sqq. 
Chap.  IX.  p.  370.  sqq.  —  Schoell,  Cours 
£  Histoire,  T.  XXI.  Liv.  VI.  Chap.  IX.  Sect.  IU. 
p.  269.  et  p.  272.  —  Art  de  vérifier,  T.  V1U. 
dep.  J.  Chr.  p.  306. 

b)3Iûller,SammlunSR.G.  T. VII.  p.  187. 
(cité.) 


7)  Chamakhi,  ou  Schamakiè,  Chef-lieu  de 
la  Province  de  Chirvan,  et  autrefois  du  Kha~ 
nat  de  Chamakhi,  dans  une  plaine,  sur  VAk- 
sou.  (Adr.  Balbl,  l.  c-  p.  793.  —  Langlois, 
I.  c.  T.  IV.  p.  1064.  Col.  2.  —  Vollstûndiges 
Handbuch,  Sect.  IV.  T.  1.  p.  767.) 

8)  Chirvan  ou  Schirvan,  Province  de  la 
Russie  d'Asie,  bornée  au  Nord  par  le  Da- 
ghestan, à  l'Est  par  la  Mer  Caspienne,  au 
Sud  par  la  Perse,  et  à  l'Ouest  par  la  Pro- 
vince de  Géorgie.  (Adr.  Balbi,  l.  c.  p.  793. 
—  Langlois,  I.  c.  T.  IV.  p.  1109.  Col.  2.  — 
Vollstûndiges  Handbuch,  Sect  IV.  T.  I. 
p.  764.  sqq.) 
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que  les  Lrsghiens  *)  la  détruisirent  Dans  une  de  ces  Incursions,  qu'à  la  faveur  des  Troubles 
de  Perse  ils  firent  en  Chirvan,  Chamàkhi  fut  pillée,  et  les  Busses  qui  y  étaient  furent  mas- 
sacrés. Les  Leitghiens  trouvèrent  dans  leurs  Magasins  des  Marchandises  valant  près  de 
quatre  millions-).  Pierre  prit  les  Armes  »)  et  entra  en  Vainqueur,  le  22  Août  1722,  à 
Derbent  *)  ;  il  retourna  ensuite  à  Moscou,  où  il  fit,  au  mois  de  Décembre,  une  Entrée  triom- 
phale, pendant  que  son  Armée  continua  la  Guerre  qui  fut  de  courte  durée,  puisque  le  Schah 
Thomas  s),  pressé  par  l'usurpateur  Mir-Mahmoud,  envoya  au  mois  d'Août  1723,  un  Ans- 
bassadeur  à  Saint  Pètersbourg ,  pour  réclamer  les  Secours  du  Tzar  auquel  il  céda,  par  le 
Traité  a" Alliance  du  12  Septembre  de  la  même  année0),  les  Ville*  de  Bakou7)  et  de 
Derbent,  el  les  Provinces  de  Ghilan  8),  Mazanderan  *)  et  Jstérùbùd  IO) Ce  Traité  ac- 


1)  Lesghiens  ou  Lesghis,  Peuplade  de  la 
Circossi*,  Province  de  la  Russie  d'Asie.  Ceux 
qui  habitent  les  montagnes  vivent  de  brigan- 
dage; ceux  des  villages  s'adonnent  à  l'agri- 
culture. (Adr.  Balbi,  I.  c  p.  10*.  465.  787. 
795.  —  Langlois,  l  r.  T.  I.  p.  5S9.  Col.  2. 
Art.  Cir cossu  ou  Tcherkases.  T.  111.  p.  141. 
Col.  1.  Art.  Lcsghistan.  —  VollstUndiges 
Handbuch,  Sect.  IV.  T.  f.  p.  220.  et  p.  729.) 

2)  Mûller,  1.  c.  T.  VII.  p.  186.  —  Scherer, 
1.  r.  T.  1.  Chap.  IX.  p.  229.  sqq. 

3)  Manifeste  du  Tzar  Pierre  l,  pour 
exposer  les  Motifs  qui  Font  engagé  à  en- 
inprrudre  une  Expédition  en  Perse,  en  date 
du  15  Juin  1722.  (En  langue  ta  tare,  turque 
et  persane.)  \Haigold  (Schloetzer)  "), 
HeucerVmdertes  Rufsland.  oder  Leben  Ca- 
iharina  II,  aus  autlientischen  Nachrichten 
beschriehen  (Riga  et  Mit  au  1769.  T.  L 
1772.  T.  II.  Annexes,  T.  I.  II.  Riga  et 
Leipzig  1770.  in  8°.)  T.  II.  p.  86.  (en  al- 
lemand.) —  Muller,  1.  c.  T.  Vil.  p.  215— 
220.  (en  allemand.)] 

4)  Derbent  ou  Derbend  (Albana),  en  turc 
Demir-C api  (Porte  de  Fer),  dans  le  mo- 
yen âge  Bab-ul-abrvab  (Porta  Porta- 
ru  m),  Ville  très  ancienne  de  la  Russie  d'Asie, 
Chef-lieu  du  Daghestan,  au  pied  d'une  mon- 
tagne, sur  le  bord  occidental  de  la  Mer  Cas- 
pienne,  est  entourée  de  Remparts  flanqués  de 
Tours,  et  défendue  par  une  Citadelle.  (Adr, 
Balbi,  I.  c.  p.  796.  —  Langlois,  I.  c.  T.  II. 
p.  726.  Col.  2.  —  VollstUndiges  Handbuch, 
Sect.  IV.  T.  I.  p.  742.) 

5)  Schah  Tliamas  II,  fils  de  Schah  Hus- 
sein, et  Compétiteur  de  Mir-Dluhmoud  qui 
avait  pris  le  titre  de  Sultan  au  lieu  de  celui 
de  Schah. 

6)  Traité  d'Alliance  entre  V Empereur 
de  Russie  (Pierre  le  Grand)  et  le  Roi 
de  Pers e  (Thomas  II),  conclu  à  Saint- 
Pètersbourg,  le  12 Septembre  1723 (v. st.). 
(Du  Mont,  l.  c.  T.  VIII.  Part.  II.  p.  75.  Col.  2. 
(en  français.)  —  Schmaufs,  Corp.  J.  g. 
acud.  P.  II.  p.  1969.  (en  allemand.) 


7)  Bakou  ou  Badhou,  petite  Ville  forte 
de  la  Russie  d'Asie,  sur  la  Mer  Caspienne, 
dans  la  Province  de  Chirvan,  autrefois  Ca- 
pitale du  Khanat,  et  aujourd'hui  du  District 
de  ce  nom.  (Adr.  Balbi,  L  c.  p.  793.  — 
Langlois,  1.  r.  T.  I.  p.  252.  Col.  1.  —  Voll- 
stûndiges  Handbuch,  Sect.  IV.  T.  I.  p.  765.) 

8)  Ghilan,  Province  de  la  Perse,  bornée 
au  Nord-Ouest  par  la  Province  russe  de  Chir- 
van, au  Nord-Est  et  au  Nord,  par  la  Me* 
Caspienne,  au  Sud-Est,  par  la  Province  Ma- 
zanderan, au  Sud,  par  celle  à'Irak-Adgemi, 
et  à  l'Ouest,  par  celle  à'Adzerbidjan»  (Adr. 
Balbi,  l.  c.  p.  673.  —  Langlois,  L  c.  T.  II. 
p.  1077.  Col.  1.  —  Vollstûndiges  Handbuch, 
Sect.  IV.  T.  II.  p.  599.  603.) 

9)  Mazanderan  (l'ancienne  Hyrcanie),  Pro- 
vince de  la  Perse,  bornée  au  Nord  par  la 
Mer  Caspienne,  au  Nord-Est  par  le  JChora- 
xan,  à  l'Est  et  au  Sud  par  le  Tabaristan,  à 
l'Ouest  par  le  Ghilan.  (Adr.  Balbi,  t.  c. 
p.  673.  —  Langlois,  1.  c.  T.  III.  p.  311. 
Col.  2.  -  Vollstûndiges  Handbuch,  Sect.  IV. 
T.  II.  p.  591.) 

10)  Astérâbùd,  Ville  faisant  un  commerce 
très  important,  dans  la  Province  de  mazan- 
deran, sur  la  rive  gauche  du  Gourgan,  près 
de  la  Mer  Caspienne.  (Adr.  Balbi ,  l  c 
p.  673.  —  Langlois,  1.  c.  T.  L  p.  208.  Col.  1. 

—  Vollst.  Handbuch,  Sect.  IV.  T.  II.  p.  597.) 

11)  Martens,  Cours  diplomatique,  T.  III. 
Liv.  VIII.  Chap.  VIII.  Des  Relations  entre 
la  Russie  et  l'Asie.  §.  473.  Perse,  p.  450. 
où  il  faut  lire  ligne  7.  d'en  bas  „sous  le 
„ Sceptre  de  la  Perse, n  au  lieu  de  „  sous 
,,le  Sceptre  de  la  Russie."  En  donnant  le 
Sommaire,  Mr.  de  Martens  s'est  trompé;  il 
a  cou  fondu  les  Stipulations  du  Traité  de  1732 
avec  celles  que  renferme  le  Traité  de  1729. 

—  Le  lecteur  aura  remarqué  que  nous  sommes 
bien  rarement  dans  le  cas  de  relever  une  Er- 
reur ou  une  Omission  dans  l'excellent  Ouvrage 
de  Mr.  de  Martens.  —  Schoell,  Cours 
d'Histoire,  T.  XXXV.  Liv.  VII.  Chap.  XVlil. 
Sect.  IV.  p.  190. 


•)  Voyez  T.  I.  du  Manuel,  Liv.  I.  Chap.  V.  Sect.  IX.  Russie,  p.  402.  Col.  1.  note  2. 

■ 
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<- "nie  (Art.  IV.)  aux  Sujets  des  deux  Parties  la  Faculté  de  commercer  librement  dans  les 
États  respectifs, 

Après  une  Guerre,  qui  suivit  de  près  ce  Traité,  la  Paix  de  1729  fit  rentrer  Astéràhùd 
et  Mazandcran  sous  le  Sceptre  de  la  Perse,  et  ou  fixa  de  nouveau  les  Limites  entre  les 
oVex  £*/a/x. 

1729,  Traité  de  Paix  conclu  entre  la  Russie  (Pierre  II) 
13 Février!  et  la  Perse  (Ashraf),  conclu  dans  la  Province  de 

(>.  $u)  Qhnan^  àTEndroit  nommé  Riasc  ht  sché  (Rescht)  l), 
le  13  Février  1729  f».  st.)  *). 

L'^rl.  IV.  stipule  que  les  Ambassadeurs  et  Envoyés  de  pari  et  d'autre  seront  reçus 
et  traité*  sur  les  Frontières  par  les  Gouverneurs  et  Commandants  respectifs,  après  une 
préalable  Notification  de  leur  Passage,  avec  la  même  Amitié  et  les  mêmes  Honneurs  que 
parie  Passé;  et  à  leur  Retour  on  leur  fera  le  même  Traitement  s). 

LV/r/.  V.  statue  sur  les  Titres  dont  se  serviront  dans  leurs  Lettres  à* Amitié  les  deux 
Parties  contractantes.  fc 

Art  VIL     ^  quelque  Sujet  de  part  et  d'autre,  de  quelque  Con- 
dition qu'il  puisse  être,  se  réfugie  chez  l'un*  des  deux 
Puissances,  on  le  renverra  avec  sa  Famille  et  ses  Effets,  sans 
lui  accorder  aucune  Protection. 

Les  Sujets  et  Habitants  des  tfeua?  Empires  et  des  .Pora 

•'ru  Y1II. 

appartenant,  pourront  en  toute  Liberté,  pour  IMpou- 
du  Commerce,  transporter  et  faire  vin/r  des  .Pays  respec- 
tifs toutes  Sortes  de  Marchandises,  tant  par  Eau  que  par  Terre, 
en  payant  les  Droits  ordinaires  comme  ci-devant.  Il  sera  per- 
mis aux  Sujets  russes  de  commercer  dans  toute  la  Perse,  et 
d'y  bâtir  pour  leur  Sûreté  et  celle  de  leurs  Caravanes  et  ^for- 
chandises,  des  Maisons  et  des  Magasins.  Ils  pourront  aussi  /j'ô/yt- 
ro*?i*  traverser  la  Perse,  avec  leurs  Marchandises  et  Caravanes, 
pour  se  rendre  aux  Indes  et  autres  Royaumes.  Les  Persans 
jouiront  des  mêmes  Avantages  en  Russie,  par  rapport  au  Commerce. 


1)  fcsc/i*  (Riaschtsché),  grande  Ville,  sur 
une  sauteur  baignée  par  le  fleuve  de  Sia-nid; 
Capitale  de  la  Province  de  Ghilan.  (Adr. 
Balbi,  1.  c.  p.  673.  -  Longlols,  1.  c.  T.  IV. 
p.  892.  Col.  1.  —  Vollstiindiges  Uandbuch, 
Sect.  IV.  T.  II.  p.  603.) 

2)  KWeber),  Dos  verOnderie  Rufsland, 
T-  IL  p.  153.  (Sommaire  en  allemand.)  — 
Schtrer,  1.  c.  T.  II.  p.  208.  (en  français.) 
—  Rousse  I,  Supplément  au  Corps  univer- 
«4  </in/om.  T.  II.  P.  H.  p.  250.  (en  /ran- 

jeà.)  —  Schmaufs,  Corp.  j.  g.  acadetn. 

- 

*)  Mihmandar.  Celui  qui  est  chargé  de 
luger,  de  nourrir,  les  hôtes,  les  étrangers,  les 
[Kiuagers.   {.Kisffer  et  lliauchi,  Dict. 


P.  II.  p.  2117.  (en  français.)  —  d'ffautsrhe 
et  t/e  uWy,  I.  c.  Part  11.  T.  V.  p.  104.  (Es- 
trait  en  français.) 

3)  En  Perse  et  en  Turquie  il  est  d'usage 
de  faire  recevoir  à  la  Frontière,  les  ministres 
étrangers  par  un  Officier,  chargé  de  pour- 
voir à  leurs  Besoins  pendant  la  Durée  du 
Voyage  jusqu'à  la  Capitale.  Cet  Officier, 
décoré  du  titre  de  Mihmandar  •) ,  est  ordi- 
nairement choisi  parmi  les  Chambellans  (Ca- 
pidgi-B  achi)  du  Souverain.  (cfO/isson, 
1.  c"'£.  VII.  Liv.  IX.  p.  4S6.) 

turc-frauçais,  T.  II.  p.  1059.  Col.  2.—  9011 
Homme  r,Geschichte  des  osmanUchenlleichs, 
T.  I.  Liv.  X.  p.  429.  T.  X.  p.  358.) 
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Art  JX  En  Cas  de  Mort  de  quelque  Marchand  de  Yune  ou  de 
Vautre  Nation,  ses  Maisons,  Marchandises  et  Magasins 
seront  conservés  avec  Soin,  et  restitués  aux  Héritiers  sans  aucun 
Dommage,  ou  à  ceux  qui  seront  commis  par  les  Coktj  ou  Ma- 
gistrats respectifs,  et  pourvus  d'un  Ordre  par  écrit,  pour  r£- 
cevoir  les  Effets  du  Défunt, 

Nadir  Koulï  *),  Général  du  Schah  Thomas  //,  avait  résolu  de  réunir  de  nouveau 
à  la  Perse  les  /roi*  Provinces  que  Pierre  le  Grand  en  avait  détachées;  Y  Impératrice  Anne 
de  son  rdté  était  fort  disposée  à  rendre  des  Conquêtes  extrêmement  précaires,  dont  1*  Main- 
tien exigeait  la  présence  continuelle  d'une  forte  Armée  sur  les  Frontières  de  V Empire.  Cette 
Restitution  ayant  été  convenue  entre  les  deux  États,  les  Limites  des  Pays  respectifs  Turent 
réglées  par  le  Traité  du  21  Janvier  1732,  et  la  Russie  obtint  en  échange  des  Privilèges  de 
Commerce  d'une  haute  Importance  2). 

1732,       Traité  de  Paix,  de  bonne  Intelligence  et  de 
21  Janvier.  Commerce,  entre  V Impératrice  de  Russie  (Anne) 
(v'  ,!,)  et  le  Roi  de  Perse  (Schah  Thomas  II),  conclu  à 
Riaschtsché ,  le  21  Janvier  1732  J). 

En  Conséquence,  S.  M,  le  Schah  déclare  pour  lui  et 
ses  Successeurs,  de  vivre  avec  S.  M.  impériale  et  son 
Empire  dans  une  perpétuelle  et  inviolable  Amitié  et  bon  Voisi. 
nage,  et  de  tenir  pour  ses  Ennemis  ceux  qui  le  seront  de  S.  M. 
impériale,  accordant  aux  Sujets  de  S,  M.  impériale  de  commer- 
cer librement  dans  toutes  les  Terres  et  Places  de  sa  Domina- 
tion, sans  payer  aucun  Droit  pour  les  Marchandises  apportées 
de  Russie  en  Perse,  soit  qu'elles  y  soient  achetées  ou  troquées, 
à  quelle  Fin  le  Schah  commandera  à  tous  ses  Officiers  dans  les 
Villes  et  Provinces,  de  v? exiger  aucun  Droit  ni  Présent  des 
Marchands  russes,  et  sur  la  Vue  de  la  Déclaration  des  Offl» 
ciers  russes  sur  la  Frontière,  qu'ils  sont  véritablement  Sujets  de 
la  Russie,  les  laisser  commercer  sans  payer  de  Droit,  dans  toutes 
les  Places  de  la  Perse.  Et  au  Cas  qu'ils  voulussent  passer  aux 
Indes  ou  autres  Pays,  pour  y  négocier,  de  les  laisser  passer 
par  Mer  ou  par  Terre,  sans  payer  aucun  Droit,  et  sans  exi- 


Art.  m. 


1)  Voyez  plus  haut  p.  637.  Col.  1.  noie  **. 

2)  Le  Daghestan  et  le  Chinan,  situés  au 
Nord  du  Kour,  restèrent  aux  Russes,  tans 
que  les  Persans  les  cédassent  formellement. 
Derbent  devint  alors  la  Résidence  du  Géné- 
ral ou  Gouverneur  russe.  Ces  deux  Pro- 
vinces devinrent  bientôt  le  sujet  d'une  Con- 
testation ;  Schah  Nadir  demanda  qu'elles  fus- 
sent également  rendues.  Comme  les  Affaires 
de  Pologne  occupaient  alors  fortement  V Im- 
pératrice {Ann  e),  elle  céda  et  fit  rendre,  en 


1735,  les  deux  Provinces  par  un  Traité  d'Al- 
liance dirigé  contre  les  Tut  es,  qui  fut  alors 
signé.  (Schoell,  Cours  d'Histoire^  T.XLlV. 
Liv.  VIII.  Chap.  XXIII.  Sect.  1.  p.  196.) 

3)  Rousse^  Recueil,  T.  VII.  p.  457.  (en 
français.)  —  Rousse i,  Supplém.  au  Corps 
univ.  dipl.  T.  II.  P.  II.  p.  326.  {en  fronçai*.) 

—  Scherer,  1  c.  T.  II.  p.  112.  (tn  français.) 

—  M ùller,  Sammlung,  T.  I.  p.  154.  (en  al- 
lemand.) —  d' Hauterive  et  de  Cttssy ,  I.  c. 
Part.  II.  T.  V.  p.  106  (Extrait  en  français.) 
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ger  d'eux  aucun  Impôt  au  Profit  de  S.  M.  le  Schah,  ni  aucun 
Don  ou  Présent  pour  eux.  Mais,  étant  requis,  de  leur  rendre 
bonne  Justice  en  fait  de  Dettes  ou  Dommage,  sans  souffrir  qu'il 
leur  soit  fait  le  moindre  Tort. 

De  même,  il  est  permis  auxdits  Marchands  de  bâtir ,  dans 
des  Endroits  convenables,  des  Maisons  et  Magasins,  pour  y  ser- 
rer leurs  Marchandises,  et  les  Officiers  persans  leur  marqueront 
à  cet  Effet  lesdits  Endroits  et  leur  prêteront  tout  Secours. 

Si  quelque  Vaisseau  ou  Bâtiment,  chargé  de  Marchandises 
des  Russes,  venait  à  /rcrir  (dans  un  Endroit)  sous  la  Domina- 
tion de  •£  .flf.  Je  Schah,  on  donnera  toute  Sorte  de  Secours  à 
mur  qui  seront  en  Danger ,  pour  sauver  leurs  Effets,  et  tout 
Pillage  et  Z7©/  dans  ces  Occasions,  est  défendu  sous  griève  Peine. 

Si  quelque  «ftf/V*  rum  venait  à  mourir  en  Perse,  ses  £/- 
/<pfc,  sans  en  détourner  ou  retenir  aucun,  seront  ranw  contre  Quit- 
tance, à  ses  Compagnons  ou  Parents. 

S.  M.  impériale  promet,  de  Son  Côté,  aux  Sujets  du 

Art.  IV»  » 

Schah,  qui  viendront  négocier  dans  Ses  Etats,  ou  qui  y 
passeront  pour  (se  rendre  dans)  Vautres  Pays,  qu'ils  ^  jouiront 
de  toutes  les  Franchises  et  Avantages  qui  peuvent  s'accorder, 
suivant  les  Usages  et  Constitutions  de  Son  Empire,  et,  qu'à  leur 
Réquisition  on  leur  rendra  une  exacte  Justice  ;  et,  à  cet  Effet, 
il  sera  ordonné  à  tous  les  Officiers  de  S.  M.  impériale,  dans  les 
Filles,  de  leur  accorder  toute  Sorte  de  Franchise,  et  de  les  pro- 
téger  dans  leur  Commerce. 

S.  M.  impériale  promet  aussi  que,  lorsque  quelques  Marchands 
de  la  Cour  du  Schah  viendront  en  Russie  avec  de  bonnes  At- 
testations, (certifiant)  qu'ils  sont  envoyés  pour  acheter  des  Mar- 
chandises pour  Sa  Majesté,  (lesdites  Marchandises)  ne  payeront 
aucun  Droit,  comme  Effets  appartenant  au  Schah,  et  lesdits  Mar- 
chands seront  reçus,  suivant  l'ancien 'Usage,  avec  toute  Sorte 

S* 

d Egards,  et  reconduits  de  même,  s'ils  sont  véritablement  Per- 
sans '),  et  s'ils  n'achètent  rien  pour  d'autres  que  pour  le  Schah. 
^  Vj      11  a  été  aussi  réglé  et  statué  qu'il  sera  libre  à  chacun 
des  Contractants  de  tenir  à  la  Cour  de  <£  impériale, 
et  à  celle  de  S.  M.  le  Schah,  des  Ministres  de  tel  Caractère 

1)  On  appelle  dans  la  /»ro««  française,  —  Saisie,  D'ut.  (Édit.  de  Bruxelles  1835. 

/»«f««»,  les  anciens  Habitants  de  cet  Em-  in       ZWc».  <k«  Difficultés,  p.  38.  Col.  3. 

pire,  et />«r  «ans,  ceus  d'aujourd'hui.  (Grand  —  Raymond,  Suppl.  au  Die  t.  de  FAca- 

Vïcahulaire  français,  T.  XXI.  p.  472.  Col.  2.  demie,  p.  612.  Cet  3.  v.  Psrsrs.) 
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que  le  demandera  T Importance  de  la  Négociation  $  et  Ton  don 
nera  de  part  et  d'autre  aaxdits 
pointemeni  par  Jour  *)  qu'il 


1)  Il  «tait  anciennement  d'usage  en  Orient 
de  défrayer  les  Ministres  étrangers  depuis 
leur  Entrée  sur  le  Territoire  musulman,  jus- 
qu'à leur  Arrivée  dans  la  Capitale,  de  les  lé- 
ger, et  de  leur  donner  un  Traitement  pendant 
les  premiers  mois  de  leur  Résidence  à  la  Cour 


Jusqu'à  la  fin  do  dernier  siècle,  tous  les 
ministres  étrangers  envoyés  en  Turquie  ont 
été  défrayés  de  la  Frontière  à  la  Capitale, 
et  ceux  des  Puissances  limitrophes  recevaient 
un  Traitement  de  cent,  cent  cinquante,  ou 
deux  cents  piastres  (turques)  par  jour,  pen- 
dant les  trois  ou  quatre  premiers  mois  de  leur 
Résidence.  Les  Provisions  de  toute  espèce, 
et  le  Traitement  en  numéraire,  que  la  Ports 
fournissait  ainsi  aux  Ministres  étrangers, 
étaient  compris  sous  la  Dénomination  de  Talnn. 
En  1589,  la  Porte  fournissait  à  un  Ambas- 
sadeur de  Perse ,  entre  autres  Articles,  100 
moutons  et  100  pains  de  sucre  par  jour,  outre 
une  somme  considérable  par  semaine.  Après 
la  Paix  de  Vasvar,  conclue  en  1665,  {  Am- 
bassadeur d'Autriche,  Comte  de  Les  lie, 
recevait  cent  cinquante  piastres  par  Jour,  et 
tout  ce  qu'il  fallait  pour  sa  table  et  ses  écu- 
ries. Mais  lorsque  la  Porte  établit  elle-même 
des  Missions  auprès  des  Cours  européennes, 
elle  abolît  cette  ancienne  pratique,  et  depuis 
1794,  elle  n'a  plus  accordé  le  Talnn,  qu'aux 
Ambassadeurs  extraordinaires  des  Puis- 
sances voisines.  Elle  était  même  dans  l'usage, 
chaque  fois  qu'il  se  tenait  un  Congrès  sur 
son  Territoire,  d'assigner  un  Traitement  pé- 
cuniaire aux  Négociateurs  étrangers,  aux 
Ministres  drs  Puissances  médiatrices,  et  à 
leurs  Subordonnés. 

Anciennement  les  Ministres  européens  lo- 
geaient dans  l'Enceinte  même  de  Constanti- 
nople,  et,  pour  l'ordinaire,  dans  une  rgrande 
Hôtellerie  qui  leur  avait  été  destinée,  et  qui 
a  longtems  conservé  le  nom  d'Eltchi-Khan 
ou  d'Hôtel  des  Ambassadeurs.  Les  Bayles 
de  Venise  furent  les  premiers  qui  habitèrent 
Péra;  les  autres  Ministrts  ne  tardèrent  pas 
a  suivre  leur  exemple,  et  depuis  longtems  ils 
sont  tous  établis  dans  ce  Quartier  et  sur  les 
Rives  du  Bosphore,  dans  les  Villages  de  The- 
rapia,  Buyukdéré  et  Belgrad. 

L'usage  de  défrayer  les  Ambassadeurs  du 


Ministres  tel  Logement  et  Ap> 
wiendra  à  leur  Caractère, 

De 

■ 

Lngemmt,  de  la  Table  et  de  YHoh'dlmaiU 
se  pratiquait  très  anciennement  à  Rome,  rt 
fut  transmis  par  les  Grecs  du  Bas -Empire 
aux  Turcs  et  aux  Vénitiens,  A  Rome,  les 
Ambassadeurs  recevaient  Locum,  r.  à.  d.  le 
Logement,  Lautia,  la  Nourriture  gratis,  et 
Vestimenta,  les  Habillements.  Ces  trois  Actes 
d'Hospitalité  sont  appelés  par  les  Turcs  Ka- 
nak (le  Logement),  Talnn  (la  Nourriture), 
et  Caftan  (l'Habillement). 

L.9%  Envoyés  européens  ne  reçurent  d'abord 
que  des  Caftans  (Voyez  plus  haut  T.  II.  d« 
Manuel,  Part.  I.  Liv.  H.  Chap.  I.  Sect.  Ul. 
Art.  V.  Espagne,  I.  Aragon'.  A.  p.  253.  Col.  1. 
note  2.).  Un  Ambassadeur  extraordinaire 
de  la  Cour  d* Autriche  fut  le  premier  revèlu 
d'une  Pelisse  de  Zibeline,  en  1644,  distinc- 
tion réservée  alors  parmi  les  Ottomans  p«or 
les  Pacha  à  3  queues,  et  les  trois  premier» 
Personnages  du  Corps  des  Ouléma  Mais, 
sous  Achmed  lll  Y  on  en  revint  aux  Cafte**) 
et  la  Port*  tint  ferme  sur  ce  point,  jusqu'en 
1772,  qu'elle  dérogea  en  faveur  d'un  nouveau 
Ministre  de  Suède,  Mr.  Vlric  de  Celsing; 
dès  lors  cette  Concession  devint  commuée  à 
tous  les  Ministres  étrangers-  Nous  avons  dit 
plus  haut  **) ,  que  sous  le  règne  du  Ssllau 
Mahmoud  11  les  Pelisses  ont  été  rempla- 
cées par  des  espèces  de  Manteaux,  qo°a 
appelle  Harvana,  (Lûdehe,  Beschreibu*S 
des  tûrkischen  Rsichs  (Leipzig  1778. 17» 
1789.  T.  L  III.  in  8°.)  T.  I.  Sect.  VI. 
p.  312.  —  von  Hammer,  Des  osmanuches 
Reichs  Staatsverfassung,  T.  II.  thap  IV. 
p.  153.  -  d'Ohsson,  1.  c  T.  VII.  Liv.  IX. 
p.  486  -  488.  497.  498.  -  Kiefftr  et  fr- 
anchi, Dict.  turc -français,  T.  I.  p.  3l0, 
Col.  i.  —  Charles  Auguste  rYtittU, 
Considérations  historiques  et  diplomatie* 
sur  les  Ambassades  des  Romains,  compare*! 
aux  modernes  (Ztvichau  1834.  in  8°.)  r\ 
§.  36.  C.  Hospitium.  Chap.  IL  Préroga- 
tives, Privilèges  des  Ambassadeurs, 
p.  52-55.  §.  37.  D.  Cérémonial  et  Eti- 
quette (Audiences)  a)  Des  Envoya 
étrangers  ù  Rome,  p.  55— 59.  Chap.  M- 
Dépense  de  Voyage,  Appointent»** 
et  Présents,  §.  42.  A.  Voyage  des  En- 
voyés, p.  66—68.) 


•)  ■*•)  Voyez  plus  haut  T.  I.  du  Manuel,  Appendice,  No.  VUl.  p.  L.  Col.  1.  nol»  . 
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De  même,  il  sera  permis  aux  Contractants  de  tenir  des  Agents 
ou  Consuls  dans  les  autres  Villes,  où  ils  trouveront  convenable, 
et  il  leur  sera  rendu  le  Respect  qui  convient  à  leur  Charge $  et 
les  Officiers  de  ces  Villes  auront' Ordre  de  les  respecter,  ainsi 
qu'il  convient,  et  de  les  protéger  contre  tout  Dommage  et  Insultes, 
comme  aussi,  sur  leurs  Remontrances,  d'administrer  bonne  Justice 
lorsqu'il  aura  été  fait  quelque  Tort  aux  Sujets  des  deux  Souve- 
rains, et  faisant  donner  Satisfaction  à  ceux  qui  auront  souffert 
quelque  Dommage. 

La  Compagnie  russe,  établie  en  1758,  pour  le  Commerce  de  Perse,  ne  subsista  que 
pendant  cinq  ans  x). 

Vu  nouveau  Traité  de  Commerce  fut  conclu  en  1783  2). 


1)  Compagnie  russe  de  Commerce 
tu  Perse.  Les  Privilèges  d'une  Compagnie 
pour  le  Commerce  de  la  Perse  et  de  V Ar- 
ménie, avaient  élé  fixés  par  les  Edits  de  1675, 
16S1  et  1684,  ainsi  que  par  les  Oukases  de 
1711  et  1716.  Cependant,  les  Entreprises, 
auxquelles  on  se  livra  d'abord  avec  ardeur, 
eurent  peu  ou  point  de  succès,  et  furent  bien- 
tôt abandonnées. 

Par  un  Ordre  du  6  Juillet  1758  (v.  st.),  17m- 
pérairice  Catherine  II,  en  se  référant  à 
un  Oukase  de  Pierre  le  Grand,  du  8  No. 
vembre  1723  (v.  st.),  accorda  à  V Arménien 
Mnnvela  Nascharoff,  fils  d'Isacha- 
noffi  le  Privilège  d'établir  une  nouvelle  So- 
cïété  de  Commerce,  qui  jouirait  du  Droit  ex- 
clusif de  trafiquer  avec  la  Perse,  le  Ghilan, 
el  la  Cotes  de  la  Mer  Caspienne,  à  V exclusion 
seulement  du  Commerce  du  Sel,  dont  le  Mo- 
nopoU  était  exercé  par  deux  Nobles,  le  Che- 
valier Woronzo/f  et  le  Brigadier  MeU 
gouno/f. 

U  Ftads  de  la  Compagnie,  dont  la  Di- 
rection suprême  fut  confiée  à  Manvela 
Nascharoff,  assisté  de  7  Co- Directeurs, 
consistait  en  4000  Actions,  de  150  roubles 
chacune.  Les  Etrangers  ne  pouvaient  deve- 
nir Actionnaires.  La  Compagnie  avait  un 
Compioir principal  k  Astracan,  et  des  Comp- 
toirs subsidiaires  à  Kizlar*),  Moscou  et 
Saint-Pétersbourg.  La  Société  était  subor- 
donnée, pour  toutes  les  Affaires  purement 
commerciales,  au  Sénat  dirigeant,  à  l'ex- 

')  Kizlar  ou  Kizliar ,  Ville  et  Forteresse 
importante  de  la  Russie  d'Asie,  dans  la  Pro- 
vince du  Caucase,  Chef-lieu  de  District,  sur 
"a  des  bras  du  Térek,  dont  la  population  se 
compose  principalement  &  Arméniens,  parmi 

m. 


clusion  de  toute  autre  Autorité,  mais  quant 
aux  Matières  civiles  et  criminelles,  elle  res- 
tait soumise  aux  Tribunaux  ordinaires.  Le 
Bilan  des  Affaires  de  la  Compagnie  devait 
être  dressé  à  la  fin  de  chaque  année,  et  la 
Perte  ou  le  Gain  réparti  parmi  les  Intéressés. 
(Bûschlng,  Magaùn  fur  die  neue  Histo- 
rié und  Géographie,  T.  IX.  p.  153  —  162. 
Ihro  Kaiser  lichen  Maf  estât  Selbstherrscherin 
von  ganz  Ru/sland  Befehl,  aus  dem  dirU 
girenden  Sénat  an  das  Commerz-Collegium, 
en  date  du  6  Juillet  1758.  —  Scherer,  1.  c. 
T.  I.  Chap.  IX.  p.  248.  sqq.) 

La  Compagnie  ne  prospéra  point.  Elle  fut 
supprimée,  ainsi  que  toutes  les  autres  So- 
ciétés de  Commerce,  par  le  §.  9.  de  l'Oukase 
de  V Empereur  Pierre  111,  du  27  Mars  1762, 
qui  rend  libre  le  Commerce  avec  la  Perse. 
Des  Consuls,  établis  à  Bakou  et  à  Enzili, 
furent  chargés  de  surveiller  le  Commerce  de» 
Particuliers  dans  ces  deux  Places,  afin  d'évi- 
ter toute  espèce  de  Fraude.  V Impératrice 
Catherine  confirma  cette  Disposition  par 
le  §.  16.  de  son  Oukase  du  31  Juillet  de  la 
même  année.  {B ûsching,  Magaùn,  T.  111. 
Befehl  Kaiser  Pet  ers  III  an  den  Sénat, 
en  dote  de  St.  P ètersbour g,  du  Tl  Mars 
1762,  p.  364-374.  Befehl  der  Kaiser  in  Ca- 
tharinall,  en  date  deSt.  Pètersbourg, 
du  31  Juillet  1762,  p.  375-384.) 

2)  Ce  Traité  de  Commerce,  cité  dans  Hu- 
pel,  1.  c.  T.  I.  Sect.  VI.  Art.  III.  p.  559.  note  * 
et  dans  Politisches  Journal,  nebst  An- 


lesquels  on  compte  plusieurs  millionnaires. 
(Adr.  Balbi,  I.  c.  p.  796.  —  Langlois,  1.  c. 
T.  III.  p.  60.  Col.  1.  où  il  faut  tire  „ Russie 
„ d'Asie,"  au  lieu  de  „ Russie  d'Europe." 
—  Vollst.  Handbuch,  Sect.  IV.  T.  I.  p.  486.) 

81 
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La  Russie  entretenait  à  cette  Epoque: 

à  Bakou  *),  à  Rescht  et  à  Enzili  2),  des  Consuls  8). 

Les  Relotions  entre  le*  deux  États  furent  interrompue»  par  la  Guerre  de  1796  «).  que 
{'Empereur  Paul  lermina  sans  que  les  Rapports  futurs  fussent  arrêtés  par  un  Traité  de  Paix. 

18J3        Traité  de  Paix  et  d'Amitié  perpétuelle,  con- 

«Octobre,  du  entre  T Empire  de  Russie  (Alexandre  I)  et  ce- 

(v- st,)  lui  de  Perse  (Feth-Ali),  le  12  Octobre  1813  (v.  st.), 

dans  le  Camp  russe,  sur  le  Territoire  de  Karabag  en  Gu- 

liston,  sur  la  Rivière  de  Seïwa  *),  Van  de  J.  Chr.  1813,  le 

12  Octobre  (v.  st.),  et  suivant  le  Calendrier  persan^  Van  1228, 

le  29  du  Mois  de  Scherval  «)  '). 

.  .  „  Les  Vaisseaux  marchands  russes  auront,  comme  an- 
Art,  v. 

térieurement,  le  Droit  de  naviguer  le  long  des  Côtes  de 
la  Mer  Caspienne,  et  d'y  aborder.  En  Cas  de  Naufrage,  les 
Persans  leur  donneront  amicalement  du  Secours. 

Les  Bâtiments  persans  auront  aussi,  comme  auparavant,  le 
même  Droit  de  Cabotage  le  long  des  Côtes  de  la  Mer  Caspienne, 
et  celui  à' aborder  sur  le  Rivage  russe;  et  en  Cas  de  Naufrage, 
les  Russes  leur  donneront  toute  Y  Assistance  nécessaire. 

Quant  aux  Faisseaux  de  guerre ,  comme,  avant  la  Guerre, 
ainsi  que  durant  la  Paix  et  dans  tous  les  Tems,  le  Pavillon  russe 
a  seul  flotté  sur  la  Mer  Caspienne,  il  aura  aussi  maintenant  sous 
ce  Rapport  le  même  Droit  exclusif  qu'auparavant,  de  manière 


xeige  von  gelehrten  und  andern  Sachet»,  An- 
née 1784.  T.  I.  p.  355.  T.  II.  p.  969.  ne  se 
trouve  dans  aucun  des  Recueils  de  Traités 
que  nous  avons  été  à  mémo  de  consulter. 

1)  B  ùsching,  Magazin,  T.  III.  p.  371. 
381. 

2)  Enzili,  Ville  a' Asie,  Perse  (Ghilan),  sur 
la  côte  S.  O.  de  la  Mer  Caspienne.  (Adr. 
Balbi %  1.  c.  p.  669.  —  Langlois,  I.  c.  T.  II. 
p.  8*2.  Col.  1.  —  Vollstândiges  Handbuch, 
Sert.  IV.  T.  II.  p.  603.) 

3)  Le  Consulat  à  Rescht  fut  établi  en  172t. 
(Mùller,  1.  c.  T.  VII.  p.  226.) 

L«  Consulat  à  Enzili  fut  établi  à  la  suite 
du  Traité  de  Commerce  de  1783.  (Hùpel, 
I.  c.  T.  I.  p.  456.  564.  -  AdressKalender, 
pour  l'année  1789,  publié  à  St.  Pêlersbourg.) 

4)  Manifeste  de  T  Impératrice  de  Rus- 
sie (Catherine  11),  portant  Déclaration 
de  Guerre  contre  la  Perse,  en  date  de  St. 
Pétersbourg,  le  ?  Mars  1796.  [Imprimé 


en  russe  et  en  persan,  à  St.  Pétersbourg, 
in  foL  —  M art  en  s,  Recueil,  T.  VI.  p.  586. 
(en  allemand.)] 

5)  Aucun  des  Ouvrages  de  Géographie. 
que  nous  avons  été  à  même  de  consulter,  no 
fait  mention  du  Pays  de  Gulisian.  Adr.  Bal/,}, 
l.  c.  p.  787.  cite  le  cidevant  Khanat  de  Ka. 
rabagh  ;  un  District  de  ce  nom  est  mentionné 
dans  Vollstândiges  Handbuch,  Sect.  IV.  T.  Il 
p.  650.  et  dans  Penny  Cyclopaedia,  T.  XJ 
p.  175.  Col.  1.  —  Kieffer  et  Blanchi 
Dict.  turc  et  français,  T.  II.  p.  626.  Col.  2 
citent,  sous  le  nom  de  Gulistan,w  Forteress, 
dans  la  Province  do  Chirvan. 

6)  M  ariens,  Recueil,  Supplém.  T.  VIII 
p.  89.  (en  français  )  —  aVUauterive  «t  d 
Cussy,  I.  c.  Part.  II.  T.  V.  p.  108.  (Emtrai 
en  français.) 

7)  En  admettant  que  la  date  do  l'Ère  chré 
tienne,  12  Octobre  (v.  st.)  1813,  soit  exacte 
la  date  correspondante  de  l'Hégire  sera  le  1' 
et  non  le  29  de  la  Lune  de  Scnewal. 
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qu'outre  la  Puissance  russe,  aucune  autre  ne  puisse  arborer  un 
Pavillon  militaire  sur  la  Mer  Caspienne. 

VIJ  Outre  les  Articles  ci-dessus,  Leurs  Majestés  YEmpereur 
de  Russie  et  le  Schah  de  Perse  sont  convenus  que 
les  Ministres  respectifs  des  deux  Cours,  qui,  en  Cas  de  Besoin, 
auront  été  envoyés  dans  les  Résidences  de  Leurs  Majestés,  seront 
reçus  conformément  à  leur  Rang  et  à  YImportance  des  Missions 
dont  ils  seront  chargés.  Les  Agents  ou  Consuls  accrédités,  selon 
l'ancien  Usage,  par  L.  M.  dans  les  filles  où  Elles  le  jugeront 
nécessaire  pour  la  Protection  du  Commerce,  et  qui  ne  pourront 
avoir  plus  de  dix  Personnes  à  leur  Suite,  seront  considérés  et 
honorés  d'une  Manière  conforme  à  leur  Rang,  en  qualité  de 
Fonctionnaires  accrédités  ;  il  sera  donné  des  Ordres  pour  que  non 
seulement  ils  ne  soient  point  insultés,  mais  encore  pour  que  dans 
le  Cas  où  les  Sujets  respectifs  des  deux  Puissances  auraient 
quelques  Plaintes  à  faire,  on  procède,  d'après  leurs  Représentations, 
de  la  Manière  la  plus  impartiale,  pour  qu'il  soit  fait  Réparation 
entière  à  Y  Offensé. 

Art  vin     Quant  à  ce  qui  concerne  les  Relations  commerciales 
entre  les  Sujets  de  L.  M.,  qui  sont  munis  de  Certificats 
de  leur  Gouvernement,  ou  des  Commandants  des  Frontières,  qui 
attestent  qu'ils  sont  réellement  Négociants  et  Sujets  russes  ou 
persans,  il  leur  sera  permis  de  se  rendre  librement,  par  Terre 
et  par  Mer,  dans  les  Etats  des  deux  Puissances  contractantes, 
d'y  demeurer  pour  faire  le  Commerce,  aussi  longtems  quHls  le 
jugeront  à  propos,  et  de  s'en  retourner,  également  sans  éprouver 
de  Retard.    Ils  pourront  vendre  et  échanger  les  Marchandises 
importées  de  Russie  en  Perse,  et  réciproquement. 

En  Cas  de  Décès  d'un  Sujet  russe  venu  en  Perse,  ou  domi- 
cilié dans  cet  État,  sa  Fortune  et  ses  Biens,  tant  meubles  qu'im- 
meubles, étant  considérés  comme  des  Biens  appartenant  à  des 
Sujets  d'une  Puissance  amie,  les  premiers  seront  délivrés  sans 
Délai  et  sans  Recelement,  contre  Quittance,  suivant  les  Lois,  à 
leurs  Associés  ou  à  leurs  Parents,  et  il  sera  permis  à  ceux-ci  de 
tr/n/re  les  seconds  J)  à  ^wi  60»  7e?wr  semblera,  à  leur  Gré  et 
à  leur  plus  grand  Avantage,  ainsi  que  cela  se  pratique  dans 

1)  La  Version  donnée  par  MarUns,  et  re-  qu'il  faut  lire  ^les  seconds,'*  c-  à.  d.  lu  Biens 
produite  par  MU.  cTHouterive  et  de  Cussy,  immeubles,  les  premiers  se  rapportant  aux 
porto  ,,ZÂc  premiers,"  mais  il  est  évident     £i«n«  meubles. 
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tous  les  États  civilisés,  quelle  que  soit  la  Puissance  dont  dépen- 
dent les  Intéressés. 

1828,  Traité  de  Paix  entre  la  Russie  (Nicolas  1) 
22  Février.  etlaPerse  (F et  h- Ali),  conclu  au  Village  de  Tourh 

(v'  st)  mantchai  le  22  Février  1828  (v.  st.),  et  le  5  de 
Schiaban  1243  de  VHégire  2)  3). 

VArt.  VIII.  reproduit  la  Stipulation  contenue  dans  Y  Art.  V.  du  Traité  de  1813.  (Voyez 
plus  haut  p.  1266.) 

Art  ix  ^'  ^'  mmPereur  de  toutes  les  Russies,  et  S.  M.  le 
Schah  de  Perse,  ayant  à  Coeur  de  resserrer  par  tous 
les  Moyens  les  Liens  si  heureusement  rétablis  entre  Eux,  sont 
convenus  que  les  Ambassadeurs,  Ministres  et  Chargés  d'Affaires, 
qui  pourraient  être  réciproquement  délégués  auprès  des  Hautes 
Cours  respectives,  soit  pour  s? acquitter  d'une  Mission  temporaire, 
soit  pour  y  résider  en  Permanence,  seront  reçus  avec  les  Hon- 
neurs et  Distinctions  analogues  à  leur  Rang,  et  conformes  à 
la  Dignité  des  Hautes  Parties  contractantes,  comme  à  Y Amitié 
sincère,  qui  les  unit,  et  aux  Usages  du  Pays.  On  conviendra  à 
cet  Effet,  moyennant  un  Protocole  spécial,  du  Cérémonial  à  ob- 
server  de  part  et  d'autre.  (Comp.  plus  haut  p.  1267.  VArt.  VII. 
du  Traité  de  1813.) 


» 


x  S.  M.  TEmpereur  de  toutes  les  Russies  et  S.  M.  le 
Schah  de  Perse,  considérant  le  Rétablissement  et  V Ex- 
tension des  Relations  commerciales  entre  les  deux  Etats,  comme 
un  des  premiers  Bienfaits  que  doit  produire  le  Retour  de  la  Paix, 
sont  convenus  de  régler  dans  un  parfait  Accord,  toutes  les  Dis- 
positions relatives  à  la  Protection  du  Commerce  et  à  la  Sûreté 
des  Sujets  respectifs,  et  de  les  faire  consigner  dans  un  Acte  sé- 
paré et  ci-annexé  *),  arrêté  entre  les  Plénipotentiaires  respec- 
tifs, et  qui  est  et  sera  considéré  comme  faisant  Partie  intégrante 
du  présent  Traité  de  Paix. 

S.  M.  le  Schah  de  Perse  réserve  à  la  Russie,  comme  par  le 
Passé,  le  Droit  de  nommer  des  Consuls  ou  Agents  commerciaux, 
partout  où  le  Bien  du  Commerce  T exigera,  et  II  s'engage  à 
faire  jouir  ces  Consuls  et  Agents,  chacun  desquels  n'aura  pas  une 


1)  Tourhmantchai  ou  Turkoman-Tischeji.  3)  M  ariens,  Recueil,  Suppl.  (par  Saal- 
(Follst.  Handbuch,  Sect.  IV.  T.  II.  p.  618.)  feld)  T.  XI.  p.  564.  (en  français.)  —  Neueste 

2)  En  admettant  que  la  date  de  l'Ère  chré-  Staats-AJtten,  T.  XI.  p.  164.  (en  allemand.) 
tienne,  22  Février  (v.  st.)  1828,  soit  exacte,  —  d'Hauterive  et  de  Cussy,  I.  c.  Part.  H. 
la  date  correspondante  de  l'Hégire  sera  le  6  T.  V.  p.  112.  (en  français.) 

et  non  le  5  de  la  Lune  de  Schiaban.  4)  Cet  Acte  n'a  point  été  publié. 


Digitized  by  Google 


Sect.  IX.   Russie.   §.  24.  1269 

Suite  de  plus  de  dix  Individus,  de  la  Protection,  des  Honneurs 
et  des  Privilèges  affectés  à  leur  Caractère  public. 

S.  M.  VEmpereur  de  toutes  les  Russies  promet  de  Son  Côte 
^observer  une  parfaite  Réciprocité  à  l'Égard  des  Consuls  ou 
Agents  commerciaux  de  S.  M.  le  Schah  de  Perse.  En  Cas  de 
Plainte  fondée  de  la  part  du  Gouvernement  persan,  contre  un 
des  Agents  ou  Consuls  russes,  le  Ministre  ou  Chargé  aV Affaires 
de  Russie,  résidant  à  la  Cour  de  S.  M.  le  Schah,  sous  les  Ordres 
immédiats  duquel  ils  seront  placés,  le  suspendra  de  ses  Fonctions, 
et  en  conférera  provisoirement  la  Gestion  à  qui  il  jugera  con- 
venable. (Comp.  plus  haut  p.  1267.  Y  Art.  VII.  du  Traité  de  1813.) 

La  Russie  entretient: 

à  Tabris  (ou  Tauris),  un  Consul  général, 
à  Téhéran,  un  Consul l). 

§.  24. 

RUSSIE  et  POLOGNE. 

Traité  de  Paix  et  d'Alliance  entre  la  Russie 
^  (Iwan  V  et  Pierre  1)  2)  et  la  Pologne  (Jean  111 
(Sobieski)).  Fait  dans  la  Résidence  de  Leurs  Ma- 
jestés izaréennes  à  Moscou,  F  An  du  Monde  7194  *),  le  26  e  Jour 
du  Mois  d'Avril  (v.  st.),  et  de  la  Naissance  de  Notre  Seigneur 
J.  Clir.  TAn  1686,  le  6  e  Jour  du  Mois  de  Mai  (v.  st.).  (Original 
en  russe  et  en  polonais.)  4). 


1)  Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  72. 

2)  Après  la  mort  de  Fédor  II  Alexièwitch, 
arrivée  tu  1682,  ses  fils,  Itvan  et  son  frère 
consanguin  Pierre,  régnèrent  conjointement, 
jusqu'en  1696,  où  Itvan  mourut.  {Art  de  véT 
rijicr,  T.  Vlll.  depuis  J.  Chr.  p.  320.) 

3)  Voyez  plus  haut  T.  II.  du  Manuel,  P.  I. 
Lrr.  II.  Chap.  I.  Sect.  III.  Art.  V.  Espagne. 
1.  Aragon.  M.  p.  299.  Col.  1.  contin.  de  la 
note  t.  de  la  p.  295.  Col.  1. 

4)  L'Instrument  russe  n'a  jamais  été  publié. 
—  Trakiaiy  miqdzy  mùcarsttvami  Europtiy- 
skieuù,  T.  1.  p.  224.  (en  polonais.)  —  Ko  ch, 
Hecaeil  de  Traités  qui  n'ont  pas  encore  vu 
U  Jour,  T.  L  p.  198.  (en  latin.)  p.  229.  (en 
français.)  —  Se  ho  cil,  Histoire  abrégée, 
T.  XHl.  Chap.  LV.  p.  100.  sqq.  (Sommaire.) 
Ihidem,  p.  109.  Traduction  latine  faite  sur 
'Original  russe.  Mr.  Schocll  dit  que  la  Tra- 


duction française,  faite  sur  l'Instrument  po- 
lonais, et  donnée  par  Koch,  est  laite  avec 
une  grande  négligence. 

La  Traduction  française,  que  nous  don- 
nons, a  été  faite  sur  la  Version  latine. 

Mr.  de  Martens  a  été  induit  0n  erreur,  en 
citant  (Cours  diplomatique,  T.  II.  p.  988.), 
comme  deux  Actes  séparés,  le  Traité  de  Paix 
entre  la  Russie  et  la  Pologne,  du  6  Mai  1686, 
et  le  Traité  d'Alliance  entre  les  mêmes  Puis- 
sances, contre  les  Turcs.  Un  seul  et  même 
Traité  scella  la  Paix  définitive  et  l'Alliance 
entre  les  deux  Etats  (Schoell,  Hist.  abré- 
gée, T.  XIII.  Cbap.  LV.  p.  100.)  et  le  pré- 
tendu Traité  séparé  d? Alliance  offensive,  en 
date  du  14  Avril  1686,  rapporté  fans  Du  Mont, 
l.  c.  T.  VII.  P.  II.  p.  125.  (Extrait  en  fran- 
çais.) —  dans  Histoire  des  Troubles  de  Hon- 
grie, T.  111.  Liv.  XVIII.  p.  222.  (Extrait  en 


Digitized  by  Google 


1270 


Liv.  III.    Ciiap.  I. 


VArt.  II.  statue  sur  les  Titres  dont  se  serviront  les  deux  Haute*  Parties  contractantes. 

Art  xviu  C°mmc  tous  les  Royaumes  et  Empires  sont  dans  l'Ha- 
bitude à' 'augmenter  leurs  Revenus  publics  par  les  Droits 
qu'ils  perçoivent  des  Hommes  exerçant  le  Commerce ,  en  Consé- 
quence, Nous  l)  appuyant  sur  l'Amitié  et  l'Amour  fraternel  solide- 
ment établis  entre  A os  deux  Puissants  Souverains ,  Nous  som- 
mes convenus  de  statuer  aussi  à  cet  Égard,  qu'à  dater  de  la  Con- 
clusion de  la  présente  Paix  perpétuelle,  il  sera  libre  aux  Sujets 
de  Y  un  et  Vautre  Puissant  Souverain  (c.  à.  d.  de  Leurs  Majestés 
tzaréennes  et  de  S.  M.  royale),  qui  exercent  le  Commerce,  à 

Y  exception  seulement  des  Juifs,  Rapporter  toute  Espèce  de  Mar- 
chandises non  prohibées,  tant  dans  les  Pays  de  la  Domination 
de  L.  M.  tzaréennes,  et  leur  Capitale,  c.  à.  d.  Moscou,  que  dans 
les  Pays  de  la  Domination  de  S.  M.  royale,  et  Ses  Filles  prin- 
cipales, Cracovie,  Varsovie  et  Wilna,  en  acquittant,  à  l'Endroit 
désigné  à  cet  Effet,  le  Droit  légal  qu'on  a  Coutume  de  payer  dans 

Y  un  et  Vautre  État:  Que  de  même  il  sera  permis  aux  Marchands 
de  la  Ville  de  Smolensk  et  autres,  de  faire  transporter  sur  la 
Dwina  à  Riga  et  de  retour  à  Smolensk,  des  Marchandises  de 
tout  Genre,  en  acquittant  également  le  Droit  usité. 

Mais,  afin  que  ce  même  Commerce  puisse  atteindre  le  But, 
pour  lequel  il  doit  s'établir,  on  devra  veiller  le  plus  possible  à  ce 
qu'il  ne  soit  point  exigé  des  Marchands  ÎY  autres  ni  de  plus  forts 
Droits  que  la  Loi  ne  prescrit,  ni  qu'il  ne  leur  soit  fait  aucuu 
Dommage,  ou  que  leurs  Marchandises  soient  retenues,  comme 
ISous  savons  que  cela  est  arrivé  très  souvent  jusqu'ici,  et  que  par 
là  la  Liberté  dudit  Commerce  soit  entravée,  mais  qu'au  contraire 
toute  Espèce  de  Liberté,  en  fait  de  Commerce,  leur  soit  accor- 
dée de  part  et  iïautre. 

Les  Nobles  polonais,  habitués  jusqu'ici  à  lever  sur  les  Mar- 
chands des  Impôts  à  leur  bon  Plaisir,  et  à  les  détourner  de  cette 
Manière  du  Commerce,  s' abstiendront  dorénavant  de  cet  Usage, 
et  la  même  Chose  sera  observée  de  la  part  de  S.  M.  tzaréenne. 

Nous  sommes  aussi  convenus  et  avons  arrêté  que  les 

Art.  aXVI> 

Ministres  du  premier  Ordre  (qu'on  appelle  Ambassa- 

fronçais.)  et  dans  Londorp,  Acta  publira,  1)  Ce  sont  les  Ambassadeurs  extraordi- 

T.  XII.  p.  512.  (Extrait  eu  allemand.)  n'est  noires  et  Plénipotentiaires  des  deux  Par- 

qu'une  mauvaise  Traduction  de  V Instrument  tics  contractantes,  qui  statuent  au  nom  de 

polonais  du  Traité  de  Paix  et  d'Alliance,  leurs  Souverains  respectifs, 
du  6  Mai  1686. 
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deurs),  exerçant  leurs  Fonctions  dans  Y  un  et  Vautre  État,  de- 
vront paraître,  tant  devant  L.  M.  tzaréennes,  que  devant  S. 
M.  royale,  la  Tète  découverte,  en  raison  de  la  haute  Dignité 
de  Leursdiies  Majestés  A),  lesquels  Ambassadeurs,  ainsi  que  les 
Ministres  d'un  Ordre  inférieur,  et  leurs  Courriers  ou  Messa- 
gers publics  (Cursores  publici)  devront  de  part  et  d'autre 
être  bénévolement  accueillis  et  congédiés  de  même,  sans  aucun 
Délai,  et  avec  les  Honneurs  dus  à  leur  Caractère.  Pour  l'En- 
tretien des  Ministres  de  Yun  et  Vautre  Ordre,  et  de  leurs  Cour- 
riers ou  Messagers  publics,  ainsi  que  de  toute  leur  Suite,  on 
assignera,  tant  dans  l'Empire  de  Russie,  que  dans  le  Royaume  de 
Pologne  et  dans  le  Grand- Duché  de  Lit /manie,  depuis  l'Instant 
de  leur  Arrivée  aux  Frontières,  jusqu'à  ce  qu'ils  les  repasseront, 
savoir,  à  un  Ministre  du  premier  Ordre  400,  à  celui  du  second 
Ordre  50,  et  aux  Courriers  ou  Messagers  30  roubles  par  Semaine. 
De  même,  on  donnera  aux  Ministres  du  premier  Ordre,  150  Che- 
vaux pour  le  Transport  de  leurs  Bagages-,  à  ceux  du  second 
Ordre  50,  et  aux  Courriers  ou  Messagers  30  -,  et  de  plus  on  four- 
nira auxdits  Ministres  et  à  leurs  Courriers  ou  Messagers,  tant 
en  Hiver  qu'en  .fite',  autant  de  Bois  et  d'Eau  que  Besoin  sera. 
Mais  lorsqu'il  arrivera  auxdits  Ministres  ou  à  leurs  Courriers  ou 
Messagers,  de  se  rendre  selon  l'Usage  auprès  des  Puissants  Sou- 
verains (ad  magnos  D  ominos),  pour  £  acquitter  de  certaines 
Commissions,  alors  ils  devront  d'abord  leur  en  donner  Avis,  pour 
que  ceux-ci  leur  fassent  fournir  toutes  les  Choses  nécessaires  à 
leur  Entretien,  ainsi  que  les  Chevaux,  et  afin  que  pendant  la 
Route,  et  pendant  toute  la  Durée  de  leur  Mission  près  des  Princes, 
auprès  desquels  ils  sont  envoyés,  on  leur  rende,  tant  à  leur  Arri- 
vée qu'à  leur  Départ,  jusqu'au  Retour  à  la  Frontière,  tous  les 
Honneurs  qui  leur  sont  dus,  sans  en  rien  retrancher. 
Art  XXVII.  Conjointement  avec  lesdits  Ambassadeurs,  il  sera  per- 
mis aux  Marchands  Centrer  avec  leurs  Marchandises 
dans  les  États  respectifs,  et  même  de  se  rendre  dans  les  Filles 
capitales,  savoir  dans  la  Ville  de  Moscou,  la  Résidence  de  Leurs 
Majestés  tzaréennes,  et  à  Cracovie,  Leopoî  et  Varsovie,  qui 
sont  les  Filles  principales  de  &  M.  royale  et  du  Grand  Duc  de 

1)  Le  Texte  /afin  porte:  „«/  légat:  priait  nmagno  Domino,  S.  R.  M.,  ob  emineniem 

nordinu  (Ambassadeurs  dictij  officia  „«©rura  digmtatem  intecto  Capiie  ap- 

„«iia  in  utraque  part*  obeunies,  tu  m  coram  ^partant." 
.^magnis  Dominis,  $S.  Czareis  MM.  quant 
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Lithuanie  ;  ils  y  pourront,  jusqu'au  Départ  desdits  Ambassadeurs, 
vendre  leurs  Marchandises,  le  faisant  publiquement  bien  entendu, 
et  non  pas  clandestinement;  mais  aussitôt  que  lesdits  Ambassa- 
deurs devront  partir,  les  Marchands  ne  pourront  plus  s'arrêter 
un  seul  Instant  dans  lesdites  Filles,  mais  ils  seront  tenus  de  se 
mettre  immédiatement  en  Voyage,  pour  retourner  avec  les  Am- 
bassadeurs dans  leur  Patrie.  Quant  aux  autres  Gens  formant 
la  Suite  de  ladite  Ambassade,  ils  devront  s'abstenir  de  débau- 
cher ')  des  Hommes  de  quelque  Condition  que  ce  soit,  et  de 
les  emmener  avec  eux,  et  celui  qui  contreviendrait  à  cette  Dé- 
fense, subira  le  Châtiment  mérité. 

Il  est  défendu  aux  Marchands  S'introduire  des  Marchan- 
dises prohibées  en  Russie,  telles  que  le  Tabac  et  Y  Eau  de  Vie. 

Les  Art.  XX VIII.  et  XXIX.  statuent  sur  le  Servie*  des  Courriers,  des  Messagers  et 
des  Postes. 

Par  Mrf.  XXX.  il  est  convenu  que  les  Parties  contractantes  feront  part  à  leurs 
£««  de  la  Conclusion  du  présent  Traité,  afin  qu'ils  ne  l'ignorent  point,  et  afin  à'avancer 
et  de  faire  fleurir  le  Commerce. 

h' Art.  XXXI.  stipule  que  si  l'un  des  Hauts  Contractants  venait  à  mourir ,  son  Sttt:- 
cesseur  déclarera  par  ses  Ambassadeurs,  à  l'autre  Puissance ,  le  Désir  qu'il  a  de  main- 
tenir cette  Paix  éternelle,  et  l'au/re  Partie  ne  manquera  pas  de  donner  réciproquement 
une  pareille  Déclaration;  on  confirmera  départ  et  d'autre  ledit  Traité,  et  loin  de  l'a/- 
faiblir,  on  s1 efforcera  à  le  r«iaV«  /»/«*  indissoluble  encore. 

H  est  arrêté  par  IMrf.  XXXII.  que  si  l'an  des  cfcux  Instruments  du  présent  Traité  ve- 
nait à  se  perdre  ou  à  s'égarer  dans  la  Chancellerie  d'im«  a*e*  Puissances  contractantes, 
la  Paix  n'en  sera  pas  moins  inviolablement  maintenue,  et  l'on  en  observera  religieusement 
tous  les  Articles,  tels  qu'ils  se  trouvent  exprimés  dans  Y  Instrument  conservé  par  Poutre 
Puissance, 

Traité  d?  Amitié  et  de  Garantie  perpétuelle 
24  Février.  */l/r*  ?  Impératrice  de  Russie  (Cathérine  II)  et  le 
Roi  (Stanislas  Auguste)  et  la  République  de  Po- 
logne, signé  à  Varsovie,  le  24  (13)  Février  1768,  a#£0  deux 
Actes  séparés  du  même  Jour  3). 


1)  Débaucher,  corrompre  la  Fidélité  de  quel- 
qu'un. //  essaya  de  débaucher  les  troupes. 
On  lui  débaucha  ses  soldats.  —  Débaucher 
un  domestique,  un  ouvrier,  l'engager  à  quit,- 
ter  son  maître  pour  passer  au  service  d'un 
autre.   {Die t.  de  V Académie.) 

2)  Pratva,  Konstytucye  y  Przyvoi- 
leie  Krôlesttva  Polskiego  y  JV'iel- 
kiego  Ksiçs ttva  Litetvskiego  y  tvszy- 
stkich  Protvincyi  (1347— 17S0)  (Varso- 
vie 1732-1790.  T.  I  — VIII.  in  fol  )  c.  à.  d. 
Lois,  Constitutions  et  Privilèges  du  Ro- 
yaume de  Pologne  et  du  Grand-Duché  de 
Lithuanie,  ainsi  que  de  toutes  les  Provinces, 
T.  VU.  p.  562  -606.  (Le  Traite  en  russe 


et  en  polonais,  les  Articles  séparés  en  po- 
lonais et  en  latin.)—  (D.  Gralath)  Trak- 
taty,  Konvencye  handlorve  y  grtt- 
nicznc,  wszelkie  publiczne  umovoy, 
miçdzy  Rzcczqpospolitti  Polskqy 
obeemi  Pànstnami  odRoku  1764  do- 
tqd  to  /est  do  R o h u  1791,  za  Pano- 
rvania  St  anistawa  Au  g  us  ta  Z  a  mar- 
te tv  srvych  Oryginaluych  iczykach 
zebraney  dla  tvygody  potvszechney 
podane  do  druku  (Varsovie  1791.  T.  I. 
H.  in  8°.),  c.  à.  d.  Traités,  Conventions, 
Actes  publics  de  Commerce  et  de  Délimita- 
tion  des  Frontières,  entre  la  République  de 
Pologne  et  les  Monarques  étrangers,  depuis 
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Art.  V. 


VJrt.  VIII.  stipule  que  les  Sujets  de  part  et  iV autre  pourront  librement  faire  le  Com- 
merce, qu'on  les  protégera  de  toute  Manière,  et  que  loin  de  les  opprimer  par  des  Droits 
cl  des  Frais  excessifs ,  on  leur  accordera  tous  les  Encouragements  possibles  à  l'instar  des 
o«/re«  Nations  amies. 

Le  7Va//é  du  18  (7)  Septembre  1773  l)  stipule  {Art.  VIII.  et  IX.)  qu'on  dressera  des 
Jeta  séparés  sur  tout  ce  qui  aura  rapport  au  Bien  et  à  V Avantage  des  deux  Etais,  ainsi 
qa'au  Commerce  entre  les  deux  Nations. 

Le  premier  Acte  séparé,  du  15  Mars  1775  2),  contient  des  Modifications  du  premier 
Acte  séparé  annexé  au  Traité  de  1768. 

(Second)  Acte  séparé  entre  S.  31.  T Impératrice 
«ïrs  de  toutes  les  Russies  (Cathérine  II)  et  S.  M.  le 
Roi  (Stanislas  Auguste)  et  la  République  de  Po- 
logne, fait  à  Varsovie,  le  15  Mars  1775 

Les  Sujets  des  deux  États  pourront  librement  retirer 
dans  toute  l'Etendue  des  deux  Etats  respectifs,  les  De- 
mers  prêtés  sans  Hypothèque,  toutes  ies  autres  Dettes,  les  Hé- 
rilages  et  Successions,  aussi  bien  que  les  Dots,  sans  en  payer  la 
Traite  foraine  *) ,  bien  entendu  que  Y  Exemption  de  la  Traite 
foraine  n'aura  lieu  que  pour  le  Terme  de  six  Années,  à  compter 
du  Tems  où  sera  ouvert  le  Droit  des  Intéressés. 

Dans  les  Procès  civils,  qui  existent  ou  qui  pourront 
venir  à  exister  entre  les  Sujets  des  deux  États,  on  ob- 

Tannét  1764  jusqu*  aujouroVhui,  c.  à.  d.  jus* 

qu'à  Tannée  1791 ,  conclus  sous  le  Règne 

dt  Stanislas  Auguste,  recueillis  dans  la 

langue  du  Texte  original  et  livrés  à  Vlm- 

prusion  pour  l'Utilité  publique,  T.  I.  p.  39 

—  143.  (Le  Traité  en  russe,  avec  des  Co- 

tQcières  polonais,  et  les  Articles  séparés  en 
latin.)  -  Wenck,  1.  c.  T.  III.  p.  651  —  713. 
(Le  Traité  en  polonais  et  en  latin,  les  Ar- 
ticle» séparés  en  latin.)  —  31  ariens,  Re- 
cueil, T.  I.  p.  535-589.  (Le  Traité  en  la. 
tin  et  en  allemand,  les  Articles  séparés  en 
latin.)  —  Une  Version  très  incorrecte  des 
Articles  séparés  se  trouve  aussi  dans  Chr. 
Gottlieb  von  Friese,  Beytrûge  zu  der 
Beformalionsgeschichte  in  Polen  und  Ut- 
thauen  (Varsovie  1786.  T.  h  IL  in  8°  )  T.  IL 
p  329-403.  (en  latin  et  en  allemand.)  — 
La  prétendue  Traduction  française,  qui  se 
trouve  dans  le  Mercure  Historique  et  poli- 
tique, T.  CLX1V.  p.  94.  et  qui  a  été  repro- 
duite dans  M  oser,  Versuch  des  europûischen 
Volkmechts,  T.  VI.  p.  270.,  est  remplie  de 
fautes  et  d'incorrections. 

1)  Traité  entre  S.  M.  F  Impératrice  de 
toutet  les  Russies  (Cathérine  11)  et  S. 
^f.  le  Roi  (Stanislas  Auguste)  et  la 
Sérèuissime  République  de  Pologne,  signé 
o  Varsovie,  le  18  (7)  Septembre  1773. 


[Pratva,  Konstytucye,  T.  I.  p.  22.  {in  fran- 
çais.) —  y.  IV.  J  ezierski,  T raktaty 
Polskie  z  sqsiedni  emi  mocarsttvy 
zawarte  odRoku  1618  (Varsovie  1789. 
in  8°.)  c.  à.  d.  Traités  de  la  Pologne,  con- 
clus avec  les  Puissances  voisines,  depuis 
Vannée  1618.  (Ce  petit  Recueil  renferme  des 
Extraits  des  Traités  depuis  1618  jusqu'à  1775.) 
p.  133.  (en  polonais.)  —  Martens,  Re- 
cueil, T.  11.  p.  129.  (en  français.)  Lne  Tra- 
duction allemande  a  été  imprimée  à  Vienne, 
1773.  in  40.  -  Schoell,  Hist.  abrégée, 
T.  XIV.  Chap.  LX.  p.  60.  (Sommaire.)] 

2)  Acte  séparé  entre  S.  M.  I Impéra- 
trice de  toutesles  Russies  (Cathérine  II) 
et  S.  RI.  le  Roi  (Stanislas  Auguste)  et 
la  République  de  Pologne,  signé  «  Var- 
sovie, le  15  Mars  1775.  \  Prawa,  Konsty- 
tucye, I.  c.  p.  57.  (en  français.)  —  Mar- 
tens, Recueil,  T.  11.  p.  136.  (en  français.) 
—  Schoell, Hist  abrégée,  T. XIV.  Chap. LX. 
p.  63.  (Sommaire.)] 

3)  Prawa,  Konstytucye ,  I.  c.  p.  63.  (en 
français.)  —  M  ariens, Recueilli.  IL  p.  141. 
(en  français.)  —  Schoell,  Hist.  abrégée, 
T.  XIV.  Cbap.  LX.  p.  66.  (Sommaire.) 

4)  Voyez  plus  haut  T.  I.  du  Manuel,  Ado 
denda,  p.  LXXX1I.  add.  à  la  p.  189.  ligne  16. 
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servera  la  Règle  ordinaire  que  le  Demandeur  suive  la  Juri- 
diction du  Défendeur,  et  tout  Criminel  doit  être  puni  daus  le 
Lieu  du  Délit.  S.  M.  le  Roi  et  la  République  de  Pologne  pro- 
mettent au  reste  de  prendre  des  Arrangements  efficaces,  pour  qu'il 
soit  toujours  administré  bonne  et  prompte  Justice  aux  Sujets  de 
S.  M.  V  Impératrice  de  toutes  les  Russies;  et  que  surtout  Y  Exé- 
cution soit  donnée  aux  Sentences  émanées  en  dernier  Ressort  des 
Tribunaux,  S.  M.  VImpératrice  promet  également  bonne  et 
prompte  Justice  aux  Citoyens  polonais,  qui  pourront  avoir  des 
Procès  dans  Ses  États,  et  en  général  on  maintiendra  de  part  et 
dautre  les  Transactions,  les  Sentences,  et  {'Exécution  des  Dé- 
crets émanés  en  dernier  Ressort,  ou  confirmés  par  les  Consti- 
tutions avant  la  Prise  de  Possession  des  Provinces  cédées  à  S.  M. 
VImpératrice. 

(Troisième)  Acte  séparé  entre  les  mêmes  Puis- 
15  Mar$  sancesi  touchant  le  Commerce  entre  les  États  des 

deux  Parties  contractantes.  Fait  à  Varsovie, 
le  15  Mars  1775 

j       Voulant  encourager  et  protéger  le  Commerce  entre 

les  Habitants  des  efe«.r  États,  les  Hautes  Parties 

contractantes  confirment,  de  la  Manière  la  plus  solennelle,  tout 
ce  qui  a  été  jusqu'ici  conclu  entre  Elles,  par  rapport  au  Commerce 
réciproque,  et  nommément  entre  autres  Y  Art.  XVIII.  du  Truite 
de  1686  a)  et  1  Art.  VIII.  de  celui  de  1768  *) ,  ainsi  que  les  Con- 
stitutions faites  en  faveur  des  Marchands  russes  commerçants 
dans  les  États  de  la  République  de  Pologne,  et  leur  permettent 
de  trafiquer  et  de  demeurer  librement  dans  leurs  Etats  pour  les 
Affaires  de  Commerce. 

On  établira  des  Consuls  de  par*  et  d'autre,  si  le  Besoin  le 
demande,  en  Rengageant  de  les  protéger  et  favoriser  en  tout  et 
partout,  autant  qu'il  sera  possible,  pour  encourager  et  faire  fleu- 
rir par  là  d'autant  plus  le  Commerce,  comme  cela  se  pratique  par 
les  autres  IVations  amies  et  alliées,  et  les  deux  Hautes  Parties 
contractantes  6e  promettent  en  tout  la  plus  parfaite  Réciprocité. 

Il  y  aura  donc  à  l'avenir  un  Commerce  libre  entre  les 

Art.  II.  *  . 

Habitants  des  deux  Etats.  Et  comme  la  République  de 

* 

1)  Protva,  Kontlytucye,  I.  c.  p.  69.  (en     T.  XIV.  Chap.  LX.  p.  66.  (Sommaire.) 
Jrançais.)  —  Mar tens,  Recutil, T. II.  p.  145.         2)  Voye»  plus  haut  p.  1270. 
(en  JrançaU.)  —  Schoell,  Hit  t.  abrégée,         3)  Vtyei  plu»  haut  p.  1273. 
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Pologne  ne  saurait,  au  Sortir  de  Troubles  si  longs  et  si  fâcheux, 
embrasser  d'abord  tous  les  Avantages  possibles  de  son  Commerce 
futur,  les  deux  Hautes  Parties  contractantes  se  réservent  de 
spécifier  à  l'aveuir,  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  ces  Avantages 
et  à  maintenir  une  Réciprocité parfaite,  qui  convient  entre  deux 
États  voisins  et  amis. 

(Quoiqu'il  ait  déjà  été  stipulé  par  les  Traités  précédents 

Art.  V« 

(confirmés  par  le  présent),  que  les  Douanes  et  Péages 
des  Particulier*  sont  abolis,  S.  M.  le  Roi  et  la  République  de 
Pologne  promettent  de  nouveau,  de  faire  observer  cette  Stipu- 
lation le  plus  strictement  possible,  et  de  faire  punir  rigoureusement 
celui  ou  ceux  qui  oseraient  y  contrevenir. 

De  même,  Ils  promettent  que  la  Justice  aux  Marchands 
russes,  trafiquant  en  Pologne,  en  Cas  qu'ils  seraient  lésés  par  les 
Sujets  polonais,  sera  toujours  reudue  sans  aucun  Délai  et  sur  le 
Champ,  afin  que  le  Commerce  ne  soit  pas  interrompu  ni  retardé. 

Pareillement  S.  M.  impériale  de  toutes  les  Russies  promet 
la  même  Chose  de  Son  Côté  aux  Marchands  de  Pologne  trafic 
quant  dans  Ses  Etats ...... 

Art  vil  ^  8era  ^0re  et  Venn*s  aax  Marchands  et  Sujets  des 
deux  Puissances,  en  Cas  de  Maladie,  et  en  quelque  Tems 
que  ce  soit,  avant  ou  même  à  l'Article  de  la  Mort,  de  léguer  par 
Testament  ou  par  quelque  autre  Disposition  que  ce  puisse  être, 
ou  de  donner  les  Marchandises,  Effets,  Argent,  Dettes  à  rece- 
voir et  tous  Biens  meubles,  qui  leur  appartiendront,  ou  qui  de- 
vront leur  appartenir,  à  l'Heure  de  la  Mort,  dans  toute  l'Étendue 
de  leurs  Etats.  Et  s'il  arrivait  que  quelque  Marchand  russe  vint 
à  mourir  en  Pologne,  ou  un  Marchand  polonais  en  Russie,  soit 
qu'il  ait  testé  ou  non,  ses  Marchandises,  Effets,  et  Tout  ce  qu'il 
pourra  laisser,  seront  remis,  sans  en  rien  détourner,  ou  retenir, 
contre  Quittance  à  ses  Compagnons,  Parents,  ou  à  celui  qui 
se  présentera  pour  les  recueillir,  bien  entendu  que  les  Testa- 
ments, ou  le  Droit  de  succéder  ab  intestat,  seront  prouvés  selon 
les  Lois,  dans  les  Lieux  où  la  Personne  sera  décédée,  et  que, 
sur  tout  ce  qui  sera  transporté  hors  du  Pays,  il  sera  payé  un 
Droit  de  dix  pour  cent  de  sa  Valeur. 

Traité  de  Cession  et  de  Limites  entre  S.  M. 

«Set.  ^Impératrice  de  toutes  les  Russies  (Catherine  II) 
et  S.  M.  le  Roi  (Stanislas  Auguste)  et  la  Repu* 
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blique  de  Pologne,  signé  à  Grodno,  le  22  (11)  Juillet  VAn 
de  Grâce  1793 

L'Intention  réciproque  des  Hautes  Parties  contrat 

Art.  VI»  _  _ 

tantes  étant  de  faire  jouir  désormais  leurs  Sujets  respec* 
tifs  des  Fruits  de  V  Union  et  de  Y Amitié  sincère,  qui  subsisteront 
dès  aujourd'hui  entre  Elles,  en  leur  procurant  surtout  tous  les 
Avantages  d'un  libre  Échange  de  leurs  Besoins,  et  d'une  Circu- 
lation facile  des  principaux  Articles  de  leur  Industrie,  autant  que 
cela  sera  compatible  avec  les  Principes  de  Commerce  introduits 
chez  Elles:  S.  M.  impériale  de  toutes  les  Russies,  et  S.  M.  le 
Roi  et  la  République  de  Pologne,  s'engagent  formellement  à  se 
prêter  a  tout  Arrangement  et  Proposition  propres  à  faire  fleurir  le 
Commerce  des  deux  I\  allons;  et  tout  ce  qui  sera  stipulé  séparé- 
ment  par  la  Suite,  à  ce  Sujet,  aura  la  même  Force  et  Valeur  que 
si  cela  avait  élé  inséré  Mot  à  Mot  dans  le  présent  Traité. 
Art  lx  Si  les  Hautes  Parties  contractantes,  après  la  Conclu- 
sion de  ce  Traité  solennel,  jugeront  convenable  et  oé- 
cessaire  pour  le  Bien  et  Y  Avantage  de  Leurs  États  respectifs, 
de  accorder  sur  oV autres  Stipulations  nouvelles,  il  sera  dressé 
un  Acte  séparé,  lequel  aura  la  même  Force  et  faleur  que  s'il 
était  inséré  ici  Mot  à  Mot 

Traité  dy Alliance  entre  S.  M.  TImpératrice  de 

17î)->  _  ( 

16 Octobre  toutes  ^es  Russies  (Catherine  II)  et  S.  M.  le  Roi 
(Stanislas  Auguste)  et  la  Sérénissime  République 
de  Pologne,  signé  à  Grodno,  le  16  (5)  Octobre  1793  *). 

VAri.  H.  confirme  les  Traités  précédents,  de  Moscou  de  1686,  et  de  Varsovie  de  1768 
et  1773,  ainsi  que  celui  de  Grodno,  du  22  (11)  Juillet  1793. 

.  4  _V1I     A  la  suite  de  Y  Article  précédent,  et  en  Exécution  de 

Art*  2LV11. 

la  Promesse  que  se  sont  réciproquement  faite  les  Hautes 
Parties  contractantes,  dans  le  Traité  de  Grodno,  du  22  (11) 
Juillet  dernier  {Art,  VI.)  de  concourir  le  plutôt  possible  à  des  Ar- 
rangements relatifs  au  Commerce,  S.  M.  TImpératrice  de  toutes 
les  Russies,  et  S.  M.  le  Roi  et  la  Sérénissime  République  de 
Pologne,  vu  Y  Amitié  étroite  et  Y  Union  intime,  qui  doivent  s'éta- 

1)  Nouvelles  extraordinaires,  1793.  No.  66.  aux  No.  94.  95.  96.  (en  français.)  —  Public 
67.  68.  Suppl.  {en  français.)  — •  JUartens,  Advertiscr,  1793.  No.  18542.  (en  anglais.)  — 
Recueil,  T.  V.  (Ire  édition,  p.  162.  —  2 de  Martens,  Recueil,  T.  V.  (Ire  édition,  p. 222. 
édition,  p.  530.)  (en  français.)  —  Schoell,  2de  édition,  p.  536.)  (en/ranfa/A.)  —  Schoell) 
Hhl.  abrégée,  T.  XIV.  Chap.  LX1I.  p.  139.  Hist.  abrégée,  T.  XIV.  Chap.  LX1I.  p.  144. 
(Sommaire.)  (Sommaire.) 

2)  Nouvelles  extraordinaires,  1793.  Suppl. 
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blir  et  se  consolider  à  jamais  entre  les  deux  Nations,  à  la  suîtc 
du  présent  Traité,  voulant  que  toutes  les  Classes  de  leurs  Sujets 
respectifs  participent  aux  Avantages  qui  y  sont  stipulés,  convien- 
nent que  le  Bienfait  accorde  à  la  Noblesse  des  deux  Nations, 
par  Y  Article  précédent  soit  étendu  dans  le  même  Sens  anx 
Marchands  des  deux  Etats,  de  manière  que  fous  les  Marchands 
polonais,  dans  Y  Empire  de  Russie,  et  tous  les  Marchands  russes 
dans  les  Domaines  de  la  République  de  Pologne,  jouissent  doré- 
navant, dans  les  États  respectifs  des  deux  Hautes  Parties  con- 
tractantes, des  mêmes  Droits,  Avantages,  Privilèges  et  Préro- 
gatives, dont  jouissent  à  présent  ou  jouiront  à  l'avenir  les  Mar- 
chands de  chacun  des  deux  États,  bien  entendu  que  ces  Mar- 
chands seront  assu/étis  à  toutes  les  Lois  et  Charges  de  Com- 
merce et  de  Bourgeoisie  actuellement  existantes,  et  qui  seront 
promulguées  à  l'avenir  dans  les  États  respectifs,*  les  Hautes  Par- 
ties contractantes  voulant  que  la  Déclaration  solennelle,  con- 
tenue dans  cet  Article,  embrassant,  par  une  Disposition  générale, 
toutes  les  Stipulations  qui  auraient  pu  être  détaillées  dans  un  Traité 
à  part,  tienne  lieu  du  Traité  de  Commerce,  qu' Elles  s'étaient 
engagées  à  conclure  à  cette  Occasion. 


§.  25. 

RUSSIE  et  PORTE  OTTOMANE2). 
A. 

RVSSIE   ET  BAS-EMPIRE3)   OD   EMPIRE   CREE   (AVANT  1453). 

En  906,  Ole  g,  Grand-Duc,  ou  plutôt  Grand-Prince  de  Russie  4  ),  poussé  par  le  désir 
d'acquérir  de  la  gloire  et  de  faire  du  butin  (car  on  ne  lui  connaît  point  d'autre  motif),  entre- 
prit une  grande  Expédition  contre  Constantinople,  que  les  Écrivains  russes  nomment  Tzar- 
grad,  fa  Ville  des  Césars.  Il  descendit  le  Dnieper  sur  2,000  barques,  portant  80,000  hom- 
mes, avec  lesquels  il  franchit  les  Cataractes  de  ce  Fleuve  5),  soit  en  glissant  entre  les  Écueiîs, 


1)  \2Art.  XVÏ.  stipule  que  les  Gentilshom- 
mes  russes  et  polonais  jouiront  dans  les  Etats 
respectifs  des  Parties  contractantes,  des 
mêmes  Droits  et  Privilèges. 

2)  Martens,  Cours  diplomatique,  T.  III. 
Lit.  VUI.  Chap.  VII.  Des  Relations  entre  la 
Russie  et  la  Porte  othomane,  §.  4f>6 
-470.  p.  445  —  448.  —  d'Hauterive  et  de 
Cussy,  I.  c.  P.  II.  T.  V.  p.  135. 

3)  Le  Bas -Empire,  c.  à.  d.  Y  Empire  ro- 
main à  son  tens  de  Décadence,  que  les  uns 
font  commencer  au  Kégne  de  Valèrien  (253 
—260),  et  les  autres  à  celui  de  Constantin 
(306—337). 

On  eulead  plus  particulièrement  par  la  dé- 


nomination à* Histoire  du  Bas  -  Empire,  eu 
d'Histoire  Byzantine,  YHisioire  des  Empe- 
reurs d'Orient,  depuis  le  Partage  de  V Empire 
romain  en  Empire  d'Orient  et  d'Occident, 
jusqu'à  la  Conquête  de  Constantinople  par 
les  Turcs,  en  1453.  (Lunier,  I.  c*  T.  II.  p.  70. 
Col  2.  —  Dict.  de  T  Académie.  —  SchoelL, 
Cours  d? Histoire,  T.  I.  Introduction  géné- 
rale, Chap.  I.  p.  61.  sqq.) 

4)  Voyee  plus  haut  T.  I.  du  Manuel,  Liv.  I. 
Chap.  V.  Sect.  IX.  Russie,  p.  398.  Col.  1. 
note  *. 

5)  Dnieper  ou  Dnepr  (Borysthine),  appelé 
Ousi  par  les  Tatars,  naît  dans  le  Gouverne, 
ment  de  Smolensk,  District  de  Belsk,  près 
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sait  en  faisant  porter  les  embarcations  à  dos  d'hommes.  Parvenu  à  l'Embouchure  du  Fleure, 
Oleg  fit  marcher  par  terre  la  Cavalerie,  qui  traversa  la  Bulgarie  et  arriva  devant  Constan- 
tinople,  dont  elle  dévasta  les  Environs  ;  la  Flotte,  après  avoir  côtoyé  la  Mer  Notre,  se  pré- 
senta devant  le  Port  que  Léon  le  Philosophe  avait  fait  fermer  par  une  Chaîne  ;  c'était  l'unique 
défense  dont  cet  Empereur  s'était  avisé.  Léon  envoya  aux  Russe*  des  Vivres  et  du  Vin,  oue 
ceux-ci  refusèrent  d'accepter,  craignant  qu'ils  ne  fussent  empoisonnés.  On  entra  cependant 
en  Négociation,  et  la  Paix  fut  conclue  à  Constantinople,  en  907,  aux  Conditions  suivantes: 
1°  Les  Grecs  payeront  à  l'Armée  du  Grand-Prince  12  grivnes  l)  par  homme,  et  autant 
pour  les  Fil/es  de  Kiev,  Tschernigof,  Perelaslavl,  Polotsk,  Rostof,  Ljoubetsch  et  autres, 
où  régnaient  les  Princes  Vassaux  d'Ole  g  2). 


de  Gorodhi.  petit  Village  dans  des  marais 
couverte  de  bois  et  bordés  de  collines.  Ses 
sources  sont  très  près  du  Volga  et  de  la 
Dtvina.  Il  roule  d'abord  au  S.  O.,  ensuite 
au  8.,  se  dirige  après  à  TE.  S.  E.,  en  for- 
mant un  coude  près  de  Ki*f  ;  redescend  au 
S.,  tourne  au  S.  O.  et  se  jette  entre  Otcha- 
kof  et  Kinbourn  dans  la  Mer  Noire,  après 
avoir  formé  auparavant  un  Liman  *)  de  la  lon- 
gueur de  16  lieues,  dans  beaucoup  d'endroits 
de  1  à  1\  lieues  de  large.  Ce  Fleuve,  dont 
la  longueur  du  cours  est  de  350  lieues,  par- 
court les  Gouvernements  de  SmoUnsk,  de 
Mohilev;  il  sépare  ce  dernier  de  celui  de 
Minsk;  là  il  se  grossit  des  Rivières  de  Drou- 
rlz,  Soja,  Berezina,  Mezia,  Bassile  et  Gri- 
ata;  il  entre  après  dans  le  Gouvernement  de 
Tschernigof,  où  le  Pripctz,  la  Desna,  le 
Troubéje,  le  Soupo'i,  la  Zolotonocha  vien- 
nent s'y  jeter;  passant  alors  devant  Kief,  il 
traverse  le  Gouvernement  à'Ekaterinoslav, 
puis  celui  de  Kherson,  où  il  reçoit  les  Ri- 
vières Rosse,  Bazavlouk,  Ingouletz,  Psiol, 
Vorskla,  Orel  et  Samara.  Il  a  des  rives 
bien  encaissées,  et  dont  le  terroir  est  excel- 
lent; mais  ses  eaux  sont  troubles,  à  cause  du 
sable  qu'il  entraîne  par  sa  rapidité. 

Le  Dnieper,  navigable  depuis  Smolensk  ou 
Dorogobouge,  offre  dans  un  espace  de  15 
lieues,  treize  Cascades  ou  Cataractes  au-des- 
sous de  Kief.  On  peut  cependant,  durant 
le  printems,  lorsque  les  eaux  sont  hautes  ou 
de  moyenne  élévation,  franchir  ers  Cascades 
avec  des  barques  qui  ne  tirent  pas  beaucoup 
d'eau.  Cet  obstacle  à  la  navigation  est  cause 
que  les  Marchandises  qui  descendent  ce  Fleuve 
pour  Kherson  ou  la  Mer  Noire,  doivent  être 
débarquées  près  la  Samara-vieille  et  portées 
de  là  sur  des  chariots,  l'espace  de  18  lieues, 
jusqu'au  Fort  $ Alexandrovsk,  à  l'Embouchure 
de  la  Moskovka;  là  elles  sont  rerobarquées, 
et  continuent  leur  navigation  sans  obstacle 
jusqu'à  l'Embouchure  du  Fleuve,  pendant  plus 
de  100  lieues  encore.   On  s'occupe  mainte* 

*)  Voyez  plus  haut  p.  1189.  Col.  2.  note  **. 
••)  Cet  Ouvrage  n'est  pas  encore  complet. 


nant  des  moyens  de  faire  sauter  les  Cascades, 
ou  de  remédier  de  quelque  autre  manière  à 
cet  inconvénient.  Au-dessous  des  Cataractes, 
le  Dnieper  est  couvert  d'Iles  jusqu'au  Liman. 
Ses  meilleures  Pêcheries  sont  entre  Kherson 
et  son  Embouchure.  On  ne  rencontre  sur 
tout  son  cours  que  le  seul  Pont  de  Kief,  con- 
struit de  Radeaux  de  1638  pas  de  long.  On 
enlève  ce  Pont  vers  la  fin  d'Octobre,  avant 
que  le  Fleuve  charrie,  et  on  le  rétablit  au 
printems.  On  voit  sur  le  Dnieper  beaucoup 
de  moulins  construits  sur  des  pontons.  (Loi>- 
glnh,  I.  c  T.  11.  p.  750.  Col.  3.  —  Ka ram- 
s  in,  Geschichte  des  ruftischen  Reiches,  T.I. 
Chap.  V.  p.  106.  sqq.  —  Philipp  S  trahi, 
Geschichte  des  rujsischen  Reichs  (Ham- 
bourg, T.  I.  1832.  T.  IL  1839.)  T.  I.  A. 
p.  70.  •').  —  Mûller,  I.  c  T.  IX.  p.  M 

1)  A  cette  époque,  des  Peaux  de  martre 
et  de  petit. gris  remplaçaient  chez  les  Runes 
V Argent  monnayé;  plus  tard  les  Museaux  et 
à' autres  pièces  de  la  peau  de  ces  animaux 
représentaient  la  Valeur  des  Marchandises. 
Ces  pièces  portaient  sans  doute  une  certaine 
Marque  imprimée  par  Y  Autorité,  Les  liai- 
sons avec  Constantinople  firent  connaître  aux 
Russes  les  Monnaies  d'or  et  d'argent;  nais 
à  côté  d'elles  les  Peaux  furent  encore  em- 
ployées. Du  tems  de  PVladimir  le  Grand 
(9S0 — 1015),  une  grivne  signifiait  une  cer- 
taine quantité  de  Peaux  de  martre,  équiva- 
lente à  un  marc  d'argent;  cependant  le  prix 
de  cette  Monnaie  fictive  baissa  successivement, 
et  au  XUle  siècle,  une  grivne  d'argent  va- 
lait sept  grivnes  de  peaux.  Voyez  pour  la 
valeur  des  grivnes,  Karamsin,  I.  c.  T.  I. 
Chap.  X.  p.  202.  203.  et  dans  les  notes  an 
T.  1.  p.  386.  note  486.  —  S  trahi,  I.  c.  T.  I. 
Période  JL  Chap.  IX.  p.  454.  —  B  ûsching, 
Mogazin,  T.  VIII.  p.  373.  381.—  Schoell, 
Cours  d'Hist.  T.  III.  Liv.  III.  Chap.  XIV.  p.  161. 

2)  La  Guerre  était  à  cette  époque,  chez  les 
Slaves  comme  chez  les  Peuples  Scandinaves 
et  germains,  une  des  branches  de  )' Industrie 

Le  T.  IL  embrasse  la  Période  de  1224—1505. 


Digitized  by  Google 


Sect.  IX.   Russie.       25.  1279 


2°  Les  Ambassadeurs  que  les  Grands-Princes  de  Bussie  enverront  à  Constantinople, 
feront  entretenus  dans  cette  fille  aux  Frais  du  Trésor  impérial. 

3°  L'Empereur  sera  tenu  de  fournir  aux  Marchands  et  Voyageurs  russes  qui  se  ren- 
dront en  Gièce,  pendant  six  mois,  le  Pain,  la  Viande,  le  fin,  les  Poissons  et  les  Fruits, 
nécessaires  à  leur  Subsistance  :  les  Russes  pourront  fréquenter  les  Bains  publics,  et  ils  re- 
cevront, lorsqu'ils  voudront  retourner  dans  Uur  Pays,  les  Provisions,  les  Ancres,  Cordages, 
Voiles  et  tout  ce  dont  ils  pourront  avoir  besoin. 

Le  Grand-Prince  de  son  Côté  accepta  les  Conditions  suivantes,  stipulées  par  les  Grecs: 

1°  Le*  Busses  qui  ne  séjourneront  point  à  Constantinople  pour  Affaires  de  Commerce, 
n'auront  aucun  Droit  à  la  Subvention  mensuelle  de  la  part  du  Tréxor  impérial, 

2°  Il  sera  défendu  aux  Ambassadeurs  russes,  d'exercer  des  Vexations  sur  les  Habi- 
tants des  Districts  ou  Lieux  de  Y  Empire  grec  qu'ils  traverseront, 

3°  Le»  Busses  ne  pourront  demeurer  à  Constantinople  que  dans  le  Quartier  de  5ain#- 
iWomraoi  !) 2)  ;  il*  devront  prévenir  de  leur  Arrivée  les  Autorités  de  la  Ville,  qui  feront 
inscrire  leurs  Noms,  et  leur  assigneront  ce  qui  sera  nécessaire  à  leur  Entretien  ;  ils  ne  pour- 
ront  entrer  dans  la  Ville  que  cinquante  à  la  fois,  et  par  une  seule  Porte  désignée  à  cet 
effet,  non  armés  et  *o«*  la  Conduite  d'un  Officier  impérial;  ils  pourront  faire  librement 
le  Commerce  à  Constantinople,  et  seront  exempts  de  /our  Péage. 

(  et  Accord  verbal  fut  solennellement  Juré  par  les  deux  Parties.  Léon  prêta  Serment 
sur  Y  Évangile,  Ole  g  et  ses  Compagnons  le  prêtèrent  sur  leurs  Armes;  ils  prirent  à  témoin 
/'rrooii  et  Woh>fs%),  les  Divinités  des  Slaves.  Ole  g  suspendit  son  Bouclier  à  la  Porte 
de  Constantinople,  et  retourna,  chargé  de  richesses,  à  Kief*). 

Il  parait  qu'on  était  convenu  ayTOleg  enverrait  à  Constantinople  des  Ambassadeurs, 
rhargés  de  conclure  un  Traité  d'Amitié  et  de  Commerce.  Cette  Ambassade  eut  lieu  en 
911,  et  le  7Vai/<î  «fcril  qu'on  signa  au  mois  de  Septembre,  est  /*  /j/i/*  ancien  Document  de 
et  genre  dans  les  Annales  russes. 

Traité  de  Paix^  d*  Amitié  et  de  Commerce^ 
s  Septembre  conc^u  ^e  second  Dimanche  de  Septembre,  huitième 
Jour  de  ce  Mois  dans  la  quinzième  Indiction  *)  VAn 


nationale.  Ole  g  était  obligé  non  seulement 
de  partager  le  Butin  et  les  Contributions  de 
la  Guerre  avec  l'Armée,  mais  encore  de  sti- 
puler en  faveur  de  ceux  qui  étaient  restés 
<Ui  leurs  Foyers. 

1)  Saint  Mammès  ou  Mammas,  Berger  en 
Cappodoce,  martyr  i  Césarée,  vers  l'an  274; 
*aféte,  le  17  Août  chez  1rs  Latins;  le  2  Sep- 
tembre chez  les  Grecs.  {Art  de  vérifier,  T.  II. 
dep.  J.  Cor.  Catalogue  des  Saints,  p.  81.) 

2)  Voyez  Banduri,  Imperium  orientale 
(Paris  1711.  T.  I.  II.  gr.  in  loi.  fig.)  T.  II. 
p.  719.  —  Du  Cange.  Constantinopoli 
Ckrisliana,  seu  Descrrptio  urbis  Constanii- 
nopolitanae  (Lutetiae  P arisiorum  lt)8'2. 
Liv.  1— IV.)  Lîv.  IV.  p.  185.  —  von  H  a  m- 
"»«r,  Constantinopolis  und  der  Bosporos 
(Puth  1822.  T.  I.  IL  gr.  in  8°.)  T.  1.  p.  472. 

3)  Strahl,  I.  c  T.  1.  Introduction,  Chap.  II. 
p.  18-22. 

*>  Koramsîn,  I.  c.  T.  1.  Chap.  V.  p.  108.  — 
Art  de  vérifier,  T.  VIII.  dep.  J.  Chr.  p.  258. 
-  Schoell,  Cours  d'Histoire,  T.  IL  Liv.  II. 
Chap.  XVIII.  p.  313. 

5)  Les  indiction*  sont  une  Révolution  (Pé- 
riode ou  Cycle)  de  quinze  années,  qu'on  re- 


commence toujours  par  V  Uni  té,  lorsque  le 
nombre  de  quinze  est  fini.  On  ne  sait  ni 
l'origine  de  cette  Période,  ni  quand,  ni  pour- 
quoi elle  fut  établie. 

On  prétend  que  Vin  diction  était  le  nom 
d'un  Tribut  (indictio  tributaria)  que 
les  anciens  Bomains  levaient  tous  les  ans 
dans  les  Provinces,  pour  fournir  à  la  paye  des 
soldats  qui  avaient  quinze  ans  de  service. 

L' indiction  comme  Impôt  annuel,  se  trouve 
énoncée  dans  une  Loi  de  Dioctétien  et  de 
Maximien,  publiée  l'an  286  dep.  J.  Chr.,  où 
il  est  dit  que  „V  Indiction  n'impose  aucune 
„Taxe  personnelle,  parce  qu'elle  ne  regarde 
„que  les  Fonds:  indictiones  non  per- 
„$onis,  sed  rébus  indici  soient." 

En  la  considérant  comme  Époque,  il  est 
certain  qu'on  ne  peut  la  faire  remonter  plus 
haut  que  le  tems  de  VEmpereur  Constan- 
tin (306  —  337),  ni  descendre  plus  bas  que 
celui  de  Constance  (337  —  361).  Les  premiers 
exemples  qu'on  en  trouve  dans  le  Code  Théo- 
dosien  (Voyez  plus  haut  T.  I.  du  Manuel, 
Liv.  I.  Chap.  III.  Sect.  1.  §.  2.  p.  18.  Col.  1. 
note  6.),  sont  du  Régne  de  Constance,  mort 
en  361.  Dans  ces  premiers  tems,  il  u'est  pas 
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6419  de  la  Création  du  Monde  (911),  entre  1rs  Empereurs 
Léon  VI,  Alexandre  et  Constantin  VII  d'une  part,  et 
le  Grand- Prince  Ole  g  et  les  illustres  Boiars  „qui  sont  sous 
„sa  Main."  (Ce  Traité  fut  probablement  rédigé  en  Langue  grec- 
que et  slavone.)  l)  *)•  ^ 


aisé  de  fixer  les  années  pour  les  Indictions, 
parce  que  tous  les  Auteurs  ne  leur  assignent 
pas  la  même  Epoque.  Quelques-uns  mettent 
la  première  Indiction  en  312,  le  plus  grand 
nombre  en  313,  d'autres  en  314,  et  il  s'en 
trouve  enfin  qui  la  placent  en  315. 

Saint  Athanase  (Evèque  à* Alexandrie,  le 
27  Décembre  326,  mort  le  18  Janvier  373), 
est  le  premier  Auteur  ecclésiastique  qui  ait 
employé  la  Date  de  Ylndiction. 

Ou  distingue  communément  trois  sortes 
<T  Indictions  : 

La  première  est  celle  de  Constantinople : 
elle  commence  avec  le  mois  de  Septembre  312. 
Les  Empereurs  grecs  s'en  servaient,  et  on 
l'a  aussi  connue  en  France. 

La  seconde,  plus  commune  en  France  et 
en  Angleterre,  est  relie  dont  on  attribue  l'éta- 
blissement à  Constantin,  et  que  sur  ce  fon- 
dement on  appelle  constantinienne,  ou  impé- 
riale, ou  césarcenne.  Son  commencement  est 
fixé  au  24  Septembre  312. 

La  troisième  sorte  à1  Indiction  commençait 
au  25  Décembre  ou  au  1  Janvier,  selon  que 
l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  Jours  était  pris 
pour  le  premier  de  l'année.  Les  Papes,  sur- 
tout depuis  Grégoire  Vil  (1073-1086),  l'ont 
souvent  employée  dans  leurs  Bulles;  c'est  la 
raison  pour  laquelle  on  la  nomme  romaine 
ou  pontificale.  Elle  n'a  pas  été  inconnue  en 
France:  on  en  trouve  des  vestiges  dans  plu- 
sieurs anciens  Ecrivains,  et  dans  les  Di- 
plômes des  Empereurs  Carlovingiens.  C'était 
même  presque  la  seule  qu'on  suivit  en  Dau- 
phiné,  dans  le  XIV  e  siècle: 

La  première  année  de  chaque  Cycle  de  l'/n- 
diclion  s'appelle  Indiction  Ire,  et  ainsi  de 
suite  jusqu'à  la  XV  e. 

En  remontant  de  l'an  312,  on  trouve  que 
la  première  Année  de  Y  Ère  chrétienne  aurait 
été  la  IV e  Indiction,  si  cette  manière  de 
compter  le  Teros  eût  été  alors  en  usage:  d'où 
il  s'ensuit  que,  pour  trouver  Ylndiction  de 
quelque  année  que  ce  soit,  depuis  J.  Chr., 
il  faut  ajouter  le  nombre  de  3  au  nombre  donné, 
et,  divisant  la  somme  par  15,  s'il  ne  reste 
rien,  cette  année  sera  Ylndiction  XV e;  s'il 
reste  un  nombre,  ce  Reste  donnera  Ylndiction 
que  l'on  cherche.  Ainsi,  si  l'on  demande  le 


nombre  Ylndiction  et  Y  Année  de  la  dernière 
Indiction,  en  1839,  ajoutes  3  à  1839  et  dhi- 
sex  1842  par  15,  le  quotient  122  vous  apprend 
qu'il  y  a  eu  122  Indictions,  et  le  Reste  12, 
qu'on  est  dans  la  XII  e  année  de  la  CXXlIle 
Indiction.  (Dont  de  Vaines,  Dict.  rai- 
sonné de  Diplomatique,  T.  I.  p.  321.  Art. 
Date  de  Vludicûon.  T.  IL  p.  25.  Art  /»- 
diction.  —  Art  de  vérifier,  T.  I.  dep.  J.  Cbr. 
§.  IV.  p.  36.  —  Du  Congé,  Gloss.  médiat 
et  injimae  Latinitatis,  T.  III.  Col  1393.  sqq. 
—  Ideler,  llandhuch  der  mathematisektn 
und  lechnischen  Chronologie,  T.  IL  p.  352. 
sqq.  359.  sqq.  —  Dict.  de  la  Conversation, 
T.  XXXIII.  p.  5.  Col.  2.  où  au  lieu  de  „rf 
„le  reste,  14,  qu*on  est  dans  la  quatorzième 
,,année  de  la  123,"  il  faut  lire  ,,et  le  reste, 
„9,  qu'on  est  dans  la  neuvième  année  de 
„  la  123."  —  Conversations-Lexikon,  T.  IX. 
p.  378.  Art.  Rômerzinszahl.) 

1)  Mit  lier,  Sammlung  rvfsUcher  Ce- 
schichte,  T.  I.  No.  L  Art.  IL  p.  17.  Ibidem, 
No.  V.  Art.  IL  p.  409.  (Version  très  incor- 
recte, portant  la  fausse  date  de  912.)  {tu  al- 
lemand.) —  Scherer,  Hist.  raisonnee  au 
Commerce  de  la  Russie,  T.  I.  Chap.  VII. 
p.  207.  sqq.  Ibidem,  T.  11.  Pièces  justifica- 
tives, No.  IX.  p.  183.  (en  français  —  avec 
la  fausse  date  de  912,  que  l'Auteur  fait  cor- 
respondre à  l'année  6425  de  l'Ere  grecque, 
tandis  qu'elle  répond  à  l'année  6419.)  Traduc- 
tion très  incorrecte,  qui  au  lieu  de  X  Articles 
est  divisée  en  XL  —  Karamsin,  1.  c.  T.  L 
Chap.  V.  p.  113.  (en  allemand.)  —  Strahl, 
I.  c.  T.  L  A.  p.  72.  (en  allemand.)  —  His- 
toire de  V Empire  de  Russie,  par  Karam- 
sin (Paris  1319.1820  T.  1  —  VIII.  traduite 
nar  MM.  St.  Th  ornas  et  J au/fret.  1823. 
T.  IX.  par  Mr.  S t,  Thomas  1826.  T.  X.  XI. 
in  8°.  par  Mr.  de  Divoff.)  T.  I.  Chap.  V. 
p.  165.  (en  français.)  —  Art  de  vérifier, 
T.  VIII.  depuis  J.  Chr.  p.  258.  (Sommaire, 
portant  également  la  fausse  date  de  913.)  — 
Schoell,  Cours  (T Histoire,  T.  IL  Liv.  II. 
Cbap.  XVUL  p.  314.  (Sommaire.)  —  La  Tra- 
duction française,  que  nous  donnons,  a  été 
faite  sur  la  Version  allemande,  rapportée  par 
le  Traducteur  de  Karamsin  et  par  Strahl. 
2)  Voyez  plus  haut  p.  1147.  Col.  1.  note  t. 
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Le  Préambule  dît  expressément  que  les  Articles  ci-après  n'ont  point  été  arrêtés  ver. 
bêlement  comme  autrefois,  mais  qu'ils  ont  été  rédigé»  par  écrit  et  confirmés  par  Serment. 

AM  j       Avant  toutes  Choses,  iVow*  voulons  Nous  reconcilier 
avec  ^bftf,  Grecs,  Nous  aimer  de  toute  Notre  Ame  les 
?//t£  fef  Autres,  et  ne  point  permettre  que  quelqu'un  de  ceux  qui 
sont  sous  la  Main  de  Notre  illustre  Prince  Vous  offense,  mais 
au  contraire  Nous  efforcer,  tant  que  Nous  pourrons,  de  maintenir 
constamment  et  invariablement  cette  Amitié.    Conservez  de 
même  Vous,  Grecs,  un  Amour  invariable  envers  Notre  illustre 
Prince  et  envers  tous  ceux  qui  sont  sous  la  Main  de  V illustre 
Oleg.  Mais  en  Cas  de  Contravention  ou  de  Délit,  Nous  procé- 
derons de  la  Manière  suivante  :  ' 

Art  ^  Le  Délit  devra  être  prouvé  par  des  Témoignages,  mais 
là  où  il  n'y  aura  point  de  Témoins,  ce  ne  sera  point  le 
Demandeur,  mais  le  Défendeur  qui  devra  prêter  Serment,  et 
chacun  prêtera  le  Serment  conformément  à  sa  Croyance. 

,    ...      Si  un  Russe  tue  un  Chrétien,  ou  si  un  Chrétien  tue 

Art.  III.  7 

on  Russe,  il  devra  être  mû  a  Mort  sur  le  Lieu  même 
où  il  aura  commis  le  Crime.  Si  le  Meurtrier  s'évade  et  qu'il  se 
cache,  ses  Biens  écherront  aux  plus  proches  Parents  de  celui 
qui  aura  été  tué;  toutefois  la  Femme  du  Meurtrier  ne  pourra 
être  privée  de  sa  Légitime  l).  Mais  si  le  Meurtrier  s'évade  sans 
laisser  aucun  Bien,  il  devra  être  considéré  comme  étant  sous 
Jugement,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  trouvé,  et  alors  il  devra  immédia- 
meot  être  puni  de  Mort. 
^         Celui  qui  frappera  un  autre,  soit  avec  un  Glaive,  soit 

avec  quelque  autre  Instrument,  payera,  d'après  la  Loi 
russe,  cinq  titras  d'argent  *);  celui  dont  les  Biens  ne  suffiront 
pas  pour  acquitter  cette  Amende,  payera  ce  qu'il  pourra;  il  se 
dépouillera  même  de  tous  les  Vêtements  qu'il  porte,  et  lorsqu'il 
aura  fait  Serment,  selon  sa  Croyance,  qu'il  n'a  ni  Parents  ni  Amis 
disposés  à  le  racheter,  il  sera  déchargé  de  toute  Responsabi- 
lité ultérieure.  0 

Si  un  Russe  vole  quoi  que  ce  soit  à  un  Chrétien,  ou 

un  Chrétien  à  un  Jfcm,  et  que  le  Voleur,  pris  sur  le 
fait,  veuille  faire  Résistance,  le  Propriétaire  de  la  Chose  volée 

1)  Légitime.    La  Portion  assurée  par  la  ment,  par  Donations  entre  vifs  ou  testamen- 
ts à  certains  Héritiers  sur  la  part  hérédi-  taires.   (Die t.  de  f  Académie.) 
«aire,  qu'ils  auraient  eu  en  entier,  si  le  Dé-  2)  Voyee  pour  la  Valeur  des  Utras ,  Ka- 
fort  n'en  avait  disposé  totalement  ou  partielle-  romain,  1.  c.  T.  I.  Notes  p.  3.  28.  No.  313. 
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pourra  le  tuer  sans  encourir  aucune  Responsabilité,  et  reprendre 
ce  qui  lui  appartient  $  mais  quant  au  Voleur  qui  se  laissera 
prendre,  sans  faire  de  Résistance,  il  lui  sera  permis  seulement 
de  le  lier.  Si  un  Russe  ou  un  Chrétien,  entrant  dans  une  Mai- 
son, sous  Prétexte  de  quelque  Recherche  à  faire,  et  qu'au  lieu 
de  reprendre  ce  qui  lui  appartient,  il  se  saisisse  par  Force  de 
ce  qui  ne  lui  appartient  pas.  il  devra  le  restituer  au  Triple, 
Art  VI  ^  *a  Tempête  jette  un  Navire  grec  sur  une  Terre 
étrangère,  où  Nous  Nous  trouvons,  Nous,  les  Russes, 
Nous  prendrons  ledit  Navire  avec  sa  Cargaison  sous  Notre  Garde 
et  V expédierons  pour  la  Grèce,  en  le  convoyant  à  travers  tous 
les  Endroits  dangereux,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  en  Sûreté.  Mais, 
si  à  cause  de  la  Tempête,  ou  à  cause  d'un  autre  Obstacle  quel- 
conque, ledit  Navire  ne  pouvait  regagner  sa  Patrie,  Nous  as- 
sisterons  les  Rameurs  et  Nous  conduirons  ledit  Navire  à  un 
bon  Mouillage  en  Russie.  Les  Marchandises,  et  tout  ce  qui  se 
trouvera  d'ailleurs  sur  ledit  Navire  sauvé  par  Nous,  pourra  être 
librement  vendu;  et  lorsque  Nos  Ambassadeurs  se  rendront  au- 
près du  Tzar  en  Grèce,  ou  que  Nos  Marchands  partiront  pour 
la  Grèce,  pour  y  faire  des  Achats,  ils  devront  loyalement  y  con- 
duire ledit  Navire,  et  remettre,  sans  en  rien  détourner,  tout  le 
Produit  des  Marchandises  vendues. 

Si  un  Russe  tuait  un  Homme  appartenant  audit  Navire,  ou 
qu'il  volât  quoi  que  ce  soit,  il  sera  puni  conformément  à  ce  qui 
a  été  stipulé  plus  haut. 

Les  Grecs  seront  tenus  d'agir  de  la  même  Manière  envers 
les  Navires  russes. 

Les  Art.  VU.  et  VIII.  concernent  les  Captifs  et  Prisonniers  de  guerre,  ainsi  que  les 
Esclaves  vendus  et  les  Fuyards. 

Art  IX      ®*  un  ^usse'>  employé  au  Service  du  Tzar  chrétien, 
vient  à  mourir  en  Grèce,  sans  avoir  disposé  de  ses  Biens, 
et  qu'il  n'ait  point  de  Parents,  ses  Biens  seront  transmis  eu  /fru- 
ste à  ses  6«ww  il  proches  Parents;  mais  s'il  a  fait  des  Disposi- 
tions, les  Biens  seront  remis  à  Y  Héritier  désigné  par  le  Testament. 
Art  x  parmi  les  Marchands  russes,  ou  parmi  d1 'autres 

Russes,  séjournant  en  Grèce,  il  se  trouvait  des  CrimU 
nels,  et  que  ceux-ci  fussent  réclamés,  pour  être  punis  dans  leur 
Patrie,  le  Tzar  chrétien  sera  tenu  de  les  faire  renvoyer ,  même 
contre  leur  Gré. 
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Et  les  Russes  seront  tenus  d'agir  de  la  même  Manière  par 
rapport  aux  Grecs. 

AGn  d'assurer  Y  Exécution  inviolable  du  présent  Traité  en  Ire 
]\ous9  Russes  et  Grecs ,  iVoiw  l'avons  fait  coucher  par  écrit  sur 
dcox  Parchemins  avec  du  Cinabre  A)  2).  VEmpereur  grec  les  a 
signes  de  sa  propre  Main,  en  prêtant  Serment  par  la  Sainte- 
Croix  et  la  Trinité  indivisible  (unzertrennlichcn  einge- 
bornen  Dreieinigkeit)  d'un  seul  Dieu,  et  a  donne  Tun  des 
Parchemins  à  N  otre  Prince  (unsercr  Durcklaucht),  et  Nous, 
les  Ambassadeurs  russes,  lui  avons  remis  l'autre,  en  prêtant  Ser- 
ment, d'après  Notre  Croyance,  tant  pour  Nous  que  pour  tous 
les  autres  Russes,  d'observer  les  Articles  de  Paix  arrêtés,  ainsi 
que  V Amour  entre  Nous,  les  Russes  et  les  Grecs,  Le  second 
Dimanche  de  Septembre,  huitième  Jour  de  ce  Mois,  dans  la  XV  e 
Iodiction  de  l'An  6419  de  la  Création  du  Monde  3). 


1)  Cinabre  ou  Cinnabre,  en  latin  Cin- 
nabarium,  fait  du  grec  ot'vajîîça,  qui 
signifie  mauvaise  odeur. 

Minéral  rouge,  fort  pesant,  qui  résulte  d'une 
combinaison  naturelle  ou  artificielle  du  Mer» 
cure  arec  le  Soufre. 

Le  Cinabre  factice  a  le*  mêmes  propriétés 
que  le  Cinabre  naturel;  en  masse,  cette  Sub- 
stance minérale  est  d'un  violet  plus  ou  moins 
foncé;  réduite  en  poudre  fine,  elle  est  d'un 
rouge  très  vif,  et  prend  alors  le  nom  de  Ver- 
millon La  préparation  s'en  fait  avec  de  l'Urine 
«u  de  l'Esprit  de  vin.  On  se  sert  encore  du 
Ciaahte  factice  pour  peindre  le  Verre,  teindre 
U  Cire  d'Espagne,  colorer  les  Emaux  et  les 
Cartes  à  jouer. 

Les  Anciens  connaissaient  le  Cinabre;  les 
Dames  s'en  servaient  pour  relever  l'éclat  do 
leurs  /èsres ,  et  les  Triomphateurs  s'en  bar- 
towl/aient  le  corps  à  leur  entrée  dans  Rome. 
(Diet.  de  F  Académie.  —  Lunier,  I.  c.  T.  1. 
P-  311.  Col,  1.  —  Dict.  de  la  Conversation, 
T.  XIV.  p.  3*0.  Col.  2.  Art.  Cinabre.  T.  LU. 
p.  78.  Col.  2.  Art.  Vermillon.) 

?)  V Encre  rouge,  c.  à.  d.  composée  de 
V'tmUlon,  de  Cinabre,  ou  de  Pourpre,  est 
très  commune  dans  les  Manuscrits;  mais  il 
a*  s'en  trouve  cependant  pas  où  elle  règne 
d  uo  bout  à  l'autre.  Cette  couleur  est  beau- 
coup plus  rare  dans  les  Diplômes  que  dans 
Im Manuscrits ,  et  peut-être  n'y  a-t-il  pas 
de  Chartes  totalement  écrites  d'une  Encre 
trente  de  la  noire.  (?) 

l'Encre  rouge  ou  de  pourpre  était  une 
Encre  distingues,  puisque  les  Empereurs 


d'Orient  en  avaient  fait  choix,  privativement 
à  toute  autre  personne ,  pour  souscrire  leurs 
Lettres  et  les  triplâmes  dressés  en  leur  nom, 
et  que  Ton  pouvait  refuser  de  reconnaître, 
tomme  venant  de  V Empereur ,  tout  Kescrit 
dont  la  Siguature  n'aurait  pas  été  d'Encre  de 
Pourpre. 

Ce  fut  VEmpereur  Léon  qni,  par  Sa  Loi 
VI  e  de  Tan  470,  statua  que  le  Décret  impé- 
rial ne  serait  point  estimé  authentique,  s'il 
n'était  signé  de  la  main  de  VEmpereur  avec 
le  Cinabre.  Cette  Loi  n'a  pas  toujours  eu 
son  Effet  quant  à  la  Force  du  Décret,  mais 
les  Signatures  des  Empereurs  grecs,  quand 
ils  en  mettaient,  n'ont  point  varié  depuis  pour 
la  Couleur  jusqu'à  la  fin  de  cet  Empire. 

Ce  Droit,  dont  ils  avaient  été  si  jaloux,  les 
Empereurs  le  communiquèrent,  au  XII  e  siècle, 
à  leurs  proches  Parents,  puis  à  leurs  Grands- 
Officiers,  comme  une  Marque  distinctive.  Ils 
se  réservèrent  alors  privativement  la  Date  du 
31  ois  et  de  V Indiction  en  Caractères  rouges. 

En  Occident,  tous  ces  Usages  n'eurent  pas 
lieu,  et  Charles  le  Chauve  (840-877)  est 
peut-être  le  seul  Eoi  de  France,  le  seul  Em- 
pereur d'Occident,  qui  ait  donné  quelques 
Chartes  dont  les  âlonograrnmcs  soient  en 
Vermillon.  {Dom  de  Vaines,  1.  c.  T.  1.  p.  511. 
Art.  Encre  rouge.) 

3)  Aucun  Historien  du  Bas -Empire  ne 
parle  ni  de  l'Expédition  d'Ol'g  à  Constan- 
tinople,  ni  du  Traité  de  SU.  Leur  silence 
ne  prouve  absolument  rien  contre  la  vérité  du 
fait  :  on  sait  que  V Histoire  de  Constantinople 
de  cette  Époque,  est  très  défectueuse. 
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Igor ,  qui  succéda  à  Olcg,  en  912,  entreprît,  en  941,  une  Expédition  contre  Y  Empire 
grec.  Sa  Flotte  que,  par  une  exagération  évidente,  les  Chroniqueurs  font  monter  à  10,000 
Barques,  exerça  d'horribles  Dévastations  sur  les  Côtes  de  la  Mer  Noire,  V Empereur  romain 
Lecapène  envoya  contre  lui  le  Protovestiaire  J)  Théophane:  ce  Général  attaqua  la  Flotte 
près  du  Phare  du  Bosphore ,  et  lançant  sur  elle  le  Feu  grégeois2),  la  mit  en  une  Déroute 
complète.  Pour  réparer  cette  perte,  Igor  équipa,  trois  ans  après,  en  944,  une  nouvelle  Flotte, 
et  renforça  son  Armée  par  des  fVarègues9),  qu'il  fit  venir  de  Scandinavie,  et  par  des 


1)  IToOJ'o/îïcra'taçtoç,  Protovestia- 
rius,  Officier,  Grand-Dignitaire  de  la  Cour 
des  Empereurs  de  Constantinople,  dont  les 
Fonctions  répondaient  à  peu  près  à  celles  que 
dans  les  Cours  d'Occident  remplissait  le 
Grand- Maitte  de  la  Gar dérobe,  (Codin 
Curopalata,  De  officiis  ConstantinopoU 
Liv.  IL  No.  62.  —  Du  Cange,  Gloss.  ad 
Script,  med'iae  et  infimae  Graecitatis,  T.  I. 
Col.  192.  193.  v.  Betr^ç.  —  Du  Même, 
Gloss.  ad  Script,  med,  et  in/,  Latinitatis, 
T.  V.  Col.  933.  —  Grand  Vocabulaire  fran- 
çais, T.  XXIII.  p.  426.) 

2)  Feu  grégeois.  Feu  dont  l'intensité  s'ac- 
croît par  le  contact  de  l'eau.  Son  mouvement 
est  contraire  à  celui  du  Feu  naturel;  il  se 
porte  indistinctement  dans  toutes  les  direc- 
tions que  l'instrument  qui  le  lance.    On  lui 
donna  d'abord  le  nom  de  Feu  grec,  et  ensuite 
celui  de  Feu  grégeois,  dont  l'Étymologie  est 
la  même,  parce  que  les  Grecs  employèrent 
les  premiers  ce  terrible  moyen  de  destruction. 
Les  Historiens  byzantins  attribuent  l'inven- 
tion du  Feu  grégeois  à  un  Grec  Syrien,  nommé 
Callinicus  *),  qui,  en  668,  le  porta  en  Grèce 
et  l'employa  avec  le  plus  étonnant  succès  dans 
les  Guerres  de  Y  Empereur  Constantin  IV 
(surnommé  Pogoniat,  c.  à.  d.  le  Barbu)  *°) 
contre  les  Sarrasins  ;  il  sauva  Constantinople, 
en  brûlant  leur  Flotte  dans  YHellespont,  — 
C'était  un  mélange  de  matières  faciles  à  s'en- 
flammer, entre  autres  de  Naphte  et  de  Soufre; 
on  en  remplissait  les  Brûlots  qu'on  lâchait 
contre  les  Vaisseaux  ennemis  après  y  avoir 
mis  le  feu  ;  on  le  lançait  aussi  en  le  soufflant 
par  des  Tuyaux  de  Cuivre,  garnis  à  leur  ex- 
trémité d'Etoupes  enflammées,  ou  bien  la  ma- 
tière enflammable,  soit  pulvérisée,  soit  mêlée 
avec  de  l'Huile,  était  renfermée  dans  des  Vases 
de  terre  que  les  Soldats  lançaient  à  la  main, 
après  avoir  allumé  une  Amorce  qui  y  était 


attachée.  On  ne  pouvait  l'éteindre  qu'avec 
du  Vinaigre,  de  l'Urine  ou  du  Sable,  ou  avec 
des  Cuirs  d'animaux  récemment  écorchés.  Il 
paraît  qu'au  commencement  du  Xe  siècle,  le 
Feu  grégeois  était  encore  inconnu  aux  outra 
Nations,  Il  fut  mis  au  rang  des  Secrets  de 
VEtat,  par  Constantin  Porphyrogenète,  qui, 
dans  l'Ouvrage  dédié  à  Romain,  son  fils,  sur 
l'Administration  de  l'Empire,  lui  enjoiut,  lors- 
que les  Barbares  lui  demanderont  du  Feu 
grégeois,  de  répondre  qu'il  ne  lui  est  pas 
permis  de  leur  en  donner,  parce  qu'un  Ange, 
qui  l'apporta  à  Y  Empereur  Constantin, 
défendit  de  le  communiquer  aux  autres  Na- 
tions, et  que  ceux  qui  avaient  osé  le  faire, 
avaient  été  dévorés  par  le  Feu  du  Ciel,  dès 
qu'ils  étaient  entrés  dans  l'Église.  Cependant, 
malgré  les  Précautions  des  Empereurs  grecs, 
la  Composition  du  Feu  grégeois  vint  à  être 
connue  ou  découverte  par  leurs  ennemis.  Le 
Père  Daniel,  dans  son  Histoire  du  Siège  de 
Damielte,  en  1249  •••),  sous  Saint  Louis, 
rapporte  que  les  Turcs  en  firent  alors  un  ter- 
rible usage. 

La  Poudre  h  Canon,  dont  l'emploi  dans 
la  Guerre  date  du  Xllle  siècle,  fit  tomber 
en  oubli  le  Feu  grégeois,  (Schoell,  Cours 
cV  Histoire,  T.  II.  Liv.  I.  Chap.  XV.  p.  33.  - 
Grand  Vocabulaire  français,  T.  X.  p.  415. 
Col.  1.  —  hunier,  I.  c.  T.  II.  p.  203.  Col.  1. 
—  Dict,  de  la  Conversation,  T.  XXVIL 
p.  40.  Col.  1.  —  Conversations  -  Lexikon, 
T.  IV.  p.  933.) 

3)  Warègues.  Les  Savants  ne  sent  point 
d'accord  sur  le  Peuple  désigné  par  ce  nom. 
Mr.  Schoell,  dans  son  Cours  a? Histoire, 
T.  H.  Liv.  II.  Chap.  XVIII.  p.  308.  dit  „Lcs 
,,Warègues  ne  peuvent  avoir  été  que  des 
„  Normands,  c.  à.  d.  des  Scandinaves  habi- 
tant sur  la  Mer  Baltique,  que  Nestor  t) 
„ appelle  la  Mer  Warègue."  Comparez 


*)  Biogr.  universelle,  T.  VI.  p.  651.  Col.  2. 
Art.  Callinique, 

**)  Pogoniat,  fait  du  grec  Yl&ycàvict' 
ffo,  dérivé  de  KCûycûV,  la  Barbe. 

•••)  Le  Père  Gabriel  Daniel  (Historio- 
graplte  de  France;  né  à  Rouen,  en  1649, 


mort  le  23  Juin  1728)  Histoire  de  la  France, 
depuis  rétablissement  de  la  Monarchie  fran- 
çaise dans  les  Gaules  (Paris  1756—1757. 
ï.  I-XVU.  in  40.)  T.  I.  p.  422. 

t)  Nestor,  le  Père  de  Y  Histoire  russe,  né 
lan  1056,  dans  la  Russie  méridionale,  prit 
l'Habit  à  Pàge  de  17  ans,  dans  le  Couveot 
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Pctchénègues  qu'il  prit  à  sa  solde.  Romain  Lecapène  envoya  à  sa  rencontre  des  Am- 
bassadeurs, qui  trouvèrent  Igor  près  de*  Bouche*  du  Danube ,  et  achetèrent  la  Poix  aux 
menus  Conditions  que  Léon  f  /  avait  acceptées  en  906. 


Strahl,  L  c.  T.  I.  Période  I.  p.  55.  sqq.  — 
Schnitzler,  La  Russie,  la  Pologne  et  la 
Finlande,  Liv.  I.  Chap.  11.  p.  14.  sqq.  — 
Bûsching,  Magazin,  T. XVI.  p.  327  —  348. 

1)  Les  Petchénègues,  chassés  en  833  de 
leur  Demeure  entre  l'Oural,  Vlaïk  et  le 
Wolga,  par  les  Ouzes,  étaient  entrés  dans 
le  Pays  des  Khazares,  avaient  chassé  les 
Madgyars  de  leurs  Demeures  entre  le  Von 
et  1k  Pruth,  et  arrivèrent  vers  914  sur  le 
Dnieper.  Aepeussés  de  Kief,  ils  se  tour- 
nèrent vers  le  Danube,  et  occupèrent  la  Bess- 

des  Cavernes  (Peczerskij  monastyr)  à 
Kief,  eù  il  mourut  vers  l'an  1116.  On  a  de 
lui  son  Patericon  et  sa  Chronique. 

Dans  le  premier  de  ces  Ouvrages,  il  a  écrit 
la  Fie  des  Hommes  illustres  et  pieux  qui 
avaient  vécu  avant  lui  dans  son  Monastère 
(Kief,  à  V  Imprimerie  du  Monastère  des 
Cavernes,  1661  et  1702;  Moscou  1759.  in 
fol.)  La  première  Partie  du  Patericon  a  pour 
Titre:  Pars  prima,  in  quà  reperiuntur  VU 
tae  Sanclorum  venerahilium  et  P~tO(p6ûCov 
Patrum  nostrorum  Pcczericorum ,  scriptae 
o  venerabili  nostro  paire  Nés  tore,  chrono- 
grapho  russico.  L'Ouvrage,  écrit  en  vieux 
«leeon.  ne  nous  est  point  parvenu  en  entier; 
bous  n'avons  que  les  Extraits  qu'en  fit  Si- 
mien, Evêque  de  Wladimir  et  de  Susdal, 
dans  U  XIII  e  siècle. 

La  Chronique  de  Nestor,  beaucoup  plus 
impartante,  nous  est  parvenue  en  entier,  et 
dam  un  grand  nombre  de  Manuscrits.  C'est 
le  plut  ancien  Monument  que  les  Busses  pos- 
sèdent pour  l'Histoire  de  leur  Pays  et  de  leur 
Littérature:  elle  est  aussi  écrite  en  ancien 
slavoa.  Selon  lui,  le  nom  de  la  Russie  a 
commencé  vers  l'an  852,  à  être  connu.  Nes- 
tor suit  les  événements  jusqu'en  1116.  Sa 
Chronique  fut  continuée  par  Sylvestre, 
Abbé  de  Saint  Michel,  qui  mourut  â  Kief, 
en  1123.  Deux  autres  Religieux  ont  poussé 
la  Chronique,  l'un  jusqu'en  1157,  l'autre  jus- 
«n'en  1203.  Ces  quatre  Écrivains  forment 
la  première  Classe  des  Annales  russes,  qui 
ont  été  continuées  jusqu'au  XVI  e  siècle;  mais 
la  Collection  entière  a  conservé  le  nom  de 
Nestor.  La  Partie  qui  lui  appartient  incon- 
testablement, se  distingue  par  la  simplicité  et 
la  gravité  du  Style.  L'Auteur  met  toujours 
ses  Personnages  en  action.  En  parcourant 
sa  Chronique,  on  croit  lire  les  Livres  hislo- 


arabie,  la  Moldavie  et  la  Valachie.  Chassés 
de  ces  Pays  par  les  Cumans,  ils  s'établirent 
dans  l'ancienne  Dace,  nommée  depuis  la 
Transylvanie»  En  1091,  le  Roi  La  dis  la  s 
força  le  Khan  petchènègue  d'accepter  le 
Baptême  et  de  reconnaître  la  Suzeraineté  de 
la  Hongrie.  {Se  J>  oeil,  Cours  d'Histoire, 
T.  II.  Liv.  IL  Chap.  XVIII.  p.  315.  T.  III. 
Liv.  III.  Chap.  XIV.  p.  1*8.  T.  VI.  Liv.  IV. 
Chap.  XXII.  p.  209.  —  Strahl,  1.  c.  T.  I. 
Introduction.  Chap.  III.  p.  27.  —  Karamsin, 
1.  c.  T.  L  Chap.  VI.  p.  118.) 

* 

riques  de  l'Ancien  Testament.  Les  meilleurs 
Manuscrits  de  la  Chronique  de  Nestor  et  de 
ses  Continuateurs,  sont  ceux  de  Pouschkin 
et  de  Trottzka.  On  en  avait  donné  une  Tra- 
duction allemande,  très  inexacte  (Pcters- 
bourg  1732).  Nestor  a  reparu  dans  les  dif- 
férentes Collections  de  Chroniques,  que  les 
Russes  ont  publiées  depuis  une  cinquantaine 
d'années.  Schloetzer  (Voyez  plus  haut  T.  I. 
du  Manuel,  Liv.  I.  Chap.  V.  Sect.  IX.  Russie, 
p.  402.  Col.  1.  note  2.)  en  donna  le  Texte 
russe  (en  lettres  latines),  conféré  d'après  huit 
Manuscrits  qui  avaient  été  imprimés  depuis 
1767,  et  neuf  qui  ne  Tout  jamais  été,  avec 
une  Traduction  allemande  et  un  Commen- 
taire historique  et  critique.  Cependant,  il 
mourut  avant  d'avoir  achevé  son  Ouvrage,  qui 
ne  comprend  que  l'Histoire  des  cinq  premiers 
Grands-Ducs,  jusqu'en  980.  —  La  seule  Tra- 
duction qui  ait  encore  paru  en  langue  fran- 
çaise, de  la  Chronique  de  Nestor,  est  celle 
de  Mr.  Antoine  Louis  Paris,  faite  sur 
le  Manuscrit  dont  un  Prince  Radzivil, 
Gouverneur  à  Koenigsberg,  enrichit  la  Bi- 
bliothèque de  cette  Ville,  et  qui,  pendant  la 
Guerre  de  sept  ans,  fut  enlevé  par  les  Russes 
et  transporté  à  Saint  Pêtersbourg  {Paris 
1834  —  1835.  T.  I.  H.  in  8°.).  Cette  Traduc- 
tion est  accompagnée  de  notes  précieuses, 
quoique  incomplètes  sur  des  faits  d'un  ordre 
majeur.  (Schoe  II,  Cours  d'Histoire,  T.  IL 
Liv.  II.  Chap.  XVIII  p.  304.  note  1.  T.  VI. 
Liv.  IV.  Chap.  XXL  p.  191.  T.  XI.  Liv.  V. 
Chap.  XXV.  p.  164  —  166.  —  Karamsin,  1.  c. 
T.  L  Sources  de  l'Histoire  de  Russie  jus- 
qu'au XVIle  siècle.  L  Annales,  p.  XIX.  — 
Die  t.  de  la  Conversation,  T.  XL,  p.  78.  Col.  1. 
—  Conversations-Lexikon,  T,  VIL  p.  764.— 
Biogr.unwerselle,  T.  XXXI.  p. 88.  Col.  2.) 
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L'année  suivante  (045),  Y  Empereur  et  le  Grand-Prince  s'envoyèrent  derechef  des  Am- 
bassadeurs, et  un  nouveau  Traite  solennel  fut  conclu  à  Constantinople. 

Traité  de  Paix  et  de  Commerce*  conclu  entre 
209AvHi  Iëor>  Grand- Prince  de  Russie,  et  les  Empereurs 
grecs  Romain,  Constantin  Fil  et  Ê tienne,  fait 
à  Constantinople.  en  Tannée  6453,  Van  de  J.  Ckr.  945,  dans 
la  IV e  Indiction,  le  20  Avril.  (Original  en  grec  et  en  slavon.)  *). 
Art  n      Le  Grand- Prince  russe  et.  ses  Boïars  pourront  envo- 
yer en  Grèce,  sans  aucun  Empêchement,  des  Navires 
avec  leurs  Ambassadeurs,  et  leurs  Marchands,  ainsi  que  cela  a 
été  arrête  anciennement.    Les  Marchands  porteront  des  Bagues 
(ou  Anneaux)  en  Argent,  et  les  Ambassadeurs  des  Bagues  en 
Or:  à  compter  d'à  présent,  les  uns  et  les  autres  devront  être  munis 
de  Lettres  de  la  part  du  Prince  russe,  qui  spécifieront  le  Nombre 
d?  Hommes  et  de  Vaisseaux  envoyés,  et  qui  constateront  leurs 
Intentions  pacifiques.  Celui  qui  se  présentera  sans  une  pareille 
Lettre,  sera  mis  sous  Garde,  et  y  restera  jusqu'à  ce  que  le  Prince 
russe  en  soit  informé.  Si  le  Détenu  résiste,  il  encourt  la  Peine 
capitale,  et  le  Prince  russe  ne  vengera  point  sa  Mort,  et  8^1 
g  évade  en  Russie,  Nous,  les  Grecs,  informerons  le  Prince  russe 
de  son  Évasion,  afin  que  le  Prince  procède  à  sou  Égard  comme 
il  le  jugera  à  propos. 
An  m      ^es  Russes,  qui  ne  viendront  point  pour  Affaires  de 
Commerce,  ne  recevront  point  la  Subvention  mensuelle. 
Le  Grand-Prince  ordonnera  à  ses  Ambassadeurs  et  aux  Russes 
venant  en  Grèce,  de  ne  commettre  aucun  Désordre,  ni  dans  les 
Villages  ni  ailleurs  sur  le  Territoire  grec;  ceux  qui  viendront 
à  Constantinople,  ne  pourront  demeurer  que  près  du  Couvent 
de  SainUMammas,  et  alors  Y  Empereur  grec  enverra  des  /V/*- 
sonnes,  qui  inscriront  leurs  Noms  sur  un  Registre,  et  qui  leur 
assigneront  leur  Subsistance,  savoir,  aux  Ambassadeurs  ce  qui 
est  fixé  pour  eux  (den  Gesandtcu  nemlich  dos  Gesundtschaft- 
lichc),  et  aux  Marchands  la  Subvention  mensuelle,  et  cela  d'abord 

1)  MiïUer,  I.  c  T.  I.  No.  I.  Art.  II  p.  22.  p.  79.  (Version  ail  e  mande»)  ~ —  j>  £  //  o  «.*  /  /  , 

sqq.  No.  V.  Art.  II.  p.  412.  sqq.  (Version  n/-  Co«rA-  d'Histoire,  T.  II.  Liv.  II.  Chap.  XVIII. 

Umande  très  inexacte.)  —  Schcrer,  1.  c.  T.  II.  p.  316.  (dtc.)  —  ///*/.  t/«  Russie  pur  A*"o_ 

/'iêres  justifi*  olives ,  No.  X.  p.  193.  (Tra-  r  ainsi  n  (Traduction  française),  T.  I.  Chap. 

duction  française,  très  inexacte,  qui,  au  lieu  VI.  p.  t8ti.  (en  français.)  —  La  Traduction 

de  XV  Articles,  n'en  contient  que  XIII.)  —  française,  que  nous  donnons,  a  été  faite  sur 

Karamsin,  I.  c.  T.  1.  Chap.  VI.  p.  123.  (Ver-  la  Version  allemande,  rapportée  par  SlrahL 
sion  allemande.)  —  Sirahl>  I.  c.  T.  1.  A. 
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à  ceux  de  Kief,  ensuite  à  ceux  de  Tschernigof,  et  puis  à  ceux 
de  Perejaslavl.  fls  ne  pourront  entrer  dans  la  Ville  que  par  une 
seule  Porte y  jamais  plus  que  50  Hommes  à  la  fois,  et  toujours 
accompagnes  par  un  Officier  impérial,  mais  après  cela  ils  pour- 
ront  faire  le  Commerce  tant  que  cela  leur  fera  Plaisir,  et  jus- 
qu'au Moment  où  ils  repartiront  de  Constantinople. 

 Conformément  au  Traité  antérieur,  les  Russes  qui 

quitteront  Constantinople,  devront  recevoir  des  Grecs  tout  ce 
qui  sera  nécessaire  à  leur  Retour  et  à  V Equipement  de  leurs 
Navires;  mais  ils  ne  pourront  passer  Y  Hiver  dans  le  Voisinage 
de  Saint- Mammas,  et  ils  devront  retourner  dans  leur  Pays  avec 
âne  bonne  Escorte.  (Comparez  plus  haut  p.  1279.  les  Art.  11. 
et  III.  des  Stipulations  faites  par  les  Russes  par  le  Traité  de  907, 
et  les  Art.  I.  II.  et  III.  des  Stipulations  faites  par  les  Grecs.) 

VAri.  IV.  concerne  les  Esclaves  qui  t'él  udent  de  part  et  d'aulr*.  (Comparez  plut 
but  P.  1*282.  Y Jrt.  VHI.  du  Traité  de  91t.) 

Art  v  Si  un  Russe  essaye  de  détourner  (ou  soustraire)  quoi 
que  ce  soit  à  un  Grec,  le  Voleur  devra  être  puni  rigou- 
reusement. Si  on  le  saisit,  il  devra  payer  le  Double  de  la  V a- 
leur  (de  l'Objet  qu'il  aura  volé);  et  si  un  Grec  fait  un  Vol  à  un 
Russe,  il  subira  la  même  Peine  que  l'autre.  (Comparez  plus  haut 
p.  1282.  VArt.  V.  du  Traité  de  911.) 

^  VI  S'il  arrive  qu'un  Grec  fait  un  ^0/  à  un  Russe,  ou  un 
à  un  Grec,  le  Voleur  devra  restituer  non  seule- 
ment ce  qu'il  aura  volé,  mais  encore  la  Valeur  de  cet  Objet,  mais 
si  la  Cftore  volée  était  déjà  vendue,  le  Voleur  devra  en  payer 

la  dou6fe  Valeur  et  être  /w*iw  conformément  aux  russes 

et  grecques  *) 

^  a  Si  les  Russes  trouvent  une  Bar  (pie  grecque,  jetée  en 
quelque  Lieu  que  ce  soit,  sur  le  Rivage,  ils  ne  devront 
faire  aucune  Injure  à  V Equipage,  et  quiconque  volera  quoi  que 
ce  soit  de  ladite  Barque,  ou  qui  privera  de  la  Liberté  ou  /«m* 
quelqu'un  de  l'Équipage,  devra  être  /www  conformément  aux  Zow 
nu&f  etf  grecques  2).  (Comparez  plus  haut  p.  1282.  VArt.  VI. 
du  Traité  de  911) 

^         Si  les  G/ws,  soumis  à  l'Autorité  de  VEmpereur  grec, 
lettent  un  Crime,  le  Prince  russe  n'aura  point  le 


1)  Les  ^r/W«  V.  et  VI.  ne  font,  dans  la        2)  Cet  Article  est  le  Ville  de  U  Version 
Version  rapportée  par  Karamsin.  qu'an  seul     rapportée  par  Karamsin. 
Article,  qui  est  le  V  e. 
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Pouvoir  de  les  punir,  mais  ils  devront  subir,  en  vertu  d'an  Ordre 
de  l'Empereur  grec,  la  Peine  qu'ils  auront  méritée. 

Si  un  Grec  tue  un  Russe,  ou  un  Russe  un  Grec,  les 

Art.  XIII» 

plus  proches  Parents  du  iJ/or/  se  saisiront  du  Meurtrier 
et  le  tueront.  Si  le  Meurtrier  s'évade  et  s'enfuit,  ses  Zfciu 
écherront  aux  Parents  du  ifor/,  mais  s'il  h' évade  et  qu'il  ne  laisse 
aucun  Bien,  on  devra  le  chercher  partout,  et  lorsqu'on  l'aura 
trouvé,  il  devra  être  mis  à  Mort.  (Comparez  plus  haut  p.  1281. 
Mr*.  IH.  du  Traité  de  911.) 

VArt.  XIV.  reproduit  la  Stipulation  énoncée  dans  VArt.  IV.  du  Trahi  de  911.  (Vtyei 
plus  haut  p.  1281.)  i). 

Nous  tous  (Grecs),  tant  que  iVbus  sommes,  avons  fait  écrire 
la  présente  Convention  sur  deux  Feuilles  de  Parchemin;  Tune  d'el- 
les,  que  Nous  avons  munie  de  la  Souscription  de  Nos  Noms, 
et  que  Nous  avons  confirmée  par  Serment,  est  destinée  pour  l'Em- 
pereur grec;  l'autre  a  été  signée  par  iVows  Ambassadeurs  et 
Marchands  (russes).  Ceux  qui  partiront  (pour  la  Russie)  avec 
les  Ambassadeurs  grecs,  devront  remettre  la  Feuille  dont  ils  se- 
ront Porteurs,  au  Grand-Prince  russe  et  à  ceux  qui  dépendent 
de  Ztt*,  et  ceux-ci,  après  l'avoir  reçue,  devront  prêter  Serment 
de  remplir  fidèlement  et  sincèrement  tout  ce  dont  iVbiw  sommes 
convenus  et  ce  qui  a  été  couché  par  écrit  sur  lesdits  Parche- 
mins, et  confirmé  par  la  Souscription  de  iWw  Noms. 

Et  Nous  (Russes)  tous,  tant  que  Nous  sommes,  qui  avons 
été  baptisés,  avons  prête'  Serment  à  la  Cathédrale  de  Saint-Élie  % 
en  mettant  devant  iVoiw  la  et  vénérable  Croix  et  ladite 

Feuille  de  Parchemin,  d'observer  fidèlement  ce  qui  y  est  écrit,  et 
de  n'enfreindre  aucune  des  Stipulations  convenues.  Celui  des 
Nôtres,  que  ce  soit  le  Prince  lui-même  ou  quelqu'un  d'autre, 
Chrétien  ou  Non-baptisé,  qui  y  contreviendra,  qu'il  soit  prive 
de  *oirt  Secours  de  Dieu,  qu'il  soit  Esclave  dans  ce  Monde-ci 
et  cfa/tf  l'attiré,  et  qu'il  périsse  par  ses  propres  Armes.  Maïs, 
les  Russes  non-baptisés  devront,  en  prêtant  Serment,  mettre  par 
Terre  leurs  Boucliers,  leurs  Glaives  nus  avec  leurs  autres  Armes 
et  leurs  Bagues  ')  (ou  Anneaux),  et  /ur^r  qu'Igor,  tous  les  Bo'iars 

1)  Les  ^rl.  XII.  XIII.  et  XIV.  sont  les  3)  La  Version  donnée  par  Strahl  porte 
XI  e,  XII e  etXlUe  de  la  Version  rapportée  ^Bingkragen^  mais  cet  Ecrivain  ne  doone 
par  Karanuin.  point  d'explication  de  ce  mot.  Nous  avons 

2)  L'Église  de  SainUÊUe  à  Kief.  (Voyes  adopté  la  Version  donnée  par  le  Traducteur 
Karanuin,  1.  c.  T.l.  Notes,  p.  334.  note  343.)  de  Karomsin>  qui  porte  „Ri*$e.» 
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et  Sujets  russes,  observeront  toujours  et  à  toute  Perpétuité  cé 
qui  est  exprimé  dans  ledit  Parchemin.  Quiconque,  soit  Prince  ou 
Sujet  russe,  baptisé  ou  non-baptisé,  agira  contre  la  Teneur  de 
la  présente  Convention,  méritera  de  périr  par  son  propre  Glaive, 
qu'il  soit  maudit  de  Dieu  et  de  Peroun,  parce  qu'il  rompt  sou 
Serment.  Quant  au  Grand-Prince  Igor,  puisse- 1. il  être  juste, 
Nous  conserver  Son  Amour  sincère,  et  ne  le  point  laisser  s'étein- 
dre, tant  que  le  Soleil  luira,  et  que  le  Monde  entier  subsistera, 
actuellement  et  dans  tous  les  Tems  à  venir. 

Si  la  Politique ,  qui  avait  dicté  ces  Traités,  eût  toujours  animé  les  Princes  russes,  si 
la  bonne  Foi  ou  leur  Intérêt  personnel  eût  pu  les  maintenir  dans  les  Dispositions  dont  ces 
Conventions  leur  faisaient  une  Loi,  jamais  les  Invasions  des  Barbares  ne  seraient  devenues 
aussi  funestes  à  l'un  et  l'autre  Empire;  mais  la  Jalousie  ne  tarda  pas  à  rompre  cette  AU 
Uanee,  et  fit  prendre  les  Armes  aux  Princes  russes. 

Les  Grecs,  plus  sages  et  plus  prudents,  d'ailleurs  plus  enclins  au  Commerce,  qu'avides 
de  faire  des  Conquêtes,  prévinrent  une  Rupture  irréparable,  en  achetant  la  Paix  à  force 
de  Présents.  Ainsi,  les  Rapports  commerciaux  entre  les  deux  Empires  restèrent  à  peu 
près  sur  le  même  pied,  jusqu'à  ce  que  les  Querelles  toujours  renaissantes  des  Grands-Princes 
russes,  et  les  Guerres  intestines  qui  divisaient  la  Russie  en  différents  partis,  et  la  déchiraient 
eussent  facilité  aux  Tatars  les  moyens  de  les  assujétir  les  uns  après  les  autres 


RUSSIE  ET  EXPIRE  TÏBC  (DEPUIS  1453). 

■ 

Les  premières  Relations  directes  entre  les  Tzars  de  Russie  et  les  Sultans  ottomans, 
depuis  que  ces  derniers  avaient  transporté  le  Siège  de  l'Empire  à  Constantinople,  remontent 
au  XVI  e  siècle  2). 

Le  Tzar  Jean  IV  envoya,  en  1539,  au  Sultan  Suléyman  un  Ambassadeur ,  qui  fut 
accueilli  à  Constantinople  avec  les  plus  grands  honneurs  «). 

En  1557,  le  Sultan  Suléyman  I  adressa  à  Jean  IV  une  Missive  écrite  en  lettres  d'or, 
dans  laquelle  il  rappelle  V ancienne  Amitié  existante  entre  les  deux  Etats;  il  donne  à  Jean  le 
Titre  de  Tzar  fortuné  et  de  sage  Prince,  et  recommande  à  sa  Protection  des  Marchands 
ottomans  qu'il  envoyait  à  Moscou  pour  y  acheter  des  Fourrures  "*). 

Jean  IV  envoya,  en  1570  et  1577,  des  Ambassadeurs  à  Constantinople  *),  pour  féliciter 
Seùm  l  sor  son  Avènement  au  Trône,  et  mainteuir  la  Paix  sérieuse  m  eut  compromise  par 
les  Projets  hostiles  du  Sultan  sur  Astrakhan  et  Kasan. 

Es  1677,  à  la  suite  du  Traité  de  Paix  signé  à  Zuranmo  °),  le  27  (16)  Octobre  1676  ?), 


1)  Scierer,  1.  c.  T.  I.  Chap.  VII.  p.  210.  sqq. 

2)  Mr.  Schocll  se  trompe  grossièrement,  en 
disant  dans  son  Histoire  abrégée  des  Trai- 
ts*, T.  XIV.  Introduction,  p.  246.  où  il  rend 
compte  de  la  guerre  de  1677,  entre  les  Russes 
et  Us  Turcs.*  „ cette  guerre  est  remarquable 

comme  la  première  qui  ait  eu  lieu  entre 
Y)  cts  deux  Peuples,  lesquels  auparavant  se 
»  connaissaient  à  peine  de  nom." 

3)  Karamsin,  I.  c.  T.  VII.  Chap.  VI.  p.  229. 
*)  Karamsin,  I.  c.  T.  VIL  Chap.  IX.  p.  386. 

-  ton  Hammer,  Geschichte,  T.  III.  Liv. 
XXXV.  p.  532. 

5)  Karamsin,  L  c.  T.  VIII.  Chap.  III.  p.  1*3. 
1*4.  —  von  Hammer,  ubi  supra. 


6)  Zuratvno  ( Zurawna ,  Zurotv),  Bourg 
en  Galicie ,  situé  au  confluent  de  la  Swica 
dans  le  Dniester.  (Longlois,  1.  c.  T.  IV. 
p.  167*.  Col.  1.  -  VoUstûndiges  Handbuch, 
Sect.  L  T.  IL  p.  *38.) 

7)  Traité  de  Paix  entre  Jean  III,  Roi 
de  Pologne,  et  Mahomet  IV,  Empereur 
des  Turcs.  Fait  à  Zuratvno,  le  27  (16) 
Octobre  1676.  [Theatrurn  Pacis,  T.  IL  p.  580. 
(en  latin.)  —  Theatrurn  Europaeum,  p.  1065. 
(en  allemand.)  —  Horschelmann,  1.  c.  T.  L 
p.  1087.  (cité.)  —  von  Hammer,  Geschichte, 
T.  VI.  Liv.  XLII.  p.  32*.  —  Du  Mont,  1.  c. 
T.  VU.  Part.  L  p.  325.  Col.  1.  (en  latin.)  — 
Schoell,  Uist.abr.  T.  XIV.  p. 2*6.  (cite.)] 
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entre  la  Pologne  et  la  Parie,  les  Russes,  qui  avaient  été  les  Alliés  des  Polonais,  se  virent 
obligés  de  continuer  seuls  la  Guerre  contre  les  Turcs,  L'Armée  musulmane  fut  complètement 
défaite.  Le  Grand-Visir  ne  réussit  qu'avec  peine  à  en  ramener  les  débris  à  Andrinopk, 
et  se  hâta  de  conclure,  sou*  la  Médiation  du  Khan  desTaiars,  en  1681  *),  avec  les  Russes 
une  Trêve  de  vingt  ans,  peudant  lesquels  ceux-ci  devaient  rester  Maîtres  de  la  partie  de 
Y  Ukraine  2),  à  laquelle  les  Polonais  avaient  renoncé.  II  fut  convenu  (Art.  VIII.)  qu'un  on 
avant  V Expiration  du  Traité,  la  Russie  enverrait  un  Ambassadeur  pour  solliciter  le  Main- 
tien de  la  Paix  (Allora  dovrà  venire  un  Amh asciato  re  di  Moscovia  ad  im- 
plorare  e  supplicare  la  pace),  et  que  les  Séculiers,  ainsi  que  les  Religieux,  pour- 
raient se  rendre  librement  à  Jérusalem  avec  des  Passeports  de  la  Porte  (Art.  XII.). 

Le  Souvenir  de  la  première  Expédition  malheureuse  contre  les  Russes  s'est  profondément 
gravé  dans  la  Mémoire  des  Turcs.  Mr.  de  Dietz  8),  un  habite  Diplomate  et  savant  Orien- 
taliste, qui  a  fait  un  long  Séjour  à  Constantinople,  désigne,  dans  sa  Préface  aux  Considi' 
rations  de  Resmi  Achmtt  Efendi,  le  Souvenir  de  cette  première  Déroute  comme  une  des 
Causes  de  la  Peur  que  les  Russes  n'ont  cessé  d'inspirer  depuis  lors  aux  Musulmans. 

Les  Russes,  après  avoir  pris  part  [en  vertu  des  Art.  X— XV.  du  Traite  d'Alliance 
conclu  avec  la  Pologne,  à  Moscou,  le  6  Mai  1686  4)]  à  la  Guerre  entre  la  Pologne  et  la 
Porte,  conclurent  avec  les  Turcs  une  Trêve  de  deux  ans,  dont  les  Articles  furent  signés 
à  Carlotvitz  6),  le  24  Janvier  169»  (25  Décembre  1698)°),  laquelle  fut  convertie  par  un 
Traité  signé  à  Constantinople,  le  13  Juillet  1700  7),  en  une  Paix  de  trente  ans. 


1)  von  Hammer,  Geschichte,  T.  VI.  Liv. 
LVII.  p.  370.  (Substance.)  p.  729.  (in  extenso 
en  italien.) 

2)  Ukraine,  ancienne  dénomination  de  la 
partie  S.  O.  de  la  Russie  européenne,  très 
fertile,  arrosée  par  le  Dniepr,  le  Dniester, 
et  la  Donetz.  \S  Ukraine  forme  actuellement 
les  Gouvernements  de  KieJ,  de  Podolie,  de 
Pultama  et  de  Kharkof  ou  Slobodes  à'U- 
kraine.  (M  alte  Brun,  Die  t.  géographique 
portatif,  T.  IL  p.  891.  Col.  2.  —  Adr.  Balbi, 
l  c.  p.  490.  —  Langhis,  1.  c.  T.  IV.  p.  1482. 
Col.  2.  —  Vollst&ndigesHandbuch,  Sect.HL 
T.  11.  p.  579.  sqq.) 

3)  Henri  Frédéric  de  Dietz,  né  à 
Bernbourg,  le  2  Septembre  1751,  mort  à  Ber- 
lin, le  8  Avril  1817.  D'abord  Directeur  de 
la  Chancellerie  de  Magdebourg,  il  se  fit 
connaître  comme  savant  Jurisconsulte  par  la 
publication  d'un  Ouvrage  sur  la  Tolérance  et 
lu  Liberté  de  la  Presse  (Dessau  1781.); 
mais  entraîné  par  un  goût  dominant  vers  l'étude 
des  langues  orientales,  il  demanda  et  obtint 
la  place,  alors  vacante,  de  Chargé  d'Affaires 
de  Prusse  à  Constantinople.  Tout  en  se  dé- 
vouant aux  fouctions  de  cette  place,  il  étudia 
les  langues  arabe,  turque  et  persane,  avec 
une  telle  application,  que  bientôt  il  les  écri- 
vit et  les  parla  avec  autant  de  facilité  que  de 
pureté  ;  il  recueillit  en  peu  de  tems  une  quan- 
tité considérable  de  Manuscrits,  dans  lesquels 
il  trouva  des  renseignements  précieux  sur 
l'Histoire  et  l'Administration  de  l'Empire  ot- 


toman. A  son  avènement  au  trône,  en  1786, 
Frédéric  Guillaume  11  anoblit  Dietz,  et  le 
nomma  son  Envoyé  extraordinaire  et  Mi- 
nistre plénipotentiaire  près  la  Porte  oitO' 
mane.  Rappelé  en  1790,  il  fut  mis  à  la  re- 
traite avec  le  titre  de  Conseiller  de  Légation. 
Les  plus  remarquables  de  ses  Ouvrages  sont: 
fVesentlicheBetrachlungen,  oder  GtsclûchU 
des  JCrirges  ztvischen  den  Osmanen  ued 
Rtissen ,  in  den  Jahren  1768  —  1774,  vert 
Resmi  Achmed  Efendi,  aus  dent  Tùr- 
kischen  ùbersetzt  und  mit  Anmerkungen  er- 
lautert  (Halle  1813.  gr.  in  8°.).  —  Denk- 
rvûrdigkeiten  aus  Asien,  in  Kiinsten,  Wh- 
sens'  haften,  Sitten,  Gehrûuchen,  etc.  (H aile 
1811  et  1815.  T.  1.  11.  gr.  in  8°.)  (Voyez 
H einsius,  Allgeineines  Bûcher  -  Lexikon, 
T.  V.  Col.  132.  133.  —  Biogr.  universelle, 
T.  LXII.  (Suppl.)  p.  479.  Col.  1.) 

4)  Voyez  plus  haut  p.  1269. 

5)  Carlotvitz  ou  Karlovacze,  Ville  dans  la 
Limite  militaire  *)  de  YEsdavonie  (Sirmie), 
sur  la  rive  droite  du  Danube,  au-dessous  de 
Peter  rvardein,  au  pied  d'une  montagne  qui 
environne  la  Ville  de  trois  côtés.  (Adr.  Balbi, 
I.  c.  p.  248.  —  Langlois,  1.  c.  T.  I.  p.  467. 
Col.  1.  —  Vollstàudtges  Handbuch,  Sect.l. 
T.  11.  p.  639.) 

6)  Instrumentum  Turcicum  Armi~ 
siicii  ad  duos  annos,  inter  Mustapha 
Hun  Turcarum  Sultanum,  et  Petrum  Aie- 
xiovicium  M.  Czarum  atque  totius  Rus- 
siae  Autocratorem  iniii  etc.  Anno  Heglrac 


•)  Voyez  plus  haut  T.  1.  du  Manuel,  Liv.  I.  Chap.  V.  Sect.  XL  Autriche.  §.  2.  p.  507. 
Col  1.  note  2. 
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Quoique  fa  Paix  eût  élé  confirmée  à  Conslantinople,  en  Décembre  1709  fl),  la  />or/< 
dé<  bra  néanmoins  la  Guerre  à  la  Russie,  le  20  Novembre  de  Tannée  suivante.  Cette  Guerre 
se  termina  par  la  Paix  de  Falczi  ou  du  Pruth,  signée  en  1711.  C'e«t  la  première  Trans- 
action entre  les  deux  Peuples  dans  laquelle  nous  trouvons  une  ÙUpwition  relative  au 
Commerce, 

Traité  de  Paix  entre  S.  M.  Tzuréenne  Pierre 

1711  >  » 

îtJoiiiet.  ^€  G,and>  Alc.tiétvitch  et  Achmct  (III) ,  Khan, 
Sultan  des  Turcs,  faite  au  Camp  turc,  dans  le  Voi- 
sinage de  lu  Rivière  de  Pruth,  le  6  de  lu  Lune  de  DjeinuziuU 
Aehir  de  Pan  1123,  ou  le  22  Juillet  1711  (v.  st.)  »). 


1110.  (Grand  und  Uinstûndlicher  Bericht 
von  drnen  Romischm  Kayxerlichen  und  Ot- 
tomannischen  Grofshotbschafften  tvadurch 
d<r  KarlotvitzUche  Friede  au/  23  Jahr  he- 
uhlosseu  und  darauf  bestutiget  wnrden, 
p  30.  (eu  latin.)  —  Uerm.  Franc,  Frid. 
ait  Audit  m,  Corpus  Cous  ti  tut.  Imp.  T.  1. 
Apprnd.  p.  150.  (en  latin.)  —  Du  Mont,  I.  c. 
T.  VII.  P.  II.  p.  446.  Col.  1.  (en  latin.)  — 
Tktatrum  Eut  op.  T.  XV.  p.  528.  (m  alle- 
mand.) —  Lu  ni  g,  Nrgotinrum  publicorum 
SyUoge  (Leipzig  1694.  T.  1.  II.  in  4°.)  T.  II. 
p  133.  139.  (en  lutin.)  —  M  aller,  $umm- 
lung  Rrrfsiecher  Geschichle,  T.  II.  p.  216. 
l'iuslrument  russe,  p.  220.  l'Instrument  turc. 
(en  allemand.) 

Intlvumentum  Moscnviticum  e/us- 
dem  Armieticii  ad  dans  Annos,  inter 
Petrum  Alex  ovicium  Magnum  Czarum, 
l'itivs  Russiae.  Autttcrutorrm,  et  Mus  t  a» 
pka  flan ,  Turcarum  Sultanum,  iniii,  per 
iUdiuliunem  Wilhelmi  II/,  Régis  Ma. 
g*a*  Britanniae  et  Ordinum  Generalium 
Fotderati  Bel  g  si,  suh  spe  quod  intérim 
t  *tu*  Amiciiia,  sit  e  per  Pacem  perpétuant, 
wre  per  Indue  i  us  coalescat  et  renovetur. 
Je  tant  in  Congressu  Ca  rlotvizii ,  die  25 
Decembrit  An  no  Nal'witatis  Christs  1693. 
(G, und  und  umstandlicher  Bericht  etc.  p.  29. 
(en  latin  )  -  ah  Andlern,  1.  c.  T.  I.  Ap- 
pend.  p.  151.  (en  lutin.)  —  Uôrsihelmann, 

r.  T.  I.  Col.  67.  (Sommai™  en  allemand  ) 

—  C'est  à  tort  que,  dans  (es  Recueils  pré- 
cités y  la  Trêve  conclue  entre  les  Busses  et 
le*  Turcs,  porte  la  date  du  25  Décembre  1698; 
elle  Ut  signée  1a  24  Janvier  1699.  Voyet 
ton  Homme  r,  Geschichte,  T.  VI.  Liv.  LX. 
P  673.  note  n.  —  Du  Mont,  I.  c.  T.  VII. 
V.  Il  p  447.  Col.  1.  (en  latin.)  —  Theatrum 
Euiupucum,  T.  XV.  p.  529.  (en  allemand.) 

—  Schoell,  Hist.  abrégée,  T.  XIV.  Lliap. 
UV.  p.  281.  282.  (Sommaire  ) 


7)  Ce  Traité,  qui  contient  XIV  Articles, 
n'a  jamais  été  publié.  On  en  trouve  un  Pré- 
cis dans  B acmeister,  Journal  de  Pierre 
le  Grand,  T.  I.  p.  17.  —  von  Hammer,  I.  c. 
T.  VII.  Liv.  LXI.  p.  25.  (Sommaire.)  — 
Schaell,  Hist.  abrégée,  T.  XIV.  Chap.  LXV. 
p.  282.  (Sommaire.)  —  L'Auteur  du  Thea- 
trum  Europaeum  prétend  qu'une  entière  Li- 
berté de  Commerce  sur  la  Mer  Noire  a  été 
accordée  par  ce  Traité  aux  Russes;  mais  le 
Journal  de  Pierre  le  Grand  ne  fait  aucune 
mention  de  cette  Concession. 

8)  Traité  entre  Pierre  Alexiorvi tz, 
Czar  de  Moscovie,  et  Achmet  Chau, 
Sultan  des  Turcs,  pour  le  Renouvellement 
et  la  Confirmation  de  la  Paix  conclue  pour 
trente  ans,  Pan  1700,  entre  le  même  Czar 
et  Mustapha  II,  Sultan  des  Turcs,  fait 
à  Constantinople,  Van  1121  /  tr  Jour 
du  Mois  de  Schetval,  autrement  Avril  1710. 
(Imprimé  séparément  à  La  Haye,  en  1711. 
in  4°.,  par  Ordre  de  S.  M.  tzuréenne.  (en 
français.)  —  Hôrsrhclmann,  1.  c.  T.  1.  Col.  CS. 
(cité.)  —  Zinke,  Ruhe  des  jetzt  Ubenden 
Europa,  in  Sammlung  der  neuesUn  Fric- 
densschlûsse  (Co bourg  1726  1727.  T.  I. 
11.  n  4°.)  Sect.  111.  p.  1161-1170.  (en  ci. 
lemand.)  —  Europ.  Herald,  T.  II.  p.  484. 
(en  allemand.)  —  Roussel,  Suppl.  au  Corps 
unit,  diplom.  T.  H.  P.  II.  p.  78.  Col. -2.  (en 
français.)  —  Schoell, Hist.  abrégée,  T. XIV. 
Cbap.  LXVI.  p.  285.  (cité.)  —  C'est  à  tort 
que,  dans  tes  Recueils  précités,  ce  Traité 
porte  la  d*te  du  mois  d'Avril  1710;  il  fut  signé 
en  Décembre  1709,  et  ratifié  au  commence, 
ment  de  Tannée  1710.  Voyez  von  Hammer, 
I.  r.  T.  Vil.  Liv.  LXU.  p.  143.  D'ailleurs, 
le  1  r  de  la  Lune  de  Schewal  de  Tan  1121 
de  l'Hégire,  ne  répond  point  au  mois  d'Avril 
1710,  mais  au  23  Novembre  1709. 

9)  La  Paix  du  Pruth  fut  signée  à  Falczi  *) 
ou  dans  la  Plaine  dite  Ous-guetschdi") 


*)  Falczi  (Falschi  ou  F altsij ,  Ville  de  la     Moldavie,  dans  le  District  ou  Ziuut  du 
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An.  IV.      ^es  Marcnand&  pourront  venir  avec  leurs  Marchan- 
dises sous  la  Domination  bien  gardée,  mais  personne 
ne  pourra  résider  à  la  Haute  Porte  en  qualité  d'Ambas- 
sadeur x). 

Les  Turcs  déclarèrent  de  nouveau  la  Guerre  à  la  Russie,  le  28  (17)  Décembre  1711, 
cependant  les  Ministres  d'Angleterre  et  de  Hollande  ayant  interposé  leur  Médiation,  et 
les  Négociateurs  russes,  qu'on  avait  retenus  à  Constantinople,  comme  Otages,  ayant  gagné 
le  Grand-Vézir  Yo  us  s  ouf  et  d'autres  Personnages  influents  de  l'Empire,  il  fut  signé,  le 
16  (5)  Avril  1713,  un  nouveau  Traité  de  Paix  pour  vingt-cinq  ans  2). 

Le  Traité  de  Constantinople  ayant  encore  clé  rompu  à  la  fin  de  1712,  un  nouveau  Traité 
pour  vingt-cinq  ans  fut  signé  à  Andrinople,  le  24  (t3)  Juin  1713  »). 


(c.  k.  d.  où  l'on  a  perdu  l'esprit)  (et  non  pas 
Uoesgesti,  comme  l'écrit  Mr.  Schoell), 
située  entre  Housz  *•')  et  Falczi. 

On  trouve  dans  Vu  Mont,  I.  c.  T.  VIII. 
P.  I.  p.  275.  deux  Copies  de  ce  Traité,  qui 
diffèrent  en  plusieurs  Points  essentiels.  L'une 
de  ces  Copies  (p.  275.  Col.  1.),  en  langue 
française,  envoyée  de  Constantinople  par 
an  Ministre  public,  paraît  avoir  été  faite  sur 
V Instrument  turc,  expédié  par  le  Grand- 
Vézir;  au  lieu  que  Vautre  (p.  275.  Col.  2.), 
en  langue  latine,  qui  a  été  communiquée  aux 
Etats- généraux  des  Provinces -Unies,  par 
V Ambassadeur  de  Russie,  est  vraisemblable» 
ment  tirée  de  Y  Acte  signé  par  les  Plénipo- 
tentiaires du  Tzar,  et  délivré  aux  Turcs. 
L'Instrument  turc  fut  signé  le  2  Août  (21  Juil- 
let), celui  des  Russes  deux  Jours  plus  tard. 
«—  Voy.  Schmaufs,  Corp.  j.  g.  acad.  P.  II. 
p.  2468.  (en  italien  et  en  français.)  —  La 
Combe,  Geschichte  der  Staatsverânderun- 
gen  des  rufsischen  Reichs,  mit  Verbesserun- 
gen,  Zusjitzen  und  Anmerkungen  von  Joh. 
Fridr.  Joachim  (Halle  1761  — 1764.  T.  I 
—III.  gr.  in  8°)  T.  I.  p.  211.  sqq.  (en  al- 
lemand.) —  Schmaufs,  Einleitung  zur 
Staatsrvissenschaft  (Leipzig  1760.  T.  I.  II. 
gr.  in  4°.)  T.  11.  p.  310.  (en  allemand,)  — 
Adelung,  Europûische  Staatshistorie,  T.  I. 
§.  446.  (en  allemand.)  —  Lamberty,  Mé- 
moires, T.  VI.  p.  475.  (en  italien.)  p.  476. 
(en  latin.)  —  Hôrschelmann,  Eut  op. 
Staats-,  Kriegs-  und  Friedens-Lexikon,  T.  I. 
Col.  225.  (Sommaire  en  allemand.)  —  von 
Hammer,  Geschichte,  T.  VII.  Liv.  LXII. 
p.  157.  158.  (Sommaire.)  —  Schoell,  Hist. 


(Langlois,  1.  c.  T.  II.  p.  900.  Col.  2. 
—  Vollstândiges  Handbuch,  Sect.  111.  T.  I. 
p.  830.  831.) 

*•)  Ous-gueischdi,  fait  de  Ous,  Intelli- 
gence, esprit,  et  de  guctschdi,  participe  pas- 
sif du  verbe  guetchmek,  être,  devenir  fou. 


abrégée,  T.  XIV.  Chap.  LXVI.  p.  288.  sqq. 
(Sommaire.) 

1)  L'Exemplaire  russe  de  ce  Traité  ne  dit 
rien  de  la  Défense  faite  au  Tzar  d'avoir  un 
Ambassadeur  à  la  Porte.  (Schoell,  l  c. 
p.  289.  note  4.) 

2)  Traité  de  Paix  et  d'Amitié  enirt 
S.  M.  tzaréenne  (Pierre  I  le  Grand)  et 
la  Porte  ottomane  (Achmet  M),  signé 
et  scellé  à  Constantinople,  lel6(5)Jrril 
1712,  tous  la  Médiation  des  Ambassadeur: 
de  la  Grande-Bretagne  (Anne)  et  des 
Etats -généraux  des  Provinces -Unies  des 
Pays-B  as,  auprès  du  Grand  Seigstur. 
[Hôrschelmann,  I.  c.  T.  II.  Col.  92.  (Son- 
maire.)  —  Zinke,  1.  c.  Sect.  III.  p.  1241.  (ett 
allemand.)  —  Schmaufs,  Stoutstvisse*- 
schoft,  T.  II.  p.  312.  (en  allemand.)  -  Du 
Mont,  1.  c.  T.  VIII.  P.  I.  p.  297.  Col.  1.  (es 
français.)  —  Rousse  t,  Suppl.  au  Corps 
univ.  diplom.  T.  II.  P.  II.  p.  89.  Col.  2.  (en 
français.)  —  Schmaufs,  Corp.  j.  g.  acad. 
P.  II.  p.  1264.  (en  français.)  —  von  Bem- 
mer,  1.  c.  T.  VU.  Liv.  LXIII.  p.  162,  (cité.) 
-  Schoell,  Hist.  abrégée,  T.  XIV.  Chap. 
LXVI.  p.  292.  (Sommaire  )] 

3)  Renovazione  délia  Pace  di  Pruth 
e  délia  Confirmazione  d'essa ,  fatia  a  li  5 
aVAprile  1712  ira  la  Fulgida  Porta  oU 
tomana  e  la  Maestà  Czarea  di  Mo*, 
covia  per  25  anni.  In  Adrianopoli,  U 
5  du  Giugno  1713.  (L'Instrument  russe  de 
ce  Traité,  signé  par  les  Ministres  du  Tzar, 
est  écrit  en  langue  russe  et  accompagné  d'une 
Traduction  italienne.)  [Rousset,  Suppl.  ou 
Corps  univ.  diplom.  T.  II.  P.  H.  p.  110.  (en 


Voyes  Kieffer  et  Blanchi,  1.  c.  T.I.  p.  1M. 
Col.  2.  ous.  T.  II.  p. 571.  Col.  1.  guetchmek. 

•'•)  Housz  ou  Husch,  Ville  de  la  Molda- 
vie, dans  le  Zinut  de  Falczi.  (Langlois,  1 
T.  H.  p.  1298.  Col.  2.  —  Vollstândiges  Hand- 
buch, Sect  111.  T.  I.  p.  831.) 


r. 
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Ces  Traîiêt  renfermaient  différentes  Stipulations  qui  blessaient  la  Dignité  du  Monarque 
russe,  et  qui  pouvaient  amener  de  nouvelles  Guerres.   Pierre  le  Grand ,  dont  toute  ta  Poli, 
tique  tendait  alors  à  affermir  sa  Domination  sur  la  Mer  Baltique  désirait  maintenir  la  bonne 
Intelligence  avec  la  Porte,  et  écarter  tout  ce  qui  pouvait  donner  lieu  à  une  Rupture.  En 
conséquence,  il  ordonna  à  ses  Ministres  de  faire  une  Révision  des  Traités  du  Pruth,  de 
Constat» tinople ,  et  d1 'Jndrinople ,  et  de  rédiger  un  Projet  de  Paix  perpétuelle ,  qui,  en 
modifiant  quelques  Dispositions  de  ces  Traités,  en  renouvelât  les  plus  essentielles  et  ajoutât 
relies  que  le  Changement  des  Circonstances  pouvait  exiger.  Alexis  Daschkoff,  Ministre 
de  Russie  à  Constantinople,  réussit  â  faire  adopter  ce  Traité,   On  en  dressa  deux  Instru- 
ments^ Tua  en  russe,  l'autre  en  turc.   Ils  furent  échangés  le  16  (5)  Novembre  1720.    Ce  fut 
par  re  Traité  que  la  Porte  consentit  à  permettre  la  Résidence  d'un  Ministre  russe  à  Con- 
stantinople. 

Traité  de  Paix  perpétuelle  entre  S.  M.  le 
16 Novembre.  Tzar  (Pierre  I  le  Grand))  Autocrate  de  toutes 
les  Russie  s,  et  la  Sublime  Porte  ottomane  (Ach- 
med  III))  fait  et  conclu  à  Constantinople,  le  16  (5)  No- 
vembre 1720 

^  Et  puisqu'une  Paix  perpétuelle  vient  d'être  conclue 

entre  les  deux  Hauts  Empires,  et  que,  en  raison  des 
Désordres  mentionnés  plus  haut,  qui  pourraient  survenir,  et  pour 
les  faire  cesser  plus  promptemeot,  comme  aussi  pour  maintenir  plus 
efficacement  une  Amitié  constante  et  une  Correspondance  et 
Communication  sûre,  il  sera  nécessaire  qu'il  y  ait  toujours  un 
Envoyé  ou  Résident  de  la  part  de  S.  M.  tzaréenne  de  toutes 
les  Russies  près  la  sublime  Porte,  il  a  été  convenu  qu'un  tel 
Envoyé  ou  Résident  de  S.  M.  tzaréenne  résidera  dorénavant 
près  la  sublime  Porte,  et  quHl  jouira,  lui  et  toutes  les  Per- 
sonnes de  sa  Suite,  absolument  de  la  même  Liberté  et  Consi- 
dération dont  jouissent  à  la  Cour  de  S.  M.  suit  ani que  les  Mi- 
nistres des  autres  Têtes  couronnées  qui  vivent  en  Paix  et  Ami- 
tié avec  la  Porte  ottomane.  (Comparez  plus  haut  p.  1292.  V Ar- 
ticle IV.  du  Traité  du  Pruth  de  1711.) 

italien,  daté  du  5  Juin.)  Jbid.  p.  112.  (en  Col.  13.  (en  allemand,  daté  du  3  Juillet  1713.) 
Jratçau,  daté  du  3  Juillet.)  —  Gedenck-  —  von  Hammer,  I.  c.  T.  VII.  Liv.  LX1U. 
*chriften,betreffendehctLevenvanKarelXlI  p.  166.  (Sommaire.)  daté  du  24  (13)  Juin  1713. 
Koniag  inSneden  geduurende  syn  Verblyf  —  Schoell,  Hist.  abrégée,  T.  XIV.  Cbap. 
i*  het  ottomannische  Gebied,  etc.  etc.  be-  LXVI.  p.  296.  (Sommaire.)] 
uhtexen  door  d.  Heer  Willelm  Theyls         1)  Bacmeister,  Beytriige  zur  Geschichic 


{IsUrprète  et  Chancelier  de  Y  Ambassade  Peters  des  Grof*en{Higa  1774-1784.  T.  I 

àts  Pays-Bas  à  Constantinople)  (Leyde  —III.  in  8°.)  T.  11.  §.  475.  p.  189.  T.  111. 

1721.  ia  8°.)  p.  129.  (en  français,  daté  du  Annexe.  No.  XXI.  p.  415.  (en  allemand.)  — 

3  Juillet.)  —  Nordberg,  Leben  Caris  Ali'  von  Hammer,  1.  c.  T.  VII.  Liv.  LX1V.  p.  256. 

Kohi  g  von  Schrveden  (1745 — 1751.  T.  1  — 111.  (Sommaire)  —  Schoell,  Hist.  abrégée, 

ialsl.)  T.  111.  Preuves,  p.  267.  (tu  français,  T.  XIV.  Chap.  LXVI.  p.  298.  (Sommaire.)  — 

daté  du  3  Juillet.)  —  Schmaufs,  Corp.  j.  La  Traduction  française,  que  nous  donnons, 

g.  acad.  P.  II.  p.  2471.  {en  français,  daté  est  faite  sur  la  Traduction  allemande,  rap. 

i*  fan  1713.)  —  Uorschelmann,  l.  c.  T.  I.  portée  par  Bacmeister. 
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Liv.  III.    Cuap.  I. 


Art  x  VEmpire  de  toutes  les  Russics  étant  an  Empire  mr> 
narchit/ue  et  indépendant,  le  Don,  qui  se  faisait  autrefois 
aux  Khans  et  aux  Tatars  de  la  Crimée*)  ne  sera  plus  acquitté, 
ni  maintenant,  ni  dans  aucun  Teins  futur,  par  S.  M.  tzaréenne, 
ni  par  aucun  de  ses  Successeurs»  Mais  lesdits  Khans  et  Tatars 
de  la  Crimée ,  ainsi  que  les  autres  Tatars,  devront  s'abstenir 
^exiger  le  /tan,  et  de  rien  faire  ouvertement  ni  secrètement,  qui 
soit  contraire  à  la  Paix,  mais  au  contraire  se  tenir  tranquilles. 

Les  Marchands,  tant  les  Sujets  de      ^f.  tzaréenne, 

Art*  al 

que  les  Sujets  de  S.  M.  sultanique,  pourront  librement 
aller,  venir  et  trafiquer  dans  les  Empires  respectifs  russe  et 
turc.  De  même,  les  Busses,  tant  les  Séculiers  que  les  Moines, 
jouiront  de  la  Liberté  ordinaire  de  faire  des  Pèlerinages  à 
rusàlem,  et  de  se  rendre  dans  tels  autres  Lieux  qui  sont  dignes 
d'être  visités.  On  ne  pourra  exiger  de  ceux  qui  feront  ces  Pc- 
lérinages,  aucun  Tribut,  Khuradsch  ni  Peschkesch  l)  *),  ni  à 
Jérusalem  ni  part  ailleurs,  et  on  ne  pourra  pas  non  plus 
leur  extorquer  de  VÂrgent  pour  les  Passeports  dont  ils  devront 
être  pourvus.  De  plus,  et  ce  conformément  au  Commandement 
divin,  on  ne  devra  causer  aucun  Tort  ni  Dommage  aux  Ecclé- 
siastiques russes  qui  séjourneront  sur  le  Territoire  de  la  su- 
blime Porte. 

Les  Troubles  qui  éclatèrent  en  Perse,  en  1722,  et  qui  coûtèrent  le  Trône  à  la  Famille 
«les  Snfi  »),  faillirent  aussi  à  brouiller  la  Russie  et  la  Porte.  Pierre  le  Grand  crut  pouvoir 
profiter  île  l'Anarchie  qui  régnait  en  Perse,  pour  s'agrandir  du  côté  de  la  Mer  Caspienne. 

11  s'empara  des  Places  de  Bakou  et  Derbent,  et  se  fit  céder,  par  le  Traité  d'Alliance  du 

12  Septembre  1723  (v.  st.),  les  Provinces  de  Ghilan,  Mazandrran  et  Astérabad,  par  Tho- 
mas II,  fils  du  Schah  Hussein,  qu'il  promit  d'assister  contre  Mir-Mahmoud,  Usurpateur  du 
Trône  d'Ispahaa  4).  Ces  Mesures  inquiétèrent  la  Porte,  dont  l' Empereur  se  trouva  aiusi  le 
Voisin;  elle  envoya  une  Armée  en  Géorgie,  pour  observer  les  Progrès  des  Russes,  et  s'em- 
parer de  quelque*  Lambeaux  de  la  Monarchie  persane.  Le  Dirvan  pencha  même  pour  qu'on 
expulsât  les  Russes  des  Provinces  qu'ils  avaient  occupées,  mais  V Ambassadeur  de  Fiance  à 
ConslanlînopU  interposa  sa  Médiation,  et  réussit  à  faire  conclure,  le  13  (24)  Juin 

un  Traité  par  lequel  les  Acquisitions  faites  aux  Dèpms  de  la  Perse  furent  partagées  entre 
les  deux  Parties  *). 


1)  Peschkesch,  Don,  Cadeau,  Présent. 

A  la  Cour  du  Sultan,  un  Capidgi  Bachi 
est  chargé  de  ranger,  dans  la  seconde  Cour 
du  Sérail,  les  Présents  offerts  à  Sa  UauUsse 
par  ses  Sm/W*  ou  par  les  Ministres  étran- 
gers, au  nom  de  leurs  Souverains.  Il  porte 
le  titre  de  Gardien  des  Présents,  Pesch- 
keschd/i  Bachi  ou  P  eschkeschds  c/i  i 
A  g  ha.  (d'Ohsson,  1.  c.  T.  VIL  Liv.  I.  Chap.II. 
Sect.  V.  p.  22.  —  von  Hammsr,  Des  os. 
manischen  Reicfo  Staatsver/assuug ,  T.  II. 


Chap.  I.  p.  46.  Çhap.  VII.  p.  420.  —  />« 
Mêm  e,  Gesdiichie  des  osmanUchen  ReUhs, 
T.  VII.  Liv.  LXIV.  p.  271.) 

2)  Les  mots  Garatsch  et  Peskasch,  qui  se 
trouvent  dans  la  Traduction  allemande,  donnée 
par  Bacmeister,  sont  des  Altérations  do  KMa* 
radsch  et  Peschkesch. 

3}  Voyez  plus  haut  p.  777.  Col.  1.  note*. 

4)  Voyez  plus  haut  p.  1260. 

5)  von  Nommer,  Gsschichte,  T.  VIL  Liv. 
LXIV.  p.  304  -308.  (Sommaire.)  -  Se  h  oeil, 
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An.  ?m. 


La  Guerre  déclarée  par  la  li/mie  à  la  Porte,  en  1736  *),  se  termina  après  de  longues 
Négociations,  en  1739,  par  la  Paix  de  Belgrade. 

Traité  de  Paix  définitive  entre  la  Russie 
isslpt^ibre  (Anne)  el  ^a  P or t e  (Mahmoud  1),  signé  à  Bel- 
grade, Je  18  Septembre  1739  2),  sous  la  Médiation 
de  la  France  (Louis  XV). 

Si,  après  la  Conclusion  et  Ratification  du  -présent 
Traité  de  Paix,  quelqu'un  des  Sujets  des  deux  Puis- 
sances, ayant  commis  quelque  Délit,  Désobéissance  ou  Trahison, 
se  retire  et  se  réfugie  dans  un  des  deux  Empires,  il  ne  pourra 
en  aucune  Manière  être  reçu  ou  protégé,  mais  il  sera  incontinent 
rendu,  ou  du  moins  chassé  hors  des  Terres  de  V Empire  où  il  se 
trouvera,  afin  que  par  de  tels  Hommes  infâmes  il  ne  s'excite 
aucun  Refroidissement  ou  Contestation  entre  les  deux  Empires: 
excepté  seulement  ceux  qui,  dans  YEmpire  de  Russie,  se  seront 
faits  Chrétiens,  et  ceux  qui,  dans  YEmpire  ottoman,  se  seront 
faits  Mahométans  ;  et  dorénavant,  si  quelque  Sujet  de  la  Russie 
i enfuit  dans  les  tfe  la  Porte  ottomane,  ou,  si  quelque 

Sujet  de  la  Porte  s'enfuit  en  Russie,  lorsqu'il  sera  réclamé  et 
demandé  d'une  part  ou  de  Vautre,  il  sera  réciproquement  rendu. 


Hht.  abrégée,  T.  XIV.  Chap.  LXVI.  p.  300. 
dviuie  uue  Traduction  française  de  ce  Truite 
dont  le  Texte  original  n'a  jamais  été  imprimé. 
Schoell  a  tiré  ce  Traité  d'un  Manuscrit  de 
la  Bibliothèque  royale  de  lier  lin,  qui  ren- 
ferme le  Journal  des  Commissaire*  russes, 
nommés  pour  fixer  les  Limites  convenues  à 
Contantinople.  Le  Journal  ef  Y  Instrument 
tout  en  allemand;  celui-ri  est  traduit  du  /urc. 
Le  Rédacteur  du  Journal  est  le  Major 
Garber, 

1)  âlanif  este  de  la  Cour  de  Russie, 
pour  justifier  la  Guerre  qu'elle  a  déclarée 
au  Grand-Seigneur,  en  forme  de  Let- 
tre du  Comte  d'Oxtermann  au  Grand- 
Vizir,  en  date  du  12  Avril  1736.  [Bous- 
set,  Suppl.  T.  IL  P.  11.  p.  569.  (en/ron. 
Çais.)  —  Mercure  historique,  T.  Cl.  p.  37, 
(en  français.)  —  Eut  op.  Staats-  Canzlei, 
T.  LXX1V.  p.  304.  (eu  français.)) 

2)  L'Original  italien  fut  signé  au  nom  de 
la  Russie  par  le  Marquis  de  Villeneuve, 
Ambassadeur  de  France,  agissant  comme 
iJédlateur;  l'Original  turc  par  le  Grand- 
Vézlr.  —  Mémoires  historiques,  politiques 
tt  littéraires  sur  la  liussle,  etc.  par  le  Gé- 
néral de  Manstein  {Lyon  1772.  T.  L  IL 


in  8°.)  —  Mémoires  secrets  de  la  guerre  de 
Hongrie,  pendant  les  Campagnes  de  1737, 
1738  et  1739,  par  le  Comte  de  Schmettau 
(Francfort  1786.  in  8°.)  —  Umstùndliche 
auf  Original -Documente  gegrûndete  Ge- 
schichte  dtr  Unterhandlung  des  Belgrader 
Frledens.  (L'Éditeur  de  cet  Ouvrage  est  le 
Comte  de  Nelpperg,  fils  de  celui  qui  né. 
gocia  la  Paix  de  Belgrade  entre  l'Autriche 
et  la  Porte.)  —   Mercure  historique,  No- 
vembre 1739  et  Mars  1740.  p.  300.  (eo  fran- 
çais.) —  Schmaufs,  Staatsnissenschaft, 
T.  IL  p.  609.  (en  allemand.)  —  État  poli- 
tique de  l'Europe,  T.  IV.  P.  H.  p.  158.  (en 
français.)  —  ff'enck,  I.  c.  T.  L  p.  368.  (en 
italien  et  i*n  français.)  —  Laugler,  filst. 
des  Négociations  pour  la  Paix  conclue  à 
Belgrade,  le  18  Septembre  1739  {Paris 
1768.  T.  I.  II.  in  12°.)  T.  11.  p.  336.  (en  fran- 
çais.) —  ilôrschelmann,  1.  c.  T.  L  Col.  865. 
(Sommaire  en  allemand.)  —  Flassan,  I.  c. 
T.  V.  Pér.  VI.  Liv.  111.  p.  101.  —  von  Ham- 
mer,  1.  c.  T.  VII.  Liv.  LXVU.  p.  543.  (Som- 
maire.) —  Schoell,  Hlst  abrégée,  T.  XIV. 
Chap.  LXVUL  p.  332.  (Sommaire.)  —  d'Hau- 
terlve  et  de  Cussy,  1.  c.  P.  11.  T.  V.  p.  136. 
(Extrait  en  fonçais,  Art.  IX.  X.  XL  et  XIII.) 
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Art  ix.  ^C  C°mmerce*  étant  k  F™**  àe  la  Paix  qui  procure 
aux  États  et  aux  Peuples  toute  Sorte  d1 Abondance,  sera 
permis  aux  Marchands,  Sujets  de  la  sublime  Porte ,  qui  pour- 
ront Yexercer  librement  dans  toutes  les  Russies,  de  la  même 
Manière  qu'il  est  permis  aux  Marchands  des  autres  Puissances, 
et  en  payant  les  mêmes  Droits.  Et  réciproquement,  il  sera  per- 
mis à  tous  les  Marchands,  Sujets  de  T  Empire  de  Russie,  ^exer- 
cer  aussi  librement  le  Commerce  dans  les  Etats  de  la  Porte 
ottomane. 

Mais,  pour  ce  qui  regarde  le  Commerce  des  Russes  sur  la  Mer 
Noire,  il  sera  fait  sur  des  Bâtiments  appartenant  aux  Turcs. 

Art  xi  ^  8era  Perm*s*  so^  aux  Séculiers,  soit  aux  Ecclésias- 
tiques russes,  d'aller  librement  visiter,  soit  la  sainte  Cité 
de  Jérusalem,  soit  les  autres  Lieux  qui  méritent  d'être  visités; 
et  il  ne  sera  exigé  de  ces  Passagers  ou  Pélérins  à  Jérusalem 
ou  ailleurs,  aucun  Tribut  ou  Payement  par  les  Sujets  de  X* Em- 
pire ottoman;  on  leur  donnera  les  Passeports  nécessaires,  comme 
la  sublime  Porte  a  Coutume  de  les  donner  aux  Nations  amies 
de  TEmpire  ottoman.  De  plus,  on  ne  fera  aucun  Tort  ou  Vio- 
lence, selon  la  .Zoi  divine,  aux  Ecclésiastiques  russes,  tout  le 
Tems  qu'ils  seront  sur  les  Terres  de  la  Domination  ottomane. 

Y! Art.  X1L  stipule  que,  quant  au  Titre  impérial  dent  il  a  été  fait  mention  de  la  part 
de  S.  M.  de  toute*  le»  Russie*,  on  en  traitera  incessamment  à  l'amiable,  et  on  en  con- 
viendra à  la  Satisfaction  de*  deux  Parties,  selon  que  le  requiert  la  Convenance  et  la  su- 
prême Dignité  et  Puissance  de  S.  M.  impériale. 

Pour  affermir  encore  davantage  la  Paix  entre  les  deux 
Empires  et  la  Sûreté  des  Articles  du  présent  Traité  et 
de  tout  ce  qu'exigeront  les  Affaires  des  Suj'ets  respectifs,  la  Ré- 
sidence du  Ministre  de  S.  M.  impériale  est  permise  à  la  Porte 
avec  le  Caractère  que  Sadite  Majesté  jugera  convenable;  et  les- 
dits  Ministres  avec  toute  leur  Maison,  relativement  aux  Privilèges 

et 


Art.  XIII. 


1)  Horschelmann,  1.  c.  T.  I.  Col.  865—870. 
en  donnant  le  Sommaire  du  Traité  de  Bel- 
grade, njoute  à  Y  Art.  XIII.  la  note  suivante: 
„On  ne  voulait  point  autrefois  tolérer  des 
„  Ministres  résidant  à  Constantinople.  Les 
„Turcs  disaient:  „  „  Ces  Résidents  sont  des 
„„  Espions;  ils  prennent  désinformations; 
„  „  cela  ne  peut  que  nous  être  nuisible.  "  M 
„Eufio  cependant,  ils  s'accommodèreut  à  to- 
„lérer  des  Résidents.  Les  Ministres  étran- 
îj        «nvoyés  dans  ce  pays,  ont  besoin  de 


„  beaucoup  de  Prudence  et  de  Courage.  Ce* 
„lui  qui  veut  jouir  de  quelque  Considération 
„à  la  Cour  ottomane,  doit  faire  le  fanfe- 
„ron  et  mettre  de  f  ostentation  dans  tout 
„c«  qu'il  fait  (mufs  baar  prahlen  und 
„ seine  Sachen  grofs  machen).  11  faut 
„que  sa  Cour  soit  puissante,  et  il  ne  doit 
„  pas  être  chiche  de  Présents.  C'est  ce  que 
„  les  Français  ont  su  ménager  le  mieux.  Aussi 
„  jouissent-ils  d'une  grande  Considération.  »* 
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et  Franchises,  comme  en  tout  le  Reste,  seront  maintenus  et  res- 
pectés comme  les  Ministres  des  autres  Puissances  les  plus  dis- 
tinguées. 

Art  xiv  a^n  ^ue  *a  Presente  Paix  ct  bonne  Amitié  entre 

les  deux  Empires  soit  encore  mieux  établie  et  affermie 
des  deux  parts,  on  enverra  des  Ambassadeurs  extraordinaires, 
dans  le  Tems  qui  sera  déterminé  ci-après  ct  fixé  du  Consentement 
des  deux  Cours  $  lesquels  Ambassadeurs  seront,  avec  Égalité,  échan- 
gés sur  la  Frontière,  honorés  et  traités  avec  les  mêmes  Cérémo- 
nies, et  en  la  même  Forme  et  Manière  qui  se  pratique  pour  les 
Ambassadeurs  réciproques  entre  les  Puissances  les  plus  distin- 
guées et  la  Porte  ottomane,  et  ces  Ambassadeurs  seront  char» 
ges,  en  signe  d'Amitié,  de  porter  des  Présents  mutuels,  conve- 
nables à  la  Dignité  de  leurs  Majestés  impériales. 

Les  Stipulations  du  Traité  de  Belgrade  furent  complétées  par  trois  Conventions  pos- 
térieures, la  première  faite  au  Camp  turc  devant  Nissa  l),  le  3  Octobre  1739  2),  la  seconde 
et  la  troisième  faites  à  Constantinople,  le  28  Décembre  1739  3)  et  le  7  Septembre  1741  4). 

La  Paix  entre  les  i'/ate,  quoique  déjà  déclarée  perpétuelle,  fut  renouvelée  par  un 
Jrfc  fépar*,  signé  à  Constantinople,  le  10  Avril  1747  a),  V Impératrice  Éiisabeth  ayant 
kwisté  sur  ce  que  son  Nom  remplaçât  dans  V Instrument  de  la  Paix  celui  du  malheureux 
Prince  Jrvan0). 

La  Compagnie  de  Commerce  du  Levant  7),  instituée  en  1757,  fut  supprimée  en  même 


1)  N'usa  ou  Nisch,  Place  forte  en  Sente, 
sur  la  Nissava.   (Adr.  Balbi,  1.  c.  p.  536. 

—  Langlois,  1.  c.  T.  III.  p.  522.  Col.  2.  — 
Vollst.  Handbuch,  Sect.  III.  T.  I.  p.  647.) 

2)  JVenck,  1.  c.  T.  I.  p.  388.  (en  français.) 

—  Laugier,  1.  c.  T.  II.  p.  367.  (ta  français.) 

—  von  Hammer,  1.  c.  T.  VIL  Liv.  LXV1I. 
p.  541.  (Sommaire.)  —  Schoell,  H'tsU  abré- 
gée, T.  XIV.  Chap.  LXV1H.  p.  387.  (Som- 
maire.) 

3)  Wenck,  1.  c.  T.  I.  p.  393.  (en  français.) 

—  Laugier,  1.  c.  T.  IL  p.  365.  (en  français.) 

—  t>e»  Hammer,  l.  c.  T.  VII.  Liv.  LXVIL 
P.  543.  (Sommaire.)  —  Schoell,  1.  c.  p.  388. 
(Soounaire.) 

4)  Mercure  historique,  1741.  p.  499.  (en 
français.)  —  Wenck,  I.  c.  p.  538.  (en  fran- 
çais. —  von  Hammer,  1.  c.  T.  VIII.  Liv. 
LXV11I.  p.  22.  (Sommaire.)  —  Schoell,  1.  r. 
p.  390.  (Sommaire.) 

5)  von  Hammer,  Geschichie,  T.  V1H. 
Liv.  LXV1II.  p.  88.,  où  il  faut  lire,  ligne  13* 
d'en  haut,  Elisabeth  au  lieu  de  Catherine. 


L'Auteur  reproche  avec  raison  à  Schoell, 
d'avoir  émis  de  faire  mention  de  cet  Acte 
dans  son  Histoire  abrégée  des  Traités, 

6)  Jrvan  VI  Antonowich,  né  le  23  Août 
1740,  d'Antoine-Ulric  de  Brunsvick  Bevern 
et  A* Anne  de  SJecklenbourg  ;  proclamé  Em- 
pereur à  l'âge  de  deux  mois,  déposé  l'année 
suivante  et  renfermé  à  la  Forteresse  de  Schtus- 
selbourg,  où  il  fut  assassiné  dans  la  nuit  du 
4  au  5  Juillet  (v.  st.)  1764.  (Art  de  vérifier, 
T.  VIII.  depuis  J.  Cbr.  p.  341.  et  347.) 

7)  Compagnie  du  Commerce  russe  dans 
le  Levant.  L'Impératrice  Elisabeth  avait  fait 
publier  dans  l'Empire,  dès  l'année  1753,  que 
ceux  des  Négociants,  qui  voudraient  entre- 
prendre un  Commerce  direct  de  Temernikof  *) 
à  Tzar  a  gr  ad  ou  Constantinople ,  en  Pro- 
ductions russes,  ct  y  établir,  à  l'instar  des 
autres  Nations,  des  Comptoirs  et  des  Fac- 
teurs, eussent  à  se  présenter  au  Sénat,  qui 
leur  accorderait  toute  espèce  d'Assistance. 
Pendant  trois  ans,  cette  Publication,  renou- 


*)  Temernikof  ou  Fort  Saint-Dimitri,  pe-  1.  c.  p.  139.  —  Lev  es  que,  Histoire  de  Rus* 

tite  Ville  forte  dans  le  Gouvernement  de  Ye-  sle,  T.  VI-  p.  261.) 
katerinoslaw,  sur  la  Rivière  Temernik.  (Heym, 
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fems  avec  toutes  les  autre*  Compagnie*  privilégiées,  par  les  Oukases  du  27  Mars  et  31  Juil- 
let 1762.   (Voyex  ci-après  p.  1299.  Cal.  2.) 


valée  encore  une  fois,  en  1755,  ne  produisit 
aucun  effet.  Sur  la  fin  de  Tannée  1756,  le 
Fabricant  Chastat off  de  Moscou,  et  deux 
Négociant*,  Schéma* kin  de  Kalouga,  et 
Yoroslatczo/fi*  Yaroslaw,  demandèrent 
l'Autorisation  d'exploiter  exclusivement  ce 
Commerce,  sous  le  nom  de  Compagnie  d* 
Commerce  de  Russie,  pour  ConstantinopU, 
Venise,  et  U  rette  de  t  Italie,  Ce  Privilège 
leur  fut  accordé  tel  qu'ils  l'avaient  demandé. 

L'Ordonnance  que  cette  Compagnie  obtint 
du  Sénat,  en  date  du  17  Février  (v.  st.)  1757, 
contient  relativement  à  la  Formation,  à  X Ad- 
ministration et  aux  Privilège*  de  la  Société, 
les  Dispositions  suivantes  : 

La  Compagnie  sera  composée  des  trois  Di- 
recteurs ,  Chastat  off,  Schemaekin  et 
Y  aroslawzo  ff,  qui  payeront  ensemble  trois 
cent*  Actions  à  cinq  cents  rouble*  chacune, 
s'il  n'y  a  pas  d'autres  Intéressé**  Ceux  qui 
désireront  l'être,  et  qui  sont  de  véritables 
Sujets  de  S.  M.  impériale,  payeront  chacun 
cent  autres  Actions,  mais  ils  devront  faire 
enregistrer  leurs  Noms  dans  l'Espace  de  six 
mois;  passé  ce  Terme,  Us  en  demeureront 
exclus.  Aucun  Négociant  étranger  ne  pourra 
y  être  admis  (Art.  IV.). 

Chacun  des  Intéressés  pourra,  en  son  par- 
ticulier, ajouter  à  la  Masse  telle  Somme  qu'il 
jugera  à  propos,  de  laquelle  les  Directeur* 
lui  donneront  un  Reçu ,  et  aucun  des  autres 
Intéressé*  ne  pourra  s'y  opposer  (Art.  V.). 

Les  Directeur*  pourront,  par  la  suite,  pour 
le  Bien  de  la  Compagnie,  s'aggréger  encore 
deux  autre*  Directeur*,  à  la  charge  par 
ceux-ci  de  payer  les  Action*  nécessaires  pour 
leur  Admission,  et  ces  Directeur*  seront 
exempts  de  Logements  militaire*  et  $  autre* 
Servitude*  (Art.  VI  ). 

Les  Directeurs  seront  tenus  de  présenter 
au  Sénat  les  Noms  de  tous  ceux  qu'ils  ad. 
mettront  comme  Membre*  de  ladite  Com- 
pagnie (Art.  VI.). 

Le  Comptoir  en  Chef  de  la  Compagnie 
sera  établi  à  Moscou;  un  second  Comptoir 
devra  être  formé,  soit  à  Tememikof%  soit  près 

•)  Vieux. Tscherkask,  Ville  de  la  Russie 
aV Europe  ( Cosaques  du  Don),  anciennement 
Chef-lieu  du  Gouvernement  des  Cosaques  du 
Don,  sur  la  rive  droite  de  ce  Fleuve,  qui  y 
forme  une  Ile  par  un  de  ses  bras,  nommé 
Alsoï,  lequel  rend  la  Ville  malsaine  par  ses 
débordements  annuels. 


de  la  Douane  Ts  cher  ka  s  tienne  *).  Le  Gou- 
vernement s'entendra  avec  la  Compagnie  sur 
la  Cession  d'un  Emplacement  pour  les  Mai- 
sons,  Magasin*,  etc.,  dont  elle  pourra  avoir 
besoin  pour  l'établissement  du  second  Comp- 
toir, et  il  sera  permis  à  ladite  Compagnit 
de  prendre  à  son  Service  des  Employés  pour 
les  Besoins  du  Comptoir,  auxquels  elle  don- 
nera de  ses  propres  Fonds  un  Salaire  pro- 
portionné (Art.  VU.). 

Si  la  Compagnie  a  des  Envois  de  Marchan- 
dises ou  de  Numéraire  à  faire,  îl  lui  sera 
fourni  une  Escorte  de  Troupe*  régulière*  ou 
de  Cosaques  du  Don,  laquelle  Escorte  sera 
soldée  et  entretenu*  aux  Frais  de  ladite  Com- 
pagnie jusqu'à  son  retour,  tant  qu'elle  sera 
employée  au  Service  de  ladite  Compagnie 
(Art.  XL). 

Les  Bâtiment*,  qui  arrivent  de  Conttan- 
tinople  à  Temernikof,  n'étant  point,  comme 
tout  le  Monde  sait,  assez  solidement  construits 
pour  que  l'en  puisse  leur  confier  des  Mar- 
chandises avec  Sûreté,  le  Ministre  résidrnt 
à  Constantinople  sera  chargé  de  demander 
la  Permission  au  Diwan,  pour  que  la  Cum- 
pagni*  puisse  construire  se*  propre»  itùtï- 
ment*  dans  la  Mer  Noire  (Art.  XIL). 

Les  Action*  de  la  Compagnie,  ses  Livres 
et  ses  Comptoir*,  ne  pourront  en  aucun  Cas 
être  saisis  ni  confisqués  pour  Dette*,  ni  par  la 
Couronne,  ni  par  des  Particuliers  (Art.  A III.). 

La  Compagnie  ne  sera  soumise,  dans  toutes 
les  Matière*  civile*  et  commerciale*  qui  la 
concernent,  qu'à  la  seule  Juridiction  du  Sé- 
nat dirigeant;  les  autres  Collège*,  Chan- 
celleries, Magistrats  et  Cour*  d*  Justice,  ne 
pourront  s'y  ingérer,  et  devront  se  borner  à 
protéger  ladite  Compagnie  contre  toute  Es- 
pèce de  Tort  et  de  Dommage;  quant  aux 
Matières  criminelles,  elles  ressortiront  aux 
Tribunaux  appelés  à  en  connaître  par  les 
Lois  de  l'Empire. 

La  Compagnie  pourra,  dans  la  Correspon- 
dance, ainsi  que  dans  l'Expédition  des  Fasse- 
ports,  dont  elle  munira  les  Employés  à  son 
Service,  se  servir,  d'un  Sceau  portant  les 

Le  Nouveau  -  Tscherkask  n'existe  que  de- 
puis quelques  années.  On  Ta  bâti  A  cause 
des  inondations  auxquelles  la  vieille  Ville  est 
sujette.  (Heym,  1.  c.  p.  882.  —  Langlois, 
1.  c.  T.  IV.  p.  1450.  Col.  2.  p.  1451.  Col.  1. 
—  Volhtûndiges  Handbuch,  Sect.  III.  T.  II. 
p.  672.) 
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Le»  Troubles  de  la  Pologne,  qui  eurent  peur  Résultat  le  Démembrement  de  cette  Ré- 
publique, occasionnèrent  aussi  la  Guerre  do  1768,  entre  les  Russes  et  les  Turcs,  qui  eom- 
menée  une  Époque  de  Décadence  dans  V Histoire  politique  de  la  Porte  ottomane.  Ce  fui 
le  Caétnet  de  Versailles,  qui  excita  le  D'twan  à  déVIarer  la  Guerre,  à  la  Russie,  pour  mettre 
des  Bornes  h  la  Prépondérance  de  cette  Puissance  *).  Les  Parties  belligérantes  n'ayant  pu 


Armes  de  V Empire,  et  ayant  pour  Légende  *) 
le  Titre  de  la  Compugnie  (Art.  XV.). 

Dans  le  Cas  où  les  Employés  et  les  Mar- 
chandises expédiées  par  la  Compagnie  se» 
raient  détenus  ou  pillés,  la  Couronne  lui  ac- 
cordera V Assistance  nécessaire,  soit  par  le 
Ministre  impérial  résidant  à  Constantino- 
pis,  soit  par  les  Gouverneurs  et  Officier» 
dans  V intérieur  de  F  Empire  (Art.  XVII.). 

Le  ZMa«  '*)  général  des  Affaires  de  la 
Compagnie  devra  se  faire  irrévocablement 
it  la  Fin  de  chaque  Année.   Les  Bénéfices, 
consistant  en  Argent  comptant,  seront  parte- 
gés  entre  les  Actionnaires  au  Prorata  ***)  de 
leor  Mise  de  Fonds,  et  si  (ce  que  Dieu  ne 
veuille  permettre),  la  Compagnie  essuyait  des 
Pertes,  elles  seront  reparties  en  Portions 
égales  sur  toute  Us  Masse  des  Actionnaires» 
Tout  les  Actionnaires  auroot  le  Droit  dVra» 
miner  les  Livres  de  Compte  de  la  Com- 
pagnie, mais  personne  ne  pourra  objecter 
contre  les  Dépenses  qui  auront  été  vérifiées 
et  approuvées  par  le  Comptoir  en  Chef 
(Art.  XVIII.). 

La  Compagnie  obtiendra,  à  l'instar  des 
autres  Marchands  de  l'Empire,  pour  ses  fie- 
soins  éventuels,  des  Avances  de  la  Banque 
de  Commerce  établie  à  Saint-Pétersbourg, 
en  payant  annuellement  les  Intérêts  fixés  par 
la  Lot  (Art.  XIX.). 

Les  trois  Directeurs  de  la  Compagnie  au- 
ront dès  à  présent  le  Titre  de  Directeurs  du 
Commerce,  et,  afin  do  les  faire  jouir  d'une 
pfas  grande  Considération,  parmi  les  Euro- 
péens et  les  Asiatiques,  ils  jouiront  du  Pri- 
vïlége  de  porter  rÉpée.  Le  Fabricant  Chas* 


tatoff  portera  le  Titre  de  Premier  Direc- 
teur, et  à  mesure  que  la  Compagnie  étendra 
ses  Opérations,  on  accordera  d'autres  Titres 
et  Distinctions  honorables  auxdits  Directeurs 
(Art.  XX.). 

La  Compagnie  pourra,  par  la  suite,  faire 
des  Changements  dans  ses  Statuts,  en  les 
soumettant  toutefois  à  V Approbation  supé- 
rieure (Art.  XXI.). 

Tels  étaient  les  Privilèges  et  le  Régime 
particulier  de  cette  Compagnie,  qui  fut  sup- 
primée en  1762,  conjointement  avec  toutes 
les  Entreprises  du  même  genre.  {Bûsching, 
Mogazin,  T.  IX.  p.  135-150.  -  Scherer, 
I.  c.  T.  I.  Cnap.  VIII.  p.  215  -  229.—  We- 
her,  Dos  verûnderte  Ru/sland,  T.  IL  p.  34.) 

1)  Manifeste  du  Grand- Vézir  pour 
la  Déclaration  de  guerre  contre  la  Rus- 
sie, remis  aux  Ministres  étrangers, 
daté  du  30  Octobre  1768.  {ffisi.  des  Ré- 
volutions de  Pologne,  depuis  la  Mort  d'Au- 
guste lit  jusqu'en  1775,  par  S  Abbé  Jou- 
b  ert  {Varsovie  1775.  T.  I.  IL  in8°.)  T.  IL 
p.  32i.  (en  français.)  —  Mercure  hisior.  et 
politique,  1768.  T.  IL  p.  612.  688.) 

Manifeste  de  la  Russie,  contenant  sa 
Déclaration  de  guerre  contre  la  Porte, 
daté  du  18  Novembre  1768.  {Mercure  hist, 
et  polit.  1760.  P.  I.  p.  105.) 

Observations  de  la  Cour  de  Russie 
sur  le  Manifeste  delà  Porte.  {Mercure 
hist.  et  polit  1769»  P.  L  p.  227  -242.) 

Hist.  de  la  Guerre  entre  la  Russie  et  la 
Turquie,  et  particulièrement  de  la  Cam- 
pagne deil€Q{Saint-PétersbourgiT!3.) 
—  Extrait  du  Journal  des  Opérations  de 


*)  Légende,  se  dit  d'une  Inscription  gra- 
ârculairement  près  des  bords,  et  quel, 
cuefois  sur  la  tranche  t)  d'une  pièce  de  mon- 
naie, d'un  jeton,  d'une  médaille.  Les  anciens 
ecus  de  six  fiancs  avaient  pour  Légende 
sii  Homen  Domini  benedictum.  {Dict. 
de  l Académie.  —  Lunier,  1.  c.  T.  IL  p.  438. 
Col  2.  —  Dict.  delà  Conversation,  T.  XXXIV. 
p.  470.  Col.  2.) 


**)  Bilan.  Terme  de  Jurisprudence  com- 
merciale. État  indiquant  la  Situation  de  l'Ac- 
tif et  du  Passif  d'un  Négociant  en  faillite.  - 
11  se  dit  aussi  de  la  Balance  quo  Ton  établit 
entre  ce  qu'on  possède  et  ce  qu'on  doit,  sans 
pour  cela  être  en  état  de  faillite,  et  seule-, 
ment  pour  se  rendre  compte  de  sa  Situation. 
{Dict.  de  r Académie.) 

')  Voyex  plus  haut  p  626.  Col.  1.  note 


t)  Tranche,  signifie,  en  Termes  de  mon- 
naie, la  circonférence  des  espèces,  autour  de 
laquelle  on  imprime  une  Légende  ou  un  Cor- 
taooet ,  pour  empêcher  qu'on  ne  les  rogne. 


{Lunier,  I.  c.  T.  III.  p.  468.  Col.  1.  Cette 
Acception  du  mot  Tranche*  oubliée  dans  le 
Dict.  de  F  Académie,  se  trouve  dans  le  Suppl. 
de  Raymond.) 
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s'accorder  sur  les  Conditions  de  la  Paix,  dans  les  Conférence*  ouvertes  au  Congre»  de  Fol- 
chan»  en  1772  2),  et  à  Bucharest ,  en  1773  3),  les  Hostilités  furent  reprises.  Dès  l'Ou- 
verture de  la  Campagne  de  1774,  la  Fortune  de  la  Guerre  se  déclara  en  faveur  des  Russes. 
Bientôt  le  Grand-Vézir,  voyant  son  Armée  prête  à  se  débander,  sa  Communication  avec  An. 
drmople  coupée,  et  n'osant  se  franchir  une  issue  l'épée  à  la  main,  demanda  un  Armistice. 
Le  Feldmarcchal  Roumanzoff  U  lui  refusa  et  exigea  la  Conclusion  immédiate  de  la 
Paix  aux  Conditions  qu'il  lui  prescrivit:  elles  furent  acceptées  par  un  Traité  rédigé  au 
Camp  russe  de  Koutchouk-Kaïnardgi*),  le  21  (10)  Juillet  1774,  Anniversaire  de  la  Ba- 
taille du  Pruth. 

Traite  de  Paix  perpétuelle  et  d'Amitié  entre 
2i1Juiîiet JEmpire  de  Russie  (Catherine  II)  et  la  Porte 
ottomane  (Abdul  Hamid),  conclu  le  21  (10)  Juillet 
1774,  dans  la  Tente  du  Commandant  en  Chef,  le  Feld-Marc- 
chai  Comte  de  Roumanzoff,  près  du  Village  de  Kutchuh 
Kaïnardgi,  sur  la  Rive  droite  du  Danube,  etc. s).  (Instru- 


la  seconde  Armée  impériale  de  Russie,  de- 
puis au? elle  a  été  confiée  aux  ordres  du 
Général  en  Chef  etc.  Comte  de  Panin, 
c.  à.  d.  depuis  la  fin  de  la  Campagne  de 
1679  jusqu'à  la  fin  de  celle  de  Vannée  1770, 
dans  B  ûsching,  Magazin  fur  die  neue 
Hist.  und  Géographie,  T.  IX.  No.  1IL  p.  89. 

—  Mémoires  du  Bn.  de  Toit,  sur  les 
Turcs  (Amsterdam  1785.  T.  I-IV.  in  8°.) 

—  Lettres  de  Mr.  Peyssonel,  contenant 
des  Observations  sur  les  Mémoires  deTott 
(Paris  1786.  in  8°.)  —  Resmi  Achmed 
Efendi,  Wesentliche  Betrachtun g  etc.  (Vo- 
yez plus  haut  p.  1290.  Col.  1.  note  3.)  — 
Beitrag  xur  Geschichte  des  gcgenwUrligen 
Krieges  (Breslau  1771.  in  8°.)  —  Récit 
historique  des  principaux  Événements  de  la 
guerre  de  1768,  entre  la  Russie  et  la  Porte^ 
formant  le  3«  Vol.  des  Essais  de  Géo- 
graphie, de  Politique  et  d' Histoire 
sur  les  Possessions  de  V Empereur  des  Turcs  en 
Europe  (Neuchàtel  1784.  in  8°.)  —  His- 
torisches  Tagehuch  des  Krieges  ztvische» 
Rufsland  und  der  Pforte,  von  1768  lis  1774 
(ViennelT*&.  in 8°.)—  Guerre  des  Russes 
contre  les  Turcs,  parleBn.  de  Dampeaux 
(Londres  1774.  in  8°.)  —  Geschichte  des 
Krieges  zniischen  Rufsland,  Polen  und  der 
otéomanisfhen  Pforte  (Leipzig  1773.  T.  I 
-XXXVI.  in  4°)  -  Fias san,  Hist.  delà 
Diplomatie  française,  T.  VII.  Période  VII. 
Liv.  V.  p.  82.) 

1)  Fokschang  ou  Foktchan,  ViUe  située  sur 


•)  Genealogisch  historische  Nachrichten 
von  den  vornehmsten  Begebenlteiten  (Leip- 
zig 1739-1750.  T.  I— XII.  in  8°.). 

Neue  genealogisch  historische  Nachrichten 


la  Milhotv,  qui  la  partage  en  deux  parties, 
dont  la  partie  orientale  appartient  à  la  Mol- 
davie, et  la  partie  occidentale  à  la  Valachie. 
(Adr.  Balbi,  I.  c.  p.  639.  —  Langlois,  I.  c. 
p.  941.  Col.  1.  -  VoUstùndiges  Handbuch, 
Sect.  III.  T.  I.  p.  807.) 

2)  Schoell,  Hist.  abrégée,  T.  XIV.  Cbap. 
LX1X.  p.  417.  (Sommaire.)  —  Mercure  hist. 
et  polit.  1772.  T.  II.  p.  365.  420. 

3)  Schoell,  l  c.  p.  419.  (Sommaire.)  - 
Mere.  hist.  et  polit.  1773.  T.  I.  p.  604  —  618. 

4)  Kutchuk-Kalnardgi,  Village  dans  la 
Turquie  d'Europe  (Eyalet  de  fioumélie, 
Sandschak  de  Silistrie)  sur  la  Dristra. 
(Langlois,  I.  c.  T.  UL  p.  93.  CoL  1.  —  VoU- 
stùndiges Handbuch,  Sect.  III.  T.  L  p.  640.) 

5)  Imprimé  séparément  à  St.  Pétersbourg, 
1775.  vu.  français,  in  CoL  —  Mercure  lus  t. 
et  polit.  1774.  T.  11.  p.  439.  (en  français.) 
—  Moser,  Versuch,  T.  X.  P.  II.  p.  176. 
(en  français.)  —  Storia  deW  anno  1774. 
p.  243.  (en  italien.)  —  Fortgesetzte  neue 
genealogische  Nachrichten  *),  T.  XIV.  p.  71. 
(en  allemand.)  —  (M.  G.  Ko  s  ter),  Die 
neuesten  Staatsbegebenheiten  mit  hist.  und 
polit.  Anmerhungen  (Francfort  et  JU a- 
yence  1776  —  1782.  T.  I— VIII.  in8°.)  1778. 
p.  295.  (en  allemand.)  —  Martens,  Re- 
cueil, T.  II*  p.  286.  287.  (en  italien  et  en 
français.)  —  von  Hammer,  l.  c.  T.  VIII. 
Lîv.  LXX1I.  p.  441.  sqq.—  Schoell,  Hist. 
abrégée,  T.  XIV.  Chap.  LXIX.  p.  426.  sqq. 
(Sommaire.)  —  d'Hauterive  et  de  Cussy,  1.  c. 


(Leipzig  1750-1762.  T.  1— XIII.  in  8°.). 

Fortgesetzte  neue  genealogisch  historische 
Nachrichten  (Leipzig  1762—1777.  T.  I  — 
XIV.  in  8°.). 


■ 
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russe,  en  Langue  russe  et  italienne  $  Instrument  turc,  en 
Langue  turque  et  italienne!) 

V/4rt.  IL  reproduit  la  Stipulation  contenue  dans  YJri.  VIII.  du  Traité  de  Belgrade 
de  1739,  coucernant  Y  Extradition  des  Criminels  des  </««x  Nations,  qui  viendraient  se  ril- 
/»£.«■  dans  les  États  respectifs.   (Voyez  plus  haut  p.  1295.) 

ArU  y       Après  la  Conclusion  de  cette  heureuse  Paix  et  le  Re- 
nouvellement de  Y  Amitié  sincère  et  du  60/2  Voisinage 
(délia  sincera  limitrofa  amicizia),  la  CVwr  impériale 
de  Russie  aura  toujours  auprès  de  la  sublime  Porte  un  Ministre 
du  second  Rang,  c'est  à  dire  un  Envoyé  ou  bien  un  Ministre 
plénipotentiaire  ;  et  la  sublime  Porte  témoignera  à  son  Carac- 
tère toutes  les  mêmes  Attentions  et  Égards  ùont  Elle  use  envers 
les  Ministres  des  Puissances  les  plus  distinguées;  et  dans  toutes 
les  Fonctions  publiques,  le  susdit  Ministre  suivra  toujours  im- 
médiatement celui  de  T Empereur  d'Allemagne,  s'il  a  le  même 
Caractère  que  lui,  et  s'il  a  un  autre  Caractère,  c  à.  d.  ou  «*- 
périeur  ou  inférieur,  alors  le  Ministre  russe  devra  suivre  immé- 
diatement Y  Ambassadeur  de  Hollande,  et,  en  son  Absence,  celui 
de  Venise.    (Comparez  plus  haut  p.  1296.  Y  Art.  XIII.  du  Traité 
de  Belgrade  de  1739.) 

Si  quelqu'un  de  ceux  qui  se  trouvent  au  Service  actuel 

Art.  Yl. 

du  Ministre  de  Russie,  pendant  son  Séjour  près  de  la 
sublime  Porte,  ayant  fait  quelque  Vol,  ou  commis  quelque  Crime 
ou  autre  mauvaise  Action  punissable,  voulait,  pour  se  soustraire 
au  Châtiment,  se  faire  Turc,  il  ne  pourra  point  être  repoussé, 
mais  après  qu'il  aura  subi  la  Peine  méritée,  et  après  que  tous  les 
Effets  volés  auront  été  restitués  en  entier,  conformément  à  la 
Déclaration  faite  par  le  Ministre,  il  pourra  être  admis  à  professer 
la  Loi  mahométane.  Ceux  qui,  étant  ivres,  diront  qu'ils  veulent 
se  faire  Mahométans,  ne  devront  être  reçus  qu'après  que  leur 
Ivresse  sera  passée,  et  leur  Raison  revenue  dans  son  État  na- 
turel, et  même  alors  leur  Déclaration  devra  être  faite  en  Pré- 
sence dun  Interprète,  envoyé  nar  le  Ministre,  et  de  quelque 
autre  Musulman  impartial, 
^  vn      La  sublime  Porte  promet  de  protéger  constamment  la 

Religion  chrétienne  et  ses  Églises;  et  aussi  Elle  permet 
aux  Ministres  de  la  Cour  impériale  de  Russie,  de  faire  dans 

Part.  II.  T.  V.  p.  138.  (Extrait  en  français.  cités,  est  très  peu  Cdèle.  Celle  que  Nous 
Art.  11.  V — X.  XII.  XXI L)  —  La  Traductien  donuons,  a  été  faite  sur  le  Texte  original 
française,  rapportée  par  les  Puôlicistes  pré-  italien. 
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toutes  les  Occasions  des  Représentations,  tant  en  faveur  de 
V Église  construite  a  Constantinople,  et  mentionnée  ci-après  dans 
Y  Art.  XIV.,  que  pour  ceux  qui  la  desservent,  promettant  de  pren- 
dre ces  Représentations  en  Considération,  comme  étant  faites 
par  une  Personne  considérée  au  Nom  d'une  Puissance  voisine 
et  sincèrement  amie. 

Art.  Vin  ^  ^  libre  permis  aux  Sujets  de  T  Empire  de  Rus- 
sie, tant  séculiers  qtiecclésiustiques,  de  visiter  la  sainte 
Fille  de  Jérusalem  et  autres  Lieux  dignes  d'être  visités,  et  on 
n'exigera  de  ces  Passants  et  Voyageurs,  ni  à  Jérusalem,  ni 
ailleurs,  ni  sur  la  Route,  par  qui  que  ce  puisse  être,  aucun  Kho> 
radsch,  Contribution,  Droit  ou  autre  Imposition;  mais  de  plus 
encore  ils  seront  munis  de  Passeports  et  Firmans  convenables, 
tels  qu'on  en  donne  aux  Sujets  des  autres  Puissances.  Pendant 
leur  Séjour  dans  V Empire  ottoman,  il  ne  leur  sera  fait  le  moittdre 
Tort  ni  Offense,  mais  au  contraire,  ils  seront  sous  la  Protection 
la  plus  rigide  des  Lois.  (Comparez  plus  haut  p.  1296.  VArt.  XI. 
du  Traité  de  Belgrade  de  1739.) 

An.  IX  ^'C8  InterPretesi  employés  auprès  des  Ministres  russes 
résidant  à  Constantinople,  de  quelque  Nation  qu'ils  soient, 
étant  des  Personnes  employées  dans  les  Affaires  oVÊtat^  et  coq- 
6équemment  servant  les  deux  Empires,  doivent  être  considérés 
et  traités  avec  toute  Sorte  de  Bienveillance,  dans  les  Affaires 
dont  leurs  Supérieurs  respectifs  les  auraient  chargés,  et  ils  ne  de- 
vront point  être  molestés. 

Art  ^  Pour  l'Avantage  commun  et  réciproque  des  deux  Em- 
pires, il  y  aura  une  Navigation  libre  et  sans  Obstacles 
pour  les  Vaisseaux  et  Bâtiments  marchands,  appartenant  aux 
deux  Puissances  contractantes,  dans  toutes  les  Mers  qui  baig- 
nent leurs  Terres;  et  la  sublime  Porte  permet  aux  F  aisseaux 
et  Bâtiments  marchands  russes  la  libre  Entrée  dans  ses  Ports 
et  dans  chaque  Endroit,  absolument  de  la  même  Manière  qu'en 
jouissent  les  autres  Puissances  dans  le  Commerce  qu Elles  font 
de  la  Mer  Blanche  dans  la  Mer  IVoire,  et  Elle  leur  permet  de 
même  d'entrer  dans  tous  les  Ports,  sur  les  Côtes  et  Rivages, 
ainsi  que  dans  les  Passages  et  Canaux,  qui  joignent  ces  Mers. 
Pareillement,  la  sublime  Porte  permet  aux  Sujets  de  Y  Empire 
russe,  de  faire  dans  Ses  États  le  Commerce  de  Terre,  ainsi  que 
celui  par  Eau,  y  compris  la  D/avigation  sur  le  Danube,  coitfV 
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rocment  à  ce  qui  a  été  expliqué  ci-dessus  dans  le  présent  Article, 
avec  tous  les  mêmes  Privilèges  et  Avantages  dont  jouissent  dans 
Ses  États  les  Nations  les  plus  amies,  et  que  la  S.  P.  favorise 
Je  plus  dans  les  Privilèges  de  Commerce,  telles  que  la  fran- 
çaise et  T anglaise  $  et  les  Capitulations  de  ces  deux  Nations 
et  celles  des  autres,  de  même  que  si  elles  étaient  insérées  ici,  Mot 
pour  Mot,  devront  en  toute  Circonstance  servir  de  Règle,  tant 
pour  le  Commerce  que  pour  les  Marchands  russes,  lesquels,  en 
payant  comme  ceux-ci  les  mêmes  et  semblables  Douanes,  pour- 
ront importer  et  exporter  toute  Espèce  de  Marchandises,  et  abor- 
der à  tous  les  Ports  et  Côtes,  tant  dans  la  Mer  Noire,  que  dans 
les  autres  Mers,  ainsi  qu'à  Constuntinople.  (Comparez  plus  haut 
p.  1296.  Y  Art.  IX.  du  Traité  de  Belgrade  de  1739.) 

En  accordant  de  la  Manière  ci  dessus  aux  Peuples  respectifs 
la  Liberté  du  Commerce  et  de  la  Navigation  sur  toutes  les 
Eaux,  sans  Exception,  les  deux  Empires  permettent  également 

9 

à  leurs  Marchands  de  iï  arrêter  dans  les  Etats  respectifs  tout 
le  Tems  que  leurs  Affaires  et  leurs  Intérêts  l'exigeront,  et  Ils  leur 
•promettent  aussi  la  même  Sûreté  et  Liberté  dont  jouissent  les 
Sujets  des  autres  Cours  amies. 

Et  comme  il  est  de  la  plus  urgente  Nécessité  de  maintenir 
YOrdre  en  toute  Chose,  la  S.  P.  permet  aussi  Y  Établissement  de 
Consuls  et  de  Vice-Consuls,  dans  tous  les  Lieux  où  Y  Empire  de 
Russie  le  jugera  nécessaire,  et  lesdits  Consuls  et  Vice-Consuls 
seront  considérés  et  respectés  à  l'instar  des  Consuls  des  autres 
Puissances  amies.  La  S.  P.  permet  auxdits  Consuls  et  Vice- 
Consuls  d'avoir  près  d'eux  des  Interprètes  nommés  Barataires 
(Bératlu)  *),  c.  à.  d.  qui  ont  des  Patentes,  les  munissant  des 
Patentes  impériales,  et  ces  Interprètes  devront  jouir  des  mêmes 
Prérogatives  dont  jouissent  ceux  de  la  même  Condition  au  Ser- 
vice de  Y  Angleterre,  de  la  France  et  des  autres  Nations. 

De  même,  Y  Empire  de  Russie  permet  aux  Sujets  de  la  S.  P. 
de  faire  le  Commerce  dans  Ses  États,  sur  Terre  et  sur  Eau, 
avec  les  mêmes  Prérogatives  et  Avantages  dont  jouissent  toutes 
les  Nations  les  plus  amies,  en  payant  les  Douanes  accoutumées. 
En  Cas  de  Fortune  de  Mer  ou  de  Désastre,  que  pourraient  es- 
suyer les  Bâtiments  dans  leur  Navigation,  les  deux  Empires 
seront  tenus  de  leur  donner  tous  les  mêmes  Secours,  qui,  en  pa- 

« 

1)  Voyez  plus  haut  p.  310.  Col.  1.  note  5.  et  noie  **. 
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reil  Cas,  se  donnent  aux  Nations  les  plus  amies,  et  les  Choses 
qui  leur  seront  nécessaires  leur  seront  fournies  au  Prix  usité. 
A    YIT      Lorsque  la  Cour  impériale  de  Russie  voudra  faire  des 

Art»  au*   

Traites  de  Commerce  avec  les  Africains,  c'est  à  dire 
avec  les  Régences  (Cantoni)  de  Tripoli,  Tunis  et  Alger,  la  S.  P. 
s'oblige  d'employer  son  Autorité  et  son  Crédit,  pour  ï Accom- 
plissement du  Désir  de  ladite  Cour,  et  de  garantir  par  rapport 
auxdites  Régences  le  Maintien  de  ce  qui  aura  été  stipulé  dans 
ces  Traités. 

Art  xiii      ^a  ^'      Promet  d'employer,  dans  tous  les  Actes  et 
Lettres  publiques,  en  Langue  turque,  ainsi  que  dans  tout 
autre  Cas,  le  Titre  ^Impératrice  de  toutes  les  Russies, 
c.  à.  d.  Temâmen  x)  Roussielerin  Padischah.  (Comparez 
plus  haut  p.  1296.  VArt.  XII.  du  Traité  de  Belgrade  de  1739.) 
Art  xiv     ^a  Haute  C°ur  de  Russie  pourra,  à  l'instar  des  autres 
Puissances,  en  outre  de  la  Chapelle  dans  V Hôtel  du  Mi- 
nistre (Chiesa  domestica) ,  construire  une  Église  dans  le 
Quartier  de  Galata,  dans  la  Rue  nommée  Beg  Oglou,  laquelle 
Église  sera  publique  et  nommée  Russo-grecque,  et  elle  sera  tou- 
jours sous  la  Protection  du  Ministre  de  cet  Empire,  et  à  Y  Abri 
de  toute  Vexation  et  Insulte. 

Art  xxu     ^cs  deux  Empires  sont  convenus    annuler  et  de  mettre 
dans  un  éternel  Oubli  tous  les  Traités  et  Conventions 
antérieurement  passés  entre  Eux,  y  compris  celui  de  Belgrade, 
à  l'exception  seulement  de  la  Convention  faite  en  1700  a). 

Artxxvn.  ^aÎ8'  a**n  ^e  conc?ure  el  de  confirmer  d'autant  plus 
efficacement  la  présente  Paix  et  sincère  Amitié  entre 
les  deux  Cours,  il  sera  envoyé,  de  part  et  à? autre,  des  Ambas- 
sadeurs extraordinaires,  qui  confirmeront  le  Traité  établi  de 
et  les  Ratifications  impériales*  et,  avec  le  Consentement 
des  deux  Cours,  on  fixera  les  Epoques  pour  X Envoi  de  telles 
Ambassades  solennelles.  Les  cfcita?  Ambassadeurs  se  rencontre- 
ront en  même  Tems  sur  les  Frontières,  et  ils  seront  jy?£w$,  //-a*, 
fék  et  respectés  avec  les  mêmes  Formalités  (Usanze)  et  Ctfré?- 
monies,  qui  s'observent  dans  les  Ambassades  respectives  entre  la 
.Porte  et  les  Puissances  européennes,  pour  lesquelles  ZJZfe  a 

1)  Temâmen,  entièrement,  totalement,  in-  2)  Voyez  pour  V Exception  réservée  dans 

tégralement.  (Voyez  Kieffer  elBionchi,  I.  c.  cet  Art.  M  ariens,  Recueil  y  T.  U.  p.  3ÛS. 

T.  I.  p.  327.  Col.  2.)  Temâmen  Roussie-  note  *. 
1er  in,  signifie  donc    de  toutes  Us  Russies." 
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plus  d'Égards.  Et,  comme  Signe  d'Amitié,  il  sera  réciproquement 
envoyé,  par  lesdits  Ambassadeurs,  des  Présents  conformes  à  la  Ma- 
jesté des  deux  Empires.  (Comparez  plus  haut  p.  1296.  1297.  les 
Articles  XIII.  et  XIV.  du  Traité  de  Belgrade  de  1739.) 

I,a  Russie  avait  imposé  aux  Turcs  des  Conditions,  qui  leur  paraissaient  impossibles  à 
supporter;  ils  cherchèrent  d'abord  à  les  éluder,  et  bientôt  les  enfreignirent  ouvertement. 
Une  nouvelle  Guerre  semblait  alors  inévitable;  l'on  s'occupait  même  déjà  de  part  et  d'autre 
à  en  faire  les  Préparatifs,  lorsque,  par  l'Entremise  de  la  France,  on  parvint  à  un.  Accom- 

17-9       Convention  explicative  du  Traité  de  Paix 
îosiaw.  perpétuelle  et  d'Amitié,  conclu  à  Kutchuk-Kau 
{v  st)  nardgi,  le  21  (10)  Juillet  177 4,  faite  et  signée  entre 
rEmpire  de  Russie  (Catherine  II)  et  la  Porte  ottomane 
(Abdul  Hamid),  à  Constantinople,  le  10  de  Mars  (v.  st.) 
Tan  1779  *)• 

VArt.  I.  confirme  le  Traité  de  Kàinardgi  avec  ses  deux  Articles  séparés  2),  à  l'ex- 
ception des  Articles  auxquels  il  sera  dérogé  ci-après. 

,   ')•    Pour  obvier  à  tout  Malentendu  dans  les 

Art.  VI.  7 

Objets  de  Commerce  entre  les  deux  Empires,  on  est  con- 
venu de  part  et  d'autre  de  s'en  expliquer  et  d'en  former  une 
Convention  à  part,  sur  la  Base  et  conformément  au  Sens  des 
Capitulations  françaises  et  anglaises,  en  les  adaptant  au  Com- 
merce  de  Russie,  autant  que  sa  Nature  en  est  susceptible. 
Art.  ix       Celte  Convention  servant  à* Annexe  et  d'Eclaircisse- 
ment au  Traité  de  Paix  conclu  à  Kàinardgi,  doit  êlre 
regardée  comme  une  Partie  dudit  Traité,  et  conserver  éternelle- 
ment la  Force  et  la  Sainteté  des  Engagements  y  stipulés  des 
deux  parts ...... 

Cette  Convention  ne  rétablit  cependant  pas  la  parfaite  Harmonie  entre  les  deux  États. 
Un  Vaisseau  de  guerre  russe,  qui  entra,  en  1780,  dans  le  Canal  de  Constantinople ,  donna 
lieu  à  de  nouvelles  Discussions,  parce  que  la  Porte  n'avait  accordé  par  VArt.  XI.  du  Traité 
de  1774  (Voyez  plus  haut  p.  1302.)  l'Entrée  de  ce  Canal  qu'aux  seuls  Navires  marchands. 
Elle  disputa  aussi  à  V Impératrice  le  Droit  Rétablir  des  Consuls  en  Moldavie  el  en  Va- 
lachie;  elle  céda  cependant  sur  ce  dernier  Point,  et  il  fut  conclu  à  cet  égard,  en  1781,  une 
Convention,  qui  n'a  jamais  été  imprimée  4). 


1)  Imprimé  par  autorité  en  Russie,  {en  fran- 
çais.) —  M  ariens,  Recueil,  T.  II.  p.  653. 
(tn  français.)  où  cette  Convention  est  qua- 
lifiée A'explicatoire  au  lieu  d' explicative.  — 
Schoell,  Hist.ahrégée,T.Xl\.Chau.  LXUL. 
p.  440.  (Sommaire.)  —  aV Hauterive  et  de 
Cussy ,  I.  c.  Part.  II.  T.  V.  p.  143.  (Extrait 
en  français.  -  Art.  I.  VI.  VU.) 

2)  C'est  par  VArt.  1.  de  la  Convention  ex- 
plicative, qu'on  a  connu  l'existence  de  deux 


Articles  secrets  de  la  Paix  de  Kàinardgi. 
{Schoell,  I.  c.  T.  XIV.  Chap.  LX1X.  p.  434. 
et  p.  440.  note  2.) 

3)  VArt.  VI.  stipule  sur  le  libre  Passage 
des  Vaisseaux  marchands  russes,  de  la  Mer 
Noire  dans  la  Mer  lilunthe,  et  de  la  Mer 
Blanche  dans  lu  Mer  Noire. 

4)  Schoell,  Histoire  abrégée,  T.  XIV. 
Chap.  LXIX,  p.  444.  note  1. 
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Art,  I. 


Le  Traité  de  Commères*  dont  la  Conclusion  avait  été  stipulée  par  YJrt.Ml.  de  U  Convention 
explicative  de  Tannée  1779,  fut  enfin  négocié  et  signé  à  Constantinople,  le  21  (10)  Juin  1783. 

Traité  de  Commerce  entre  VEmpire  de  Russie 

SMioUtfr.  (Caihérine  n)  et  la  Porte  ottomane  (Abdul 
Hamid)*  conclu  à  Constantinople*  le  21  (10)  Juin 

1783 

La  sublime  Porte  permet  entièrement a)  à  tous  les  Su- 
jets russes  en  général,  de  naviguer  librement  et  Vexer- 
cer  leur  Commerce  dans  tous  Ses  Etats*  tant  par  Terre*  que  sur 
les  Mers  et  Eaux*  et  sur  le  Danube*  et  partout  où  la  Naviga- 
tion et  le  Commerce  pourront  convenir  aux  Sujets  russes:  c'est 
pourquoi  il  sera  #6re?  à  toit/  Commerçant  russe  de  voyager*  de- 
meurer et  rester  dans  les  Zfcafc  de  la  Porte*  sous  la  Protection 
particulière  de  son  Gouvernement*  aussi  longtems  que  V Avantage 
de  son  Commerce  pourra  Yexiger. 

Les  cfcii;r  Parties  sont  convenues  que  leurs  Sujets 
pourront  entrer  en  tout  Tems  dans  leurs  Ports*  Lieux 
et  Filles*  avec  leurs  Vaisseaux  et  Bâtiments  ou  Chariots  et 
autres  Voitures  propres  pour  le  Transport;  y  exercer  le  Cojm- 
mer  ce  et  y  avoir  leur  Demeure*  et  que  les  Mariniers*  les 
sagers  et  les  Vaisseaux*  tant  ceux  de  la  Porte  que  ceux  de  la 
Russie- (quand  même  il  y  aurait  parmi  X Équipage  quelques  Per- 
sonnes de  Nations  étrangères)*  seront  rifitf  amicalement*  et  que, 
des  deux  Côtés*  on  ne  forcera*  sous  aucun  Prétexte,  ni  les  Jfa- 
telots*  ni  les  Passagers*  à  entrer  au  Service  contre  leur  Gré* 
en  excluant  toutefois  les  Sujets  de  chaque  Partie*  au  Cas  qu'il* 
soient  nécessaires  au  Service  de  fcur  Souverain. 

Si  quelqu'un  de  X Équipage*  ou  un  Matelot*  s* évade  du 
Service  ou  du  Vaisseau*  il  devra  être  rendu  de  suite,  à  moins 
qu'il  n'ait  pris  la  Religion  dominante  du  Pays*  où  il  désirera  de 
rester,  c'est  à  dire,  s'il  ne  s'est  pas  fait  Musulman  en  Turquie, 
ou  Chrétien  en  Russie. 


Art.  il. 


1)  Tschulkoff,  L  c.  T.  VU.  Part.  I.  p.  113. 
(en  rtmo  et  ta  français.)  «—  Cari  Re  no- 
tas Haussa,  Staatsmaterialien  und  histo- 
rische  Aufhl&rungen  (Dsssau  1784.  T.  I.  II. 
in  8°.)  (en  français.)  —  Si  Pcters- 

burgisches  Journal,  1783.  T.  III.  p.  158.  (en 
allemand.)  —  Nouvelles  extraordinaires, 
1784.  No.  31—42.  {tu  français.)  —  Jfor- 
J<»«,  Jfccuri/,  T.  11L  p.  615.  (en  français.) 


—  S  choc  II,  Hisi.  abrégé^  T.  XIV.  Chap. 
LXIX.  p.  446.  (Sommaire.)  —  d?  Huuterive  et 
c/c  Cour,  L  c.  Part.  II.  T.  V.  p.  148.  (en 
français.)  —  Neuf  avons  adopté  la  Traduc- 
tion française,  donnée  par  Marient  et  re- 
produite par  H  M.  ftiauUr'w*  et  do  6«**r, 
en  rectifiant  les  Erreurs  qui  s'y  sont  glissées. 

2)  Il  faut  lire  dans  Oîartens,  1.  c.  p.  616. 
Art.  I.  ligne  1.  ,,/?«/ m  «i"  au  lien  de  ^/obu/.'' 
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Pareillement,  il  sera  Hbre  aux  Sujets  des  deux  Parties  d'ache- 
ter, dans  lesdits  Endroits,  après  avoir  payé  les  Prix  effectifs, 
Tout  ce  dont  ils  auront  besoin,  et  de  radouber  et  calfater  leurs 
Vaisseaux,  Bâtiments  et  Chariots,  et  Cacheter  toutes  les  Pro- 
visions nécessaires  pour  leur  Subsistance  et  Voyage,  et  de  rester 
et  partir  desdits  Endroits  selon  leur  bon  Plaisir,  sans  aucun  Em- 
pêchement ou  Gêne;  cependant  ils  seront  obligés  certainement  de 
se  conformer  aux  Droits  et  Règlements  des  des  deux  Em- 

pires, dans  lesquels  ils  se  trouveront,  dans  tous  les  Cas  au  sujet 
desquels  il  n'aura  pas  été  fait  de  Règlement  à  part  dans  le  pré- 
sent Traité  de  Commerce. 

.  Les  Marchands,  et  en  général  tous  les  Sujets  russes, 

Art*  in*  ,  ' 

pourront  voyager  dans  les  Etats  de  la  Porte  avec  les 
Passeports  qui  leur  seront  donnés  eu  Russie:  si  cependant  outre 
cela  le  Ministre,  ou  quelqu'un  des  Consuls  russes,  demandait  des 
Passeports  de  la  Porte  pour  eux,  ou  nommément  pour  quelqu'un 
d'entre  eux,  ils  devront  leur  être  donnés  sans  Délai  par  les  Tri- 
bunaux établis  à  cet  Effet;  et,  pour  un  plus  grand  Avantage  des 
Sujets  russes,  ils  pourront  porter  les  Habillements  que  chacun 
porte  dans  son  Pays,  et  exercer  dans  Y  Empire  ottoman  leurs 
Affaires  sans  Obstacle. 

Pareillement,  on  ne  devra  pas  exiger  d'eux  le  Droit  nommé 
Kkaradsch,  ni  aucun  autre  Impôt,  et,  après  qu'ils  auront  payé 
les  Douanes,  établies  en  vertu  du  présent  Traité,  pour  les  Mar- 
chandises qu'ils  auront  avec  eux,  les  Pacha,  Kadi  et  autres  Of- 
ficiers seront  tenus  de  les  laisser  passer  sans  Empêchement. 

Pour  une  égale  Sûreté  dss  Sujets  de  la  Porte,  dans  les  Etats 
de  la  Russie,  ceux-ci  seront  munis,  pour  les  Affaires  de  Com- 
merce, des  Passeports  et  Certificats  nécessaires  pour  leur  Route, 
de  manière  que  tous  les  Marchands  et  Sujets  de  la  Porte,  qui, 
pour  les  Marchandises  qu'ils  auront  avec  eux,  auront  payé  les 
Douanes  fixées  par  les  Tarifs,  pourront  continuer  leur  Route 
sans  aucun  Empêchement,  partout  où  ils  voudront. 
Art  1V  Comme,  depuis  la  Paix  éternelle,  conclue  avec  la  su- 
blime Porte  k  Kaïnardgi,  en  1774,  les  Sujets  russes  font 
le  Commerce  de  leurs  Biens,  et  en  partie  même  par  le  Moyen  de 
leurs  propres  Bâtiments,  et  qu'ils  viennent  dans  les  failles  et  Ports 
de  V Empire  ottoman,  se  reposant  sur  la  Sûreté  et  la  Solidité  de 
la  Paix,  la  sublime  Porte  s'engage  à  ce  qu'il  soit  donné  à  leurs 
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Vaisseaux,  qui  pourront  souffrir  en  Mer  et  avoir  besoin  de  Se- 
cours, Y  Assistance  nécessaire  de  la  part  des  Vaisseaux  de  guerre 
et  autres  qui  se  trouveront  dans  leur  Proximité,  et  que  pareille- 
ment, les  Commandants  de  ces  Vaisseaux  ne  négligent  rien  en 
faveur  de  Y  Avantage  et  du  Secours  des  Sujets  russes,  mettant 
tout  leur  Soin  et  Attention  à  leur  procurer,  pour  de  V Argent,  toutes 
les  Provisions  nécessaires;  et  si,  par  de  fortes  Tempêtes,  leurs 
Vaisseaux  étaient  jetés  sur  un  Banc  de  Sable,  ou  sur  le  Bord 
de  la  Mer,  les  Gouverneurs,  Juges  et  autres  Chefs  doivent  leur 
prêter  Secours,  et  leur  restituer,  sans  Difficulté,  toutes  les  Mar- 
chandises et  Biens  sauvés  du  Naufrage. 

Pareillement,  la  Cour  impériale  de  Russie  s'engage  récipro- 
quement, de  son  Côté,  à  donner,  par  ses  Vaisseaux  de  guerre  et 
autres,  tout  Secours  à  ceux  de  la  Porte,  et  ^observer  à  l'égard 
des  Sujets  ottomans  tout  ce  qui  a  été  établi  dans  le  présent  Ar- 
ticle en  faveur  des  Russes. 
Art  y  Si,  par  quelque  Malheur,  les  Vaisseaux  russes  faisaient 
Naufrage  sur  les  Côtes  de  Y  Empire  ottoman,  on  leur 
prêtera  de  la  part  de  la  Porte  tout  le  Secours  nécessaire,  en  re- 
cherchant les  Biens  et  en  réparant  le  Vaisseau  naufragé,  et  on 
vf exigera  aucun  Droit  et  Impôt  des  Marchandises  qui  seront 
sauvées  et  chargées  sur  un  autre  Vaisseau  pour  être  transpor- 
tées à  Y  Endroit  de  leur  Destination,  au  Cas  que  ^Marchan- 
dises ne  soient  pas  vendues  dans  le  premier  Endroit. 

Par  contre,  on  s'engage  de  la  part  de  la  Russie,  en  Cas  de 
quelque  Malheur  om  Naufrage  d'un  Vaisseau  turc^  de  lui  ac- 
corder toute  Aide  et  Assistance,  et  en  général,  de  donner  aux 
Sujets  commerçants  de  la  sublime  Porte  tous  les  Soins  néces- 
saires en  pareil  Cas. 
Art  VI  Les  Marchands,  les  Drogmans,  et  tous  les  Sujets  russes 
en  général,  pourront  aller  et  venir  librement,  tant  par 
Terre  que  par  Mer,  pour  vendre,  acheter  et  commercer  dans  les 
États  de  la  sublime  Porte,  et,  après  avoir  payé  les  Droits  de 
la  Douane,  ils  ne  devront  pas  être  arrêtés  sur  leur  Route,  ni  in- 
quiétés, pour  quoi  que  ce  soit  (d'aucune  Manière),  de  la  part  des 
Officiers  de  la  Marine  et  autres  Troupes  d&  la  Porte,  et  ré- 
ciproquement, la  Cour  impériale  de  Russie  permet  aux  Sujets  de 
la  Porte  iïaller  et  venir  librement,  par  Mer  et  par  Terre,  dans 
les  États  de  l Empire  de  Russie,  pour  leur  Commerce  et  Affaires 
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mercantiles )  sans  être  arrêtes  nulle  part  en  chemin,  dès  qu'ils 
auront  />ayé?  les  Droits  selon  les  Tarifs  de  la  Russie. 

__      La  sublime  Porte  s'engage  à  ne  point  forcer  les  iKfcir- 

Art.  VII.  47 

chauds  russes  à  acheter  ou  vendre  des  marchandises 
contre  leur  Gré,  en  faveur  de  quelques  Compagnies  privilégiées, 
ou  de  quelques  autres  Sociétés,  ou  des  Monopoleurs,  et  par  là 
même  de  ne  pas  les  assu/étir  à  aucune  ou  Embarras  dans 

leur  Commerce. 

Pareillement,  les  Sujets  de  la  -Porte  jouiront  de  cette  miitté 
Liberté  dans  les  2&ofc  cfe  /a  Russie. 

Art  wn  Si  un  «Sa/W  rum  se  trouve  endetté  dans  les  Zfrafc  de 
la  Porte,  on  demandera  du  Débiteur  même  le  Payement 
de  ses  Dettes,  et  nullement  de  quelque  aa/n  «Su/il  russe,  et  ce 
dernier,  n'ayant  pas  cautionné  pour  Vautre,  ne  doit  pas  même 
être  «te'  Justice,  et  il  n'y  a  que  le  Débiteur  seul  qui  soit 
oMijge  de  répondre  de  tout;  et  réciproquement,  on  agira  de  même 
en  Russie,  avec  les  Sujets  de  la  jPor/e  ottomane. 

Si  un  «Sa/il  ritô«£  vient  à  mourir,  ses  Biens  et  Effets,  sans 
que  personne  ose  s'y  ingérer,  seront  remis  h  ses  Exécuteurs  tes- 
tamentaires,  et  s'il  meurt  a£  intestat,  ses  ZbViz.?  seront  donnés, 
par  Y  Entremise  du  Consul  de  Russie ,  a»  garefe  à  Compa- 
triotes; à  quoi  les  Officiers  du  Fisc  et  du  Droit  d Aubaine  ne 
doivent  mettre  aucun  Obstacle,  n'y  s'y  ingérer  à' aucune  Manière. 
Art  ix      Les  Marchands,  les  Drogmans  et  les  Consuls  russes, 
dans  leurs  Ventes  et  Achats  qu'ils  feront  aux  Sujets  de 
la  Porte  ottomane,  ainsi  que  dans  leur  Commerce,  Cautionne- 
ment* et  autres  Affaires  de  Justice,  doivent  se  présenter  devant 
le  Àiftft  (Juge),  où  leurs  Contrats  seront  enregistrés,  afin  qu'en 
Cas  de  quelque  Différend,  on  puisse  faire  les  Recherches  néces- 
saires et  prononcer  la  Sentence  dans  ces  Affaires  litigieuses:  en 
conséquence,  si  quelqu'un  J),  sans  avoir  rempli  ces  Formalités,  et 
sans  être  muni  de  ces  Documents  de  Justice  *),  voudrait  intenter 
un  Procès  à  un  «Su/il  ru^i,  ne  produisant  que  de  faux  Témoins, 
on  ne  permettra  point  de  pareilles  Supercheries,  et  on  réécoutera 
point  des  Demandes  ')  contraires  à  la  Justice. 

1)  La  Version  donnée  par  Martens  et  re-  cuments  de  Justice.**  On  est  muni  de  Co- 
produite par  MM.  iT  Hautcrivc  et  de  Cussy,  cuments ,  mais  on  n'est  point  muni  de  For- 
porte  :  „  celui  qui. n  malîiés. 

2)  La  Version  précitée  porte:  „ celui  qui,  3)  La  Version  précitée  porte  Z)<-- 
„«as*  ifre  muni  rfe  cet  Formalités  et  Do- 
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Pareillement  si,  par  pure  Avidité  d'Argent,  quelqu'un  portait 
une  Plainte  contre  un  Sujet  russe,  et  qu'il  l'accusât  d'avoir  dit 
des  Injures,  on  empêchera  que  le  Sujet  russe  ne  soit  offensé  ni 
accusé,  tout  comme  aussi,  s'il  se  fût  absenté  à  cause  de  ses  Dettes 
ou  autres  Fautes,  on  ne  devra  absolument  pas  attaquer  ou  inquié- 
ter, en  aucune  Manière,  on  autre  Sujet  russe,  innocent  dans  cette 
Affaire,  et  qui  n'aura  pas  cautionné  pour  lui. 

Tout  ce  qui  a  été  arrêté  dans  le  présent  Article,  pour  la  Sû- 
reté des  Russes,  qui  commercent  dans  les  États  de  la  sublime 
Porte,  la  Cour  impériale  de  Russie  promet  également  de  Yob- 
server  de  Son  Côté  vis-à-vis  des  Sujets  de  la  Porte  ottomane, 
commerçants  en  Russie,  et  pour  éviter  tout  Empêchement  dans 
Y  Exercice  de  leur  Commerce,  leurs  Contrats  ou  autres  Engage- 
ments, avec  les  Sujets  russes,  par  rapport  aux  Affaires  de  Com- 
merce, seront  enregistrés,  et  les  Différends  qui  parfois  pourront 
naître  entre  eux,  levés. 
Art.  x.  quelque  Sujet  russe  se  trouvait  en  Esclavage,  dans 

les  États  de  la  Porte,  et  que  le  Consul  le  déclarât  effec- 
tivement être  Russe,  il  sera  présenté  avec  son  Procureur  à  b 
Cour  de  Sa  Haut  esse,  pour  faire  Y  Examen  de  toutes  les  Circon- 
stances qui  le  regardent,  et  le  rendre  ensuite  à  la  Demande  du- 
dit  Consul;  tout  comme  aussi,  si  dans  les  États  de  la  Russie  il 
te  trouvait  des  Sujets  de  la  Porte  ottomane,  ila  seront  rendus 
à  la  sublime  Porte,  sans  la  moindre  Difficulté,  après  qu'on  en 
aura  donné  les  Preuves  nécessaires  ;  toutefois  cependant  on  ne  les 
rendra  de  part  et  d autre,  que  dans  le  Cas  où  ils  n'auront  point 
pris  la  Religion  dominante  du  Pays,  car  ceux-là  ne  doivent  pas 
être  rendus. 

Quant  aux  Sujets  russes,  qui  pourront  à  l'avenir  demeurer 
dans  Y  Empire  ottoman,  la  sublime  Porte  s'engage  à  ne  pas  exi- 
ger d'eux  le  Droit  nommé  Kharadsch. 

Les  Art.  XI.  XIL  XV.  et  XVI.  statuent  sur  la  Ceadui'te  a  tenir  par  les  Vabueoux  dé 
guerre  des  deux  Parties,  qui  se  rencontreront  en  A7er,  et  sur  la  Protection  réciproyut 
des  Pavillons  respectifs. 

Art.  xiii     Mai8>  afîn  <*uc  lc8  *     Porte  ne  puissent  pas 

pour  exercer  leur  Commerce,  partir  à  PInsu  de  la  su- 
blime Porte,  on  est  convenu  qu'ils  n'obtiendront  le  Passeport 
nécessaire  à  cet  Effet,  de  la  part  du  Ministre  de  Russie,  autre- 
ment qu'après  une  Information  préalable  à  ce  sujet  du  Gou- 
vernement de  la  Porte,  et  après  que  celui-ci  lui  aura  demandé 
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ledit  Passeport;  tout  comme  aussi  les  Sujets  russes  seront  obli- 
gés, pour  V Exercice  de  leur  Commerce,  dans  les  Pilles  qui  sont 
dans  V Intérieur  de  la  Domination  ottomane,  d1 obtenir  de  la  part 
de  la  Porte  le  Firman  dont  ils  auront  besoin;  laquelle  s'engage, 
en  vertu  du  présent  Article ,  de  M  accorder  chaque  fois  à  la  Ré- 
quisition  du  Ministre  de  Russie ,  et  d'ordonner  de  faire  donner 
lesdits  Firmans  dans  les  Provinces  par  les  Pacha  ou  Comman- 
dants, à  la  Réquisition  des  Coiwiife  ete  fcwftte  Puissance. 

An  xiv      Quand  les  Capitaines  des  Vaisseaux,  ou  les  Patrons 
des  Bâtiments  russes,  auront  besoin  de  faire  calfater, 
donner  les  Suifs  et  radouber  leurs  Vaisseaux,  les  Commandants 
dans  toutes  les  ^7//**,  Forteresses  et  J°orte  de  la  Porte,  ne  de- 
vront  non  seulement  pas  mettre  Obstacle  à  ce  qu'il  leur  soit  fourni, 
pour  de  l } Argent,  la  Quantité  de  Goudron,  Poix,  Ouvriers 

et  Instruments,  dont  ils  auront  besoin,  mais  ils  devront  aussi  les 
assister  autant  qu'il  leur  sera  possible,  et,  s'il  arrive  que,  par  quel- 
que Malheur,  un  Vaisseau  russe  vienne  à  manquer  d'Agrès,  on 
permettra  d'acheter  les  Ancres,  Voiles  et  autres  Matériaux  né- 
cessaires pour  son  Appareillage  A),  mais  on  ne  demandera  pas 
pour  cela  des  Présents  des  Sujets  russes.  Et,  lorsque  les 
seaux  sous  Pavillon  russe  se  trouveront  dans  quelque  Échelle  *), 
les  Fermiers,  Mussélim  *)  et  autres  Officiers,  ainsi  que  les  Afcz* 
radschi  *),  ne  devront  j**w  les  arrêter,  sous  Prétexte  qu'ils  doivent 
percevoir  les  Droits  de  Kharadsch  des  Passagers,  qui  devront 
être  conduits  sans  Obstacle  li  l'Endroit  de  leur  Destination,  et  s'il 
s'y  trouve  des  Raya  ou  Sujets  de  la  Porte,  ceux-ci  doivent  payer 

ledit  Proiï,  étant  arrivés  à  l'Endroit  de  leur  Destination. 

Un  Secours  réciproque  et  la  même  Assistance  seront  accor- 
cfc*',  dans  les  Etats  de  la  Russie,  aux  Vaisseaux  de  la  Porte  ot- 
tomane, auxquels  on  fournira  sans  Obstacle,  pour  de  r Argent, 
le  Suif,  le  Goudron,  la  Poi>,  les  Ouvriers  et  les  Instruments, 
ainsi  qn  en  Cas  de  Malheur,  les  Ancres,  Voiles  et  les  Matériaux 
nécessaires  pour  Y  Appareillage  ■)  <fc  Vaisseau. 

1)  Appareillage,  Terme  de  Marine.  Action  p.  512.  —  Veye*  plus  haut  p.  731.  Col.  2. 
d'appareiller  (c.  â.  d.  de  mettre  à  la  voile)  note  5.) 

•u  de  t'y  apposer.  (Dict.  de  V Académie.)  4)  Kharadschi,  Collecteur  du  Kharadsch. 

La  Version  précitée  porte:  „ Appareil"  Kharadschi  Baschi,  Collecteur  en  Chef 

qui,  dans  cette  Acception)  n'eat  point  français*  (von  Hammer,  Des  osmanischen  Reichs 

2)  Veyei  plus  haut  p.  943.  Col.  2.  note  \  Staatsverfassungy  T.  11.  Chap.  IV.  p.  151.  — 

3)  Mutessilim ,  vulgairement  Mussélim.  Kisffer  et  Bianchi,  1.  c.  T.  I.  p.  466.  Col.  1.) 
(Andriossy,  I.  c.  Table  des  Matières,  5)  Voyez  ri-dessus  la  note  L 
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Lû  Nation  russe  devant  être  regardée  dans  les  Étais 

Art.  XVH.  ° 

de  la  sublime  Porte  ottomane,  à  Y  égal  de  la  fran- 
çaise et  de  V anglaise,  comme  étant  les  Nations  les  plus  favo- 
risées par  Elle  la  Porte  s'engage  aussi  par  le  présent  Article, 
Raccorder  aux  Sujets  russes  tous  les  Privilèges  et  Honneurs 
accordés  auxdites  Nations  et  à  d'autres  Nations  libres  *)  ;  tout 
comme  dans  ï Empire  russe,  on  accordera  réciproquement  aux 
Sujets  de  la  Porte,  les  mêmes  Égards  dont  jouissent  les  Nations 
les  plus  favorisées  et  amies  de  la  Russie. 

^es  Paisseaux  sous  Pavillon  russe,  qui  arriveront 

Art.  AV III.  , 

dans  les  Echelles  de  YEmpire  ottoman,  devront  être  re- 
çus amiablement,  et  pourront  y  acheter,  pour  leur  Argent,  toutes 
les  Boissons  et  Vivres  dont  ils  auront  besoin,  et  personne  ne  devra 
les  empêcher  de  les  acheter,  vendre  et  transporter,  ni  exiger 
d'eux  pour  une  pareille  Permission  aucun  Droit  ni  Présent.  Et 
réciproquement,  les  Vaisseaux  de  la  Porte  ottomane  seront  re- 
çus dans  les  États  de  la  Russie  avec  Bienveillance,  et  on  leur 
permettra,  sans  aucun  Empêchement,  d'acheter,  pour  leur  Argent, 
les  Vivres  dont  ils  auront  besoin. 

Art  xix     ^es  •W*'*  et  Marchands  russes,  qui,  pour  leur  7Vo. 

/fc,  von/  et  viennent  par  7fero  de  la  Russie,  ou  des 
autres  Parties  de  VEurope,  dans  les  Etats  de  la  sublime  Porte, 
dans  £?iuar  cfe  /a  Russie  et  des  autres  Puissances,  se  trouvant 
avoir  en  Main  des  Passeports  qui  les  démontrent  être  Sujets  russes, 
les  Commandants,  Juges  et  au//*6?  Officiers  de  la  sublime  Porte, 
ni  qui  que  ce  soit,  ne  doivent  pas  les  molester  et  les  forcer  de 
payer  le  Kharadsch,  ou  autres  Impositions,  mais  ils  doivent  en- 
vers eux  ogîr  amicalement.  Et,  en  vertu  du  présent  Traité, . .  .  3). 

Les  Articles  XX — XXII.  XXIV—  XXIX.  stipulent  sur  le  Payement  des  Douanes  et 
aufr*«  /}roi/<  sur  le  Commerce,  et  sur  le  Tortf"  à  suivre  conformément  à  V Arrangement 
conclu,  le  5  Septembre  1782,  entre  la  Russie  et  la  />or/e. 

ArL  vym     ^n  ^ex^era  Pas  des  Sujets  russes  de  nouveaux  Im- 
pôts, appelés  Kassabiyé  *) ,  Reft*)  6),  Badsch  7),  Ftw- 

salouli 


1)  La  Version  précitée  perte:  „  comme  des  4)  Voyez  plus  haut  p.  104.  Col.  1.  note 
„2Vto'0M  çui  «»  *o*/  les  plus  favorisées."  fi)  y          I-f  haut     ^  CftL  2  nQ(e  ^ 

2)  La  Version  précitée  porte:  „dont  on 

»tesert  vls-à-vls  belles  et  d'autre*  Nations  6)  La  *Wo"  Préciie*  P"»« 

„IïW  lieu  de 

3)  Le  reste  de  cet  ^r/ic/c  stipule  sur  le  7)  Voyez  plus  haut  p.  121.  Col.  2.  note  1. 
Payement  des  Douanes.  JSo.  6. 
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salouH  J),  et  on  ne  prendra  pas  plus  de  300  aspres  pour  le  Droit 
de  bon  Ancrage,  appelé  en  turc  Sclamet- Rcsmi  2). 

Les  v/r/.  XXX  — XXXVII.  concernent  le  libre  Passage  des  Vaisseaux  marchands  russes 
it  U  Mer  Noire  à  la  Mer  Blanche,  et  </«  refour. 

Art  xxxvm     ®'  en  ^as  ^une  Nécessite  urgente,  on  a  besoin  de 

fréter  on  Vaisseau  russe  pour  le  Compte  de  la 
W/W  Porte,  les  Commandants  ou  autres  Officiers  chargés  du 
f><?<,  doivent  en  informer  le  Ministre  russe  ou  les  Consuls,  là 
où  il  s'en  trouvera,  pour  désigner  les  aisseaux  qu'ils  trouveront 
propres  à  cela  ;  et,  dans  les  Endroits  où  il  n'y  aura  point  de  Con- 
suls russes,  les  Bâtiments  pourront  être  frètes,  de  leur  propre 
Gré,  par  le  Capitaine  ou  Patron  du  Vaisseau,  et  le  /Vi.*  dont 
on  sera  convenu  leur  devra  être  payé  en  conséquence  sans  Retard; 
mais  en  Cas  même  d'un  pareil  Besoin,  la  Porte  ne  frétera  le 
Vaisseau  russe  autrement,  que  d'après  un  Accord  volontaire,  et 
on  ne  devra  surtout  pas  arrêter  d'autres  Vaisseaux,  qui  né  seront 
pas  frétés,  et  particulièrement  pas  ceux  qui  seront  déjà  chargés  de 
quelques  Marchandises,  car  ces  derniers  ne  doivent  absolument  pas 
être  obligés  à  les  décharger,  et  on  ne  leur  doit  faire  aucune  Insulte. 

L'Art.  XXXIX.  concerne  les  Vaisseaux  marchands  russes  destinés  pour  des  Pays  ennemis, 
VA' t.  XL.  définit  la  Contrehandr.  de  guerre, 

L'Art.  XL1.  stipule  qu'on  ne  punira  point  les  Sujets  russes,  qui  serviront  sur  des  Aa- 
tirtx  turcs,  employés  à  exporter  des  Vivres  dont  V Exportation  serait  prohibée, 

L'Art.  XL1I.  concerne  les  Sufets  russes  qui  achèteront  des  Vivres  sur  des  Bâtiments 
dt  la  Porte. 

L'Art.  XLIII.  stipule  que  la  Confiscation  du  Vaisseau  n'entraînera  point  la  Confisca- 
tion de  la  marchandise. 

An  xlw  ^n  Perme^ant  aux  Sujets  des  deux  Empires  de  porter 
leurs  Marchandises  dans  les  États  respectifs,  il  a  été 
convenu  de  part  et  d'autre,  qu'ils  pourront  avoir  des  Endroits 
et  des  Magasins  propres  à  y  mettre  leurs  Marchandises  et  les 
y  conserver,  ainsi  que  des  Maisons  pour  y  demeurer.  Les  Gou- 
vernements respectifs  des  deux  Parties  contractantes  veilleront 
à  ce  que  les  Sujets,  de  part  et  d'autre,  en  faisant  entre  eux  des 
Contrats  pour  le  Bail  des  Maisons  et  Magasins,  remplissent  tous 
les  Engagements  qu'ils  contractent  à  cet  Effet.  En  Cas  de  Plainte 
au  sujet  de  Y  Inexécution  de  ces  Conditions  5),  on  accordera  toute 
Aide  et  Justice  possible;  c'est  à  quoi  la  Cour  impériale  de  Rus- 
sie s'engage  vis-à-vis  des  Sujets  de  la  Porte,  et  pareillement,  la 

1)  Voyez  plus  haut  p.  1131.  Col.  2.  note  6.  3)  La  Version  précitée  porte:  „au  sujet 
?)  Voyez  plus  haut  p. .1131.  Col.  1.  note  2.      „</<  manque  à  ces  Conditions," 

1U.  84 
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sublime  Porte  ottomane  vis-à-vis  des  Commerçants  russes,  qui 
seront  domiciliés  dans  ses  États. 

Les  Art.  XLV — XL  VII.  concernent  le  Commerce  de  la  Soif,  du  Bit,  du  Cafc^  de  Y  Huile, 
des  Cotant  en  laine  et  filés,  du  Maroquin,  de  la  Cir«,  des  Cuir»,  des  Fruits  et  du  6'cZ. 

Art  XLViii     P0111  prévenir  tout  qui  pourrait  résulter  de  la 

part  des  Vaisseaux  marchands,  naviguant  sous  />ot>i/. 
lon  russe,  la  Cowr  impériale  de  Russie,  pour  témoigner  V Amitié 
qu'Etle  porte  à  la  sublime  Porte  ottomane,  consent  à  ce  que  son 
Ministre,  résidant  auprès  de  celle-ci,  réponde  du  Pavillon. 
Art  xlix  ^es  Ministres  russes  seront  exempts  du  Droit  et  Im- 
pôt appelé  Badsch  et  autres,  sur  tous  les  Effets  impor- 
tés pour  leur  Compte,  soit  pour  en  faire  des  Présents  ou  pour 
leurs  Habillements,  ainsi  que  sur  les  différentes  Provisions  de  Vi- 
vres et  de  Boissons  pour  leur  propre  Usage. 

Les  Drozmans,  au  Service  des  Ministres  de  Russie, 

Art.  L.  °  7 

sont  exempts  du  Droit  de  Kharadsch,  de  celui  de  Kas- 
sabiyé  et  autres  semblables,  connus  sous  le  Nom  de  Tckalifi- 
Urfiyé  *)  2). 

Art  u  Des  Privilèges  et  Droits  accordés  aux  Sujets  russes 
jouiront  également  les  Drogmans  et  autres  Personnes  au 
Service  du  Ministre  et  des  Consuls  russes. 

Art  lii  Comme,  en  vertu  de  Y  Art.  XL  du  Traité  de  Kaïnardp 
(Voyez  plus  haut  p.  1302.),  la  Cour  impériale  de  Russie 

0 

a  le  Droit  de  nommer  des  Consuls  dans  toute  T Etendue  de  la 
Domination  ottomane,  où  la  Russie  voudra  en  avoir  pour  les 
Affaires  de  Commerce,  la  sublime  Porte  s'engage  par  le  présent 
Article  de  n'y  porter  aucun  Empêchement,  afin  qu'ils  puissent 
jouir  de  tous  les  Droits  et  Privilèges  qui  leur  sont  dus,  à  l'instar 
des  Consuls  et  Vice-Consuls  français  et  anglais,  comme  ceux  d'une 
IXation  amie  et  la  plus  favorisée,  quand  même  il  ne  se  trouverait 
sur  les  mêmes  Lieux  aucun  Consul,  soit  français  ou  anglais. 

Art  lui.     ^C8  Pacna">  Kudii  et  outres  Commandants  dans  les 
Etats  de  la  Porte,  ne  défendront  aucunement  aux  Con- 
suls ou  à  leurs  Substituts,     arborer  le  Pavillon  ou  les  Armes 
de  leur  Souverain. 

rtv     Pour  veiller  à  la  Sûreté  des  Maisons,  où  les  Consuls 

Art.  LIV. 

seront  logés,  ils  pourront  demander  les  Janissaires  qu'ils 
voudront,  et  les  Janissaires  seront  protégés  par  les  Oda  Baschi  ') 

J)  Voyez  plus  haut  p.  962.  Col.  2.  note  *.  '  „ourfé.n 

2)  La  Version  précitée  porte  ,,TchaeUf-        3)  Voyez  plus  haut  p.  125.  Col.  1.  note  2. 
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et  autres  Officiers ,  sans  que  ceux-ci  puissent  pour  cela  exiger 
d'eux  le  moindre  Impôt  ou  Gratification, 
Art.  lv.     Les  Consuïs  russes  et  ceux  qui  en  relèvent ,  comme 
les  Drogmans  et  les  Marchands,  pourront  faire  du  Vin 
dans  leurs  Maisons,  et  en  faire  venir  de  même  du  dehors  pour  leur 
propre  Consommation,  sans  que  personne  poisse  les  en  empêcher. 
Art.  lvi.     Lor8qu'on  enverra  du  Raisin?  pour  en  faire  du  Vin, 
dans  les  Maisons  des  Consuls,  Drogmans  et  autres  Per- 
sonnes relevant  de  la  Cour  impériale  de  Russie,  ou,  lorsqu'on 
portera  chez  eux  du  Vin  pour  leur  Provision,  YAgha  des  Janis- 
saires'), le  Bostandji  Baschi'),  le  TopdjUBaschi  ") ,  les  fbï- 
vodes  4)  et  aitfre»  Officiers,  ïï  exigeront  aucun  Droit  ou  £7*a/*- 
fication  pour  le  Transport  ni  pour  ^Importation  *)  de  ces  /^j/w. 
An.  lvii.     lorsque  quelqu'un  voudra  entrer  en  Procès  avec  les 
Consuls  établis  pour  Affaires  de  Commerce,  on  ne  les 
arrêtera  point,  ni  on  ne  mettra  point  le  Scellé  à  leurs  Maisons, 
mais  le  Procès  devra  être  informé  à  la  Porte.    Dans  le  Cas  où 
on  produirait  des  Ordonnances,  publiées  mxznl  ou  0/9/*<tf  la  C<wi- 
clusion  du  présent  Traité,  contraires  au  présent  Arrangement, 
elles  seront  nulles  et  de  nu/  Effet,  et  on  agira  à  cet  Égard  con- 
formément au  présent  Article. 

ArtLVin.    Les  Consuls  et  Commerçants  russes,  se  trouvant  en 

avec  des  Consuls  et  Négociants  d'une  oufr*  iVo- 
<io»  chrétienne,  peuvent  se  justifier  auprès  du  Ministre  russe, 
accrédité  à  la  Porte,  si  les  deux  Parties  litigantes  6)  y 
sentent.  Et,  si  elles  ne  veulent  point  que  leur  Procès  soit  wi- 
/orr/te  par  les  Pacha,  les  ÀTatft,  ou  autres  Officiers,  ni  par  les 
Inspecteurs  des  Douanes  de  la  Porte  7),  alors  ceux-ci  ne  joow- 
ront  pas  les  y  obliger,  ni  sHngérer  aucunement  dans  leurs  Af- 
faires, sans  le  Consentement  des  cfci/a;  Parties  en  Litige  8). 

1)           rf«  Janissaires  CYenitscheri  que  l<  s  Plaidants  sont  les Parties  litigantes; 

AghossiJ.    Le  Cfo/  du  Corp*       /<?»/'«.  et  le  Droit,  VAffaire,  le  Point,  le  C</f,  qui 

«mVm.    (tfOhsson,  I.  c.  T.  VII.  Liv.  VIL  est  ou  qui  peut  être  en  Litige,  est  ce  qu'on 

Chap.  I.  Art.  I.  p.  313.  —  von  Hammer,  appelle  la  Matière  litigieuse.  (Dict.  deFAco- 

Siaatsverfassung,  T.  IL  Chap.  V.  p.  197.  demie.) 

201.  291.)  7)  La  Version  précitée  porte  :  „  les  Pacha, 

1)  Voyez  plus  haut  p.  126.  Col.  1.  note  2.  ,^tes  Cadi,  les  Officiers,  et  par  les  Inspec- 

3)  Voyez  plus  haut  p.  127.  Col.  1.  note  2a.  ,,teurs  des  Douanes  de  la  Porte." 

*)  Voyez  plus  haut  p.  127.  Col.  1.  note  2  b.  8)  La  Version  précitée  porte  ^  alors  ceux- 

5)  La  Version  précitée  porte  „  ainsi  que  „ci  ne  pourront  pas  les  obliger  ni  ^ingérer 
r> pour  r importation."  ^aucunement  dans  leurs  Affaires,  sans  le 

6)  La  Version  précitée  porte    litigieuses"  „  Consentement  de  toutes  les  deux  parties 
au  lieu  de  ,,litigantes."  Nous  remarquerons  nen  litige." 
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Personne,  dans  les  Etats  de  la  sublime  Porte,  ne  pourra 

Art.  LIA.  An 

forcer  les  Consuls  russes  de  comparaître  en  Personne 
devant  les  Tribunaux,  lorsqu'ils  ont  leurs  Drogmans;  en  Cas  de 
quelque  Besoin,  les  Sujets  de  la  Porte  ottomane  pourront  s'expli- 
quer sur  leurs  Affaires  avec  les  Drogmans  envoyés  par  les  Consuls. 

Pour  protéger  les  Vaisseaux  russes  en  Mer  contre  les 

Art.  LX. 

Corsaires  barbaresçues,  ainsi  que  pour  mettre  les  Cbn- 
sb/s  et  les  Marchands  russes  à  Pitôri  des  Insultes  dans  les  Porto, 
où  ces  Pirates  peuvent  mouiller ,  la  sublime  Porte  s* oblige  à 
veiller,  de  la  Manière  la  plus  sévère,  à  ce  que  les  Pacha,  Com- 
mandants et  aalra?  Officiers  dans  Y  Empire  ottoman,  protègent 
et  défendent  les  Consuls  et  les  Marchands  russes.  Et,  lorsque 
le  Ministre  et  les  Consuls  russes  auront  vérifié  par  des  Témoigna- 
ges, que  les  Vaisseaux  arrivés  aux  Ports  ou  Forteresses  ap- 
partenant à  la  Porte,  jouissent  effectivement  de  la  Protection 
du  Pavillon  russe,  alors  tous  les  Commandants  de  ces  /*or/£  se- 
ront obligés  de  tâcher  de  toute  Façon,  que  les  susdits  Corsaires 
ne  saisissent  point  les  Vaisseaux  russes,  et  que  surtout  aucun 
Vaisseau,  se  trouvant  près  de  la  Forteresse,  ne  soit  />rw.  Si  les 
Corsaires  causent  aux  Sujets  russes  des  Pertes,  dans  ceux  des 
Endroits  de  la  Domination  ottomane,  où  il  y  a  des  Pacha  et 
Commandants,  ces  derniers  sont  tenus  à  réparer  x)  toutes  les 
Pertes  causées  par  leur  Négligence. 

Art  lxi     Lorsqu'un  âb/é/  russe,  en  rencontrant  des  Corsaires 
d'Alger,  de  Tunis  ou  de  Tripoli,  viendra  à  être  yrot  /Vi- 
sonnier,  ou  que  ces  Pirates  saisiront  le  Bâtiment  ou  les  2?*£/is 
des  Marchands  russes,  dans  ce  Cas  la  sublime  Porte  s'oblige  à 
se  servir  de  son  Pouvoir  sur  les  Régences,  pour  affranchir  tout 
Sujet  russe  qui  aura  été  fait  Esclave  de  cette  Manière,  et  pour 
lui  faire  restituer  les  Bâtiments  et  les  Zh'i/tf  qu'on  lui  aura  enlevés. 
Art  lxii     Lor80*ue  Ie8  Corsaires,  ou  azt/ris  Ennemis  de  la  sublime 
Porte,  commettront  des  Pirateries  sur  les  Côtes  de  ses 
Dominations,  on  n'incommodera  pour  cela  les  Consuls  et  jKfar- 
chands  russes,  ni  ne  leur  sera  aucunement  à  Charge.  Mais,  comme 
pour  la  Sûreté  réciproque,  il  est  nécessaire  de  connaître  les  Pi- 
rates ,  nommés  Forbans  2) ,  pour  qu'ils  soient  également  connus 

1)  La  Version  précitée  porte:  „à  dédom-  le*  Perte*. 

„  »o£<r  /on/**  /«#  Perto .  "  2)  Voyer  plus  haut  T.  H.  du  Manuel^  Liv.  IL 

On  dédommage  quelqu'un  des  Perte*  qu'il  Cbap.  I.  Sect.  III.  Art»  V.  Espagne.  I.  Ara- 

a  éprouvées^  mais  on  ne  dédommage  pas  gon.  O.  p.  324.  Col.  1.  note  *. 
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de  chacun,  les  Officiers  commandants  sont  tenus,  lorsque  de 
tels  Bâtiments  corsaires  ou  autre*  Barbaresaues,  abordent  dans 
les  Ports  de  V  Empire  ottoman,  $  examiner  soigneusement  les 
Passeports,  et  de  procéder  avec  eux  selon  les  Lois,  à  condition 
cependant,  que  les  Consuls  russes  prennent  des  Informations  ex- 
actes de  tous  les  Bâtiments  qui  arrivent  sous  Pavillon  russe,  et 
qu'ils  les  communiquent  ensuite  aux  Officiers  de  la  Porte,  avec 
lesquels  lesdits  Consuls  russes  pourront  entretenir  réciproquement 
des  Liaisons,  pour  se  communiquer  mutuellement,  soit  de  Bouche, 
soit  par  Écrit,  tout  ce  qui  pourra  établir  la  Sûreté  réciproque* 
in  uni  ^  a  ^  convenu  à  1  égard  des  Commerçants  russes  dans 
V Empire  ottoman,  qu'en  Cas  de  Dispute  avec  un  Mar- 
chand russe,  et  lors  d'une  Plainte  au  Kadi  à  ce  sujet,  le  Juge 
n'informera  le  Procès  qu'en  présence  du  Drogman  russe,  et  ai 
cet  Interprète  x)  est  occupé  alors  d'une  autre  Affaire,  on  ajour- 
nera le  Procès  2)  jusqu'à  son  Arrivée.  Par  contre,  les  Sujets 
russes  sont  obligés,  pour  ne  point  abuser  du  Prétexte  de  r Absence 
du  Drogman,  de  le  faire  comparaître  sans  Délai  en  Justice. 

Si  la  Dispute  s'élève  entre  des  «Sit/V?/£  russes,  leur  Ministre 
à  la  sublime  Porte,  ou  leurs  Consuls,  pourront  examiner  leurs 
Différends,  et  prononcer  V Arrêt  conformément  aux  Zofr  et  Usages 
russes,  sans  le  moindre  Empêchement  ou  Difficulté  de  la  part 
de  çrui  ^ue  ^oi/. 

^  Ulv     Les  Procès,  qui  passent  la  Somme  de  4000  aspres,  seront 
informés  au  Dirvan  et  point  dans  aucun  autre  Tribunal. 
M  ^     Si  un  «Su/W  de  la  Porte,  soit  Marchand  ou  autre,  a 
une  Lettre  de  Cfiange  sur  un  «Szi/i*  ritf£*,  et  que  celui-ci 
ou  son  Commis  ')  ne  Vaccepte  point,  on  ne  pourra  pas  le  forcer 
de  /wyir  sans  une  Cause  légitime,  mais  on  en  exigera  un  Refus 
far  écrit,  pour  s'en  servir  ensuite  contre  le  Tireur.    Par  contre, 
les  Ministres  ou  les  Consuls  de  Russie,  s'emploieront  de  tout  leur 
Pouvoir  à  faire  payer  les  bonnes  Lettres  de  Change* 
Art  Lxvi     Lorsqu'un  Marchand  russe  voudra  partir  pour  un  ou/re 
Endroit,  et  que  le  Consul  en  sera  Caution,  on  ne  pourra 
pas  Yempêcher,  sous  Prétexte  de  lui  faire  /»oyir  ses  Dettes. 
Les  Procès,  excédant  la  Somme  de  4000  aspres,  seront  in- 

1)  La  Version  précitée  porte:  nTraduc-      „ Procès1*  sont  omis. 

„lo»rn  aa  lieu  de  „  Interprète.11  3)  La  Version  précitée  votie  iySu6ordonné" 

2)  Dans  la  Version  précitée,  les  mots  „/c     au  lieu  de  „  Commis.  " 
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formés  à  la  Cour  de  Sa  Hautesse,  ainsi  qu'il  a  déjà  clé  con- 
venu ci-dessus  dans  Y  Article  LXIV.  du  présent  Traité. 
Art  lxvii  Employés  à  la  Justice,  Officiers,  elc,  de  la  Porte, 

ne  pourront  pas  entrer  par  Force  dans  une  Maison  ha- 
bitée par  un  Sujet  russe,  et,  daus  un  Cas  de  Nécessité  urgente, 
il  faudra  en  prévenir  le  Ministre  ou  les  Consuls,  là  où  il  y  en  a; 
ensuite  on  ira  sur  les  Lieux  avec  ceux  qu'ils  auront  commis  à  cet 
Effet,  faute  de  quoi  la  sublime  Porte  s'engage  à  punir  les  Contre- 
venants selon  toute  la  Rigueur  des  Lois. 

Art  lxviii  ^es  Proces  cntre  des  Sujets  russes  et  d'autres  Par- 
ticuliers, qui  auront  déjà  été  terminés  juridiquement  et 
par  llodjct  ne  pourront  plus  être  informés  une  seconde  fois; 
mais  si  la  Nécessité  exige  ce  second  Examen,  on  ne  permettra 
point  aux  Parties  en  Litige  de  comparaître  en  Justice,  ni  on 
n'enverra  point  des  Commissaires  ou  Huissiers,  pour  les  cher- 
cher,  sans  en  avoir  prévenu  le  Ministre  russe,  ou  attendu  du 
Consul  la  Réponse  avec  une  Explication  claire  de  toute  l'Af- 
faire. On  accordera  aussi  un  Tenu  suffisant  pour  rassembler 
des  Informations  détaillées  touchant  le  Cas  en  Question.  Au 
reste,  il  a  été  convenu  que,  lorsqu'il  sera  ordonné  de  revoir  de- 
rechef  un  Procès  déjà  terminé,  on  ne  décidera  rien  à  cet  égard, 
excepté  à  la  Cour  de  Sa  Hautesse.  Dans  ce  Cas,  les  Sujets  de 
Russie,  et  ceux  gui  en  dépendent,  peuvent  comparaître  en  Jus- 
tice, ou  constituer  à  leur  Place  des  Plénipotentiaires  eu  Forme 
juridique. 

Les  Sujets  de  la  Porte,  voulant  intenter  un  Procès  à  ceux  de 
Russie,  ne  seront  point  écoutés,  à  moins  qu'ils  ne  soient  munis  de 
Titres  authentiques  ou  de  Certificats  de  la  part  des  Tribunaux. 
Art  lxix  ^n  ^as  ^'nnc  banqueroute  d'un  Négociant  russe,  ou 
d'un  autre,  dépendant  de  la  Russie,  les  Créanciers  se- 
ront payés  des  Effets  restants  2).  Si  les  Créanciers  ne  peuvent 
point  produire  un  Témoignage  véridique,  pour  prouver  que  le 
Consul  russe,  Drogman  ou  «h//*?  ifatti  se  sont  rendus  Caution  *) 
pour  le  Banqueroutier ,  on  n'élèvera  aucune  Prétention  *)  à  la 
Charge  desdits  Consuls,  Drogmans,  ou  autres  Sujets  russes  quel- 

1)  Voyez  plus  hout  p.  788.  Col.  1.  note  1.  étant  complet. 

1)  Il  y  a  dan*  la  Version  précitée  erreur  3  j  La  Version  précitée  porte  Cau- 
daos  lu  IWluation.  Le  mot  „  restants"  est  4  )  „*ion"  au  lieu  de  „*c  «oui  rent/iu  en- 
suivi d'une  virgule;  il  doit  être  suivi  d'un  et  „  on  ne  fera  aucune  Prétention* 
points  le  sens  de  la  proposition  qu'il  termine  au  lieu  de  „«»  n'élèvera  aucune  Prétention" 
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conques,  et  on  ne  les  arrêtera  point,  ni  ne  leur  causera  le  moindre 
Désagrément,  sons  Prétexte  qu'ils  sont  responsables  des  Dettes. 
Art  lxx.  *  l'avenir,  le  ZfrV»       Commerce  exigeait  qu'on 

établisse  des  Courtiers,  tout  comme  les  Français  en  ont 
en  Turquie,  ces  mêmes  Courtiers,  nommés  par  les  Marchands 
de  quelque  Nation  qu'ils  soient,  ne  seront  aucunement  molestes 
dans  V Exercice  de  leurs  Charges,  et  on  ne  leur  ^iva  aucune  f7o- 
Zouv.  Il  dépendra  absolument  du  Choix  des  Négociants  russes, 
de  nommer  des  Courtiers  de  te/fe  Nation  que  bon  leur  semblera, 
sans  excepter  même  la  /uitrc.  Lorsque  ces  Courtiers  viendront 
à  être  congédiés  ou  à  mourir,  on  n'exigera  absolument  rûro  de 
leurs  Successeurs,  sous  Prétexte  du  Droit  nommé  Et  eh  *). 

Art  lxxi     ^n  n%e:e^6ata  /wwtf  le  ZJrcw*  de  Kharadsch  des  Sujets 
russes,  soit  mariés  ou  no»  mariés,  qui  résident  2)  dans 
les  2&/o/£  <fe  T Empire  ottoman,  de  quelle  Condition  qu'ils  puis- 
sent être  3). 

An  lxxii  ^n  ^as  Meurtre  ou  d'autres  Désordres  entre  les 
Sujets  russes,  le  Ministre  ou  les  Consuls  russes  pourront 
examiner  les  Cas,  et  prononcer  *)  V Arrêt  que  leur  dicteront  leurs 
£o£i  et  Ordonnances,  sans  qu'aucun  des  Officiers  de  la  Porte 
puisse  les  en  empêcher. 

t^«»     Si  on  commet  un  Meurtre  sur  des  Lieux  ou  se  trouvent 

Art.LXXIH. 

des  Sujets  russes,  et  si  on  n'a  aucune  Preuve  contre 
eux,  ils  ne  seront  aucunement  inquiétés  à  ce  sujet  par  des  /«- 
formations,  ni  obligés  à  payer  T  Amende  (Djerimé)  5)  6). 
ArtLxxiv     Lorsqu'un  Sujet  de  Bussie,  ou  tel  autre,  jouissant  de 

la  Protection  russe,  commettra  un  Meurtre  ou  un  autre 
Crime,  et  que  le  Gouvernement  en  sera  informé,  les  Juges  et  0/"- 
ficiers  de  la  Porte  ne  jugeront  de  pareils  Cas  qu'ait  présence  du 
Co/uaZ  ou  de  ceux  qui  auront  été  commis  à  cet  Effet,  par  le  Mi- 
nistre ou  le  Consul,  quelque  part  qu'ils  se  trouvent.  Pour  observer  la 
plus  grande  Équité  dans  ces  Sortes  de  Cas,  les  deux  Hautes  Par- 

1)  Droit  de  Protection.  (Voyez  dans  4)  La  Version  précitée  porte  „«/  ^  j>ro- 
K'uffrr  et  Bionchi,  1.  c.  T.  I.  p.  6.  Col.  2.  „noacer." 

Us  différentes  Acceptions  du  mot  Etek.  5)  La  Version  précitée  porte  „  ni  chargés 

„du  Payement  de  t  Amende  Djerimé. 

2)  La  Version  précitée  porte  »qui  habitent  6)  Djerimé,  Peine  pécuniaire  (Amende)  im- 
„rfow  la  États."  posée  par  la  Justice.  {vonUammer,  Staats- 

verfassung,  T.  I.  Chap.  UL  p.  146.  Chap.  V. 

3)  La  Version  précitée  porte:  „el  de  p.  215.  —  Aî*#er  et  Bianchi,  1.  c.  T.  I. 
^Condition  qu'ils  puissent  être.»  p.  375.  Col.  1.) 
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lies  contractantes  promettent  réciproquement  de  veiller  à  ce  que 
les  Accusés  soient  examinés  et  jugés  avec  une  Attention  égale. 
.    TV_,__     Quoiqu'il  soit  très  sûr,  avec  l'Aide  de  Dieu,  que  les 

Art»  LXXV.  t 

Fondements  de  la  Paix  et  Amitié ,  qui  sont  établies  et 
subsistent  entre  les  cfeiu:  Empires ,  ne  pourront  être  ébranlés  ni 
renversés,  cependant,  comme  de  Tems  en  Tems  il  naît  de  fausses 
Nouvelles,  contraires  à  la  Vérité,  qui  troublent  la  Sûreté  et  rfon- 
nijtl  de  Vlnquiétude  aux  Marchands  respectifs,  il  est  nécessaire 
d'insérer  dans  le  présent  Traité  de  Commerce  un  Article  qui 
puisse  anéantir  une  pareille  Inquiétude  desdits  Marchands  :  ainsi 
on  déclare,  comme  cela  se  trouve  déjà  dans  quelques-uns  des 
Traités,  que  si  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaise!)  Y  Amitié1)  et  V  Alliance 
qui  subsistent  entre  Y  Empire  de  Russie  et  la  sublime  Porte,  se 
changeaient  en  Discorde  et  Inimitié,  les  Sujets  des  deux  Ern- 
pires,  qui  font  le  Commerce  dans  les  Etats  respectifs,  auront  la 
Liberté,  en  comptant  du  Jour  de  la  Rupture  jusqu'au  Terme  de 
six  Mois,  de  vendre  leurs  Marchandises  et  Effets  et  tout  ce 
qu'ils  possèdent,  et  de  s'en  retourner,  sans  Obstacle,  avec  leurs 
Biens  dans  leur  Patrie;  ils  seront  garantis  et  protégés  des  deux 
Côtés  *),  et  on  ne  manquera  pas  de  leur  accorder  de  cl 
d'autre  3)  V Assistance  et  la  Protection  nécessaires. 

An  lxxvi     *>our  fac*iïte,%  le  Commerce  des  Sujets  respectifs, 
ainsi  que  la  Correspondance  réciproque,  la  sublime  Porte 
s'engage  à  pourvoir  par  tous  les  Moyens  à  la  Célérité,  la  Sùrclc 
et  la  Commodité  *)  de  la  />o$te  et  des  Courriers  russes,  qui  a>o»/ 
et  viennent  aux  Frontières  de  la  Russie.  C'est  à  quoi  la  Cour 
impériale  de  Russie  s'engage  pareillement  de  iSo/ï  Côte'. 
An  i  xxvii      Comme,  dans  Y  Article  XL  du  Traité  de  Kaïnardgi, 
et  dans  le  Vie  Article  de  la  Convention  explicative 4), 
il  a  été  arrêté  que  le  Commerce  russe  jouira  de  tous  les  Droits 
et  Privilèges  qui  sont  accordés  dans  les  Capitulations  françaises 
et  anglaises;  et  quoiqu'une  Partie  de  ces  Capitulations  ait  été 
insérée  dans  le  présent  Traité,  pour  autant  qu'elles  ont  du  Rap- 
port au  Commerce  russe,  cependant  les  deux  Hautes  Parties 

1)  La  Version  précitée  porte:  »ipAe(Dieu  4)  La  Version  précitée  porte  pourvoir 

„en  préserve!)  si  V Amitié."  „aux  moyens  de  la  Célérité,  Sûreté  et 

2  i  La  Version  précitée  porte  „  de  tous  „  Commodité.  " 

3l„/e*  d««e  Cotés, v  au  lieu  de 

„deux  Cotés,"  et         deux  parts"  au  lieu  5)  La  Version  précitée  porte  „cxplicatoirc.v 

de  „<*<;         <<  d'autre.»  (Voyez  plu»  haut  p.  1305.  Col.  1.  note  i.) 
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contractantes  s'engagent  en  outre  de  laisser  dans  leur  Force ,  à 
l'Afantage  des  Sujets  russes,  même  ceux  des  Articles  desdiles 
Capitulations  qui  ne  sont  pas  insérés  ici.  En  Conséquence,  la 
sublime  Porte  confirme  aux  Sujets  russes  tout  ce  qoi  est  ren- 
fermé dans  les  Capitulations  avec  les  Vénitiens,  vu  qu'elles  sont 
appropriées  aux  Français  dans  leurs  Capitulations  avec  la  Porte, 
en  défendant  au  reste,  à  tous  et  à  chacun,  d1 } opposer  aucun 
s/<w&  ni  Chicane  à  V Exécution  du  présent  Traité  avec  la  Coi/r 
impériale  de  Russie. 

Art  umii  Tous  Ie8  Gouverneurs,  Amiraux,  Lieutenants  de 
Gouverneurs  *),  ÀW/,  Directeurs  de  Douane,  Capi- 
toines  de  la  Marine,  et  en  général  *oiw  Habitants  de  l\E>/i- 
/ftr<?  ottoman,  ainsi  que  /ou?  tes  Sujets  russes  de  toute  Condi- 
tion, seront  tenus  de  remplir  le  présent  Traité,  avec  toute  l'j&r- 
aditude  possible,  et  sans  y  porter  la  moindre  Atteinte,  Si  quel- 
qu'un s'y  oppose,  ou  témoigne  de  la  mauvaise  Volonté  dans  sou 
Exécution,  il  sera  déclaré  Rebelle  et  Criminel,  et  £?un£  comme 
te/  sans  Délai,  pour  servir  d'Exemple  aux  autres. 

AnLxxix  Pareillement,  les  deux  Hautes  Parties  contractantes 
s'engagent  à  ne  point  contrevenir  au  présent  Traité, 
et  les  Gouverneurs,  Commandants,  Kadi,  Douaniers,  Voïvodcs, 
Mussélim,  Officiers  et  autres  Personnes  employées  dans  TEm* 
pire  ottoman,  ne  doivent  pas  contrevenir  au  présent  Traité,  et 
si.  de  part  ou  d'autre,  on  \  enfreint,  en  inquiétant  quelqu'un, 
soit  de  Parole  ou  par  Faits,  les  Sujets  russes  seront  punis  par  les 
Consuls  ou  leurs  Chefs,  conformément  au  présent  Traité,  tout 
comme  la  sublime  Porte  s'engage  à  avoir  Soin  que  ses  Sujets 
soient  punis  sur  les  Représentations  du  Ministre  ou  des  Consuls 
Hua»,  et  après  un  Examen  suffisant  de  ï  Affaire,  si  le  Cas  l'exige. 

AruLxxx  ^n  0U^rc»  'a  Gour  impériale  de  Russie,  pour  témoigner 
X  Amitié  particulière  qiïEl/e  a  vouée  à  la  sublime  Porte  2), 
promet  par  le  présent  Article,  de  donner  en  toute  Occasion  aux 
•Su/ifc  de  la  Porte  toute  Sorte  de  Secours,  quant  à  leurs  Affaires 
mercantiles  dans  les  Ports  de  Russie,  pour  étendre  le  Commerce 
réciproque,  ainsi  que  de  leur  accorder  toute  Justice  dans  les 
Tribunaux. 

1)  La  Version  précitée  porte  ^Vicaire*" 

2)  La  Version  précitée  porte:  „  qu'elle  porte  à  la  sublime  Porte.» 
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Art  lxxxi  ^U  rcs*c>  comnic  la  Cour  impériale  de  Russie,  en  s'ac- 
cordant  avec  la  sublime  Porte  *),  dans  le  présent  Traité 
de  Commerce,  sur  les  Droits  de  Douane  et  autres  Stipulations 
en  Faveur  de  «Se?*  Sujets  commerçants  dans  les  Etats  de  la  Porte 
ottomane,  ne  demande  rien  autre  Chose  que  les  mêmes  Avantages 
et  une  parfaite  Égalité  avec  les  Nations  favorisées  dans  les 
États  de  la  Porte  [à  quoi  la  Porte  s'est  déjà  engagée  par  YAr- 
ticle  XI.  du  Traité  de  Paix  de  Kaïnardgi,  et  par  le  Vie  Ar- 
ticle de  la  Convention  explicative  *)]  ;  les  Sujets  de  la  Porte, 
pour  ce  qui  est  de  leur  Commerce  dans  les  Ports  de  Russie,  ne 
pourront  pareillement  exiger  autre  Chose,  sinon  une  parfaite  Ega- 
lité avec  les  Nations  les  plus  favorisées  en  Russie,  et  ne  paye- 
ront par  conséquent,  dans  les  États  de  Russie,  qu'exactement  les 
mêmes  Droits  que  payent  les  Anglais  et  les  autres  Nations  la 
plus  amies,  d'après  les  Tarifs  établis  en  Russie. 

La  Réunion  de  la  Tatarie  européenne  à  V Empire  de  Russie,  en  1783  *)  4),  était  le  caup 
le  plus  sensible  qui  pût  être  port»  à  l'Empire  ottoman.  Le  Peuple  de  Constaniinople  de- 
manda la  guerre  contre  les  infidèle»;  mais  le  Uitvan,  sentant  son  impuissance,  et  redoutait 
le  concert  qui ,  à  cette  époque,  régnait  entre  les  Cours  de  Vienne  et  de  Pétersbourg,  crut 
devoir  céder  à  la  force  des  circonstances.  En  conséquence,  il  fut  signé  à  ConstantinopU, 
le  8  Janvier  1784,  une  nouvelle  Convention  *),  par  laquelle  la  Porte  acquiesça  à  la  Réunion 


1)  Les  mots  „avec  la  sublime  Porte**  sont 
émis  dans  la  Version  précitée. 
«  2)  La  Version  précitée  porte  „explica- 
,,toire.u 

3)  M  a  n  if  este  de  T Impératrice  de  toutes 
les  Russie*  (Cuthèrine  II),  relatif  à 
l occupation  de  la  Crimée  et  de  la  Tatarie 
de  Kou'on,  en  date  du  8  Avril  1783  (v.  St.). 
[Neue*  St.  Petersburgisches  Journal,  1783. 
P.  II.  p.  199.  (en  allemand.)  —  Geschichte 
des  Krirgx  zrtischen  dtn  vereinigten  Heeren 
(Jesterreichs  und  Rufslands  und  der  Otto- 
manhrhen  P forte  (Francfort  1789.  No.  I 
— 111.  in  4°.)  No.  1.  p.  8.  (en  allemand.)  — 
llistor.  polit.  Journal,  1783.  P.  H.  p.  777. 
(en  allemand.)  —  Nouvelles  extraordinaires, 
1783.  No.  67.  Suppl.  (en  français.)  —  Mar- 
tens,  Recueil,  T.  111.  p  581.  (en  allemand.) 
—  Schoell,  Hist.  abrégée,  T.  XIV.  Chap. 
LXX.  p.  454.  (cité.)] 

4)  Convention  conclue  entre  S.  M.  im- 
périale de  toutes  les  Rus  si  es  (Cuthè- 
rine II)  et  S.  A.  Héraclius  11,  Prince 


ou  Tzar  de  Kartalinie  et  de  Kachei, 
signée  dans  la  Forteresse  de  Géorgiens- 
kaia  *},  le  4  Août  (24  Juillet)  1783.  [Nos- 
velles  extraordinaires,  1783.  No.  89.  Suppl. 
(en  français.)  —  Storia  delY  anno  1783, 
p.  165.  (en  italien.)  —  Martens,  Recueil, 
T.  III.  p.  686.  (en  allemand  et  en  françoU.) 
—  fi  eues  St.  Peter sburger  Journal,  1783. 
T.  III.  p.  145.  (en  allemand.)  —  Schoell, 
Hist.  abrégée,  T.  XIV.  Chap.  LXX.  p.  455. 
(Sommaire.)] 

5)  Articles  signés  à  Constantinoplt, 
le  8  Janvier  1784  (28  Décembre  1783),  entre 
S.  M.  r Impératrice  de  toutes  les  Ru  s  fit  t 
(Catherine  II). c  la  sublime  PorteoU 
t  orna  ne  (Ab  dul-Hamid).  (Neue*  St.  Pt- 
tersburger  Journal,  1784.  p.  261.  (en  allt- 
mand.)  —  llausen,  Staatsmaterialien,!.^- 
No.  1.  p.  54.  (en  français.)  —  Polititchts 
Journal,  1784.  p.  151.  (en  allemand.)  —  Sto- 
ria dell'  Anno  1784.  p.  162.  (en  italien.)  - 
M  art  en  s,  Recueil,  T.  111.  p.  707.  (en/ro«- 
çais.)  —  Schoell,  Hist.  abrégé*,  T.  XIV. 


*)  Georgiewska'ia  (Georgiefsk),  Ville  de  la  Podkouma.    Excepté   le  Militaire,  la  plu* 

Russie  d'Europe  ( Caucase) ,  Place  forte  et  graude  partie  des  Habitants  sont  des  Cosauucs 

Chef-lieu  de  District,  située  sur  une  Colline  du  Volga.  (Langlois,  I.  c.  T.  11.  p.  1068. 

très  escarpée  près  de  la  Rive  gauche  de  la  Col.  2.) 
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de  la  Crime*  it  t Empire  de  Russie  VArt.  I.  de  cettt  Convention  conBrme  ln  Traité 
de  Commerce  de  1783. 

Il  existait  néanmoins  entre  les  deux  Etats  plusieurs  Différends  fort  graves,  et  les  Ré- 
criminations pleines  d'auimosité,  auxquels  ils  donnèrent  lieu,  ne  tardèrent  pas  à  amener  une 
nouvelle  Rupture.  Entre  autres  Griefs  que  la  Porte  opposa  à  ceux  de  la  Russie,  le  Diwan 
accusait  le  Consul  russe  a  Alexandrie  cVÉgypte,  d'avoir  été  en  Correspondance  avec 
Us  tegs  rebelles  de  cette  Province,  et  les  Consuls  en  Moldavie  et  en  Valachie, 
de  protéger  les  Sujets  de  la  Porte  qui  cherchaient  à  s'évader  des  Etats  du  Grand-Seig- 
neur; il  représentait  aussi  que  la  Présence  d'un  Consul  russe  à  Varna  ne  pouvait  être  d'ow- 
cuae  Utilité  à  la  Russie,  tandis  qu'elle  était  très  désagréable  aux  Habitants,  et  il  engageait 
le  Gouvernement  russe  à  choisir  en  conséquence  une  autre  Place  sur  la  même  Cote,  pour 
y  transporter  le  Consulat  établi  à  Varna  2). 

La  Guerre,  déclarée  par  la  Porte,  le  10  Août  1787,  fut,  comme  les  précédentes,  glo- 
rieuse aux  Russes  ;  elle  se  termina  par  la  Paix  de  Yassy,  en  1792. 

Traité  définitif  entre  S.  M.  ?  Impératrice  de 
9Ju!*ier  ioutes  les  Russies  (Cathérine  II)  et  la  sublime 
Porte  ottomane  (Sélim  III),  signé  à  Yassy,  le 
9  Janvier  1792  (29  Décembre  1791)  a). 

VArt.  II.  renouvelle  et  confirme  les  Traités  antérieurs  de  1774,  1779  et  1783,  sauf  les 
Modifications  apportées  par  le  présent  Traite. 

Le  Commerce  étant  le  Lien  le  plus  sûr  et  le  plus  so- 
lide de  l'Harmonie  réciproque ,  la  sublime  Porte  otto- 
mane, voulant,  au  Moment  où  Elle  renouvelle  la  Paix  et  V Amitié 
avec  Y  Empire  de  Russie,  donner  un  Témoignage  de  la  Sincérité 
de  son  Désir  de  faire  fleurir  le  plus  possible  entre  les  Sujets  des 
deux  États  un  Commerce  sur  et  avantageux,  s'engage  à  main- 
tenir et  exécuter  Y  Article  VI.  du  Traité  de  Commerce  avec 
l'Empire  de  Russie,  concernant  les  Corsaires  tY Alger,  Tunis  et 
Tripoli,  et  Elle  s'oblige  nommément  à  remplir  la  Stipulation 
suivante,  savoir: 

Si  un  Sujet  russe  rencontre  des  Corsaires  tY  Alger,  Tunis  ou 
Tripoli,  et  que  ceux-ci  le  fassent  Prisonnier,  ou  bien  si  ces  Cor- 
saires s'emparent  d'un  Vaisseau  ou  d'une  Marchandise  quelle 


Art.  VII. 


Cfcap.  LXX.  p.  456.  (Sommaire.)  -  oV Haute- 
rn>t  et  de  Cussy,  I.  c.  Part.  II.  T.  V.  p.  189. 
(Extrait  en  français.  Art.  I.)  —  C'est  à  tort 
que  Mr.  de  Mart»ns,  et  d'après  lui  MM.  (PHau- 
Itrive  et  de  Cussy,  ont  donné  à  cet  Acte  l'In- 
litUé  de  Traité  de  Paix  et  d'Amitié. 

1)  Ce  fut  pour  ménager  l'amour  propre  de 
la  Porte,  qu'au  lieu  d'en  exiger  une  Recon- 
naissance formelle  de  Y  incorporation  de  la 
Oimèe  à  V Empire  de  Russie,  on  se  contenta 
d'abroger  Us  Articles  de  la  Paix  de  Kui- 
aardgi  et  de  la  Convention  explicative  qui 
«•  avaient  établi  V Indépendance.  (Schoetl, 
soi 


2)  Schoell,  1.  c  p.  459.  463. 


3)  Imprimé  séparément  à  St.  Pètersbourg, 
en  russe,  in  fol.  —  Geschtchte  des  Oester- 
reich-Rufsischen  und  Tûrhischen  Krieges, 
p.  256.  (eu  allemand.)  —  Historisch  polit, 
Magazin,  T.  XL  p.  367.  (en  allemand.)  — 
S  choc  il,  Hist.  abrégée,  T.  XIV.  Chap.  LXX. 
p.  503.  (Sommaire.)  —  Martens,  Recueil, 
T.  V.  {Actes  relatifs  au  Traité  de  Paix 
entre  la  Russie  et  la  Porte  ottomane,  p.  53 
—  76.)  p.  67.  (en  allemand.)  —  d'fjouterive 
et  de  Cussy,  I.  c.  l'art.  II.  T.  V.  p.  189.  (Ex- 
trait en  français.  Art.  II.  et  Vil.) 

La  Traduction  française,  que  nous  don- 
nons, a  été  faite  sur  la  Version  allemande, 
rapportée  par  Mariette. 


Digitized  by  Google 


1324 


Liv.  III.   Cdap.  I. 


que  ce  paisse  être,  appartenant  à  des  Marchands  russes,  dans 
ce  Cas  la  Porte  s'oblige  à  user  de  son  Autorité  auprès  desdites 
Régences,  pour  faire  rendre  la  Liberté  aux  Sujets  russes,  qui 
de  cette  Manière  seront  tombés  dans  V Esclavage,  de  leur  faire 
restituer  le  D/avire,  les  Marchandises  et  les  -E^ete  qui  leur  au- 
ront été  enlevés,  et  de  dédommager  ceux  qui  auront  été  lésés 
de  toutes  les  Perles  qu'ils  pourraient  avoir  souffertes.  Et  si9  par 
des  Rapports  dignes  de  Foi,  on  venait  à  être  informé  que  les 
Fermons  (émanés  à  cet  Effet)  ne  sont  point  exécutés  par  lesdiles 
Régences  Alger,  Tunis  et  Tripoli^  la  sublime  Porte  s'engage, 
sur  la  Réclamation  que  Zui  adressera  le  Ministre  ou  Charge 
&  Affaires  de  S.  M.  impériale,  à  restituer  et  à  />oy*7»  Trésor 
impérial  lu  dite  Petite,  dans  le  Terme  de  deux  Mois,  ou  plu- 
tôt, si  faire  se  peut,  à  compter  de  la  Date  que  portera  ladite 
Réclamation. 

Art.  x.  J>our  ren^re  d1autant  plus  durable  Yheureuse  Paix  et 
la  sincère  Amitié  entre  les  deux  Empires,  on  enverra 
de  part  et  d'autre  solennellement  des  Ambassadeurs  extraordi- 
noires  à  des  Epoques  dont  on  conviendra  par  un  Accord  mutuel 
Les  Ambassadeurs  respectifs  seront  reçus  aux  Frontières  avec 
la  même  Étiquette,  les  mêmes  Cérémonies  et  les  mêmes  Honneurs, 
qui  se  pratiquent  à  l'égard  des  Ambassades  des  Puissances  aux- 
quelles les  €fcz*47  Empires  témoignent  par  Amitié  le  /?7ns  <fe  Co/z- 
sidération.  On  enverra  de  par*  c?/  d'autre,  par  lesdits  Ambassa- 
deurs, des  Présents  proportionnés  à  la  Dignité  des  deux  Empires. 

Le  T/ailé  d'Alliance  défensive,  conclu  à  Constantinople,  le  23  Décembre  1798  '),  pour 
huit  ans,  qui  confirma  {Art.  II.)  le  Traité  de  Yassy,  fut  renouvelé  en  1805  s),  mais  malgré 
cetle  Harmonie  apparente  entre  les  «ko*  Étais,  les  sujets  de  mécontentement  ne  manquaient 
pas,  et  bientôt  le  Ditvan,  animé  par  les  artifices  de  la  France,  exigea  de  la  Russie  le  Re- 
dressement d'une  longue  Série  de  Griefs  ;  la  Russie,  avant  de  répondre  aux  Demandes  de  la 
Porte,  fit  entrer  une  Armée  en  Moldavie  (l*  22  Novembre  1806),  qui,  après  avoir  surpris 
Choizim  *),  occupa  Yassy,  cerna  Bender  *),  et  avança  vers  le  Danube.  Le  7  Janvier  1817, 

1)  Traité  d'Alliance  défensive  entre  tières  de  la  Gallicie.  La  Turquie  la  céda  à 
&  r Empereur  de  toutes  Us  Jlussies  la  Russie,  en  1812,  avec  la  Bessarabie  et  la 
(Paul  I)  et  S.  M.  V Empereur  des  Ot-  Rive  gauche  du  Pruth.  (Adr.  Balbi,  1.  c. 
t oman s  (Sélim  III),  fait  et  conclu  à  p.  493.  —  Langlois,  I.  c.  T.  I.  p.  581.  Col.  1. 
Constantinople,  le  23  Décembre  1798.  —  Vollstùndiges  Handbuch,  Sect.  111.  T.  II. 
l(»oi»  H  aller)  Geheime  Geschichte,  T.  V.  p.  684.) 

P.  IL  p.  312.  (en  allemand.)  —  Nartens,        4)  Bender,  Ville  forte  de  la  «ilEii- 

Recueil,  T.  VIL  p.  314.  (en  français.)  —  rope  (Bessarabie),  sur  la  rive  droite  du  Z)wi«- 

Sch  o ell,  Wst.  abrégée,  T.  V.  Chap.  XXIX.  «<tr.  -  Le  11  Février  1713,  Charles XII,  Roi 

p.  241.  (Sommaire.)]  de  Suède,  s'y  défendit  avec  300  hommes 

2)  SchoeU,  I.  c.  T.  XIV.  Chap. LXXI.  p.  500.  contre  un  corps  nombreux  de  Turcs,  et  en 

3)  Choczim  ou  Kkotim,  Ville  forte  de  la  fit  un  grand  carnage  avant  de  se  rendre.  — 
Awsic  tT  Europe  ( Bessarabie),  près  des Fr on-  Les  Russes  la  prirent  en  1770,  1789  et  1S12. 
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la  Porte  déclara  la  Guerre  à  h  Russie.  Dans  le  Manifeste  publié  à  cette  occasion,  le  />/- 
won  reproche  entre  autres  Griefs,  à  la  Cour  impériale ,  l'Jbus  que  Consul*  faisaient 
de  leur  Autorité)  soit  pour  embaucher  des  Sujets  de  la  Porte  et  les  envoyer  en  Russie, 
sait  pour  donner  des  Patentes  de  Protection  à  Marchands  turcs  (grecs)  et  s'emparer 
ainsi  de  toute  la  Marine  marchande  de  V Archipel l). 

La  Flotte  /ury«*  essuya  une  Défaite  complète,  le  i  Juillet  1807,  dans  les  Parages  de 
VIU  de  Lemnos.   La  Guerre  de  terre  languit  du  coté  du  Danube,  probablement  parce  que 
les  Russes  avaient  besoin  de  leurs  principales  Forces  contre  Napoléon  ;  elle  fut  plus  active 
sur  les  Frontières  de  la  Perse,  où  l' Armée  turque  fut  mise  complètement  en  déroute,  le  13  Juin» 
Un  Traité  a" Armistice,  négocié  par  la  France,  à  la  suite  du  Traité  de  Titsit*),  qui 
avait  rétabli  la  Paix  outre  la  Russie  et  la  France,  fut  conclu  le  24  Août  1S07,  au  Château 
de  Slohotia,  près  de  Ciurgervo9)  en  Valachie4).    On  stipula  que  les  Russes  et  les  Turcs 
évacueraient  simultanément  la  Moldavie  et  la  Valachie,  et  que  la  Suspension  des  Hostilités 
durerait  jusqu'au  3  Avril  1808. 

Dans  un  Congres,  réuni  à  Yassy  5),  pour  négocier  la  Paix  (en  Février  1809),  la  Russie 
ayant  exigé,  comme  Base  préliminaire,  la  Cession  des  deux  Provinces  de  Moldavie  et  de 
Valachie,  les  Plénipotentiaires  ottomans  rompirent  les  Conférences  y  et  les  Hostilités  re- 
commencèrent immédiatement  après. 

Uo  nouveau  Congrès  ouvert  à  Bucharest  e) ,  dans  lequel  la  Russie  crut  pouvoir  exiger 
non  seulement  la  Cession  de  la  Moldavie  et  de  la  Valachie,  mais  encore  la  Reconnaissance 
de  r Indépendance  de  la  Servie,  eut  le  même  résultat. 

Enfin,  vers  la  fin  de  Décembre  1811,  au  moment  où  la  Russie  avait  un  plus  grand  Lé- 
sa in  de  finir  la  Guerre  que  la  Porte  elle-même,  le  Ditvan  demanda  la  Paix,  Un  Congres 
s'ouvrit  à  Bucharest.  Le  Traité,  rétablissant  V Amitié  et  la  bonne  Intelligence  entre  les 
deux  États,  fut  signé  le  28  Mai  1812. 

Traité  de  Paix  entre  S.  M.  impériale  de  toutes 

ISP  » 

28  Mai.    es  Russ*es  (Alexandre  I)  et  la  sublime  Porte  ot~ 
tomane  (Mahmoud  II),  conclu  à  Bucharest,  le 
28  (16)  Mai  1812  T);  avec  deux  Articles  séparés. 

Vjrt.  III.  confirme  les  Traités  antérieurs,  sauf  les  Changements  apportés  par  les  Mo- 
difications successivement  stipulées  entre  les  deux  Parties. 

Toutes  les  Fois  que  le  Ministre  ou  Chargé  <T  Affaires 
de  la  Cour  impériale  de  Russie,  résidant  à  Constant^ 
nopfe,  présentera  une  Note  pour  demander,  en  vertu  de  Y  Art.  VIL 


Art.  XII. 


(BaemtUter,  1  c.  T.  III.  p.  35.  —  Adr.  Balbi, 
I.  c.  p.  493.  —  Langlois,  1.  r.  T.  I.  p.  303. 
Col.  1.  -  Vollstûndiges  Handbuch,  Sect.  III. 
T.  II.  p.  685.) 

1)  Schoell,  1.  c.  p.  516. 

2)  Voyez  plus  haut  p.  152.  Col.  1.  note  1. 

3)  Giurgetvo  ou  Giurghonr,  Place  forte  dans 
b  Principauté  de  Valachie,  sur  la  gauche  du 
Oanube,  vis-à-vis  Roustchouk,  importante 
par  son  commerce  et  par  ses  fortifications, 
qui,  d'après  le  dernier  Traité,  doivent  être 
rasées.  (Adr.  Balbi,  1.  c.  p.  537.  -  Xan- 
glois,  1.  c.  T.  II.  p.  1091.  Col.  1.  -  Voll- 
ttûndiges  Handbuch,  Sect.  III.  T.  I.  p.  643.) 

4)  Ma  riens,  Recueil,  Supplém.  T.  IV. 
p.  436.  (en  français.) 

5)  Saalfeld,  Allgcmeine  Geschichte, 
T.  UI.  Part.  II.  p.  560. 

6)  Ibidem,  p.  569. 


7)  C.  Z>.  Vofs,  Die  Zeiten,  oder  Ar- 
chiv  Jùr  die  neueste  St a aien geschichte  und 
Politih  {fVeimur  et  Leipzig  1805  —  1820. 
T.  1-LX1V.  in  8<\)  T.  XXXIII.  p.  41.  (en 
allemand,  —  sans  les  Articles  séparés.)  — 
M  ariens,  Recueil,  Suppl.  T.  VII.  p.  397. 
(en  allemand,  également  sans  les  Articles 
séparés.)  —  Schoell,  Hist.  abrégée,  T.  XIV. 
Chap.  LXX1.  p.  538.  (Sommaire.)  Air.  Schoell 
n'a  pas  eu  connaissance  des  Articles  séparés, 
qui  concernent  (I.)  la  Démolition  des  Forte- 
resses A'ismacl  et  de  Kili,  situées  dans  le 
Territoire  cédé  à  la  Russie,  et  (U.)  la  Déli- 
mitation des  Frontières  entre  les  deux  Em- 
pires, du  coté  de  l'Asie.  —  d'Hauierive  et 
de  Cussy,  1.  c.  Part.  11.  T.  V.  p.  190.  (Som- 
maire eu  français  des  Art.  III.  IV.  VU.  et  X.) 
—  Neueste  Staats-Ahten,  T.  VI.  p.  248.  (en 

allemand.) 
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du  Traité  de  Yassy  (Voyez  plus  haut  p.  1323.),  la  Réparation 
des  Dommages  causés  aux  Sujets  et  Négociants  de  la  Cour  im- 
périale de  Russie ,  par  les  Corsaires  des  Régences  d1 Alger ,  de 
Tunis  et  de  Tripoli^  ou  bien  pour  faire  des  Réclamations  sur  des 
Affaires  relatives  aux  Stipulations  du  Traité  de  Commerce  (le- 
quel  est  confirmé),  et  qui  auraient  occasionné  des  Discussions  et 
des  Plaintes,  la  sublime  Porte  ottomane  donnera  son  Attention 
à  YExécution  de  ce  que  prescrivent  les  Traités ,  et  à  ce  que  les 
susdites  Affaires  soient  poursuivies  et  terminées,  sans  qu'il  soit 
apporté  la  moindre  Négligence  dans  les  Injonctions  et  Intimations 
nécessaires  à  cet  égard. 

La  Cour  impériale  de  Russie  observera  un  Procédé  sem- 
blable envers  les  Sujets  de  la  sublime  Porte,  conformément  aux 
Stipulations  commerciales. 

Les  Stipulations  arrêtées  à  Bucharest  ne  furent  guères  mieux  remplies  que  celles  des 
Trahis  antérieurs*  Les  Plaintes,  élevées  par  la  Russie,  avaient  pour  Objet  les  Oppressions 
et  les  Vexations  essuyées  par  la  Servie,  la  Moldavie  et  la  Valachie,  et  les  Réclamations 
des  Sujet»  russes  pour  des  Infractions  aux  Traités  commises,  avant,  pendant  et  d*pui$ 
la  dernière  Guerre.  De  son  côté,  la  Porte  demandait  la  Restitution  des  Places  fortes  de 
Sohhoum  Kalè,  Anacria  et  Kimhal,  situées  sur  le  Littoral  asiatique  l).  Les  Négociations, 
ouvertes  entre  \*  Dintan  et  la  Mission  de  Russie  à  ConstantinopU,  furent  rompues,  lorsqu'à 
la  suite  des  Désordres  dans  lesquels  le  Gouvernement  turc  lut  entraîné  par  la  Révolution 
des  Grecs  2),  la  Mission  russe  quitta  la  Capitale  de  l'Empire  ottoman  et  se  retira  à  Odessa  8), 
le  26  Juillet  1821. 

En  1824,  la  Russie  reprit  entre  ses  Mains  les  Négociations  avec  la  Porte,  qui  jusqu'alors 
avaient  élé  suivies  par  l'Intermédiaire  de  VAngleteire  et  de  V Autriche,  Elle  envoya  à  Cor- 
staniinop/e  un  Chargé  d'Affaires  4),  et  présenta  son  Ultimatum5),  le  5  Avril  1826  e).  La 
Porte  adhéra  à  toutes  les  Conditions  proposées  (le  14  Mai),  et  consentit  à  envoyer  des  Fié' 
n/potmtiaires  sur  les  Frontières  de  la  Russie,  pour  y  conclure  une  nouvelle  Convention, 
et  rétablir  les  Rapports     Amitié  el  de  Aon  Voisinage  entre  les  (/eu*  Empires, 

Les  Conférences  ouvertes  à  Achermann  7),  en  Bessarabie,  eurent  pour  résultat  la  Con- 
r«if/0»  signée  le  7  Octobre  1826  «>. 

1)  Les  petites  Forteresses  maritimes  de 
Sohhoum  Kalè,  Anakria  et  Ximhal,  sont 
situées  dans  la  Région  Caucasienne,  dans  la 
grande  et  petite  Abassie, 

Sohhoum  Kalè,  (Adr.  Balhi,  I.  c.  p.  794. 
-  Vollst.  Handbuch,  Sect.  IV.  T.  I.  p.  695.) 

Anakria.  {Adr,  Balbi,  ubi  supra.  —  Voll- 
siûnd/ges  Handbuch,  ubi  supio,  —  Langlois, 
!.  c.  T.  I.  p.  126.  Col.  1.) 

Kimhal.  Aucun  des  Ouvrages  de  Géo- 
graphie, que  nous  avons  été  à  même  de  con- 
sulter, ne  fait  mention  de  Kimhal. 

2)  Alletz,  Tableau  de  P  histoire  générale 
de  r Europe,  depuis  1814  jusqu'en  1830  (Bru- 
xelles 1835.  T.  l-lll.  in  12°.)  T.  I.  p.  338. 

3)  Ibidem,  T.  IL  p.  20. 

4)  ibidem,  p.  214. 

5)  Ultimatum,  Terme  de  Diplomatie,  qui 


sert  à  désiguer  les  dernières  Conditions  d'un 
Traité,  ou  b'en  encore  une  Résolution  quel- 
conque, définitive  et  irrévocable,  à  laquelle 
s'arrête  un  Cabinet,  au  sujet  d'une  chose  en 
litige  entre  deux  États.  (Die t.  de  la  Lo*- 
versation,  T.  LI.  p.  335.  Col.  1.  —  La  dé- 
finition de  ce  mot ,  donnée  par  le  Dict.  de 
l'Académie,  est  très  imparfaite.) 

6)  Alletz,  1.  c.  T.  IL  p.  281.  282. 

7)  Achermann  [VAlba  Julia  des  /»»- 
mains),  Ville  de  la  Russie  d'Europe  (Bess- 
arabie), située  à  l'Embouchure  du  Dniester; 
elle  est  importante  par  son  l'ort,  son  Cooi- 
merre,  ses  vastes  Salines,  et  ses  Fortification*. 
(Adr.  Balbi,  1.  c.  p.  493.  —  Langlois,  I.  r. 
T.  1.  p  60.  Col.  I.  —  Vollstûndiges  Uasd- 
buch,  Sect.  1IL  T.  II.  p.  685.) 

8)  Alletz,  1.  c.  T.  111.  p.  13. 
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Convention  entre  S.  M.  impériale  de  toutes  les 
7 Octobre  Russ*es  (Nicolas  I)  et  la  sublime  Porte  otto- 
mane, ayant  pour  Objet  de  fixer  le  Mode  d' 'Ac- 
complissement de  tous  les  Articles  du  Traité  de  Bu- 
charest  (28  Mai  1812),  d'assurer  l'État  de  Possession 
territoriale  de  la  Russie  sur  les  Côtes  de  la  Mer  Noire, 
et  de  remettre  en  Vigueur  tous  les  Privilèges  dont  la  Mol- 
davie, la  Valachie  et  la  Servie  doivent  jouir  sous  Vin- 
fluence  tutélaire  du  Cabinet  de  Saint-Pétersbourg,  signée 
iermann,  le  7  Octobre  (25  Septembre)  1826  *)$  avec 
deux  Actes  séparés. 

Vjrt.  I.  confirme  toutes  les  Clause*  et  Stipulations  du  Traité  de  BucJtarest,  les  Éclair- 
cissements qui  font  l'Objet  de  la  présente  Convention  ne  devant  servir  qu'à  déterminer  le 
Sens  précis,  et  à  corroborer  la  Teneur  des  Articles  dudit  Traité. 

Art.  vu  ^a  R?Paraiïon  des  Dommages  causés  aux  Sujets  et 
Négociants  de  la  Cour  impériale  de  Russie,  par  les 
Corsaires  des  Régences  d1 Alger,  Tunis  et  Tripoli,  et  la  pleine 
et  entière  Exécution  des  Stipulations  du  Traité  de  Commerce 
et  de  Y  Art.  VIL  du  Traité  de  Yassy  (Voyez  plus  haut  p.  1323.), 
étant  d'une  stricte  Obligation  pour  la  sublime  Porte,  en  vertu 
des  Clauses  expresses  de  Y  Art.  XII.  du  Traité  de  Bucharest 
(Voyez  plus  haut  p.  1325.),  lequel,  conjointement  avec  Y  Art.  III. 
(Voyez  plus  haut  p.  1325.),  rappelle  et  confirme  toutes  les  Trans- 
actions antérieures,  la  sublime  Porte  réitère  solennellement  la 
Promesse  de  remplir  désormais  avec  la  plus  scrupuleuse  Fidélité 
tous  les  Engagements  h  cet  égard.   En  Conséquence: 

1°  La  sublime  Porte  mettra  tous  ses  Soins  à  empêcher  que 

des  Corsaires  des  Régences  barbaresques  ne  puissent,  sous  quel- 
que Prétexte  que  ce  soit,  inquiéter  le  Commerce  ou  la  Naviga- 
tion russes,  et  en  Cas  de  Déprédation  de  leur  part,  dès  qu'E/le 
en  sera  instruite,  Elle  s* engage  itérativement  à  faire  restituer, 
sans  nul  Retard,  toutes  les  Prises  faites  par  lesdits  Corsaires,  à 
faire  dédommager  les  Sujets  russes  des  Pertes  qu'ils  auraient  es- 
suyées, à  adresser  à  cette  Fin  un  Ferman  rigoureux  aux  Ré- 
gences  barbaresques,  de  Manière  à  ce  qu'il  ne  soit  plus  nécessaire 
de  le  réitérer  uue  seconde  Fois,  et,  dans  le  Cas,  où  ce  Ferman 

1)  31 artens,  Recueil.  Suppl.  T.  X.  P.  H.  —  oVHauterive  et  de  Cussy,  I.  c.  Part.  II. 

p.  1053.  (en  français.)  —  Lesur,  Annuaire,  T.  V.  p.  190.  (Extrait  en  français,  Art.  VI. 

1S26.  Append.  Documents  historiques,  P.  II.  VII.  VIII.)  Nous  avous  adopté  la  Traduction 

p.  100.  Col.  1.  (en  français.)  —  Neueste  française  rapportée  par  Martens. 
Sioats-Akten,  T.  VI.  p.  233.  (en  allemand.) 
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n'aurait  pas  été  exécute,  à  payer  le  Montant  de  son  Trésor  im- 
périal, dans  le  Terme  de  deux  Mois,  spécifié  en  Y  Art.  VII.  du 
Traité  de  Yassy  (Voyez  plus  haut  p.  1323.),  à  dater  du  Jour  de 
la  Réclamation  qui  aura  été  présentée  à  cet  égard  par  le  Minisire 
de  Russie,  sur  la  Vérification  qu'il  en  aura  faite. 

2°  La  sublime  Porte  promet  d'observer  rigoureusement  toutes 
les  Conditions  dudit  Traité  de  Commerce,  de  lever  toutes  les 
Prohibitions  contraires  à  la  Teneur  expresse  de  ses  Stipulation?, 
de  ne  mettre  aucune  Entrave  à  la  libre  Navigation  des  Navires 
marchands  sous  Pavillon  russe,  dans  toutes  les  Mers  et  Eaux 
de  Y  Empire  ottoman,  sans  aucune  Exception;  en  un  Mot,  de  faire 
jouir  les  Marchands  et  Capitaines,  et  tous  les  Sujets  russes  en 
général,  des  Avantages  et  Prérogatives,  comme  de  Y  entière  Li- 
berté de  Commerce,  qui  sont  formellement  stipulés  par  les  Trai- 
tés existants  entre  les  deux  Empires. 

3°  Conformément  à  Y  Art.  I.  du  Traité  de  Commerce,  qui  sti- 
pule, en  Faveur  de  /oui  7i£  Sujets  russes  en  général,  la  Liberté 
de  Navigation  et  de  Commerce  dans  tous  les  États  de  la  sublime 
Porte,  tant  sur  7ferr0  que  sur  «flfcr,  et  partout  où  la  Navigation 
et  le  Commerce  pourraient  convenir  aux  Sujets  russes,  et  en 
vertu  des  Clauses  des  ^r/.  XXXI.  et  XXXV.  dudit  Traité,  qui 
assurent  le  7/6r£  Passage  par  le  Canal  de  Constantinople  des 
Navires  marchands  russes,  chargés  de  Vivres  ou  autres  Jf<w- 
chandises  et  Productions  de  la  Russie,  ou  $  autres  Etats  non 
soumis  à  YEmpire  ottoman,  ainsi  que  la  Disposition  de  ces 
Vivres,  Marchandises  et  Productions,  la  sublime  Porte  promet 
de  vl  apporter  aucun  Obstacle  ni  Empêchement  à  ce  que  les  2tô- 
timents  russes,  chargés  de  et  autres  Vivres,  à  leur  Arrivée 
dans  le  Canal  de  Constantinople,  le  Cas  échéant,  puissent  frw- 
border  *)  leur  Cargaison  sur  Vautres  Bâtiments,  soit  rzitféff  ou 
à1  autres  Nations  étrangères,  pour  être  transportée  hors  des  i&fltë 
de  la  sublime  Porte. 

A°  La  sublime  Porte  acceptera  les  ôoiw  Offices  de  la 
impériale  de  Russie,  à  l'effet  Raccorder,  d'après  les  Exemples 
précédents,  VEntrée  de  la  i!fcr  iVo/r*  aux  Bâtiments  des 
sances  amies  du  Gouvernement  ottoman,  gui  11? ont  pas  encore 

ob- 

1)  Voyez  plus  haut  T.  II.  du  Manuel,  Liv.  II.  Chap.  I.  Sect.  III.  Art.  V.  Espagne.  I.  ^'fl- 
£0».  K.  p.  284.  Col.  1.  note  1. 
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obtenu  ce  Privilège ,  de  manière  à  ce  que  le  Commerce  Im- 
portation en  Russie,  par  le  Moyen  de  ces  Bâtiments,  et  Y  Ex- 
portation des  Produits  russes  à  leur  Bord,  ne  puisse  essuyer 
aucune  Entrave. 

VJcte  séparé  I.  concerne  les  Provinces  de  Moldavie  et  de  Valachie,  et  l'^c/« 
paré  H.  la  Servie. 

La  Convention  d'Ackennann  n'avait  rien  stipulé  sur  la  Pacification  de  la  Grèce.  La 
Porte  avait  conféré  le  Cnrtvernement  de  la  M  orée  au  Pacha  cTÉgypte,  à  la  condition  qu'il 
pmployerait  ses  propres  Forces  à  la  Soumission  de  la  Province  révoltée.  M  eh  émet  AU  con- 
fia à  son  fils  Ibrahim  le  soin  de  faire  la  Conquête  demandée  par  le  Sultan  l). 

En  vertu  du  Traité  du  6  Juillet  1827,  entre  l'Angleterre,  la  France  et  la  Russie  2),  ces 
trois  Puissances  offrirent  leur  Médiation  au  Ditvan,  pour  faciliter  un  Arrangement  réclamé 
autant  par  un  sentiment  d'humanité  que  par  l'intérêt  du  repos  de  l'Europe  a).   La  Porte 
ne  répandit  point  à  cette  Proposition.  A  la  suite  du  Combat  naval  de  Navarin  (20  Octobre 
1S27),  dans  lequel  les  Vaisseaux  turcs  et  égyptiens  furent  foudroyés,  incendiés  et  coulés 
par  les  Escadres  combinées  anglaise,  française  et  russe       les  Ambassadeurs  des  Cours 
Angleterre,  de  France  et  de  Russie  quittèrent  Constantinople  (8  Décembre)0),  et  le  18 
«lu  mime  mois,  le  Sultan  ordonna  une  Levée  de  Bouclier  générale  contre  la  Russie  6).  Les 
Armées  russes  franchirent  le  Prutfi,Ae  7  Mai  1828.   De  succès  en  succès,  les  Russes  avan- 
cèrent sur  Constantinople.   Chaque  pas  de  leur  Armée  ébranlait  VEmpire  ottoman,  et  me- 
naçait la  Capitale  d'uue  Révolution,  et  le  Grand-Seigneur  d'un  Soulèvement  contre  sa  Per- 
ssnne.  La  Paix  fut  signée  à  AndrinopU  T),  le  14  Septembre  1829  *). 

Traité  de  Paix  entre  S.  M.  T Empereur  de  toutes 

u  Septembre  ^es  Russ*es  (Nicolas  1)  et  Sa  llautesse  T  Empe- 
reur et  Padischah  des  Ottomans  (Ma hmoud  II), 
conclu  à  Andrinople,  Je  14  (2)  Septembre  1829  9),  avec  un 
Acte  séparé  (concernant  tes  Principautés  de  Moldavie 
et  de  V^alachie). 


1)  Alletz,  !.  c.  T.  U.  p.  176. 

2)  Traité  pour  la  Pacification  de  la 
Crèce,  conclu  entre  la  Grande-Bretagne 
(George  IV),  la  France  (Charles  X) 
et  la  Russie  (Ni colas  l),  et  signé  à 
Londres,  le  6  Juillet  1827,  avec  un  Article 
additionnel  du  même  Jour.    [Présenté  au 
Parlement  par  Ordre  de  S.  M.  britannique, 
en  1828.  Londres  in  fol.  —  M  art  en  s,  Re- 
cueil, T.  XI.  Part.  I.  p.  282.  283.  (en  fran- 
çais tX  en  anglais.)  Part.  II.  p.  465.  (enfran- 
Çah,  d'après  une  Copie  officielle.)  —  Neueste 
SioaU-Akten,  T.  XV.  p.  81.  (en  allemand.) 
—  Lesur,  Annuaire,  1827.  Appendice.  Do- 
cuments historiques,  Part.  H.  p.  102.  Col.  1. 
(en  français.)) 

3)  Alletz,  I.  c.  T.  III.  p.  45.  sqq. 

4)  Ibidem,  p.  56. 
5) 

6  [  Ibidem,  p.  61.  62. 

7)  Andrinople  (Andrianopolis,  que  les 
Turcs  nomment  Édréné),  la  seconde  Ville  de 
la  Turquie  d?  Europe  (  Roumc  lie),  au  confluent 
de  la  Tondja  et  de  la  Maiitza.   Elle  se  dis- 

m. 


tingue  par  son  Industrie  et  par  le  Commerce 
qu'elle  fait  avec  les  productions  de  son  fertile 
territoire,  dont  le  débouché  principal  est  le 
Port  d'Enos.  Elle  a  environ  100.000  Habitants. 
{Adr.  Balbi,  1.  c.  p.  522.  —  Langlois,  I.  c. 
T.  I.  p.  137.  Col.  2.  —  Vollsiùndiges  Hand- 
buch,  Sect.  111.  T.  I.  p.  631.) 

8)  Alletz,  1.  c.  T.  III.  p.  158. 

9)  Allgemeine  Preufsische  Staats-Zeitung 
vom  4  Decbr.  1829,  Mo.  336.  Aufserordent- 
lichc  Beilage.  (en  français  et  en  allemand.) 

—  Martens,  Recueil,  Suppl.  (par  Saal- 
feld.)  T.  XII.  p.  143.  (en  français.)  —  Neu- 
este Staats-Akten,  T.  XVI.  p.  57.  (en  fran- 
çais et  en  allemand.)  —Lesur,  Annuaire, 
1829.  Append.  Documents  historiques,  P.  II. 
p.  94.  (en  français.)  —  British  and  foreign 
State  Popers*  T.  XVI.  p.  647.  (en  français.) 

—  d'Rauterh-e  et  de  Cussy,  I.  c.  Part.  II. 
T.  V.  p.  194.  (Extrait  en  français,  Art.  V. 
VIL  VIII.  XIII.  XIV.  XV.  et  XVI.)  Nous  avons 
adopté  le  Texte  français,  rapporté  par  la 
Allgem.  Preufsisfhe  Staatszeilung. 

SI  uni f  este  impérial,  concernant  la  Pu- 
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Art  vu  *jCS  ^UJC*S  ra^*  jouiront  dans  tonte  l'Étendue  de  Y  Em- 
pire ottoman,  tant  8ur  Terre  que  sur  Mer,  de  la  pleine 
et  entière  Liberté  de  Commerce,  que  leur  assurent  les  Traités 
conclus  antérieurement  entre  les  deux  Hautes  Parties  contrac- 
tantes. Il  ne  sera  porté  aucune  Atteinte  à  cette  Liberté  de  Corn* 
merce,  et  elle  ne  pourra  être  gênée  dans  aucun  Cas,  ni  sous  au- 
cun Prétexte,  par  une  Prohibition  ou  Restriction  quelconque, 
ni  par  suite  d'aucun  Règlement  ou  Mesure,  soit  d1 *  Administration 
soit  de  Législation  intérieure.  Les  Sujets,  Bâtiments  et  Mar- 
chandises russes  seront  à  Y  Abri  de  toute  Violence  et  de  toute 
Chicane:  les  premiers  demeureront  sous  la  Jurisdiction  et  /V 
Zfci  exclusive  du  Ministre  et  des  Consuls  de  Russie:  les  Z?ô/i- 
ments  russes  ne  seront  jamais  soumis  à  aucune  Visite  de  Bord 
quelconque  de  la  part  des  Autorités  ottomanes,  ni  en  pleine  Mer, 
ni  dans  aucun  des  Ports  ou  Rades  soumis  à  la  Domination  de 
la  sublime  Porte,  et  toute  Marchandise  ou  Denrée,  appartenant 
à  un  «Sw/W  russe,  après  avoir  acquitté  les  Droits  de  Douane, 
réglés  par  les  Tarifs,  pourra  être  librement  vendue,  déposée  à 
Terre  dans  les  Magasins  du  Propriétaire  ou  Consignai  aire ,  ou 
bien  transbordée  sur  un  a a/rtf  Bâtiment,  de  quelque  IVation  que 
ce  puisse  être,  sans  que  le  *Sît/*f  row*£  ait  besoin,  dans  ce  Cas, 
d'en  donner  Avis  aux  Autorités  locales,  et  encore  moins  de  leur 
en  demander  la  Permission.  Il  est  expressément  convenu  que  les 
Blés,  provenant  de  Russie,  jouiront  de  ces  mêmes  Privilèges ,  et 
que  leur  libre  Transit  ne  souffrira  jamais,  et  sous  aucun  Prétexte, 
la  moindre  Difficulté  ou  Empêchement. 

La  S,  P.  s'engage  en  outre  à  veiller  soigneusement  à  ce  que 
le  Commerce  et  la  Navigation  de  la  Mer  JSbire,  en  particulier, 
ne  puissent  éprouver  aucune  Entrave^  de  quelque  Nature  que  ce 
soit.  A  cet  Effet,  Elle  reconnaît  et  déclare  le  Passage  du  Ca- 
nal de  Constantinople  et  du  Détroit  des  Dardanelles  entière- 
ment libre  et  ouvert  aux  Bâtiments  russes  sous  Pavillon  mar- 


bli  cation  de  la  Paix  conclue  avec  la 
sublime  Porte  ottoman*-,  en  date  de 
Z  arskoje  Selo  *),  le  1  Octobre  (19  Sep- 
tembre) 1829.  [Le sur,  Annuaire,  1829.  Ap~ 

*)  Tzorskoïé-Célo,  ou  le  P;//«£«r  du  Tzar, 
à  6  lieue»  de  Saint-Pétersbourg,  e«t  la  Ré- 
sidence d'été  de  {'Empereur.  (Adr.  Balbi, 
I.  c.  p.  430.  —  Langlois,  \.  c.  T.  1.  p.  689. 


pend.  Documents  historiques,  Part.  II.  p.  101. 
Col.  1.  (en  fronçais.)  —  Neuestc  Staats- 
Akien,  T.  XVI.  p.  91.  (en  allemand.)) 


Col.  1.  Art.  Czarko-Zclo  ou  Zarskoé-S^lo. 
—  Schni tzler,  Russie,  Pologne  et  Fin- 
lande, p.  305.  —  Vollstundiges  Uandbuerh, 
Sect.  III.  T.  II.  p.  194.) 
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chand,  chargés  ou  sur  Lest,  soit  qu'ils  viennent  de  la  Mer  Noire 
pour  entrer  dans  la  Méditerranée^  soit  que,  venant  de  la  Méditer- 
ranée, ils  veuillent  entrer  dans  la  Mer  Noire.  Ces  Navires, 
pourra  qu'ils  soient  des  Bâtiments  marchands,  de  quelque  Gran- 
deur et  de  quelque  Portée  qu'ils  puissent  être,  ne  seront  exposés 
à  aucun  Empêchement  ou  V exation  quelconque,  ainsi  qu'il  a  été 
réglé  ci  dessus.  Les  deux  Cours  s'entendront  sur  les  Moyens  les 
plus  propres  à  prévenir  tout  Refard  dans  la  Délivrance  des  Expé- 
ditions nécessaires.  En  vertu  du  même  Principe,  le  Passage  du 
Canal  de  Constantinopïe  et  du  Détroit  des  Dardanelles  est  dé- 
claré libre  et  ouvert  à  tous  les  Bâtiments  marchands  des  Puis- 
sances qui  se  trouvent  en  état  de  Paix  avec  la  sublime  Porte, 
soit  qu'ils  aillent  dans  les  Ports  russes  de  la  Mer  Noire,  où  qu'ils 
en  viennent ,  chargés  ou  sur  Lest,  aux  mêmes  Conditions  qui  sont 
stipulées  pour  les  Vaisseaux  sous  Pavillon  russe. 

Enfin,  la  S.  P.,  reconnaissant  à  la  Cour  impériale  de  Rus- 
sie le  Droit  de  s'assurer  des  Garanties  de  cette  pleine  Liberté 
de  Commerce  et  de  Navigation  dans  la  Mer  Noire,  déclare 
solennellement  qu'il  n'y  sera  jamais,  et  sous  aucun  Prétexte  quel- 
conque, apporté  de  sa  part  le  moindre  Obstacle.  Elle  promet 
surtout  de  ne  jamais  se  permettre  dorénavant  d'arrêter  ou  de 
retenir  les  Bâtiments,  chargés  ou  sur  Lest,  soit  russes,  soit  ap- 
partenant à  des  Nations  avec  lesquelles  T Empire  ottoman  ne  se* 
rait  pas  en  état  de  Guerre  déclarée,  et  passant  par  le  Canal 
de  Constantinopïe  et  le  Détroit  des  Dardanelles,  pour  se  rendre 
fokMer  Noire  dans  la  Méditerranée ,  ou  de  la  Méditerranée 
dans  les  Ports  russes  de  la  Mer  Noire.  Et  si  (ce  qu'à  Dieu  ne 
plaise!),  quelqu'une  des  Stipulations  contenues  dans  le  présent  Ar- 
ticle venait  à  être  enfreinte,  sans  que  les  Réclamations  du  Mi- 
nistre de  Russie  à  ce  sujet  obtinssent  une  pleine  et  prompte  Sa- 
tisfaction, la  S.  P.  reconnaît  d'avance  à  la  Cour  impériale  de 
Russie,  le  Droit  de  considérer  une  pareille  Infraction  comme 
un  Acte  d'Hostilité,  et  d'user  immédiatement  de  Représailles 
envers  F  Empire  ottoman. 

Les  Art.  VIII.  et  IX.  concernent  les  Sommes  à  payer  par  la  Porte,  pour  dédommager 
les  Sujets  et  Négociants  russes  des  Pertes  essuyées  à  diverses  Epoques,  et  pour  indemniser 
U  Cour  impériale  de  Russie  des  Dépenses  considérables  occasionnées  par'  la  Prolonga- 
tion de  la  Gue  rre- 

Par  l'Art.  X.  la  Porte  déclare  son  entière  Adhésion  aux  Stipulations  du  Traité  de  Lon~ 
àrts,  do  6  Juillet  1827,  entre  la  Russie,  la  Grande-Bretagne  et  la  France  (Voyez  plus  haut 

85  • 
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p.  1329.  Col.  1.  noie  2.),  et  à  Y  Acte  arrêté  le  22  Mars  1829  >),  d»un 
les  mêmes  Puissances,  sur  la  Base  dudit  Traité,  et  contenant  les  Arrangements  de  Détail 
relatifs  à  son  Exécution  définitive. 

.    vr     Tous  les  Traités,  Conventions  et  Stipulations,  arrêtés 

Art»  AV.  # 

et  conclus  à  différentes  Epoques,  entre  la  Cour  impériale 
de  Russie  et  la  sublime  Porte  ottomane,  sauf  les  Articles  aux- 
quels il  a  été  dérogé  par  le  présent  Traité  de  Paix,  sont  con- 
firmés dans  toute  leur  Force  et  Valeur,  et  les  deux  Hautes  Par- 
ties contractantes  Rengagent  à  les  observer  religieusement  et 
inviolablement. 

Fer  m  an  impérial,  adressé  à  toutes  les  Auto- 
io  Décembre  r*tes  civiles  et  militaires  de  VEmpire  otto- 
man; en  date  de  Constantinople,  du  25  Djerna- 
ziuV  Akhir  VAn  1245  de  VHégire,  qui  répond  au  10  Décembre 
(v.  st.}  1829  de  TÈre  chrétienne  9). 

La  Paix  enfin  heureusement  conclue  entre  la  sublime  Porte, 
d'éternelle  Mémoire,  et  la  Cour  de  Russie,  contient  un  Article  qui  dit: 

(Suit  la  Citation  littérale  des  Dispositions  arrêtées  dans  Y  Art.  V.  du  Traiiê  qui  précède 
depuis  les  Mots  „LeS  Sujet  S  rUSSeS  jouiront"  du  premier  Alinéa,  j*- 
qu'aux  Mots  „  ainsi  qu'il  a  été  réglé  ci-deSSUS  "  du  second  Alinéa.) 

En  Conséquence  de  Y  Amitié  existante  entre  les  deux  Court) 
X  Accomplissement  exact  de  cet  Article  et  des  autres,  est  de  pre- 
mière Nécessité.  Et,  comme  c'est  Ma  Volonté  impériale,  d'aug- 
menter, cimenter  et  affermir  cette  Amitié,  J'ordonne  à  Fous 
mes  Gouverneurs,  D/aïbs  s)  et  autres  Officiers ,  d'inscrire  cet 
Article  relatif  au  Commerce  sur  les  Registres  du  Mekiémé  %  et 
Je  Vous  enjoins  de  prendre  Garde  à  ce  que  rien  de  contraire 
à  son  Contenu  arrive  désormais ,  puisque  Ma  sublime  Porte  est 


1)  'Protocole  delà  Conférence  tenue 
le  22  Mars  1829,  à  t  Hôtel  des  Affaires 
étrangères  à  Londres,  par  les  mi- 
nistres plénipotentiaires  de  la  Gran- 
de-Bretagne, de  France  et  de  Russie, 
[Le sur,  Annuaire,  1829.  Appendice.  Docu- 
ments historiques,  P.  II.  p.  107.  Col.  1.  (en 
français.)  —  Neueste  Staats-Akten,  T.  XIV. 
p.  421.  (en  allemand.)] 

2)  British  and  foreign  State  Papers, 
T.  XVII.  p.  1284.  (en  français  )  —  Mar- 
tens,  Recueil,  Nouveaux  Suppléments  (par 
Frèd.Murhard,  Goettingue  1839.  T.I. 
1761- 1829.  T.  II.  1765- 1829.)  T.  II.  p.  538. 
{on  français.)  —  Neueste  Staats-Akten,  T. 
XVII.  p.  224.  (en  allemand.)  —  C'est  par  er- 


reur que  les  Recueils  précités  font  carres- 
pondre  le  25  Djemaziul'  Akhir  1245  au  9  Dé- 
cembre, au  lieu  du  10  Décembre  1829.  -  Cel 
Acte  est  omis  dans  le  Recueil  de  MAI. 
terive  et  de  Cussy. 

3)  Na'ib.  Magistrats  du  cinquième  Or  dit 
Ces  Juges  inférieurs  portent  le  Titre  deA'flïl 
qui  veut  dire  Vicaires,  parce  qu'en  effet  il 
sont  les  Substituts  ou  les  Subdélégucs  I* 
Molla  et  des  Kadi.  Ils  sont  partagés  i 
cinq  Classes,  toujours  déterminées  par  la  ni 
ture  de  leurs  fonctions.  {aVOhsson,  I.  c.  T.» 
p.  673.  —  von  Bammer,  Staatsverfossuni 
T.  I.  Chap.  IL  p.  134.) 

4)  Voyex  plu*  haut  p.  800.  Col.  1.  note*. 
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Amie  et  Voisine  du  Gouvernement  russe,  et  que  V Accomplisse- 
ment  des  Traités,  qui  doivent  affermir  cette  Amitié  y  est  iJ/o/i 
Zto/  et  Jfoii  Ztér/r. 

/^owi  agirez  donc  en  Conséquence,  et  Vous  prêterez  Secours 
et  i4û/<£  à  tous  les  Sujets  russes,  selon  la  Convention,  et  ^oitô 
Vous  garderez  de  toute  Contravention, 

La  Russie  entretient 
dans  la  Turquie  d'Europe: 

à  ConstantinopJe,  un  Chancelier  de  Commerce  et  uu  Vice- 
Consul, 

à  Salonique,  un  Consul, 

aux  Dardanelles,  un  Vice-Consul  x)\ 
dans  la  Principauté  de  Moldavie: 

à  Yassy,  un  Consul, 

à  Galatz,  un  consulaire  a)  ; 

dans  la  Principauté  de  Valachie: 

à  Bùcharest,  un  Consul-général  l)\ 
dans  la  Turquie  oVAsie: 

à  Bcthléhem,  Erzeroum  et  à  Jaffa,  des  Consuls ', 

à  Smyrne  et  à  Trébisonde,  des  Consuls-généraux  *); 
dans  r/ife  tfe  Candie: 

- 

à  la  Canée,  un  Consul  *); 
en  Êgypte: 

à  Alexandrie,  un  Consul-général  pour  YÉgyptc,  la  *fyr>V, 
la  Palestine  et  17/*  <fc  Cbiufe  *). 

§.  26. 

RUSSIE  et  PORTUGAL. 
(Voyez  plus  haut  SecU  IV.  §.  18.  p.  503  ) 

§•  27. 
RUSSIE  et  PRUSSE 

La  Stipulation  convenue  dans  l'^rf.  III.  du  Traité  d? Amitié  et  &  Alliance,  signé  à  ^m- 
■Itrdom,  le  4  Août  1717  (Voyez  plus  haut  p.  140.),  entre  la  Russie,  la  Prusse  et  la  France, 


1)  Jlmanach  de  Gotha,  1S40.  p.  101. 103. 

2)  Ibidem,  p.  106. 

3)  /6irf«n,  p.  100.  102. 

4)  /ôirf«m,  p.  ©9.  103.  104.  105. 

5)  Ibidem,  p.  100. 

6)  tbidem,  p.  09. 


7)  Martens,  Cours  diplomatique,  TAU. 
Liv.  VIII.  Chap.  II.  Z)«  Relations  entre  la 
Russie  et  la  Prusse,  p.  432.  §.  450.  Com- 
merce. §.  451.  Commerce  neutre.  —  d>Uau- 
terive  et  rf*  Cm*/,  1.  c.  P.  II.  T.  V.  p.  337. 
Le*  Auteurs  de  ce  dernier  Recueil  disent  que 
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portant  qu'il  serait  immédiatement  nommé  des  Commissaires  pour  régler  les  Condition 
a"  un  Traité  de  Commerce  et  de  Navigation,  n'eut  point  de  Suites  quant  aux  Relations 
commerciales  entre  la  Russie  et  la  Prusse. 

Y? Article  XII.  du  Traité  d'Alliance,  conclu  pour  huit  ans,  à  Sf«  Pètersbourg,  le  11  Avril 
(31  Mars)  1764,  entre  la  Russie  et  la  Prus*e  J),  statue  qu'on  ne  mettra  pas  de  plus  grands 
Droits,  Charges  et  Impôts  sur  les  Vaisseaux  et  les  Sujets  des  deux  Cours,  que  sur  ceux 
des  autres  Hâtions  amies,  et  qu'on  no  les  traitera  pas  avec  plus  de  Rigueur. 

Par  la  Convention  du  8  Mai  1781  2),  les  deux  Puissances  s'assurèrent  mutuellement  U 
Liberté  du  Commerce  neutre,  d'après  les  Principes  établis  par  le  Système  de  la  Neutra- 
lité armée» 

Par  le  second  des  quatre  Articles  séparés,  le  Roi  de  Prusse  s'oblige,  dans  le  Cas 
qu'un  gros  Tems,  ou  quelque  autre  Circonstance,  contraindrait  des  Bâtiments  russes  à  se  reju. 
gier  dans  un  Port  prussien,  soit  pour  y  hiverner,  soit  pour  s'y  radouber  ou  se  mettre  à 
couvert,  de  faire  recevoir  et  traiter  lesdits  Bâtiments  romme  ceux  d'une  Puissance  omit 
et  intime  Alliée,  en  leur  faisant  fournir,  à  un  Prix  juste  et  raisonnable,  tant  les  JUatc- 
riaux  nécessaires  pour  le  Radoub,  que  les  Provisions  dont  Y  Équipage  pourrait  av#ir 
besoin  poor  son  Entretien,  et  de  faire  prendre,  en  un  mot,  tous  les  Arrangements  nécessaires, 
pour  que  ces  Bâtiments  et  leurs  Equipages  soient  traités  et  soignés  de  la  Manière  U 
plus  umicale. 

ka  Convention  signée  à  St  Pètersbourg,  le  18  (6)  Décembre  1800  *),  avait  pour  objet, 
ainsi  que  relie  du  8  Mai  1781  (Voyez  ci-dessus),  d'une  part,  de  poser  les  Principes  que 
doivent  observer  les  Parties  belligérantes  à  l'égard  des  Navires  marchands,  et  d'autre  part, 
d'assurer,  en  Terni  de  guerre,  la  Liberté  générale  du  Commerce  et  de  la  Navigation* 


les  Relations  commerciales  entre  la  Russie 
et  la  Prusse,  antérieures  au  Traité  d? Alliance 
conclu  à  Si.  Pètersbourg,  le  11  Avril  (31  Mars) 
1764,  étaient  basées  vsur  le  Traité  de  Paix 
„conclu  en  1660,  à  Oliva,  entre  la  Prusse, 
,,la  Russie  et  Iq  Suède."  Cette  Assertion 
est  complètement  fausse,  puisque  la  Russie 
n'a  point  été  Partie  contractante  du  Traité 
de  Paix  d Oliva,  du  3  Mai  1660,  stipulée 
entre  la  Suède  d'une  part,  et  la  Pologne, 
Y  Autriche  et  l'Électeur  de  Brandebourg  de 
l'autre  (Voyez  plus  haut  p.  1139.  Col.  1.  n.  3.) 

1)  Traité  d'Alliance  entre  S.  M.  V Im- 
pératrice de  toutes  l*s  Russies  (Caihé- 
rine  II)  et  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  (Fré- 
déric II),  conclu  à  St.  Pètersbourg, 
le  11  Avril  (31  Mors)  1764.  {Mercure  his- 
torique et  politique,  Année  1764.  T.  I.  p,  715. 
(en  français.)  —  M  oser,  Versuch,  T.  VUL 
p.  225.  (en  français.)  —  Weuck,  l.  c.  T.  111. 
p.  481.  (en  français.)  —  M  ariens,  Recueil, 
T.  I.  p.  224.  (en  fronçais.) —  Schoell,  Hist. 
abrégée,  T.  III.  Chap.  XVII.  p.  121.  (Som- 
maire.) —  aVHauterive  et  de  Cussy,  1.  c. 
Part.  II.  T.  V.  p.  338.  (Extrait  en  français, 
Art.  XII.  et  XIII.)] 

2)  Convention  pour  le  Maintien  de 
la  Liberté  du  Commerce  et  de  la  Na- 
vigation des  Nations  neutres,  conclue 
entre  S.  M.  l'Impératrice  de  toutes  les  Rus- 
sies (Catherine  II)  et  S.  M.  U  Roi  de 
Prusse  (Frédéric  II),  à  Saint-Pé- 
tersbourg, le  8  Mai  1781,  avec  quatre 
Articles  séparés.    (Imprimé  séparément 


à  Saint-Pétersbourg  in  fol.,  en  russe  et  ea 
français.)  —  Dohm,  Materialien,  Vo  Li- 
vraison, p.  246.  (en  français.)  —  Herzberg, 
Recueil,  T.  1.  p.  457.  (en  français  )  —  U  en- 
nings,  Sammlung  der  Staatnschriften  dit 
rvûhrend  des  Seehrieges  von  1776—  1783,  so- 
nohl  von  den  kriegju  >rendtn  als  uuch  roo 
den  neutralen  Mûchten  ôffentlich  bckannl 
gemacht  tvorden  sind  (Al  ton  a  1784.  17*5. 
T.  I.  II.  in  8°.)  T.  II.  p.  428.  (en  français.) 

—  (M.  G.  Ko  s  ter),  Neueste  Staat*he°e. 
benheiten  mit  historischen  und  politischa 
Anmerkungen  (Francfort  sur  Me  in  «« 
May  en  ce  1776-1782.  T.  I  —  VIII.  in  8°. 
Aimée  1781.  p.  775.  (en  allemand.)  —  Mar. 
tens,  Recueil,  T.  111.  p.  245.  (en  français. 

-  Schoell,  Hist.abrégèe,  T.  IV.  Chap.  XXI 
p.  65.  —  aVHauterive  et  de  Cussy,  I.  c.  1».  Il 
T.  V.  p.  344.  {en  français.)] 

3)  Convention  de  Neutralité  ma 
ritime  entre  leurs  Majestés  P  Empereur  a 
toutes  les  Russies  (Paul  I)  et  le  Roi  c 
Prusse  (Frédéric  Guillaume  III),  ro, 
chu  à  Saint-Pétersbourg,  le  18  (6)  D 
cembre  1800,  avec  un  Article  sup  p  lente 
taire,  ratifié  le  18  (6)  Février  1801.  |li 
primée  séparément  à  Si.  Pètersbourg  în  f 
(en  russe  et  en  français.)  —  Marient,  I 
cueil,  T.  VII.  (de  la  seconde  édition)  p.  \\ 
(en  français.)  —  Schoell,  Hist.  eshté^ 
T.  VI.  Chap.  XXX.  p.  77.  (Sommaire.? 
d!Uauterive  et  de  Cussy,  I.  c.  Part.  II.  T. 

p.  315.  (Extrait  en  français,  Art.  I\  

VIII -XI.  et  Y  Art.  supplémentaire.)] 
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RUSSIE  (et  POLOGNE)  et  PRUSSE. 

Traité  entre  S.  M.  V Empereur  de  toutes  les  Rus- 


,8IS!   s  les  (Alexandre  1)  et  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  (Fré- 


déric Guillaume  III)  (concernant  le*  Arrangements  relatifs  au 
Duché  de  Varsovie  et  VOrdre  de  Choses  résultant  à  cet  égard  du  Concourt  des  Négo- 
àatioiu  et  des  Principes  d'Equilibre  et  de  Répartition  de  Force  discutés  et  soutenus  au 

Ctegris  de  Vienne),  signé  à  Vienne,  le  3  Mai  (21  Avril)  1815  1). 

Les  Articles  XXII  —  XXVI.  et  XXX.  statuent  sur  la  Navigation  des  Fleuves ,  Rivières 

t!  [anaux 

Aa uni     ^  8era  ïïhre  à  chacune  des  deux  Puissances  Rétablir 
chez  Vautre  des  Consuls  ou  des  Agents  de  Commerce, 
à  audition  néanmoins  qu'ils  se  feront  reconnaître  d'après  les 

Formes  usitées. 

Les  Art.  XXVIII.  et  XXIX.  concernent,  le  premier,  la  libre  Circulation  des  Produc- 
tion et  Produits  du  Sol  et  de  l'Industrie,  le  second,  le  Commerce  de  Transit. 

Traité  de  Commerce  et  de  1\  av  igation  en- 

ts  Décembre.  ire  ^'  ^'  I^mpcreur  de  toutes  les  Rus  si  es  (Ale- 
xandre I)  et  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  (Frédéric 
Guillaume  III),  conclu  à  Saint-Pétersbourg,  le  19  (7) 
Décembre  1818 

Le  Préambule  porte  :  que  les  Parties  contractantes,  ayant  résolu  de  donner  aux  Sti- 
pulations arrêtées  par  le  Traité  de  Vienne,  du  3  Mai  (21  Avril)  1815,  relatives  au  Commerce 
et  a  V Industrie  des  Provincts  polonaises,  de  la  Délimitation  de  1772,  la  Précision  que  ré- 
cUae  impérieusement  cet  Objet  de  leur  Sollicitude  commune  pour  l'Intérêt  et  le  Bien-être 
de  leurs  Sujet*  respectifs,  Elles  sont  convenues  de  régler  par  un  Acte  additionnel  toutes 
Ui  Dispositions  qui  pourront  contribuer  à  leur  faire  atteindre  un  Dut  aussi  désirable. 

l'Art.  I.  statue  que  l'Étendue  â  laquelle  s'applique  la  présente  Convention,  quant  aux 
Règlements  de  Commerce  et  de  Navigation,  se  compose  de  tout  le  Territoire  qui  a  fait 
partie  de  V ancienne  Pologne,  depuis  l'année  1772,  et  qui  se  trouve  compris  entre  la  Duna, 
e  Dnieper,  le  Dniester,  VOder  et  la  Mer,  en  y  comprenant  la  Prusse  orientais. 


Art.  III. 

b.  Les  Consuls,  que  les  deux  Hautes  Parties  con- 
tractantes se  reconnaissent  mutuellement  le  Droit  de  nommer 
dans  les  Provinces  de  l'Étendue  susmentionnée,  auront  V Autorisa- 
tion de  délivrer  des  Passeports  aux  Sujets  de  leur  Gouverne- 
ment, qui  seraient  dans  le  Cas  de  se  rendre,  pour  Affaires  de 
Commerce,  du  Lieu  où  le  Consul  réside,  dans  une  autre  Pro- 

1)  Annexe  à  VActe  du  Congrès  de  Martcns,  Recueil,  Suppl.  T.  VI.  p.  236. 

t  ienne,  No. 41.  {en  français.)  —  Kluber,  (en  français  )  —  a"Houterivc  et  de  Cussy, 

Arles,!.  VI.  p.  97.  (en  français.)  -  Se  h  oeil,  I.  c.  Part.  II.  T.  V.  p.  355.  (Extrait  en  fran- 

Kèces  officielles,  T.  VIII.  Acte  du  Congrès  çais,  Art.  1V-XXX.) 
«V  Vienne,  p.  127.  (en  français.)  —  Du 

Même,  Histoire  abrégée,  T.  XI.  Chap.  XLI.  2)  Gesetzsammlung,  1819.  No.  16.  p.  166. 

p.  78.  (Sommaire. )—  Gesetzsammlungfur  die  (en  français  et  en  allemand.)  •—  d'Uaute- 

tonigl.  preufsiscUn  Staaten,  1815.  No.  12.  rive  et  de  Cussy,  l  c.  Part.  H.  T.  V.  p.  365. 

P.  128.  (en  français  et  en  allemand.)  —  (en  français.) 
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vince,  comprise  dans  l'Étendue  déterminée  par  YArt.  I.  Ces  Passe* 
ports  seront  délivrés  moyennant  une  Rétribution  de  deux  florins 
de  Pologne  *)  par  Passeport ,  visés  par  Y  Autorité  compétente 
du  Lieu,  sans  le  moindre  Retard,  et  surtout  reconnus  et  respec- 
tés réciproquement. 


Art.  IV. 

f.  Les  Certificats  d'Origine,  mentionnés  au  Paragraphe 
précédent,  seront  délivrés  d'après  la  Formule  ci-jointe  sub  Lilt.  F. 
par  les  Consuls,  s'il  y  en  a  dans  les  Lieux  d'Expédition,  et  à  leur 
défaut,  par  le  Magistrat.  Dans  l'un  et  l'autre  Cas,  il  sera  nécessaire 
que  la  Régence  du  Département  (c.  à.  d.  de  la  Province)  ou  un  Coiti' 
miss  aire,  spécialement  délégué  par  elle  à  cet  Effet,  constate  la  Vé- 
rité et  Y  Authenticité  de  ces  Certificats  oV  Origine. 
A  VI  Dans  la  Vue  de  garantir  d'une  Manière  plus  immédiate 
encore,  à  Leurs  Sujets  respectifs,  la  pleine  Jouissance 
des  Avantages  stipulés  ci-dessus,  les  deux  Hautes  Parties  con- 
tractantes  se  reconnaissent  réciproquement  le  Droit  de  nommer 
et  de  faire  résider  dans  les  Provinces  de  l'Étendue  désignée  à 
YArt.  I. ,  des  Consuls  ou  Agents  de  Commerce,  dont  la  Destina- 
tion sera  d'assister  leurs  Compatriotes  dans  les  Affaires  d'In- 
térêt qu'ils  auraient  à  y  régler,  toutes  les  Fois  qu'ils  se  verraient 
obligés  de  recourir  à  leur  Appui,  et  de  veiller  à  Y  Exécution  des  pré- 
sentes Transactions,  en  se  conformant  aux  Règlements  ci-après: 
En  Conséquence  de  ce  Principe,  les  deux  Hautes  Puissances 
6ont  convenues  des  Points  suivants: 

a.  Il  sera  libre  à  chacune  des  deux  Hautes  Parties  con- 
tractantes,  de  nommer  dans  l'Etendue  désignée  à  YArt.  I.  autant 
de  Consuls  ou  Agents  de  Commerce  qu'Elle  jugera  convenables, 
de  déterminer  les  Endroits  où  ils  devront  résider,  ainsi  que  Y  Éten- 
due dans  laquelle  ils  devront  exercer  leurs  Fonctions. 

b.  Il  sera  libre  à  chaque  Gouvernemant  de  nommer  égale- 
ment un  Consul-général,  qui,  de  Droit,  sera  chargé  de  veiller 
sur  la  Conduite  des  Consuls,  et  de  leur  donner  des  Directions. 
Le  Consul-général  aura  le  Droit  de  s'adresser,  s'il  le  juge  con- 
venable, directement  aux  Ministères  des  Pays  où  il  se  trouvera, 
pour  écarter  les  Difficultés  ou  Entraves  que  le  Commerce  pour- 

1)  On  compte  à  Varsovie,  ainsi  que  dans      \  franc  20,72  cen/.   (^rfr.  Zta/6i,  1.  c.  /a- 
tout  le  Royaume  de  Pologne,  par  ./fori/i*      6/*au  comparatif  des  Monnaies,  p.  1314.) 
ou  #i//(/cn  de  30  gros.   Le  jforin  répond  à 
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rait  éprouver.  Celte  Démarche  ne  pourra  avoir  Heu,  toutefois,  que 
dans  le  Cas  où,  contre  toute  Attente,  les  Autorités  locales  se  re- 
fuseraient à  faire  Droit  à  de  justes  Réclamations. 

c.  Lorsqu'une  des  Puissances  contractantes  aura  annoncé, 
dans  les  Formes  usitées,  la  IX omi nation  d'un  Consul  ou  Agent 
de  Commerce,  le  Gouvernement  auprès  duquel  il  sera  deslinc  à 
résider,  lui  fera  délivrer  son  Exéquatur  en  bonne  et  due  Forme, 
et  il  est  mutuellement  convenu  qu'on  y  apportera  le  moins  de 
Retard  possible. 

d.  Dans  les  Filles  ou  autres  Places  de  Frontière,  le  même 
Individu  pourra  être  accrédité  auprès  de  deux  Gouvernements; 
aiosi,  par  exemple:  le  Consul  de  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  à  Brody 
pourra  aussi  exercer  ses  Fonctions  à  Radzhvilorv  2).  U  en  sera 
de  même  partout  ailleurs,  oh  il  conviendra  aux  deux  Gouver- 
nements de  nommer  des  Consuls  ou  Agents  de  Commerce,  pour 
exercer  les  mêmes  Fonctions  dans  des  ^ï'/fe*  d'une  Domination 
différente. 

e.  Une  des  principales  Obligations  du  Consul  ou 

cfe  Commerce,  sera  de  veiller  à  ce  que  la  présente  Convention 
soit  maintenue  et  exécutée  dans  tous  ses  Points  et  Clauses. 

f.  Dans  tous  les  Cas  urgents,  relatifs  aux  Ajffaires  de  Com- 
merce, il  aura  le  Droit  d1 adresser  directement  aux  Autorités 
de  V Arrondissement  de  son  Consulat,  des  Réclamations  verbales 
oa  par  écrit,  conçues  dans  la  Langue  du  Pays  de  sa  Résidence, 
ou  en  Langue  française ,  en  y  joignant  autant  que  possible  des 
Traductions. 

g.  Il  sera  autorisé  à  intervenir  dans  tous  les  Différends 
qui  pourraient  naître,  soit  entre  ses  Compatriotes  commerçants, 
soit  entre  ceux-ci  et  des  Commerçants  ou  Habitants  du  Pays 
où  il  résidera,  toutes  les  Fois  que  les  Parties  intéressées  vou- 
dront le  prendre  pour  Arbitre.  Les  Zoif  cfe  son  Pays,  et  les 
Instructions  dont  il  sera  muni,  détermineront  le  Degré  de  /^a- 
JwEfe'  que  devrà  avoir  sa  Décision  à  l'égard  de  ses  Compatriotes, 
et  en  prescriront  les  Formes. 

1)  Brody,  Ville  d'environ  22,000  Habitanls,  —  Lan  g!  ois,  l.  c.  T.  T.  p.  397.  Col.  2.  —  Voll- 

dans  le  Royaume  de  Galicie  (ta  Pologne  stiindiges  Handbuch,  Sect.  1.  T.  II.  p.  424.) 
autiuhUnne))  dans  le  Cercle  de  Zloczotv.         2)  Radzinilof,  Ville  (routière  de  la  Russie 

Elle  est  la  première  du  Royaume  sous  le  rap-  d'Europe  {Volhy nie),  District  de  Kovno,  si. 

port  commercial,  étant  l'Entrepôt  du  Corn-  tuée  presque  vis-à-vis  de  Brody.  (Langloh, 

«nerce  de  la  Galicie  avec  la  Pologne,  la  1.  c.  T.  IV.  p.  878.  Col.  2.  —  VolUtiindiges 

Ruuie  et  UTurquie.  {Jdr.  Balbi,  1.  c.  p. 212.  Handbuclh  Sect.  III.  T.  II.  p.  772.) 
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h.  Il  sera  également  en  Droit,  $  assister  ses  Compatriotes 
commerçants,  et  il  plaidera  leur  Cause  auprès  des  Autorités  de 
Y  Arrondissement  de  son  Consulat,  dans  tous  les  Différends  et 
Procès  qu'ils  pourraient  avoir  avec  les  Douaniers  et  les  Habitants 
du  Pays,  ou  avec  des  Étrangers  par  suite  de  leurs  Affaires  de 
Commerce, 

i.  Au  Cas  qu'un  Compatriote  commerçant  du  Consul  vint 
à  décéder  dans  Y  Arrondissement  de  son  Consulat,  et  que  les  Hé- 
ritiers du  Défunt  fussent  absents,  sans  avoir  de  Mandataire  pré- 
sent sur  les  Lieux,  le  Consul  aura  le  Droit  de  ^enquérir  des 
Biens  et  des  Effets  du  Décédé',  de  se  les  faire  délivrer  par  les 
Autorités  locales,  en  tant  que  les  Lois  du  Pays  n'y  sont  pas 
contraires;  enfin,  de  prendre  toutes  les  Mesures  nécessaires  pour 
la  Sûreté  de  la  Propriété  du  Défunt,  et  de  soigner  ses  Affaires^ 
jusqu'à  ce  que  les  Héritiers  ou  leurs  Fondés  de  Pouvoirs  se 
présentent. 

k.  Les  Consuls,  en  délivrant  des  Passeports  à  leurs  £om- 
patriotes  (Voyez  plus  haut  ÎM/-/.  III.  b.),  seront  tenus,  sous  Peine 
de  Responsabilité  personnelle,  de  veiller  à  ce  que  ces  Passeports 
ne  deviennent,  pour  des  6rV/tf  roi»  et  évidemment  dange- 

reux, un  Moyen  de  s'introduire  dans  les  États  respectifs. 

1.  En  qualité  de  Consuls,  ils  jouiront  des  Prérogatives  et 
Privilèges  dont  jouissent  les  Consuls  des  Nations  les  plus  favo- 
risées. Les  Armes  de  #Vw  -Poy*  pourront  être  arborées  à  leur 
Maison,  pour  indiquer  leur  Demeure. 

Les  Consuls  des  Gfcu.r  Hautes  Parties  contractantes,  dans 
l'Étendue  désignée  à  l'^r/.  I.,  dès  qu'ils  ne  seront  pas  Sujets  du 
Pays  de  leur  Résidence,  et  qu'ils  ne  posséderont  pas  de  Maison 
à  eux  appartenante,  dans  les  Filles  où  ils  exerceront  leurs 
Fonctions,  seront  exempts  de  tout  Logement  militaire.  Celte 
Franchise,  toutefois,  est  restreinte  à  leur  Logement  personnel 

VArt.  VII.  statue  que  toutes  les  Stipulations  de  la  présente  Convention  seront  f/f- 
duejs  aux  Habitants  de  la  Pï/te  </«  Cracovie  et  de  son  Territoire,  en  autant  que,  par  leur 
Nature,  elles  sont  propres  à  leur  être  appliquées. 

\JArt.  VIII.  abolit  à  jamais  toutes  les  Lote  et  Concessions,  tous  les  Usages,  R^ghmenis, 
Tarifs,  Privilèges  et  Droite  particuliers  de  Commerce  des  filles  et  des  Porte  de  l'Éten- 
due désignée  â  T^ri.  I. ,  qui  se  trouveraient  en  Opposition  avec  la  Teneur  de  la  f  rt«a« 
Convention. 

Convention  de  Commerce  et  de  Navigation, 
a  Mars.  Pour  neuf  ans,  entre  S.  M.  Y  Empereur  de  toutes  ki 
Russics  (Alexandre  I)  et  S.  M.  le  Roi  de  Prusst 
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(Frédéric  Guillaume  III),  conclue  à  Berlin,  le  11  Mars 
(27  Février)  1815  *)• 

Le  Préambule  porte:  que  Y  Acte  additionnel  du  19  (7)  Décembre  1818,  n'ayant  plus 
Foret  de  Loi,  les  Parties  contractante*,  sincèrement  animées  du  Désir  de  mettre  à  exè- 
cution  les  Dispositions  du  Traité  de  Vienne,  du  3  Mai  (11  Avril)  1815,  relatives  à  la  Ha- 
viratioa  et  au  Commerce,  et  d'en  faire  ressentir  les  Effets  salutaires,  à  Leurs  Sujets  res- 
pectif», en  y  apportant  les  Modifications  mutuellement  consenties,  ont  procédé  à  la  Conclu- 
iioa  de  la  Convention  ci-après. 

^  j  Les  Sujets  russes  et  polonais  en  Prusse,  et  les  Sujets 
prussiens  en  Russie  et  en  Pologne,  seront  constamment 
considérés  et  traités,  dans  leurs  Relations,  de  Commerce,  à  Végul 
des  Sujets  indigènes.  Il  est  entendu  que  les  Suj'ets  russes  et  /?o- 
/mom  Prusse,  et  les  Sujets  prussiens  en  Russie  et  en 
ftgni  se  soumettront  aux  £o&  et  aux  Règlements  commerciaux 
du  Pays. 

Aru  xxil  que  les  Consuls  et  Agents  commerciaux  des  Paw- 

sances  respectives  puissent  veiller  à  Y  Exécution  de  la 
présente  Convention,  il  leur  sera  désigné  V Autorité  avec  laquelle 
ils  se  trouveront  en  Rapport^  dans  les  Lieux  de  leur  Résidence, 
et  qui  sera  chargée  ^accueillir  les  Réclamations,  qu'en  vertu 
de  leurs  Attributions  ils  lui  adresseraient. 

La  /forte  de  la  Convention  est  fixée  par  l'^rf.  XXIII.  à  on*,  à  partir  de  l'Epoque 
de  ['Échange  des  Ratifications  (qui  ont  eu  lieu  le  17  Avril  1825).  S/*  fl/oi*  avaot  VExpi- 
ration  de  ce  Terme,  les  (/eux  Hautes  Parties  contractantes  conviendront  de  sa  Prolon- 
gation, s'il  y  a  lieu.  Il  est  entendu  que  dans  le  Cas  contraire  on  ne  s'en  tiendra  pas  moins 
Mi  Principes  qui  ont  présidé  aux  Stipulations  du  Traité  signé  à  Vienne,  le  3  Mai  (21  Avril) 
1815,  relatives  à  la  Navigation  et  au  Commerce. 

La  Convention  n'ayant  poi/i*  <?/é  prolongée,  la  Stipulation  énoncée  dans  Y  Art.  XXIII.  a 
reçu  son  Application.  .  

La  Russie  entretient: 

à  Dantzig,  un  Consul-général  et  un  Vice-Consul, 

à  Stettin,  un  Consul-général, 

à  Memél,  un  Consul, 

à  Koenigsberg,  un  Vice-Consul11). 
La  Prusse  entretient: 

à  /»*iga9  un  Consul-général  et  un  Vice-Consul, 

à  Varsovie,  un  Consul-général, 

à  St.  Pétersbourg,  un  Corot*/  et  un  Vice-Consul, 

à  Odessa,  un  Consul  et  un  Vice-Consul, 


i)  Gesetzsammlung,  1825.  No.  8.  p.  57.  (en 
fiançais  et  en  allemand^)  —  JU  a  riens, 
Recueil,  Suppl.  T.  X.  Fart.  II.  p.  688.  (en 
français.)  —  Neutste  Staats-Akten,  T.  I. 
h  30.  (en  allemand.)  —  d'Hautcrhe  et  t/e 


Ci/««r,  1.  c.  P.  11.  T.  V.  p.  388.  (ta  fronçais.) 

2)  Handhuch  fur  den  Koniglich  Preufsi- 
schen  Staai,  fur  das  Jahr  1839.  p.  182.  — 
Almanaçh  de  Gotha,  1840.  p.  7b.  77. 


Digitized  by  Google 


1340    Liv.  III.  Chai».  I.  Sect.  IX.  Russie.  §§.  28—32. 

à  Liban,  Moscou  et  Windau,  des  Consuls, 
à  Arensbourg  (Ile  oVOesel),  à  Cronstadt  et  à  Anton, 
des  Vice-Consuls  â). 

§■  28. 

RUSSIE  et  SARDAIGNE. 
(Voyez  plus  haut  Sect.  H.  Art.  il.  §.  24.  p.  321.) 

§.  29. 

RUSSIE  et  SAXE  ROYALE. 
1!  n'existe  point  de  Traité  de  Commerce  entre  la  Russie  et  la  Saxe  rojalc. 


La  Russie  entretient: 

à  Leipzig,  un  Consul-général 8). 
La  Saxe  royale  entretient: 

à  Moscou^  à  Si.  Pétersbourg  et  à  Riga,  des  Consuls  s). 

§.  30. 

RUSSIE  et  SUÈDE  (et  NORVÈGE). 
(Voyez  plus  haut  Sect.  VIII.  §.  23.  p.  1141.) 

§.  31. 
RUSSIE  et  SUISSE. 

II  n'existe  point  de  Traité  de  Commerce  entre  la  Russie  et  la  Confédération  helvétique. 


La  Confédération  helvétique  entretient: 
à  St.  Pétersbourg,  un  Consulgénéral  et  un  Vice-Consul  *). 

§.  32. 

< 

RUSSIE  et  TOSCANE. 
11  n'existe  aucune  Espèce  de  Traité  entre  la  Russie  et  la  Toscane. 


La  Russie  entretient: 

à  Livournc,  un  Consul-général*). 
La  Toscane  entretient: 

è  Odessa,  un  Consul-général*). 


1)  Handbuch,  etc.  p.  172—177.  —  Alm.  Gotha,  1840.  p.  80—  82. 

de  Gotha,  1840.  p.  78  —83.  4)  Mm.  de  Gotha,  1840.  p.  82. 

2)  Staats-Handhuch  fur  das  Kônigreich        5)  Alm  anacco  Toscano.  Firenze.  183!'. 
Sachsen,  1839.  p.  311.  —  Alman.  de  Gotha,  p.  184.  —  Alman.  de  Gotha,  1840.  p.  96. 
1840.  p.  89.  6)  Almanocco  Toscano,  1839.  p.  176.  — 

3)  Staats  Handbuch,  p.  309.  -  Alm.  de  Alm.  de  Gotha,  1840.  p.  81. 
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§•  33. 

RUSSIE  et  VENISE. 

■ 

Quoiqu'il  n'eût  jamais  existé  aucune  Espèce  de  Traité  entre  la  Russie  et  la  République 

la  Russie  entretenait  anciennement 
à  V mise,  un  Consul A). 

§.  34. 

RUSSIE  et  VILLES  HANSÉAT1QUES. 

Nos  avons  parlé  plus  haut  (T.  II.  du  Manuel,  Part.  I.  Liv.  II.  Cliap.  I.  Sect.  III.  Art.  VI. 
Hanxt.  h  V.)  des  Privilèges  dent  la  Hanse  jouissait dans  les  XIII  e,  XIV  e  et  XV  e  siècles, 
ta  Rimie. 

Aucun  Traité  spécial  de  Commerce  et  de  Navigation  n'a  été  conclu  entre  la  Russie  et 
les  trou  Villes  de  Brème,  Hambourg  et  Lubeck,  depuis  Y  Extinction  de  la  Ligue  Uansèatique. 

La  Russie  entretient: 
à  Brème,  un  Consul, 

à  Hambourg,  un  Consul-général  et  un  Vice-Consul, 

à  Cuxhaven,  un  Vice-Consul, 

à  Lubeck,  un  Consul-général 2). 
Il  y  a  de  la  part 
de  la  Ville  de  Brème: 

à  Moscou  et  à  Si.  Pétersbourg,  des  Consuls, 

à  Cronstadt,  un  Vice-Consul s)  ; 
de  la  Ville  de  Hambourg: 

à  Ârhhangél,  un  Consul-général  et  un  Consul, 

à  Moscou  et  à  «fr.  Pétersbourg,  des  Consuls  4); 
de  la  /^ïZ/tf  <fe  Lubeck: 

à  Moscou,  à  Odessa  et  à  Wibourg,  des  Consuls, 

à  Cronstadt,  un  Vice-Consul  *). 

§.  35. 

RUSSIE  et  WURTEMBERG. 
A  n'existe  /»ci»i  <fe  2>oi*«  slt  Commerce  entre  la  fl«w/«  et  le  Wurtemberg. 

Le  fVurtemberg  entretient: 
à  Saint-Pétersbourg,  un  Consul-général6). 

«ns,  Cours  diplomatique,  T.  III.  3)  7£i</«ii,  p.  79.  80.  82. 

Liv.  VIII.  Chap.  VI.  Z)«  Relations  entre  la  4)  Ibidem,  p.  78.  80.  82. 

««ui«  e|  r Italie,  §.  464.  Fcntfe.  p.  444.  6)  /fiirfem,  p.  79.  80.  81.  83. 

2)  <4foaa.  c/«  Gotha,  1840.  p.  13.  61. 65.  6)  Ibidem,  p.  82. 
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t 

i 

SECTION  X  .  ! 

PRUSSE. 

t 

§.  1.  ; 

PRUSSE  et  AUTRICHE'). 

VArt.  IX.  des  Préliminaires  signées  à  Breslau,  le  11  Juin  1742  2),  et  Y  Art.  Vm.  du  Traite 
définitif  de  Paix,  conclu  à  Berlin,  le  28  Juillet  de  la  même  année  3),  stipulent  que,  pour  mieux 
consolider  Y  Amitié  entre  les  deux  Hautes  Parties  contractantes,  on  nommera  incessamment 
des  Commissaires  de  part  et  d'autre,  pour  régler  le  Commerce  entre  les  Etats  et  Sujets  réci- 
proques, les  Choses  restant  sur  le  pied  où  elles  étaient  avant  la  présente  Guerre,  jusqu'à  ce  qu'en 
soit  convenu  autrement,  et  les  anciens  Accords  au  sujet  du  Commerce  et  de  tout  ce  qui  y  a  du 
rapport,  seront  religieusement  observés  et  exécutés  de  part  et  aV  autre. 

Par  Y  Art.  VI.  du  Traité  de  Paix  signé  à  Dresde,  le  25  Décembre  1745*),  les  deux  Par- 
tirs  contractantes  s'engagent  mutuellement  de  favoriser  réciproquement,  autant  qu'il  est  possible, 
le  Commerce  entre  leurs  États,  Pays  et  Sujets  respectifs,  et  de  ne  point  souffrir  qu'on  y  mette 
des  Entraves  ou  Chicanes,  mais  Elles  tâcheront  plutôt  de  Yencourager  et  de  Yavancer  de  part 
et  d'autre  fidèlement,  pour  le  plus  grand  Bien  de  leurs  Etats  et  Sujets  réciproques  s). 

VArt.  Xm.  du  Traité  de  Paix  perpétuelle,  signé  à  Hubertsbourg  ,  le  15  Février  1763% 
répète  la  Stipulation  contenue  dans  Y  Art.  VI.  du  Traité  précédent  de  1745,  et  énonce  de  plus 


1)  Nartens,  Cours  diplomatique,  T.  m. 
Liv.  IX.  Chap.  m.  Des  Relations  entre  la 
Prusse  et  V Autriche.  §.  493.  p.  469.  Com- 
merce. 

2)  Articles  préliminaires  delà  Paix 
entre  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  (Frédéric  II) 
et  S.  M.  la  Reine  de  Hongrie  et  de  Bo- 
hème (Marie-Thérèse),  conclus  et  signés 
à  Breslau,  le  il  Juin  1742,  par  l'Entremise 
des  bons  Offices  de  S.  M.  britannique 
(George  II).  \Wenck,  1.  c.  T.  I.  p.  734.  (en 
français.)  -  Rousset,  Recueil,  T.  XVffl. 
p.  27.  (en  français.)  —  Mercure  historique  et 
politique,  1742.  T.  II.  p.  130.  (en  français.)  — 
Hbrschelmann,  1.  c.  T.  II.  p.  54.  (en  allemand.) 

—  Hempel,  Staats-Rechts-Lexikon  (Franc- 
fort et  Leipzig  1751—1755. T.  I— IX.  in  4°.) 
T.  IV.  p.  1003.  (en  allemand.)  -  Schoell, 
Histoire  abrégée,  T.  IL  Chap.  XVL  p.  310. 
(Sommaire.)] 

3)  Traité  définitif  de  Paix  entre  S. 
M.  le  Roi  de  Prusse  (Frédéric  II)  et  S. 
M.  la  Reine  de  Hongrie  et  de  Bohème 
(Marie  Thérèse),  conclu  et  signé  à  Ber- 
lin, le  28  JuiUet  1742,  par  la  Médiation 
et  VEntremise  de  S.  M.  britannique 
(George  II).  \Wenck,  1.  c.  T.  L  p.  739.  (en 
français.)  —  Rousset,  Recueil,  T.  XVIII. 
p.  33.  (en  français.)  —  Hempel,  Staats- 
Rechts-Lexikon,  T.  IV.  p.  39.  (en  allemand.) 

—  Horschehnann,  I.  c.  T.  I.  p.  66.  (en  alle- 
mand.) -  Schoell,  Histoire  abrégée,  T.  IL 


Chap.  XM.  p.  311»  —  d'ffauterive  et  de  Cussy, 
I.  c.  Part.  IL  T.  I.  p.  140.  (Extrait  en  fran- 
çais, Art.  Vm.)] 

4)  Traité  définitif  de  Paix,  de  Re- 
conciliation  et  d' 'Amitié  entre  S.  M.U 
Roi  de  Prusse  (Frédéric  II)  et  S.  M. 
V Impératrice,  Reine  de  Hongrie  et  de  Bo- 
hème (Marie  Thérèse),  conclu  et  signé  à 
Dresde,  le  25  Décembre  1745.  [ TFenek,  L  e. 
T.  II.  p.  194.  {fin français.)  —  Rousset,  Re- 
cueil, T.  XIX.  p.  432.  (en  français.)  —  Mer- 
cure hist.  et  polit.  1746.  Part.  L  p.  158.  (en 
français.)  —  Moser,  Versuch,  T.  X.  Part.  IL 
p.  6S.  (en  français.)  —  Schoell,  Histoire 
abrégée,  T.  II.  Chap.  XVI.  p.  386.  (Sommaire.) 

—  d'Hautcrivc  et  de  Cussy,  1.  c.  P.  IL  T.  L 
(Extrait  en  français,  Art.  VI.)] 

5)  C'est  par  erreur  que  dans  le  Recueil  de 
MM.  aVHauterive  et  de  Cussy  (Part.  II.  T.  L 
p.  142.),  te  Traité  de  Commerce  entre  la  Lom- 
hardie  autrichienne  et  le  SU  Siège,  du  7  Dé- 
cembre 1757,  se  trouve  placé  sous  la  Rubrique 
de*  Traités  entre  Y  Autriche  et  la  Prusse.  V Er- 
rata du  T.  L  ne  corrige  point  cette  erreur,  et 
il  n'en  est  pas  fait  mention  non  plus  dans  le 
T.  V.,  qui  contient  (p.  437  —  440.)  les  Traite* 
de  Commerce  conclus  entre  la  Cour  de  Rome 
et  les  autres  Puissances. 

6)  oVHauterive  et  de  Cussy,  1.  c.  Part  U. 
T.  I.  p.  141.  (Extrait  en  français,  Art.  XIII.) 

—  Comp.  plus  haut  p.  1085.  Col.  1.  note 
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\' Intention  des  deux  Parties  contractantes  de  faire  travailler  à  un  Traité  de  Commerce,  aussi- 
tôt  (pie  faire  se  pourra;  mais,  en  attendant  et  jusqu'à  ce  qu'on  ait  pu  convenir  sur  cet  Objet, 
chacune  à' Elles  arrangera  dans  ses  États,  selon  sa  Volonté,  tout  ce  qui  a  rapport  au  Commerce. 

Le  Traité  de  Paix,  signé  à  Teschen  »),  le  13  Mai  1779  %  confirme  et  renouvelle  (Art.  XII.) 
tons  les  Traites  antérieurs,  depuis  la  Paix  de  JVeslphalie  (lû)S),  et  nommément  ceux  de  Bres- 
lau  et  de  Berlin  de  1742,  de  Dresde  de  1745,  et  de  Hubcrtsbourg  de  1763. 

Li  Prusse  et  Y  Autriche  accédèrent  mutuellement,  par  des  Actes,  signés  à  Tienne,  le  4  Mai 
1S153),  aux  Traités  respectivement  conclus  par  chacune  éC  Elles,  le  3  du  même  mois,  avec  la 
Russie,  relativement  aux  Affaires  de  la  Pologne  4)  6). 

Convention  conclue  à  Varsovie,  leVSMars  1817, 

«Mars.  entre  S'  M'  le  Roi  de  Prusse  (Frédéric  Guil- 
laume III)  et  S,  M.  VEmpereur  â? Autriche  (Fran-, 
çois  1),  en  Conséquence  des  Stipulations  du  Traité  du  3  Mai 
(21  Avril)  1815,  concernant  le  Commerce  des  Provinces  prus- 
siennes et  autrichiennes  de  la  Pologne,  en  tant  qu'elles  ont 
fait  partie  du  Royaume  de  Pologne,  tel  qu'il  existait  en  1772  *). 
^         La  Prusse  sera  libre  d'établir,  outre  Y  Agent  com- 
mercial qu'Elle  a  à  Drody,  un  autre  à  Léopol1),  ou 


1)  Teschen  ou  Tiessm,  petite  Ville  d'environ 
5000  habitants,  située  sur  YElse  et  le  Bobrech  ; 
Chef- lieu  du  Cercle  et  du  Duché  du  même 
nim,  dans  le  Margraviat  de  Moravie  (Em- 
pire d" Autriche)*  (Langlois,  1.  c.  T.  IV.  p.  1307. 
CoL  1.  -  Vollstûndiges  Handbuch,  Sect.  I. 
T.  H.  p.  405.) 

2)  Traité  de  Paix  entre  S.  M.  le  Hoi 
de  Prusse  (Frédéric  II)  et  S.  M.  f  Impé- 
ratrice Reine  de  Hongrie  et  de  Bohème 
(Marie  Thérèse),  conclu  et  signé  a  Te- 
schen, le  13  Mai  1779  (avec  un  Article 
teparê  et  les  Conventions,  Garanties 
tt  Actes  annexés),  sous  la  Médiation  de 
la  France  (Louis  XVI)  et  de  la  Russie 
(Catherine  II).  (Imprimé  séparément,  en 
français,  en  1779,  à  Paris  et  à  Henné,  in  4°. 

-  Herzherg,  Recueil,  T.  IL  p.  267.  (en  fran- 
çais.) —  Nouvelles  extraord.  1779.  No.  25  — 
4S.  (eo  français.)  —  M  art  en  s,  Recueil,  T.  IL 
p.  661.  (en  français.)  —  Storia  delt  anno  1779. 
p.  20.  (en  italien.)  —  Fa  ber,  A  eue  Europûische 
Hlaatskanteley,  T.  LUI.  p.  1.  (en  français.) 

-  M  oser,  Teschner  Friedensschlufs  mit  An- 
«urktmgen.  —  Schoell,  Hist.  abrégée,  T.  III. 
Chip.  XIX.  p.  326.  (Sommaire.)  —  VExtraU 
donné  par  MM.  aV  Hauterhe  et  de  Cussy,  1.  c. 
Part.  II.  T.  I.  p.  141.,  des  Art.  I.  II.  et  XIL, 
n'est  point  un  Extrait,  mais  un  Sommaire  très 
tncvrrect.  VArt.  II.  ne  statue  point  sur  le 
Rétablissement  de  Y  Amitié  et  de  la  bonne  In- 
bllieenct,  mais  sur  V Amnistie  générale  accor- 
dée de  part  et  d'autre  aux  Sujets  respectifs. 


VArt.  XIL  ne  conCrme  pas  seulement  le  Traité 
de  ÏVestphalie,  mais  tous  les  Traités  conclus 
depuis  entre  les  Parties  contractantes,  et  nom- 
mément ceux  de  Breslau,  de  Berlin,  de  Dresde 
et  de  ffubertsbourg. 

3)  Acte  d'Ace  ession  de  la  Cour  impé- 
riale d1 Autriche  au  Traité  du  3  Mai  1915; 
entre  les  Çours  de  Prusse  et  de  Russie, 
relathemcnt  aux  Affaires  de  la  Pologne. 
Fait  à  Vienne,  le  4  Mai  1815.  (Gcsetz- 
sammlung,  1815.  p.  158.  (en  français  et  en 
allemand.)  —  M  art  en  s,  Recueil,  Supplém. 
T.  VIII.  p.  127.  (en  français.)  Il  n'est  point 
fait  mention  de  cet  Acte  dans  Y  Histoire  abré- 
gée de  Mr.  Schoell.) 

VActe  qui  précède  a  été  échangé  contre  un 
Acte  pareil  d'  Accession  de  la  Cour  de  Prusse, 
au  Traité  du  3  Mai  1815,  entre  les  Cours  d'Au- 
triche et  de  Russie,  relativement  aux  Affaires 
de  Pologne. 

4)  Traité  entre  la  Prusse  et  la  Russie, 
relativement  au  Duché  de  Var  sovi  e.  Fait 
à  Vienne,  le  3  Mai  1815.  (Voyez  plus  haut 
p.  1335.  Col.  1.  note  1.) 

5)  Voyez  plus  haut  p.  1197.  Col.  1.  note  1. 

6)  Martens,  Recueil,  Supplément,  T.  VIII. 
p.  537.  (en  français.)  —  a^Hauterhe  et  de 
Cussy,  1.  c.  P.  IL  T.  V.  p.  294.  (en  français.) 

7)  Léopol  (Ltvorr)  ou  Lemberg,  Ville  d'en- 
viron 50,000  habitants.  Capitale  autrefois  de  la 
Russie  rouge,  et  aujourd'hui  de  toute  la  Po- 
logne autrichienne  (Galscie),  sur  les  bords  du 


i 
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1344     Liv.  III.    Cjiap.  I.    Sect.  X.    Prusse.    §.  2. 

dans  toute  autre  Ville  de  la  Galicien  de  même  que  V Autriche 
sera  libre  de  nommer  un  Agent  commercial  ou  Consul  à  Dantzig 
ou  ù  TJioniy  si         le  /ï*g£  à  propos. 

Par  «ne  Déclaration  ministérielle,  du  1  Mai  1831,  échangée  entre  le  Ministère  des  Affaire* 
étrangères  de  S.  M.  le  Roi  de  Prusse,  et  V Envoyé  extraordinaire  et  'Ministre  plénipotentiaire 
de  S.  M.  r  Empereur  d'Autriche  près  la  Cour  de  Berlin  *),  les  deux  Cours  convinrent  d'abolir 
toute  Différence  dans  le  Traitement  des  Navires  respectifs  et  de  leurs  Cargaisons  dans  les 
Ports  prussiens  et  autrichiens.  Cette  Convention,  qui  expire  le  1  Avril  1841,  restera  en  vigueur 
jusqu'à  l'Expiration  de  douze  Mois,  qui  suivront  Y  Annonce  officielle  faite  par  Y  une  des  Puis- 
sances contractantes,  de  vouloir  V annuler. 

________ 

La  Prusse  entretient: 

à  Triestc  et  à  Venise,  des  Consuls  *). 
V Autriche  entretient: 

à  Dantzig  et  à  Si  vit  in,  des  Consuls  '). 

§•  2. 

PRUSSE  et  RADE. 

Il  n'existe  TVai/t?  spécial  de  Commerce  entre  le  Royaume  de  Prusse  et  le  Grand- 

Diirhé  «le  llade.  "» 

Le  Grand-Duché  de /Jade  accéda,  le  1-  Mai  IKJ.">,  à  Y  Association  de  Douuncs  ci  de  Corn- 
mette  allemande  (deutst  lier  Zoll-  und  Handels-Verein)  4)  5). 

VArt. 


Pelteir,  affluent  du  Bug.  {Adr.  Bnlbi,  I.  r. 
p.  242.  —  Langlois,  L  e.  T.  111.  p.  135.  Col.  2. 

—  Vollstandiges  Handhuch ,  Sect.  I.  T.  II. 
p.  422.) 

1)  Gesetzsammlung,  1831.  No.  6.  p.  fil.  (en 
allemand.)  —  Martens,  liecucil,  Suppléai. 
(par  Saalfeld),  T.  XIII.  p.  353.  (en  allemand.) 

—  tFHauterhc  et  rfc  Owgft  I.  c.  P.  II.  T.  V. 
p.  297.  (Sommaire.) 

2)  Handhuch  fur  den  Konigl.  Preufsischen 
Hof  und  Staat,  1830.  p.  176.  177.  —  Jlof- 
und  Staats-Schematismus  des  oesterreichischen 
Kaiserthums,  1839.  Part.  I.  p.  22*.  220.  -  AU 
manach  de  Gotha,  1840.  p.  10.  11. 

J)  llundbuch  etc.  IS.Î9.  p.  181.  —  //.  und 
St.  Schematismus,  1839.  Part.  I.  p.  237.  — 
Alrnunach  de  Gotha,  1S40.  p.  76.  77. 

4)  Voyez  plus  bas  p.  1354.  CoL  1.  Tahl.  h 
C.  No.  X. 

5)  Association  de  Douanes  et  de  Commerce 
allemande  (deutscher  Zoll-  und  llan- 
dels- Verein).  Des  Particuliers  *)  avaient  mis 
en  avant,  à  Nuremberg,  en  1819,  l'idée  de  for- 
mer une  Association  de  Commerce  pour  Y  Al- 
lemagne méridionale  (Su ddeut  scher  Han- 


delsvcrein),  dans  le  but  d'affranchir  le 
(^jiniuerce  des  Entraves  qui  gênaient  son  Déve- 
loppement, et  d'établir  un  Sy  stème  uniforme 
de  Domines;  ils  réclamèrent  à  cet  effet  la 
Coopération  de  la  Diète  germanujue,  et  cello 
des  Cours  de  Munich,  de  Stuttgart,  de  Carls- 
ruhe,  de  Darmstadt,  de  Cassel,  de  Berlin  et 
de  t  ienne,  etc.  Mais  la  Diète  n'était  point  à 
même  de  faire  adopter  des  Mesures  qui  eussent 
froissé  les  Intérêts  de  Y  Autriche  et  de  la  Prusse, 
les  deux  Membres  les  plus  puissants  de  la  Con- 
fédération, et  ces  deux  États,  contre  le  Système 
desquels  les  Plaintes  et  les  Doléances  de  U  nion 
projetée  de  Nuremberg  étaient  dirigées  dans 
le  Fond,  maintinrent  leurs  Systèmes  respectifs, 
sans  s'engager  dans  aucune  Discussion  sur  la 
Matière.  Il  n'en  était  pas  de  même  des  Puis- 
sances du  second  et  troisième  ordre.  Des  Plé- 
nipotentiaires de  la  Bavière,  du  fVurttemberg, 
de  Bade,  des  deux  Hesse,  des  Maisons  du- 
cales de  Saxe,  du  Duc  de  Nassau,  des  Princes 
de  Hohenzollcrn  et  de  Schwarzhourg,  s'as- 
semblèrent en  Congrès  à  Darmstadt,  en 
1821,  à  Francfort  et  à  Arnstudt,  en  1823,  et 
à  Stuttgart,  en  1825,  pour  délibérer  sur  les 


•)  Les  Négociants  Ellch  de  Kaufbeuern  et  Schnell  de  Nuremberg,  ainsi  que  le  Professeur 
List  de  Tubingen. 
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VJrt.  Xff.  du  Traité  $  Accession  porte: 

Les  Ports  de  Mer  prussiens  seront  ouverts  au  Commerce 


Moyens  de  concilier  les  Intérêts  particuliers  de 
diacun  des  différents  États  avec  l'Intérêt  géné- 
ral. On  ne  put  toutefois  réussir  à  s'entendre, 
ft  quelque  lucides  que  fussent  les  Discours  pro- 
dans  ces  Assemblées  *),  ils  n'aboutirent 
qu'à  rapprocher  la  Bavière  et  le  Wurttembcrg, 
qui  conclurent  un  Traité  de  Commerce  et  de 
Douanes  (12  Avril  1827),  tandis  que  les  deux 
Htsu  redoublèrent  de  Restrictions  l'une  vis-a- 
ns de  l'autre,  et  que  la  Hesse  électorale  se 
hasarda  même  à  user  de  Représailles  centre  le 
Système  de  la  Prusse. 

En  1828  (18  Janvier),  la  Bavière  et  le  TVurt- 
tmberg,  y  compris  les  deux  Principautés  de 
HuktnudlernfSigmaringen  et  Hechingen),  qui, 
depuis  le  28  Juillet  1824,  s'étaient  déjà  associées 
au  Sytiane  de  Douanes  nurttembergeois,  sig- 
nèrent un  Traité  fondamental  pour  la  Per- 
tq>im  des  Droits  de  Douanes  en  commun, 
fl  V Adoption  du  Tarif  bavarois.   Cette  A&- 
iotiution  n'embrassait  toutefois  qu'un  Territoire 
illimité"),  pour  qu'à  eUe seule  elle  pûtréa- 
le  Bot  qu'il  s'agissait  d'atteindre,  et  les 
«1res  petits  Etats,  loin  de  manifester  des  In- 
tentions conciliatrices,  s'entourèrent  de  nou- 
ées Barrières. 


')  Us  Orateurs  les  plus  ardents  et  les  plus 
Mita  étaient,  miler  {Mlmenstadt),  List  et 

SchndL 

")  Cette  Association  embrassait  1765  milles 
anw»  avec  5,646,000  habitants. 

"'I  U  Législation  prussienne  sur  le  Corn- 
mrTU  et  sur  les  Douanes ,  repose  principale- 

h  2  Novembre  1810,  complété  plus 

tard  par 

,a  h»  du  7  Septembre  1811,  qui  proclame 
h  Liberté  de  l'Industrie. 

{'Êdk  du  20  Mars  1813,  qui  ouvrit  les  Ports 
r^*ùau  aux  Navires  et  aux  Marchands  de 
t™1*  (es  Nations  amies. 

V<*dre  du  Cabinet  du  16  Mai  1814,  qui  af- 
franchit le  Commerce  de  Transit  des  Entraves 
f*  loi  avait  imposées  le  Système  continental. 

B  Loi  du  17  Janvier  1816,  qui  abolit  comme 
WBtraîre  aux  Rapports  actuels  du  Commerce, 
u  D«fcitte  d'exporter  de  l'or  et  de  l'argent  mon- 
My«,  défense  qui  existait  depuis  1779. 

u  Loi  du  16  Mai,  qui  introduisit  dans  la  Mo- 

un  Système  uniforme  de  Poids  et  Me- 
nu*. 

b  Loi  du  11  Juin,  qui  supprime  dans  cer- 
t*"»»  Parties  du  Royaume  les  Douanes  fluviales, 

m. 


Dans  l'intervalle,  le  Gouvernement  prussien, 
vouant  une  constante  sollicitude  à  rétablissement 
d'un  Système  fixe  et  homogène  de  Douanes 
dans  toute  la  Monarchie,  Système  préparé  et  suc- 
cessivement développé  depuis  Tannée  1810  ***), 
avait  conclu  avec  les  Duchés  d'Anhalt  (Bern- 
bourg,  Dessau  et  Kocthen),  avec  la  Principauté 
de  Lrppe-Detmold  et  avec  le  Grand-Duché  de 
Mecklenbourg-Schrvérin,  différentes  Conven- 
tions relatives  à  leurs  Possessions  enclavées  dans 
le  Territoire  prussien. 

En  1828  (14  Février),  la  Prusse  forma  avec 
la  Hesse  grand-ducale  une  Association  pareille 
à  celle  de  la  Bavière  et  du  fVurttemberg. 

Une  Association  intermédiaire  centrale,  évi- 
demment opposée  à  celle  de  la  Prusse  et  de  la 
Hesse  grand-ducale,  s'était  formée  à  Cassel 
(24  Septembre  1828)  t),  entre  la  Saxe  royale, 
le  Hanovre,  la  Hesse  électorale,  le  Grand-Duché 
de  Saxe- Wcimar-Eisenach,  les  Duchés  de 
Brunswick  et  de  Nassau,  le  Duché  ^Olden- 
bourg, les  Duchés  de  Saxe-Altenbourg,  Saxe- 
Cobourg-Gotha,  Saxe-Meiningcn,  le  Landgra- 
viat  de  Hesse -Hambourg,  les  Principautés  de 
Bœufs  (Greitz,  Schleitz,  Lobenstein  et  Elters- 
dorf)  et  de  Schtvarzbourg-Roudolstadt,  et  les 

provinciales  et  intermédiaires,  complétée  par  les 
Dispositions  de  la  Loi  du  26  Mai  1818. 

la  Loi  du  3  Novembre  1817,  relative  aux  Cré- 
dits et  aux  Banques. 

la  Loi  du  26  Mai  1818,  qui  régie  les  Droits 
de  Douane  et  de  Consommation  à  percevoir  sur 
les  Marchandises  étrangères,  ainsi  que  sur  le 
Commerce  entre  les  diverses  Provinces  de  la 
Monarchie:  elle  contient  les  Titres  suivants: 
I.  Commerce  avec  l'Étranger;  II.  Droits  sur  le 
Commerce  avec  l'Etranger;  III.  Commerce  à  l'in- 
térieur; TV.  Dispositions  générales. 

le  Règlement  du  même  jour,  pour  les  Droits 
de  Douane  et  de  Consommation. 

Ce  sont  les  Dispositions  établies  par  le  Règle- 
ment que  nous  venons  de  citer,  et  par  la  Loi 
du  26  Mai  1818,  successivement  interprétée,  ex- 
pliquée et  modifiée,  qui  ont,  en  quelque  sorte, 
servi  de  Base  au  Système  de  Douanes  qui  ré- 
git aujourd'hui  Y  Association  allemande.  (Voyez 
Gesettsammlung,  les  années  citées  ci -dessus. 
—  F.  G.  Schimme Ife nnig,  Die preufsische 
Zollgesetzgebung  (Potsdam  1837.  in  8°.).] 

t)  M  art  en  s,  Recueil,  Suppl.  (par  Saal- 
feld),  T.  XI.  Part.  II.  p.  691.  —  Gesetzsamm- 
lung  fur  dos  Konigreich  Sachsen,  1829.  p.  5. 
No.  2.  -  Neueste  Stoats-Akien,  T.  XIII.  p.  149. 
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des  Sujets  du  Grand-Duché  de  Bade,  ainsi  qu'à  celui  des  Sujets 


Villes  libre*  de  Francfort  et  de  Brème  (Mit- 
teldcutscher  Handelsverein, 


cette  Association  devait  durer  d'abord  jusqu'au 
11  Décembre  1834;  on  convint,  en  1829,  de 
prolonger  sa  Durée  jusqu'en  1840,  mais  longtems 
avant  ce  ternie  elle  essuya  des  Défections  qui, 
après  avoir  paralysé  son  Action,  ne  tardèrent 
pas  à  en  amener  la  Dissolution. 

En  1829  (27  Mai),  les  deux  Associations 
prusso-hessoise  et  bavaro-wurttem- 
bergeoise,  firent  un  Traité,  ayant  pour  objet 
de  faciliter  le  Commerce  et  les  Relations  indus- 
trielles entre  les  Etats  respectifs ,  en  stipulant 
en  même  teins  pour  les  Gouvernements  qui  déjà 
avaient  accédé  au  Système  de  Douanes  de 
Y  une  ou  Vautre  des  Parties  contractantes. 

Bientôt  après,  le  Duché  de  Saxe-Cobourg- 
Gotha  (3  et  4  Juillet  1829),  le  Landgraviat  de 
Hesse-Hombourg  (31  Décembre  1829),  le  Grand- 
Duché  Oldenbourg  (24  Juillet  1830),  adhérèrent 
au  Système  de  la  Prusse  pour  celles  de  leurs 
Possessions  qui  sont  enclavées  dans  le  Terri- 
toire prussien;  —  le  Duché  de  Saxe-Meiningen 
(3  Juillet  1829),  le  Duché  de  Saxe-Cobourg- 
Gotha  (4  Juillet  1829),  les  Principautés  de 
Reufs-Schleitz  et  de  Reufs-Lobenstein  et  Ebers- 
dorj  (9  Décembre  1829)  **),  et  le  Grand-Duché 
de  Saxe-Weïmar  (11  Février  et  10  Août 
1831)  sans  accéder  au  Système  prussien, 
firent  des  Conventions  avec  la  Prusse,  pour 
faciliter  le  Commerce  réciproque,  tandis  que  de 
l'autre  part,  le  Duché  de  Saxe-Cobourg-Gotha 
(14  Janvier  1831),  pour  le  Baillage  de  Koenigs- 
berg,  le  Grand-Duché  de  Saxe-  Weimar  (25  Jan- 
vier 1831),  pour  le  Baillage  à'Osthehn,  le  Grand- 
Duché  de  Bade  (12  Avril  1831),  pour  les  Bourgs 
de  Schluchtcrn  et  Ruchsen,  et  pour  tes  Bourgs 
de  Widdem  et  Edclfingcn,  possédés  en  partie 
par  Bade  et  en  partie  par  le  JVurttemberg 
(Condominats-Orte),  accédèrent  au  Sys- 


Cependant,  les  États  formant  l'Opposilin 
principale  à  V Association  prusso-hemm  d 
buvaro-nurttemlpergeoise,  c.  à.  d.  U  Hau 
électorale,  le  Hanovre,  le  Grand-Docbé  dV//- 
denbourg  et  le  Duché  de  Brunswick,  déjà  Si- 
gnataires de  V Association  centrale  (3IUtd- 
deutscher  Vere'in),  se  liguèrent  par  m 
nouveau  Traité  séparé,  conclu  à  EM 
(Eimbecker  Separat-Vertrag),^^ 
Mars  1830  t),  qui  devait  rester  ea  vp* 
jusqu'en  1841  tt).  Mais  ce  Traité,  but  «m* 
celui  de  Y  Association  centrale,  ne  tarda  pa*i 
être  ébranlé:  la  Défection  de  la  Hem  da^ 
raie,  qui,  mieux  éclairée  enfin  sur  ses  véritables 
Intérêts,  accéda  au  Système  prussien  par 
Traité  du  25  Août  1831,  ajouta  un  nouveas  H» 
dans  la  balance,  en  faveur  de  V  Associât*» 
so-hessoise  et  bavaro-tvurttanbergcoue. 
lors,  le  principe  de  YVnitè  commerciale  a  Al- 
lemagne, triompha  du  Système  disaient' 

Le  Traité  conclu  le  22  Mars  1833,  .*  » 
Prusse  et  les  deux  Hesse  d'une  part,  et  U  * 
vière  et  le  Wurtemberg  de  l'autre  pan.  » 
suivi,  le  30  Mars  de  la  même  année,  de  l> 
cession  de  la  Saxe  royale,  le  U  Mai,  de  e* 
de  VUnion  dite  de  Thuringe  ttt),  le  12 Mai  l^1- 
de  celle  du  Grand-Duché  de  Bade,  le  10 
cembre  1835,  de  celle  du  Duché  de  I^asm  * l( 
2  Janvier  1836,  de  celle  de  la  Ville  libre  de  / 
forU  Cest  depuis  cette  époque  qu'on  pe»»w 
prendre  les  différentes  Associations, 


baiof 

oJitts**- 


wurttembergeoise,  prussienne,  pruss 
prusso-hessoise  et  bavaro-rvurtt emlxip0^^ 


celle  dite  de  Thuringe,  l 
tectrved'^«ocJo<io/»£/«^oi^'«^^fw^ 
allemande.  11  avait  été  stipulé  r^'^JV, 
Traité  précité  du  22  Mars  1833,  entre  la  F»* 
et  les  deux  Hesse  d'une  part  et  la  BaU^t ^ 
le  Wurttemberg  de  Pautre  part,  que  »^ 
„sociations  de  Douanes  existant  actuel^ 
«entre  les  États  susnommés,  formera**  '  * 
v™  ..».  jM^JmSnn  eènèrale,  lie*  par 


•)  Cette  Association  embrassait  656 
carrés,  avec  2,530,000  habitants. 


••)  avec  la  Réserve  d'accéder,  soit  à  l'^sso- 
•  hessoise,  soit  à  V Association 


I  avec  la  Réserve  d'accéder  plus  tard  à 
Y  Association  prusso-hessoise. 

t)  Martens,  Recueil,  Suppl.  (par  Saal- 
feld),  T.  XÏL  p.  334.  —  Neueste  Staats-Aktcn, 
T.  XIX.  p.  336. 


tt)  Cette  Association  embrassait  10S7  su 
carrés,  avec  une  population  de  2,616,0*"  w» 

ttt)  V Association  dite  de  Thuringe, 
à  Jfcr&i,  le  10  Mai  1833,  se  ce»P«e  « 
/W*  (pour  le  Territoire  XErfurt,  *  *# 
sessions  en  Thuringe),  de  la  JrYsw  <*f 
(pour  le  Cercle  de  Schmalkalden),  *« 
Duché  de  Sox*-  Weimar-Eisenach,  desMa 
ducales  de  £axe  et  des  Principautés  de 
bourg  et  de  Reufs.  Elle  embrasse  «a 
toire  de  233>9  mille  carrés,  avec  une  popu* 
de  908,478  habitants. 
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des  autres  États  faisant  partie  de  l'Association,  contre  le  Paye- 

„  System*  commun  de  Douanes  et  de  Commerce,  Le  Territoire  commercial  de  l  Allemagne, 
„et  embrassant  tous  les  Pays  y  compris."").  actuellement  régi  par  un  Système  uniforme  de 
Un  Traité  spécial  fut  signé  par  la  Prusse,  Douanes,  s'étend  aujourd'hui  (1840)  sur  8,252,71 
roraue  représentant  les  États  associés,  avec  le  mille  carrés,  avec  une  Population  de  23,153,847 
Hanovre  et  le  Duché  de  Rrunsnick,  le  1  Ne-  habitants, 
venibre  1SJ7. 

Mille  carrées.  Habitants. 

Prusse,  et  États  liés  plus  étroitement  à  son  Système 

«e  Douanes   5,157,21.  13,690,653. 

*****   1,477,26.  4,251,118. 

Saxe  royale   271,68.  1,595,668. 

Wurtemberg   385,15.  1,631,779. 

Bad*   279,54.  1,232,185. 

liesse  électorale   182,10.  640,674. 

if  esse  grand-ducale     .   179,25.  769)691. 

Etats  formant  YUnio*  dite  de  Thuringe   233,49.  908,478. 

Nassau   82,70.  373,601. 

Francfort   4,33.   60,000. 

(Vsyex  plus  bas  les  Tableaux  I.  IL  et  ML)  Total     8,252,71.  25,153,847. 

Les  Principes  fondamentaux  de  l1 *  Associa-  forts  pour  introduire  dans  les  États  respectifs 
tion  de  Douanes  et  de  Commerce  allemande  un  Système  uniforme  de  Monnaies,  de  Poids 
»at:  1°  la  Liberté  absolue  in  Commerce  entre  et  de  Mesures;  6°  la  Conclusion  d'un  Cartel 
le»  Etats  associés;  à  la  seule  exception  a)  des  rèrfprwpte,  pour  protéger  le  Système 
•  >b|ets  monopolisés  (les  Cartes  à  jouer  et  le  Sel);  de  Douanes  contre  la  Contrebande, 
b>  des  Produits  indigènes,  dont  la  Production  le  cas  où  d'autres  États  allemands  nianifestc- 
•u  Fabrication  est  soumise  dans  l'Intérieur  des  raient  le  désir  d'être  reçus  dans  V Association,  les 
tractants  à  des  Impôts  différents,  ou  Parties  contractantes  se  déclarent  prêtes  à  ac- 
de  tout  Droit  dans  un  État  et  importés  céder  à  ce  désir  par  des  Traités  spéciaux,  en 
dans an  autre,  oui,  par  cette  raison,  doivent  être  tant  toutefois,  que  cette  Accession  s'accordera 
KMjétis  à  un  Droit  de  Compensation;  c)  des  avec  les  intérêts  particuliers  des  Membres  de 
Objets  oui,  sans  préjudicier  aux  Brevets  d'In-  r Association.  —  Le  Terme  des  Traités  qui  lient 
venban  ou  Privilèges  concédés  dans  un  des  Étais  les  Membres  de  V Association,  est  provisoirement 
contractante,  ne  peuvent  y  être  imités  ou  impor~  fixé  au  1  Janvier  1842  ;  s'il  n'est  pas  dénoncé  pen- 
tén,  et  doivent,  par  conséquent,  être  exclus  pen-  dant  ce  laps  de  tems,  et  au  plus  tard  deux  ans  avant 
dant  la  durée  des  Brevets  ou  PrivUeges  de  son  expiration,  il  sera  considéré  comme  prolongé 
rhapertaboa  dans  fEtat  qui  les  a  accordés;  pour  la  durée  de  douze  ans,  et  ainsi  de  suite 
2°  un  Système  uniforme  de  Douanes,  pour  les  de  12  en  12  ans.  Mais  cette  dernière  Stipula  - 
Droits  H Entrée,  de  Sortie  et  de  Transit,  sauf  tion  n'est  faite  que  pour  le  Cas  où  dans  fin- 
ie» Modifications  qui,  sans  faire  tort  au  But  com-  ten  aile ,  tous  les  Etats  de  la  Confédération 
wiio,  résultent  nécessairement,  soit  de  la  Légis-  germanique  ne  se  seraient  pas  concertés  sur 
lation  particulière  qui  régit  chaque  État  con-  des  Mesures  remplissant  complètement  le  but 
tractant,  soit  d'Intérêts  locaux;  3°  V Adoption  de  la  présente  Association  de  Douanes,  con- 
même  Tarif;  4°  la  Communauté  des  forme  au  voeu  de  l'Art.  XIX.  de  VActc  de  la 
Recette*  de  Douanes,  dans  la  proportion  de  la  Confédération  germanique  **). 
Population  pour  laquelle  chaque  État  se  trouve  _ 
tans  V Union;  5°  la  Résolution  d'unir  leurs  Ef- 

')  Die  dermalen  trvischen  den  g  c  nantit  en  M)  ,>Les  États  confédérés  se  réservent  de 

Stoaten  bestehenden  Zollvcreine  nserden  fiir  ^délibérer,  dès  la  première  Réunion  de  la 

àie  Zukimft  e'men  durcit  ein  gemeinsames  M  Dicte  à  Francfort,  sur  la  Manière  de  régler 

Zoll-  und  Handelssystem  verbtmdenen  und  ?,les  Rapports  de  Commerce  et  de  Naviga- 

oile  darin  begriffenen  Lânder  umfassenden  ,,  tion  d'un  État  à  Vautre,  d'après  les  Principes 

Getammtverein  bilden.  „  adoptes  par  le  Congrès  de  Vienne^ 
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ment  de  Droits  parfaitement  égaux  à  ceux  que  les  Sujets  de  S. 


Des  Traités  spéciaux  avec  Y  Association  de 
Douanes  et  de  Commerce  allemande  ont  été 
conclus  par  le  Royaume  des  Pays-Bas,  le 
21  Janvier,  par  la  Ville  de  Hambourg,  le 
31  Décembre  1839,  par  la  Ville  de  Brème, 
le  4  Juillet  1840.    (von  Amsberg,  Ueber 
die  Ehùgung  der  Handehinteressen  Deuisch- 
lands  (Brunswick  1831.  in  8°.).  —  Poch- 
hammer,  Handbuch  sur  vollstûndigen  Kennt- 
ni/s  der  Zollverfassung  und  Verwaltung  m 
den  Kiinigl.  preu/sischen  Staaten  (Berlin 
1832.  in  8°.).  —  ttanke,  Historisch  -po- 
litische  Zeitschrift  (Berlin  1832—1836.  T.  I. 
II.  in  8°.)  T.  II.  p.  508.  Ueber  den  deutschen 
Zollverein,  par  L.  K.  —  Cunow,  Sachsens 
Anschlufs  an  den  preu/sischen  Zollverband 
(Dr es  de  et  Leipzig  1833.).  —  G.  F.  Krau- 
se,  Der  gro/se preafsisch-deutsche  Zollverein, 
in  Beziehung  auf  den  thùrmgischen  Zollver- 
band (Ilmenau  183  t.).  —  Conversations- 
Lexikon  der  neuesten  Zeit  und  Litteratur  (Leip- 
zig 1834.  T.  I-IV.  in  8°.)  T.  IV.  Supplément, 
p.  1247.  Art.  Preufsisch-deutscher  Zollverein. 
—  Schoenbrodt,  Sammlung  der  Verord- 
nungen  ùber  die  Gewerbe-,  Handels-  und  Ab- 
gaben-Verhultnisse  in  den  Vereins  -  Staaten 
Deutschlands  (Potsdam  1834.)  —  Poch- 
hammer,  Jahrbûcher  der  ZoU-Gesetzgebung  . 


del-Vereins  (Berlin  1834-1S38.  5  Vol.  cet 
Ouvrage  sera  continué.)  —  JNebenius,  Der 
deutsche  Zollverein,  sein  System  und  seine  Zu- 
kunft  (Carlsruhe  1835.  in  8°.).  —  C.  C. 
Bêcher,  Ueber  den  deutschen  Zollverband 
(Cologne  et  Aix-la-Chapelle  1835.).  — 
G.  W.  von  JVcdtkind,  VaterlândischcBc- 
richte/ûr  dos  GU.  Hessen  (Darmstadt  1835.) 
—  H.  K.  H  au,  Archw  der  polit.  Oeconomie 
und  Potizciwissenschoft  (Heidelberg  1837.). 


—  Deutsche  Fieriel-Jahrsschr'tft  (Stuttgart 
et  Tubingen  1838.  in  8°.)  II.  Cahier,  p. 319. 
Ueber  die  Entstehung  und  Erweitermg  des 
grojsen  deutschen  Zotlvereins,  par  Fr.  A<- 
benius.  — F.  ÏV.  Dicter  ici,  Statisuseke 
Ueber  sicht  der  wirhtigsten  Gtgenstundt  da 
Verkehrs  und  Verbrauchs  im  preuftische» 
Siaate  tmd  im  deutschen  Zollverbande ,  in 
dem  Zeitraum  von  1831  — 1836,  aus  amtùcken 
QuelUn  dargestellt  (Berlin  1838.).  -  J.  H. 
Thieriot,  Welchen  Ernflu/s  auf  dem Fthit 
des  sûchsischen  Gewerb/îeifses  und  Handds 
hat  der  Anschlufs  des  Kiïnizr.  Sochsrn  an 
den  preu/sischen  Zollverein  bis  jetzt  gthuk 
(Leipzig  1838.)  -  Deutsche  ViertcLJahn. 
schrift,  1839.  m.  Cahier,  p.  166.  H.  F.  OsU 
an  der,  Beleuchtung  des  zwischen  den  deut- 
schen Vereinsstaaten  und  den  NîederUmdm 
abgeschlossenen  Handelsvertrags.  —  Ibidem, 
1H40.  L  Cahier,  p.  255.  Ueber  die  fFirtutnztn 
des  grojsen  deutschen  Zotlvereins  und  du 
Entwickelung  seiner  Gesetzgebung,  par  Fr. 
JVebenius.  -  Ibidem,  p.  326.  Ueber  du  £* 
fûhrung  emesgemeinschaftlichen  Mûnzsystau 
in  den  deutschen  ZoUvereinsstaaten.  —  Joku 
Bon  ring,  Report  on  the  Prussian  commo- 
cial  Union,  addresscd  to  the  Right  IJonou- 
rable  Lord  Vtscount  Palmersion,  Her  Ma- 
jest/s  Secretary  qf  State  for  foreign  Affaùs. 
Presented  to  both  Homes  of  Parliameat  by 
Command  of  Her  Majcsty  (Londres  l&W. 
in  fol.).  Traduit  en  allemand  par  £.  G.  Butï 
(Berlin  1840.  in  8°.).  —  P.  A.  de  la  A'o* 
rais  et  E.  Bères,  L'Association  des  Doua- 
nes allemandes,  son  passé,  son  avenir  {Paris 
1841.  in8°.)  —  Conversations-Lexikon,  T.  »L 
p.  517.  Art  ZoUvereine.  —  fHauterh*  et  ât 
r,  1.  c  Part.  U.  T.  V.  p.  288.  326.  327.) 


TABLEAU  des  différents  Traités  relatifs 

A.  à  Y  Association  de  Commerce  et  de  Douanes  bavaro-wurttembergeoise. 

B.  à  V Association  prussienne,  et,  plus  tard,  prusso-hessoise. 

C.  à  Y  Association  prusso-hessoise  et  bavaro-wurttembergeoise. 

D.  à  la  grande  Association  allemande. 

(Depuis  le  28  Juillet  1824  jusqu'au  31  Décembre  1840,  d'après  l'Ordre  chronologique.) 


Association  bava  ko- wpktteubergkome. 

I.  Traite  de  Commerce  et  de  Douâmes  entre  la  Bavière  et  le  Wur t temberç, 
signé  à  Munich,  le  12  Avril  1827.   (Regierungs-Blatt  fur  dos  Kimigreich  Bqy  ern,  No.  J". 
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M.  prussienne  sont  tenus  de  payer,  et  les  Consuls  de  Yune  ou 

du  28  Avril  1827.  —  Martens,  Recueil,  SuppL  (par  Saolfeld),  T.  XL  P.  L  p.  167.  —  Neue$te 

Staats-AAten,  T.  VIL  p.  258.) 

Traités  de  Commerce  et  de  Douanes  entre  le  Wurttemberg  et  les  Princi- 
pautés de  Hohenzoljlern-Sigmaringen  et  de  Hohenzollern-Hechingen, 
publiés  àStuttgard,  le  18  Juillet  1824.  (Regierungs-Blatt  fur  dos  Kônigreich 
Wûrttemberg,  du  5  Août  1824.  No.  40.  p.  575.—  Martens,  Recueil,  SuppL  (par 
Saolfeld),  T.  X.  Part  II.  p.  560.) 

II.  Traité  fondamental  de  Douanes  entre  la  Bavière  et  le  "Wurttember  g, 
tignc  à  Munich,  le  18  Janvier  1828.,  auquel  les  deux  Principautés  de  Hohenzollern- 
Hechingen  et  de  Hohenzollern-Sigmaringen  accèdent  le  même  jour.  (Association 
pour  la  Perception  des  Droits  en  commun,  et  Adoption  du  Tarif  bavarois.)  [Regientngs- 
lilatt  fur  dus  Kônigreich  Wurttemberg,  du  18  Février  1828.  No.  10.  —  Martens,  Recueil, 
SuppL  (par  Saolfeld),  T.  XI.  P.  II.  p.  529.  -  JVeueste  Staats- Akten,  T.  X.  p.  407.  —  d Haute- 
rite  et  de  Cussy,  1.  c.  P.  II.  T.  I.  p.  247.  (en  français.)] 

Règlement  de  Douanes  concerté  entre  le  Wurttemberg,  la  Bavière  et  les 
Principautés  de  Hohenzollern-Hechingen  et  de  Hohenzollern-Sigma- 
ringen, publié  à  Stuttgard,  le  26  Septembre  1828.    [Regierungs-Blatt  f.  d. 
K.  Wurttemberg,  1828.  No.  61.  p.  727.  —  Martens,  Recueil,  SuppL  (par  Saol- 
feld), T.  XL  P.  IL  p.  703.  (en  allemand.)) 

ÎD.  Convention  entre  la  Bavière  et  le  Wurttemberg  d'une  part,  et  le  Grand- 
Duché  de  Saxe-  Weimar-Eisenach  de  l'autre  part,  concernant  la  Réception  du  Bail- 
lage  saxon  tPOstheim  dans  le  Système  de  Douanes  de  Bavière  et  de  Wurttemberg, 
ùgnèe  le  25  Janvier  1831.  (Regierungs  -  Blatt  fûr  dos  Kônigreich  Baient,  du  30  Mars  1831. 
!So.  14.  —  Martens,  Recueil,  Supplém.  (par  Saolfeld),  T.  XIII.  p.  193.  —  Ncueste  Staats- 
AUtn,  T.  XXIV.  p.  43.) 

IV.  Traité  de  Commerce  entre  la  Bavière  et  le  Wurttemberg  dune  part,  et 
le  Grand-Duché  de  Saxe-  Weimar -Eisenach  de  loutre  part,  avec  un  Cartel  de  Douanes 
y  rdat'tf,  conclu  le  10  Mars  1831.  {Regierungs-Blatt  fûr  dos  Kônigreich  Baient,  A.  1831. 
p.  559.  No.  33.  —  Martens,  Recueil,  Supplém.  (par  Saolfeld),  T.  XIII.  p.  2*22.) 

Convention  entre  le  Royaume  de  Wurttemberg  et  le  Grand-Duché  de  Bade, 
concernant  V Accession  respective  de  quelques  Enclaves  de  Vun  de  ces  deux  Etats 
au  Système  de  Douanes  de  loutre,  en  date  du  12  Avril  1831,  publiée  officiellement 
à  Carlsruhe,  le  19  Mai  1831.  (Grofsherzogl.  Badisches  Staats-  und  Regierungs- 
Blatt,  1831.  No.  VIII.  —  Martens,  Recueil,  Suppl.  (p.  Murhara\  T.  XIV.  p.  373.) 

V.  Traité  entre  la  Bavière  et  le  Wurttemberg  dune  part,  et  le  Duché  deSaxe- 
Cobourg-Cotha  de  loutre  port,  concernant  l'Accession  du  Buillage  saxon  de  Koenigs- 
berg  au  Système  de  Douanes  de  Bavière  et  de  Wurttemberg,  signé  le  14  Juin  1831. 
Wfgicrmgs-  Jîlatt  fûr  dos  Kônigreich  Baiern,  1831.  du  17  Octobre.  No.  37.  —  Martens,  Re- 
cueil, Suppl.  (par  Saolfeld),  T.  XIH.  p.  369.  —  Neueste  Staats- Akten,  T.  XXV.  p.  408.) 

S. 

Association  prussien  ne,  et,  plus  tard,  prusso-uessoise. 


I.  Traité  de  Commerce  et  de  Dama- 
nts entre  la  Prusse  et  le  Grand-DucM  de 
Hetse,  signé  à  Berlin,  le  14  Février  1&Ï% 
[Gesetzsammlungfur  die  Kônigl.  Preufsischen 
Slaatea,  Année  1828.  p.  50.  No.  1142.  —  Grofs- 
herzoglich -hessisches  Regierungs-Blatt,  du 
6 Mai  1828.  No.  18.  p.  113.  —  Martens,  Re- 
neil,  Suppl.  (par  Saalfeld),  T.  XL  Part.  IL 
p.  550.  -  Neueste  Staats- Akten,  T.  XL  p.  235. 
-  dHauter'tve  et  de  Cussy,  1.  c.  P.  II.  T.  IV. 
p.  415.  (Extrait  en  français,  avec  la  date  du 


5  Mai,  qui  est  celle  de  la  Publication  faite  à 
Darmstadt,  mais  non  celle  de.  la  Signature.)  — 
British  and  foreignState-Papers,  T.  XVI.  1828 
—  1829.  (pubUé  en  1832)  p.  1265.  (en  anglais.)] 
a)  Traité  entre  la  Prusse  et  le  Duché 
d'Anholt- Bernbourg,  concernant  les 
Droits  perçus  sur  la  Frontière  extérieure 
du  Territoire  prussien,  du  Commerce  du 
Baillage  ducal  et  enclavé  de  Muhlin- 
gen,  signé  ù  Berlin,  le  10  Octobre  1823. 
(Geseizsammlungf.  d.  K.  Pr.  St.  A.1S23. 
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p.  177.  No.  834.  —  Martens,  Recueil, 
Suppl.  (par  Saalfcld),  T.  X.  P.  I.  p.  344. 

—  Neueste  Staats-Akten,  T.  X.  p,  176.) 

b)  Traité  entre  la  Prusse  et  le  Duché 
dy  Anhalt  t  B ernbour g,  concernant 
r Extension  du  Système  prussien  des 
Contributions  Indirectes  sur  le  Duché  supé- 
rieur d'Anhalt  -  Bernbourg,  signé  à 
Berlin,  le  10  Octobre  1823.  (Gesetz- 
sammlung f.  d.  K.  Pr.  St.  A.  1824.  p.  1. 
No.  837.  —  M  art  en  s,  Recueil,  Suppl, 
(par  Saalfeld),  T.  X.  Part.  I.  p.  349.) 

c)  Convention  cntrela  Prusse  et  le  Duché 
d\{ nhalt  -  Bernbourg,  concernant 
V  Accession  du  Duché  inférieur  d% A  n'- 
hait-Bernbourg  au  Système  prus- 
sien des  Impôts  indirects;  signée  a  Ber- 
lin, le  17  Juin  1826.  (Gesetzsammlung  f. 
d,  K.  Pr,  St.  A.  1826,  p.  65.  No.  11.  — 
'Martens,  Recueil,  Suppl.  (par  Saalfeld)t 
T.  X.  Part.  II.  p.  1029.  —  Neueste  Staats- 
Ahlen,  T.  X.  p.  181.) 

d)  Convention  entre  la  Prusse  et  la  Prin- 
cipauté de  Lippe-Detmold,  concer- 
nant les  Droits  perçus  sur  la  Frontière 
extérieure  du  Territoire  prussien,  sur  le 
Commerce  des  Enclaves  de  Llpperode, 
de  Cappel  et  île  Grevenhagen,  sigr 
née  à  Detmold,  le%  et  à  Minden,  le 
17  Juin  1826.  (Gesetzs.  f.  d.  K.  Pr.  Si, 
A.  1826.  p.  101,  No.  15,  —  Martens,  Re- 
cueil, SuppL  (par  Saalfeh.1))  T.  X.  l'art.  U, 
p.  1023.  -  N.  St.  Akten,  T.  X.  p.  18S.) 

e)  Traité  entre  la  Prusse  et  le  Grand- 
Duché  de  Mecklenbourg-Schntèrin, 
concernant  l'Accession  de  ce  dernier  au 
Système  prussien  des  Contributions  in- 
directes pour  les  Districts  de  Ro  ssow, 
Netzeband  et  Schoenber g,  enclavés 
dans  le  Territoire  prussien,  signé  à 
Berliityle'l Décembre  1826.  [Gesetzsamm- 
lung f.  d.  K.  Pr.  St.  A.  1827,  p.  1.  No.  1, 

—  Martens,  Recueil,  Suppl.  (par  Saal- 
feld),  T.  X.  P,  H.  p.  1196,  —  N.  Staats- 
Ahten,  T.  VIII.  p.  43.  tPHauterive  et  de 
Cussy,  L  c.  P.  U.  T.  V.  p,  43.  335.  (cité.)] 

f)  Traité  entre  la  Prusse  et  les  Duchés 
d'Anhalt-Kocthcn  et  d'Anhalt- 
Dessau,  concernant  les  Rapports  mu- 
tuels des  Douanes  et  du  Commerce,  signé 
à  Berlin,  le  17  Juillet  1828.  (Gesetz- 
sammlung /.  d.  K.  Pr.  St,  1828,  p.  95. 
No.  15.  —  Martens,  Recueil,  Suppl.  (par 
Saalfcld),  T.  XI.  P.  II.  p.  b56.  -  NcueMc 
Staals-Aktcn,  T.  XIII.  p.  385. 398.  400,) 


H.  Traité  entre  la  Prusse  ctlatittu 
gr  and+ducale  d'une  part,  et  laBavicu 
et  le  IVurttemberg  de  t autre  part,  pm 
faciliter  le  Commerce  et  les  Belatim 
Industrielles  entre  les  Etats  respectifs, 
signé  à  Berlin,  U  27  Mal  1829.  (Par  Un, 
XVID,  il  est  stipulé  que  le  présent  Traité  m 
applicable  aux  Sujets  des  Gouvernematt  fi 
ont  déjà  accédé  au  Système  de  Douma  it 
Vune  ou  Vautre  des  Parties  contractai*) 
[Gesetzsammlung  f.  d.  K.  Pr.  St.  A.  1K1 
p,  53.  No.  10t  —  Grofsherzoglich  ffmada 
Reglerungs-Blatt,  du  25  Juillet  1829.  fo. 
—  Martens,  Recueil,  Suppl.  (par MM 
T.  XO.  p.  90.  où  cet  Acte  est  intitulé  itort 
Traité  de  Commerce  et  de  Douanes,  -  R<- 
gierungs  -  Blatt  fur  dos  Kônigreich  Baya*! 
du  25  Juillet  1829.  —  Tieueste  Stoalt-Àbo, 
T,  XIV,  p.  329.  —  aVNauterke  et  de  C*»s 
1.  c.  Part.  IL  T.  L  p.  234.  (en  fronçait.)  - 
Lesur,  Annuaire,  1829,  Append.  DocvmU 
historiques,  Part.  II.  p,  55.  Col,  %  (en/"» 
çois.)  —  Briilsh  and  foreign  State -Paph 
T.  XVI.  1823—1829.  (publié  en  1S32)  P. 
(en  français.)] 

a)  Traité  entre  la  Pruste  et  le 

de  Saxe-Mciningen,  pour  fu&« 
réciproquement  U  Commerce  entre  fa'' 
Sujets  respectifs,  signé  àBerlinyUîl^ 
let  1829.   {Gesetzsammlung  f.  d.  K> 
St.  A.  1829.  p.  105.  No.  15.  -  Narttu- 
Recueil,  Suppl.  (par  Saalfehl),  T.  $ 
p.  111.  -     Router  ire  et  de  Ou?,  L c' 
Part,  II.  T.  V.  p.  410.  (Extrait  en  /"* 
çais.)  —  British  and  foreign 
pers,  T.  XVI.  1828—1829.  (publié  en  itâ 
p.  549.  (en  français.)  —  New* 
Akten,  T,  XVI.  p.  204,) 

b)  Traité  entre  la  Prusse  etlcDuài*1 
Saxe^Cobourg-Gotha,pourjv^" 
réciprotpiement  le  Commerce  entre  fan 
Sujets  respectifs,  signé  à  Berli*,  \ 
4  Jtùllet  1829,  [Gesetzsammlung  /•  à- 1 
Pr.  Stf  A.  1829.  p.  111.  No.  15.  -  M"- 

-tens,  Recueil,  Supplém.  (par  S*lf™ 
*T.  XII.  p.  124.  -  IVeueste  StaultJ^ 
T.XVI,  p.  211.  -  cVHaater'n*  ei  deW> 
I.  c.  Part.  II.  T.  V.  p.  406.  (Anal)*  * 
français.)  —  British  and  foreign 
Papers,  T.  XVI.  1828-1829.  ipN** 
1832)  p.  553.  (en  français.)). 

c)  Traité  entre  la  Prusse  etUB^(di 
Saxe-Cobourg -Gotha,  concer*»* 
les  Droits  perçus  sur  la  Frontière  duT«- 
ritoirc  prussien  du  Commerce  dulu» 
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de  Commerce  à  V Étranger,  seront  chargés  te  prêter  Aide  et  Cou 


loge  enclavé  de  Volhenrode,  appar- 
t niant  au  Duché  de  Saxe-Cobourg- 
Goiha,  signé  à  Berlin,  le  4  Juillet  1829. 
{Gesetzsammlungf.  d.  K.  Pr.  St.  A.  1829. 
p.  121.  No.  17.  —  Marient,  Recueil, 
Suppl.  (par  Soolfeld),  T.  XIL  p.  118.  - 
Aeueste  Stoots-Ahten,  T.  XVI.  p.  2190 

d)  Traité  entre  la  Prusse  et  les  Princi- 
pautés de  Reufs-Schleitz,  de  Reufs- 
Lobenstein  et  Eber  sdorf,  concernant 
leur  Accession  au  Système  des  Douanes 
prussiennes,  signe  à  lier  lin,  le  9  Dé- 
cembre 1S29.  (Gesetzsammlung  f.  d.  K. 
Pr.  St.  A.  1830.  p.  105.  No.  13.  —  M  ar- 
iens, Recueil,  Supplénu  (par  Soolfeld), 
T.  XII.  p.  177.  —  Neueste  Staats-Akten, 
T.  XIX.  p.  117.) 

e)  Traité  entre  S.  M.  le  Roi  de  Prusse 
et  S.  A.  S.  le  Landgrave -souverain  de 
Hesse-Uombourg,  concernant  P Acces- 
sion de  ce  dernier  par  rapport  au  Bail- 
lage  pie  Meisenheim,  au  Système  des 
Douanes  et  des  Impôts  indirects  des  Pro- 
vîntes occidentales  de  la  Monarchie  prus- 
sienne, signé  à  Berlin,  le  31  Décembre 
1829.  (Gesetzsammlung  f.  d.  K.  Pr.  St. 
A.  1830.  p.  49.  No.  7.  —  Martens,  Re- 
cueil, SuppL  (p.  Saulfeld),  T.  XII.  p.  224.) 

f)  Traité  entre  S.  M.  le  Roi  de  Prusse 
et  S.  yi.S.  le  Duc  de  Saxe-Cobourg- 
Gotha,  concernant  V  Accession  de  la  Prin- 

•)  La  Principauté  de  Uchtenberg  (11 J  milles 
carrés,  avec  30,000  habitants),  environnée  des 
Principautés  de  Birhenfeld  (Oldenbourg) 
et  de  Meisenheim  (U esse-Hombourg),  du 
Cercle  bavarois  du  Haut -Rhin  et  de  la  Ré- 
gence prussienne  de  Trêves,  portait  ancienne- 
ment le  nom  de  Seigneurie  de  Baumholder, 
«Tune  petite  Ville  de  ce  nom.  Après  avoir  ap- 
partenu autrefois  aux  Comtes  de  Hanau,  cette 
Seigneurie  passa,  en  1736,  aux  Landgraves  de 
Hesse-Darmstadt,  qui  en  conservèrent  la  pos- 
session, jusqu'à  l'époque  où  la  France  s'en  em- 
para et  l'incorpora  au  Département  du  Bas- 
Rhin.   Détaché  de  la  Fronce,  par  Y  Art.  III. 
du  Traité  de  Paix  de  Paris,  du  30  Mai  1814, 
et  par  Y  Art.  XXV.  de  Y  Acte  du  Congrès  de 
Vienne,  ce  Territoire  (ut  soumis  à  la  Domina- 
tion de  la  Prusse,  qui  le  céda,  le  9  Septembre 
1*16,  en  exécution  de  Y  Art.  XUX.  de  Y  Acte 
du  Congres  de  Vienne,  au  Duc  de  Saxc-Co- 
bourg-Gotha.  Ce  Prince  lui  donna  le  nom  de 
Uchtenberg  (d'après  un  ancien  Château  de  ce 
nom,  situé  dans  le  Canton  de  Baumholder)  et 


cipautê  de  Lichtenberg*)  ou  Système 
de  Douanes  des  Provinces  occidentales 
de  la  Monarchie  prussienne,  signé  à 
Berlin,  le 6 Mars  1830.  (Gesetzsammlung 
f.  d.  K.  Pr.  St.  A.  1830.  p.  57.  No.  8.  - 
Martens,  Recueil,  Supplém.  (par  6W- 
feld),  T.  Xfl.  p.  238.  -  Neueste  Staats- 
Akten,  T.  XVU1.  p.  273.) 

g)  Traité  entre  la  Prusse  et  le  Grand- 
Duché  d'Oldenbourg,  concernant  r Ac- 
cession de  la  Principauté  de  Birhen- 
feld au  Système  de  Douanes  prussien, 
signé  à  Berlin,  U  24  Juillet  1830.  [Ge- 
setzsammlung f.  d.  K.  Pr.  St.  A.  1830. 
p.  121.  No.  17.  —  Beilage  zum  Amts- 
Blatt  fur  dos  Fûrstenthum  Birhenfeld, 
No.  37.  du  mois  d'Octobre  1830.  —  Mar- 
tens, Recueil,  Supplénu  (par  Saulfeld), 
T.  XII.  p.  375.  -  JSeueste  Staats-Ahten, 
T.  XX.  p.  234.  —  (f  Hunier  we  et  de  Cussy, 
l.  c.  Part.  II.  T.  V.  p.  90.  336.  (cité.)] 

h)  Traité  entre  ta  Prusse  et  le  Grand- 
Duché  de  Suxe-iV eimar ,  concernant 
l'Accession  future  du  Grand-Duché  au 
Système  de  Douanes  des  Provinces  orien- 
tales de  la  Monarchie  prussienne,  signé 
à  Berlin,  U  11  Février  1831.  (Gesetz- 
sammlung f.  d.  K.  Pr.  St.  A.  1831.  p.  45. 
No.  5.  —  Martens,  Recueil,  Supplém. 
(par  Saalfeld),  T.  XIII.  p.  210.) 

i)  Traité  entre  la  Prusse  et  la  Princi- 


réleva,  le  5  Mars  1819,  au  Rang  d'une  Prin- 
cipauté. Par  une  Convention  du  31  Mai  1834, 
le  Duc  de  Saxe-Cobourg-Gotha  rétrocéda  la 
Principauté  de  Uchtenberg  à  la  Prusse,  contre 
une  Rente  annuelle  de  80.000  éeus.  En  vertu 
d'un  Ordre  du  Cabinet,  du  25  Mars  1835,  la 
ci-devant  Principauté  de  Uchtenberg  lut  in- 
corporée à  la  Régence  de  Trêves,  Province  du 
Rhin,  et  forme  depuis -lors  le  Cercle  de  St. 
Wendel.    [Kônigl.  Preufsische  Gesetzsamm- 
lung, A.  1834.  p.  159.  No.  1556.  p.  161.  No.  1557. 
Ibidem,  1835.  p.  43.  No.  1591.  —  Wolfg. 
Juger,  Geographisch-historisch-statistisches 
Zcitungs-Lexihon,  neu  bearbeitet  von  Konr. 
Mannert  (Nuremberg  et  Lan  dshutiWS 
-1811.  T.  I  —  III.  in  8°.)  p.  177.  Col.  2.  - 
Adr.  Balbi,  1.  c.  p.  209.  —  Vollstùndiges 
Hundbuch,  Sert.  I.  T.  V.  p.  421.  —  Conver- 
sations-Lexihon,  T.  VI.  p.  637.  —  Martens, 
L.  c.  SuppL  (p.  Murhard),  T.  XVI.  p.  701.  (en 
allemand.)  —  Te.ncc,  Annuaire  historique, 
1834.  Append.  Documents  historiques,  Part.  II. 
p.  112.  (en  français.)) 
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seil,  en  Cas  de  Besoin,  aux  Sujets  des  autres  Parties  contractantes. 


pauté  de  Waldeck  et  de  Pyrmont, 
concernant  V Accession  de  la  Principauté 
de  Pyrmont  au  Système  de  Douanes  des 
Provinces  occidentales  prussienne  s, 
signé  à  Berlin,  le  16  Avril  1831.  (Ge- 
setzsammlung f.  d.  K.  Pr.  St.  A.  1831. 
p.  159.  No.  12.  —  Martens,  Recueil, 
Suppl.  (par  Saalfeld),  T.  XIII.  p.  340.  — 
Reueste  Staats-Akten,  T.  XXV.  p.  325.) 

k)  Traité  entre  la  Prusse  et  le  Duché 
d'Anhalt-Bernbourg,  concernant  le 
Renouvellement  des  Traités  relatifs  à  T  Ac- 
cession des  différentes  Possessions  oVAn- 
halt-Bcmbourg  au  Système  d Impôts 
indirects  prussien,  signé  à  Berlin,  le 
17  Mai  1831.  (Gesetzsammlung  f.  d.  K. 
Pr.  St.  A.  1831.  p.  53.  No.  7.  —  Mar- 
ient, Recueil,  Supplém.  (par  Saalfeld), 
T.  XJ1I.  p.  356.  —  Neueste  Staats-Akten, 
T.  XXV.  p.  344.) 

I)  Convention  entre  la  Prusse  et  le 


Grand-Duché  de  Saxe-  ÏVeimar-Ei- 
senach,  pour  t  Exécution  des  Articles 
III.  et  VII.  du  Traité  du  11  Février  et 
de  plusieurs  autres  Dispositions,  signée  à 
Berlin,  le  10  Août'  1831.  {Gesetzsamm- 
lung f.  d.  K.  Pr.  St.  A.  1831.  p.  175. 
No.  14.  —  M  art  en  s,  Recueil,  Supplém. 
(par  Saalfeld),  T.  XIII.  p.  471.  -  NeuesU 
Staats-Akten,  T.  XXV.  p.  359.) 
III.  Traité  de  Commerce  et  de  Doua- 
nes entre  la  Prusse  et  la  If  esse  grand- 
ducale  d'une  part,  et  la  Hesse  électo- 
rale de  Vautre  part,  signé  à  Berlin,  U 
25  Août  1S31.  [Gesetzsammlung  f.  d.  K.  Pr. 
St.  A.  1831.  p.  227.  No.  17.  —  M  ariens, 
Recueil,  Suppl.  (par  Saalfeld),  T.  XIII.  p.  4ilb. 

—  British  andforeign  State-Papers,  T.  XIX. 
1831  — 1832.  (publié  en  1834)  p.  985.  (en  fran- 
çais.)  —  Heueste  Staats-Akten,  T.  XXV.  p.  3îw. 

—  dHouterhe  et  de  Cussy,  I.  c.  P.  IL  T.  IV. 
p.  409.  (Extrait  en  français.)] 


C. 


Association  pbusso-iiessoise  et  bavaro- wubttembergeoise, 

et,  plus  tard,  allemande. 

b)  Traité  pour  la  Fondation  de  l'Union 
de  Douanes  et  de  Commerce  dite  de 
Thuringe,  entre  la  Prusse,  la  liesse 
électorale,  le  Grand-Duché  de  Saxe- 


I.  Traité  de  Douanes  entre  la  Prusse 
la  Hesse  électorale  et  la  liesse  grand- 
ducale  d'une  part,  et  la  Bavière  et  le 
ÏV  urttember g  de  Vautre  part,  signé  U  Ber- 
lin, le  22  Mars  1833.  (Gesetzsammlung  f.  d. 
K.  Pr.  Staatcn,  A.  1833.  p.  145.  No.  21.  — 
Martens,  Recueil,  Sujtpl.  (par  Murhard), 
T.  XV.  p.  525.  —  British  and  foreign  State- 
Papers,  T.  XX.  1832—1833.  (publié  en  1836) 
(en  anglais,  avec  les  Articles  additionnels  du 
31  Octobre  1833.)  p.  472.) 

U.  Traité  de  Douanes  entre  la  Prusse, 
la  Messe  électorale,  la  Hesse  grand- 
ducale,  la  Bavière  et  le  Wurttemberg 
d'une  jrnrt,  et  le  Royaume  de  Saxe  de  Vautre 
part,  signé  à  Berlin,  le  30  Mars  1833.  (Ge- 
setzsammlung f.  d.  K.  Pr.  Si.  A.  1833.  p.  210. 
No.  21.  —  Martens,  Recueil,  Suppl.  (par 
Murhord),  T.  XV.  p.  549.  —  British  and  fo- 
reign State-Papers,  T.  XX.  1832  —  1833.  (pu- 
blié en  1836)  (en  anglais.)  p.  487.) 
a)  Traité  entre  la  Prusse  et  le  Royaume 
de  Saxe,  pour  V Établissement  d'Impôts 
égaux  sur  les  Produits  indigènes,  signé  a 
Berlin,  le  30  Mars  1833.  [Gesetzsamm- 
lung f.  d.  K.  Pr.  Si.  A.  1833.  p.  230. 
No.  21.  —  Martens,  Recueil,  Supplém. 
(par  Muthurd),  T.  XV.  p.  571.  -  Bril. 
and  for.  St.  Pap.  1.  c.  p.  505.  (en  ungluis.)] 


IVeimar  -  Eisenach,    le  Duché  de 
Saxe-Meiningcn,  le  Duché  de  Saxe- 
Altenbourg,    le  Duché   de  Saxe- 
Cobourg-Gotha,  la  Principauté  de 
Schtvarzbourg-Sondershauscn,  la 
Principauté  de  Schtvarzbourg-Rou- 
dolstadi,  et  les  Principautés de  ReuJ s- 
Schleitz,   de    Reuf  s  -  Greitz,  de 
Reufs  -  Lobenstein  et  Ebersdorf, 
signé  à  Berlin,  le  10  Mai  1833.  [de- 
setzsammlung  f.  d.  K.  Pr.  Si.  A. 
p.  232.  No.  21.  —  Martens,  Recueil, 
Suppl.  (par  Murhard),  T.  XV.  p.  574.  — 
Brit.  and  for.  Si.  Pupers,  1.  c.  p.  507. 
(en  anglais.)] 
111.  Traité  entre  la  Prusse,  la  liesse 
électorale,  la  Hesse  grand-ducale,  lu 
Bavière,  le  Wurttemberg  et  la  Saxe 
royale  d'une  part,  et  les  Étais  associés 
ù  VUnion  de  Douanes  et  de  Commerce 
dite  de  Thuringe  de  Vautre  pari,  signé  uBer- 
lin,  le  11  Mui  1833.  [Geseizs.f.  d.  K.  P.  Si. 
A.  1833.  p.  240.  No.  21.  —  Martens,  Recueil \ 
Suppl.  (par  Mttrhard),  T.  XV.  p.  58  t.  -  Brit- 
and  for.  St.  Pap.  1.  c.  p.  513.  (en  attglaif.)] 
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Le  Grand-Duché  de  Bade  entretient: 
à  Cologne,  un  Consul1). 


IV.  Cartel  de  Douanes  entre  la  Prusse, 
la  Reste  électorale,  la  Hesse  grand- 
ducale,  la  Bavière,  le  fVurttemberg  et 
la  Saxe  royale  d'une  part*  et  les  États 
associés  à  l'Union  de  Douanes  et  de 
CommerccditedcThuringe  deVautrepart, 
signé  à  Berlin,  U 11  Mai  1833.  [Gesetzs.f.  d. 
K.  Pr.  St.  A.  1833.  p.  258.  No.  21.  —  Mar- 
tens, Bec.  Suppl.  (p.  Murhard),  T.  XV.  p.  606. 
-  Brit.  and/.  St.  P.  I.  c.  p. 531.  (en anglais.)] 
a)  Traité  entre  la  Prusse,  la  Saxe  ro- 
yale et  les  États  associés  uVUnion 
dt Douanes  et  de  Commerce  dite  de 
Thuringe,  pour  l'Établissement  d? Im- 
pôts égaux  sur  les  Produits  'indigènes, 
signé  à  Berlin,  le  11  Mai  1833.  [Ge- 
setzsammlung  f.  d.  K.  Pr.  St.  A.  1833. 
p.  265.  No.  21.  —  M  art  en  s,  Bec.  Suppl. 
(p.  Murhard),  T.  XV.  p.  615.  —  Brit.  and 
for.  St.  Pap.  1.  c.  p.  528.  (en  anglais.)) 

b)  Traité  entre  la  Prusse  et  la  Piinci- 
pauté  de  Schwar  zbourg-Roudol- 
stadt,  concernant  les  Relations  de  Doua  - 
nés  et  de  Commerce,  et  les  Impôts  sur 
Us  Produits  indigènes  dans  la  Prin- 
cipauté inférieure  de  Schrvarz- 
bourg-Roudolstadt,  signé  à  Ber- 
lin, le  25  Mai  1833.  [Gesetzsammkmg 
f.  d.  K.  Pr.  St.  A- 1833.  p.  261).  No.  21. 
—  Martens,  Recueil,  Suppl.  (par  Mur- 
hard))  T.  XV.  p.  619.  —  Brit.  and  for. 
St.  Pap.  L  c.  p.  537.  (en  anglais.)) 

c)  Traité  entre  la  Prusse  et  le  Grand- 
Duché  de  Saxe-  fVeimar- Eisenach, 
concernant  les  Relations  de  Douanes  et 
de  Commerce,  et  les  Impôts  sur  les  Pro- 
duits indigènes  dans  les  Baillages  dAll- 
stedt  et  Oldisleben,  signé  à  Berlin, 
le  30  Mai  1833.  [Gesetzsammlung  f.  d. 
K.  Pr.  St.  A.  1833.  p.  274.  No.  21.  - 
Martens,  Recueil,  Suppléai,  (par  Mur- 
hard),  T.  XV.  p.  626.  —  Brit.  and  for. 
Ht.  Pap.  1.  c.  p.  542.  (en  anglais.)]. 

A)  Traité  entre  la  Prusse  et  la  Princi- 
pauté de  S  chtvarzbourg-Sonders- 
h  a  us  en,  concernant  les  Relations  de 
Douanes  et  de  Commerce  et  les  Impots 
dont  sont  à  charger  les  Produits  indi- 
gènes dans  la  Partie  basse  de  ladite  Prin- 
cipauté, signé  à  Berlin,  le  S  Juin  1833. 
[Gesetzsamml.  f.  d.  K.  Pr.  St  A.  1833. 
p.  279.  No.  21.  —  Martens,  Rec.  Suppl. 
(p.  Murhurd)^  T.  XV.  p.  637.  —  Brit.  and 
for.  St.  Pap.  I.  c.  p.  546.  (en  anglais.)) 


e)  Traité  entre  la  Prusse  et  U  Duché  de 
Saxe  -  Cobourg -Gotha,  concernant 
les  Relations  de  Douanes  et  de  Com- 
merce, et  les  Impots  dont  sont  à  charger 
les  Produits  indigènes  du  District  de 
Volhenrode  dans  ledit  Duché,  signé 
à  Berlin,  le  26  Juin  1833.  [Gesetzsamm- 
lung f.  d.  Kôn.  Pr.  St.  A.  1833.  p.  284. 
No.  21.  —  Martens,  Recueil,  Supplém. 
(p.  Murhard),  T.  XV.  p.  649.  —  Brit.  and 
for.  St.  Pap.  L  c.  p.  551.  (en  anglais.)) 

V.  Tarif  de  Douanes  concerté  entre  la 
Prusse  et  les  deux  Hesse  d'une  part,  et 
la  Bavière  et  le  fVurttemberg  de  l'autre 
part,  en  date  du  31  Octobre  1833.  (Publié 
officiellement  en  Prusse,  le  5  Décembre  1833. 
—  Martens,  Recueil,  Suppl.  (par  Murhard\ 
T.  XV.  p.  736.) 

VI.  Articles  additionnels  au  Traité 
de  Douanes  entre  la  Prusse  et  les  deux 
Hesse  dune  part,  et  la  Bavière  et  le 
fVurttemberg deTautrepart, signés  h  Ber- 
lin, Z*  31  Octobre  1833.  [Gesetzs.  f.  d.  K.  Pr. 
St.  A.  1833.  p.  162.  No.  21.  —  Martens,  Rec. 
Suppl.  (p.  Murhard),  T.  XV.  p.  778.  —  Brit. 
and  for.  St.  Pap.  I.  c.  p.  486.  (en  anglais.)] 

VO.  Articles  additionnels  au  Traité 
de  Douanes  entre  la  Prusse,  les  deux 
Hesse,  la  Bavière  et  le  fVurttemberg 
dune  part,  et  la  Saxe  royale  de  T autre 
part,  signés  à  Berlin,  le  31  Octobre  1833. 
[Gesetzsammlung  f.  d.  K.  Pr.  St.  A.  1833. 
p.  228.  No.  21.  —  M  art  en  s,  Recueil,  Suppl. 
(par  Murhard),  T,  XV.  p.  779.  —  Brit.  ami 
for.  St.  Pap.  1.  c.  p.  504.  (en  anglais.)] 

VIO.  Publication,  concernant  l'Acces- 
sion des  Duchés  d'Anhalt-Bernbourg, 
d'Anhalt  -  Dessau  et  d'Anhalt-Koe- 
then,  de  Saxe-Cobourg-Gotha  (pour  la 
Principauté  de  Lichtenberg),  du  Land- 
graviat  de  H.  Ho  m  bourg  (p.  le  District  de 
Meisenheim),  du  Grand-Duché  d'Olden- 
bourg (p.  la  Principauté  de  Birkenfeld), 
et  delà  Principauté  de  fValdech,  au  Car- 
tel de  Douanes  des  Etats  formant  tAs- 
s  ociuti  o  n.  En  date  du  10  Mars  1834.  (Samm- 
lung  von  Gesetzen  etc.  fur  Kurhessen,  1834. 
Mars.  No.  V.  —  Martens,  Recueil,  Suppl. 
(par  Murhard),  T.  XVL  p.  646.) 

1)  Handbuch  f.  d.  K.  P.  Hof  und  Staat, 
1839.  p.  180.  —  Hof-  und  Slaats-Handbuch 
des  Grofsherzogthums  Baden,  1836.  p.  87.  — 
Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  76. 
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§.  3. 

PRUSSE  et  BAVIÈRE. 
B  n'existe  point  de  Traité  spécial  de  Commerce  entre  la  Prusse  et  la  Bavière, 


Traité  entre  S.  A.  R.  le  Grand-Duc  de 
H  es  se  et  S.  A.  S.  le  Landgrave-souverain 
de  H  esse -H  omb  ou  r  g,  pour  V  Accession 
du  Pars  de  Messe- Hombourg  au  Sys- 
tème de  Douanes  du  G.  D.  de  H  es  se  et 
des  autres  États  appartenant  à  l  Associa- 
tion de  Douanes,  signé  à  Berlin,  le  20 
Février  1835.  (Grofsherzogl.  Messisches 
Regierungs-Blatt,  1835.  No.  46.  —  M  ar- 
iens, H.  S,  (p.  Murhard),  T.  XV1L  p.  211.) 

IX.  Traité  entre  la  Prusse,  la  Bavière, 
la  Saxe  royale,  le  Wurttemberg,  le* 
deux  /fesse,  et  les  Etais  associés  à 
TUnion  dite  de  Thuringe  d'une  part,  et  le 
Grand-Duché  de  Bade  de  V autre  part,  con- 
cernant V Accession  de  ce  dernier  État  à  l  As- 
sociation de  Douanes  et  de  Commerce  sub- 
sistante entre  lesdils  États,  signe  à  Berlin, 
U  12  Mai  1835.  (Gesetzsammlung  f.  d»  K. 
Pr.  Si.  A.  1835.  p.  145.  No.  17.  —  Martens, 
Recueil,  SuppL  (yMMurhard),  T.  XVII.  p.  22S.) 

a)  Convention  entre  le  Grand-Duché  de 
Bade  et  la  Principauté  de  HohenzoU 
lern-Sigmaringen,  pour  VA  agréga- 
tion de  plusieurs  Districts  de  cette  Prin- 
cipauté au  Système  de Douanes  du  Grand- 
Duché  de  Bade,  signée  le  12  Octobre 
1S35.  (Martens,  Recueil,  Suppl.  (par 
Murhard),  T.  XVII.  p.  424.) 

b)  Convention  entre  le  Royaume  de  fVurt- 
temberg  et  le  Grand-Duché  de  Bade, 
concernant  C 'Administration  des  Douanes 
dans  les  Enclaves  respectives,  signée  en 
Novembre  1835.  (Kônigl.  ff'ûrttembergi- 
sches  Regierungs-Blatt,  du  3  Décembre 
1S35.  p. 459.  —  Martens,  Recueil, SuppL 
(par  Mwhard).  T.  XVII.  p.  431.) 

r)  Convention  entre  U  Grand-Duché  de 
Bade  et  celui  de  Messe,  pour  l Admi- 
nistration des  Douanes  dans  la  Place 
commune  de  Kurnbach*)  et  dans  les 
Enclaves  respectives,  signée  en  Novembre 
1835.  (Martens,  Recueil,  Suppl,  (par 
Murhard),  T.  XVII.  p.  433.) 

X.  Traité  pour  C  Accession  du  Duché  de 
JNassau  à  V Association  de  Douanes 
et  de  Commerce,  subsistante  entre  la 

')  Kurnbach  (Kirnbach),  Petit  Bourg  d'eu- 
viroD  900  Habitants,  Enclave  du  fVurltemberg, 
situé  près  de  Gugl'mgm,  dans  le  Cercle  du 
Neckar,  Bailluge  de  Brackcnheim,  dont  une 


Prusse,  la  Bavière,  la  Saxe,  U  Wurt- 
temberg,  le  Grand-Duché  de  Bade,  les 
deux  Messes,  électorale  et  grand-du- 
cale, et  les  États  associés  à  FUnion 
dite  de  Thuringe,  signé  à  Berlin,  le  10 Dé- 
cembre 1835.  (Gesetzsammlung  f.  d,  K.  Pr. 
St.  A.  1836.  p.  126.  No.  6.  —  Martens,  Re- 
cueil, Suppl.  (par  Murhard),  T.  XVII.  p.  439.) 

a)  Ordonnance,  concernant  les  Faveur i 
de  Douane  accordées  au  Commerce  de 
la  Suisse  par  la  Bavière,  le  fVurt- 
temberg  et  le  Grand-Duché  de  Bade, 
et  publiée  à  Munich,  le  18  Novembre, 
à  Stuttgard,  le  30  Novembre,  et  à 
Car lsruhe,lel0 Décembre  1835.  (Mui- 
tens,  Recueil,  Supplèm.  (par  Murhurd\ 
T.  XVII.  p.  459.) 

b)  Convention  entre  les  États  apparte- 
nant à  V Association  de  Douanes, 
en  faveur  de  tpteltjues  Produits  et  Fa- 
bricats  importés  de  la  Principauté  de 
Neuf  c  h  A  tel,  signée  en  Décembre  1833. 
(Verfiïgung  der  Gro/sherzoglich  Bad't- 
schen  Zolldirectionvom  ibDecemberVUiï. 
—  Circular-Verfiigung  der  Kônigl.  nmr 
tembergischen  Zolldirection  vom  31  Dt- 
cember  1835.  —  Circular-Verfûgung  de* 
Kônigl.  Preu/sischen  Fmanz-Ministeriumi, 
an  siimmtliche  Kônigl.  Prov'mcial-Steuet- 
directionen,  vom  24  December  1835.  — 
Martens,  Recueihj  Supplèm.  (par  Mur- 
hard), T.  XVII.  p.  488.) 

XI.  Traité  pour  l'Accession  de  la  Ville 
libre  de  Franc  f  or  t -sur -le -Mein  à  V  As- 
sociation de  Douanes  et  de  Commerce 
subsistante  entre  lu  Prusse,  la  Bavière,  Ut 
Saxe  royale,  le  ÎVurttcmberg,  les  deux 
Messe,  et  les  États  associés  à  ll/nio» 
dite  de  Th  ur  inge,  signé  à  Berlin,  le  'i  Jan- 
vier 1836.  (Gesetzs.  f.  d.  K.  Pr.  St.  A.  1836. 
p.  141.  No.  7.  —  Martens,  Recueil,  SuppL 
(par  Murhard),  T.  XVII.  p.  516.) 
a)  Traité  entre  la  Prusse  d'une  part,  et 
les  Duchés  d'An  hait-  Ko  et  h  e  net  SA»- 
halt-Dcssau  de  Contre  part,  concer- 
nant le  Renouvellement  des  Traités  de 
Douanes  et  de  Commerce  entre  le* 


partie  appartient  au  Grand-Duché  du  lieuse,  et 
Tautro  au  Grand-Duché  de  Bade.  (Volktun 
diges  Mandbuch,  Sect.  V.  T.  L  p.  244.) 
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Traité  entre  la  Prusse  et  la  Hesse  grand- 
27AW.  duca*e  (Tune part,  et  la  Bavière  et  le  rTurttem- 
berg  de  Vautre  part,  pour  faciliter  le  Commerce 
et  les  Relations  industrielles  entre  les  États  respec- 
tifs, conclu  à  Berlin,  le  27  Mai  1829 


États  respectifs  et  les  ImpMs  dont 
seront  charges  les  Produits  indigènes  des- 
dits deux  Duchés,  signé  à  Berlin, 
le  26  Janvier  1836.  (Gesetzsammlung  f.  d. 
K.  Pr.  St.  A.  1836.  p.  157.  No.  8.) 
\)  Traité  entre  la  Prusse  et  le  Grand- 
lM$ché  d'Oldenbourg,  concernant  les 


Rapports  de  Douane  et  de  Commerce  de 
la  Principauté  de  Birkenf  eld,  et  les 
Impots  dont  seront  chargés  les  Produits 
indigènes  d*  ladite  Principauté,  signé  à 
Berlin,  le  31  Décembre  1836.  (Gesctz- 
sommlung  f.<LK.Pr.  Staaien,  A.  1837. 
p.  33.  No.  6.) 


Association  de  douanes  et  de  commerce  allemand». 


L  Traité  entre  la  Prusse,  la  Bavière, 
la  Saxe  royale,  le  Wurttembcr  g,  le 
Grmul -Duché  de  Bade,  les  deux  Messe, 
les  Etats  associés  à  HJnion  de  Doua- 
nes et  de  Commerce  dite  de  Thuringe, 
le  Duché  de  Nassau  et  la  Fille  libre  de 
Francfort-sur-lc-Mein  d'une  part,  et 
le  iinvmime  de  Hanovre,  le  Grand-Duché 
d'Oldenbourg  et  le  Duché  de  Brunswick 
de  Poutre  part,  pour  faciliter  les  Bapports  de 
Commerce  entre  les  Etats  respect  ifs,  signé 
à  Hanovre,  le  1  Novembre  1837.  {Gesetz- 
sammlung f.  d.  K.  Pr,  St.  A.  1837.  p.  173. 
Ko.  23.  —  Martens,  Recueil,  SuppL  (par 
Mvrhard),  T,  XV1H.  p.  333.) 
a)  Convention  entre  la  Prusse  et  le  Ha- 
novre, concernant  les  Impots  dont  seront 
chargés  les  Produits  indigènes  dans  IcsDis- 
tricts  du  Hanovre  (le  Comté  de  II oh n- 
stein  et  le  Baillage  d  Elhingerode), 
tjui  ont  accédé  à  t  Association  de  Doua- 
nes prussienne,  signée  à  Hanovre,  le 
1  Novembre  1837.  (Gesetzsammlung  f.  d. 
K.  Pr.  St.  A.  1837.  p.  309.  No,  23.  — 
Martens,  1.  c  p.  342.) 
h)  Convention  entre  la  Prusse  et  h  Duch  é 
de  Brunswick,  concernant  les  Impôts 
dont  seront  chargés  les  Produits  indi- 
gènes dans  les  Districts  du  Duché  de 
Brunswick  (la  Principauté  de  Blan- 
kenbourg,  le  Baillage  de  fValken- 
ried,  le  BuUlage  de  Culvoer  de,  et  les 
Villages  de  Pabstorf  et  deHessen), 
oui  ont  accédé  à  l  Association  de  Doua- 
nes prussienne y  signée  à  Hanovre,  le 
1  Novembre  1837.  (Gesetzsammlung  f.  d. 
K.  Pr.  St.  A.  1837.  p.  213.  Ko.  23.  - 
Martens,  1.  c.  p.  355.) 
v)  Traité  entre  la  Prusse  et  la  Princi- 


pauté de  tValdeck  et  de  Pyrmont, 
concernant  T  Accession  ultérieure  de  la- 
dite Prinriftauté  de  JValdeçk  à  t  Asso- 
ciation de  Douanes  prussienne,  signé  à 
Berlin,   le  9  Janvier  1838.  (Geseiz- 
sammhmgf.  d.  K.  Pr.  Staaien,  A.  1838. 
p.  241.  No.  14.  —  Martens,  Recueil, 
SuppL  (p.  Murhard),  T.  XIX.  p.  334.) 
IL  Loi  et  Règlement  de  Douanes 
(Zollgesetz  und  ZollordnungJ  urrètés 
entre  les  Etats  formant  V Association 
de  Douanes  et  de  Commerce  alle- 
mande, publiés  à  Berlin,  lc'2t> Février  1838. 
(Gesetzsammlung  f.  d.  K.  Pr.  St.  A.  1838. 
No.  5.  p.  33.) 

III.  Convention  monétaire  générale 
conclue  entre  les  Etats  tfui  font  partie  de 
t  Association  de  Douanes  et  de  Com- 
merce allemande,  faite  à  Dresde,  le  30 
Juillet  1838.  (Gesetzsammlung  f.  d.  K.  Pr.  St. 
A.  1839.  p.  18.  No.  2.  —  Martens,  1.  c.  p.  67a 
—  De  La  Nourais  et  Bères,  L  c  p.  201.) 

IV.  Convention  particulière  addi- 
tionnelle ù  la  Convention  générale 
monétaire  de  ce  jour,  faite  à  Dresde,  le 
30  Juillet  1838.  (De  la  Nourais  et  Bères, 
l  c  p.  207.) 

V.  Traité  de  Commerce  entre  la 
Prusse,  la  Bavière,  la  Saxe,  le  JVurt- 
temberg,  le  Grand- Duché  de  Bade,  les 
deux  Hesse,  les  Etats  formant  V Union 
de  Douanes  et  de  Commer c e,  dite  de 
Thuringe,  le  Duché  de  Nassau  et  la  Ville 
libre  de  Francfort-sur -Ir-Mcin  dune 
part,  et  le  Royaume  des  Pays-Bas  de 
foutre  part,  signé  à  Berlin,  le  21  Janvier 

1)  Voyez  plus  haut  p.  1350.  Col.  2.  Ta- 
bleau L  B.  Traité  11. 
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^  ^      Les  Ports  de  Mer  prussiens  seront  ouverts  au  Com- 
merce des  Sujets  bavarois  et  wurtembergeois ,  contre 


1839.  (Gesetzsammlung  f.  d.  K.  Pr.  Staaten, 

A.  1839.  p.  113.  No.  10.) 

Traité  entre  la  Prusse  et  le  Duché 
d'Anhalt-Bemhourg,  concernant  le 
Rettouvellement  des  Traités  relatifs  à  î As- 
sociation dttdit  Duché  au  Système  prus- 
sien des  Impôts  indirects,  signé  à  Ber- 
lin, le  11  Juillet  1839.  (Geseizsammlung 
f.  d.  K.  Pr.  St.  A.  1839.  p.  243.  No.  21.) 

VI.  Tarif  de  Douanes  pour  les  Années 
18i0 — 1642  inclusivement,  arrêté  entre  les 
États  formant  V  Association,  publié  à 
Berlin,  le  5  Novembre  1839.  (Gesetzsamm- 
lungf.  d.  K.  Pr.  St.  A.  1839.  No.  4.  p.  277.) 

VII.  Accord  fuit  entre  les  États  for- 
mant V A ssociation  de  Douanes  et  de 
Commerce  allemande  et  la  fille  libre 
et  hanséatique  de  Hambourg,  signé  à  Ber- 


lin, le  31  Décembre  1839.  (Geseizsammlung 
f.  d.  K.  Pr.  Staaten,  A.  1840.  p.  1.  No.  1.) 

Vin.  Accord  fait  entre  les  Etats  for- 
mant V Association  de  Douanes  et  de 
Commerce  allemande  et  la  Ville  libre  d 
hanséatique  de  Brème,  signé  à  Berlin,  U 
4  Juillet  1840.  (Gesetzsammlung  f.  d.  K.  Pr. 
St.  A.  1840.  p.  144.  No.  12.) 

Traité  entre  S.  M.  le  Roi  de  Prusse 
et  S.  A.  S.  le  Landgrave -souverain  <U 
lies  se-Hombourg,  concernant  F  Ac- 
cession renouvelée  de  ce  dernier  par  rap- 
port au  Baillage  de  Meisenheim,  au 
Système  des  Douanes  et  des  Impots  in- 
directs de  la  Monarchie  prussienne, 
signé  à  Berlin,  le  5  Décembre  1840. 
(Geseizsammlung  f.  d.  K.  P,  Si»  A.  1841. 
No.  3.  p.  17.) 


II. 

TABLEAU  des  Etats  dc  ta  Confédération  germanique  formant  Y Association  de  Douane*  ci 

de  Commerce  allemande  (en  1840),  par  Ordre  alphabétique. 

Anhali-Bernbourg,  Dcssau  et  Kœthen. 
Bade. 
Bavière. 

Brunswich,  pour  la  Principauté  de  Blanlen- 
bourg,  le  Baillage  de  Walhenried,  le  Bail- 
lage de  Calvoerde  et  les  Villages  dc  Pabs- 
torf  et  de  Hcssen. 

Franc  f ort-sur-le-Mein. 


Meclilenbourg-Schn'érin,  pour  les  Districts  de 

Rossoiv,  tielzeband  et  Schocuberg. 
Nassau. 

Oldenbourg,  pour  la  Principauté  de  Birkenfdd. 


Hanovre,  pour  le  Comté  dc  Hohnstcin  et  le 


Reufs,  Schleitz,  Greitz  et  Lobenslein-Ebers- 

dorf. 
Saxe-Altcnbourg. 


Baillage  d' Elbingerodc. 


H  esse,  électorale  et  grand-ducale. 
Hesse-Hombourg. 

Hohcnzollern-Sigmarhtgen  et  Hech'mgen. 
Liftpe-Detmold,  pour  les  Districts  dc 
rode,  Cappel  et  Grevenhagen. 


Saxe- Cobourg-  Gotha. 

Saxe-Mciningen. 

Saxe  royale. 

Saxe-  Weimur-Eiscnach. 

Schtvarzbourg-Roudolsludt  et  Sondershamcu. 

Waldech  et  fyrmont. 

Wurttcmberg. 


III. 

TABLEAU  des  États  de  la  Confédération  germanique,  qui  ne  font  pas  partie  de  V Association 
de  Douanes  et  de  Commerce  allemande,  par  Ordre  alphabétique. 

Autriche.  Hanovre"),  excepté  pour  le  Comté  dc  Hohn- 

stein  et  le  Baillage  $ Elbingcrod*. 
Holstein. 
Lichtenstein. 

Lippe- Detmold,  excepté  les  Districts  dc  Lip- 

penrode,  Cappel  et  Greven/iugc 
Lippe-Schaumbourg. 
Lubcck. 


Brème. 


Brunswick  •),  excepté  pour  la  Principauté  dc 
Blankcnbourg,  le  Baillage  de  Walhenried, 
le  Baillage  de  Calvoerde  et  les  Villages  de 
Pabstorf  et  de  Hessca. 
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le  Payement  de  Droits  parfaitement  égaux  à  ceux  que  les  Sujets 
de  S.  M.  prussienne  sont  tenus  de  payer. 

Les  Consuls  de  Yune  ou  Vautre  des  Hautes  Parties 

Art*  Ai  I» 

contractantes,  établis  dans  les  Ports  et  Places  de  Com- 
merce à  Y  Étranger,  seront  chargés  $  assister  et  de  protéger  les 
Sujets  des  autres  Parties  contractantes. 

L'Art.  XX.  fixe  provisoirement  la  Durée  du  présent  Traité  à  douze  Années:,  à  commencer 
du  1  Janvier  1830.  Si,  pendant  ce  tems,  le  Traité  n'est  point  dénoncé,  il  sera  considéré  comme 
prolongé  pour  </ot/z«  au/w  Années,  et  ainsi  de  suite  de  cfouze  en  </ouz«  ans.  On  conviendra 
particulièrement  de  la  Forme  et  de  VÉpoaue  de  la  Dénonciation. 

VArt.  XIX.  du  Troi/c  <k  Douanes  du  22  Mars  1S33  »),  reproduit  les  Stipulations  énoncées 
aans  ks  Art.  XV.  et  XVI.  du  Traité  du  27  Mai  1829. 


La  Bavière  entretient: 
à  Cologne  et  à  Magdebourg,  des  Consuls  2). 

PRUSSE  et  BELGIQUE. 
Il  n'existe  point  de  Traité  de  Commerce  entre  la  Prusse  et  la  Belgique. 


La  Prusse  entretient: 
à  Anvers,  à  G  and  et  à  Ostende,  des  Consuls 

Luxembourg.  MecklenbourgStrélitz. 

Mcckienbourg-Schwérin,  excepté  pour  les  Dis-      Oldenbourg  "*),  excepté  pour  la  Principauté  de 
tricts  de  Rossow,  Netzeband  et  Schoenberg.  Birkenfeld. 


1)  Voyez  plus  haut  p.  1352.  Col.  1.  Ta- 
bleau I.  D.  Traité  I. 

2)  Handbuch  f.  d.  K.  P.  ffof  und  Staaf, 
1839.  p.  180.  —  Hof-  und  Staats-Handbuch 
fûr  dos  Konigreich  Bayent,  1835.  p.  108. 109. 

- 


-  Ahnanach  de  Gotha,  1840.  p.  76.  77. 

3)  Handbuch  f.  d.  K.  Pr.  Hof  und  Staat, 

1839.  p.  172.  173.  —  Almanach  de  Gotha, 

1840.  p.  12.  13. 


*)  Le  Royaume  de  Hanovre  et  le  Duché 
"  \  de  Brunswick  formèrent,  le  1  Mai  1834, 
***  j  une  Association  particulière  de  Douanes 
*t  de  Commerce  t),  désignée  sous  le  nom  A' As- 


sociation hanovrienne  (hannoversche  Ver- 
einj,  à  laquelle  le  Grand-Duché  d'Oldenbourg 
accéda,  le  7  Mai  1836  tt). 


t)  Traité  entre  le  Royaume  de  Hanovre 
*t  le  Duché  de  Brunswick,  pour  t  Adoption 
d'un  Système  uniforme  et  commun  des  Con- 
tributions indirectes,  signé  à  Hanovre,  le 
1  Mai  1834.  {Gesetzsammlung  fur  dos  Kô- 
ligrâch  Hannover,  1835.  —  Gesetz-  und  Ver- 
or  dnungs-Sammlung  des  Herzogihums  Braun- 
ichmig,  1835.  No.  13.  -  Martens,  Recueil, 
(par  Murhard),  T.  XVI.  p.  649.) 

tt)  Traité  entre  le  Royaume  de  Hanovre 


et  le  Duché  tle  Brunswick  d'une  part,  et 
le  Grand-Duché  d'Oldenbourg  de  Vautre 
part,  pour  l 'Accession  de  ce  dernier  à  la  Ligue 
de  Commerce  et  de  Douanes  des  deux  pre- 
miers, signé  à  Hanovre,  le  7  Mai  1836. 
(Oldenburgische  Gesetzsammlung,  1836.  —  Ge- 
setz- und  Verordnungs-Sammlung  des  Her- 
zogthums  Braunschweig,  1S3C.  No.  18.  —  Ge- 
setzsammlung f  tir  d.  K.  Hannover,  1836.  — 
Martens,  Recueil,  Supplém.  (par  Murhard), 
T.  XVII.  p.  617.) 
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La  Belgique  entretient: 
à  Dantzig  l),  Koenigsherg  et  Memel,  des  Consuls, 
à  Pillau,  un  Vice-Consul a). 

§.  5. 


Traité  d'Amitié',  de  Navigation  et  de  Corn- 
9  Juillet  merce>  conclu  pour  dix  ans,  entre  S.  M.  le  Roi 
de  Prusse  (Frédéric  Guillaume  III)  et  S.  M. 
VEmpercur  du  Brésil  (Don  Pedro  I).  Fait  à  Rio  de  Ja- 
neiro, le  9  Juillet  1827,  avec  un  Article  additionnel  du 
18  Avril  1828 

n      Les  Sujets  de  chacune  des  Hautes  Puissances  con- 

Art.  IL 

tractantes,  en  restant  soumis  aux  Lois  du  Pays,  joui- 
ront en  leurs  Personnes  et  Biens,  dans  toute  l'Étendue  des  Ter- 
ritoires  de  Vautre,  des  mêmes  Droits,  Privilèges,  Faveurs  et 
Exemptions,  qui  sont  ou  seraient  accordés  aux  Sujets  de  la  da- 
tion la  plus  favorisée.    Ils  ne  seront  point  assu/étis  aux  Vi- 
sites et  Recherches  arbitraires,  ni  à  aucun  Examen  ou  In- 
vestigation de  leurs  Livres  et  Papiers,  sous  quelque  Prétexte 
que  ce  soit  Dans  le  Cas  de  Trahison,  Contrebande  ou  autres 
Crimes,  dont  les  Lois  des  Pays  respectifs  font  Mention,  les 
Recherches,  Visites,  Examens  et  Investigations  ne  pourront 
avoir  lieu  qu'avec  Y  Assistance  du  Magistrat  compétent,  et  en 
présence  du  Consul  de  la  Nation  à  qui  appartiendra  la  Partie 
prévenue  du  Vice-Consul  ou  de  son  Délégué,  en  Cas  qu'il  y  en 
ait  sur  les  Lieux. 
^  m      En  Cas  de  Mésintelligence  ou  de  Rupture  entre  les 
deux  Puissances  (puisse  Dieu  ne  le  permettre  jamais!), 
lequel  Cas  ne  sera  réputé  exister  qu'après  le  Rappel  ou  le  Dé- 
part des  Agents  diplomatiques  respectifs,  les  Sujets  de  chacune 
des  Hautes  Puissances  contractantes ,  résidant  dans  les  Do- 
maines de  Vautre,  pourront  y  rester  pour  leurs  Affaires,  sans 

1)  Handhuch,  etc.  p.  180.  —  Almanach  de  cueil,  SuppL  (par  Saalfeld),  T.  XI.  Part.  n. 
Gotha,  1840.  p.  76*  p.  470.  (en  français.)  —  Neueete  Staats-Al- 

2)  An,-*,  imu, ««..«ta*  u"iïx^z^imaTiïAr^ 

N..  MR.  du  8  M*  1840.  p.  SU.  CL  2.  °"^Tof  T^";  ^     T~ ÎÏ" 

r  public  en  1822.  p.  1201 .  Art.addilionneL  p.  12b* 

3)  Geseiz$ammlung,  1828.  No.  13.  p.  75.  (en  (en  français.)  —  dHuuicr'tve  et  de  Cussy,  l  «• 
Ac^oi*  et  en  allemand.)  —  M  ariens,  Me-     P.  II.  T.  I.  p.  322. 


- 
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être  gênés  en  quelque  Manière  que  ce  soit,  tant  qu'ils  continue- 
ront à  se  comporter  pacifiquement,  et  à  ne  commettre  aucune 
Offense  contre  les  Lois»  Dans  le  Cas  cependant,  où  ils  se  ren- 
draient suspects  par  leur  Conduite,  ils  seront  sommés  de  sortir 
du  Pays,  et  il  leur  sera  accordé  un  Terme  pour  se  retirer  avec 
leurs  Biens,  qui  n'excédera  pas  huit  Mois, 

_       Les  Individus  accusés  dans  les  Etats  de  Yune  des 

if»  IV 

Hautes  Puissances  contractantes,  des  Crimes  de  haute 
Trahison,  Félonie,  Fabrication  de  fausse  Monnaie  ou  du  Pa- 
pier qui  la  représente,  ne  recevront  point  de  Protection  dans  les 
Étais  de  Vautre,  mais  au  contraire  en  seront  expulsés,  aussitôt 
qu'Elle  en  sera  requise  par  le  Gouvernement  respectif 

Les  Individus,  qui  déserteraient  du  Service  de  ilfcr  ou  de 
7Wv£  d'it/itf  des  Hautes  Puissances  contractantes,  ne  seront 
/*of  dans  les  ifcafc  de  Vautre,  mais  seront  arrêtés  et  re?- 

ww  *)  sur  la  Réclamation  des  Agents  consulaires  respectifs, 
^  v  Les  Agents  diplomatiques  et  consulaires  de  chacune 
des  Hautes  Puissances  contractantes  jouiront,  £i/oj» 
leur  Grade,  dans  les  J&ate  de  Vautre,  des  mêmes  Faveurs, 
Honneurs,  Privilèges,  Immunités,  Exemptions  de  Droits  et  de 
Charge,  qui  sont  ou  seront  accordés  aux  Agents  de  la  Nation 
la  plus  favorisée. 

Il  reste  entendu,  que  les  Agents  consulaires  ne  pourront 
entrer  dans  V Exercice  de  leurs  Fonctions,  sans  V Approbation 
préalable  du  Souverain  dans  les  Etats  duquel  ils  seront  employés. 

VArt.  XII.  fixe  la  Durée  du  présent  Traité  à  <&r  Années,  à  dater  du  Jour  de  la  Ratifica- 
tion, et  au-delà  de  ce  Ternie,  jusqu'à  l'Expiration  de  douze  Mois,  après  tjue  Tune  ou  Vautre  des 
Puissances  contractantes  aura  annoncé  son  Intention  de  Y  annuler  2). 

Par  r^r/.  XIII-,  les  e&M-r  Parties  contractantes  déclarent  que  V Emploi  exclusif  des  deux 
Langues,  portugaise  et  française,  dans  la  Rédaction  du  présent  Traité,  ne  tirera  point  à  con- 
*éqiieace  pour  l'Avenir. 

V Article  additionnel  statue  que  tous  les  Avantages  de  Navigation  et  de  Commerce,  qui 
sont  ou  seront  concédés  par  une  des  Hautes  Puissances  contractantes,  à  une  Pï/fc,  à  une  iVb- 
/<on  ou  à  un  £/o/  quelconque,  à  l1 Exception  de  la  Nation  portugaise,  seront  de  fuit  et  de  7>ro// 
accordés  aux  Sujets  de  foutre,  du  ln  mërue  Manière,  que  si  ces  Concessions  étaient  insérées 
Mot  à  Mot  dans  le  Traité  susmentionné,  en  observant  toutefois  les  Conditions,  sous  lesquelles  ces 
Avantages  auraient  été  concédés. 

Le  Gouvernement  brésilien  ayant  annoncé,  le  25  Décembre  1838,  son  Intention  d'annuler  le 
Traité  du  9  Juillet  1827,  ledit  Traité  a  cessé  d'être  en  vigueur,  à  compter  du  25  Décembre  1839  »). 


1)  n  aurait  fallu  livrés  au  lieu  de  remis.  objet  la  Conclusion  du  Traité. 

,  2)  Cest  à  tort  que  le  Texte  français  porte  3)  AUgemeine  Preufsische  Staats-Zeitung, 

terminer  au  lieu  d'annuler.  Terminer  un  Traité,  '  du  16  Février  183»,  sous  la  Rubrique  de  Xtog- 

«est  achever,  finir  la  >égociauon,  qui  a  pour  debourg. 
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La  Prusse  entretient: 

à  Bahia  et  à  Rio  de  Janeiro,  des  Consuls, 
à  Fernamhouc,  un  Vice-Consul x). 

§.  6. 

PRUSSE  et  CHINE. 
I!  n'existe  aucune  Espèce  de  TraHè  entre  la  Prusse  et  la  Chine. 

Le  Vice-Consulat  que  la  Prusse  entretenait  à  Canton  2), 
a  été  supprimé. 

§.  7. 

PRUSSE  et  CRACOVIE. 
(Voyez  plus  haut  Sect*  IX.  §.  7.  Russie  et  Cracovie.  p.  1252.) 

La  Prusse  entretient: 
à  Cracovie7  un  Ministre  résident 

§.  a 

PRUSSE  et  DANEMARK. 
(Voyez  plus  haut  Sect.  VII.  §.  23.  p.  1060.* 

§.  9. 

PRUSSE  et  DEUX-SICILES. 
(Voyez  plus  haut  Sect.  H.  Art.  L  §.  22.  p.  238.) 

§.  10. 

PRUSSE  et  ESPAGNE. 
(Voyez  plus  haut  Sect.  10.  §.  14.  p.  482.) 

§.  IL 

PRUSSE  et  ÉTAT  DE  L'ÉGLISE. 
Il  n'existe  aucune  Espèce  de  Traité  entre  la  Prusse  et  les  Etats  du  St.  Siège. 

La  Prusse  entretient: 
à  Rome  (et  Cività  Vecchia),  un  Consul-général, 
à  Ancone,  un  Consul, 
à  Sinigaglia  (et  Fano\  un  Vice-Consul*). 

§• 

1)  Handbuch,  etc.  1839.  p.  172. 175. 176.  —  3)  Handbuch,  etc.  1839.  p.  170.  —  Alman. 
Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  14.  15.  de  Gotha,  1840.  p.  215. 

2)  Handbuch,  etc.  1839.  p.  173.  —  Alman.  4)  Handbuch,  etc.  1839.  p.  172. 176.  —  Ai- 
de Gotha,  1840.  p.  16.  manach  de  Gotha,  1840.  p.  35.  36.  38. 
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1785, 


§.  12. 

PRUSSE  tt  ÉTATS- UTOS  DE  L'AMÉRIQUE  DU  NORD  »). 

Truite  d'Amitié  et  de  Commerce,  pour  dix 
10  Septembre  ^ns,  entre  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  (F  ré  dé  rie  11) 
et  les  Et  ats-Unis  df  A  m  ér  ique,  signé  à  Lu 
Haye,  le  10  Septembre  1785  3). 

Les  Art.  II.  et  III.  stipulent  que  les  Sujets  de  part  et  d- autre  jouiront  de  tous  les  Droits, 
Privilèges  et  Exemptions  dans  la  Navigation  et  le  Commerce,  dont  jouit  ou  jouira  h  Nation 
lu  plus  favorisée,  se  soumettant  néanmoins  aux  Lois  et  Usuges  établis  dans  les  États  respec- 
tifs, et  auxquels  sont  soumis  les  Citoyens  et  Sujets  desdits  États,  et  les  Citoy  ens  et  S«/W*  des 
Notions  Us  plus  favorisées. 

Au  Cas  que  quelque  V aisseau?  appartenant  à  Vune  des 
deux  Parties  contractantes ,  aurait  fait  Naufrage  ou 
souffert  quelque  autre  Dommage,  sur  les  Cotes  ou  sous  la  Do- 
mination de  Vautre,  les  Sujets  ou  Citoyens  respectifs  recevront, 
tant  pour  eux  que  pour  leurs  Vaisseaux  et  Effets,  la  même 
sistance  qui  aurait  été  fournie  aux  Habitants  du  Pays  où  l'Ac- 
cident arrive,  et  ils  payeront  seulement  les  mêmes  Charges  et 
Droits,  auxquels  les  dits  Habitants  auraient  été  assu/étis  en  pa- 
reil Cas.  Et  si  la  Réparation  du  V aisseau  exigeait  que  la  Car- 
gaison fût  déchargée  en  tout  ou  en  partie,  ils  ne  payeront  au- 
cun Impôt,  Charge  ou  Droit  de  ce  qui  sera  rembarqué  et  em- 


AtL  IX. 


1)  Mari  en  s,  Cours  diplomatique,  T.  IIL 
LH.  IX.  Chap.  VII.  Relations  entre  la 

Prusse  et  VAméri  que.  §.500.  Commerce. 
p.  475.  —  dHauterh*  et  de  Cussy,  I.  c.  P.  II. 
T.  Dl  p.  285. 

1)  Herzberg,  Recueil,  T.  I.  f.  465.  (en 
français.)  —  Jon.  ElUot,  I.  c.  p.  -99.  (en  an- 
tiais  tl  en  français.)  —  M  art  eus,  Recueil, 
T.  IV.  p.  37.  (en  français.)  —  Nouvelles  ex- 
traord.  1786.  No.  68.  Suppl.  (en  français.)  — 
Hittorisches  Portefeuille  zur  Kenntnifs 
êer  gegentvûrtigen  und  vergangenen  Zeit,  sept 
Aînées,  contenant  chacune  1*2  Nos.  (Erfurt 
1782-1788.  in  8°.)  Année  1787.  No.  12.  p.  622. 
^allemand.)  —  StoriadelT Anno  1786.  p.  126. 
^rx  Hatien.)  -  Schoell,  Hist.  abrégée,  T.  IV. 


*)  Les  États-Unis  avaient  muni  de  leurs 
Pouvoirs 

1°  le  Sr.  John  A  dams,  leur  Ministre  pléni- 
potentiaire près  S.  M.  le  Koi  de  la  Grande- 


2°  le  Docteur  Benjamin  Franklin,  en  dernier 
n'eu,  leur  Ministre  plénipotentiaire  à  la  tour 
de  S.  M.  Trè«-Chr&ienne. 
111. 


Chap.  XXI.  p.  3.  note  1.  (cité.)  —  tTHaute- 
rive  et  de  Cussy,  I.  c.  Part.  H.  T.  III.  p.  286. 
(en  français.)  Les  Plénipotentiaires,  chargés 
de  négocier  ce  Traité,  n'étant  pas  réunis  dans 
la  même  Ville  *) ,  au  moment  de  la  Signature, 
F Instrument ,  qu'ils  dressèrent,  porte  quatre 
Dates  différentes.  La  Signature  du  Dr.  Frank- 
lin est  datée  du  Village  de  Passy  près  de  Pa- 
ris, le  9  Juillet  1785;  celle  du  Sr.  Jefferson  de 
Paris,  le  28  Juillet  1785;  celle  du  Sr.  A  dams 
de  Londres,  le  5  Août  1785;  et  celle  du  Plé- 
nipotentiaire prussien  de  La  Haye,  le  10  Sep- 
tembre 1785. 

Le  Texte  français  ne  rend  pas  toujours  ex- 
actement le  sens  du  Texte  anglais,  et  contient 
plusieurs  incorrections  de  style. 


3°  le  Sr.  Thomas  Jefferson,  Ministre  plénipo- 
tentiaire à  la  Cour  de  S.  M.  Très- Chré- 
tienne. 

Le  Roi  de  Prusse  avait  constitué  pour  son 
Plénipotentiaire  le  Baron  de  Thulemtyer,  son 
Envoyé  extraordinaire  auprès  de  Leurs  Hautes 
Puissances  les  Ktats -généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Pays-Bas. 

87 


Digitized  by  Google 


1362  Liv.  III.    Chap.  I. 
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porté.  \J  ancien  et  barbare  Droit  de  Naufrage,  sera  entière- 
ment aboli  à  Végard  des  Sujets  ou  Citoyens  des  deux  Par- 
ties contractantes. 
Art  x  Les  Sujets  ou  Citoyens  de  Vune  des  deux  Parties 
contractantes  auront,  dans  les  États  de  Vautre,  la  Li- 
berté de  disposer  de  leurs  Biens  personnels ,  soit  par  Testa- 
ment, Donation  ou  autrement,  et  leurs  Héritiers,  étant  Sujets 
ou  Citoyens  de  Vautre  Partie  contractante,  succéderont  à  leurs 
Biens,  soit  en  vertu  d'un  Testament  ou  ab  intestat,  et  ils  pour- 
ront en  prendre  Possession,  soit  en  Personne,  soit  par  d'autres 
agissant  en  leur  Place,  et  en  disposeront  à  leur  Volonté,  en  ne 
payant  d'autres  Droits  que  ceux  auxquels  les  Habitants  du  Pays 
où  la  Succession  est  devenue  vacante  sont  assujétis  en  pareille 
Occurrence.  En  Cas  à? Absence  des  Héritiers,  on  prendra  aussi 
longtems  des  Biens  qui  leur  seront  échus,  les  mêmes  Soins  qu'on 
aurait  pris  en  pareille  Occasion  des  Biens  des  ISatifs  du  Pays. 
jusqu'à  ce  que  le  Propriétaire  légitime  ait  agréé  2)  des  Arran- 
gements pour  recueillir  VHéritage. 

S'il  s'élève  des  Contestations  entre  différents  Prétendants 
ayant  Droit  à  la  Succession,  elles  seront  décidées  en  dernier 
Ressort,  selon  les  Lois  et  par  les  Juges  du  Pays  où  la  Succes- 
sion est  vacante.  Et  si,  par  la  jlforf  de  quelque  Personne,  pos- 
sédant des  Biens-fonds  sur  le  Territoire  de  Vune  des  Parties 
contractantes,  ces  Biens  fonds  venaient  à  passer,  selon  les  Zotf 
cfa  jPfl^*,  à  un  Citoyen,  Sujet  de  Vautre  Partie,  celui-ci,  si,  par 
sa  Qualité  8 Étranger,  il  est  inhabile  dq  les  posséder,  obtiendra 
un  Délai  convenable  pour  les  vendre  et  pour  en  retirer  le  Pro- 
venu, sans  Obstacle,  exempt  de  tout  Droit  de  Retenue  de  la 
part  du  Gouvernement  des  Etats  respectifs.  Mais  cet  Article 
ne  dérogera  en  aucune  Manière  à  la  Force  des  Lois  qui  ont 
déjà  été  publiées,  ou  qui  le  seront  dans  la  Suite,  par  S.  M.  h 
Roi  de  Prusse,  pour  prévenir  VEmigration  de  Ses  Sujets. 

Art  XI      ^  sera  accor<^  la  plus  parfaite  Liberté  de  Conscience 
et  de  Culte  aux  Citoyens  et  Sujets  de  chaque  Partie 
contractante  dans  les  États  de  Vautre,  et  personne  ne  sera  two- 
/e^é?  à  cet  égard  pour  quelque  Cause  que  ce  soit,  si  ce  n'est  pour 
Insulte  faite  à  la  Religion  de  Vautre. 

1)  Succession  vacante.  Voyez  plus  haut  p.  1266.  2)  Le  Texte  anglais  porte:  „  until  the  latr/ui 
CoL  1 .  note  1 .  „  orvner  may  take  measures  far  rectix  ing  tftem* 
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De  plus,  si  des  Sujets  et  Citoyens  de  l'iut*  des  Parties  con- 
tractantes venaient  à  mourir  dans  la  Ju  ris  diction  de  Vautre, 
leurs  Corps  seront  enterrés  dans  les  Endroits  où  Ton  a  la  Cou- 
tume de  faire  les  Enterrements,  ou  dans  te/  a«/r^  Z,/Vk  décent 
et  convenable,  et  ils  seront  protégés  contre  toute  violence 
et  Trouble. 

* 

Les  y/r/.  XII  —XXII.  traitent  du  Commerce  neutre,  des  F«//<w  *wr  Jïfar,  des  /»#-/««*  et 
Reprises,  de  Y  Embargo,  etc. 

\lArt.  XIII.  contient  la  Stipulation  remarquable,  que  non  seulement  que  le  Pavillon  couvre 
la  Marchandise,  mais  enrore  que  les  Marchandises  ci-devant  appelées  de  Contrebande,  telles 
que  ^rm«,  Munitions,  etc.,  et  destinées  pour  Y  Ennemi,  ne  seront  />«//<*  confisuuèes,  mais  sriffc. 
dètamcs,  en  accordant  même  un  Dédommagement  pous  les  /fer/ot  résultant  de  la  Détention. 

Art  xxm     ^ 8urv^en^  une  Guerre  entre        Parties  contrac- 
tantes, les  Marchands  de  Fim  des  ctea;r  États,  qui 
sideront  dans  Vautre,  auront  la  Permission  d'y  rester  encore 

Mois,  pour  recueillir  leurs  Dettes  actives  et  arranger 
leurs  Affaires;  après  quoi  ils  pourront  partir  en  toute  Liberté 
et  emporter  tous  leurs  Biens,  sans  être  molestés  ni  empêchés. 
Les  Femmes  et  les  Enfants,  les  OrV/w  cte  Lettres  de  toutes  les 
Facultés  l)  2),  les  Cultivateurs ,  Artisans,  Manufacturiers  et 
Pécheurs,  qui  ne  sont  point  armés,  et  qui  habitent  des  Ailles, 
Villages  ou  Places  J)  qui  ne  sont  fortifiées,  et  en  général 
/ouf  ^u..r  dont  la  Vocation  tend  à  la  Subsistance  et  à  l'^wzn- 

commun  du  Genre  humain,  auront  la  Liberté  de  continuer 
leurs  Professions  respectives ,  et  ne  seront  point  molestés  en 
leurs  Personnes*  ni  leurs  2?/my  ou  leurs  Maisons  incendiés  ou 
autrement  détruits,  ni  leurs  Champs  ravagés  par  les  Armées 
feXEnnemi,  au  Pouvoir  duquel  ils  pourraient  tomber  par  les  Evé- 
nements de  la  Guerre;  mais  si  Ton  se  trouve  dans  la  Nécessité 
de  prendre  quelque  Chose  de  leurs  Propriétés  pour  l'Usage  de 
Y  Armée  ennemie,  la  Valeur  en  sera  payée  à  un  Prix  raison- 
nable. Tous  les  Vaisseaux  marchands  et  commerçants ,  em- 
ployés  à  l'Echange  des  Productions  de  différents  Endroits,  et  par 
conséquent  destinés  à  faciliter  et  répandre  les  Nécessités,  les  Com- 
modités et  les  Douceurs  de  la  Vie,  passeront  librement  et  sans 
être  molestés. 

Et  les  d<?tf.r  Puissances  contractantes  s'engagent  à  n'ac- 

t)  Le  Texte  anglais  prie  :  „Scholars  of        3)  Le  Texte  anglais  porte:  „totvns,  villages 
„*V€ry  fucultr.*  „  or  places;"  il  est  évident  que  places  aurait  dû 

2)  Faculté.  Voyez  plus  haut  p.  810.  Col.  1.      être  rendu  en  français  par  Lieux  ou  Endroits. 
note  t. 
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corder  aucune  Commission  à  des  Vaisseaux  armés  en  Course. 
qui  les  autorisât  à  prendre  ou  à  détruire  ces  Sortes  de  V aisseaux 
marchands,  ou  à  interrompre  le  Commerce  A). 

Les  deux  Parties  contractantes  se  sont  accordées 

Art.  XXV. 

mutuellement  la  Faculté  de  tenir  dans  leurs  Ports  res- 
pectifs des  Consuls,  Vice-Consuls,  Agents  et  Commissaires  de 
leur  Choix,  et  dont  les  Fonctions  seront  déterminées  par  un 
Arrangement  particulier,  lorsque  Yune  des  deux  Puissances 
aura  nommé  à  ces  Postes.  Mais  dans  le  Cas  que  tel,  ou  autre 
de  ces  Consuls,  veuille  faire  le  Commerce,  il  sera  soumis  aux 
mêmes  Lois  et  Usages,  auxquels  sont  soumis  les  Particuliers 
de  sa  Nation  à  Y  Endroit  où  il  réside. 

Lorsque  Yune  des  deux  Parties  contractantes  accor- 
Art.  xxvi.  ^ 

dera  dans  la  Suite  quelque  Faveur  particulière  en  fait 

de  Navigation  ou  de  Commerce  à  àJ autres  Nations,  elle  de- 
viendra aussitôt  commune  à  Y  autre  Partie  contractante,  et  celle- 
ci  jouira  de  celte  Faveur,  gratuitement,  si  la  Concession  est 
gratuite,  ou  en  accordant  la  même  Compensation,  si  la  Conces- 
sion est  conditionnelle. 

VArt.  XXVII.  fixe  la  /tor«  du  Traif*  a  dix  ans,  à  compter  du  Jour  de  l'Échange  des 
Ratifications,  et  les  Puissances  contractantes  conviennent,  que  si  l'Expiration  de  ce  Terne  ar- 
rivait dans  le  Cours  d'une  Guerre  entre  Elles,  les  Articles  ci-dessus  stipulés  pour  régler  leur 
Conduite  en  Tems  de  Guerre,  conserveront  toute  leur  Force,  jusqu'à  la  Conclusion  du  Traite 
qui  rétablira  la  Paix. 

Traité  d 'Amitié  et  de  Commerce,  pour  dix 
4i,J9îf    Ans,  entre  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  (Frédéric 

11  Juillet.  7  ,  1 

Guillaume  III)  et  les  Etats-Unis  d'Amérique* 
conclu  à  Berlin,  le  11  Juillet  1799  2). 

Les  Art.  I  — XI.  reproduisent  littéralement  les  Stipulations  énoncées  dans  les  Art.  I— XI. 
du  Traité  précédent  de  17S5. 

Les  Art.  XII.  XIV.  XVI.  XXI.  et  XXUl.  dérogent  aux  Stipulations  énoncées  dans  les  Art. 
XH.  XIV.  XVL  XXI.  et  XX11I.  du  Traite  de  17S5. 

Les  Art.  XIII.  XV.  XVII  -XX.  XXII.  et  XXIV  -  XXVII.  reproduisent  littéralement  les  SU- 
pulutionsœontenues  dans  les  Art.  XIII.  XV.  XVII— XX.  XXII.  et  XXIV— XXV11.  du  Traité  de  1785. 

Traité  de  Commerce  et  de  Navigation,  pour 

^MaJ    douze  Ans>  entre  s-  M.  le  Roi  de  Prusse  (Fré- 
déric Guillaume  III)  et  les  Etats-Unis  d'Amé- 
rique; conclu  à  Washington,  le  1  Mai  1828»). 


1)  Voyez  plus  haut  T.  IL  du  Manuel,  Part.  I.      (seconde  édition)  p.  66S.  (en  anglais  et  en/ran- 
Lîv.  II.  Chap.  1.  Sect.  III.  Art.  V.  Esjtagne.  I.  çais.)  -  Nouvelles  politiques,  1S02.  No.  2-6. 
Aragon.  O.  p.  323.  Col.  1.  cont.  de  la  note  i.  (en  français.)  —  (THautrrhe  et  de  Cussy,  L 
de  la  p.  322.  Col.  1.  Part.  II.  T.  III.  p.  302.  (en  français.) 

2)  Jon.  Elliot,  I.  c.  p.  320.  (en  anglais  et  3)  Gesetzsammlung  1829.  No.  b.  p.  25.  (en 
en  français.)  —  JUartens,  Recueil,  T.  VI.  français  et  en  allemand.)  —  Neueste  Staats- 
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Les  Art.  I  — VI.  et  VIII.  statuent  sur  les  Facilités  accordées  de  part  et  a* autre  au  Com- 
merce et  à  la  Navigation  des  deux  Etats. 

VArt.  VII.  établit  que  les  Articles  précédents  ne  sont  pas  applicables  à  la  Navigation  des 
fotef  ou  Cabotage  de  chacun  des  <f«tr  Pays,  que  Fune  et  Vautre  des  Parties  contractantes 
se  réservent  exclusivement. 

VArt.  IX.  reproduit  la  Stipulation  énoncée  dans  P^r/.  XXVI.  du  7Vai/<;  de  1709.  (Voye* 
plus  haut  p.  1364.) 

4AX  Les  deux  Parties  contractantes  se  sont  accordées 
mutuellement  la  Faculté  de  tenir  dans  leurs  Ports  res- 
pectifs des  Consuls.  Vice-Consuls,  Agents  et  Commissaires  de 
/cur  Choix,  qui  jouiront  des  mêmes  Privilèges  et  Pouvoirs  dont 
jouissent  ceux  des  Nations  les  plus  favorisées  ;  mais  dans  le 
Cas  où  lesdits  Consuls  voudraient  faire  le  Commerce,  ils  seront 
fow/jw  aux  mêmes  Lois  et  Usages,  auxquels  sont  soumis  les 
Particuliers  de  leur  Nation,  à  l'Endroit  où  ils  résident.  (Comp. 
ulusbaut  p.  1364.  les  Art.  XXV.  des  Traités  de  1785  et  de  1799.) 

Les  Consuls,  Vice-Consuls  et  Agents  commerciaux  auront 
le  Droit,  comme  tels,  de  servir  de  Juges  et  d' Arbitres  dans  les 
Différends  qui  pourraient  s'élever  entre  les  Capitaines  et  les 
tyuipagcs  des  Bâtiments  de  la  Nation  dont  ils  soignent  les 
Intérêts,  sans  que  les  Autorités  locales  puissent  y  intervenir,  à 
inoins  que  la  Conduite  des  Equipages  ou  du  Capitaine  ne  trou- 
blât T  Ordre  ou  la  Tranquillité  du  Pays,  ou  que  lesdits  Con- 
suls, Vice-Consuls  ou  Agents  commerciaux  ne  requissent  leur 
Intervention  pour  faire  exécuter  ou  maintenir  leurs  Décisions. 
Bien  entendu  que  cette  Espèce  de  Jugement  ou  d'Arbitrage  ne 
saurait  pourtant  priver  les  Parties  contondantes  J)  du  Droit 
qu'elles  ont,  à  leur  Retour,  de  recourir  aux  Autorités  judiciaires 
de  leur  Pays. 

Lesdits  Consuls.  Vice-Consuls  ou  Agents  commer- 
ciaux seront  autorisés  à  requérir  F  Assistance  des  Au- 
torités locales,  pour  la  Recherche,  Y  Arrestation,  la  Détention 
et  V Emprisonnement  des  Déserteurs  des  Navires  de  guerre  et 
marchands  de  /ew*  /,aj£  ;  et  ils  s'adresseront  pour  cet  Objet 
aux  Tribunaux,  Juges  et  Officiers  compétents,  et  réclameront 


Art.  XI. 


T.  XV.  p.  422.  (en  allemand.)  • —  Latvs 
the  United  States  of  America,  from  the 
M  ofMarch  1827  /o  /A«  3rf  of  March  1833 
,fr*thington  1835.  in  8°.)  (le  Zf«//e//« 
k>«  «s  publie  annuellement  à  Washington) 
T-  Vin.  p.  924. 925.  (énonçai*  et  an  français.) 
~  Nortens,  Recueil,  Suppl.  (par  Saalfeld), 
T  XL  Part  H.  p.  615.  (en/;o/iço«.)  -  <f //a«i- 


/«■«  e  et  </«  1.  c.  P.  II.  T.  III.  p.  318. 

(en  français.) 

1)  Le  Texte  français,  inséré  dans  la  Ccsetz- 
samnilung,  porte,  par  erreur,  „ Parties  con- 
.,  tractantes"  au  lieu  de  „Partiesamtendante*? 
MM.  Saalfeld  et  (THauterive  et  </«  Ciany  ont 
reproduit  cette  Faute,  qui  ne  se  trouve  point  dan* 
le  Becueïl  de  Lois  américain  cité  plus  haut. 
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par  écrit  les  Déserteurs  susmentionnés,  en  prouvant  par  la  Com- 
munication des  Registres  de  Navires  ou  Rôles  de  V Équipage. 
(pie  de  tels  Individus  ont  fait  partie  desdits  Equipages  ;  et  cette 
Réclamation  ainsi  prouvée,  X Extradition  ne  sera  point  réfusce. 

De  tels  Déserteurs,  lorsqu'ils  auront  été  arrêtés,  seront  mis 
à  la  Disposition  desdits  Consuls,  Vice-Consuls  ou  Agents  com- 
merciaux, et  pourront  être  enfermés  dans  les  Prisons  publiques 
à  la  Réquisition  et  aux  Frais  de  ceux  qui  les  réclament,  pour 
être  envoyés  aux  Navires  auxquels  ils  appartiennent,  ou  à  d'au- 
c/e  /a  même  Nation;  mais,  s'ils  ne  sont  pas  renvoyés  dans 
l'Espace  de  tfrofo  Mois,  à  compter  du  Jour  de  leur  Arrestation, 
ils  seront  mis  en  Liberté,  et  ne  seront  plus  arrêtés  pour  la 
même  Cause. 

Toutefois,  si  le  Déserteur  se  trouvait  avoir  commis  quelque 
Crime  ou  Délit,  il  pourra  être  sursis  à  son  Extradition,  jusqu'à 
ce  que  le  Tribunal,  saisi  de  l'Affaire,  ait  rendu  sa  Sentence,  et 
que  celle-ci  ait  reçu  son  Exécution. 

VArt.  Xn.  remet  en  vigueur  VArt.  XII.  du  Traiié  de  17S5  et  les  Art.  XIII.  et  suivaak 
jusqu'à  VArt.  XIV.  inclusivement  du  Traite  de  1799,  en  exceptant  le  dernier  Paragraphe  it 
VArt.  XIX. 

Les  Parties  contractantes,  désirant  toujours,  conformément  à  l'Intention  déclarée  dans  XAn. 
XII.  dudit  Traité  de  1799,  pourroir  entre  Elles,  ou  conjointement  avec  d'autres  Puissance*  ma- 
ritimesj  à  des  Simulations  ultérieures  qui  puissent  servir  à  garantir  une  juste  Protection  t\U 
hertè  au  Commerce  et  à  la  Navigation  des  Neutres,  et  à  aider  la  Cause  de  la  Civilisation  H 
de  V Humanité,  s'engagent  ici,  comme  alors,  à  se  concerter  ensemble  sur  cet  Objet,  à  quelque 
Époque  future  et  convenable. 

VArt.  XIII.  traite  des  Ports  blot/ués. 

VArt.  XIV.  reproduit  littéralement  la  Stipulation  exprimée  dans  les  Art.  X.  des  Traite*  de 
1785  et  de  1799.    (Voyez  plus  haut  p.  136*2.  et  1364.) 

UArt.  XV.  fixe  la  Durée  du  Traité  à  douze  ans,  à  compter  du  Jour  de  l'Échange  des  Ra- 
tifications; et  si,  douze  mois  a\ant  l'Expiration  de  ce  Terme,  ni  Vune  ni  Vautre  des  Parties  cou 
tractantes  n'annonce  à  Vautre,  par  une  Déclaration  officielle,  son  Intention  d'en  faire  cessa 
F Effet,  ledit  Traité  restera  obligatoire  pendant  un  An  au  delà  de  ce  Terme,  et  ainsi  de  suite, 
jusqu'à  l'Expiration  des  douze  Mois  qui  suivront  une  telle  Déclaration,  à  quelque  Époque  qu'elle  ait  lieu. 

Par  VArt.  XVI.,  les  Plénipotentiaires  respectifs,  en  signant  les  Articles  qui  précèdent,  ft 
en  y  apposant  leurs  Sceaux,  déclarent  toutefois  que  la  Signature  dans  ces  deux  Langues  ne  d*it 
pas,  par  la  suite,  être  citée  comme  Exemple,  ni  en  aucune  Manière  porter  Préjudice  aux  Par- 
ties contractantes  '). 

La  Prusse  entretient: 

à  Baltimore,  Boston,  Charleston,  ïïcw-  York,  J\ouvclU 

Orléans  et  Philadelphie,  des  Consuls, 
à  JSem-Port  (Rhode-Island),  un  Vice-Consul 2). 


1)  Le  sens  de  cet  Article  fort  mal  rédigé  est 
que  I Emploi  exclusif  des  deux  Langues,  an- 
glaise et  française,  dans  la  Kédaction  du  pré- 
sent Traité,  ne  doit  point  tirer  à  conséquence 


pour  l'avenir. 
2)  Handbuch  f.  d.  K.  Pr.  Mof  nnd  StaaJ, 

1839.  p.  172.  173.  175.  _  Almunach  de  Gothu. 

1840.  p.  2-6. 
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Les  États-Unis  de  F  Amérique  du  IXord  cnlretieimeut: 
à  Stetlin,  un  Consul, 

à  Dantzig,  Kocnigsbcrg,  Memel  et  Swinemundc,  des 
Agents  consulaires 

§.  13. 

PRUSSE  et  ÉTATS-UNIS  DU  MEXIQUE. 

Traité  d'Amitié,  de  Navigation  et  de  Corn- 

\*ïirier.W€rce>  Pour  douze  Ans,  entre  S.  M.  le  Roi  de 
Prusse  (Frédéric  Guillaume  III)  et  les  États- 
Unis  du  Mexique,  conclu  à  Londres,  le  18  Février  1831 3). 

An  vu  ^ous  ies  C°mmerÇants,  Patrons  de  Navires,  et  au- 
tres Sujets  de  S.  M.  le  Roi  de  Prusse,  jouiront  dans 
les  Etats-Unis  du  Mexique,  d'une  pleine  Liberté  d'y  résider, 
louer  des  Maisons  et  Magasins,  voyager,  commercer,  trans- 
porter des  Productions,  des  Métaux  et  des  Monnaies,  de  trai- 
ter eux-mêmes  leurs  propres  Affaires,  ou  d'en  confier  le  Soin 
à  qui  bon  leur  semblera,  soit  Commissionnaire,  Courtier,  Agent 
ou  Interprète,  et  ils  ne  seront  point  tenus  d'employer  à  cet  Effet 
$  autres  Personnes,  ou  de  leur  donner  un  plus  grand  Salaire 
ou  Rémunération,  que  n'en  employent  ou  ne  leur  payent  les 
Nationaux  eux-mêmes. 

Pareillement,  il  appartiendra  à  chaque  Vendeur  ou  Acheteur 

une  parfaite  Liberté  de  régler  et  de  fixer  dans  tous  les  Cas, 

comme  bon  leur  semblera,  le  Prix  des  Marchandises  importées 

ou  à  exporter,  sans  Egard  à  leur  Nature,  en  se  conformant  aux 

Lois  et  Coutumes  du  Pays. 

Les  Citoyens  du  Mexique  jouiront  des  mêmes  Prérogatives, 

et  aux  mêmes  Conditions,  dans  les  États  de  S.  M.  le  Roi  de 

Prusse. 

 Les  Sujets  et  Citoyens  des  Parties  con- 
tractantes seront  exempts  de  tout  Service  militaire  forcé  de 
Terre  et  de  Mer. 

Aucun  Emprunt  forcé  ne  leur  sera  imposé  en  particulier, 

1)  Hnndburh,  etc.  1839.  p.  181.  —  Alman.  allemand  et  en  français.)  —  AI  art  en  s,  Re- 
de  Gotha,  1840.  p.  76  —  7S.  —  Lisl  of  Mi-  cucit,  Suppl.  (par  Murhuid),  T.  XVI.  p.  534. 
«trient,  Consuls,  etc.  p.  8.  «  (en  français  et  en  allemand.)  —  cTHauterive 

et  de  Cussy,  1.  c.  Part.  II.  T.  V.  p.  54.  (en 

2)  Gescizsammlung  1835.  No.  4.  p.  21.  (en  français.) 
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et  leur  Propriété  ne  sera  sujette  à  aucunes  autres  Charges,  Ré- 
quisitions ou  Impositions,  que  celles  exigées  des  Indigènes  du 
Pays  même. 

^  ^  IX  Les  Sujets  et  Citoyens  des  Parties  contractantes  joui- 
ront de  et  autre,  pour  leurs  Personnes,  leurs 
Maisons  et  leurs  Biens,  de  la  Protection  la  plus  complète,  et 
la  plus  constante.  Ils  auront,  pour  la  Poursuite  et  la  Défense 
de  leurs  Droits,  un  Accès  libre  et  facile  auprès  des  Tribunaux; 
ils  auront  la  Liberté  d'employer  les  Avocats,  Procureurs  ou 
Agents  qu'ils  jugeront  convenables;  et  en  général,  dans  l'^dn»- 
nist ration  de  la  Justice,  comme  aussi  dans  tout  ce  qui  concerne 
la  Succession  aux  Propriétés  personnelles,  par  Testament,  ou 
autrement,  et  par  rapport  à  la  Faculté  de  disposer  de  la  /Vo- 
priété  personnelle,  par  Vente,  Donation,  Echange,  dernière 
Volonté,  ou  de  quelque  autre  Manière,  ils  jouiront  des  mêmes 
Prérogatives  et  Libertés,  que  les  Indigènes  du  Pays  où  ils  ré- 
sident, et  dans  aucun  de  ces  Cas  ou  Circonstances,  ils  ne  seront 
assujétis  à  de  plus  fortes  Impositions  et  Droits  que  ne  le  sont 
les  Indigènes  ;  et  si,  par  la  Mort  de  quelque  Personne  possédant 
des  Biens-fonds  sur  le  Territoire  de  l'i/w£  des  Parties  contrac- 
tantes, ces  Biens-fonds  venaient  à  passer,  selon  les  Zow  du 
Pays,  à  un  Citoyen  ou  Sujet  de  l'aw/rtf  Partie,  celui-ci,  dans 
le  Cas  où,  en  sa  Qualité  $  Etranger,  il  serait  inhabile  à  les  pos- 
séder, obtiendra  un  Délai  convenable  pour  les  vendre,  et  pour 
en  retirer  le  Produit,  sans  Obstacle,  et  exempt  de  tout  Droit 
de  Retenue  de  la  part  du  Gouvernement  des  Etats  respectifs. 

AH  ^  Les  Sujets  de  S.  M.  le  Roi  de  Prusse,  qui  se  trouvent 
dans  les  États-Unis  du  Mexique,  ne  seront  ni  molestés 
ni  inquiétés  en  aucune  Manière,  à  l'égard  de  leur  Religion,  bien 
entendu  qu'ils  respecteront  la  Religion  comme  aussi  la  Consti- 
tution, les  Lois  et  les  Coutumes  du  Pays.  Ils  jouiront  du  Pri- 
vilège, qui  leur  a  déjà  été  accordé,  inhumer  dans  les  Lieux  des- 
tinés à  cet  Effet,  les  Sujets  de  S.  M.  qui  viendraient  à  décéder 
dans  lesdits  Etats,  et  les  Enterrements  ou  Tombeaux  ne  seront 
d'aucune  Manière,  et  sous  aucun  Prétexte,  troublés  ou  en- 
dommagés. 

Les  Citoyens  mexicains  auront,  dans  tous  les  Etats  du  Roi* 
le  libre  Exercice  de  leur  Religion,  en  public  ou  en  particulier, 
dans  leurs  Maisons  ou  dans  les  Édifices  destinés  au  Culte. 
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Art  ai  *>our  *a  P^us  ë™11**6  Sûreté  du  Commerce  entre  les 
Sujets  et  Citoyens  des  cfeitor  Parties  contractantes*  il 
est  convenu  de  plus  que  si,  tôt  ou  tard,  les  Relations  d'Amitié, 
qui  existent  actuellement  entre  Elles,  venaient  à  être  rompues, 
un  Terme  de  six  Mois  sera  accordé  aux  Commerçants  qui  se 
trouveraient  alors  sur  les  Côtes,  et  d'une  Année  entière  à  ceux 
qui  se  trouveraient  alors  dans  Y  Intérieur  du  Pays,  pour  régler 
leurs  Affaires  et  pour  disposer  de  leurs  Propriétés,  et,  qu'en 
outre  un  Sauf-Conduit  leur  sera  accordé  pour  Rembarquer  dans 
te/  JWtf  qu'ils  choisiront  à  leur  propre  Gré. 

Toas  les  autres  Sujets  et  Citoyens,  qui  auraient  un  l£/a- 
blmemcnt  fixe  et  permanent  dans  les  iSItoto  respectifs,  pour 
l'Exercice  de  quelque  Profession  ou  Occupation  particulière, 
jouiront  de  Y  Avantage  de  pouvoir  rester  et  de  continuer  cette  /Vo- 
fession,  sans  qu'on  les  inquiète  d'aucune  Manière  dans  la  pleine 
Jouissance  de  leur  Liberté  et  de  leurs  Biens,  aussi  longtems 
qu'ils  se  conduisent  paisiblement,  et  ne  commettent  aucune  0/- 
contre  les  Zow  <fo  Pays;  leurs  Propriétés  ou  Biens,  de 
quelque  Nature  qu'ils  puissent  être,  ne  seront  «it/Vto  à  aucune 
toiV,  Séquestre,  ni  à  d'autres  Charges  ou  Impositions,  que 
celles  exigées  des  Indigènes. 

De  même,  ni  les  Deniers  dus  par  les  Particuliers,  ni  les 
fiwcfo  publics,  ni  les  Actions  de  Société,  ne  pourront  jamais 
être  saisis,  séquestrés  ou  confisqués. 

\r\  xiii  Chacune  des  Parties  contractantes  pourra  nommer 
des  Consuls,  Vice-Consuls  et  Agents  commerciaux, 
afin  de  résider  sur  le  Territoire  de  Vautre,  pour  la  Protection 
du  Commerce.  Mais,  avant  que  quelque  Consul  exerce  ses  Fonc- 
tions comme  te/,  il  devra  être  approuvé  et  admis  dans  la  Forme 
usitée  par  le  Gouvernement  sur  le  Territoire  duquel  il  devra 
résider,  landis  que  chacune  des  cfcw.r  Parties  se  réserve  le  Z)ro# 
^excepter  de  la  Résidence  des  Consuls,  tels  Points  particu- 
liers, où  fî7/£  ne  juge  pas  expédient  de  les  admettre. 

Les  Agents  diplomatiques  et  Consuls  du  Mexique,  dans  les 
&ate  de  «S.  ito*  cfc  Prusse,  jouiront  de  toutes  les  Préro- 

gatives, Exemptions  et  Immunités,  qui  sont  ou  seront  accordés 
ultérieurement  aux  Agents  du  même  Rang  de  la  Nation  la  plus 
favorisée;  et  réciproquement,  les  Agents  diplomatiques  et  Con- 
flit du  Roi,  jouiront,  sur  le  Territoire  des  Etats-Unis  du  Me- 
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xique,  de  toutes  les  Prérogatives ',  Exemptions  et  Immunités 
dont  les  Agents  diplomatiques  et  Consuls  mexicains  jouiront 
dans  le  Royaume  de  Prusse. 

Les  Consuls,.  Vice-Consuls  et  Agents  commerciaux  res- 
pectifs pourront,  au  Décès  de  chacun  de  leurs  Nationaux,  croi- 
ser de  leurs  Scellés,  soit  à  la  Réquisition  des  Parties  intéres- 
sées, soit  ^Office,  ceux  apposés  par  X Autorité  compétente  sur 
les  Effets  mobiliers  et  Papiers  du  Défunt,  et  dès-lors  ces  dou- 
bles Scellés  ne  seront  levés  que  de  concert.  Ils  assisteront  à 
Y  Inventaire  qui  sera  fait  de  la  Succession  lors  de  la  Levée  des 
Scellés,  et  Co/>/V  leur  sera  délivrée  par  Y  Autorité  compétente. 
tant  de  cet  Inventaire  que  des  Dispositions  de  dernière  Vo- 
lonté qu'aurait  laisse  le  Défunt.  Si  les  Consuls,  Vice-Consuls 
et  Agents  commerciaux  sont  munis  de  Pleins-Pouvoirs  en  Forme 
légale  par  les  Héritiers  dûment  légitimés,  la  Succession  leur 
devra  être  remise  de  suite,  excepté  le  Cas  Opposition  subsistant 
de  quelque  Créancier  national  ou  étranger. 

Les  Consuls,  Vice-Consuls  et  Agents  commerciaux  auront 
le  Droit,  comme  te/a*,  de  servir  de  Juges  et  Arbitres  dans  les 
Différends  qui  pourraient  s'élever  entre  les  Capitaines  et  les 
Équipages  des  Bâtiments  de  la  Nation  dont  ils  soignent  les  In- 
térêts, sans  que  les  Autorités  locales  puissent  y  intervenir,  à 
moin  s  que  la  Conduite  des  Equipages  ou  du  Capitaine  ne  trou- 
blât Y  Ordre  ou  la  Tranquillité  du  .Portf,  ou  que  lesdits  Consuls, 
Vice-Consuls  ou  Agents  commerciaux  ne  requissent  leur  /»- 
tervention  pour  faire  exécuter  ou  maintenir  leurs  Décisions. 
Bien  entendu  que  cette  Espèce  de  Jugement  ou  Arbitrage  ne 
saurait  pourtant  priver  les  Parties  contendantes  du  ZJroft  qu'el- 
les ont,  à  leur  Retour,  de  recourir  aux  Autorités  judiciaires 
de  tewr  Pays. 

Lesdits  Consuls,  Vice-Consuls  ou  Agents  commerciaux 
seront  autorisés  à  requérir  Y  Assistance  des  Autorités  locales 
pour  la  Recherche,  Y  Arrestation,  la  Détention  et  YEmprisonnc- 
ment  des  Déserteurs  des  Navires  de  guerre  et  marchands  de 
tewr  Par*,-  et  ils  s'adresseront,  à  cet  Effet,  aux  Tribunaux- 
Juges  et  Officiers  compétents,  et  réclameront,  par  écrit,  les 
Déserteurs  susmentionnés,  en  prouvant,  par  la  Communication 
des  Régis  très  des  Navires  ou  /?o/#s  cfe  F  Équipage,  ou  par 
d'oa/rétf  Documents  officiels,  que  de  te/*  Individus  ont  fait 
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partie  desdits  Équipages;  et  cette  Réclamation  ainsi  prouvée, 
^Extradition  ne  sera  point  refusée.  De  tefo  Déserteurs,  lors- 
qu'ils  auront  été  arrêtés,  seront  mis  à  la  Disposition  desdits  Con- 
suls, Vice-Consuls  ou  Agents  commerciaux,  et  pourront  être 
enfermés  dans  les  Prisons  publiques,  à  la  Réquisition  et  aux 
frai,?  de  tf£w;r  qui  les  réclament,  pour  être  envoyés  aux  iVo- 
vîrftff  auxquels  ils  appartiennent ,  ou  à  tfautres  de  la  même 
Nation;  mais,  s'ils  ne  sont  pas  renvoyés  dans  l'Espace  de  trois 
Mois,  à  compter  du  Jour  de  leur  Arrestation,  ils  seront  mis  en 
Liberté  et  ne  seront  plus  arrêtés  pour  la  même  Cause. 

Toutefois,  si  le  Déserteur  se  trouvait  avoir  commis  quelque 
Crime  ou  Délit,  il  pourra  être  sursis  à  son  Extradition,  jusqu'à 
ce  que  le  Tribunal,  saisi  de  l'Affaire,  ait  rendu  sa  Sentence,  et 
que  celle-ci  ait  reçu  son  Exécution. 

Si  l'une  des  Parties  contractantes  accorde ,  par  la 

Art,  Aa  t  • 

Suite,  à  d'autres  Nations  quelque  Faveur  particulière, 
eu  fait  de  Commerce  ou  de  Navigation,  cette  Faveur  deviendra 
aussitôt  commune  à  Vautre  Partie,  qui  en  jouira  gratuitement, 
si  la  Concession  est  gratuite,  ou  en  accordant  la  même  Com- 
pensation, si  la  Concession  est  conditionnelle. 

VArt.  XV.  fixe  la  Durée  du  Traité  à  f/o//z<»  .innées,  à  compter  du  Jour  île  l'Échange  de* 
Ratifications;  et  si,  douze  Mois  avant  l'Expiration  de  ce  Terme,  ni  1W  ni  Y  autre  des  Parties 
contractantes  n'annonce  à  Vautre,  par  une  Déclaration  officielle,  son  Inteution  d'en  faire  cesser 
t  Effet,  ledit  Traité  restera  obligatoire  pendant  un  An  el  au-delà  de  ce  Tenue,  et  ainsi  de  suite,  jusqu'à 
fExjtiration  des  douze  Mois  qui  suivront  une  telle  Déclaration,  à  quelque  Epoque  qu'elle  ait  lieu. 

Dans  un  Accord  du  12  Mai  1S32,  entre  les  deux  Parties,  pour  la  Prolongation  des  Délais 
de  Ratification,  les  Dispositions  énoncées  dans  les  Art.  II.  Vil.  et  Xlll.  ont  essuyé  quelques 
Modifications  l). 

La  Prusse  entretient: 
à  Veracruz,  un  Consul, 

à  Matamoros  (sur  la  Mer  Àtla/itique)^  à  Mexico,  et  à 
Tampico  de  Tamanlipas,  des  Vice-Consuls  2). 
Les  États-Unis  du  Mexique  entretiennent: 

à  Elberfeld,  un  Vice-Consul  pour  les  Provinces  du  Rhin 
et  de  IVestphalie, 

à  Stettin,  un  Vice-Consul 

PRUSSE  et  FRANCE. 
(Voyez  plus  haut  Sect.  I.  §.  37.  p.  140.) 
1)  Voyez  plus  haut  p.  1367.  Col.  1.  note  2.       1840.  p.  66.  67. 

-î)  Hundbuch  f.  d.  K.  Pr.  Hof  und  Staat,         3)  Handbuch,  etc.  1839.  p.  1S1.  -  Alman. 
1W0.  p.  175-177.  -  Ahnanach  de  Gotha,      de  Gotha,  1840.  p.  76.  77. 
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1839, 
12  Août. 


§.  15. 

PRUSSE  et  GRANDE-BRETAGNE. 
(Voyez  plus  haut  Sect.  V.  §.  32.  p.  813.) 

§.  16. 

PRUSSE  et  GRÈCE. 

Traité  de  Commerce  et  de  Navigation,  pour 
dix  Ans,  entre  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  (Frédéric 
Guillaume  III)  et  S.  M.  le  Roi  de  la  Grèc  e(Othonî), 
conclu  à  Athènes,  le  12  Août  (31  Juillet)  1839 

Les  Sujets  de  chacune  des  Hautes  Parties  contrac- 
tantes pourront,  avec  toute  Sûreté  pour  leurs  Personnes, 
Vaisseaux  et  Cargaisons,  aborder  librement  dans  les  Ports. 
Places  et  Rivières  des  Territoires  de  Vautre,  partout  où  le 
Commerce  étranger  est  permis  aux  Nationaux.  Ils  pourront 
s'y  arrêter,  et  résider,  dans  quelque  Partie  que  ce  soit,  desdits 
Territoires,  et  ils  jouiront  généralement,  tant  pour  leurs  Person- 
nes, que  pour  leurs  Propriétés,  de  la  plus  entière  Sécurité,  et 
il  leur  sera  accordé  pour  les  Affaires  de  leur  Négoce,  la  même 
Protection,  dont  jouissent  les  Indigènes,  à  charge  de  se  sou- 
mettre aux  Lois  et  Ordonnances  des  Pays  respectifs. 

Chacune  des  Hautes  Parties  contractantes  accorde 

.  Art.  XVI. 

à  Vautre  la  Faculté  entretenir  dans  Ses  Ports  et  Places 
de  Commerce,  des  Consuls,  Vice-Consuls  ou  Agents  de  Com- 
merce, qui  jouiront  de  toute  la  Protection  et  recevront  toute 
V Assistance  nécessaire  pour  remplir  dûment  leurs  Fonctions,  mais 
Elles  se  réservent  la  Faculté  de  refuser  la  Résidence  d'un  Con- 
sul, Vice-Consul  ou  Agent  dans  tel  Endroit  qvtElles  jugeront 
à  propos  d'en  excepter. 

Les  Consuls,  de  quelque  Classe  quHls  soient,  dûment  nom- 
més par  leurs  Gouvernement  respectifs,  et  après  avoir  obtenu 
VExéquatur  de  celui  dans  le  Territoire  duquel  ils  doivent  ré- 
sider, jouiront  dans  Vun  et  Vautre  Pays,  tant  dans  leurs  Per- 
sonnes, que  pour  VExercice  de  leurs  Fonctions,  des  Privilèges 
dont  y  jouissent  les  Consuls  des  Nations  les  plus  favorisées. 
Il  est  pourtant  entendu,  que  si  ces  Privilèges  ne  sont  accordés 
aux  autres  Nations  que  sous  des  Conditions  spéciales,  le  Gou- 

1)  Gesctzsommlung  1839.  No.  5.  p.  65.  (en  français  et  en  allemand.) 
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vernement  respectif  ne  peut  y  prétendre  qu'en  remplissant 
ces  mêmes  Conditions, 

Du  reste,  il  est  expressément  déclaré  que,  dans  le  Cas  d'une 
Conduite  illégale  ou  impropre  envers  les  Lois  ou  le  Gouver- 
nement du  Pays,  dans  lequel  lesdits  Consuls?  Vice-Consuls  ou 
Agents  de  Commerce  résideraient,  ils  pourront  être  privés  de 
l'Exercice  de  leurs  Fonctions  par  le  Gouvernement  offensé, 
(jui  fera  connaître  à  Vautre  Ses  Motifs  pour  avoir  agi  ainsi.  Bien 
entendu  cependant  que  les  Archives  et  Documents  relatifs  aux 
Affaires  du  Consulat,  seront  à  VAbri  de  toute  Recherche,  et 
devront  être  soigneusement  conservés  sous  le  Scellé  des  Con- 
suls, Vice-Consuls  ou  Agents  commerciaux  et  de  V Autorité 
de  ÏEndroit. 

Les  Consuls.  Vice-Consuls  et  Agents  commerciaux,  ou 
ceux  qui  seraient  dûment  autorisés  à  les  suppléer,  auront  le 
Droit,  comme  tels,  de  servir  de  Juges  et  d1 } Arbitres  dans  les 
Différends  qui  pourraient  s'élever  entre  les  Capitaines  et  Équi- 
pages des  Bâtiments  de  la  Nation,  dont  ils  soignent  les  Inté- 
rêts, sans  que  les  Autorités  locales  puissent  y  intervenir,  à  moins 
que  la  Conduite  des  Equipages  ou  du  Capitaine  troublât  Y  Or- 
dre ou  la  Tranquillité  du  Pays,  ou  que  lesdits  Consuls,  Vice- 
Consuls  ou  Agents  commerciaux  ne  requissent  leur  Interven- 
tion, pour  faire  exécuter  ou  maintenir  leurs  Décisions,  Bien 
entendu,  que  cette  Espèce  de  Jugement  ou  Arbitrage  ne  sau- 
rait pourtant  priver  les  Parties  contendantes  du  Z>ro#  qu'elles 
ont,  à  leur  Retour,  de  recourir  aux  Autorités  judiciaires  de 
leur  Patrie. 

ArtxviL  Lesdits  Consuls,  Vice-Consuls  ou  Agents  commer- 
ciaux seront  autorisés  à  requérir  V Assistance  des  yfo- 
forctés  locales  pour  X Arrestation,  la  Détention  et  YEmprison- 
nement  de  Déserteurs  des  Navires  de  guerre  et  marchands 
de  leur  -Pov^,  et  ils  ^adresseront  pour  cet  Objet  aux  Tribunaux, 
Juges  et  Officiers  compétents,  et  réclameront  par  écrit  les 
Déserteurs  susmentionnés,  en  prouvant  par  la  Communication 
des  Registres  des  Navires  ou  Rôles  de  F  Équipage,  ou  par 
Vautres  Documents  officiels,  que  de  tels  Individus  ont  fait 
Partie  desdits  Équipages,  et  cette  Réclamation  ainsi  prouvée, 
^Extradition  ne  sera  point  refusée. 

De  tels  Déserteurs,  lorsqu'ils  auront  été  arrêtés,  seront  mis 
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à  la  Disposition  desdits  Consuls,  Vice-Consuls  ou  Agents  com- 
merciaux, et  pourront  être  enfermés  dans  les  Prisons  publiques 
à  la  Réquisition  et  aux  Frais  de  ceux  qui  les  réclament,  pour 
être  envoyés  aux  Navires  auxquels  ils  appartiennent,  ou  à  Vau- 
tres de  la  même  Nation.  Mais,  s'ils  ne  sont  pas  renvoyés  dans 
l'Espace  de  deux  Mois,  à  compter  du  Jour  de  leur  Arrestation, 
ils  seront  mis  en  Liberté,  et  ne  seront  plus  arrêtés  pour  la 
même  Cause. 

Il  est  entendu  toutefois,  que  si  le  Déserteur  se  trouvait  avoir 
commis  quelque  Crime  ou  Délit,  il  pourra  être  sursis  à  son  Ex- 
tradition, jusqu'à  ce  que  le  Tribunal,  nanti l)  de  Y  Affaire,  aura 
rendu  sa  Sentence,  et  que  celle-ci  ait  reçu  son  Exécution. 
_,_„„     Dans  le  Cas  où  quclcrue  Bâtiment  de  Yune  des  Hautes 

Art.  XV11I.  11 

Parties  contractantes  aurait  échoué,  fait  Naufrage  ou 
souffert  quelque  Dommage  sur  les  Co/es  de  la  Domination  de 
Vautre,  il  sera  donné  toute  ^/cfe  et  Assistance  aux  Personnes 
naufragées,  ou  qui  se  trouveraient  en  Danger,  et  il  leur  sera 
accordé  des  Passeports  pour  rentrer  dans  leur  Patrie.  Les  ZW- 
timents  et  les  Marchandises  naufragés,  ou  leurs  Produits,  s'ils 
ont  été  vendus,  seront  restitués  à  leurs  Propriétaires  ou  Ayants- 
Cause,  s'ils  sont  réclamés  dans  F^i»  Jour,  en  payant  les  /rais 
cfe  Sauvetage  que  payeraient  les  Bâtiments  nationaux  dans  les 
mêmes  Cas,  et  les  Compagnies  de  Sauvetage  ne  pourront  faire 
accepter  leur  Service  que  dans  les  mêmes  Cas,  et  après  les 
mêmes  Délais  qui  seraient  accordés  aux  Capitaines  et  aux  jEtyw- 
pages  nationaux.  Les  Gouvernements  respectifs  veilleront 
d'ailleurs  à  ce  que  ces  Compagnies  ne  se  permettent  point  de 
Vexations  ou  d1 Actes  arbitraires.  Les  Articles  sauvés  ne  se- 
ront assu/étis  à  payer  des  Droits  qu'en  tant  qu'on  en  dispose- 
rait ensuite  pour  la  Consommation  dans  le  T'a/*  où  le  iVtftf- 
ffage  a  eu  lieu.  En  tout  Cas,  les  Agrès  du  Navire  naufrage 
ne  seront  soumis  à  aucun  Droit. 

Par  l'^r/.  XXL  5.  -flf.  &  «oi  </*  /a  Grèce  déclare  être  prêt  à  appliquer  les  Disposition 
du  présent  Traité  (en  tant  que  ces  Dispositions,  concernant  la  Navigation  et  le  Commerce  m- 
rilime,  ne  seraient  pas  nécessairement  limitées  à  la  Prusse)  à  ceux  des  Etats  allemands  faisant 
partie  avec  la  Prusse  de  V Association  de  Douanes  et  de  Commerce,  qui  viendraient  à  exprima 
le  Désir  d'entrer  en  Réciprocité  avec  la  Grèce. 

VÀrt.  XXIL  fixe  la  7W«  du  />r<v*»r  à  <//.*  ^w»<r«,  à  partir  du  Jour  de  l'Échange 

des  Ratifications;  et  si,  avant  l'Expiration  des  neuf  premières  Années,  Yune  ou  Vautre  des  dtns 
Parties  contractantes  n'avait  pas  annoncé  à  Vautre,  par  une  Notification  officielle,  son  Inten- 

1)  Nanti.   Voyez  plus  haut  p.  1255.  CoL  1.  note  1. 
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lion  iTen  dire  cesser  T  Effet,  ce  Traité  reslera  obligatoire,  une  Aimée  au-delà,  et  ainsi  de  suite, 
jusqu'à  l'Expiration  des  douze  Mois  qui  suivront  une  semblable  Notification,  à  quelque  Époque 
qu'die  ait  lieu. 


La  Prusse  entretient: 
à  Patras.  un  Consul, 
à  Santorin,  un  Vice-Consul l).  , 

§.  17. 

PRUSSE  et  HANOVRE. 
Il  n'existe  point  de  Traité  de  Commerce  entre  la  Prusse  et  le  liunorre. 


La  Prusse  entretient: 

à  Emden  et  à  Leer,  des  Consuls  2). 
Le  Hanovre  entretient: 

à  Dantzig,  Koenigsberg  (et  Pillau),  MemcL  Stetlin  et 
Stralsund*  des  Consuls. 

à  Swinemunde,  un  Vice-Consul  *). 

§.  18. 

PRUSSE  r.T  MECKLEMIMJl'KG  (  SCHWÉHIN  ). 

Il  n'existe  j>o//i/  r/«  7Vai/é       Commerce  entre  la  Prusse  et  le  MecUcmbourg  (Schtvcrin). 

Le  Mrcklemhourg  (Schwérbi)  accéda,  le  '2  Décembre  1826,  au  Système  des  Contributions 
indirectes  de  la  Prusse  pour  les  Possessions  mechlcnbonrgeoises  enclavées  dans  le  Territoire 
prussien  *). 

Un  7V«//6:  du  1!)  Décembre  1S26  s)  établit  la  Réciprocité  du  Traitement  des  Bâtiments 
marchands  et  de  leurs  Cargaisons  dans  les  2#a/«  respectifs. 

La  Prusse  entretient: 
à  Rostock  et  à  Wismar,  des  Consuls  fi). 

§.  19. 

PRUSSE  et  OLDENBOURG. 
H  n'existe  poi/i/  t/<r  7V«/7é  rfe  Commerce  entre  la  /Vmjw*  et  le  Grand-Duché  $  Oldenbourg. 

1)  Handbuch,  etc.  1839.  p.  175. 176.  —  DuchédeMecklembourg-SchwérinfFré- 
nanach  de  Gotha,  1840.  p.  60.  déric  François);  concernant  la  Réciprocité 

2)  Handbuch,  etc.  1839.  p.  173. 174.  -  Al-  à  of>server  duns  le  Traitement  des  Navires  et 
*>anoch  de  Gotha,  1840.  p.  62.  —  Hof-  und  de  leurs  Cargaisons  appartenant  aux  deux 
Staats- Handbuch  fur  dos  Kônigreich  H  an-  États:  signé  à  Berlin,  le  19  Décembre  1827. 
*wer,  1838.  p.  88—  92.  [Gesetzsammlung  1826.  No.  4.  p.  21.  (en  alle- 

3)  Handbuch,  etc.  1839.  p.  181.  —  Alman.  mand,)  —  Ma  riens,  Recueil,  Suppl.  (par 
<*<  Gotha,  1840.  p.  76  —  78.  —  H.  u.  Staats-  Saalfeld),  T.  X.  P.  II.  p.  1204.  (en  allemand.)  — 
Hmdbuch  f*  d.  K.  Hannotyer,  1838.  p.  94.  Neueste  Staats-Ahten,  T.  VIII.  p.  51.  (en  al- 

4)  Voyez  plus  haut  p.  1350.  Col.  1.  Tabl.  I.  lemand.)  —  d'Hauterh-e  et  de  Cussy,  L  c.  P.  II. 


*•  Traité  I.  Ut  e.  T.  V.  p.  43.  335.  (cité.)] 

5)  Traité  pour  huit  ans,  entre  la  Prusse  6)  Handbuch,  etc.  1839.  p.  176. 177.  —  Al- 
Wridéric  Guillaume  II!)  et  U  Grand-     manach  de  Gotha,  1840.  p.  65.  66. 


Digitized  by  Google 


1376    Liv.  III.    Chap.  I.    Sect.  X.    Prusse.    §§.  20.  21. 

I*  Grand-Duché  ^Oldenbourg  accéda,  le  24  JuiHet  1830.  pour  la  Principauté  de  Birka,- 
feld,  au  Système  prussien  des  Contributions  indirectes  ,). 

Un  Traite  de  Navigation,  pour  dix  Ans,  fut  signé  entre  les  deux  Etats,  le  26  Juillet  1S30  2). 


La  Prusse  entretient: 

à  Oldenbourg,  un  Consul  *). 
Le  Grand-Duché    Oldenbourg  entretient  : 

à  Memel,  un  Consul  *). 

§.  20. 

PRUSSE  et  PAYS-BAS. 
(Voyez  plus  haut  Sect.  VI.  §.  33.  p.  96d.) 

§.  21. 

PRUSSE  et  POLOGNE. 


1775, 
18  Mars. 


Acte  séparé  entre  S.  M.  le  Roi  de  P  rus  s  e  (Fré- 
déric 11)  et  S.  M.  le  Roi  (Si  anislas  Auguste)  et 
la  République  de  Pologne,  contenant  tout  ce  qui  a 
rapport  au  Commerce  des  deux  États  contractants,  conclu 
à  Varsovie,  le  18  Mars  1775  5). 

Par  Y  Art,  X.  du  Traité  du  18  Septembre  1773,  entre  lesdites  Puissances0)^  il  avait  été 
stipulé  que  tout  ce  qui  serait  arrangé  dans  des  Conventions  séparées,  qui  auraient  lieu  plus  tard, 
par  rapport  au  Commerce  des  deux  Nations,  aurait  la  même  Force  et  Valeur  que  si  cela  était 
inséré  mot  à  mot  dans  le  susdit  Traité. 

Tous  les  Sujets  du  Royaume  de  Pologne,  sans  Dis- 

Art.  IX.  , 

tinction,  jouiront  de  V entière  Protection  de  S.  M.  le  Roi 
de  Prusse,  et  obtiendront  dans  Ses  Etats  la  plus  exacte  Justice. 

Ils 

1)  Voyez  plus  haut  p.  1351.  Col.  '2.  Tabl.  I.  rwv.et  de  Cussy,  I.  c.  Part.  II.  T.  V.  p.  339. 
B.  Traité  II.  lit.  g.  (en  français.)  —  Nous  avons  fait  disparaitre, 


2)  Traité   de   Navigation   entre   la  dans  les  Articles  que  nous  rapportons,  les  nom 
Prusse  (Frédéric  Guillaume  III)  et  le  breuses  Incorrections  qui  se  trouvent  dans  b 
Grand-Duché  d'Oldenbourg  (Paul  F  ré-  Version  donnée  par  MM.  (THautcTtvt  et  dt 
déric  Auguste),  signé  à  Berlin,  le  26  Juil-  Cussy. 

let  1830.  [Gesetzsammlung  1830.  No.  15.  p.  111.         6)  Traité  entre  S.  M.  U  Roi  de  Prustt 

(en  allemand.)  —  Mort  en  s,  Recueil,  Suppl.  (Frédéric  II)  et  S.  M.  le  Roi  (S  tanislot 

(par  Saolfeld),  T.  XII.  p.  385.  (en  allemand.)  Auguste)  et  la  République  de  Polog»', 

—  Neueste  Staats-Akten,  T.  XIX.  p.  397.  (en  conclu  à  Varsovie,  le  18  Septembre  1773. 

allemand.)  —  d'Hauter'we  et  de  Cussy,  I.  c.  [Konstytucye  publiczne,  T.  1.  p.  33.  (en  poU> 

Part.  II.  T.  V.  p.  90.  336.  (cité.)]  nais.)  —  Mercure  historique  et  politique,  An- 

3)  Handbuch,  etc.  1839.  p.  172.  —  Alman.  née  1773.  T.  II.  p.  472.  {m  français.)  —  Storia 
de  Gotha,  1840.  p.  68.  delT  Anno  1773.  p.  131.  (en  italien.)  Imprimé 

4)  Handbuch,  etc.  1839.  p.  181.  —  Alman.  séparément  en  allemand,  à  tienne,  1773.  in1*0. 
de  Gotha,  1840.  p.  77.  —  Bùsching,  Magazin,  T.  IX.  p.  519.  (en 

5)  Konstytucye  publiczne,  T.  I.  p.  81.  (en  français.)  —  Moser,  Versuch,  T.  V.  p.  87. 
polonais.)  —  Martrns,  Recueil,  T.  H.  p.  164.  (en  français.)  —  Hertzberg,  Recueil,  T.  I. 
(en  fiançuis.)  —  Schoell,  Hist.  abrégée,  p.  385.  (en  français.)  —  Se  h  oeil,  Mistoirr 
T.  XIV.  Chap.  LX.  p.  70.  (cité.)  -  d'Haute-  abrégée,  T.  XIV.  Chap.LX.  p.  07.  (Sommaire.*) 
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Ils  ne  pourront  être  inquiétés  ni  arrêtés  sous  aucun  Prétexte,  à 
moins  que  ce  ne  soit  pour  Dettes,  ou  qu'ils  aient  commis  des 
Crimes  ou  Délits  dont  la  Connaissance  appartient  aux  Cours  or- 
dinaires de  Justice;  hors  lesquels  Cas  ils  pourront  aller  libre- 
ment, partout  sans  Crainte  d'être  enrôlés  dans  les  Troupes,  S. 
M.  défendant  expressément  de  leur  faire  la  moindre  Violence 
à  cet  Égard,  et  enjoignant  aux  Commandants  des  Régiments 
de  renvoyer  sans  Délai  ceux  qui  auraient  essuyé  quelque  Vio- 
lence, et  d'en  punir  sévèrement  les  Auteurs,  sous  Peine  d'encou- 
rir sa  Disgrâce. 

Art  x       Tous  les  Sujets  de  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  jouiront 
de  la  part  du  Gouvernement  polonais  de  la  même  Pro- 
tection, et  il  ne  sera  payé  

Art  xu  Comme  enfin,  on  ne  saurait  au  sortir  des  Troubles  de 
la  Pologne,  porter  d'abord  l'Attention  sur  tous  les  Inté- 
rêts possibles  du  Commerce  réciproque,  les  deux  Hautes  Par- 
ties contractantes  se  réservent,  en  Cas  de  Besoin,  de  les  spé- 
cifier plus  particulièrement  à  Vavenir,  et  de  les  régler  à  VA- 
rantage  mutuel  des  deux  États. 

§.  22. 

PRUSSE  et  PORTE  OTTOMANE 

La  Prusse  n'avait  eu  encore  aucun  Rapport  direct  avec  la  Cottr  ottomane,  lorsqu'en  1718, 
sous  le  règne  à'Athmct  III,  le  Grand- Fézir  lui  fit  des  Ouvertures  amiral, s  dans  une  Lettre 
adressée  au  Ministre  du  Cabinet  du  Roi  Frédéric  Guillaume  1,  ayant  pour  objet  Rétablir 
de*  Relations  politiques  entre  les  deux  Etats.  La  Lettre  resta  sans  réponse,  et  des  Ouvertures 
vrabtables.  souvent  renouvelées  depuis,  ne  conduisirent  à  aucun  résultat;  les  Démarches  du  J)i- 
rran  avaient  été  appuy  ées  d'une  part  par  la  France,  la  Suède  et  Aaples,  et  contrecarrées  de 
l'autre  part  par  X Autriche,  I1 Angleterre,  et  la  Russie  8). 

1)  Martens,  Cours  diplomatique,  T.  III.  tel  ou  tel  Avantage  ou  Privilège  spécialement 

Liv.  UL  Chap.  IV.    Des  Relations  entre  la  accordé  aux  Français  ou  aux  Anglais,  (Com- 

Prusse  et  la  Porte.  §.  4U5.  Traité  it  Amitié,  parez  plus  haut  T.  I.  du  Manuel,  Liv.  L  Chap.  V. 

p.  471.  —  L'aperçu  des  Relations  entre  la  Sect.  XHI.  Turquie.  §.  5.  p.  52S.) 
fausse  et  la  Porte,  donné  par  MM.  d'Haute-         3°  La  Porte  ne  s'est  nullement  engagée,  par 

rire  et  de  Cussy  (I.  c.  Part.  II.  T.  V.  p.  133.),  le  Traité  de  1761,  à  faire  respecter  le  Puv'dlon 


prussien  par  les  Ratbaresques,  le  Traité  de 
1°  Le  Traité  de  1761  n'accorde  nullement      1761  ne  fait  aucune  Mention  des  Burharcsques. 


aux  Prussiens  les  Avantages  obtenus  précé-  L'Engagement  pris  par  la  Porte,  de  ne  point 
destinent  par  les  Français  et  les  Anglais  ;  il  laisser  molester  et  infester  les  Ràtiments  /vus- 
dit  simplement  qu'on  observera  envers  les  Prus-  siens  par  les  Régences  d'Alger,  de  Tunis  et 
*ims  entièrement  le  même  Traitement  qu'envers  de  Tripoli,  est  énoncé  dans  VArl.  II.  du  Traité 


l«  autres  Puissances  amies.    Disposition  très      d  Alliance  de  17U0. 
vaçoe,  très  insuffisante,  dans  les  Rapports  avec         1)  von  H  animer,  Geschkhte,  T.  VU.  Liv. 


«n  Gouvernement  dont  la  Diplomatie  consiste  LX1V.  p.  316.  Liv.  LXV.  p.  311.  —  Ibidem, 

à  trouver  des  Faux-fuyants,  et  que  la  Prusse  T.  MIL  Liv.  LXVI1L  p.  43.  46.  85.  Liv.  LXLY. 

invoquerait  en  vain,  si  elle  voulait  prétendre  à  p.  136  —  138. 

m.  as 
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En  1755 1  Frédéric  le  Grand  envoya  à  Constantinople  le  Sr,  de  Rex'm  f)f  Porteur  d'une 
Lettre  de  Félicitation  pour  le  Sultan  Osman,  à  l'occasion  de  son  Avènement  au  Trône,  et 
chargé  en  même  tems  de  terminer  les  Négociations  entamées  par  l'Entremise  de  la  Suède  et  de 
la  France,  pour  la  Conclusion  d'un  Traité  a? Amitié  avec  la  Porte.  Le  Sultan  répondit  à  la 
Lettre  de  Félicitation  du  Roi,  mais  le  Diivan  déclara  que  pour  affermir  la  bonne  Intelligence 
avec  la  Prusse,  on  attendrait  arec  l'Aide  de  Dien  tme  autre  Année  propice.  Rex'm  Fut  en- 
voyé de  nouveau  à  Constantinople,  en  1758,  pour  féliciter  le  Sultan  JMustaphe,  qui  venait  de 
succétler  à  Osman  II,  pour  reprendre  les  Négociations  relatives  au  Traité  d'Amitié,  et  pour 
déterminer  la  Porte  à  entrer  dans  une  Alliance  contre  lu  Cour  de  Vienne.  Rex'm  promit  et 
fit  espérer  beaucoup,  mais  ni  ses  Promesses,  ni  ses  Espérances  ne  se  réalisèrent,  et  il  ne  résulta 
finalement  de  sa  longue  Négociation  que  le  Traité  d Amitié  et  de  Commerce,  conclu  à  Consian- 
tinople,  le  22  Mars  2)  1701,  malgré  les  efforts  des  IkRnistres  d' Autriche  et  de  Russie,  pour  Tena 
pécher  8). 

Traité  d'Amitié  et  de  Commerce  entre  S.  M. 

i  "ta 

»2  Mars  Frédéric  II,  Roi  de  Prusse,  et  Je  Sultan  des  Ot- 
tomans, Mustapha  III,  conclu  à  Constantinop  le. 
le  22  Mars  1761  *).    (Original  en  turc  et  en  italien.) 

 Si,  par  quelque  Accident,  leurs  Navires  (ceux 

des  Sujets  prussiens)  souffraient  quelque  Endommage- 
ment,  il  leur  sera  permis  de  les  faire  radouber;  ils  pourront  ausai 
acheter  des  Vivres,  Boissons  et  toutes  Choses  dont  ils  auront 
besoin  pour  leur  Entretien,  en  les  payant  de  leur  Argent,  sans 
être  empêchés  par  personne.    Quant  à  Y  Achat  et  à  la  Vente  de 


Art.  I. 


1)  Gode/roi  Falùen  Haude,  natif  de  Hirsch- 
berg  en  Silcsie,  avait  d'abord  été  Commis  de 
la  Maison  de  Commerce  autrichienne  Hubsch, 
à  Constantinople  ;  après  avoir  été  employé  pen- 
dant quelque  tems  dans  la  Chancellerie  de  V In- 
ternonce impérial  près  la  Porte,  il  devint  Cor- 
nette *)  dans  le  Régiment  autrichien  de  Rir- 
kenfeld,  et,  de  retour  en  Silésie,  sa  patrie,  il 
passa  au  service  de  Frédéric  le  Grand  qui, 
en  1751,  Y  anoblit,  en  lui  donnant  le  nom  et 
les  armoiries  de  la  famille  éteinte  de  Rex'm. 
{Preufs,  Friedrich  der  Gro/se  (Berlin  1832 
—1834.  T.  I  —  IV.  et  Documents  (Urkundcn- 
huch)  T.  I— IV.  in  8°.)  T.  I.  p.  457.  458. 
T.  II.  p.  121.  122.) 

2)  Hertzberg,  fFench  et  lUartnts,  donnent 
à  ce  Traité  la  date  du  22  Mars  1761,  qui  ré- 
pond au  26  Schiaban  1174  de.  l'Hégire.  —  Mr. 
de  Hammer  rapporte  la  date  de  l'Hégire,  22 
Schiaban  1174,  qu'il  fait  correspondre  au  29  Mars 
1761;  il  se  trompe;  le  22  Schiaban  1174  ré- 
pond au  18  Mars  1761.  et  le  29  Mars  1761  ré- 
pond au  4  Ramadan  1174. 


3)  von  Hammer,  Gcschichte,  T.  VIII.  Lit. 
IJLX.  p.  190.  204.  240.  241.  -  Preufs,  I.  c. 
T.  II.  p.  122.  —  Hertiberg,  Recueil,  T.  III. 
(première  édition)  p.  34.  note.  —  Histoire  de 
mon  Tems,  dans  les  Oeutres  posthumes  du 
Roi  de  Prusse,  T.  HI.  p.  73. 

4)  Hertzb erg,  Recueil  (2 de  édition.  Ber- 
lin 1790.)  "),  T.  I.  p.  486.  (en  italien.)  (Co- 
pie remplie  de  fautes  et  d'erreurs.)  —  fVcnch, 
1.  c.  T.  IH.  p.  270.  (en  italien.)  ~  Mariens. 
Recueil,  T.  L  p.  1.  (en  italien  et  en  français.) 
—  von  Hammer,  GeschichU,  T.  VIII.  Liv. 
LXX.  p.  2*0.  241.  —  Ce  Traité  est  omis  dans 
YHist.  abrégée  de  Mr.  SchoelL  —  aV Hauterivr 
et  de  Cussy,  I.  c.  Part.  IL  T.  V.  p.  123,  (en 
français.) 

La  Traduction  française,  publiée  par  Mar- 
tms  et  reproduite  par  M  M.  dHauterive  et  de 
Cussy,  n'est  ni  fidèle  ni  correcte.  Celle  que 
nous  donnons  a  été  faite  sur  le  Texte  italien 
original,  conservé  aux  Archives  du  Ministère 
des  Affaires  étrangères. 


*)  Cornette,  Officier  d'une  Compagnie  de  Ca- 
valerie, qui  était  chargé  de  porter  l'Étendard. 

Cornette  se  disait  autrefois  de  P  étendard  d'une 
Compagnie  de  Cavalerie,  et,  par  extension,  mais 


plus  rarement,  de  la  troupe 
P  Académie.) 

••)  Ce  Traité  ne  s 
miére  édition. 


(JJici.  de 
dans  la  pre- 
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tous  les  Objets  et  Marchandises  non  prohibés,  on  leur  accor- 
dera, ainsi  qu'aux  Marchands  prussiens,  entièrement  le  même 
Traitement  qui  s'observe  envers  les  Marchands  des  autres  Puis- 
sances amies  et  si  quelque  Navire  prussien  faisait 

Naufrage  dans  les  Ports  et  Échelles  de  Y  Empire  ottoman,  les 
Gouverneurs,  Juges  et  Officiers  du  Lieu,  devront  avoir  Soin 
de  le  préserver  de  tout  Acte  à' Hostilité,  et  de  remettre  tous 
les  Effets  et  Marchandises  sauvés  du  Naufrage,  à  ceux  des 
Consuls  prussiens  qui  se  trouveront  dans  le  Voisinage,  pour  être 
restitués  à  leurs  Propriétaires,  sans  que  pour  cela  on  puisse  de- 
mander autre  Chose,  que  le  Salaire  ordinaire  de  ceux  qui  au- 
ront servi  à  les  sauver  et  à  les  transporter,  et  si  lesdits  Effets 
et  Marchandises  venaient  à  être  enlevés,  on  devra  tâcher  de  les 
retrouver  et  de  les  reprendre,  pour  les  consigner  et  restituer 
en  entier. 

 On  ne  pourra  exiger  du  Ministre  A)  de  Prusse 

Art.  11. 

aucun  Droit  de  Douanes  ni  autre  Impôt  pour  les  Ef- 
fets, Hardes  et  autres  Choses  appartenant  à  lui  personnelle- 
ment,  ni  pour  les  Objets  qu'il  voudra  employer  à  faire  des  Pré 
sent  s  et,  pour  ce  qui  concerne  la  Douane,  on  obser- 
vera envers  les  Prussiens  le  même  Traitement  qu'envers  les 
autres  Puissances  amies,  et  on  ne  demandera  point  des  Prus- 
siens, ni  de  ceux  qui  dépendent  d'eux,  de  Y  Argent  à  titre  de 
Kassabiye  2). 

 Lorsque  des  Marchands  de  la  sublime  Porte 

Art.  III.  x 

noliscront  des  Navires  prussiens,  pour  transporter  leurs 
Effets  et  Marchandises .  on  observera,  touchant  le  Nolis,  le 
même  Traitement  qui  a  lieu  vis-à-vis  des  autres  Puissances,  et 
les  Marchands  prussiens,  qui  importeront  ou  exporteront  des 
Effets  sur  leurs  Navires,  devront  payer,  sans  aucune  Difficulté, 
aux  Ministres  et  Consuls  prussiens,  le  Droit  appelé  Consulat, 
pour  tous  les  Objets  qui,  suivant  Y  Usage,  sont  soumis  au  Paye- 
ment des  Droits  de  Douane. 

Le  Ministre  prussien,  résidant  auprès  de  la  sublime 

Art.  IV. 

Porte,  devra  jouir  de  Y  Indépendance  et  des  Privilèges 
dont  les  Ambassadeurs  des  autres  Puissances  amies  ont  Cou- 

1)  Le  italien  porte  ^Ambasciadoriy"      mot  Ministre. 

mais  la  /W  n'ayant  jamais  eu  d^mW  ^  ^      m  ^  ^  ^  « 

«kwr  a  Constanfinople,  nous  avons  employé  le  '     r  r 

88  * 
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fume  de  jouir,  et,  dans  toute  la  Juris  diction  de  la  sublime  Porte. 
dans  les  Échelles,  Ports  et  Iles,  où  se  trouvent  des  Consuls, 
Vice-Consuls  et  Drogmans  des  autres  Puissances  amies,  les 
Ministres  prussiens  pourront  également  envoyer  des  Consuls, 
Vice-Consuls  et  Drogmans,  congédier  ceux  qu'ils  voudront,  et 
en  constituer  à1  autres  à  leur  Place.  Et,  quant  aux  Ministres 
qui  résideront  auprès  de  la  sublime  Porte,  ils  pourront  emplo- 
yer quatre  Drogmans,  et  un  Drogman  dans  les  Endroits  où 
résideront  les  Consuls;  et  les  Consuls,  Vice-Consuls,  Drog- 
mans, Voyageurs,  Marchands  et  autres  Gens  de  leur  Nation, 
fouiront  des  mêmes  Immunités  dont  jouissent  les  Sujets  des 
autres  Puissances  amies. 

S'il  arrivait  quelque  Dispute  entre  des  Prussiens  el 
^£w;r  çw/  dépendent  d'eux,  le  Ministre  ou  les  Consuls 
prussiens  décideront  V Affaire  d'après  leurs  et  tant  que 

les  Prussiens  ne  demanderont  pas  eux-mêmes  à  être  jugés  par 
la  Justice  ottomane,  les  Juges  et  Gouverneurs  de  la  sublime 
Porte  ne  pourront  ^ingérer  par  Force,  sous  Prétexte  de  vou- 
loir les  juger. 

Les  Consuls,  qui  résideront  dans  le  Territoire  ottoman, 
ne  seront  pas  mis  aux  Arrêts,  et  tous  les  Procès  qu'ils  auront, 
se  décideront  par  V Entremise  de  leurs  Ministres;  leurs  Maisons 
ne  pourront  point  être  scellées,  et  elles  seront  exemptes  de  Jte- 
cherches  et  de  Visites, 

S'il  s'élevait  quelque  Contestation  entre  les  Sujets  de  la  s«- 
6/*772£  Porte  et  ceux  de  Prusse,  on  procédera,  dans  les  7Wto- 
no«j  ottomans  avec  Y  Assistance  de  leurs  Ministres,  Consuls 
ou  Vice-Consuls,  et  aussi  par  V Entremise  des  Drogmans  ;  et  si 
quelque  Mahométan  ou  autre  Sujet  de  la  sublime  Porte,  faisait 
comparaître  devant  le  Tribunal  quelque  prussien  ou  çr«^/- 
^zt'im  cte  $tï«  dépendent  d'eux,  dans  un  Tems  où  ottru/i 

de  leurs  Drogmans  ou  Procureurs  ne  serait  présent,  on  ne 
pourra  point  les  contraindre  à  répondre. 

Et  si  les  Procès  des  Consuls  ou  de  leurs  Drogmans  ex- 
cédent la  Valeur  de  auatre  mille  aspres,  ils  devront  être 
minés  dans  la  Capitale  de  VEmpire  ottoman. 

S'il  s'élevait  quelque  Contestation  entre  les  Mahométans  ou 
autres  Sujets  de  la  sublime  Porte,  et  les  Prussiens  ou  ctfU' 
çrw/  dépendent  d'eux,  sur  des  Points  concernant  les  Ventes. 
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JiAa/.y  ou  Emprunts  d'argent,  et  qu'il  n'existe  n*  .  ,  , 

ni  autres  Documents  valides,  on  réécoutera  point  les  /t..  #  ^ 

grs  forcés,  et  s'il  survenait  quelque  Contestation  au  moment  u'u 


ZJ^ûf/tf  d'un  D/avire  prussien,  elle  devra  être  décidée  sans  Zté- 
/«/  par  l Entremise  du  Consul  ou  du  Drogman,  et  le  Navire 
ne  sera  ni  arrêté  ni  retardé  dans  son  Départ,  sans  raison. 

Si  quelque  Prussien,  endetté  ou  coupable  de  quelque  Dé- 
lit, prenait  la  Fuite,  on  ne  pourra  saisir  ni  molester  un  ao/ri 
Prussien  qui  ne  sera  point  Débiteur,  et  qui  n'aura  point  parti- 
ripé  audit  Délit. 

Si,  dans  un  Z/iV»  où  demeure  un  Prussien,  on  trouve  le 
Corp*  de  quelque  Homme  tué,  on  ne  pourra  point  molester  le- 
dit Prussien,  en  exigeant  de  lui  ce  qu'on  appelle  le  iVîor 
«tong,  à  moins  qu'il  ne  soit  légalement  convaincu  d'avoir 
w/î  /<?  Meurtre. 

M  yi  II  ne  sera  point  permis  de  faire  Esclave  aucun  «Sic/Ytf 
prussien.  Cependant,  si,  en  Tems  de  Guerre,  quelque 
Prussien  fût  pris,  ensemble  avec  des  Troupes  ennemies  en  Guerre 
avec  la  sublime  Porte,  il  sera  permis  de  le  faire  Esclave. 
Mais  si,  lorsqu'il  a  été  fait  Esclave,  ledit  Prussien  ne  s'était 
trouvé  parmi  les  Troupes  ennemies  que  par  Inadvertance,  ou  de 
quelque  autre  Manière,  alors,  après  que  sa  Qualité  de  Prussien 
aura  été  prouvée,  et  qu'il  aura  été  demandé  et  réclamé,  il  sera 
mis  en  Liberté.  De  même,  aucun  Mahométan,  ni  autre  Sujet 
de  la  sublime  Porte,  ne  sera  fait  Esclave  par  la  Cour  de  Prusse, 
et  si  quelqu'un  d'eux  se  trouvait  dans  Y  Esclavage,  il  sera  rendu 
à  la  Liberté  sans  Délai  ni  Retard. 

Si  quelque  Prussien,  ou  quelqu'un  de  ceux  qui  dépendent 
iïeux,  venait  à  mourir  dans  les  Etats  de  la  sublime  Porte,  les 
Effets  qu'ils  laisseront  après  leur  Mort,  seront  remis  entre  les 
Mains  du  Ministre  ou  des  Consuls  prussiens,  pour  être  resti- 
tués à  leurs  Héritiers,  et  s'il  ne  se  trouvait  sur  les  Lieux  ni  Mi- 
nistre ni  Consul,  le  Compagnon  du  Défunt  les  prendra,  sans 
aucun  Empêchement  de  la  part  des  Juges  et  Officiers  de  la 
sublime  Porte  ottomane.  Si  cependant  il  ne  se  trouvait  aucun 
Prussien  dans  Y  Endroit  où  a  eu  lieu  le  Décès,  on  fera  un  In- 
ventaire de  ses  Effets,  qui  sera  scellé  du  Sceau  du  Juge  de 
l Endroit,  et  lesdits  Effets,  après  avoir  été  mis  en  Dépôt,  seront 
consignés,  sans  aucune  Opposition,  à  la  Personne  à  laquelle  le 
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,    p         donnera  Ordre  d'aller  les  recevoir,  et  on 
Ministre  de  ^  DpoU  Regmi  ^.^^  t) 

n  en</n  emploiera  tous  les  Soins  et  Diligence  possibles,  tant  pour 
mettre  en  60»  Ordre  toutes  les  Choses  qui  concernent  le  Com- 
merce, que  pour  empêcher  celles  qui  pourraient  lui  faire  du  Tort. 

Quant  à  Y  Exercice  de  la  Religion  et  aux  autres  Matières, 
ou  observera  vis-à-vis  des  Prussiens  entièrement  le  même  Trai- 
tement qui  s'observe  envers  les  autres  Nations  amies. 

Traité  d'Alliance  entre  la  Prusse  (Frédéric 

m  Janvier  ^ut^aume  H)  e^  ^a  Porte  (Sêlim  111),  conclu  à 
Constant inop le,  le  Si  Janvier  1790  *).  (Original  en 
turc  et  en  français.) 

Les  deux  Cours,  c.  à.  d.  les  Cours  prussienne  et  ot- 

Art.  I.  * 

tomanc,  renouvellent  le  Traité  de  Commerce  conclu 
entre  Elles  à  Constantinople,  Tannée  1761,  et  pour  Yexécuter, 
comme  il  faut,  en  tous  les  Points  y  contenus,  il  doit  être  annexé 
à  la  présente  Convention.  Après  cela  la  Cour  ottomane  s'oblige 
à  laisser  aller  et  venir  dans  la  Méditerranée  les  Bâtiments  mar- 
chands prussiens,  avec  pleine  Liberté,  sous  leurs  propres  Pa- 
villons et  Patentes,  sur  le  pied  des  autres  Cours  amies  les 
plus  favorisées,  et  à  ne  laisser  aucunement  molester  et  infester 
lesdits  Bâtiments  prussiens  de  la  part  des  Régences  d'Alger, 
de  Tunis  et  de  Tripoli.  Et,  pour  que  Iesdites  Régences,  selon 
l'Exigence  de  leur  Indépendance  *) ,  lassent  d'un  Accord  réci- 
proque des  Conventions  séparées  avec  la  Cour  de  Prusse,  les 
Régences  susmentionnées  doivent  être  informées  et  sommées 
après  la  Conclusion  de  ce  Traité. 

L'Injonction  de  respecter  le  Pavillon  prussien,  fut  renouvelée  aux  Régences  d1 Alger,  de 
7W*  et  de  Tripoli,  par  un  /?«rcr//  impérial  du  AW/on  AV/im  émané  en  1803  4);  un 

pareil  Commandement,  adressé  aux  trois  Cantons,  par  le  Sultan  Mahmoud  II,  en  1818,  fut 

1)  Voyes  phis  haut  p.  460.  Col.  1.  note  1.  sur  les  Régences  barbaresques,  a  rependant 

2)  Hertzberg,  Recueil,  T.  EL  p.  36.  (en  toujours  cherché  à  se  décharger  de  la  rc.spon 
français.)  —  Nouvelles  extraordinaires,  1790.  sabilité  des  Pirateries  exercées  par  ses  Vassaux 
No.  35.  36.  Suppl.  (en  français.)  —  M  art  en  s,  refrartaires,  en  engageant  les 


Recueil,  T.  IV.  p.  466.  (en  français.)  —  Nieves  gères  à  traiter  directement  avec  les  Régence* 

Nederl.  Jaerboeken,  1790.  p.  347.  (en  hoUan-  auxquelles  elle  reconnaît  le  Dr oit  de  faire  la  Paix 

dais.)  —  Schoell,  Ris/,  abrégée,  T.  XIV.  et  la  Guerre,  comme  Puissances  indépendantes. 

Chap.  LXX.  p.  473.  (Sommaire.)  —  d'Haute-  4)  Firman  adressé  par  le  G  rand-Seig- 

rwe  et  de  Cussy,  1.  c.  Part.  n.  T.  V.  p.  130.  neur  (Sêlim  III)  à  la  Régence  d'Alger 

(Extrait  en  français,  Art.  II.)  (et  de  la  même  Teneur  aux  Régences  de  Tu- 


3)  Le  Rédacteur  a  sans  doute  voulu  dire  ni  s  si  de  Tripoli),  pourri 

,,selon  que  T exige  leur  Indépendance."  de  respecter  la  Liberté  accordée  par Sa  Hau- 

II  est  à  remarquer  que  la  Porte,  tout  en  se  tesse  au  Commerce  et  à  la  Navigation 

targuant  occasionnellement  de  sa  Suzéraineté  des  Sujet»  prussiens.    Donné  à  Corn- 
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sur  la  Demande  de  la  Mission  de  Prusse,  par  un  Commissaire  (Moubaschir)  l)  ex- 
pressément envoyé  par  la  Porte,  mais  quelque  sévères  que  fussent  les  Ordres  du  Ditcan,  les 
Régences  n'en  tenaient  aucun  Compte ,  et  les  Navires  prussiens  étaient  obligés  de  se  couvrir 
d'un  Pavillon  étranger,  pour  naviguer  dans  la  Méditerranée,  Aujourd'hui  encore,  le  Pavillon 
prussien  n'a  de  Sûreté  contre  les  Pirateries  des  Marocains  et  des  Burbaresques  (de  Tunis  et 
de  Tripoli)  que  la  Faiblesse  de  ceux-ci. 

La  Permission  iïaller  et  venir  dans  les  Ports  tuics,  situés  dans  la  Mer  Noire,-  fut  accor- 
dée aux  Navires  prussiens,  le  17  Juillet  1806  2). 

Comme  toutes  les  Nations  chrétiennes,  la  Prusse  est  appelée  à  fouir  des  Avantages  stipulés 
dans  le  Traité  conclu  k  Andrinople,  en  1829,  entre  la  Porte  et  la  Russie.  (Voyec  plus  haut  p.  1329.) 

Les  Changements  survenus  dans  les  derniers  teins,  d'une  part  dans  la  Législation  et  l1  Ad- 
ministration ottomane,  et  de  l'autre  part,  dans  les  Rapports  commerciaux  de  la  Prusse,  depuis 
YÉftabnssement  de  Y  Association  de  Douanes  et  de  Commerce  allemande,  ont  donné  lieu  à  une 

Convention  de  Commerce  entre  la  Prusse,  la  Ba- 
vière, la  Saxe,  le  FVurttemberg,  le  Grand-Duché  de 
Bade,  les  deux  H  es  se,  électorale  et  grand-ducale,  les 
États  formant  l'Association  de  Douanes  et  de  Com- 
merce dite  de  Thuringe,  le  Duché  de  N  as  s  au  et  la  Fille 
libre  de  Francfort-sur-le-Mein  dune  part,  et  la  sublime 
Porte  ottomane  de  Vautre  part,  signée  à  Constantino- 
ple,  le  22  (10)  Octobre  1840  (26  Schiaban  1256)  ')  *).  (Origi- 

« 

nal  en  turc  et  en  français.) 

Cette  Convention,  négociée  et  conclue  par  la  Prusse,  tant  en  son  Nom,  qu'en  celui  des 
autres  États,  Membres  de  l'Association  de  Douanes  et  de  Commerce  allemande,  stipule  (Art.  I.) 
que  tous  les  Points  des  Stipulations  commerciales  précédemment  arrêtées  entre  la  Prusse  et  la 
sublime  Porte,  et  nommément  toutes  les  Stipulations  du  Traite  £  Amitié  et  de  Commerce,  du 
22  Mars  1761  (y.  st.),  autant  qu'ils  ne  se  trouveront  pas  en  Contradiction  avec  la  présente  Con- 
vention, seront  maintenus,  confirmés  pour  toujours  et  étendus,  avec  les  Droits  et  Obligations 
réciproques  qui  en  résultent,  à  tous  les  autres  Etats  formant  l Association  de  Douanes  et  de 
Commerce  allemande. 

En  vertu  de  Y  Art.  IX.,  la  nouvelle  Législation  de  Douanes  et  de  Commerce  créée  par  la 
sublime  Porte,  sera  applicable  à  toutes  les  Provinces  de  P  Empire  ottoman,  c'est  à  dire  à  toutes 
fes  Possessions  de  S.  M.  impériale  le  Sultan,  situées  en  Europe  et  en  Asie,  en  Egypte  et  dans 
l»  autres  Parties  de  X Afrique,  appartenant  à  la  sublime  Porte. 


stontinople,  au  milieu  de  la  Lune  de  D/e-  sublime  Porte  au  Chargé  d'Affaires 

mazwUEwel  l'an  de  F  Hégire  1218  (Commen-  de  Prusse,  relativement  à  la  libre  Navi- 

rrmatt  de  Septembre,  1803>  *).    {Martens,  gation  des  B ùtiments  prussiens  dans 

Recueil,  T.  VHL  (2 de  édition)  p.  465.  (en  fran-  la  Mer  noire,  en  date  de  Constantinople, 

çais.)  Cest  par  erreur  que  dans  P Intitulé  de  le  2  de  la  Lune  de  Djemaziul-Ewel,  l'un  1221 

la  Traduction  française,  rapportée  par  MM.  de  l Hégire  (17  Juillet  1806)  **).  [Martens, 

d'Hauter'rve  et  de  Cussy,  I.  c.  Part.  II.  T.  V.  Recueil,  T.  VIII.  (2  de  édition)  p.  467.  (en  fran- 

p.  131.,  la  Régence  d1 Alger  n'est  point  nommée.)  çais.)  -  cCHauterhe  et  de  Cussy,  I.  c.  P.  H. 

1)  Moubaschir,  Commissaire,  Messager  du  Gou-  T.  V.  p.  134.  (nn  français.)] 

lentement,  envoyé  dans  les  Provinces.  {d'Ohs-        3)  Cette  Convention  ne  se  trouve  encore  dans 

son,  L  c  T.  VIL  Liv.  VI.  p.  294.  —  von  Ham-  aucun  Recueil. 

mer,  Staatsverfassung,  T.  I.  Chap.  II.  p.  111.)  4)  Le  22  (10)  Octobre  1840  répond  au  25  et . 

2)  Traduction  de  la  Note  remise  par  fa  non  au  26  Schiaban  de  l'annéè  1256  de  l'Hégire. 


•)  En  admettant  que  la  date  de  l'Ère  chré-         ")  En  admettant  que  la  date  de  rÊre 

commencement  de  Septembre  1803,  soit      tienne,  17  Juillet  1806,  soit  exacte,  la  date  cor 


exacte,  la  date  correspondante  de  l'Hégire  sera      respondante  de  l'Hégire  sera  le  13  et  non  le  2 
la  fia  et  non  le  commencement  de  la  Lune  de     de  la  Lune  de  Djemaziul-Ewel  1221. 
DicinazhiUewel  1218. 
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VArt.  X.  stipule  que  le  nouveau  Tarif  sur  lequel  on  tombera  d'accord ,  et  pour  lequel  des 
Commissaires  de  part  et  d'autre  sont  déjà  nommés,  sera  valable  pour  sept  Ans,  à  dater  de  sa 
Fixation  ;  après  ce  tems,  chacune  des  Hautes  Parties  contractantes  aura  le  Droit  d'en  demander 
la  Révision,  mais  si,  pendant  ces  six  Mois  qui  suivront  l'Expiration  des  sept  premières  Années, 
ni  l'une  ni  l'autre  n'use  de  cette  Faculté,  le  Tarif  continuera  d'avoir  Force  de  Loi  pour  sept 
autres  Années,  et  ainsi  de  suite  à  la  fin  de  chaque  Période  successive  de  sept  Années. 

La  Convention  ne  contient  aucune  Stipulation  relative  aux  Consuls,  mais  il  est  évident 
que  la  Disposition  rapportée  ci-dessus  de  VArt.  I. ,  qui  étend  à  tous  les  États  formant  CAt- 
sociation  de  Douanes  et  de  Commerce  allemande,  les  Droits  et  Obligations  réciproques  ré- 
sultant du  Traité  d? Amitié  et  de  Commerce  entre  la  Prusse  et  la  sublime  Porte,  du  22  Mars 
1761  (v.  st.),  attribue  également  auxdits  États  la  Faculté  d'établir  des  Consuls,  Vice-Con- 
suis  et  Drogmans  dans  les  Échelles,  Ports  et  Iles  de  la  Jurisdiction  de  la  sublime 
Porte  (Voyez  plus  haut  p.  1379.  1380.  VArt.  IV.  du  Traite  précité  d Amitié  et  de  Comment 
entre  la  Prusse  et  la  sublime  Porte). 

La  Prusse  entretient 
dans  la  Turquie  à! Europe: 

à  Salonique,  nn  Consul; 
dans  la  Principauté  de  Valachic: 

à  Bucharest,  an  Consul; 
dans  la  Principauté  de  Moldavie: 

à  Yassy,  un  Consul, 

à  Galatz,  un  Vice-Consul; 
dans  la  Turquie  d'Asie: 

à  Alep,  à  Seyde  (et  Bairut)  et  à  Smyrne,  des  Consuls; 
dans  Vile  de  Chypre,  un  Consul; 
dans  Vile  de  Patnios,  \ 
dans  Vile  de  Rhodes,  >  un  Consul; 

dans  Vile  de  Stanchio  (Cos),  )  , 
en  Égypte: 

à  Alexandrie,  un  Consul1). 

§.  23. 

PRUSSE  et  PORTUGAL. 
(Voyez  plus  haut  Sect.  IV.  §.  17.  p.  ;Î63.> 

§.  24. 

PRUSSE  et  RUSSIE. 
(Voyez  plus  haut  Sect.  IX.  §.  27.  p.  1333.J 

§.  25. 

PRUSSE  et  SARDAIGNE. 
(Voyez  plus  haut  Sect.  II.  Art.  II.  §.  23.  p.  320.J 

1)  Handbuch  f.  d.  K.  Pr.  Hof  und  Staat,  1830.  p.  172.  175.  176.  -  Alman.  de  Gotha 
1840.  p.  98-104.  106. 
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Sect.  X.    Prusse.    §.  26.  1385 
§.  26. 

PRUSSE  et  SAXE  (ROYALE)  i). 

Une'  Convention  spéciale,  pour  le  Commerce  entre  les  deux  États,  fut  signée  à  Leipzig,  le 
16  Octobre  1728  a). 

Par  Y  Art.  X.  du  Traité  de  Paix  conclu  à  Dresde,  le  25  Décembre  1745  3),  il  fut  convenu 
qu'on  redresserait  réciproquement,  et  de  bonne  Foi,  tous  les  Abus  qui  s'étaient  glissés  dans  le 
Commerce,  au  Préjudice  des  Pays,  Etuis  et  Sujets  respectifs,  soit  en  les  abolissant  entière- 
ment de  part  et  d'autre,  soit  en  convenant  aimablement  par  une  Convention  ultérieure. 

\2Art.  VI.  du  Traité  de  Paix  de  Hubertsbourg,  du  15  Février  1763  4),  stipule  que,  pour 
redresser  réciproquement  tous  les  Abus  qui  se  sont  glissés  dans  le  Commerce,  au  Préjudice  des 
Pays,  États  et  Sujets  respectifs,  il  est  convenu  que,  d'abord  après  la  Paix  conclue,  on  nom- 
mera, de  part  et  d'autre,  des  Commissaires  qui  régleront  les  Affaires  de  Commerce  sur  des 
Principes  équitables  et  réciproquement  utiles»  11  sera  aussi  rériproquement  administré  bonne  et 
prompte  Justice  à  ceux  des  Sujets  respectifs  qui  auront  des  Procès  et  des  Prétentions  liquides 
dans  les  Etats  de  Yune  ou  de  Vautre  Partie,  et  quand  il  y  en  aura  qui  auront  changé  ou  vou- 
dront encore  changer  de  Domicile,  et  se  transférer  de  la  Domination  de  Yune  sous  celle  de 
IWre  des  Hautes  Parties  contractantes,  on  ne  leur  féra  point  de  Difficulté  à  cet  égard. 

Une  Convention  signée  à  Halle,  le  18  Juin  1766»),  stipule,  pour  les  Sujets  réciproques,  la 
libre  Fréquentation  des  Foires  de  Leipzig,  de  Aaumbowg  et  de  Francfort  sur  tOder,  et  que 
toute  Protection  doit  leur  être  accordée. 

La  &ure  accéda  à  V Association  de  Douanes  et  de  Commerce  prusso-hessoise  et  bavaro- 
nurttembergeoise,  le  30  Mars  1S33  °). 


La  Prusse  entretient: 

à  Leipzig,  un  Consul-général 7). 


1)  Martens,  Cours  diplomatique,  T.  III. 
Liv.  IX.  Chap.  II.  Des  Relations  entre  la 
Prusse  et  VEmpire  et  plusieurs  États. 
§.488.  Saxe.  p.  464.  —  dHauter'tve  et  de 
Cussy,  I.  c.  Part.  II.  T.  V.  P.  399. 

2)  Voyez  Y  Ordonnance  circulaire  du  Roi  de 
Prusse,  du  7  Mai  1729,  dans  Mylius,  Corpus 
(  onstitutionum  Marchicarum,  T.  VI.  Append. 
K«.23.  p.  82.  —  11  n'est  point  fait  mention  de 
cette  Convention  dans  le  Recueil  de  MM.  (THau- 
t*kt  et  de  Cussy. 

3)  Traité  de  Paix,  de  Rèc  oncilia- 
tion  et  d'Amitié  entre  S.  M.  le  Roi  de 
Prusse  (Frédéric  11)  et  S.  M.  le  Roi  de 
Pologne,  Électeur  de  Saxe  (Frédéric 
Auguste  111) ^conclu  et  signé  a  Dresde, 
U  25  Décembre  1745.  (Imprimé  séparément 
in  4°.,  en  1746,  à  Dresde  et  à  Berlin.  —  Wench, 
L  c.  T.  II.  p.  207.  (en  français.)  —  Rousset, 
Recueil,  T.  XIX.  p.  423.  (en  français.)  —  Mer- 
cure histor.  et  polit.  1746.  Part.  L  p.  145.  (en 
français.)  —  31  oser,  Versuch,  T.  X.  Part.  II. 
p.  68.  {en  français.)  —  Adelung,  Staats- 
geschichte,  T.  IV.  «p.  50.  (en  allemand.)  — 
Hoymann,  jSfeu  erbffnetes  Kriegs-  und  Frit- 
dens  -  Arch'tv  ûber  die  nach  Ablcben  Kaiser 
Caris  VI entslandenen  Kriege  {Leipzig  1744 
-1754.  T.  I— VAL  in  8°.)  T.  V.  p.  169.  (en 


allemand.)—  Hbrschdmann,  I.  c.  T.L  Col.  178. 
(en  allemand.)  —  Se  h  oeil,  Hist.  abrégée, 
T.  H.  Chap.  XVI.  p.  386.  (Sommaire.)  -  d'Hau- 
terive et  de  Cussy,  1.  c  Part.  II.  T.  V.  p.  400. 
(Extrait  en  français,  Art.  X.)] 

4)  \ ayez  plus  haut  p.  1085.  Col.  1.  note  *. 
—  d'Hauterive  et  de  Cussy,  1.  c.  P.  II.  T.  V. 
p.  5.  6.  (Extrait  en  français,  Art.  V.  VI.) 

5)  Convention  de  Commerce  entre  la 
Cour  royale  de  Prusse  et  la  Cour  électo- 
rale de  Saxe,  faite  à  H alle-sur-Saale, 
le  18  Juin  1766.  (Original  en  allemand.)  [PVenck, 
1.  c.  T.  III.  p.  569.  (en  allemand.)  —  Mar- 
tens, Recueil,  T.  I.  p.  387.  (en  allemand.)  - 
Mercure  historique  et  polit.  T.  CLXI.  p.  355. 
(Traduction  française  très  incorrecte.)  -  M o- 
ser,  Versuch,  T.  VII.  p.  571.  {en  fronçait, 
copie  de  la  Traduction  qui  se  trouve  dans  le 
Mercure  hist.  et  polit.  —  d'Hauterive  et  de 
Cussy,  1.  c.  Part.  II.  T.  V.  p.  401.  (Extrait  en 
français.  Art.  11.)] 

6)  Voyez  plus  haut  p.  1352.  Col.  1.  Tabl.  I. 
C.  Traité  II. 

i 

7)  Handbuch  f.  d.  K.  Pr.  Hof  und  Siaat, 
1839.  p.  174.  —  Staats- Handbuch  fur  das 
Komgreich  Sachsen,  1839.  in  8°.  p.  311.  — 
Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  88. 
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§.  27. 

PRUSSE  et  SUÉDE  (et  NORVÈGE). 
(Voyez  plus  haut  Sect  VIII.  §.  22.  p.  1US.) 

§.  28. 

PRUSSE  et  TOSCANE. 
Il  n'existe  aucune  Espèce  de  Traite  entre  la  Prusse  et  la  Toscane. 

*  « 

La  Prusse  entretient: 

à  Livourne,  un  Consul1). 

La   Toscane  ri 'entretient  point  de  Consuls  en  Prusse;  les  Inlrrrls  île  ses  Sujrit 
dans  ce  Royaume  sont  protégés  par  les  Agents  consulaires  autrichiens  s). 

§.  29. 

IMHJSSE  et  VILLES  HANSÉATiQUES. 

Une  Convention  de  Commerce  fut  conclue  entre  la  Prusse  et  ta  Ville  de  Brème,  le  26  Août  1760  *i 
Le  Traité  de  Commerce  et  de  Navigation,  du  4  Octobre  1S2S4),  abolit  toute  D'tfférsntt 
dans  le  Traitement  des  Navires  respectifs  et  de  leurs  Cargaisons  dans  les  /torfe  prussiens  rt 
hanséathfues.  Ce  Traite,  qui  expire  le  1  Janvier  1S40,  restera  en  vigueur  jusqu'à  l'Expirai»» 
de  douze  Mois  qui  suivront  VAtmonce  officielle,  faite  par  Tim*  des  l*arties  contractantes,  de 
vouloir  V annuler. 

La  Prusse  entretient: 
à  Brème,  un  Consul, 
à  Hambourg,  un  Consul, 
à  Lubeck,  un  Consul*). 


1)  Hundbuch  f.  d.  K.  Pr.  Hof  und  Staatj 
1839.  p.  174.  —  Almanacco  Toscan  o,  1839. 
p.  184.  —  AUnanach  de  Gotha,  1840.  p.  96. 

2)  Almanacco  Toscano,  p.  182. 

3)  Convention  de  Commerce  entre  les 
Commissaires  de  S.  M.  prussienne  (Fré- 
déric II),  pour  la  Ville  de  Minden  *),  et 
Us  Commissaires  de  lu  Ville  impériale  de 
Brème,  conclue  à  Brème,  le  30  Octobre 
1769.  (Original  en  allemand.)  {M  art  en  s,  Re- 
cueil, T.  I.  p.  678.  (en  allemand.)  —  MM. 
dHauterhe  et  de  Cussy,  I.  c.  Part.  11.  T.  V. 
p.  430. ,  ont  cité  par  erreur  le  T.  VI.  des  Sup- 
pléments du  Recueil  de  Martens.) 

*)  VÉvèché  de  Minden,  sécularisé  par  la 
Paix  de  fVestpholie,  fut  donné  à  la  Maison 
de  Brandebourg,  à  titre  de  Principauté  et  de 
Fief  d'  Empire  avec  Voix  et  Séance  à  la  Diète, 
et  sauf  les  Droits  du  Chapitre.  Par  VArt.  VU. 
de  la  Paix  de  Tilsit,  la  Prusse  céda  1a  Pria- 


it) Traité  de  Commerce  et  de  Jiati 
gation  entre  la  Prusse  (Frédéric  Guil- 
laume 111)  et  Us  Villes  libres  et  han- 
séatiques  de  Lubeck,  de  Brème  et  d< 
Hambourg,  signé  à  Berlin,  le  4  Ocioirr 
1828.  (Original  en  allemand.)  [Gesetzsamm- 
lung  1828.  No.  19.  p.  135.  (en  allemand.)  — 
Lappenberg,  Sammlung  der  Verordnungen 
derfreien  Hansestadt  Hamburg,  T.  X.  p.  131 
(en  allemand.) — Neueste  SiaaU-Akten,  T.  XIII. 
p.  360.  —  dHauterhe  et  de  Cussy,  1.  c.  P.  b\ 
T.  V.  p.  431.  (en  français.)] 

5)  Uandbuch  /.  d.  K.  Pr.  Hof  und  Staai, 

1839.  p.  172-174.  -  Almanach  de  Gotha, 

1840.  p.  13.  61.  65. 


cipauté  de  Minden,  qui  fut  incorporée  au  Ro- 
yaume de  ÏVestphalie;  et  par  le  Sénatas  O» 
suite  du  13  Décembre  1810,  la  moine  de  cette 
Principauté  (15  milles  carrées  avec  «»0,0W  ha- 
bitants) fut  incorporée  à  l'Empire  français.  Li 
Prusse  rentra  en  possession  de  la  Principauté 
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SECTION  XI. 

AUTRICHE. 


§.  1. 

AUTRICHE  et  A  L  G  E  K. 

Depuis  que  les  Pays-Bas  retombèrent  dans  la  Maison  d'Autriche,  en  1713       Y  Empereur 
Charles  VI  (1711  — 1742),  s'occupa nt  sérieusement  des  Moyens  Retendre  et  de  protéger  le 
Commerce  de  ses  Sujets  clans  la  Méditerranée,  sentit  la  Nécessité  de  conclure  des  Traités  avec 
ta  Barbaresques  ,  et  l'Acquisition  de  la  Toscane,  en  1737  2),  fut  un  Motif  de  plus  pour  cultiver 
TAnitié  de  ces  Etats. 

VArt.  Xm.  de  la  Paix  de  Passarowitz  avec  la  Porte  (1718)  »),  ayant  statué  qu'il  serait 
(■fut  à  ceux  de  Tunis,  de  Tripoli  èt  à1  Alger,  de  ne  point  contrevenir  à  cette  Paix,  V Empereur, 
pour  conclure  les  premiers  Traités  a\  e<*  les  /ro/«  Régences,  recourut  à  la  Médiation  du  Din/an. 

Le  premier  des  Traités  ainsi  conclus  avec  les  Barbaresques,  fut  celui  avec  Tunis,  en  1725, 
le  second  celui  avec  Tripoli,  en  1726,  et  le  troisième  celui  avec  Alger,  en  1727  4). 

Les  Ambassadeurs  que  les  Régences  de  Tripoli  et  de  Tunis  envoyèrent  à  Tienne,  ayant 
porté  plainte  de  ce  que  la  Cour  impériale  ne  leur  envoyait  point,  à  l'instar  des  autres  Cours 
chrétiennes,  des  Présents,  elles  reçurent  une  fois  pour  toutes  la  Somme  de  cinq  mille  florins, 
nuis  le  Prince  Eugène,  dans  le  Rapport  qu'U  adressa  à  ce  sujet  à  l'Empereur  Charles  VI,  lui 
conseilla  d'employer  de  préférence  l'argent,  que  coûteraient  les  Présents,  à  construire  des  Vais- 
seaux de  guerre,  pour  défendre  contre  les  déprédations  des  Barbaresques  les  Côtes  de  Naples 
et  de  Sicile  «). 

Articles  conclus  au  Nom  de  S.  M.  impériale 
8mL  €t  catholique  ')  (Charles  VI)  et  la  Régence  £Al- 


ger,par  la  Médiation  de  la  Porte  ottomane  (Ach- 


1)  Voyez  plus  haut  T.  1.  du  Manuel,  Liv.  I. 
Chap.  HL  Sect.  VI.  p.  M).  Col.  1.  continuation 
de  la  note  2  de  la  p.  59.  Col.  1. 

2)  Voyez  plus  haut  T.  I.  du  Manuel,  Liv.  I. 
Ckap.  V.  Sect.  IL  Italie.  Art.  I.  Toscane.  §.  1. 
p.  280.  Col.  2.  note  2. 

3)  Voyez  plus  bas  §.  27. 

4)  Marte  ns,  Cours  diplomatique,  T.  I1L 
Liv.  X.  Chap.  V.  Des  Relations  entre  V Au- 
triche et  VAfrique.  §.  519.  Alger;  Tu- 
nis; Tripoli;  Maroc;  p.  495.  —  von 
H  animer*  Geschichie,  T.  VIL  Liv.  LXV. 
p.  313.  314. 

5)  von  Uammer,  Geschichie,  T.  VU.  Liv. 
LXV.  p.  315. 

6)  Par  le  Traité  de  Paix  de  Vienne,  du 


30  Avril  1725,  Y  Empereur  Charles  VI,  qui 
avait  été  proclamé  Roi  d'Espagne,  sous  le  nom 
de  Charles  III,  reconnut  Philippe  V en  cette 
qualité,  et  garantit  même  Y  Ordre  de  Succes- 
sion à  la  Couronne  d1  Espagne,  tel  qu'il  venait 
d'être  établi  par  les  Traités  oVUtrecht,  mais  il 
conserva  le  Titre  de  Roi  d'Espagne  et  celui 
de  Majesté  catholique,  YArt.  X.  du  Traité 
susmentionné  de  Vienne  ayant  statué  que  Y  Em- 
pereur et  le  Roi  d'Espagne  garderaient  leur 
Vie  durant,  les  Titres  dont  ils  s'étaient  servis 
jusqu'alors,  mais  qu'à  leur  Mort,  leurs  Succes- 
seurs ne  prendraient  que  les  Titres  de*  Pro- 
vinces dont  ils  étaient  réellement  en  possession. 
(Se  h  oeil,  Hist.  abrégée,  T.  IL  (Chap.  X.  p.  5. 
Chap.  XIV.  p.  222.)  Chap.  XIV.  p.  202.) 


toute  entière,  par  YArt.  XXIII.  de  Y  Acte  du 
Congrès  de  Vienne.  (Schoell,  Hist.  abrégée, 
T.  I.  Chap.  I.  p.  240.  T.  VIII.  Chap.  XXXVI. 
p.  287.  327.  Chap.  XXXVH.  p.  443.  T.  XI. 
Chap.  XLI.  p.  349.) 

Mindcn,  Chef-lieu  de  la  Régence  du  même 
nom  (Province  de  Westphalie\  sur  le  JVeser, 
avec  environ  8000  habitants.  On  voit  près  de 
U  ta  Porte  de  Westphalie  (Porta  West- 


phalica),  lieu  où  la  montagne  de  Jacquet  et 
celle  de  fVtttekind,  qui  portent  encore  les  ves- 
tiges d'un  violent  écoulement  d'eau,  s'ouvrent, 
et  forment,  pour  ainsi  dire,  dès  colonnes  de 
chaque  coté,  pour  laisser  passer  le  fVeser.  (Adr. 
Balbi,  1.  c.  p.  261.  -  Langlois,  I.  c  T.  III. 
p.  368.  Col.  2.  —  VoUstûndit 
Sect.  L  T.  I1L  p.  10.  402.  —  Co 
Lcxikon,  T.  VU.  p.  385.) 
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met  111).  au  sujet  de  la  Navigation.  Signes  à  Constanti- 
nople,  le  S  Mars  1727  gui  répond  au  15  du  Mois  lunaire, 
appelé  Redjcb,  VAn  de  V 1  Hégire  1139  2). 

Le  Préambule  de  ce  Traité  nous  apprend  que  des  Commissaires  de  ï  Empereur  et  du&/- 
tofj  avaient  été  envoyés  à  Alger,  pour  négocier  un  Traité,  mais  que  „  n'ayant  pu  entrer,  à  eau» 
.,de  certains  Empêchements  3),  en  Conférence  avec  la  Communauté  d'Alger  en  Afrique"  ils  re- 
tournèrent à  Constant inople,  et  que  ce  fut  là  que  ,,  le  Grand-Amiral  de  la  sublime.  Porte,  safc- 
„stitué  de  la  part  d'Alger,  Communauté  d'Afrique,  par  Lettre  et  ' Pleinpouroir  spécial,  pour 
.,  entrer  en  Traité  selon  les  Conditions  et  Articles  de  Paix,  conclus  avec  les  Communautés  de 
„  Tunis  et  de  Tripoli ,n  après  être  entré  en  Conférence  avec  le  Ministre  et  lîésident  (Joseph 
de  UirlingJ  de  Sa  Sacrée  Majesté  impériale  et  catholique  auprès  de  la  resjiectab'.e  Porte, 
Commissaire  jilcnrjiotcntiuire  pour  cette  Négociation,  conclut  et  signa  la  Paix  entre  la  susdite 
Ma/esté  impériale  et  catholique  4)  et  le  Sénat  d\4tger  en  Afrique. 

VArt.  II.  stipule  expressément,  que  les  J  aisseaux  respectifs  ,,n  entreront  point  dans  lu 
„  Ports  les  uns  des  autres,  et  ny  feront  point  de  Commerce;  mais  que  si  la  Nécessité  exi- 
geait que  les  f'aisxeuux  de  Y  une  des  Parties,  à  vaxtsn  de  la  Véhémence  de  la  Tempête  ou  de 
,.la  Poursuite  des  Ennemis,  dussent  entrer  dans  les  Ports  de  Vautre,  ils  pourront  y  cn/nr,  et 
„que,  lorsqu'ils  seront  arrivés  sous  le  Canon,  ils  y  seront  en  Sûreté  et  Sécurité,  et  que  les 
.«  Gouverneurs  des  Ports  ne  permettront  pas  que  les  Pirates  poursuivent  les  f  aisseaux  mar- 
„chands  avant  que  vingt-<pmtre  Heures  soient  passées." 

Art  ^  Les  aisseaux  pirates  armés  dans  les  Provinces  al- 
gériennes, sortant  en  Mer  et  rencontrant  des  Vaisseaux 
portant  Pavillon  allemand,  de  quelque  Pays  qu'ils  soient,  muais 
de  Passeports  signés  des  Gouverneurs  desdits  Pays,  de  façon 
cependant,  que  les  Cachets  soient  pareils  aux  Passejiorts,  Ca- 
chets et  Pavillons,  qui  seront  envoyés  par  le  Consul  à  nommer 
dans  ces  Contrées  5),  ils  les  laisseront  en  toute  Liberté  continuer 
leur  Voyage,  sans  les  arrêter  ni  leur  donner  aucun  Empêche- 
ment, ains  leur  donneront  tout  le  Secours  et  les  Provisions 
dont  ils  pourront  avoir  besoin,  observant  d1 envoyer  seulement 
deux  Hommes  dans  la  Chaloupe,  outre  le  Nombre  des  Rameurs 


1)  Du  Mont,  I.  c.  T.  VIIÏ.  Part.  IL  p.  140. 
(en  français,  sans  le  Préambule.)  —  Lam- 
berty,  Mémoires,  T.  X*  Append.  ISo.  XXVIII. 
p.  177.  (en  français,  sans  le  Préambule.)  — 
Rousse t,  Recueil,  T.  IV.  p.  'il 3.  (en  fran- 
çais, sans  le  Préambule.)  —  Schmauf  s,  Corp. 
/.  g.  acad.  Part.  II.  p.  2073.  (en  français,  avec 
le  Préambule.) 

2)  En  admettant  que  la  date  de  l'Ere  chré- 
tienne, 8  Mars  1727,  soit  exacte,  la  date  cor- 
respondante de  l'Hégire  sera  le  26  et  non  le 
15  du  Mois  lunaire  appelé  Kedjeb,  l'an  1130. 

3)  La  Régence  d'Alger  avait  désobéi  aux 
Injonctions  du  Sultan,  de  conclure  un  Traité 
avec  ["Empereur,  parce  que  la  Porte  venait  de 
refuser  la  Héintégratton  du  Beg  des  Mameloucs. 
Tscherkesbeg,  dans  le  Gouvernement  iïÉgypte, 
auquel  ladite  Régence  avait  accordé  sa  Protec- 


tion, (von  Nam  mer,  Geschichte,  T.  VU. 
Liv.  LXV.  p.  314.) 

4)  Le  Commissaire  impérial  stipula  en  la- 
veur ,.de  tous  les  Ports  soumis  au  Très-pvis- 
„sant  Empereur  des  Romains,  ainsi  que  peur 
„les  Pay  s-Bas  situés  à  \  Océan,  Vie  de  Si- 

cile,  Naplcs,  la  Calabre  et  les  Ueux  qui  ea 
„  dépendent,  les  Ports  de  Faune  et  de  Truste, 
,,dans  la  Mer  Adriatique,  et  Ses  autres  5*- 
vjcts,  de  quelque.  Pays  et  de  quelque  Ration 
rt  qu'ils  fussent. n 

5)  Cette  Disposition,  très  peu  claire,  devient 
intelligible,  en  la  comparant  avec  les  Articles 
stipulés  par  d'autres  Puissances  chrétiennes  au 
sujet  des  Passeports  destinés  à  faire  respecter 
leurs  Bâtiments  par  les  Corsaires  des  Ré- 
gences barbaresques.  (Voyes  plus  haut  p.  601. 
Col.  1.  nete  1.) 
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nécessaires  pour  la  conduire,  afin  de  reconnaître  et  visiter  le 
Vaisseau,  et  examiner  lesdits  Papiers;  et  les  Ordres  seront 
donnés  à  ce  qu'il  n'y  ait  que  deux  Hommes  qui  pourront  sortir 
de  la  Chaloupe,  et  entrer  dans  le  Vaisseau,  à  moins  que  le 
Commandant  n'en  donne  la  Permission  à  plusieurs. 

Les  Vaisseaux  des  Capitaines  prendront  aussi  des  Passe- 
ports  du  Consul  résidant  à  Alger,  à  la  vue  desquels  on  les  lais- 
sera partir,  avec  l'Assurance  *)  que  tout  Traitement  favorable  leur 
sera  accordé. 

Ces  Passeports  ne  se  donneront  point  à  des  Etrangers. 
u  m  II  sera  nomme  et  établi  de  la  part  de  M  Empereur  des 
Romains,  un  Consul  auprès  du  Sénat  d?  Alger,  pour  con- 
duire les  Affaires  et  donner  les  Passe/forts  ;  lequel,  selon  l'U- 
sage observé  auprès  de  la  respectable  Porte,  aura  aussi  auprès 
dudit  Sénat  le  premier  Rang  parmi  tous  les  autres  Consuls  2); 
et,  s'il  survient  quelque  Différend  ou  Procès  entre  des  Sujets 
^Allemagne,  ledit  Consul  les  décidera,  sans  que  les  Juges  du 
Lieu  puissent  s'en  mêler,  et  jouira  ledit  Consul  de  toutes  les 
Coutumes  et  Franchises  dont  jouissent  les  Consuls  des  autres 
ft  (liions. 

Art  lx  arr*ve  quel°t1,e  Différend  ou  Procès  entre  un-,4/- 

ï cm  and  et  un  Musulman,  le  Trcs-honoré  Gouverneur 
d'Alger  et  le  Z>e^*  en  décideront,  et  //m/  wV/ï  prendra 

Connaissance;  mais,  si  tels  Différends  ou  Procès  survien- 
draient en  autres  Contrées  soumises  à  la  Domination  Alger, 
les  /«g**.?  du  Lieu  en  décideront. 

Art  Si  quelqu'un  des  Sujets  allemands  avait  frappé  un 
Musulman,  et  qu'il  fût  jj/'/s,  le  Consul  le  prendra  sous 
sa  Protection,  et  sa  /awte  étant  reconnue,  il  en  sera  châtié 
en  présence  du  Consul,  comme  il  l'aura  mérité;  mais  si  le  Cou- 
pable d'un  Crime  ne  serait  /?rw  et  se  serait  enfui,  il  ne 
pourra  pas  être  répété  3)  du  Consul,  et  ne  pourra  lui  être  enjoint 
(au  Consul)  de  reproduire  le  Fugitif. 


1)  Le  Texte  français,  que  nous  donnons  d'a- 
près /)«  Mont,  porte  :  «r/  seront  assurés  etc. 

2)  La  Prééminente  sur  tous  les  Agents  des 
fl«/re*  Nations,  a  été  accordée  au  Consul  de 
France,  par  l'^r/.  XVI.  du  7>oi/<î  du  17  Dé- 
core 1S01.   (Voyez  plus  haut  p.  14.) 

»)  Répéter,  redemander  ce  qu'on  a  donné, 
lu'on  a  prêté,  ou  ce  qu'on  prétend  qui  a  été 


pris  contre  les  règles  ordinaires.  Il  se  dit  en 
parlant  des  Personnes  et  des  Choses.  Répéter 
nn  prisonnier.  Répéter  un  cheval.  Il  nia 
pris  mon  bien,  foi  droit  de  Je  répéter,  11  ne 
s'emploie  guère  qu'en  Termes  de  Jurisprudence 
citile  ou  militaire.  (Voyez  plus  haut  p.  955. 
Col.  1.  note  3.) 
Répéter  des  Frais  sur  quelqu'un,  ou  mieux 
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Art  XI  ^  arrivait  quelque  Contravention  à  ce  qui  a  été 
conclu  par  le  présent  Traité  de  PaLv,  et  que  la  Partie 
lésée  en  eût  porte  ses  Plaintes  par  devant  les  Juges,  pour 
que  Justice  lui  fût  rendue,  on  n'usera  d'aucune  Vengeance 
avant  que  la  Plainte  ne  soit  manifestement  prouvée,  et  la  Sûreté 
et  la  Concorde  entre  les  deux  Parties  ne  seront  point  altérées. 

\rt  xiii      ^  cettc  l*a*x'  affennie  entre  YEmpereur  des  Romains 
et  le  Sénat    Alger,  venait  à  être  rompue,  il  sera  per 
mis  au  Consul  allemand,  et  à  tous  ceux  qui  lui  sont  soumis. 
de  se  retirer  en  leur  Pays,  et  il  ne  pourra  leur  être  fait  aucune 
Insulte,  et  il  leur  sera  accordé  le  Terme  de  trois  Mois  pour  leur 

Retraite  

Traité  de  Paix  entre  S.  M.  impériale  (Fran- 

174S  *     »  11 

s  Octobre  f°*s  9  Pour       Pays  héréditaires,  tant  de  S.  M 
TEmp  ereur,  que  de  S.  M.  Tlm  pératrice  (Marie 
Thérèse),  Reine  de  Hongrie  et  de  Bohême,  avec  la  Ré- 
gence oV Alger,  signé  le  8  Octobre  1748  A). 


contre  quelqu'un,  Demander  qu'il 
Frais  qu'on  a  faits. 

En  Termes  iïOfficialité  *),  Répéter  des  Té- 
moins, Kntendre  en  Déposition  des  Témoins  qui 
sont  venus  à  Révélation  sur  la  Publication  d'un 
Monîtoîre  d'un  Réaggrave  *").  (Dict.  de 
PAcadémie.) 

1)  Imprimé  séparément  par  autorité  à  Flo- 
rence, 1749.  in  4°.  (en  italien.)  —■  VoUstûn- 
(lige  Sammlung  von  A  dis  publ iris  und 
Staatsschriften,  zumBehuf  der  neuesten  fVelt- 
und  Teutschen  Reichsgeschichte  unter  Kayser 
Franz  (Francfort-sur-lc-Mein  1749  — 

*)  Officiai.  Juge  ecclésiastique,  délégué  par 
TEvéque  pour  exercer  en  son  nom  la  Jurisdic- 
tion  contentieuse. 

OfficiaUié.  Jurisdirtion  de  POfficial,  et  Lieu 
où  rOfficial  rend  la  Justice.  (Dict.  de  r  Aca- 
démie.) 

")  Monition.  Terme  de  Jurisdiction  ecclé- 
siastique. Avertissement  juridique,  qui  se  fait 
en  certains  cas  par  PAutorité  de  PÉvéque,  avant 
de  procéder  à  l'Excommunication. 

Monitoire.  Lettres  d'un  Officiai  pour  obliger, 
sous  des  Peines  ecclésiastiques,  tous  ceux  qui 
ont  quelque  connaissance  d'un  crime  ou  de  quel- 
que autre  fait  dont  on  cherche  r  éclaircissement, 
à  venir  révéler  ce  qu'ils  savent.  Décerner,  ful- 
miner, jeter,  lancer  un  Monitoire. 


1754.  T.  I- VIII.  pet.  in  8°.)  T.  V1IL  p.?*. 
2*27.  Lit.  A.  (Sommaire,  en  allemand,  très  in- 
complet et  avec  la  fausse  date  du  7  Octobre  au 
lieu  du  8.  —  La  Stipulation  citée  par  PK<iitew 
ad  5°,  qui  porte:  que  sur  la  Demande  exprttst 
de  la  Régence,  les  Villes  de  Lubech,  de  Ha* 
bourg,  etc. ,  ne  seraient  point  comprises  daa< 
ce  Traite,  ne  se  trouve  dans  aucun  des  Ar- 
ticles dudit  Traité.)  —  Mercure  historique  ft 
politique,  1748.  Part.  IL  p.  606.  (Extrait  en 
j  rançais.)  —  31  art  en  s,  Recueil,  T.  I.  Sup- 
plément, p.  308.  (en  italien.)  —  La  Traduction 
française,  que  nous  donnons,  a  été  faite  sur  U 
Version  italienne  publiée  par  M  art  cm. 

Lettres  monitorialcs  ou  Lettres  monitoirtk 
Lettres  en  forme  de  Monitoire.  (Dict.  de l Aca- 
démie.) 

***)  Aggrave.  La  seconde  Fulminatioa 
lennelle  d'un  Monitoire  à  Chandelles  éteint», 
après  trois  Publications  du  même  Monitoirr, 
pour  avoir  Révélation  de  quelque  Cas,  avec  n»- 
nace  de  fulminer  les  dernières  Censures  de  l'E- 
glise sur  ceux  qui,  sachant  quelque  chose,  n* 
voudraient  rien  dire.   (Dict.  de  P Académie.) 

Réaggrave.  Terme  de  Droit  canon,  Der- 
nier Monitoire  qu'on  publie  après  trois  Mo- 
tions et  après  V Aggrave. 

Réaggraver.  Déclarer  que  quelqu'un  a  en- 
couru les  Censures  portées  par  un  Réafçrave. 
(Dict.  de  V Académie.) 
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Y!  Art,  II.  annulle  de  fait  la  Prohibition  é  noncée  dam  VArt.  II.  du  Trahé  de  1727  (Voyez 
plus  haut  p.  1388.) ,  puisqu'il  autorise  les  Navire*  de  P  Empereur  et  de  ses  Sujets  à  faire  le 
Commerce  dans  tous  les  de  la  Domination  d'Alger,  et  qu'il  fixe  les  Droits  qu'ils  auront 

à  pay  er. 

M  Art,  IV.  reproduit  la  Stipulation  énoncée  dans  Py/ri.  IV.  du  Traité  de  1727  iVoyez  plus 
haut  p.  1388.),  concernant  la  Visite  des  Navires  marchands  en  Aar/I*  J/er. 

^  vi      ^  quelque  JS avive  de  S.  M.  impériale ,  ou  quelque 
Bâtiment  marchand  des  Nations  à  Elle  soumises,  de 
Lirourne,  Porto-Ferraio,  Trieste,  etc.,  venait  à  faire  Naufrage 
sur  les  Côtes  du  Royaume  tY  Alger  7  personne  ne  prendra  rien 
absolument  des  Effets  ou  Marchandises  appartenant  auxdits  iVa- 
wr«  ou  Bâtiments ,  ils  ne  seront  ni  enlevés  ni  confisqués,  et, 
si  un  Cas  semblable  arrivait       t?«e?  c/e?  /«  Douane  J),  on  ne 
s'emparera  point  de  leurs  Effets,  et  on  ne  molestera  les  •Pe?/*- 
sonnes  en  aucune  Manière,  mais  en  pareil  Cas  de  Malheur  (ac- 
cidente), on  leur  donnera,  de  la  Manière  la  plus  amicale  possible, 
et  avec  le  plus  grand  Empressement,  toute  Espèce  de  Secours,  et 
on  les  aidera  même  à  sécher  les  Marchandises  endommagées 
par  la  Mer. 

ah.  xm     ^  quelque  Marchand,  ou  autre  Sujet  de  S.  M.  im- 
périale, vient  à  mourir  à  Alger  ou  dans  quelque  autre 
Partie  du  Royaume,  aucune  des  Autorités,  ni  aucune  autre  Per- 
sonne, ne  pourra,  en  aucune  Manière,  prendre  Possession  de  Y  Ar- 
gent, des  Biens  ni  des  Effets  du  Défunt,  et  si  celui-ci,  avant 
de  mourir,  avait  institue  un  Héritier,  aucune  autre  Personne, 
excepté  ledit  Héritier,  ne  pourra  s'emparer  de  la  moindre  Par- 
tie de  ses  Biens,  de  ses  Effets  ni  de  son  Argent  comptant;  mais 
si  X  Héritier  était  absent,  Y  Exécuteur  testamentaire ,  institué 
par  le  Défunt,  prendra  tout  ce  qui  forme  la  Succession  et  ne 
permettra  pas  que  qui  que  ce  soit  en  enlève  la  moindre  Partie; 


1)  Pour  l'intelligence  de  cette  Stipulation  il 
«t  nécessaire  de  savoir  que  les  Bâtiments  ar- 
més à  Alger,  étaient  obligés,  en  attendant  qu'ils 
passent  être  visités  par  les  Officiers  de  la 
Douane,  de  rester  à  Pancre,  les  uns  à  côté  des 
autres,  le  long  du  mole  *),  demeurant  ainsi  ex- 
posés, surtout  en  hiver,  à  la  Fureur  des  vents 
du  nord.   (A  compUat  History  0f  the  Pira- 

*)  Mole,  du  latin  Mola,  Moles,  fait  de 
ïitaUen  Molo,  Jetée  de  pierres  fondée  dans 
la  Mer,  à  l'entré*-  d'un  Port,  pour  rompre  l'im- 
pétuosité des  vagues,  et  pour  mettre  les  vais- 
•eaui  plus  en  sûreté.   {Die t.  de  V Académie. 


tical  States  of  Barbary.  By  a  Gentleman 
rvho  resided  there  mairy  years  in  a  public 
character  (Londres  1750.  gr.  in  8°.)  p.  131. 

—  Historia  del  Reyno  de  ArgeL  su  gobierno, 
fuerzas  de  Mary  Ticrra,  etc.  escrita  en  fron- 
ces par  Mr.  Laugier  de  Ta  si;  y  tradu- 
cida  é  ilustrada  por  J)on  A  nionio  de  Cla- 
riana  (Madrid  pet.  in  8°.)  p.  198.  260.) 

—  Roquefort,  Vict.  étymologique,  T.  H. 
p.  87.  Col.  2.  —  Limier,  l  c.  T.  II.  p.  541. 
Col.  2.  -  Dict.  de  la  Conversation,  T.  XXXVIII. 
p.  275.  Col.  2.) 
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ledit  Exécuteur  testamentaire*  ou  toute  autre  Personne  sub- 
stituée par  le  Défunt,  fera  Y  Inventaire  de  Y  Argent,  des  Biens 
et  des  Effets,  prendra  le  Tout  sous  sa  Garde,  et  quand  le  Mo- 
ment d'en  faire  la  Remise  sera  arrive,  il  fera  parvenir  le  Tout 
à  Y  Héritier,  sans  que  personne  puisse  s'y  opposer.  Mais,  dans 
le  Cas  qu'aucune  des  Personnes  ci-dessus  désignées  ne  se  trou- 
verait  sur  les  Lieux,  ce  sera  le  Consul  impérial  qui  dressera  Xln- 
ventaire  de  Y  Argent,  des  Biens  et  des  Effets  du  Défunt,  qui 
prendra  et  gardera  le  Tout,  jusqu'à  Y  Arrivée  des  Parents  ou 
Héritiers  du  Défunt. 

Ni  dans  la  ^7//*?  même  d' Alger,  ni  dans  aucun  autre 

Art.  XIV. 

Endroit  de  ce  Royaume,  on  ne  pourra  obliger  les  iwor- 
chands  à  prendre  des  Marchandises  contre  leur  Gré;  et  ils 
\C achèteront  que  celles  qu'ils  voudront  acheter.  On  ne  pourra 
non  plus  charger  par  force  des  Marchandises  sur  les 
ment  s  des  Sujets  impériaux  qui  viendront  dans  les  Porte  du 
Royaume  Alger,  et  lesdits  Bâtiments  ne  pourront  point  être 
forcés  à  entreprendre  des  Voyages  contre  leur  Volonté. 

Ni  le  Consul,  ni  aucun  autre  Sujet  de  if/,  impériale,  ne 
pourra  être  contraint  à  payer  pour  un  autre  Sujet  de  ladite 
Majesté,  et  ils  ne  payeront  que  lorsqu'ils  se  seront  rendus  Catf- 
/iow,  ou  qu'ils  voudront  le  faire  spontanément. 

S'il  survient  un  Procès  entre  un  &i/7?/  de  mm- 

Art.  AV. 

périale  et  un  Musulman,  ou  une  «w/rr  Personne  sou- 
mise à  la  Domination  d'Alger,  leur  Cause  sera  jugée  en  /W- 
sence  du  fortuné  Beg  et  de  Yillustre  Diwan,  et  non  par  aucune 
autre  Personne;  mais,  si  la  Contestation  a  lieu  entre  des  *Stt;V/s 
seulement  de  S.  M.  impériale,  elle  sera  décidée  par  le  Consul 
impérial  seul.  (Comparez  plus  haut  p.  1389.  l'^/tf.  IX.  du  Traite 
de  1727.) 

S'il  arrivait  que  dans  une  i&ri  entre  quelque  «$if/V/ 

Art.  AVI. 

impérial  et  quelque  Musulman,  l'un  blessât  ou 
Yautre,  le  Coupable  sera  conformément  aux  Low  c/^  ^ow 
Poyx,  ainsi  que  cela  se  pratique;  mais,  si,  après  avoir  tué  un  Mu- 
sulman, le  «SfyW  impérial  s'échappe,  en  prenant  la  Fuite,  on  ne 
pourra  en  aucune  Manière  en  attribuer  la  Faute  au  Consul  im- 
périal à  Alger,  et  ni  /it/  ni  aucun  autre  Sujet  de  M.  impé- 
riale ne  pourra  pour  cette  Raison  être  molesté.  (Comparez  plus 
haut  p.  1389.  Y  Art.  X.  du  Traité  de  1727.) 

Art. 
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^  ^  Le  Consul  impérial  pourra,  actuellement  et  à  l'Avenir, 
vivre  en  toute  Sûreté  et  Tranquillité,  sans  craindre  au- 
cune Offense,  et  on  ne  lui  fera  aucun  Tort,  ni  dans  sa  Personne, 
ni  dans  ses  Biens. 

Le  Consul  prendra,  à  son  Choix,  tel  Drogman  ou  Courtier 
qu'il  voudra;  lorsqu'il  voudra  se  rendre  à  bord  de  quelque  Bâ- 
timent, ou  sortir  du  Port,  personne  ne  l'en  empêchera;  on  lui 
assignera  un  Endroit,  pour  y  exercer  son  Culte,  et  il  pourra 
avoir  en  permanence  auprès  de  lui  le  Religieux  nécessaire, 
pour  en  célébrer  les  Cérémonies. 

Les  Sujets  impériaux,  qui  se  trouvent  comme  Esclaves  à 
■tyer,  tant  ceux  qui  appartiennent  au  Fisc  que  ceux  des  Parti- 
culiers, pourront  se  rendre  à  la  Demeure  du  Consul,  pour  y 
exercer  leur  Religion,  sans  que  ni  le  Gardien  en  Chef,  ni  leurs 
Maîtres  ou  Patrons,  puissent  les  eu  empêcher. 

irt.xvm  ^a  Presente  Paix  et  Amitié  sera  inaltérable.  Mais, 
en  cas  qu'à  l'Avenir  quelque  Contravention  donnât  lieu 
à  la  Rupture  du  présent  Traité,  alors  celui  qui  sera  Consul  de 
S.  M.  impériale,  ainsi  que  les  Sujets  de  Sadite  Majesté,  tant 
ceux  qui  demeurent  à  Alger,  que  ceux  qui  se  trouvent  dans 
quelque  autre  Partie  du  Royaume,  voulant  partir  avec  leurs 
Biens,  Effets  et  Domestiques,  soit  en  Tems  de  Paix  ou  de 
Guerre,  personne  ne  s'y  opposera,  et  on  g  abstiendra  de  rien 
faire  qui  puisse  les  obliger  à  retarder  leur  Départ,  quand  même 
il  y  aurait  parmi  eux  des  Individus  nés  dans  le  Royaume  à! Alger. 

M  Art.  XX.  concerne  le  Salut  maritime. 

Art  xxi     ^e  C°nsul  impérial  ne  payera  aucun  Droit  ni  Impôt 
pour  les  Provisions,  Comestibles  et  Boissons  à  l' Usage 
de  sa  Maison,  ni  pour  les  Bagages,  ni  pour  les  Présents  qu'il 
fera  venir. 

au  xxii.  *  l'Avenir,  il  survenait  quelque  Chose  de  contraire 
à  la  Paix  que  iYbw,s  venons  de  conclure,  de  quelque  Côté 
que  soit  le  Tort,  cette  Contravention  n'interrompra  ni  ne  por- 
tera Atteinte  à  Notre  Amitié,  mais  la  Partie  offensée,  quelle 
qu'elle  soit,  demandera  Raison  à  Vautre,  et  les  âit/ifc  de  Y  une 
et  Vautre  Partie,  qui  auront  été  les  Contrevenants,  seront  punis. 
De  cette  Manière,  et  conformément  à  JSotre  Amitié,  Notre  Pa- 
role donnée  sera  inviolable,  et  les  Engagements  que  iVoi»  avons 
rontractés  seront  inaltérables. 
111.  89 
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Les  différents  Truite*,  conclus  avec  les  trois  Urgences  africaines,  ne  sont  plus  que  d W 
Importance  très  secondaire  pour  Y  Autriche,  depuis  que  la  Porte  s'est  obligée,  par  le  Sêned  in 
8  Août  1783  (Voyez  plus  haut  p.  171.  Col.  1.  note  *.),  qui  se  réfère  à  Y  Art.  XI.  du  Traité  de 
Puix  de  Belgrade  (18  Septembre  1739),  à  procurer  à  X Autriche,  la  Réparation  de  toute  Insulte 
ou  Dommage  quelconque ,  qui  pourraient  être  faits  à  des  Aatires  marchands  autrichiens  par 
des  Corsaire*  harbaresques  ou  autres.    (Voyez  plus  bas  §.  27.> 

Cette  Garantie,  obtenue  de  b  part  de  la  Porte,  a  rendu  superflue  toute  Espèce  de  Tniu 
direct  ultérieur  entre  la  Cour  d'Autriche  et  les  Régences  harbaresques. 


\f  Autriche  entret ient  : 

à  Alger,  un  Agent  général  provisoire  '). 

§.  2. 

AUTRICHE  f.t  BADE. 
Il  n'existe  point  dè  Traité  de  Commerce  entre  Y  Autriche  et  le  Grand-Duché  de  Bade 

Le  Grand-Duché  de  Bade  entretient: 
à  Trieste,  un  Consul2). 

§.  3. 

AUTRICHE  et  BAVIÈRE. 
Il  n'existe  point  de  Traité  de  Commerce  entre  Y  Autriche  et  la  Bavière. 


La  Bavière  entretient: 
à  Bolzano  (Bolzen),  Fiume  et  Trieste.  des  Consuls. 
à  V enise,  un  Agent  consulaire  J). 


§•  4 

AUTRICHE  et  BELGIQUE. 

♦ 

Il  n'existe  point  de  Traité  de  Commerce  entre  Y  Autriche  et  la  Belgique. 

L1 Autriche  entretient: 

à  Anvers,  un  Consul*). 
La  Belgique  entretient: 

à  Milan,  à  Trieste  et  h  Venise,  des  Consuls  5). 


1)  Hof-  und  Staats-Schematismus  des  aster' 
reichischen  Kaiserthums,  1839.  Part.  I.  p.  223. 

—  Almanuch  de  Gotha,  1840.  p.  38. 

2)  H.  u.  Si.  Schematismus,  Part.  I.  p.  236. 

—  Almanuch  de  Gotha,  1840.  p.  9. 

3)  H.  u.  St.  Schematismus,  P.  I.  p.  235- 
237.  -  Hof  -  und  Staats-Handbuch  fur  das 


Koniscreich  Bayent,  p.  108. 109.  —  Almanaeh 
de  Gotha,  1840.  p.  8.  9.  10. 

4)  H.  u.  Si.  Schematismus,  Part.  I.  p. 
Almanuch  de  Gotha,  1810.  p.  12. 

5)  H.  u.  St.  Schematismus,  Part.  I.  p.  235 
-237.  -  Alm.  de  Gotha,  1840,  p.  8.  9.  10. 
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}.  5. 

AUTRICHE  et  KKESIL. 

Traité  de  Commerce  et  de  Navigation*  pour 
i:  Juin.  s'x  4** #9  mire  V Autriche  (François  l)  et  le  Bré- 
sil (Pedro  I),  signé  à  Vienne,  le  11  Juin  1827 
A  t  u       Les  Sujets  des  deux  Hautes  Parties  contractantes 
pourront,  en  conséquence  de  cette  Liberté  réciproque 
de  Commerce  et  de  Navigation,  entrer  avec  leurs  Navires  dans 
tous  les  Ports,  Baies,  Anses,  Mouillages  et  Rivières  des  Ter 
ritoires  appartenant  à  chacune  d? Elles,  y  décharger  le  Tout 
ou  Partie  de  leurs  Cargaisons,  y  prendre  Charge  et  réexpor- 
ter selon  les  Règlements  de  Douane  établis,-  ils  pourront  y  ré- 
sider, louer  des  31aisons  et  Magasins,  voyager,  commercer, 
ouvrir  des  Boutiques,  transporter  des  Denrées.  Métaux  et  de 
VArgent  monnayé,  et  gérer  leurs  Affaires  par  eux-mêmes  ou 
par  leurs  Agents  et  Commis,  sans  être  obligés  à  employer  à 
cet  Effet  des  Courtiers  ou  autres  Personnes  quelconques*  ou 
leur  payer  Rémunération  ou  Salaire,  excepte  s'ils  les  emplo- 
yaient volontairement;  et  il  y  aura  dans  tous  les  Cas  Liberté 
entière  pour  les  Vendeurs  on  Acheteurs,  Rajuster  ou  de  fixer, 
selon  qu'il  leur  conviendra  le  mieux,  le  Prix  des  Marchandises 
on  Denrées  quelconques,  importées  ou  exportées  des  Territoires 
des  deux  Hautes  Parties  contractantes. 
. .  ...      Les  deux  Hautes  Parties  contractantes  conviennent 

Art  AI. 

que  leurs  Sujet s  jouiront,  dans  leurs  Territoires  et  Etats 
respectifs,  de  tous  et  chaque  Franchise,  Privilège  et  Exemp- 
tion, qui  seraient  concédés,  pour  le  Commerce  et  la  Navigation, 
à  une  antre  Nation  quelconque  2),  devant  être  entendu  que  ces 
Conditions  favorables  seront  de  suite  et  de  Droit  réciproque- 
ment concédées,  indépendamment  de  toute  autre  Stipulation  quel- 
conque, comme  si  elles  avaient  été  expressément  déclarées  dans 
le  présent  Traité. 

Art  xn      En  tout  ce  qui  est  relatif  au  Chargement  et  Déchar- 
gement des  Navires,  et  à  la  Sûreté  des  Propriétés, 

1)  Otstrrreichiseher  JJeobacfiter,  1S2S.  No.  2)  \?Art.  VI.  stipule    qu'il  est  convenu  qu'en 

(en  fronçai '<*  et  en  allemand.)       Mar-  pariant  de  la  Nation  la  plus  favorisée  au 

'"•«,  Renieil,  Stqtplétnent  (par  Saalfeld),  ..Brésil,  la  iSation  portugaise  ne  devra  pas 

T.  XL  l'art.  I.  p.  225.  (en  f rançais.)  —  <f //o/<-  servir  de  Terme  de  Compwuison,  même  quand 


'«h*  et  rfe  tW,  I.  c.  Part.  II.  T.  I.  p.  M.      „eUe  viendrait  à  être  privilégiée  au  Brésil  en 
/ra«ço/*.>  matière  de  Commerce.  " 

89  * 
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Marchandises  et  Effets  des  Sujets  des  deux  Hautes  Parties 
contractantes,  les  Sujets  respectifs  jouiront  de  la  Sûreté,  des 
Faveurs  et  des  Exemptions  concédées  à  la  Nation  la  plus  fa- 
vorisée; ils  pourront  librement  disposer  de  leurs  Propriétés 
par  Vente,  Troc,  Donation,  Testament  .ou  de  toute  autre  Ma- 
nière, sans  qu'il  leur  soit  mis  Obstacle  ou  Empêchement  quel- 
conque ;  leurs  Maisons,  Propriétés  et  Effets  seront  protégés  et 
respectés,  et  ne  seront  point  saisis  contre  leur  Gré  par  une  Au- 
torité quelconque,  sans  Préjudice  toutefois  de  la  Marche  légale 
de  la  Justice;  ils  seront  exempts  de  tout  Service  militaire  de 
Terre  ou  de  Mer,  de  tout  autre  Service  public,  de  tout  Em- 
prunt forcé  et  de  tous  Impôts,  Réquisitions  militaires,  et  ils 
ne  seront  assu/étis  à  payer  aucune  Imposition  ordinaire  plus 
élevée  que  celles  que  payent  ou  viendraient  à  payer  les  Sujets 
de  la  Nation  la  plus  favorisée. 

An.  Xiu  Chacune  des  deux  Hautes  Parties  contractantes  aura 
le  Droit  de  nommer  des  Consuls-généraux,  Consuls  et 
Vice-Consuls,  qui  résideront  dans  les  Ports  ou  Villes  des 
de  Vautre,  pour  la  Protection  du  Commerce;  mais  avant  d?  exer- 
cer leurs  Fonctions,  ils  devront  avoir  été  ack/iw  et  approuvés, 
dans  les  Formes  d  Usage,  par  le  Gouvernement  près  duquel  ils 
doivent  résider. 

Ils  jouiront  dans  Tu»  et  dans  Vautre  Pays,  tant  pour  leurs 
Personnes  que  pour  V Exercice  de  Fonctions,  de  la  /Vo- 

tection  qu'ils  doivent  à  leurs  Nationaux,  des  mêmes  Privilèges 
qui  sont  ou  seraient  accordés  aux  Consuls  de  la  Nation  la  plus 
favorisée. 

VArt.  XV.  stipule  que  le  prêtait  Traité  de  Commerce  et  de  Navigation  aura  son  plein  et 
entier  Effet  pendant  le  Terme  de  six  Ans,  à  compter  de  la  date  de  Y  Échange  des  Ratifications *)• 

Ce  Traité,  expiré  en  1834 ,  n'a  point  été  renouvelé  formellement,  mais  il 
Consentement  tacite  des  J«i.r  Parties  contractantes. 


\j Autriche  entretient: 

à  Rio  de  Janeiro,  un  Consul-général, 

1)  Les  Ratifications  de  ce  Traite  ont  été  .,  signer  dans  le  présent  Procès  verbal  une 

échangées  à  Vienne,  le  16  Mars  1828,  avec  la  „«cnr  expresse  contre  cette  Déviation  de 

Réserve  suivante  de  la  part  du  Cabinet  autri-  ^  Usage  reçu  et  contre  les  Conséquences,  oui 

cUm.  „II  a  été  toutefois  observé  que  TExem-  „en  pourraient  être  tirées  à  l'avenir,  et  il  a  été 

„ plaire  de  la  Cour  de  Rio  de  Janeiro  offrait  „ convenu  que,  dans  le  cas  de  quelque  Doute 

^  au  lieu  du  Texte  rédigé  et  signé  en  idiome  ou  Diversité  d'Interprétation,  le  Texte  fran- 

yyfrançais,  uniquement  une  Traduction  portu-  y>çais  de  T Original  primitif  devra  seul  servir 

ngaise;  sur  quoi  le  Plénipotentiaire  de  5.  J/.  „de  Guide  et  de  Norme." 
„VEmpereur  d'Autriche  a  cru  devoir  faire  con- 
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à  Bahia  et  à  Fernambouc,  des  Consuls, 
à  Rio  grande  et  à  S  autos,  des  Vice-Consuls  *). 
Le  Brésil  entretient: 
à  Tricste,  un  consulaire  2). 

§.  6. 

AUTRICHE  et  CHINE. 
Il  n'existe  aucune  Espèce  de  Traité  entre  X Autriche  et  la  TAinr. 


V Autriche  entretient: 
à  Canton,  un  Consul-général  et  un  Vice-Consul 

§•  7. 

AUTRICHE  et  CRAC0V1E. 
(Voyez  plus  haut  Sect.  IX.  §.  7.  Russie  et  Cracovic.  p.  1352.) 


V Autriche  entretient: 
à  Cracovie,  un  Consul-général  et  un  Chancelier  du 
Consulat  *). 

§.  8. 

AUTRICHE  et  DANEMARK. 
(Voyez  plus  haut  Sect  VU.  §.  2.  p.  1008.) 

§•  9- 

AUTRICHE  et  DEUX-SIC1LES. 
(Voyes  plus  haut  Sect.  II.  Art  I.  §.  %  p.  209.) 

§.  io. 

AUTRICHE  et  ESPAGNE. 
(Voyez  plus  haut  Sect.  HI.  §.  2.  p.  329.) 

§•  IL 

AUTRICHE  et  ÉTATS  DE  L'ÉGLISE. 

Le  Traité  de  Commerce,  conclu  le  7  Décembre  1757,  entre  la  JLomburdie  autrichienne  et 
le  Saint  Siège  s) ,  ne  contient  aucune  Stipulation  relative  aux  Consuls  ni  aux  Rapports  judi- 
ùaires  des  Sujets  respectifs. 


I)  H.  «.  Si,  Schematismus,  Part.  I.  p.  223. 
-v*.~  Alman.  de  Gotha,  1840.  p.  14-16. 

'-)  H.  a.  St.  Schematismus,  Part.  I.  p.  236. 
Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  9. 

3)  H.  u.  St.  Schematismus,  Part.  1.  p.  224. 
-  Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  16. 


4)  H.  u.  St.  Schematismus,  Part.  I.  p.  224. 
—  Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  17. 

5)  Traité  de  Commerce  entre  Tlmpè- 
ratrice  Reine  (Marie  Th  ér  èse)  et  le  Saint 
Siège  (R ênoit  XIV),  pour  le  Commerce 
dans  les  Possessions  respectives  en  Italie. 


1398   Liv.  111.   Chap.  1.    Sect.  XI.    Altkiche.  Il 

V Autriche  entrelient: 
à  Ancone,  un  Consul-général, 

à  Cività  Vecchià,  à  Porto  Lagoscuro  (près  de  Ferrure)* 

à  Rome  et  à  Sinigaglia,  des  Consuls ; 
à  Pesaro  et  à  Ravenna,  des  Vice-Consuls, 
à  Cervia,  Cesena,  Cesenatica,  Comacchio,  Fermo,  Grot- 
tamare,  Porto  d'Anzio,  Rimini  et  Alberto,  des 

Agents  consulaires 
Les  Z#ate  <fc  V Église  entretiennent: 
à  Milan  et  à  Venise,  des  Consuls-généraux, 
à  Fiume,  à  Raguse,  à  Trieste  et  à  Zaro  (Daim  a  tic),  des 

à  Chiozza,  à  Por/o  iW  (lllyrie)  et  à  Z^Kg/z  (Croatie). 

des  Vice-Consuls, 
à  Albona  (lllyrie),  à  Rouvigne  (lllyrie)  et  a  Scbcnko 

(Dalmatie),  des  Agents  consulaires  2). 

§.  12. 

AUTRICHE  et  ÉTATS-UNIS  DE  L'AMÉRIQUE  DU  NORD. 

Traité  de  Commerce  et  de  1\  avisât  ion.  pour 
27 Août.  <*,"*r  ^ra*?  e?n/r*?  l'Autriche  (François  I)  et  les 
États-Unis  de  V Amérique  septentrionale, 
conclu  à  Washington,  le  27  ^o£*  1829 

UArt.  VII.  stipule     qu'il  est  expressément  entendu  et  convenu  que  la  Navigation  de  Ce- 
6o/a£*  des  i/eitt:  Parties  contractantes  est  entièrement  exceptée  de  l'Application  de  ce  /roi'' 
,,el  de  chacun  de  ses  Articles." 

^  Si  une  Partie,  dans  la  Suite,  accorde  à  quelque  autre 

TSation  quelque  Faveur  particulière  de  Navigation  ou 
de  Commerce,  elle  deviendra  immédiatement  commune  à  I'ob/jv 
Partie,  gratuitement,  si  elle  est  gratuitement  l)  accordée  à  celle 

Signé  à  Rome,  le  7  Décembre  1737.  [Im- 
primé séparément  à  Milan,  en  i/o/fc*.  in  fol. 
—  Martens,  Recueil,  Suppl.  T.  II.  p.  76. 
(en  italien,)  —  dHauterive  et  de  Cussy,  1.  c. 
Part.  II.  T.  1.  p.  142.  (en  i/o//**.)] 

1)  H.  u.  St.  Schematistnus,  Part.  I.  p.  223 
226.  -  Alman.  de  Gotha,  1840.  p.  34-38. 

2)  H.  u.  St.  Schematismus,  Part.  I.  p.  235 
237.-  Alman.  de  Gotha,  1840.  p.  8  — 11. 

3)  Prkilegirte  mener  Zeitung,  1831.  du 
25  Juin  (en  allemand.)  —  Latvs  of  thc  United 
States  of  America,  T.  VIII.  (du  4  Mars  1827 


au  3  Mars  1S3J)  p.  94b.  (en  anglais.)  — 
a«<*  /ore/£»  StoU  -Papers,  T.  XVII. 
-1S30.  publié  en  1832.  p.  1252.  (en  <w>£*o"-' 

—  Jf  ariens.  Recueil,  Suppl.  (par  W/M- 
T.  XIII.  p.  108.  (en  anglais  et  en  allemaml.) 

—  Aeiteste  Staats-Aliicti,  T.  XXV.  p.  311.  (en 
allemand.)  —  if Hauter'tv*  et  </e  CusxYt  !• 
Part.  II.  T.  I.  p.  89,  (en  français.) 

Nous  avons  adopté  la  Traduction  publiée  par 
MM.  dHauterive  et  C'i***>'. 

4)  Nous  avons  substitué  au  mot  „lièrrmenl, 
employé  dans  la  Traduction  donnée  par  MM- 
dHauterive  et  </«  t'iic^  celui  de  „grotuin 
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Sect.  XI.    Autriche.    §.  12.  1399 

autre  Nation,  ou  en  accordant  la  même  Compensation,  si  la 
Concession  est  conditionnelle. 

Les  deux  Parties  contractantes  s'accordent  récipro- 
quemcnt  la  Liberté  d'avoir,  dans  les  Ports  Vune  de  Vautre, 
des  Consuls,  Vice-Consuls ',  Agents  et  Commissaires ,  nommés 
par  Elles,  qui  jouiront  des  mêmes  Pouvoirs  et  Privilèges  que 
ceux  des  JSations  les  plus  favorisées.  Mais  si  quelques-uns  de 
ces  Consuls  exercent  le  Commerce,  ils  seront  assujétis  aux 
mêmes  Lois  et  Usages,  auxquels  les  Individus  particuliers  de 
leurs  Nations  sont  soumis  dans  les  mêmes  Lieux,  relativement 
à  leurs  Transactions  commerciales. 

w  XI  Les  Citoyens  ou  Sujets  de  chaque  Partie,  auront  le 
Pouvoir  de  disposer  de  leurs  Zf#V/w  personnels,  dans 
la  Juris diction  Vune  de  Vautre,  par  Testament,  Donation  ou 
autrement et  leurs  Rejy rés entants ,  étant  Citoyens  ou  Sujets 
de  Vautre  Partie,  hériteront  de  leurs  ZfiVnf  personnels,  soit 
par  Testament,  soit  a£  intestat,  et  pourront  en  prendre  Pos- 
session, soit  par  eux-mêmes,  soit  par  ftautres  Personnes  agis- 
sant pour  eux,  et  en  disposer  à  Volonté,  en  payant  seule- 
ment les  Droits,  Taxes  et  Charges,  auxquels  les  Habitants  du 
Pays,  où  lesdits  Biens  sont  situés,  peuvent  être  soumis  dans  de 
semblables  Occasions:  et,  en  Cas  Absence  des  Représentants, 
on  prendra  les  mêmes  desdits  Biens,  qu'on  le  ferait  pour 

les  /Km*  d'un  Natif,  dont  la  Position  serait  la  même,  jusqu'à 
ce  que  le  Propriétaire  légitime  puisse  prendre  des  Mesures  pour 
les  recevoir;  et,  s'il  s'élevait  quelque  Discussion  entre  plusieurs 
Réclamants,  auquel  d'entre  eux  â)  lesdits  ZfiV/w  appartiennent, 
cette  Question  sera  décidée  définitivement  par  les  Zow  et  les 
du  jPov*  où  se  trouvent  lesdits  Biens. 
Mais  cet  Article  ne  dérogera,  en  aucune  Manière,  de  la 
Forre  des  Zof*  déjà  publiées,  ou  qui  seront  publiées  dans  la 
Suite,  par  51.  iïf.  l'Empereur  Autriche,  pour  prévenir  V Emigra- 
tion de  ses  Sujets. 

„0UHi,n  parce  que  le  Ter/r  anglais  porte  vduen,  die  attf  die  Krbfolge  Jnspruehe  tna~ 
ffreefyP  qui,  dans  l'Acception  donnée,  ne  sig-  „chen,  diesrlhe  zugehore/f  ce  <jui,  dans  la  7Vo- 
«ine  point  librement;  niais  gratuitement,  et  la  d action  française  donnée  par  MM.  of  Haute- 
Traductioit  tdlemande,  unentgeltlich.  rire  et  t/«-  Cussy,  est  rendu  par    «/  j1*/*- 

1  )  Le  TV*/,-  anglais  porte    ow/  //  ow>  quelque  discussion  entre  plusieurs  Rècla-  4 

..'ion  shoidd  arise  among  sereral  claimants,  „  niants  auxquels  lesdits  Biens  appartiennent." 
,lo  tvhich  said  goods  èelongf  et  la  Traduc-  Il  nous  semble  évident  que  le  „io  which" 
lion  allemande  }>und  rvenn  die  Frage  sich  er-  anglais  doit  être  rendu  en  français  par  ,,au- 
Mben  solïle,  rvelchem  ton  mehreren  Inditi-      ..quel  a* entre  eux." 
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1400   Liv.  III.  Chap.  I.  Sect.  XI.  àuthiche.  §§.13  —  16. 


VArt.  XII.  stipule  que  le  présent  Traité  „  continuera  d'être  en  force  pendant  dix  Ans,  ï 
,.  compter  du  Jour  de  l'Échange  des  Ratifi citions  '),  et  si,  un  An  avant  l'Expiration  de  ce  Tenu. 
^aucune  des  Hautes  Parties  contractantes  n'a  annoncé  à  Vautre,  par  une  Notification  officuùe, 
.,son  Intention  d'arrêter  les  Effets  dudit  Traité,  il  restera  obligatoire  pour  un  An  au-delà  it 
..ce  Terme;  et  il  en  sera  ainsi  jusqu'à  l'Expiration  des  douze  Mois,  qui  suivront  une  Notijim 
vtion  semblable,  rjuel  que  soit  le  Tenu  où  elle  pourra  avoir  lieu." 


V Autriche  entretient: 

à  Neiv-York,  un  Consul-général, 

à  la  Nouvelle-Orléans,  un  Consul, 

à  Savannah,  un  Vice-Consul 2). 
Les  Etats-Unis  entretiennent: 

à  Trieste,  Venise  et  à  Vienne,  des  Consuls  *). 

§•  13. 

AUTRICHE  et  FRANCE. 
(Voyez  plus  haut  Sect.  I.  §.  2.  p.  16.) 

§.  14. 

AUTRICHE  et  FRANCFORT  (siu  le  tttix). 
Il  n'existe  aucune  Espèce  de  Traité  entre  V Autriche  et  la  Fille  libre  de  Francfort. 


L'Autriche  entretient: 

à  Francfort,  un  Consul-général*). 
La  Ville  libre  de  Francfort  entretient: 

à  Trieste,  un  Consul  % 

§.  15. 

AUTRICHE  et  GRANDE-BRETAGNE. 
(Voyez  plus  haut  Sect.  V.  §.  2.  p.  609.) 

§.  16. 

AUTRICHE  et  GRÈCE. 

Traité  de  Commerce  et  de  Navigation,  pour 
^Mars.  Ans,  entre  V Autriche  (Ferdinand  I)  et  la 

Grèce  (Othon  I),  conclu  à  Athènes,  le  4  Mars 
(20  Février)  1835 

1)  Les  Ratifications  ont  été  échangées  à  4)  H.  u.  St.  Schematismus,  Part.  I.  p.  22)» 
Washington,  le  10  Février  1831.  —  Staats-Kalcnder  der  freien  Stadt  Frank- 

2)  H.  ,u.  St.  Schematismus,  Part.  1.  p.  225.  furt,  1838.  p.  S0.  —  Almanach  de  Gotha, 
226.  -  Alman.  de  Gotha,  1840.  p.  4.  3.  7.        18.0.  p.  48. 

3)  /r*.  u.  St.  Schematismus,  Part.  I.  p.  236  5)  H.  u.  St.  Schematismus,  Part.  I.  p.  236. 
238.—  Alman.  de  Gotha,  18W.  p.  10.  11.      -  Staats-Kalendcr,  p.  81. 

List  of  Minisicrsj  Consuls,  etc.  p.  8.  6)  mener  Zeitung,  1833.  Septembre,  (en  al- 
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^  K  En  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  Police  des  Ports,  au 
Chargement  ou  Déchargement  des  Navires,  à  la  Sûreté 
des  Marchandises,  Objets  de  Trafic,  Biens  et  Effets  quelcon- 
ques, les  Sujets  des  Hautes  Parties  contractantes  seront  £oit- 
tow  aux  Z»ow  et  Règlements  de  Police  locaux;  par  contre,  ils 
jouiront  en  leurs  Personnes  et  Biens,  dans  toute  l'Étendue  des 
Territoires  respectifs,  des  mêmes  Droits,  Privilèges,  Faveurs, 
Exemptions,  qui  sont  ou  seraient  accordés  aux  Nationaux.  Ils 
pourront  disposer  librement  de  leurs  Propriétés,  par  Vente, 
Échange,  Donation,  Testament,  ou  de  foi*/*?  aitfrtf  Manière, 
sana  qu'il  y  soit  mis  aucun  Obstacle  ou  Empêchement,  en  se 
conformant  néanmoins  aux  Z,o&  et  Règlements  de  leur 
respectif.  Ils  pourront  transférer,  comme  bon  leur  semblera, 
leur  Fortune  d'im  des  deux  Territoires  dans  Vautre,  sans  être 
assujetti,  à  raison  de  cette  Translation,  à  une  Taille  ou  7fcr£ 
extraordinaire  quelconque. 

u  XI  S'il  arrive  que  quelque  Navire  de  guerre  ou  mar- 
chand, autrichien  ou  grec,  fasse  Naufrage  dans  les 
Porte  ou  sur  les  Cote£  des  Territoires  respectifs,  le  plus  grand 
Secours  possible  leur  sera  donné,  tant  pour  la  Conservation  des 
Personnes  et  Effets,  que  pour  la  Sûreté,  le  M  et  la  Remise 
des  Articles  sauvés,  et  ceux-ci  ne  seront  assujétis  à  payer  des 
#ro/te  qu'en  tant  qu'on  en  disposerait  ensuite  pour  la  Con- 
sommation. 

Art  xvl  Chacune  des  Hautes  Parties  contractantes  aura  le 
Droit  de  nommer  des  Consuls-généraux,  Consuls,  Vice- 
consuls  et  Agents  consulaires,  dans  tous  les  /*orfo  ou  Filles 
des  Domaines  de  Vautre,  où  ils  sont  et  seront  jugés  nécessaires 
pour  le  Développement  du  Commerce  et  des  Intérêts  commer- 
ciaux de  leurs  Sujets.  Les  Consuls,  de  quelque  Classe  qu'ils 
ment,  dûment  nommés  par  leurs  Gouvernements  respectifs, 
ne  pourront  toutefois  entrer  en  Fonction  sans  Y  Approbation  pré- 
alable du  Gouvernement  dans  le  Territoire  duquel  ils  seront 
employés.  Ils  jouiront  dans  l'im  et  Vautre  Pays,  tant  dans  leurs 
Personnes,  que  pour  V Exercice  de  leurs  Fonctions,  de  /Viw- 
égaux. 

bmand.)  —  Marient,  Recueil,  Suppl.  (par      donnée  par  MM.  d'Haut  ente  et  (/c  |.  ( . 

W«rW),  T.  XVI.  p.  744.  (en  allemand.)  —      l'art.  II.  T.  IV.  p.  387. 
*«us  avons  adopté  la  Traduction  française. 
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1402    Liv.  III.  Cbap.  1.  Sect.XI.  Autriche.  §§.17-19. 

VArt.  XV  Hl.  fixe  la  Durée  du  Traité  à  dix  Ans,  à  dater  du  Jour  de  l'Échange  de»  Ra- 
tifications et  au-delà  de  ce  Terme  jusqu'à  l'Expiration  de  douze  Mois,  après  «jue  Tutu  de 
/fautes  Parties  contractantes  aura  annoncé  à  l'autre  son  Intention  d'en  faire  cesser  les  EfftU. 


1?  Autriche  entretient: 

à  Naples  de  Romanie*  Patras  et  Syre*  de»  Consuls, 
à  Calainata*  Naxie*  Santorin  et  Tine*  des  Vice-Consuk 
à  JWï/o,  Mycone*  Sifanto  et  Zca.  des  Agents  consulaires  % 

La  Grèce  entretient: 

à  Vienne*  un  Consul -général* 

à  Trieste  et  h  V mise*  des  Consuls  J). 

§.  17. 

AUTRICHE  et  HANOVRE. 
1!  n'existe  /*>/«/  Je  Traité  de  Commerce  entre  V Autriche  et  le  Hanovre. 


V Autriche  entretient: 

un  Consul-général*  pour  toutes  les  Côtes  et  /'or/s  </« 
Royaume  (qui  réside  à  Hambourg) 4). 
Le  Hanovre  entretient: 

à  Trieste*  un  Consul* 

l\  Fiume  et  à  Venise*  des  Vice-Consuls  5). 

§.  18. 

AUTRICHE  et  H  ESSE  (  GRAND  -  DUCALE  ). 
11  n'existe  /wwn/  t/«?  Traité  de  Commerce  entre  V Autriche  et  la  //mr  grand -ducale. 


La  Hesse  entretient: 
à  Trieste*  un  Consul 6). 

§.  19. 

AUTRICHE  et  LUCRES. 
Il  n'existe  /«>/ni  </«  7>a//<;  </«-  Commerce  entre  Y  Autriche  et  le  Duché  de  Lacques. 


1)  Les  Ratifications  ont  été  échangées  à 
S-'icnnf,  le  9  Septembre  1S35. 

'2)  //.  «.  67.  Schematismus,  Part.  I.  p.  22* 
226.  -  Almatu  de  Gotha,  1840.  p.  59.  00. 

3)       «.  St.  Schematismus,  Part.  I.  p. 
-238.  —  ^/mo«.  #/c  Gotha,  1840.  p.  10.  11. 

H)  IL  u.  Si.  Schematismus,  Part.  I.  p.  22  ». 


-  //o/-  !/»</  Staats-Handbuth  fur  dos  À<>- 
nigreich  Hannoi  rr,  1S38.  p.  94.  —  Ahnanarh 
de  Gotha,  1840.  p.  62. 

5)  H.  u.  St.  Schematismus,  Part.  I.  p.  353 
237.  —  Hof-  und  Staats-Handbueh,  p.  92. 

-  Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  8.  10.  U. 

6)  /I.  «.  AV.  Schematismus,  Part.  I.  p. 

-  Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  10. 
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Le  Duché  de  Lucques  entretient: 
à  Trieste,  un  Consul1). 

§.  20. 

AUTRICHE  f.t  MAROC  2). 

Substance  du  Traité  d?  Amitié  que  F  Ambassadeur 
de  ?  Empereur  de  Maroc  (Mahomet  Fils  d *  Abdal- 
lah) a  présenté  à  ï  Empereur  romain  (Joseph  II),  au  Nom  de 
son  Souverain,  et  qui  a  été  signé  en  latin,  à  Fez,  TAn  1783 

Toute  Espèce  de  Secours  sera  accordée  aux  bâtiments 

Art.  il. 

impériaux  naufrages. 

Le  présent  Traité  subsistera  même  dans  le  Cas  que 

Art.  * 

S.  M.  marocaine  se  trouvât  en  Guerre  avec  les  Enne- 
mis de  la  Maison  d? Autriche   A  l'Avenir  tous  les 

Traités,  qui  seront  conclus  de  part  et  d* autre,  seront  rédigés 
en  latin,  pour  la  Convenance  des  deux  Cours. 

Traité  de  Paix,  conclu  entre  le  victorieux  Sou- 
5J^!er  verain  Sidi-Mohammcd,  Fils  aVAbd'allah,  Em- 
pereur d'Occident,  et  PU  lustre  Souverain  allemand, 
Joseph  II,  César  des  Romains,  de  Germanie,  Jérusalem, 
Hongrie  et  Pays  qui  en  dépendent,  à  la  Satisfaction  et  du 
Consentement  des  deux  Puissances,  pour  être,  par  la  Grâce 
et  la  Puissance  divine,  durable  et  perpétuel,  sans  autre  Ad- 
dition  que  la  Démonstration  et  T Affermissement  d'une  Amitié 
tendant  à  assurer,  sur  Terre  et  sur  Mer,  la  Sûreté  des  Su- 
jets des  deux  Empires,  tant  dans  leurs  Personnes  que  dans 
leur  Commerce.  Fait  à  Maroc,  le  10  de  la  Lune  de  Raji  (?) 
de  TAn  1218,  qui  répond  au  5  Février  1805  •) 3). 

I*s  Art.  H.  IU.  et  IV.  statuent  sur  la  Visite  des  Bâtiments  en  haute  Mer. 

Art  y       Dans  le  Cas  que  la  Force  des  Vents  fit  naufragée 
quelque  Bâtiment  d'une  des  deux  Puissances  dans  leurs 
Ports  ou  sur  une  de  leurs  Rives  respectives,  tout  ce  qui  sera 
trouvé  à  bord ,  Marchandises  ou  autres  Objets  quelconques, 

1)  H.  m.  St.  Schematismus,  P.  L  p.  236.  —  (en  italien.)  —  iCHuuterive  et  de  Cus$y>  I.  c. 

Almtm.  île  Gotha,  1S40.  p.  10.  Part.  H.  T.  I.  p.  106.  (en  français.) 

-)  Martens,  Cours  diplomatique 3  T.  111.  \)  d 'Hauterive  et  de  Cttssy,  I.  c.  Part.  II. 

Liv.  X.  Chap.  V.  lies  Relations  entre  VAu~  T.  1.  p.  106.  (en  français.) 

triche  et  t  Afrique.  §.  519.  p.  495.  Alger;  5)  En  admettant  que  la  date  de  l'Ère  ehré- 

is;  Tripoli;  Maroc.  tienne,  5  Février  1805,  soit  exacte,  la  date  cor- 


!>)  Storia  delT  Anna  1783.  p.  '209.  (en  ita-  respondante  de  l'Hégire  sera  le  17  Zilkaadè  de 
H<n.)  -  Martens,  Recueil,  T.  III.  p.  705.      l'an  1219. 
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sera  respecté  et  mis  en  Sûreté.  Les  Habitants  de  l'Endroit 
prêteront  toute  Assistance  au  Sauvetage  du  Chargement;  et, 
pour  que  les  Hommes  soient  en  Sûreté  pour  leurs  Vies  et  leurs 
Propriétés,  on  fournira  tout  ce  dont  le  Bâtiment  aura  besoin, 
on  lui  rendra  tous  les  Services  qu'il  pourra  réclamer,  et  on  le 
laissera  poursuivre  sou  Voyage  en  toute  Sûreté,  aussitôt  qu'il 
sera  en  état  de  le  faire. 
Art  LX  Tout  Consul  impérial  ou  Vice-Consul,  qui  viendra  à 
son  Poste  dans  un  de  Nos  Ports,  y  sera  reçu  avec  tous 
les  Honneurs  convenables.  Sa  Maison  sera  respectée.  Il  pourra, 
ainsi  que  le  font  les  autres  Consuls  en  Paix  avec  Nous,  y  ar- 
borer son  Pavillon. 

Si  des  Différends  surviennent  entre  des  Sujets  impériaux,  le 
Consul  en  sera  le  seul  Juge,  et  seul  il  pourra  décider  entre  eux. 

UArt.  X.  statue  que  la  Guerre  venant  à  éclater,  soit  entre  un«  des  Puissances  contractante 
et  «ne  des  Puissances  musulmanes,  soit  entre  r«/i«  des  deux  Puissances  contractantes  et  wnf 
autre  Puissance,  le  Commerce  et  la  Navigation  entre  l'Empire  d1 'Autriche  et  celai  de  dSfaroc 
ne  devront  point  en  souffrir. 

S*?  Par  8Uite  des  Tems  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaise!),  et 
contre  l'Attente  des  deux  Puissances,  la  Paix  et  la 
bonne  Intelligence  venaient  à  être  troublées,  et  qu'il  en  résultât 
entre  Elles  quelque  Guerre,  les  Hostilités  ne  commenceront  que 
six  Mois  après  la  Guerre  déclarée;  les  Sujets  des  deux  Puis- 
sances, qui  se  trouveront  dans  les  États  respectifs,  seront,  eux 
et  leurs  Propriétés,  en  toute  Sûreté,  afin  qu'ils  puissent  se  ren- 
dre, dans  les  six  Mois,  dans  leurs  Patries.  Il  est  juste  qu'ils 
n'éprouvent,  durant  ce  Laps  de  Tems,  aucune  Perte  en  ce  qui 
leur  appartient. 

V Autriche  entretient: 

à  Tanger,  un  Agent  général l). 

§.  21. 

AUTRICHE  et  MECKLEMBOURG  (  SCHYYÉRIN  ). 
11  n'existe  point  de  Traité  de  Commerce  entre  Y  Autriche  et  le  McckUmitoui  g  (Schnciw) 


V Autriche  en tretient  : 
un  Consul-général  (qui  réside  à  Hambourg)  7). 

\)  H.  u.  St.  Schematismus,  Part.  1.  p.  226.      —  Grofsherzogl.  MecUenburg  - Schtverinscher 
Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  104.  Staats-KaUnder,  1838.  p.  9.  —  Almanach  d< 

2)  U.  u.  St.  Schematismus,  Part.  I.  p.  224.      Gotha,  *840«  p.  66. 
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Le  Mechlembourg  entretient: 
à  Triestc,  un  Consul1). 

§.  22. 

AUTRICHE  et  MODÈNE. 

ta  Traité  de  Commerce,  signé  à  Milan,  le  26  Décembre  1777  2),  ne  contient  aucune  Sti- 
pulation relative  aux  Consuls  ni  aux  Rapports  Judiciaires  des  Sujets  respectifs  dans  \esdenx  États. 


Le  Duché  de  Modene  entretient: 
à  Triestc,  un  Agent  consulaire 

§.  23. 

AUTRICHE  et  OLDENBOURG. 
Il  n'existe  aucune  Espèce  de  Traité  entre  X Autriche  et  le  Grand-Duché  ^Oldenbourg. 


V Autriche  entretient: 

un  Consul-général  (qui  réside  à  Hambourg)  *). 
Le  Grand-Duché  à* Oldenbourg  entretient: 

à  Tricste,  un  Consul 5). 

§.  24. 

AUTRICHE  et  PARME  (PLAISANCE  et  GUASTAIJ.E). 

D  n'existe  point  de  Truite  de  Commerce  entre  V Autriche  et  le  Duché  de  Parme  ( Plaisance 
ft  GtmtaUeJ. 

I 

Le  Duché  de  Parme  entretient: 
à  Vienne,  un  Agent  particulier  6). 


§.  25. 

AUTRICHE  et  PAYS-BAS. 
(Voyez  plus  haut  Sect.  VI.  §.  2.  p.  899.) 


1)  H.  n.  S/.  ScAema/Âsrow*,  Part.  I.  p.  237. 
-  Âlmrn.  de  Gotha,  1840.  p.  10. 

21  Traité  de  Commerce  entre  S.  M. 
'Impératrice  (Marie  Thérèse),  Reine  de 
Hongrie  et  de  Bohème,  comme  Duchesse 
<k  Milan  et  de  Mantoue,  et  S.  A.  royale 
kSérénissime  Archiduc  d'Autriche,  Grand- 
de  Toscane  (Lèopold  I)  d'une  part, 
li  S.  A.  Sérénissime  le  Seigneur  Duc  de  Mo- 
d^t,  Reggio,  etc.  (François  I/Ij  de 
foire  part,  en  faveur  de  la  Route  nouvelle- 
ment construite  entre  Pisioia,  Modene  et  Mon- 
<w,  signe  à  Milan,  le  26  Décembre  1777. 


(en  italien»)  [Imprimé  séparément  par  autorité 
à  Milan,  in  fol.  —  Martens,  Recue'd,  T.  IL 
p.  562.  (en  italien.)  —  d  Router  ire  et  de  Cussy, 
I.  r.  Part.  H.  T.  I.  p.  198.  (Extrait  en  italien. 
Art.  X.  XII.  et  X1U.)] 

3)  //.  u.  St.  Schematismus,  Part  I.  p.  237. 

—  Alman.  de  Gotha,  1840.  p.  10. 

4)  H.  u.  St.  Schematismus,  Part.  I.  p.  224. 

—  Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  68. 

5)  H.  u.  St.  Schematismus,  Part.  I.  p.  237. 

—  Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  10. 

6)  Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  11. 
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§.  26. 

AUTRICHE  it  POLOGNE. 

En.  vertu  des  Art.  VIII.  et  IX.  du  Traite  de  Paix  et  d  Amitié  entre  Y  Autriche  et  la  A> 
logne,  du  18  Septembre  1773  *).  les  deux  Puissances  signèrent,  le  1C»  Mars  1775,  deux  Jeta 
séparés,  contenant ,  le  premier,  différentes  Stipulations  relatives  à  la  Condition  des  Sujets  in 
Royaume  de  Pologne,  qui  venaient  de  passer  sous  la  Domination  de  Y  Autriche,  le  second,  des 
Dispositions  relatives  au  Commerce  entre  les  deux  Etats, 

Acte  sépare,   contenant  différentes  Stipulations 
16*  Mars   €ntre  &  M.  F  Impératrice  ,  Heine  de  Hongrie  et  de 
Bohême  (Marie  Thérèse)  et  S.  31.  le  Roi  (Stanis- 
las Auguste)  et  la  Républir/uc  de  Pologne;  fait  à  Var- 
sovie, le  16  Mars  1775  2). 

A  t  yj  Dans  les  Procès  civils,  qui  existent  ou  qui  pourraient 
exister  entre  les  Sujets  des  deux  Etats,  on  observera  la 
Règle  ordinaire  que  le  Demandeur  suive  la  Jurisdiction  du 
Défendeur,  et  tout  Criminel  devra  être  puni  dans  le  Lieu  où 
le  Délit  aura  été  commis.  S.  M.  le  Roi  et  la  République  de 
Pologne  promettent  au  reste  de  prendre  des  Arrangements  ef- 
ficaces, pour  qu'il  soit  toujours  administré  bonne  et  prompte 
Justice  aux  Sujets  de  S.  M.  T Impératrice  Reine,  et  que  sur- 
tout Y  Exécution  soit  donnée  aux  Sentences  émanées  en  dernier 
Ressort  dans  les  Tribunaux.  S.  M.  V Impératrice,  Reine  de 
Hongrie  et  de  Bohême,  promet  également  bonne  et  prompte 
Justice  aux  Citoyens  polonais,  qui  pourront  avoir  des  Procès 
dans  Ses  États,  et  en  général  on  maintiendra,  de  part  et  d'autre. 
les  Transactions,  les  Sentences  et  Y  Exécution  des  Décrets  éma- 
nés en  dernier  Ressort  et  confirmes  par  les  Constitutions,  avant 
la  Prise  de  Possession  des  Provinces  cédées  à  S.  M.  Tlmpcra- 
triée  Reine. 


1)  Traité  de  Paix  et  d'Amitié  entre 
S.  M.  r Impératrice,  Heine  de  Hongrie  et 
de  Bohème  (Marie  Thérèse)  et  S.  M.  le 
Roi  (Stanislas  Auguste)  et  Ut  République 
de  Pologne,  signé  ù  V arsovie,  le  18  Sep- 
tembre 1773.  [Imprimé  séparément  en  allemand, 
à  Vienne,  in  4°.  en  1773.  —  Konstyturye  pu- 
bliczne  seymu  extraordynary'mego  If  arszatv- 
stiiego  roÀw  1773— 1775  (c.  à.  d.  Constitution 
publique  de  la  Diète  extraordinaire  tenue  à 
Varsovie,  depuis  1773  jusqu'en  1775)  (T.  I. 
II.  in  fol.)  T.  I.  p.  12.  (en  français  et  en  po- 
lonais.) —  J.  JV.  Je  zjersky,  Traktaty 
Polskie  z  sqdnicmi  mocarstny  za marte  od 


rohu  161 S  (c'est  à  dire  Traités  delaPolo^t 
arec  les  Puissances  limitrophes,  depuis  fa- 
née 1618)  (Varsovie  1789.  in  8°.)  p. 
(en  polonais.)  —  Martens,  Recueil,  T.  IL 
p.  109.  (en  français.)  —  Se  h  oeil,  Hktobr 
abrégée,  T.  XIV.  Chap.  LX.  p.  55.  (Sommaire^ 
2)  Konstyturye,  etc.  T.  I.  p.  45.  (en/ra»- 
çais  et  en  polonais.)  —  Jezjcrsky,  Trak- 
taty, p.  150.  (en  polonais.)  —  M  art  en*,  fit- 
vueiL  T.  IL  p.  116.  (en  français.)  —  Schotll 
Histoire  abrégée,  T.  XIV.  Chap.  LX.  p.  & 
(Sommaire.)  —  dHautcrivc  et  de  Cussy.  L  c 
Part.  IL  T.  V.  p.  150.  (Extrait  en  frantyk. 
Art.  IV.  et  V.) 
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Acte  séparé,  contenant  tout  ce  qui  regarde  le 
ib  lia*.  Commerce  entre  T Autriche  et  la  Pologne,  fait 

à  Varsovie,  le  16  Mars  1775  *) 
Vrt  K      II  y  aura  la  plus  grande  Sûreté,  mutuelle  Protection 

et  prompte  Justice,  pour  tous  les  Commerçants,  afin 
qu  ils  ne  soient  vexés  en  aucune  Manière,  et  qu'ils  puissent  aller 
négocier  et  revenir  librement,  de  part  et  d'autre,  en  payant 
les  Droits  du  nouveau  Tarif;  de  sorte  que  toutes  les  Facilités 
ou  Exemptions,  que  S.  M.  V Impératrice  Reine  accordera  aux 
Sujets  de  •$".  M.  le  Roi  et  la  République  de  Pologne,  seront 
réciproquement  observées  pour  les  Sujets  de  S.  M.  Vlmpéra- 
tricc  Reine,  et  la  Justice,  de  part  et  d'autre,  pour  tous  les 
Procès  provenant  à1 }  Affaires  de  J\égoce,  sera  administrée  avec 
la  même  Promptitude  que  celle  pour  les  Lettres  de  Change. 
to  x      De  part  et  d'autre,  on  s'engage  que  le  Commerce, 

devant  être  libre,  le  Gouvernement  même  ne  pourra 
forcer  les  Marchands  de  lui  vendre  leurs  Denrées  2),  ou  d'en 
acheter,  sous  quelque  Pr'étexte  que  ce  soit;  de  même,  il  n'y 
aura  nulle  Contrainte  réciproquement,  de  prendre  au  lieu  d'Ar- 
gent comptant  quelque  Denrée  que  ce  soit,  si  ce  n'est  volon- 
tairement ou  par  Convention  entre  les  Négociants. 

\n  xu  ^  sera  Penms  aux  Marchands  et  Sujets  des  cfei^r 
Puissances,  en  Cas  de  Maladie  ou  en  quelque  Tems  que 
ce  soit,  avant  ou  même  à  l'Article  de  la  Mort,  de  léguer  par  Tes- 
tament, ou  par  quelque  autre  Disposition  que  ce  puisse  être,  ou 
Adonner  les  Marchandises,  Effets,  Argent,  Prétentions,  Dettes 
à  recevoir  et  tous  Biens  meubles,  qui  leur  appartiendront  ou 
devront  leur  appartenir,  à  l'Heure  de  la  Mort,  dans  toute  l'Éten- 
due de  Leurs  États,  à  qui  ils  le  jugeront  à  propos.  Et,  s'il  ar- 
rivait que  quelque  Marchand  de  S.  M.  V Impératrice  Reine,  vint 
à  mourir  en  Pologne,  ou  un  Marchand  polonais  dans  les  États 
de  S.  M.  V Impératrice  Reine,  soit  qu'il  ait  testé,  ou  non,  leurs 
Marchandises,  Effets,  et  tout  ce  qu'ils  pourront  laisser,  seront 
remis  contre  Quittance,  sans  en  rien  détourner  ou  retenir,  à 

1)  Kvngtytucye,  T.  I.  p.  51.  (en  français  et      (en  français.) 

w  Mmu*.)'-  Jezjersky,  I.  c.  p.  154.  (en        ov  _   _  '      ,  ~  , 

>*■*.)  -  ,V ar<  ,„ ^  *,c„^  t,  IL     120.        2)  Le  Texte  /^««  rapporte  par  Martens, 

JW.  Çhap.  I*.  (Sommaire.)  -  <f#«^.      »,°/rte  -  £      T  a°  ,,eU  de 

'*<  et  &  custy,  |.  c.  Part.  II.  T.  V.  P.  151. 
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leurs  Compagnons,  ou  à  celui  qui  se  présentera  pour  les  re- 
quérir; bien  entendu  que  le  Testament  ou  le  Droit  ab  intestat, 
seront  prouvés  selon  les  Lois  du  Lieu  où  la  Personne  sera  dé- 
cédée, et  que,  sur  tout  ce  qui  sera  transporté  hors  du  Pays, 
il  sera  payé  un  Droit  de  dix  pour  cent  de  la  Valeur. 

§.27. 

AUTRICHE  et  PORTE  OTTOMANE  »). 

Maîtres  de  Constantinople,  les  Turcs  ne  tardèrent  £uère  à  s'ingérer  dans  les  Affaires  «le  la 
Hongrie  et  de  la  Transilvanie  ;  ils  poussèrent  même  leurs  Incursions  jusque  dans  les  Promets 
allemandes  de  la  Maison  d'Autriche. 

De  là  les  Guerres  fréquentes  entre  Y  Autriche  et  la  Porte,  qui  ne  furent  interrompues  que 
par  de  courtes  Trêves,  depuis  1544  jusqu'en  1606  2). 

Le  premier  Traité  formel  de  Paix,  pour  vingt  ans,  fut  signé  le  11  Novembre  1606  8),  ww 

des 


1)  Martens,  Cours  diplomatique,  T.  III. 
Liv.  X.  Chap.  IV.  Des  Relations  entre  F  Au- 
triche et  la  Porte.  §.  517.  Possessions. 
§.518.  Commerce.  Alliances,  p.  492—494.— 
L'aperçu  des  Relations  entre  ['Autriche  et  la 
Porte,  donnée  par  MM.  dFIIauterive  et  de 
Cussy,  I.  c.  Part.  IL  T.  I.  p.  112.,  est  aussi 
incomplet  qu'incorrect. 

2)  Voyez  dans  von  Nam  mer,  Gesnhichte, 
T.  III.  Liv.  XXX.  p.  272.    Trêve  pour  un 

An  et  demi,  signée  ù  Andrinople,  le 
10  Novembre  1545,  entre  C  Empereur  Char- 
les Quint  et  Ferdinand  I,  Roi  de  Hon- 
grie, d'une  part,  et  le  Sultan  Suleyman  I 
de  t autre  part.  (Mr.  de  Hammer  a  omis  de 
citer  cette  Trêve  dans  la  Liste  des  Traités, 
T.  IX.  p.  287.  —  aVOhsson,  1.  c.  T.  VII. 
Liv.  IX.  p.  453.  lui  donne  la  date  de  1544. 
—  M  art  en  s,  Cours  diplomatique,  T.  II. 
p.  1218.  avec  la  date  de  1544.) 

T.  IU.  Liv.  XXX.  p.  275.  Trêve  pour  cinq 
Ans,  entre  les  mêmes  Parties  con- 
tractantes, signée  h  Andrinople,  le 
19  Juin  1547.  {cTOhsson,  l.  c.  T.  VII.  Liv.  IX. 
p.  453.  cité.) 

T.  III.  Liv.  XXXI.  p.  329.  Trêve  pour  cinq 
Ans,  entre  les  mêmes  Parties  contrac- 
tantes, signée  dans  le  faubourg  de  Chal- 
cédoine,  le  29  Août  1553. 

T.  III.  Liv.  XXXII.  p.  361.  Trêve  pour  sept 
M ois,  entre  r  Empereur  Ferdinand  l  et 
le  Stdtan  S uléyman  I,  signée  à  Andri- 
nople, dans  le  Mois  de  Mars  1557. 

T.  IU.  Liv.  XXXin.  p.  389.  Renouvelle- 
ment delà  Trêve  entre  les  mêmes  Par- 


')  Situa  Toroch.  [(TOhsson,  I.  c.  T.  VII. 
Liv.  IX.  Traité  de  Zeldeva  (Zsidova),  près 


ties  contractantes,  pour  huit  Ans, 
signé  à  Constantinople,  en  1562. 

T.  III.  Liv.  XXXV.  p.  514.  Trêve  pour  huit 
Ans,  entre  r  Empereur  M  aximilien  H  et 
le  Sultan  Sélim  II,  signée  à  Constan- 
tinople, le  17  Février  1568.  (Martens, 
Cours  diplomatique,  T.  IL  p.  1218.  avec  la 
fausse  date  de  1567.) 

T.  III.  Liv.  XXXVI.  p.  611.  Renouvelle- 
ment delà  Trêve  entre  les  mêmes,  signe 
ù  Constantinople,  le  24  Octobre  1573. 

T.  IV.  Liv.  XXXVD.  p.  20.  Renouvelle- 
ment de  la  Trêve  entre?  Empereur  M  axi- 
milien II  et  U  Sultan  A  murât  III,  signe 
ù  Constantinople,  le  9  Octobre  1574. 

T. IV.  Liv. XXXVII.  p.  27.  R enouvellement 
delà  Trêve  entre  C  Empereur  Rodolphe  II 
et  le  Sultan  A  murât  III,  en  1577. 

T.  IV.  Liv.  XXXIX.  p.  144.  Renouvelle- 
ment de  la  Trêve  entre  les  mêmes,  signé 
ù  Constantinople,  le  11  Janvier  15St. 

T.  IV.  Liv.  XL.  Renouvellement  de  la 
Trêve,  entre  les  mêmes,  en  1591.  où  il 
faut  lire  (T.  IX.  Liste  des  Traités,  etc.  p.  290. 
No.  186.)  p.  214.  au  lieu  de  p.  246. 

T.  IV.  Liv.  XLII.  p.  370.  Trêve  pour  troit 
Semaines,  pour  l'Ouverture  d'un  Con- 
grès entre  r  Empereur  Rodolphe  II  et 
le  Sultan  Achmet  I,  conclue  le  10  Jan- 
vier 1604. 

T.  IV.  Liv.  XLII.  p.  392.  Trêve  pour  trente- 
deux  Jours,  entre  les  mêmes,  conclue 
le  14  Juillet  1606. 

3)  Instrumentum  Caesareum  Paci- 
ficationis  ad  Situa  Torock  *),  interRu. 

de  Strigonie  (Gran).  p.  453.  454.  (Sommaire.») 
Le  mot  hongrois  Torok  (en  latin  Guttur. 
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à*  Teales,  à  l'Endroit  où  la  Sittm  tombe  dans  le  Danube,  près  de  Comorn  ').  Ce  7roi/*,  ré. 
digé  en  latin  et  en  /«rc,  qui  se  compose  de  XVII  Articles  (Pacis  ConditionesJ,  stipule 
(Art.  L)  que  les  deux  Empe  curs  s'adresseront ,  par  l'Organe  des  Ambassadeurs  envoyés  de 
part  et  d autre,  des  Paroles  analogues  aux  Rapports  qui  existent  entre  un  Père  et  un  fils,  ou 
entre  un  Fils  et  un  Père,  et  que  cela  se  pratiquera  par  la  présente  Ambassade,  c'est  à  dire  par 
les  Ambassadeurs  qui  apporteront  les  Ratifications  respectives  (ut  advenientihus  et  utrosqùe 
lmpcrotores  Legatis,  unus  in  Patrem  alter  vero  in  Filium  se  suscipiant,  idque  fiât  per  istam 
Legothnem)  2).  {Art.  II.)  que  les  deux  Monarques  se  douneront  réciproquement  le  Titre  d'Em- 
pereur,  c.  à.  d.  que  le  Sultan  donnera  à  P Empereur  le  Titre  d'Empereur  romain  (en  latin  Coe- 
ur, en  turc  Ho  m  a  Tschass  cri),  et  non  celui  de  Kral,  Roi  3),  et  que,  de  part  et  d'autre, 
«n  procédera  avec  Courtoisie  (humanit er  provedatur)  dans  toutes  les  Pièces  écrites,  les 
lettres  et  les  Visites.  (Art.  XI.)  qu'au  lieu  du  Présent  ou  Tribut  annuel  de  30,000  ducats,  que 
ï Empereur  payait  autrefois  à  la  Porte,  il  payera  cette  fois-ri  la  somme  de  200,000  florins,  une 
fût  pour  toutes.  (Art.  XII.)  que  les  deux  Cours  s'enverront  tous  les  trois  Ans  des  Ambassa- 
des, Porteurs  de  Présents,  et  que,  de  part  et  d'autre,  on  choisira  des  Personnes  convenables 
e!  rfu  même  Rang-  fPersonas  aequales  et  condecentes).  (Art.  XIV.)  Les  Ambassadeurs 
3e  S.  M.  impériale,  lorsqu'ils  seront  arrivés  à  la  Porte  %  auront  la  Faculté  de  présenter  toute 
Espèce  de  Demandes  à  Y  Empereur  turc. 


dolpkum  U,  Romanorum  Imperatorem  ac 
Huntariae  Regem,  et  Achometem  l,  Tur- 
f*rum  Sidtanum,  inifae  in  F  esta  Sancti  Mar- 
tini 1606.  (Imprimé  en  allemand,  à  Prague, 
en  1606,  et  à  Nuremberg,  en  1607.  —  Du 
Mont,  L  c.  T.  V.  Part.  IL  p.  78.  (en  latin.) 
—  Lunig,  Coder.  Germaniae  diplomaticus 
{Francfort  1732.  1733.  T.  L  IL  in  fol.)  T.  L 
p.  1103.  (en  latin.)  —  Schoell,  Hist.  abrégée, 
T.  XIV.  Part.  III.  Introduction,  p.  238.  (Som- 
maire.) —  t'on  Hesmmer,  Geschichte,  T.  IV. 
Ut.  XLIL  p.  393.  394.  (Sommaire.)  L' Auteur 
remarque  avec  raison  que  les  Publicistes  et  les 
Historiens  n'ont  point  suffisamment  apprécié 
!<«qu  ici  la  haute  Importance  de  ce  Traité  qui, 
«  établissant  le  premier  des  Principes  de  Pa- 
rdi et  de  Réciprocité,  conformes  au  Droit 
international,  a  eu  une  influence  aussi  décisive 
'fut  salutaire  sur  les  Rapports  politiques  et 
diplomatiques  entre  la  Porte  et  les  Puissances 
chrétiennes.) 

1)  Comorn  ou  Komorn  (Komarom),  Ville 

Gnla,  Faux,  Jugulas),  joint  au  nom  d'un 
Fleuve  ou  d'une  Rivière,  signifie  Embouchure  t)  ; 
par  conséquent,  Sitra-Torok  signifie  YEndroit 
w  la  bitra  s'embouche  dans  le  Danube.  (Joh. 
Chr.  von  Engel,  Geschichte  des  ungrischen 

t)  Magyar  szôtâr  gyôkèrrendel  és  deâko- 
'■vttal.  Készétette  Kresznerics  Ferencz, 

i 

fie.  etc.,  a  magyar  tudôs  tùrsasùg'  tiszteletbeli 
ittgjo.  —  Kiadtah  o'  magyar  nyelv'  és  a' 
tzerzô'  néhùny  barùtjai.  Elsô  Rész  A  —  K 
Budùn  183L  Mùsodik  Rész  L—Z.  Ru- 
dàn  1832.  (Dictionnaire  hongrois-latin,  avec 
ladication  des  Racines,  par  François  Kresz- 
"erics,  etc.  etc.,  Membre  honoraire  de  la  Société 
*rienlifique  hongroise,  publié  par  plusieurs  Amis 

III. 


libre  royale  ')  de  la  Hongrie,  Chef-lieu  du  Co- 
mitat  du  même  nom,  au  confluent  du  fVaag 
et  du  Danube,  avec  une  Forteresse,  qui  passe 
pour  une  des  plus  fortes  de  Y  Europe.  (Adr. 
Ralbi,  1.  c.  p.  245.  —  Langlois,  1.  c.  T.  L 
p.  623.  CoL  2.  —  Vollstândiges  Handbuch, 
Sect.  L  T.  II.  p.  511.) 

2)  Il  n'est  point  fait  mention  de  cette  Dis- 
Sommaires  donnés  par  oVOhsson  et  par  H  am- 
ener, mais  nous  y  trouvons  une  autre  Stipula- 
tion à  peu  près  semblable;  elle  porte:  „que  les 
„  Monarques  auront  Y  Attention  de  s'écrire  mu- 
tuellement des  Lettres  pleines  de  Témoignages 
v  d'Égards  et  d'Amitié,  analogues  à  celles  que 
„ s'écrivent  un  Père  et  un  Fils." 

3)  Les  Turcs  n'avaient  donné  jusqu'alors  à 
Y  Empereur  que  le  Titre  de  72 oi  de  Vienne, 
(von  H a  m  mer,  Geschichte,  T.  IV.  Liv.  XLII. 
p.  394.  —  aVOhsson,  L  c.  T.  VII.  Iiv.  IX.  p.  454.) 

4)  Le  premier  Ambassadeur  à  résidence  fixe 
près  la  Porte,  de  la  part  de  la  Cour  impériale, 


Reichs  und  seiner  Nebenl&nder  (Halle  1797. 
T.  I  — IV.  gr.  in  4°.)  T.  IV.  p.  327.) 

")  Voyez  plus  haut  T.  I.  du  Manuel,  Liv.  I. 
Chap.  V.  Sect  XI.  Autriche.  §.  2.  p.  508.  Col.  1. 
note  4. 


de  l'Auteur  et  de  la  Langue  hongroise.  Rude 
T.  1.  A—K.  1831.  T.  II.  L—Z.  1832.  in  8°.) 
p.  264.)  —  Magyar  és  Német  zsebszôtar, 
hôzre  bocsàtà  a'  magyar  tudôs  tùrsasâg,  R  u- 
dàn  1835—1838.  T.  I.  D.  in  8°.).  —  (Diction- 
naire de  Poche  hongrois  et  allemand,  et  alle- 
mand et  hongrois,  pubUé  aux  frais  de  la  So- 
ciété scientifique  hongroise,  Rude  1835  — 1838. 
T.  I.  IL  in  S°.)  T.  I.  p.  708. 
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L'Exécution  du  Traité  de  Sitva-Toroh  donna  lieu  à  une  Convention  séparée,  qui  fut  cm- 
due  à  Neuhùusel  '),  le  28  Marx  1608  2). 

Le»  premières  Stipulations,  relatives  aux  Rapports  de  Commerce  entre  les  deux  Etais,  <*ai 
contenues  dans  le  Traité  signé  à  Tienne,  le  1  Juillet  1615.  Ce  même  Traité  statue  aussi  sur 
les  Attributions  des  Consuls,  sans  que  le  Droit  ften  instituer  ait  été  établi  par  aucune  Dit- 
position  antérieure  %). 


fut  Albert  de  fVyfs.  Ses  Lettres  de  Créance 
étaient  datées  de  Prague,  du  17  Juillet  1563. 
{va  n  H  a  m  an  e  r,  Geschichte,  T.  III.  Liv.  XXX11I. 
p.  400.  note  d.) 

Le  Titre  d' Internonce'),  que  portaient  les 
Ministres  de  la  République  de  Pologne  à  la 
Cour  du  Sultan,  et  que  les  Turcs  traduisirent 
par  Kutschuk  Eltschi  (petit  Ambassadeur),  a 
pour  la  première  foi*  été  donné,  en  1627,  au 
Ministre  d'Autriche  près  la  Porte,  lorsque  Js- 
tuan  (Etienne)  Bologh  fut  chargé  de  porter  à 
Constantinople  l'Instrument  par  lequel  l'Empe- 
reur Ferdinand  III  ratifia  le  Truité  de  Paix 
conclu  à  SzSny  **),  le  13  Septembre  16*27.  (von 
Hammer,  I.  c.  T.  V.  Liv.  XLVI.  p.  '24.  no'e  e. 
p.  97.)  En  donnant  à  son  Ministre  le  titre 
d1 Internonce,  V Empereur  avait  pour  but  de  lui 
assurer,  ainsi  que  la  Cour  de  Home  le  faisait 
aux  Cours  catholiques,  le  rang  sur  les  Ministres 
du  second  rang  des  autres  Cours,  sans  cepen- 
dant lui  conférer  le  caractère  d'Ambassadeur. 
Par  la  suite,  les  Ministres  d* Autriche  portèrent 
tantôt  le  titre  à' Internonces,  tantôt  celui  de  Com- 
missaires, de  Plénipotentiaires  ou  d'Ambassa- 
deurs (Botschafter  et  Grofsbotschof- 
terj.  Ce  n'est  que  depuis  1779,  lors  de  la  no- 
mination du  Baron  de  Herbert  Ratheal  à  la 
Mission  de  Constantinople,  que  les  Ministres 
de  la  Cour  de  Vienne  ont  constamment  porté 

•)  Wicquefort,  dans  l'Ouvrage  intitulé  V Am- 
bassadeur et  ses  Fonctions  (AmsterdamX  730. 
T.  I.  II.  in  4°.)  dît:  T.  I.  Liv.  I.  Sect.  X.  p.  115. 
,,  Antoine-Marie  Gratiani,  qui  a  écrit  la  vie 
„du  Cardinal  Commendon,  en  parlant  du  pre- 
.,  mier  Emploi  que  ce  Prélat  eut  comme  Nonce, 
„ s'exprime  d'une  façon  qui  fait  juger  qu'en  ce 
„tems-là  le  mot  de  Nonce  n'était  pas  si  connu, 
„ou  du  moins  pas  si  commun  qu'il  l'est  devenu 
„  depuis,  particulièrement  en  Italie.  Il  dit  qu'en 
„fan  1555,  Commendon  fut  envoyé  par  le  Pape 
„à  T  Empereur,  en  quab'té  d'Ambassadeur,  ou 
npoew  me  servir  du  terme  nouveau,  qui  est 
y,déja  fort  en  usage  à  Home,  dit-il,  il  y  alla 
„  comme  Nonce  dé  Sa  Sainteté.  Ceux  qui 
„  n'ont  qu'une  connaissance  fort  médiocre  des 
„  Affaires  de  France,  ne  peuvent  pas  ignorer, 
„  qu'il  y  avait  longtems  qu'on  y  parlait  jle 
„  Nonces.  Le  mot  est  un  peu  plus  latin  que 
„  celui  d'Ambassadeur,  mais  il  signifie  la  même 
„  chose;  sinon  qu'il  désigne  particulièrement  le 


le  titre  d* Internonce,  auquel  on  a  ajouté  dépita 
le  Congrès  de  Vienne  celui  de  Ministre  plé- 
nipotentiaire. —  Depuis  que  toutes  les  Cours  vA 
adopté  le  Règlement  sur  le  Hong  des  AgaU 
diplomatiques,  arrêté  par  les  Puissances  sigsa 
taires  de  l'Acte  du  Congrès  de  Vienne,  Vider- 
nonce  et  Ministre  plénipotentiaire  de  la  Coo> 
d'Autriche  prend  son  rang  parmi  les  MinUtm 
de  seconde  Classe;  il  suivait  autrefois  immé- 
diatement après  le  dernier  Ambassadeur  a 
rang,  et  ne  souffrait  pas  d'Intermédiaire. 

1)  NeuhiiuseKErsck  -  U/varJ  sur  la  NeHm. 
petite  Ville  en  Hongrie,  dans  le  Comitat  i* 
Nehra.  Elle  était  autrefois  une  Forteresse  ira 
portante.  (Vollstundiges  Hundlmch,  Sect.  L 
T.  II.  p.  482.  —  Langlois,  I.  c.  T.  V.  p.  211. 
Col.  2.  se  trompe  grossièrement  en  donnant  lr 
nom  de  Neuhùusel  à  un  bras  du  Danube.) 

2)  v.  Hammer,  Gesch.  T.  IV.  Liv.  XIHL 

3)  Mr.  de  Hammer,  dans  le  Sommaire  quVi 
donne  de  ce  Traité  (Geschichte,  T.  IV.  Liv. 
XLIII.  p.  485.),  dit  ,,  qu'on  stipula  la  Nomma- 
„  tion  de  Consuls  pour  la  Sûreté  du  Commère* 
„(auch  fur  die  Sieherheit  des  Han- 
„dels  die  Anstellung  von  Consuln  bt- 
„dlngt  wardj,"  mais  la  Version  latine,  tirée 
de  la  Chancellerie  impériale  antique  de  guerre 
à  Vienne,  et  publiée  par  Du  Mont  et  par  Lu- 
nig,  ne  contient  point  cette  Stipulation. 

„  Ministre  Représentant  du  Pape:  comme  17»- 
„ternonce  est  son  Envoyé  extraordinaire. 
(Voyez  sur  les  Nonciatures  et  lut er nonciatures, 
Real,  Science  du  Gouvernement,  T.  V.  Droit 
des  Gens,  Sect.  III.  p.  47.  Sect.  V.  p.  62—86. 
—  Baron  de  Bielefeld,  Institutions  po- 
litiques [La  Haye  1760.  T.  I  —  1IL  in  4°.) 
T.  II.  Chap.  IX.  §.  15.  p.  171.  §.  16,  p.  172. 
§.  21.  22.  p.  175.  —  Martens,  Précis  du 
Droit  des  Gens  moderne  de  P  Europe,  T.  II. 
Liv.  VII.  Chap.  11.  §.  192.  193.  p.  48-52.  - 
Kl&ber,  Droit  des  Gens  moderne  de  F  Europe, 
T.  I.  Part.  II.  T.  11.  Sect.  II.  Chap.  III.  §.  180. 
181.  p.  285  —  288.  —  Voyez  phis  haut  T.  II. 
du  Blanuel,  Part.  I.  Liv.  U.  Chap.  I.  Sect.  III. 
Art.  V.  Espagne.  I.  Aragon.  A.  p.  244.  CoL  1. 
noie  '.) 

")  Szôny,  petite  Ville  de  Hongrie,  dans  le 
Comitat  de  Comorn,  sur  la  rive  droite  du  Da- 
nube. (Langlois,  1.  c.  T.  IV.  p.  1316.  Col.  2.  - 
Vollstundiges  Handbach,  Seet.I.  T.  II.  p.511J 
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Premier  Renouvellement    de  la  Paix  de 
\  Juillet.  S*t»a-Torok)  augmentée  de  nouveaux  Articles 
et  prolongée  pour  les  prochaines  vingt  Années» 
entre  Mat liias,  Empereur  des  Romains,  et  Achmet,  Sultan 
des  Turcs,  signée  à  tienne,  le  1  Juillet  1615 
An  vil      Ceux  qui  professent  être  le  Peuple  de  J.  Chr.,  el 
qui  obéissent  au  Pape,  de  quelle  Dénomination  que  ce 
soit,  Ecclésiastiques  (séculiers),  Moines  ou  Jésuites,  auront  le 
Droit  de  construire  des  Églises  dans  les  États  du  Sérénissime 
Empereur  des  Turcs,  où  ils  pourront,  d'après  leur  Usage,  con- 
formément aux  Statuts  de  leur  Ordre,  et  d'après  l'antique  Rite, 
lire  V Évangile,  se  réunir  en  Assemblée  et  var/uer  au  Service 
divin;  ils  seront  traités  avec  Bienveillance  par  le  Sérénissime 
Empereur  des  Turcs  et  par  ceux  gui  dépendent  de  Lui,  cl 
personne  ne  devra  en  aucune  Manière  les  molester,  en  élevant 
des  Prétentions  contraires  à  ce  qui  sera  juste  et  équitable. 

VArt.  IX.  statue  qu'il  sera  permis  aux  Marchands  turcs  de  Constaniinople,  à'exercer  libre- 
ment le  Commerce  dans  les  Provinces  limitrophes2),  à  condition  qu'ils  produiront  des  Passe- 
ports des  Gouverneurs  ou  des  Employés  de  Y  Office  du  XXX c  (Tricesimator)  •),  ét 


1)  Renuvatio  Pacis  Situatoroccnsis, 
nnris  Articulis  auctae,  et  in  vigenti  annos 
proximos  prorogatae,  inter  Mnihiam,  Im- 
peratorem  Romanorum,  et  Achomathem, 
Turrarmn  Suitanum.  Facta  Vieiinae,  Anno 
Dom.  1615.  (en  latin  et  en  tutc.)  (Imprimé 
Kparément  à  Vienne,  —  J)u  Mont,  l.  c.  T.  V. 
Part.  II.  p.  261.  (en  latin.)  —  Lunig,  Cod, 
Germ,  diplom.  T.  I.  p.  1719.  (en  latin.)  - 
Matten*,  Cours  dipl.  T.  II.  p.  1218.  (cité.) 
a\ec  b  date  du  1  Décembre  1615,  qui  est  celle 
àtU  Ratification  impériale.  —  d'Ohsson,  1.  c. 
T.  Ml  Lh.  IX.  p.  45*.  (Sommaire.)  —  Se  h  oeil, 
/l'ut,  abrégée,  T.  XIV.  Part.  IIL  Introduction. 
p.  '2*2.  (cité.)  —  von  Hammer,  Geschichte, 

t.  iv.  Uv.  xliii.  p.  484.  m.) 

La  Traduction  française,  que  nous  donnons., 
a  été  fait*  sur  la  Version  latine,  rapportée  par 
Du  Mont. 

2)  „ln  bas  Provincias"  c'est  à  dire  ,,in 
nPagos  circa  limites  utrinque  deva- 
vttatos  et  Colonis  destitutos"  dont  il 
«t  question  dans  VArt.  VII. 


')  Voyez  plus  haut  p.  121.  Col.  1.  note  t.  — 
Comparez  Encyclopédie  méthodique,  Com- 
merce. T.  111.  p.  777.  Col.  2.  —  Savary, 
Met.  universel  de  Commerce,  T.  II.  Col.  1845. 
-  Dictionnaire  universel  de  Commerce,  ftun- 


,\)  Tricesimator  (Tricesimarim).  Voyez  A  d  e- 
lung,  Glossar.  manuale,  T.  VI.  p.  644.  Col.  1. 
.Art.  Tricesima. 

L'établissement  de  V Impôt  du  XX Xe  (Dreis- 
sigsttvescn,  Dreif  sîgstordnuns)  dans 
le  Koyaume  de  Hongrie,  est  généralement  at- 
tribué au  Koi  Charobert  (Charles  Robert,  Lïl2 
—  1342).  Le  produit  de  cet  Impôt  n'appartc 
nait  point  dans  l'origine  au  Roi,  il  était  versé 
dans  le  Trésor  du  Royaume,  et  employé  aux 
Besoins  de  F  Etat  ;  mais  déjà  sous  le  régne  de 
âlathias  Corvin  (1458—1490),  il  fut  distrait 
du  Trésor  public  et  englobé  dans  le  Revenu 
particulier  du  Roi;  il  est  devenu  depuis  un 
des  Droits  régaliens.  Tonte  Marchandise  pa- 
yait, soit  à  l'Entrée,  soit  à  la  Sortie,  soit  comme 
Droit  de  Transit  '),  ô  j  pour  cent,  c.  à.  d.  3  flo- 
rins 24)  xr.  ou  le  trentième  de  la  Valeur;  c'est 
ce  qui  a  fait  donner  à  cet  Impôt  de  la  Douane 
hongroise  le  nom  de  XX Xe  (Dreif  sigst- 
Gefùlle  ou  Dreif  sigst-GebùhrenJ,  et 
les  Bureaux;  où  il  se  perçoit,  sont  désignés  par 
le  nom  de  Bureaux  ou  Offices  du  XXXe 


que,  Manufactures,  Douanes,  etc.  etc.  par 
une  Société  de  négociants,  de  Jurisconsultes, 
et  de  Personnes  employées  dans  l* Administra- 
tion (Paris  1805.  T.  L  11.  in  4°.)  T.  II.  p.  905. 
Col.  1. 
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sur  les  Frontières;  si  lesdits  Marchands  veulent  se  rendre  plus  avant  dans  ^Intérieur,  un  leur 
donnera  une  Escorte  suffisante  pour  traverser  les  Endroits  où  il  y  aurait  un  Danger  quelconque, 
et  après  qu'ils  auront  payé  les  Droits  et  ce  qui  d'ailleurs  est  tflsoge,  personne  ne  devra  les  no- 
lester  ni  les  empêcher  de  <Wi/i««r  leur  foraff*  dans  telle  Direction  qu'Us  voudront  lui  donner. 

Les  Marchands  des  Royaumes  et  Provinces  de  *Sg 

Art.  A.  .  * 

Sacrée  Majesté  impériale,  ainsi  que  ceux  des  Etats  de 
Y  Auguste  Maison  d'Autriche,  qui  voudront  faire  le  Commerce 
dans  les  l&ote  du  Sérénissime  Empereur  des  Turcs,  soit  avec 
des  Marchandises,  soit  avec  de  Y  Argent  comptant,  pourront  le 
faire  librement,  sous  la  Bannière  ou  Pavillon,  et  avec  des  ito- 
t entes  de  S.  M.  impériale,  sans  lesquels  cela  ne  leur  sera 
permis  en  aucun  Cas.  Si  quelqu'un  {Ventre  eux  arrivait  dans 
ces  Contrées,  sans  être  muni  du  Pavillon  et  des  Patentes  sus- 
dites, il  appartiendra  aux  Agents  ou  Consuls  de  S.  M.  impé- 
riale, d'arrêter  de  te/*  Individus  et  d'en  informer  Sadite 
/Vffté  au  plus  tôt. 

Les  Sujets  de  «S.  impériale  et  re?w.r  de  V Auguste  Maison 
d?  Autriche,  ainsi  que  ^fw.r  du  Sérénissime  Roi  catholique  des 
Espagnes,  tant  ceux  des  Provinces  Belges  que  d'autres  de  5ef 
États,  pourront,  avec  leurs  Navires  et  leurs  Marchandises,  libre- 
ment et  sûrement  arriver,  négocier  et  partir,  en  payant  trois 
pour  cent  sur  les  Marchandises  qu'ils  achèteront  ou  qu'ils  t?^u- 
dront;  ils  payeront  de  plus  J*?w.r  />©ar  r^»/  (7»  singulos 
Cent enarios  duos  Asp erinos)  aux  Agents  ou  Consuls  de 
5.  ^f.  impériale,  qui  auront  Soin  des  Affaires  qui  leur  surviendront. 

(Dreifsigst-Jmter);  ce  qui  a  été  traduit  Transylvanie.  (Grellmann,StatUtucheAnj- 

en  /a/m  par  Tricesima,  V Impôt,  et  Trie*-  klârimgen  ûber  wichtige  Theile  und  Gegen 

simator,  Tricesimari  us,  le  Percepteur  stunde  der  oesterreichischen Monarchie (Goet- 

de  r Impôt  ').  Après  avoir  subi  différentes  mo-  tingue  1795—1802.  T.  I  — UT  in  8°.)  T.  ID. 

difications,  Y  Impôt  du  Trentième  avait  été  ré-  Art.  V.  Beytrag  zur  Geschichte  des  ungrischtn 

glé  sons  l'Empereur  Joseph,  par  le  Règlement  Dreyfsigsttvcscns,  p.  165 — 186.  —  Marti* 

de  Tannée  1788  (Josephinisehe  Mauth-  von  Schnartner,  Statistik  des Konigreichi 

und  Dreifsigst-Vcrfassung);  le  Tarif  Ungern")  (Bu  de  1809—1811.  T.I — ID.  in8°.) 

publié  le  1  Novembre  1795,  fut  réformé  par  Pu-  T.  I.  Sect.  IV.  p.  439.  T.  ID.  Sect.  V.  p.  324. 

du  1  Octobre  1810  et  par  la  Publication  et  p.  326.  note  d.  Dreifsigsi -Tarif/ fur 


en  date  du  1  Septembre  1840,  d'un  nouveau  die  Einfuhr  der  Erzeugnisse  der  deutt  chem. 

Tarif  pour  X Impôt  du  A'XXc,  payable  sur  galizischen  und  lombardisch-venetia- 

toutes  les  Productions  des  Provinces  allemandes,  nischen  Liinder,  nach  Ungarn  und  Sie- 

du  Royaume  de  Galicie,  et  du  Royaume  loin-  benbûrgen  (Jf  ien  184a   Au*  der  K.  K. 


bar  do -vénitien,  importées  en  Hongrie  et  en  Hof-  und  Staats  -  Aerarial- DruckereiJ. 

—  1                     "  ■ 
*)  Du  Congé,  Glossarium  ad  Scriptores  **)  Mr.  IV.  Wachen,  Conseiller  antique  aetueJ 
médiat  et  infimae  Latinitatis,  T.  VI.  Col.  1285.  à  la  Chancellerie  de  Cour  et  d'Etat  de  S.  M. 
*qq.  et  A delung,  Glossarium  monnaie,  T.  VI.  l'Empereur  d'Autriche,  a  publié  une  Tradui  - 
ra. 643.  644.  ne  font  point  mention  de  1  accep-  tion  abrégée,  en  langue  française,  de  l'Ouvras^ 


en  Hongrie  aux  mots  Tricesima      de  Mr.  Schnariner  (Francfort-sur  -  le- 
et  Tricesimator  ou  Tricesimarius.  Me  in  1S13-1816.  T.  1  -  IU.  in  8°.). 
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Si  quelqu'un  des  Marchands  susdits  venait  à  mourir,  les 
Agents  ou  Consuls  de  S.  M.  impériale  feront  l'Inventaire  de 
leurs  Marchandises .  et  les  prendront  sous  leur  Garde,  sans 
que  le  Fisc  turc  puisse  eu  aucune  Manière  s'y  ingérer. 

Après  que  lesdits  Marchands  auront  payé  les  Droits  du 
XXXe  (T  rie  es  imam)  et  ce  qui  bailleurs  sera  établi  par 
P Usage,  on  ne  pourra  exiger  aVeux  rien  au-delà. 

Si  quelque  Procès  ou  Contestation  venait  à  s'élever  entre 
lesdits  Marchands,  et  que  la  Valeur  contestée  excédât  la  Somme 
de  quatre  mille  kreutzer  2)  (Cruciferorum)  ou  aspres,  il  a 
été  convenu  que  le  Droit  de  connaître  de  ces  Procès  et  de  les 
juger,  n'appartiendra  point  au  Kadi  du  Lieu  où  le  Procès 
s'est  élevé,  mais  aux  Kadi  de  Constantinoplc  J),  qui  jugeront  ces 
Différends  conformément  à  ce  que  prescrivent  le  Droit  et  Y  Equité. 

Le  Traité  du  1  Juillet  1613  ayant  subi  quelques  Modifications,  au  moment  de  la  Itatifica- 
'ïm.  le»  deux  Parties  convinrent  d'une  nouvelle  Rédaction,  et  X Instrument  ainsi  modifié,  au- 
quel on  ajouta  un  Article  séparé,  fut  signé  le  1  Mai  1616  *). 

Eu  1617,  sur  la  Demande  du  Baron  /lermann  Czernin  et  de  César  Gallo,  Gentilhomme 
italien,  qui  remplissaient  à  Constantinoplc  les  Fonctions  d'Ambassadeurs  extraordinaires,  de  la 
part  de  l'Empereur  Mat  h  ta  s,  le  Sultan  Je  h  met  1  accorda  aux  Sujets  impériaux  des  Pri- 
ses de  Commerce  fort  étrndus. 

Commandement  impérial  (Lettre  d'Octroi  ou  de  Con- 
cession) du  Sultan  Âchmet  I,  touchant  le  Commerce  par 
Terre  et  par  Mer,  dans  VEmpire  ottoman,  des  Sujets 
de  VEmp  ereur  romain,  Roi  des  Allemands,  de  la  Hon- 
grie, de  la  Bohème,  de  la  Dalmatie,  de  la  Croatie,  de  VEs~ 
clavonie,  etc..  Grand-Archiduc  de  Vienne  (den  Wienneri- 
schengrofsen  Erzherzogen),  etc.  Mathias.  Donné  à 
Constantinoplc,  dans  le  troisième  Tiers  du  Mois  de  D/e- 
modul-Achir  de  F  Année  1026  après  la  Mort  du  Prophète  (se- 
conde Moitié  du  Mois  de  Juin  1617;  5). 


>)  Voyez  plus  haut  p.  1411.  Col.  2.  note  3. 

*i  Crucifer,  Speiies  Monetae,  Germants 
Kreutzer.  (Adel  un sr,  Clou,  monnaie, 

T-  U-  p.  :%.  Coi.  2.) 

Ce$t  à  dire  aux  deux  Kaû-Asker  ')  de 
Romêlie  et  A'Anatolie. 

*>  Du  Mont,  L  c.  T.  V.  Part.  11.  p.  280.  - 
L**'g,  Cod.  Germ.  dipl.  T.  I.  p.  1726.  ^ 
Hammer,  I.  c.  T.  IV.  Liv.  XLHI.  p.  485. 

5t  Cet  Acte  longtems  enfoui  dans  les  Archives 


de  la  Maison  impériale,  et  retrouvé ,  en 
1S0S,  par;Vr.  de  Hummer,  n'a  jamais  été  im- 
primé, (von  Hammer,  Geschichte,  T.  IV. 
Liv.  XLHI.  p.  488.  note  f.  T.  VII.  Liv.  LXI. 
p.  21.  note  b.)  La  Traduction  française,  que 
nous  donnons,  a  été  faite  sur  la  Version  offi- 
cielle allemande,  dont  nous  avons  obtenu  com- 
munication de  la  ChancelUrie  impérial*  et  ro- 
yale d'État  et  de  Cottr. 

C'est  à  tort  que  Mr.  de  Hammer  doune  à 
cet  Acte,  qui  n'est  qu'une  simple  Concession 


1  Voyw  plus  haut  T.  H.  du  Manuel,  Liv.  IT.  Chap.  I.  Sect.  111.  Art.  V.  Espagne.  I.  Ara- 
A.  p.  251.  Col.  |.  note  t. 


1414  Liv.  111.    Chap.  1. 

i 

.  .   Notre  Grandeur  ayant  accueilli  les  Solli- 

Préambule.  " 

citations  et  les  Demandes  qui  Nous  ont  été  adressées, 
et  qui  sont  exposées  dans  les  Lettres  à  Nous  remises  par  les 
Ambassadeurs,  c'est  à  savoir:  qu'en  vertu  de  la  Paix  conclue 
entre  Nous,  et  en  vertu  des  Promesses  (Zusagen)  données  de 
part  et  aV autre*  les  Marchands  des  Pays  soumis  à  l'Empereur 
romain,  tant  ceux  des  Pays  appartenant  à  la  Maison  d'Autriche. 
que  ceux  des  autres  Pays,  puissent  venir  trafiquer  et  commer- 
cer dans  Nos  États  par  Terre  et  par  Mer,  et  que  Nous  ac- 
cordions auxdits  Marchands  les  mêmes  Lettres  de  Privilèges 
fZusageschreibcn)  que  Nous  avons  concédées  aux  Marchands 
Sujets  des  autres  Rois,  qui  ont  recherché  et  entretenu  des  Rap- 
ports d'Amitié  avec  Notre  sublime  Porte, 

Nous  y  avons  consenti,  en  sorte  que,  conformément  à  Tan- 
cien  Usage,  ils  pourront  entretenir  des  Consuls  dans  Nos  Etats. 
mais  le  principal  de  leurs  Consuls  devra  résider  ici  (à  Con- 
stantinoplé)  près  la  sublime  Porte  4),  pour  gouverner  les  autres 
Consuls  qui  seront  établis  dans  Nos  Ports  et  Places,  et  Notre 
Grandeur  ayant  donné  les  Ordres  nécessaires  à  cet  effet,  Nous 
les  renouvelons,  confirmons  et  ratifions  par  le  présent  Notre 
Rescrit  impérial  dans  les  Termes  ci-après: 
_  .   .       Les  susdits  Marchands  devront  être  munis  de  Passe- 

l'oint  I. 

ports  ou  Patentées  (Schreibcn)  de  la  part  des  Com- 
mandants des  Frontières  ou  des  Employés  de  l'Office  du 
XXX e,  lesquels  ils  seront  tenus  d'exhiber  à  leur  Arrivée  aux  Fron- 
tières,  et  le  Ueg  ou  Gouverneur  du  Lieu  où  ils  se  présenteront, 
apposera  son  Sceau  (Zeichen  oder  Pets chier)  sur  lcsdil* 
Passeports  ou  Patentes,  conjointement  avec  les  Employés  du 
XXX e.  sans  rien  exiger  absolument  de  la  part  desdits  Mor 
chauds  (kein  Kreuzer  deirvon  nchmen  sollen). 


de  Privilèges,  la  qualification  de  TraHê  de 
Commerce  (Hnnd  lungsvcrtrag),  qui  sup- 
pose deux  Parties  contractantes  stipulant  sur 
leurs  Intérêts  réciproques,  aussi  la  Version  al- 
lemand*}  que  nous  avons  sous  les  yeux,  est- 
elle  intitulée  Translation  des  Uirhischen  Kai- 
.,  sers  Achmet,  Zusagsch  reihen  itegcn  der 
.,  Kaufmannschafl  zu  iffeer  und  Latid."1  Le 
mot  Zusagschreihen  signifie  Et  rit  par  lef/tul 
on  promet,  accorde,  concède  quelque  chose. 

Y! Acte  que  nous  rapportons  n'est  point  divisé 
en  Articles.,  distingués  par  des  Numéros^  comme 


le  sont  les  Traités  ou  Cont  entions  entre  dot* 
ou  plusieurs  Puissances,  et  même  les  Cajùlu 
talions,  accordées  par  la  Porte  aux  Paissant» 
chrétiennes;  il  sn  compose  d'un  PréamhuU,  h 
quarante-sept  Points  ou  Dispositions,  et 
Conclusion,  formant  ensemble  sairanle-un  Au 
nèas  ;  nous  avons  dù  nous  restreindre  à  n'ait* 
•»ucr  de  ces  Dispositions  que  celles  qui  entrffl' 
dans  le  point  de  vue  de  notre  travail. 

1)  Cette  Disposition  est  contraire  aux  l'nn 
ripes  postérieurement  adoptés  par  la  /*oii> 
(Vo>cz  plus  haut  p.  S02.  Col.  -\  note  5.» 
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Point  H  *a  ^ouie  Par  laq«elle  lesdits  Marchands  voudront 

passer,  offrait  des  Dangers,  on  leur  donnera  une  Escorte 
militaire  suffisante,  pour  qu'ils  puissent  la  poursuivre  en  toute 
Sûreté,  et,  après  qu'ils  auront  satisfait  à  ce  qui  sera  dû  aux  Em- 
ployés du  XXX e  et  à  la  Douane,  ils  seront  libres  de  continuer 
leur  Chemin,  sans  que  personne  puisse  rien  exiger  deux,  et  ils 
pourront  se  rendre  partout  oîi  ils  voudront,  sans  aucun  Empêche- 
ment de  la  part  de  qui  que  ce  soit.  (Comparez  plus  haut  p.  1411. 
XArL  IX.  du  TraUé  de  Vienne,  du  1  Juillet  1615.) 
Pnntiii      Ainsi  les  Marchands  tes  États  de  V Empereur  ro- 
main, et  de  ceux  de  la  Maison  d'Autriche,  ainsi  que 
ceux  des  Etats  du  Roi  d'Espagne,  et  des  autres  Etats  et  Pays 
compris  sous  la  Domination  impériale,  pourront  librement  et 
sûrement  aller  et  venir,  tant  avec  leurs  Marchandises  qu'avec 
leur  Argent  comptant,  de  telle  Manière  cependant  qu'ils  arrive- 
ront sous  la  Bannière  de  Y  Empereur  romain,  et  qu'ils  seront 
munis  de  Passeports  ou  Patentes,  sans  quoi  il  ne  leur  sera  point 
permis  de  venir  ;  et  s'ils  arrivaient  sous  une  autre  Bannière  que 
celle  de  Y  Empereur  romain,  et  avec  Vautres  Passeports  ou 
Patentes,  ou  qu'ils  arrivassent  sans  porter  ladite  Bannière,  et 
sans  être  munis  desdits  Passeports  ou  Patentes,  les  Consuls 
de  VEmpereur  romain  devront  saisir  leurs  Marchandises  et  leur 
Argent  comptant,  et  conserver  Yun  et  Y  autre  entre  leurs  Mains. 
Poinl  IV     Lesdits  Marchands  pay  eron t  trois  pour  cent  de  Douane 
sur  tout  ce  qu'ils  achèteront  ou  vendront,  et  il  sera 
payé  aux  Consuls  de  Y  Empereur  romain  deux  pour  cent  de 
bml  de  Consulat. 

Pmm  v  quelqu'un  desdils  Marchands  venait  à  mourir,  les 

Consuls  de  YEmpcreur  romain  devront  dresser  un  In- 
ventaire de  leurs  Marchandises  et  les  prendre  sous  leur  Garde, 
*ans  que  Notre  Fisc  puissse  s'en  mêler  ni  y  intervenir,  et  lors- 
que lesdits  Marchands  auront  payé  la  Douane  de  leurs  Mar- 
chandises, dans  un  de  Nos  Ports  ou  Places,  on  ue  pourra  exi- 

d'eux  rien  au-delà. 
Point "vi      ^  s*  Q,11^1!110  Contestation  venait  à  s  élever*  soit  entre 
lesdits  Marchands  eux-mêmes,  soit  entre  eux  et  d'au- 
ires  Personnes,  le  Kadi  du  Lieu  ne  pourra  point  connaître 
des  Contestations  dont  Y  Objet  excède  la  Valeur  de  quatre 
"Mie  aspres,  et  dans  ce  dernier  Cas,  la  Cause  devra  cire  por- 
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tée  devant  Notre  sublime  Porte  et  jugée  par  Notre  Kazi-Asker. 
(Comparez  plus  haut  p.  141t.  Y  Art.  IX.  du  Traité  de  Vienne, 
du  l  Juillet  1615.) 

Point  vijl1     ^  l°rscIuc  *a  ^er  ne  ^eur  permettra  point  de  s'en 
retourner  dans  leur  Pays,  ils  pourront  séjourner  dans 
Nos  Ports  et  y  exercer  paisiblement  leur  Commerce,  sans  que 
personne  puisse  les  en  empêcher;  et  lorsque  lesdits  Marchands 
auront  des  Disputes  entre  eux  au  sujet  d'un  Tems  ou  Terme 
préfix  x),  ou  bien  au  sujet  de  leur  Croyance  (der  Zeit  n>egen 
oder  des  Glauben  wegen),  la  Question  devra  être  exami- 
née et  jugée  par  leurs  Consuls,  et  I\os  Kadi  et  Gouverneurs 
ne  pourront  point  s'y  ingérer. 
Point  ix      ^  lorsque  quelque  Contestation  s'élèvera  entre  les 
Consuls  et  quelque  autre  Personne,  on  ne  pourra  point 
mettre  lesdits  Consuls  en  prison,  ni  appliquer  les  Scellés  à  leurs 
'Maisons,  mais  les  Consuls  avec  leurs  Drogmans,  ainsi  que  les 
Personnes  avec  lesquelles  ils  seront  en  Contestation,  devront  être 
envoyés  par-devant  Notre  sublime  Porte  pour  y  être  ouïs. 
„  .  Et  si  on  venait  à  produire  contre  le  Commerce  des 

Point  X.  x 

Sujets  impériaux  etc.  quelque  Commandement  de  Notre 
part,  an  tel  Commandement  devra  être  considéré  comme  con- 
trouvé,  nul  et  d' aucune  Valeur,  et  on  se  conformera  en  tout 
à  Notre  présente  Confirmation  et  Ratification. 

Point  XI  8*  <Iue^(Ia,un  des  8Usdits  Marchands  venait  à  mou- 

rir, Notre  Fisc  ne  doit  point  intervenir  dans  la  Suc- 
cession du  Décédé,  ni  prétexter  qu'il  s'agit  de  Biens  vacants  % 
ni  s'y  ingérer  pour  aucune  Raison  quelconque. 

~  .  Et,  les  Commandements  de  Notre  part,  oui  se  trou- 

Point  xu.  #  ,  , 

vent  entre  les  Mains  desdits  Marchands,  et  qui  sont  à 
leur  Avantage,  devront  être  respectés  par  Nos  Kadi  et  autres 
Officiers,  lesquels  devront  s1 abstenir  $  exiger  d'eux  à  ce  litre 
des  Présents  (Schmieralien)  *). 

1)  Prefix,  Terme  de  Palais.   Qui  est  déter-  —  Voyez  plus  haut  p.  812.  Col.  2.  note  \) 
miné.   Il  ne  s'emploie  que  dans  les  Locutions         <l)  Schmieralien.   Cette  expression  très  vul- 

suivantes:  Jour  prefix.   Terme  prefix.    Tems  gaîre  répond  à  la  locution  française  proverbi.il'' 

prefix.    Somme  préfixe.  et  figurée  „ graisser  la  patie  à  quelqu'un. 

Douaire  prèfix.  Douaire  qui  consiste  en  une  c.  à.  d.  donner  de  l'argent  à  quelqu'un  pour  \t 

certaine  Somme  déterminée  par  les  Conventions  gagner,  pour  le  corrompre.   (Dict.  de  FÂca- 


(Dict.  de  F  Académie-.)  demie.  —  Mozin,  Nouveau  Dict.  complf' 

2)  Succession  itacante.  Succession  que  per-  à  l'usage  de*  Allemands  et  des  Fronça*1*' 

sonne  n'a  réclamée  lorsqu'elle  a  été  ouverte,  ou  Partie  allemande  (Stuttgart  et  Tubing*f 

à  laquelle  on  a  renoncé.  (Dict.  de  V  Académie.  182<>.  T.  I.  II.  gr.  in       T.  H.  p.  ÎKM.  ,-' 
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i»eint  xm    Lcs  ^onsuis  pourront,  conformément  à  V ancien  Usage, 
prendre  à  leur  Service  tels  Yassakdchi  ou  Janissaires 
et  Drogmans  qu'il  leur  plaira,  et  ceux  que  lesdits  Consuls  ne 
voudront  point  avoir  à  leur  Service,  ne  pourront  point  exiger 
d'y  être  admis,  et  lorsque  lesdits  Consuls  ou  ceux  çui  dépen- 
dent d'eux*  voudront  faire  du  Vin  à  leur  propre  Consomma- 
tion, personne  ne  devra  s'y  opposer,  et  Nos  Esclaves,  les  Ja- 
nissaires et  autres,  qui  que  ce  soit,  ne  les  molesteront  point  et 
s'abstiendront  de  commettre  ou  exercer  aucun  Acte  de  Violence. 
p«inixv     Après  que  les  Bâtiments  auront  payé  à  la  Douane 
tout  ce  qui  sera  dû  pour  les  Objets  qu'ils  auront  impor- 
tés ou  exportés,  achetés  ou  vendus,  ils  seront  tenus  de  payer 
et  satisfaire  tout  ce  gui  sera  du  de  leur  part  aux  Consuls. 

Les  Points  XVHI  —  XXL  concernent  la  Conduite  à  tenir  par  les  Corsaires  à' Alger  envers 
l«  Bâtiments  et  Sujets  impériaux. 

Point  xxii  En  conf°rimté  à  ce  qui  précède,  Nous  avons  très  ex- 
pressément fait  connaître  à  Nos  Pacha,  Beg,  Kadi  et 
Officiers  de  Douane,  dans  les  Ports,  que  Nous  voulons  que 
tant  que  Y  Empereur  romain  et  ceux  qui  dépendent  de  Lui, 
maintiendront  et  respecteront,  de  leur  Côté,  la  Paix  conclue 
entre  Nous,  et  se  conformeront  au  présent  Commandement, 
de  Notre  Côté  aussi,  ils  ne  soient  molestés  ni  offensés  par  per- 
sonne, mais  qu'ils  puissent  venir  en  toute  Sûreté  et  se  livrer  à 
leur  Trafic,  tant  par  Terre  que  par  Mer,  avec  leurs  Bâtiments* 
Equipages,  Marchandises,  Effets,  Chevaux,  etc. 

Piintxxiv  Et  sî'  à  bord  dun  de  ,curs  Sât*ments,  il  se  trouvait 
des  Marchandises  appartenant  à  un  Sujet  d'une  Nation 
ennemie,  elles  seront  considérées  comme  Bien  de  r Ennemi,  mais 
il  ne  sera  fait  aucune  Offense  à  qui  que  ce  soit;  et  si,  pendant 
qu'Us  voyagent  comme  Marchands  dans  Nos  États,  et  se  livrent 
à  leur  Commerce,  un  d'eux  venait  à  être  fait  Prisonnier,  il 
devra  être  relâché  de  suite,  et  ils  pourront  aller  et  venir  libre- 
ment et  en  toute  Sûreté,  partout  dans  Nos  États. 

P»mt  xxv  Pen^an*  qu'il**  sont  en  Mer,  un  gro*  Tems  les  met- 

tait en  Danger,  et  qu'ils  eussent  besoin  de  Secours  ou 
Assistance,  les  Équipages  de  AW  Bâtiments  et  autres  devront 
les  secourir  et  assister,  et  si,  pour  leur  Subsistance,  ils  veulent 
acheter  des  Provisions  et  les  payer  de  leur  propre  Argent,  per- 
s«nne  ne  devra  les  en  empêcher  ni  les  molester  en  aucune  Manière 
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Point  xxvi  ^es  Marchands^  Drogmans  et  autres  Gens  desdits 
Pays,  qui  arrivent  dans  Nos  États,  soit  par  Terre  soit 
par  Mer,  pour  y  trafiquer,  après  qu'ils  auront  satisfait  à  ce  qui 
sera  dû  de  leur  part,  ne  pourront  être  molestés  ni  par  les  Capi- 
taines de  JSos  Bâtiments,  ni  par  Dfos  Troupes,  et  les  Kadi  non 
plus,  ne  devront  point  les  molester  ni  eux,  ni  leurs  Biens  ou 
Effets,  ou  leurs  Chevaux. 

Point  xxvii     Si  *a  Tempête  leur  causait  quelque  Accident,  et  que 
leurs  Bâtiments  fussent  jetés  sur  la  Cote,  les  Beg,  Kadi. 
et  tous  autres  devront  les  secourir,  et  les  Biens  qui  seront  sau- 
vés* devront  leur  être  restitués,  sans  que  Notre  Fisc  puisse  rieu 
prétendre  ni  exiger  de  leur  part;  et  lorsqu'un  Marchand  fera 
Faillite,  et  que  des  Dettes  seront  répétées,  on  ne  pourra  saisir 
ni  arrêter  qui  que  ce  soit,  excepté  celui  qui  se  sera  rendu  Cau- 
tion, et  on  ne  pourra  rien  prétendre  d1 *  aucun  autre. 
Point  xxvni      Si  quelqu'un  d'eux  venait  à  mourir,  les  Biens  qu'il 
laissera  devront  être  livrés  à  celui  à  qui  il  les  aura 
légués  par  Testament,  mais  s'il  meurt  sans  avoir  fait  de  Tes- 
tament, ils  seront  remis  avec  le  Consentement  du  Consul  à  se* 
Compagnons  qui  sont  du  même  Pays. 

Point  xxix  Lorsque  les  Marchands,  Consuls  ou  Drogmans  des- 
dits /'ar^,  se  livreront  à  des  Transactions,  soit  d'Achat. 
de  Vente,  ou  de  Cautionnement,  ou  à  $  autres  Affaires,  qui 
sont  du  Ressort  des  Tribunaux,  ils  devront  se  présenter  devant 
le  ÀYtcft  pour  faire  enregistrer  les  Pièces,  et  obtenir  le  ZJotf'- 
rué»/  muni  c/n  Sceau  du  Kadi  %  car  si  quelque  Dispute  venait 
à  s'élever  au  sujet  desdites  Transactions  ou  Affaires,  ce  sera 
à  ce  Document  seulement  qu'on  prêtera  Foi. 

i  Mais,  lorsque  l'uni  ou  Vautre  de  ces  e/iuo;  Conditions  n'aura 
/loin/  été  remplie,  et  que  les  Plaidants  se  présenteront  en  Jus 
tice,  leur  Cause  ne  sera  /»o*>i/  écoutée  tant  que  l'Enregistrement 
n'aura  pas  eu  lieu,  ou  qu'on  n'aura  point  obtenu  le  Document 
du  Kadi,  afin  qu'il  ne  soit  fait  Tort  à  personne,  et  si  quelqu'un 
accusait  un  autre  Individu,  seulement  pour  lui  faire  une  Avanie ;)- 
il  ne  devra  point  être  écouté.  Le  Tout  afin  que  les  Sujets  im- 
périaux soient  protégés,  que  rien  de  contraire  à  la  Justice 

1)  C'est  à  dire  le  Hodjtl  ou  Ai  te  de  Sm-  Liv.  II.  Chap.  I.  Serl.  I.  §.  i.  //«/#c.  r  s 

/t»«r.  (Voyez  plus  haut  p.  100.  Col.  1.  note  •>.  Col.  I.  note '2.  P.  11.  Liv.  III.  Chap.  I.  Seri- 

et  p.  TftS.  Col.  I.  note  1.1  Fiance.  Ç.  34.  p.  120.  Col.  2.  noie  1. 

2>  Voyez  plus  haut  T.  II.  du  Manuel,  P.  I. 
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ue  soit  fait  à  aucun  d'eux,  et  qu'ils  soient  à  M  Abri  toute 

* 

Iniquité. 

.  YYV     Et  si  quelqu'un  d'eux,  qui  6e  serait  rendu  Caution 
d'un  autre,  venait  à  faire  Faillite,  on  ne  pourra  point 
arrêter  un  autre  Individu  en  sa  Place;  et  les  Sujets  des  États 
de  T  Empereur  romain  pourront  librement  faire  le  Commerce, 
qu'ils  soient  mariés  ou  non  mariés. 

u    v^vt     Leurs  Ministres,  et  les  Consuls  et  Drosmans  à 

Service,  seront  exempts  de  /©«te  Espèce  de  Droits 
et  d'Impôts. 

«  VVVII     Les  Consuls  établis  à  Alexandrie,  à  Tarabolos  (Tri- 
/jo/ï  cte  Syrie),  à  Damas,  à  Tunis,  à  Alger,  en  Egypte 
et  dans  tfautres  Lieux,  pourront  être  révoqués,  changés  et  r^m- 
placés,  sans  que  personne  puisse  s'y  opposer. 
P«nt  xxxiii      Lorsque  les  Marchands  ne  voudront  ^ojhI  accep- 
ter une  Marchandise,  on  ne  pourra  point  les  y  /br- 
<ït  ni  contraindre ,  et  lorsque,  daus  une  Affaire  quelconque* 
ils  seront  soumis  à  comparaître  devant  le  Kadi,  on  ne  pourra 
les  interroger  avant  qu'ils  soient  assistés  par  /^u/v  Drogmans, 
mais  au 88Î  lesdiis  Marchands  ne  devront  point  se  servir  de  ce 
Subterfuge  pour  différer  les  Affaires. 

p  .  vwiv  CV?«.r  qui  auront  été  faits  Prisonniers  et  vendus, 
soit  en  Grèce  soit  dans  VAnatolic,  devront  être  re- 
cherchés, et  celui  entre  les  Mains  duquel  ils  se  trouveront,  quand 
même  ils  se  seraient  faits  Turcs,  devra  déclarer  de  la  part 
de  qui  il  les  a  obtenus,  et  on  les  lui  reprendra  pour  les  mettre 
en  pleine  Liberté. 

n.  vil     Si  un  de  leurs  Marchands,  arrivé  dans  JSos  États 

I  oint  XLI. 

avec  ses  Marchandises,  venait  à  se  faire  Turc,  avec 
le  Consentement  (au s  Bewilligung)  de  leur  Consul1),  on 
retiendra  les  Marchandises  et  Y  Argent  comptant,  appartenant 
à  $  autres  Marchands  de  leur  Pays,  et  on  remettra  Vun  et 
Vautre  au  Consul,  pour  en  faire  la  Remise  à  qui  de  Droit,  afin 
que  personne  ne  soit  lésé  dans  ses  Intérêts.  Les  Kadi  et  autres 
Officiers  n'auront  rien  à  voir  dans  ce  qui  regarde  iesdits  Mar- 
chands, et  lorsqu'un  de  ces  derniers  se  fera  Turc,  et  que  d'au- 
tres Personnes  lui  diraient  „Tu  ne  t'es  pas  fait  Turc  de  la 

1)  On  <t  saiu  doute  voulu  dire  „/c  Consul  assistant  à  son  Acte  d'Abjuration  du  Chris 
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„ bonne  Manière,  mais  d'une  Manière  ir régulière,"  ces  Per- 
sonnes ne  seront  point  écoutées. 

Point  xua     Ceux  des  Sujets  de  VEmpereur  romain,  qui  voudront 
se  rendre  à  Jérusalem,  ne  pourront  être  empêchés  ni 
molestés  par  personne. 

On  s'abstiendra  d'offenser  en  aucune  Façon  les  Pr'êtres  éta- 
blis à  Y  Église  de  Cainanie  ils  pourront  visiter  tous  les  Lieux 
importants  (nothtv endigen  Orther),  et  les  Bâtiments 
(Schiff  und  Kaliam  en),  sur  lesquels  ils  viendront  dans  Aw 
États,  pourront  librement  et  sûrement  arriver  et  partir,  et  ils 
devront  être  protégés. 

l'oint  au v  Lorsque  quelqu'un  d'entre  eux  sera  t'o/e?'?  on  devra 
employer  tous  les  Moyens  possibles  pour  retrouver  les 
£>7w£  ou  Effets  qui  leur  auront  été  enlevés,  afin  de  les  restituer 
au  Propriétaire ,  et  r^tf.r  qui  auront  commis  le  /^o/  devront 
être  punis  

Point  xlv  Nous  ordonnons  expressément  à  iVos  Pacha,  Sand- 
jak  Beg,  Capitaines  et  autres  Nos  Esclaves,  aux  Aactf, 
Vézirs,  Employés  de  Douane,  Officiers  de  tout  Genre,  et  à 
tous  Nos  Serviteurs,  Gens  et  Habitants  de  Nos  États,  de 
maintenir  Notre  présent  Commandement  ou  9  A  ht  Nâmé*) 
(Zusagschreiben),  et  de  Y  exécuter  en  tous  Points,  afin  qu'il 
n'y  soit  jamais  contrevenu,  mais  si  quelqu'un  se  permettait  d'agir 
en  Contravention  à  Notre  dit  Commandement  exprès,  on  ne 
devra  point  perdre  de  Tems  à  le  punir  de  suite,  pour  servir 

Exemple  à  d'autres. 
Point  xlvi  Mais  lorsque  le  fie/i*  contraire  les  obligera  de  rester 
avec  leurs  Bâtiments,  soit  à  Caffa,  soit  dans  à' autres 
Ports,  on  ne  devra  point  employer  aucune  Violence  pour  les 
forcer  ou  contraindre  à  y  vendre  leurs  Marchandises,  ni  mo- 
lester  en  rien  leurs  Bâtiments  ;  et  dans  les  Endroits  dangereux. 
on  devra  secourir  leurs  Bâtiments  et  protéger  les  Hommes  et 
les  Effets,  afin  qu'il  ne  leur  arrive  aucun  Dommage;  de  même, 
on  leur  prêtera  la  Main  pour  qu'ils  puissent  se  procurer,  />o«r 

- 

1)  Voyet  plus  haut  p.  957.  Col.  2.  note  1.  et  /*or/«  avec  le*  Puissances  européennes;  elle 
Col.  1.  nofe  *.  se  désigne  aussi  sous  le  nom  de  Nùmèi 

houmàioutif  Capitulation  impériale*  (Kieffer 

2)  \4ht  AîBmé,  Convention,  Diplôme  d'un  ni  ffianchi,  J)ictionnaire  t urc -français,  T.  \\. 
Traité;   particulièrement  Capitulation  de  la      p.  1087.  Col.  1.* 
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leur  Argent.  les  Provisions,  les  Bateaux  et  les  Chariots  dont 
ils  pourraient  avoir  besoin  

m  ,  .      Tant  que  les  Articles  ci-dessus  énoncés  seront  obser- 

Conclusion.  » 

W$  et  qu'on  s'y  conformera,  X Amitié  (de  YEmpereur 
romain)  Me  sera  agréable,  et  7e?  promets  et  /«re?,  au  Nom  du 
Dieu  tout-puissant  qui  a  créé  le  Ciel  et  la  Terre,  de  tous  les  Saints 
et  Anges,  et  de  tous  mes  illustres  Ancêtres,  que  de  Mon  Côté, 
il  ne  sera  rien  fait  de  contraire  à  la  présente  Concession,  mais 
que  dans  tous  les  Tems,  Notre  présent  'A ht  Nâ  me  ou  Lettre 
de  Privilèges,  avec  tous  ses  Points,  sera  fermement  et  fidèle- 
ment maintenu. 

Nous  espérons  que  de  Son  Côté,' Y  Empereur  romain,  Notre 
bon  Ami,  et  tous  ceux  qui  dépendent  de  Lui,  maintiendront  la 
Paix  dans  tous  les  Pays  et  sur  toutes  les  Frontières,  et  qu'il 
ne  sera  en  aucutie  Manière  permis  à  la  Soldatesque  l)  (Kriegs- 
rolkj  de  rien  entreprendre  contre  ladite  Paix,  et  si  cela  arrivait, 
que  ceux  qui  Y  enfreindront  seront  sévèrement  punis,  afin  que 
la  Poix  soit  maintenue  de  part  et  d'autre,  que  les  Sujets  des  t 
deux  Parties  puissent  vivre  en  toute  Sécurité,  et  que  les  Mé- 
chants ne  puissent  point  susciter  des  Inimitiés. 

Tout  ce  qui  vient  d'être  dit  doit  cire  entendu  et  exécuté 
de  bonne  Foi  (also  vers tanden  und  Treu  und  Glauben 
darauf  g  es  etzt),  et  a  été  écrit  dans  le  Mois  de  Djemaziul-Akhir. 

Donné  à  Constantinople,  l'An  1026  après  la  Mort  du  Prophète. 

Le  Traité  de  Sitva-Torok  fut  confirmé  en  1618  2),  1625  »),  1627  ♦),  1642  ')  et  1649 


1)  Soldatesque,  se  dit  quelquefois,  par  mé- 
pris, des  simples  soldats;  et,  plus  ordinairement, 
d'une  troupe  de  soldats  indisciplinés. 

Soldatesque  est  quelquefois  adjectif  des  deux 
wnres,  et  signifie,  qui  sent  le  soldai.  Un  ton, 
<m  maintien  soldatesque.  Des  manières,  des 
discours,  de*  moeur*  soldatesques.  (Dict.  de 
^endémie.) 

-)  Second  Renouvellement  deta  Paix 
de  Sitva-Torok.  [Du  Mont,  I.  c.  T.  V. 
^rt.  IL  p.  309.  -  Lunig,  I.  c.  T.  I.  p.  1731. 

-  Hammer,  1.  c.  T.  IV.  Liv.XLIV.  p.  501. 

-  Schoell,  I.  c.  T.  XIV.  Part.  111.  Introduc- 
t'OH.  p.  2*2.  (cité.)] 

3)  Troisième  Renouvellement  de  la 
Paix  de  Sitva-Torok.  [Du  Mont,  1.  r. 
T.  V.  Part.  II.  p.  475.  —  Lunig,  I.  c.  T.  I. 
p.  1738.  -  von  Nommer,  I.  c.  T.  V.  Liv.  XLV1. 
P-  25.  -  Schoell,  l  c.  p.  242.  (cité.)) 


4)  Quatrième  Renouvellement  de  la 
Paix  de  Sitva-Torok.  [Du  Mont,  I.  c. 
T.  V.  Part.  II.  p.  501.  —  Lunig,  1.  c  T.  I. 
p.  1739.  —  von  Hammer,  L  c.  T.  V.  Liv.  XLVI. 
p.  95.  —  ofOhsson,  1.  c.  T.  VIL  Liv.  IX.  p.  455. 
en  citant  ce  Traité,  lui  donne  la  date  de  1628. 

-  Schoell,  If  c  p.  242.  (cité.)] 

5)  Cinquième  Renouvellement  de  la 
Paix  de  Sitva-Torok.  [Du  Mont,  1.  c. 
T.  VI.  P.  I.  p.  245.  246.  -  Lunig,  I.  c.  T.  L 
p.  1743.  —  Mercure  français,  T.  XXL  p.  933. 

-  Mercurio,  de  Vittorio  Siri,  T.  D.  p.  302. 

-  von  Hammer,  I.  c.  T.  V.  Liv.  XLIX.  p.  305. 

-  Schoell,  \.  c.  p.  242.  (cité.)] 

6)  Sixième  Renouvellement  de  la 
Paix  de  Sitva-Torok.  [Du  Mont,  1.  c. 
T.  VL  Part.  I.  p.  521.  —  Lunig,  L  c.  T.  L 
p.  1755.  —  von  Hammer,  L  c.  T.  V.  Liv.  Ll. 
p.  493.  —  Schoell,  l  c.  p.  242.  (cité.)j 
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Les  Traités  de  Paix  de  1664  l)  et  de  1681  '*)  ne  contiennent  aucune  Stipulation  relatm 
au  Commerce  ni  aux  Consuls;  ils  confirment  les  Stipulations  relatives  aux  Ecclésiastiques  et 
aux  Moines  de  la  Religion  catholique,  établis  dans  Y  Empire  ottoman. 

En  1667,  V Empereur  Léopold  l  institua  une  Compagnie  orientale  à  Vienne  8).  Elle  avait 
à  Constant'mople  des  Agents  et  des  Drogmans  attachés  à  son  Service.   Un  de  ces  Agents,  ht 
lio  de  Luc  a,  fut  le  premier  qui  exerça  les  Fonctions  et  porta  le  Titre  de  Consul-général,  en 
vertu  du  Serai  ( Ex equatur)  obtenu  de  la  Porte  par  le  Résident  impérial,  en  1669  4),  en 
même  tems  avec  un  Bérut  en  faveur  du  Commerce  des  Habitants  de  la  Ville  de  Kaschuu  *>. 

Traité  de  Paix,  conclu  pour  vingt-cinq  Ans. 
Janvier  entre  ?  Empereur  Léopold  I,  et  Mous  tap  ha  JJ. 
Khan,  Empereur  des  Turcs,  sous  la  Médiation  de  la 
Grande-Bretagne  (Guillaume  III)  et  des  Etats-géncraux 
des  Provinces-Unies  des  Pays-B as ,  fait  et  signé  au  Con- 
gres de  Carlowitz  en  Syrmie*),  le  26  Janvier  1699  7)- 


1)  Septième  Renouvellement  de  la 
Paix  de  Sitva-Toroh.  (Du  Mont,  1.  c. 
T.  VI.  Part.  111.  p.  23.  —  L  uni  g,  Teutsches 
Reichs-Archiv,  Part,  spécial  Contin.  I.  Sect.  I. 
p.  435.  -  Theatrum  Pacis,  T.  H.  p.  195.  — 
cTOhseon,  L  c.  T.  VU.  Liv.  IX.  p.  455.  (Som- 
maire.) —  t  on  Hammer,  I.  c.  T.  VI.  Liv.  LIV. 
p.  144.  —  Schoell,  1.  c.  p.  243.  244.) 

2)  Huitième  Renouvellement  de  la 
Paix  de  Sitva-Toroh.  {Du  Mont,  I.  c. 
T.  VII.  Part.  II.  p.  12.  (tiré  de  la  Chancellerie 
impériale  auliquc  de  Guerre).  —  Lu  ni  g,  Cod. 
Germ.  dipl.  T.  I.  p.  1781.  —  Schoell,  I.  c. 
p.  244.  (cité.)  —  Mr.  de  Hammer  rend  compte, 
I.  c.  T.  VI.  Liv.  LVIL  p.  375.  376.  des  Né- 
gociations qui  eurent  lieu  pour  le  Renourelle- 
ment  de  la  Paix  de  1664,  mais  il  se  borne  à 
citer  (T.  IX.  p.  295.)  Liste  des  Traités,  No.  273. 
le  Traité  de  Prolongation  de  la  Paix  pour 
vingt  ans,  condu  à  Constantinople,  en  1681. 
—  cTOhsson  ne  fait  point  mention  du  Traité 
de  1681.) 

3)  Compagnie  impériale  orientale.  Cette 
Compagnie,  qui  avait  un  fonds  de  300,000  flo- 
rins, et  dans  laquelle  les  premiers  Dignitaires 
de  l'État,  conjointement  avec  les  principales  Mai- 
sons de  Commerce,  s'étaient  intéressés,  devait 
diriger  ses  opérations  sur  Rude  et  Constanti- 
nople,  et  attirer  le  Commerce  oriental  en  Al- 
lemagne; mais  le  Sultan  Mahomet  IV,  loin 
de  Favoriser  cette  Entreprise/  la  contraria,  et  la 
Compagnie,  dont  la  Direction  avait  été  confiée 
à  des  mains  à  la  fois  peu  habiles  et  peu  in- 
tègres, ne  tarda  pas  à  se  dissoudre.  (Rink, 
Leopolds  des  Gro/sen  Leben  und  Thaten 
(Leipzig  1709.  in  8°.)  p.  545.  —  Gehhardi, 


Genealogische  Geschichte  der  erblichen  Reickt- 
sttinde  in  Deutschland  (Halle  1777  —  1785. 
T.  I  — 111.  in  40.)  T.  U.  p.  536.  —  BecUt, 
mrrische  W  eisheit  tmdtreise  Narrheit  (Ham- 
bourg 1707.  T.  I.  II.  in  12°.)  T.  II.  No.  li 
p.  112.  —  (Zedler),  Unhersal-Lexihon,  T. 
XXV.  Col.  1886.  —  Relation  finale  (1671)  dt 
Marin  Zorzi,  Ambassadeur  de' la  Répu- 
blique de  Venise  a  la  Cour  de  Vienne.) 

4)  r.  Hammer,  Gesclùchte,  Liv.  LV.  p. 216. 

5)  Kaschau  (Kassa,  Cassovia) ,  Ville 
libre  royale  de  Hongrie  (Cercle  en-deça  de  la 
Thei/s\  Chef-lieu  du  Comitat  à^Abanigiar,  re- 
gardée comme  la  Capitale  de  la  Haute  U<m 
grie;  florissante  par  ses  nombreuses  Fabrique* 
et  son  Commerce,  on  évalue  la  population  au- 
dessus  de  9000  Âmes.  (Adr.  Balbi,  I.  c.  p.  246. 
—  Langlois,  I.  c.  T.  III.  p.  24.  Col.  1.  —  Voll- 
stûndiges  Handbuch,  Sect.  1.  T.  II.  p.  535.) 

6)  \2  Autriche,  la  Pologne  et  /  enise  s'étaieni 
réunies  pour  arrêter  les  progrès  des  Ottoman. 
et  reconquérir  chacune  les  Provinces  qu'elfr» 
avaient  perdues.  La  Russie  s'était  jointe  à  b 
Pologne.  La  Guerre,  fatale  aux  Turcs  sur  teu» 
les  points,  durait  depuis  1685.  I,a  Porte  dési- 
rait vivement  la  Paix,  mais  les  Propositions 
qu'elle  fit  à  plusieurs  reprises  avaient  été 
déclarées  inadmissibles.  \J  Empereur  Léo- 
pold I  se  trouvant  débarrassé,  par  la  Paix 
de  Ryswick  (1697)*),  de  la  Guerre  avec  U 
France,  le  Sultan  Moustapha  comprit  qu'il 
fallait  se  montrer -plus  conciliant.  H  accepta  h 
Médiation  de  Y  Angleterre  et  de  la  Hollande, 
qu'il  avait  constamment  refusée  ju$<jualer>. 
Maurocordaio  **),  Savant  grec  et  premier  /»• 


')  Voyez  plus  haut  p.  204.  CoL  1.  note  4.  /o/i,  premier  Interprète  de  la  Porte  otto- 
")  Alexandre  Maurocordato-Scar-      mane,  né  vers  l'an  1636,  était  fils  d'un  pauvre 
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VÂrt.  IX.  stipule  qu'il  ne  sera  permis,  de  part  et  d'autre,  d'accorder  Refuge  ni  Protection 
mx  Méchants,  Rebelles  ou  Mécontents  ;  et  rhmpte  Partie  sera  obligée  de  punir  ceux  qu'elle 
iromera  dans  son  Territoire,  quand  même  ils  seraient  de  foutre. 


Urprbtr  de.  la  Porte,  lui  sauva,  par  son  habi-  également  besoin  de  la  Paix,  il  ne  fut  pas  dif- 
Irlé.  la  honte  d'une  première  Ouverture.  D'ail-  fieile  de  les  faire  acquiescer  à  cette  Médiation. 
Irvrs.  toutes  les  Parties  belligérantes  ayant        ,Les  Préliminaires  ayant  été  réglées  dans 

loniiz,  en  1698,  en  qualité  de  Plénipotentiaire 
et  de  Conseiller  des  Secrets,  titre  nouveau,  qui 
prouvait  restitue  dont  il  jouissait  dans  le  D'nvan. 
Le  Traité  de  Paix  fut  l'ouvrage  de  Mauro- 
roi dato.  Il  mena  cette  Négociation  à  fin,  en 
politique  adroit,  à  la  satisfaction  de  toutes  les 
-ontractantes.  Mais  quelque  uni- 
que fut  son  existence,  elle  était  fort  pré- 
caire; et  b  ré>olution,  qui  amena  la  déposition 
de  Moustapha  II,  en  1702,  aurait  entraîné  b 
perte  de  Maurocordato  ,  s'il  n'eût  évité  cet 
orage  par  la  fuite.  Il  reparut  avec  le  calme; 
et  le  Sultan  Achmed  lit  lui  fil  l'accueil  que 
méritait  un  des  hommes  les  plus  utiles  à  l'Em- 
pire. La  vieillesse  S  Alexandre  Maurocordato 
s'écoub  en  paix,  au  sein  des  richesses  et  de  la 
grandeur;  il  mourut  dans  les  bras  de  ses  deux 
fils,  Nicolas,  et  Jean,  à  b  fin  de  1709.  Pen- 
dant sa  longue  et  pénible  carrière,  il  trouva  le 
tems  de  faire  beaucoup  de  bien  à  ses  compa- 
triotes, et  d'encourager  les  lettres,  qu'il  cultiva 
même  avec  succès.  Il  établit  à  ConstaniinopU 
un  Collège,  pour  conserver  le  goût  de  b  Zi/- 
térattire  grecque.  1  armi  un  grand  nombre  ri  ou- 
vrages qu'il  a  composés,  deux  seulement  ont  été 
publiés:  1°  Instrumentant pneumaticum  circu- 
landi  snnguinis,  sire  de  moiu  et  usu  pulmo- 
num.  Bologne  1664,  et  Francfort  1665. 
in  12°.,  livre  rare,  quoique  souvent  réimprimé 
en  Italie,  en  Hollande,  en  Angleterre  et  en 
Allemagne;  '2°  Histoire  sacrée,  en  grec, 
imprimée  à  Bucharest,  1716.  in  fol.  par  les, 
soins  de  son  fils  Nicolas,  et  précédée  de  son 
éloge  par  Dorn  Jacob,  et  d'une  préface.  Il  a 
traduit  en  turc,  avec  le  secours  d'un  Jésuite 
français  de  Ckio,  le  grand  Atlas  ou  Thea- 
trum  Mundi  de  Guillaume  Blaeutv  t),  en 
1*2  volumes.  Ses  Mémoires  sur  les  Empereurs 
turcs  ont  été  publiés  par  Lacroix,  dans  son 
État  de  r Empire  othoman,  1696.  in  12°.  (Bio- 
graphie universelle,  T.  XXVII.  p.  560.  Col.  2. 
—  Uemetrius  Cantimir,  Histoire  de  F  Em- 
pire othoman  {Paris  1743.  T.  1  — IV.  in  VIP.) 
VEu-     T.  IV.  p.  74.) 


do  l'De  de  Chio,  nommé  Panteli 
Mmtocordato,  qui  vendait  de  b  soie  à  Con- 
ilmtinopte.  Il  prétendait  descendre  des  Scar- 
Uti  le  Gènes;  mais  on  assure  que  sa  mère 
Mail  b  fille  unique  d'un  Grec  nommé  Scar- 
klot,  qui  s'était  enrichi  dans  la  fourniture  des 
\aniti  pour  le  Sérail,  sous  le  règne  d' A mu- 
ret IV.  Alexandre  fut  envoyé,  à  l'âge  de  12 
uk.  faire  ses  études  à  Padone.    Ses  progrès 
y  forent  si  rapides,  qu'au  bout  de  quatorze  ans. 
il  fut  reçu  Docteur  en  Philosophie  et  en  Mé- 
decine, et  qu'à  son  retour  à  Constunthiople,  il 
pfwsa  ces  deux  sciences  dans  l'école  de  l'é- 
ïti*e  patriarcale.   Ses  succès  le  mirent  en  ré- 
putation, et  tous  les  Grands  de  l'Empire  vou- 
hnwit  Tavoir  pour  médecin:  mais  les  risques 
attachés  à  cette  profession  dans  le  Lévant,  le 
déterminèrent  à  la  quitter,  et  à  tirer  parti  des 
>  oniuissanees  qu'il  avait  de  plusieurs  brigues 
et  des  intérêts  des  divers  Princes  de  l'Europe. 
Te  fut  à  cette  époque  qu'eut  lieu  la  prise  de 
Candie  (1669).    Panagioli,  premier  Drog- 
mn  de  la  Porte,  étant  venu  à  mourir,  le 
Grand-yézir  Achmed  Kiupreli  hii  donna 
Maurocordato  pour  successeur.    I<e  nouveau 
timgman,  aussi  habile  et  aussi  adroit  que  po- 
litique profond,  exerça  cet  emploi  lucratif,  mais 
difficile  et  dangereux,  pendant  trente  années, 
et  fut  exposé,  sous  quatre  règnes  (Suleyman  II, 
Mmed  II,  Moustapho  II,  Achmed  Illj,  et 
««s  on  grand  nombre  de  Vézirs,  à  toutes  les 
«"tances  de  b  fortune.  Accusé  d'avoir  fait  échouer 
le  siège  de  Vienne,  il  fut  incarcéré,  dépouillé 
de  sa  charge  et  de  ses  biens,  et  ne  dut  sa  rc- 
"itrçratioa  qu'à  Pincapacité  de  son  successeur. 
Eavoyé,  en  1688,  auprès  de  l Empereur  Léo- 
P'td  l,  avec  le  titre  à" Ambassadeur,  que  b 
fale  n'avait  donné  à  aucun  Grec  chrétien 
avant  lui,  il  eut  l'adresse  de  se  faire  retenir 
luuire  ans  prisonnier  à  Vienne,  sous  divers 
prétextes,  jusqu'après  la  mort  du  Grand-Vézir 
Moustapho  Kiupreli,  son  ennemi  déebré. 
B  mérita  bientôt,  par  ses  talents  et  sa  prudence 
•a  haute  réputation  qu'il  acquit  dans  toute  VEu- 
r°pe,  lorsqu'il  parut  aux  Négociations  de  Car- 


t)  Guillaume  Blaeuw,  imprimeur,  éditeur  et      21  Octobre  1638.   (Biogr.  universelle,  T.  IV. 
'•leur  de  Cartes  géographiques,  né  à  Amster-      p.  550.  Col.  1.) 
dam,  en  1571,  et  mort  dans  b  même  ville,  le 


Digitized  by  Google 


1424 


Liv.  III.    Chap.  f. 


M  est  convenu  par  Y  Art.  XL,  que  s'il  s'élève  un  Différend  au  sujet  d'aucuns  de»  ArMu 
du  ptésent  Traité,  on  choisira  un  Nombre  égal  de  Commissaires  de  part  et  d'autre,  peur  le 
terminer  à  l'amiable. 


des  Conférences  particulières,  tenues  à  Con- 
siantinopU,  les  Ministres  médiateurs  et  les 

ï  L€tllpf}f09BÈ  tfW C€S  fît  iLi ^€v&Je'$££ 

»e  réunirent,  au  commencement  du  mois  de  No- 
vembre 1698,  dans  le  Village  de  Carlowitz,  si- 
tué entre  les  deux  Camps  ennemis,  dont  l'un 
était  à  Ptterwardein  ,  et  l'autre  à  Belgrade* 
Pour  concilier  les  difficultés  qui  s'étaient  éle- 
vées sur  le  Rang  entre  les  Ambassadeurs,  on 
avait,  sur  la  proposition  de  Maurocordato,  l'un 
des  Plénipotentiaires  turcs,  dressé  un  Camp 
carré,  dont  les  Ministres  des  quatre  Puissances 
alliées  occupèrent  les  quatre  Cotés.  Au  milieu 
du  Camp  était  le  Corps  de  Garde;  à  une  cer- 
taine distance,  il  y  avait  un  second  Camp  pour 
les  Ottomans.  Entre  les  deux  Camps  on  con- 
struisit la  Maison  destinée  à  la  Tenue  des  Con- 
férences; sui  les  deux  Cotés  de  ce  Bâtiment, 
les  Ministres  de  la  Grande-Bretagne  et  des 
États -généraux  dressèrent  leurs  Tentes.  La 
Maison,  construite  en  bois,  se  composait  de 
trois  Salles  placées  sur  une  ligne,  et  une  qua- 
trième placée  devant  la  Salle  du  milieu.  La 
Salle  du  milieu  était  destinée  aux  Conférences, 
les  trois  autres  servaient  de  Retraite  (Ruck- 
zugsgemach),  savoir  celle  placée  devant  la 
Salle  commune,  aux  Ministres  médiateurs,  et 
celles  des  deux  extrémités  aux  Plénipoten- 
tiaires autrichiens  et  ottomans.  Les  Ministres 
arrivés  les  premiers  firent  la  première  Visite  à 
ceux  qui  arrivèrent  après  eux,  et,  par  la  suite, 
U  n'y  eut  plus  de  Visites  de  Cérémonie  '). 

Les  Négociations  s'ouvrirent  le  14  Novembre 
169S  ;  après  trente-six  Conférences,  uue  Trêve 
fut  conclue  entre  la  Russie  et  la  Porte,  le  24 
(14)  Janvier  1698;  et  deux  jours  après  (26  Jan- 

•)  Voyes  von  H  animer,  1.  c.  T.  VI.  Liv.  LX. 
p.  659.  sqq.  qui  se  réfère  au  Grûnd-  und  um- 
stûndlicher  Bericht  von  dcnen  rôm.  Kaisern 
und  ottomanischen  Grqfsbothschaften,  no- 
durch  der  Friede  oder  Stillstand  zwischen 
Leopold  I  und  Mustapha  111(11),  den  26  Ja- 
nuarii  zu  Carlorvitz  in  Sirmien,  auf  25  Jahr 
geschlossen  worden,  Wien  1702.  fol.  136.  p. 
—  Les  détails  rapportés  par  Mr.  de  Hammer 
diffèrent  de  ceux  donnés  par  Rie  a  ut,  Histoire 
de  f  Empire  ottoman,  T.  V.  et  par  Demc- 
trius  Cantimir,  Hist.  de  r Empire  otho- 
man,  T.  IV.  p.  273.  —  Der  neu-erôffneten  ot- 
tomannischen  Pforten  Fortsetzung,  oder  con- 
tinuirter  historischer  Bericht,  betreffend  der 
turkischen  Monarchie  Staats-Maximen,  etc. 


vier),  les  trois  Puissances  alliées,  YEmpcrau, 
la  Pologne,  et  la  République  de  Venue,  à- 
gnèrent,  chacune  séparément,  leurs  Traités  aver 
la  Porte. 

7)  Instrumentum  Caesareum  Pac'u 
ad  viginti-quinque  Annos,  inter  Léo- 
poldum,  Imperatorem  Augustissimum,  et 
Mu  si  apha  Ha»,  Turcorum  Sullanum  inïtut, 
Guilielmo  111,  Rege  Britannica  et  Ordâu- 
bus  Foederati  Belgii  Generalibus  Medianti- 
bus;  in  Congressu  Carlotvitzii  in  Sirmio, 
die  26  Januarii  1699.  (J)u  Mont,  I.  c.  T.  VU 
Part.  IL  p.  448.  Col.  1.  (en  latin.)  —  Lu»ig, 
Teutsches  Reichs-Archiv,  Part,  spécial.  T.  L 
p.  172.  (tn  latin.) —  Schmaufs,  Corp.  /.j. 
acad.  Part.  U.  p.  1129.  (Extrait  en  latin.)  - 
Ricaut,  Hist.  de  T Empire  ottoman,  T.  10. 
p.  589.  (en  latin.)  p.  593.  (en  anglais.)  —  Bôr- 
schebnann,  1.  c.  T.  I.  p.  106.  CoL  1.  (Extrait 
en  allemand.)  —  Ignace  de  Luca,  Poliïi- 
scher  Codex,   oder  rvescntliche  Darstelliat, 
sùmmtlicher  die  Kais.  Kôn.  Staaten  betrtf- 
fenden  Gesetze  und  Anordnungen  hn  politi 
schen  Fâche  (JTien  1789-1795.  T.  1-3UV. 
in  8°.)  T.  III.  v.  Mandlungs-Vertrag.  p.  3t. 
où  il  faut  lire  1699  au  lieu  de  1739.  (Sommai* 
en  allemand.)  —  dOhsson,  1.  c.  T.  VII.  Liv.  IX 
p.  455.  (cité.)  —  Der  neu-erôffneten  ottoman- 
nischen  Pforten  etc.  etc.  Liv.  XX.  p.  818.  sqq. 
(en  allemand.)  —  von  Hammer,  1.  c.  T.  YL 
Liv.  LX.  p.  673.  -  Schoell,  Hist.  abrégé*, 
T.  XIY.  Chap.  LXV.  p.  272.  (Sommaire.)  - 
La  Traduction  française,  que  nous  donnons 
a  été  faite  sur  le  Texte  latin,  rapporté  f* 
Du  Mont.) 


etc.  von  Anna  1664  bis  zu  Ende  dièses  1700 
Jahrsetc.(Augsbourg  1701.  infoL  avec  le  pua 
de  la  Maison  des  Conférences.)  Liv.  XX.  p.  830. 
Continuation  de  l'Ouvrage  intitulé  :  DU  neu-tr- 
iiffnete  ottomannische  Pforte,  bextehend  ertt- 
lich,  in  einer  Beschreibung  des  Tùrkischtn 
Reichs  und  Gottesdienstes,  etc.,  ubersetzt  au* 
dem  Ricaut;  zweytens,  einer  ausjûhi- 
lichen  Historié  aus  des  etc.  Sagredo  Buctt* 
ubersetzt,  etc.  mit  eingedruckten  historische» 
Kupfern  und  aller  Turkischen  Kaiser  Conter- 
faiten.  (Augsbourg  1694  et  1700.  in  foL)  - 
Comparez  Schoell,  Histoire  abr  égee,  T.  XTV  . 
Chap.  LXV.  p.  269.  Du  Même,  Cours 
d'Histoire,  T.  XXXII.  Liv.  VIL  Chap.  XM 
Sect.  n.  p.  290.  291. 
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Les  Duels  et  les  Provocations  à  des  Combats  singuliers,  entre  les  Sujets  des  deux  Em- 
pires, seront  défendus  comme  par  le  Pas*r. 

Art.  Xffl     Quant  aux  Religieux  et  à  V Exercice  de  la  Religion 
chrétienne,  selon  le  Rite  de  T  Église  catholique  romaine, 
le  sérénissimc  et  très -puissant  Empereur  des  Ottomans  pro- 
met de  faire  observer  encore  à  l'avenir  tous  les  Privilèges  ac- 
cordés par  les  précédents  glorieux  Empereurs  des  Ottomans 
dans  leurs  États,  soit  par  les  précédentes  sacrées  Capitulations, 
soit  par  des  Commandements  munis  du  Chiffre  impérial  (Signa 
Impcrialia),  soit  par  des  Édits  et  autres  Mandements  spé- 
ciaux; de  manière  que  lesdits  Religieux  pourront  réparer  et 
raccommoder  leurs  Églises,  et  exercer  leurs  Fonctions  con- 
formément aux  anciens  Usages,    Il  ne  sera  permis  à  personne 
de  contrevenir  aux  sacrées  Capitulations  et  aux  Lois  divines, 
en  molestant  lesdits  Religieux,  de  quelque  Classe  ou  Condition 
qu'ils  soient,  ni  de  leur  extorquer  de  Y  Argent,  mais  ils  devront 
jouir,  comme  par  le  passé,  de  la  Protection  impériale. 

De  plus,  il  sera  permis  à  Y  Ambassadeur  du  sérénissime  et 
très-puissant  Empereur  des  Romains,  près  la  sublime  Porte, 
de  faire  au  sujet  de  la  Religion  et  des  Lieux  existants  dans  la 
Sainte  Ville  de  Jérusalem,  que  les  Chrétiens  visitent,  les  Re- 
présentations dont  il  aura  été  chargé,  et  de  porter  ses  Demandes 
devant  le  Trône  impérial. 

Ait  xrv  Conformément  aux  précédentes  sacrées  Capitulations, 
le  Commerce  des  Sujets  des  deux  Parties  sera  libre 
dans  tous  les  États  et  Territoires  des  deux  Empires,  mais  afin 
qu'il  soit  exercé  à  Y  Avantage  des  Parties  respectives ,  et  sans 
Dol  ni  Fraude  *)r  des  Commissaires  députés,  experts  dans  les 
Affaires  de  Commerce*  s'entendront  à  ce  sujet  lors  de  Y  Envoi 
d Ambassades  solennelles  de  part  et  d'autre,  et  de  la  même 
Manière  que  cela  se  pratique  envers  les  autres  Nations  amies 
du  sublime  Empire,  les  Sujets  de  toutes  les  Nations  soumises 
fl«  Sceptre  de  S.  M.  impériale,  jouiront  de  la  Sûreté  et  de 
Wtilité  du  Commerce  dans  les  États  du  sublime  Empire,  avec  les 
Formes  convenables  (idoneis  m o  dis)  et  les  Privilèges  usités. 

Vjrt.  XV.  confirme  les  Stipulations  renfermées  dans  les  Traités  antérieurs,  en  tant  qu'elles 
ne  dérogent  point  aux  Dispositions  actuellement  établies  ou  qu'elles  ne  sont  point  contraires  aux 
htérits  des  Parties  contractantes. 

1)  Dol.  Terme  de  Jurisprudence.  Tromperie,  Fraude.  Sans  dol  ni  fraude.  Il  y  a  eu 
dol  (fa,,,  h  contré   (jytct.  de  l Académie.) 

ni.  9i 
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Afin  que  la  présente  Trêve  et  la  bonne  Amitié  entre 

Art.  A  >  1. 

les  deux  Puissants  Empereurs  soient  d'autant  mieux 
affermies  et  fortifiées,  on  enverra  de  part  et  d'autre  des  Am- 
bassadeurs extraordinaires  (So  le  unes  Légat  i),  qui,  depuis 
leur  Entrée  dans  les  Confins  respectifs,  jusqu'à  leur  Retour 
à  T Endroit  fixé  pour  le  second  Échange  (ab  introitu  in 
confinia  usquc  ad  r  editum  in  ho  cum  s  ecundae  Per- 
mutâtioni s)  devront  être  reçus,  traités,  honorés  et  ac- 
compagnes  avec  les  Cérémonies  d'Usage,-  lesdits  Ambassadeurs 
apporteront,  en  Signe  d'Amitié,  des  Présents  volontaires  2),  qui 
toutefois  devront  être  convenables  et  conformes  à  la  Dignité  des 
deux  Empereurs  ;  et,  suivant  Y  Usage  antérieurement  déjà  établi 
entre  les  deux  Empires,  lesdits  Ambassadeurs,  après  qu'on  s'en 
sera  mutuellement  donné  Avis,  entreprendront  le  forage  en 
même  Teins,  au  Commencement  de  l'Été,  dans  le  Mois  de  Juin,  et 
seront  échangés  (p  ermutab  antur)  sur  les  Confins  de  la  Syrmic 
Il  sera  libre  et  permis  auxdits  Ambassadeurs,  près  des  deux 
Cours  impériales,  de  faire  telles  Demandes  qu'ils  jugeront  à  propos. 
Art  XVH  P°ur  ce  <Iuî  regarde  la  Règle  et  la  Norme  des  Céré- 
monies à  observer  dans  le  Traitement,  et  les  Honneurs 
à  rendre,  de  part  et  d'autre,  aux  Ministres,  tant  à  ceux  qui  ont 
déjà  été  reçus  qu'à  ceux  qu'on  recevra  par  la  suite,  soit  qu'il* 
arrivent  ou  qu'ils  partent,  soit  pendant  leur  Résidence,  on  se 
*  conformera  désormais,  de  part  et  aV autre,  avec  la  même  Bien 
séance  à  ce  qui  a  été  anciennement  pratiqué,  en  ayant  égard  à 
la  Prérogative  spéciale  du  Caractère  dont  les  Ministres  seront 
revêtus. 

Il  sera  permis  aux  Ambassadeurs  extraordinaires  et  aux 
Ministres  résidents  de  P  Empereur,  ainsi  qu'à  tous  les  Gens  de 

1)  Les  Ambassadeurs,  envoyés  de  part  et  lontairement  offerts  de  part  et  tf autre.  Oo 
d'autre,  étaient  formellement  échangés  à  leur  trouve  dans  l'Ouvrage  de  Joh.  Jac.  Mostr; 
Arrivée  et  à  leur  Retour  ;  on  dressait  des  tentes  intitulé  Der  Belgrudische  Friedensxchhtfs,y.^- 
en  deux  lignes  sur  un  Point  des  Frontières,  et  la  liste  des  Présents  envoyés,  en  1719,  pari* 
V  Échange  solennel  avait  lieu  au  milieu  entre  Grand  Seigneur  à  T  Empereur  et  au  Pri** 
les  tentes  autrichiennes  et  turques.  Cette  Cè-  Eugène,  ainsi  que  de  ceux  que  V Empereur  ea- 
rêmonie,  actuellement  abolie,  eut  lieu  la  der-  voya  dans  la  même  année  au  Sultan;  une  it- 
nière  fois  en  1710.  scriptionde  V Audience  donnée,  en  1719,  kTJm- 

Le  Locus  srcundae  Permtttationis  signifie  bassader/r.  Comte  de  Virmond,  et  de  r*** 

donc,  le  Point  sur  lequel  se  faisait  le  second  donnée  à  Y  Ambassadeur  turc,  à  Vienne,  éga- 

Echangc,  c'est  à  dire,  celui  des  Ambassadeurs  lement  en  1719,  se  trouve  dans  l'Ouvrage  frr- 

retoumant  dans  leurs  Pays  respectifs.  cité,  p.  72.  sqq. 

2)  Point  de  Tribut,  mais  des  Présents  ro- 
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leur  Suite,  de  faire  à  leur  Gré  Usage  de  tel  Habillement  qu'ils 
voudront,  et  personne  ne  pourra  les  en  empêcher  x). 

Les  Ministres*  de  F  Empereur  remplissant  les  Fonctions,  soit 
^Orateurs  2),  à? Envoyés  (Ablegati),  de  Résidents  ou  à' Agents, 
jouiront  des  mêmes  Libertés,  Immunités  et  Privilèges,  que  les 
Ambassadeurs  et  Agents  des  autres  Princes  amis  de  la  su- 
blime Porte,  et  de  plus,  afin  de  distinguer  la  Prérogative  ap- 
partenant à  la  Dignité  impériale,  on  usera  encore  de  plus 
grands  Egards  envers  eux,  et  ils  auront  pleine  Faculté  d'ame- 
ner des  Interprètes  avec  eux. 

Les  Courriers  et  autres  Gens  de  leur  Suite,  tant  en  allant 
de  Henné  à  Constantinople,  qu'en  retournant,  pourront  passer, 
en  allant  et  en  venant,  en  toute  Sûreté,  et  afin  qu'ils  fassent  le 
Chemin  commodément,  on  leur  prêtera  toute  Espèce  de  Secours. 

l'Art.  XX.  fixe  la  Durée  de  la  Trêve  à  vingt-cinq  Ans* 

VArt.  XII.  du  Traité  Je  Carloniiz,  relatif  au  Rachat  (1rs  Prisonniers,  donna  lieu  à  une 
Convention  particulière,  conclue  à  Vienne,  le  '26  Juillet  1700  *). 

V Ambassadeur  impérial,  résidant  à  Constantinople,  obtint,  en  1700,  trois  Fermons  dont 
le  premier,  relatif  au  Commerce,  et  les  Jeux  autres  à  la  Protection  des  Prêtres  caiholitptes, 
tant  m  général,  qu'en  particulier  de  ceux  qui  se  trouvaient  dans  le  Couvent  à  Jérusalem  4). 

Les  Turcs  ne  tardèrent  pas  à  violer  les  Stipulations  de  la  Paix  de  1699  *):  ils  attaquèrent 
m  même  teins  la  République  Je  Venise,  et  se  rendirent  maîtres  de  toute  la  Marée.  Le  Diwan 
iyint  refusé  d'accepter  la  médiation  que  l' Empereur  voulut  interposer  en  sa  qualité  de  Garant 
de  la  /'air  cfe  Carlotvitz,  Charles  VI  s'allia  étroitement  avec  la  République,  par  un  Traité 

fa  conclu  le  13  Avril  1716  fl). 

La  Guerre  entre  V Autriche  et  la  Fwfcr  commença  immédiatement  après  la  Conclusion  de 


1)  Jusqu'à  cette  époque,  les  Ministres  ctran- 
int  avaient  été  obligés  de  revêtir  le  Costume 
vantai,  pour  se  présenter  devant  le  Grand- 
•sonneur  ou  le  Grand- Vézir  ;  le  Costume  qu'ils 
Optèrent  ressemblait  toutefois  plus  à  celui  des 
Polonais  »u  des  Hongrois,  qu'à  celui  des  Turcs. 
Le  Cmte  de  Virmond  qui,  en  1719,  se  rendit 
i  Constantinople,  en  qualité  d'Ambassadeur 
<*>raordinaire  (Gro/s-Botschafter),  fut 
I*  premier  qui  se  présenta  à  Y  Audience  du 
Wian  en  Costume  espagnol,  qui  était  alors  le 
fanime  usité  à  la  £Wr  «fe  Tienne.  {Lu  ni  g, 
V'tatrvm  ceremoniale,  historico  -  politicum 
^'ipzig  1719.  1720.  T.  I.  II.  in  fol.)  T.  I. 
p.  753.  —  Joh,  Jae.  M  oser,  Ver  Belgra- 
Fritdens-Schlu/s,  zwischen  Ihro  Ro- 
"ùxk'Kqyserlichen  Ma/estât  und  der  otto- 
annischen  P/orte,  mit  Beylagen  und  An- 
**rdumgen,  etc.  mit  einer  Vorrede  von  denen 
d'nnolenùblichen  Gattungen  derer  Gesarulten 
tnderer  ôffentlichen  Personen  {Jenp  1740. 
»  *M  p.  SI.) 

•!  Voyez  plus  haut  T.  II.  du  Manuel,  Liv.  II. 
^P-  I.  Sect.  III.  Art.  V.  Espagne.  L  Ara- 


gon. A.  p.  246.  Col  1.  continuation  de  la  note  * 
de  la  p.  244.  Col.  1. 

3)  »  on  Nommer,  Geschichte,  T.  VIL  Liv. 
LXI.  p.  21. 

i)  von  Hammer,  ubi  supra.  Il  est  à  re- 
marquer que  le  Firman  relatif  au  Commerce 
ne  se  réfère  point  au  Commandement  impérial 
émané  en  1617,  qui  de  part  et  d'autre  parait 
avoir  été  complètement  oublié,  mais  à  la  Con- 
vention  faite  à  Vienne. 

5)  M anif estutn ,  seu  Déclarât io  de 
perfidà  Pocis  violât  ionc,  Suliani  Turc  arum 
Achemetis  contra  Suarn  Caesaream  Ma- 
jestatem.  Ad  Mandatum  Suae  Majestutis  in 
lucem  data  anno  1711,  Februarii  die  22.  (Du 
Mont,  1.  c.  T.  VHL  Part.  I.  p.  266.) 

6)  Sacrum  Foedus  inter  Carolum  VI, 
Romanorum  Imperatorem  Augustissimum  et 
Serenissimam  Rempublicarn  Venetam, 
contra  Turcas  A gr  essor  es  Pacisque  Violotores 
juxta  illud  de  aruio  1684  factum  et  moderno 
rerum staiui accomodatum,  Viennoeli Apri- 
lis  1716.  (Rousset,  Suppl.  au  Corps  dipl. 
T.  II.  P.  II.  p.  13S.  Col.  2.) 

91  * 
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Y  Alliance  avec  les  Vénitiens.  Les  Désastres  essuyés  par  les  Turcs,  ayant  inspiré  des  sentiment* 
pacifiques  au  Ditvan,  les  Représentants  de  la  Grande-Bretagne  et  des  Etats-généraux  réus- 
sirent à  faire  consentir  les  Parties  belligérantes  à  la  Tenue  d'un  Congrès,  qui  fut  fixé  à  Passa- 
rorvitz ')>  et  auquel  les  Plénipotentiaires  respectifs  se  réunirent  dans  le  courant  du  mois  de  Mai 
de  Tannée  1718.  Après  douze  Conférences,  la  Paix  fut  signée,  le  21  Juillet  1718,  et  le  27  do 
même  mois,  un  Traité  de  Commerce  fut  conclu,  également  à  Passarorvitz,  entre  V Empereur 
et  la  Porte. 

Traite  de  Paix,  pour  vingt-quatre  Ans,  entre 
21  Juillet  ?EmPer€Ur  Charles  VI  et  Achmet,  Sultan  des  Ot- 
tomans, sous  la  Médiation  de  la  Grande-Bre- 
tagne (George  I)  et  des  États-généraux  des  Pro- 
vinces-Unies des  Pays-Bas,  conclu  au  Congres  de  Pas- 
s arotvitz.  le%t  Juillet  1718  2).  (Original  eu  latin  et  en  turc.) 

UArt.  XI.  renouvelle  les  Dispositions  énoncées  daa*  Y  Art.  XIII.  du  Traité  de  Carlottiiu 
touchant  les  Religieux  et  la  Religion  catholique.   (Voyez  plus  haut  p.  14*25.) 

Conformément  aux  antécédentes  Capitulations  de  Paix, 

Art.  A.  111. 

les  Marchands  de  part  et  d'autre  pourront  exercer 
en  toute  Paix,  Liberté  et  Sûreté,  le  Commerce  dans  les  États 

9 

des  deux  Empires.  Les  Marchands  et  Sujets  des  Provinces 
déjà  soumises  à  Y  Empereur  des  Romains,  ainsi  que  ceux  des 
États  professant  la  Religion  chrétienne,  que  S.  M.  pourrait 
acquérir  par  la  suite,  de  quelque  Nation  qu'ils  soient,  pour- 
ront, selon  que  les  Commissaires  nommés  pour  cet  Objet  en 
conviendront,  paisiblement  aller  et  venir  sous  le  Pavillon  et 
les  Patentes  de  Sa  dite  Majesté,  partout  dans  les  Royaumes  et 
Provinces  ottomanes;  il  leur  sera  permis  Cacheter  et  de  ven- 


1)  Passarorvitz  (Posorofdscha),  petite  Ville 
de  la  Turquie  d'Europe  (Servie),  sur  le  con- 
fluent de  la  Morawa  et  du  Danube.  (Lan- 
glois,  1.  c.  T.  ffl.  p.  681.  Col.  2.  —  Vollstûn- 
diges  Handbuch,  Sect.  III.  T.  I.  p.  707.) 

2)  Instrumentum  Pacis  ad  viginti 
quatuor  Annos  Lunares  constitutae  inter 
Carolum  VI,  Imperatorem  Romanorum,  ac 
Regem  Hispaniarum,  Hungariae  et  Bohemiae 
Augustissimum,  et  Achmet  Han,  Sultanum 
Ottomanorum,  quo  Partes  Valachiae  cis 
Alutam  Fluviae  sitae,  Belgradum,  Te- 
miswur,  Parakin,  Islolaz,  C  sac  s  ah, 
Botka,  et  Bol  in  a,  cum  suis  Territoriis; 
T>  (ictus  à  Drina  Fluvio  us  que  ad  XJn- 
nam,  cum  Palankis  et  Arcibus,  totusque  Flu- 
vius  S  a  vu  s,  cum  suis  Ripis,  Sacrae  Caesa- 
reae  Regiaeque  Majestati  ceduntur  et  manent. 
De  Limitibus  autem  singulathn  designandis 
cura  intégra  Commissariis  utrinque  nominan- 
dis  relicta  est.   Actum  in  Congressu  ad 


Pas sarovicium  in  Servia,  die  21  Jul'ù 
1718.    Cum  Declaratione  Lcgatorum  Caesa- 
reorum  quod  hac  Pac'ificatione  nonobstant*, 
Foedus  Caesareo-Polonico-Venetum 
pro  commune  défaisions  initum,  illibatum  et 
indissolubile  permanere  debeat.   Actum  ea~ 
dem  die  1718.    (De  Luc  a,  Polit ischer  Co- 
dex, T.  III.  v.  Handltmgs-Vertrag.  p.  32. 
(Sommaire  en  allemand.)  —  Du  Mont,  1.  r. 
T.  VIII.  P.  II.  p.  520.  —  Rousset,  Recueil, 
T.  II.  p.  411.  —  Lunig,  Teutsches  Reicht- 
Archiv,  P.  Gcn.  Cont.  II.  p.  917.  —  5  c  h  m  a  ufs, 
Corp.  j.  g.  acad.  Part.  II.  p.  1695.  —  Lam- 
berty,  Mémoires,  T.  X.  Append.  No.  IL  — 
dOhsson,  1.  c.  T.  VII.  Liv.  IX.  p.  455.  (cité.) 
—  von  Hammer,  Geschichte,  T.  VII.  Ltr. 
LXIV.  p.  230—  237.—  Schoell,  H  ut.  abré- 
gée, T.  XTV.  Chap.  LXVfl.  p.  321.  sqq.  - 
dffauterive  et  de  Cussy,  1.  c.  Part.  H.  T.  I. 
p.  113.  (Extrait  en  français,  Art.  XIII.)  —  La 
Traduction  française,  que  nous  donnons,  a  été 
faite  sur  le  Texte  latin,  rapporté  par  Du  Mont. 
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dre,  et  après  qu'Us  auront  payé  les  Droits  de  Douane,  personne 
ne  devra  les  molester,  mais  au  contraire  on  devra  les  protéger. 

Il  sera  établi  dans  les  États  ottomans,  conformément  à  ce 
qui  sera  arrêté  par  les  susdits  Commissaires,  des  Consuls  et  des 
Interprètes,  pour  avoir  Soin  des  Affaires  des  Marchands,  et 
les  mêmes  Faveurs  qui  sont  concédées  aux  autres  Nations 
exemptes  de  Tribut,  seront  également  concédées  aux  Marchands 
impériaux  romains,  et  ils  jouiront  des  mêmes  Avantages  et  de 
la  même  Sûreté. 

On  enjoindra  sérieusement  aux  Algériens,  aux  Tunétains 
et  aux  Tripolitains,  ainsi  qu'à  tous  autres  que  besoin  sera,  de 
s'abstenir  à  l'avenir  de  toute  Contravention  aux  Capitulations 
de  Paix,  et  de  ne  commettre  aucune  Action  contraire  à  la 
Poix.  De  même,  on  contraindra  les  Habitants  du  Château 
deDulcigno  "tué  sur  la  Rive  de  la  Mer,  de  %' abstenir  désor- 
mais de  toute  Piraterie,  et  de  ne  point  infester  et  causer  du 
Dommage  aux  Navires  marchands,  et  après  leur  avoir  ôté  les 
Felouques  ou  Frégates  (Lembis  s  eu  Fregatis)  et  autres 
Bâtiments  employés  à  la  Piraterie,  on  ne  leur  permettra  point 
d'en  construire  d'autres;  de  manière  que,  lorsque  de  tels  Forbans  v 
(Praedones)  se  permettront,  en  Contravention  aux  Capitula- 
tions impériales  de  Paix,  d'attaquer  les  Bâtiments  des  Mar- 
chands, et  de  leur  causer  du  Dommage,  on  les  obligera  à  re- 
stituer tous  les  Biens  et  Effets  qu'ils  auront  enlevés,  à  bonifier 
tous  les  Tbrta  et  Dommages  qu'ils  auront  causés,  et  à  rendre 
la  Liberté  à  tous  les  Captifs  après  quoi  on  procédera  contre 
eux  conformément  aux  jLo*£,  ainsi  que  la  Justice  l'exige,  et  ils 
seront  punis  pour  servir  d'Exemple  à  d'autres. 

Et,  afin  qu'il  n'y  ait  aucune  Irrégularité  dans  les  Affaires 
de  Commerce,  tout  ce  qui  aura  été  conclu  et  arrêté  par  les 
Commissaires ,  chargés  de  part  et  d'autre  de  traiter  de  cette 
Matière,  sera  approuvé  et  inséré  et  ajouté  aux  Capitulations. 

Les  ^rf.  XVII.  et  XVIII.  renouvellent,  au  sujet  de  V Envoi  de*  Ambassadeurs,  les  Dispo- 
ùûom  renfermées  dans  les  ^r/.  XVI.  et  XVU.  du  Traité  de  Carlomitz.  (Voyez  plus  haut  p.  1426.) 
L'Jrt.  XX.,  qui  fixe  la  Durée  de  la  Paix  (Armistitium)  à  vingt-quatre  Années  lu- 

M  Dulcigno,  en  /urc  Olgun  (l'ancien  0/-  jusqu'à  ce»  derniers  tems  comme  les  Pirates  les 

enium),  Ville  et  Port  de  la  Turquie  d'Europe  plus  redoutables  de  la  Mer  Adriatique.  (Adr. 

Moumélie  -  Sandjak  Shkenderi)  sur  la  Mer  Bolbi*  1.  o  p.  532.  -  Langlois,  I.  c.  T.  11. 

AùwiUpie,  avec  environ  2000  habitants,  autre-  p.  785.  Col.  1.  -  VoUstùndiges  Handbuch, 

fos  occupés  de  Pirateries  beaucoup  plus  que  de  Sect.  III.  T.  1.  p.  695.) 
Commerce.   Les  Dulcignotes  étaient  regardés 
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Art.  V. 


noires,  stipule  que  Y  Instrument  du  Traité,  qui  sera  remis  aux  Plénipotentiaires  de  KEmpaau. 
devra  être  rédigé  en  Langue  turque,  et  celui  qui  sera  délivré  aux  Plénipotentiaires  de  la  PorU. 
en  Langue  latine. 

Traité  de  Commerc e  et  de  Navigation  entre 

1718 

2-  juillet.  Charles  FI,  Empereur  des  Romains,  et  Achmetlll, 
Khan,  Empereur  des  Ottomans,  fait  à  Passaro- 
witz,  le  27  Juillet  1718  1). 

Pour  la  plus  grande  Sûreté  et  Tranquillité  des  Mar- 
chands impériaux,  et  pour  Y  Augmentation  du  Com- 
merce, il  a  été  convenu,  que  partout  dans  les  États  ottomans. 
dans  les  Ports  et  Places  de  Commerce,  Iles  et  autres  Lieux, 
où  les  autres  Nations  étrangères  ont  établi  des  Consuls  et  des 
Interprètes,  Sa  sacrée  Majesté  romaine,  impériale,  royale  et 
catholique,  pourra  également,  par  son  Ministre  alors  résidant 
près  la  sublime  Porte,  établir  des  Consuls,  Fice-Consuls,  Agents. 
Facteurs  et  Interprètes,  en  leur  expédiant  des  Patentes,-  mais, 
si  dans  d'autres  Lieux,  où,  jusqu'à  présent,  il  n'y  a  point  eu  en- 
core de  tels  Consuls,  Fice-Consuls,  Agents,  etc.,  le  Besoin  du 
Commerce  exigeait  d'en  établir,  la  Demande  en  sera  faite  à  la 
Porte  ottomane,  par  le  Ministre  de  Sadite  Majesté  impériale. 
et  lorsque  la  Permission,  nécessaire  à  cet  Effet,  auA  été  accordée 
audit  Ministre,  on  expédiera  les  Diplômes  nécessaires  (con- 
gru a  Diplomat a)  %  pour  que  lesdits  Consuls,  Fice-Consuls, 


1)  Tractaius  Commcrcii  et  Naviga- 
tionis,  inter  Carolum  VI,  Romanorum  Im- 
peratorcm  Augustissimum,  et  Sultanum  A ch- 
ine d  H  an,  Ottomunnorum  Imperatorem,  ifuo, 
Subditis  omnibus  Sacrac  Caesareae  Regiae- 
que  Majestatis,  Germanis  scilicet,  Hun- 
garis,  Italis  et  Bel  gis,  cujuscunque  sud 
Nationis  et  Religionis,  cautum  est,  ut  majori 
cum  Liberia  te  Mercaturam  exercere  possmt, 
per  Mare,  Terram  et  Fluvios  in  et  apiul  omnes 
Uitiones  ottomannicas.  Dat.  prope  Passa- 
rovicium,  die  27  Julïi  1718.  (De  Luc  a,  Po- 
lit. Codex,  T. IIL  v.  Handlungs-Vertrag.  p. 32. 
(Sommaire  en  allemand.)  —  Du  Mont,  L  c. 
T.  VIII.  Part.  1.  p.  528.  —  Rousset,  Recueil, 
T.  IL  p.  426.  —  Lurtig,  1.  c.  P.  gêner.  Con- 
tin.  II.  p.  932.  —  Schmau/s,  Corp.  /.  g. 


acad.  Part.  II.  p.  1714.  —  Lamberty,Nt 
moires,  T.  X.  Append.  No.  III.  —  Codex  oui- 
triacus*),  T.  III.  p.  916.  —  dOhston,  U 
T.  VU.  Liv.  IX.  p.  455  —  457.  (Sommaire.»  - 
von  Hammer,  GescMchte,  T.  VII.  Liv.LXÏÏ 
p.  236.  -  Schoell,  Hist.  abrégée,  T.  Xl> 
Chap.  LXV1I.  p.  328.  (Sommaire.)  -  dHa»t<- 
rire  et  de  Cusir,  1.  c.  P.  IL  T.  I.  p.  113.  (Eitrat 
en  fronçais,  Art.  II.  IV.  V.  et  XX.,  très  in- 
complet.) —  La  Traduction  française,  que  n<w< 
donnons,  a  été  faite  sur  le  Texte  latin,  rap- 
porté par  Rousset,  qui  est  plus  correct  <jw 
celui  donné  par  Du  Mont.) 

2)  C'est  à  dire  le  Bérat  ou  Brevet  flnstal 
lotion,  appelé  partout  ailleurs  Exéquatnr.  (Vt- 
yez  plus  haut  T.  II.  du  Manuel,  Liv.  II.  Chap.  H- 
Sert.  IL  p.  429.  et  T.  III.  Liv.  III.  Chap.  I 


*)  Codex  austriacus,  ordine  alphabe- 
tico  compilatus.  Viennae  1704k  T.  I.  II.  (par 
F.  A.  de  Guariant),  continué  par  S*  G.  H., 
Sammli/fig  oesterreichischer  Gesetze  und  Ord- 
nungen,  Leipzig  1749.  in  fol.  —  M.  F.  Mart- 
in hlagers  Supplementum  Codicis  aus- 


triaci,  oder  Sammlung  aller  von  1740 .bit 
December  1770  erlassenen  Generalien.  VUnnt 
1770-  1777,  le  tout  formant  VI  Volumes  in  M 
-  J.  J.  M  oser,  Der  Belgradische  Friedent 
schlufs,  p.  47.  (en  allemand.) 
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Agents,  Interprètes ,  etc.  soient  protégés  et  secourus  dans  les 
Lieux  désignés  par  les  Employés  et  Officiers  de  V Empire  ot- 
toman, et  que  dans  tous  les  Cas  il  leur  soit  prêté  Assistance. 

Si  quelque  Marchand  impérial  venait  à  mourir  dans  uu 
Endroit  quelconque  de  V Empire  ottoman,  le  /**  £?  ne  pourra  en 
aucune  Manière  toucher  à  ses  Biens,  mais  ils  seront  recueillis 
en  entier  par  les  Ministres  impériaux  et  par  leurs  Députés. 

En  Cas  que  le  Ministre  de  A  ilf.  romaine,  impériale  et 
royale,  résidant  près  la  Porte  ottomane,  jugeât  convenable 
Rétablir,  dans  les  Endroits  susmentionnés,  de  simples  Inter- 
prètes au  lieu  de  Consuls,  lesdits  Interprètes  ne  seront  non 
seulement  pas  molestés,  mais  ils  jouiront  des  mêmes  Faveurs, 
Privilèges  et  Protection  qui  sont  accordés  aux  Consuls. 

En  vertu  des  présentes  Hautes  Capitulations,  les  Consuls, 
Vice-Consuls,  Interprètes  et  Marchands  de  Sa  sacrée  Majesté 
impériale  et  royale,  ainsi  que  tous  les  Domestiques  effective- 
ment employés  à  leur  Service,  seront  libres  et  exempts  de 
tout  Tribut  et  de  toute  autre  Espèce  i£ Imposition. 

Les  Consuls,  Interprètes  et  Marchands,  Sujets  de  Sa 
Majesté  romaine,  impériale  et  royale,  ainsi  que  tous  ceux 
qui  sont  employés  à  leur  Service,  devront  se  présenter  au  Juge 
pour  tout  ce  qui  regarde  leurs  Affaires  de  Commerce,  Fentes, 
Achats,  Cautions,  etc  ,  faire  enregistrer  leurs  Transactions, 
et  se  munir  de  Y  Acte  authentique,  vulgairement  appelé  Hodjet  *) 
(Literas  judiciales  vulgo  Hugget  dictas),  ou  à1  autres 
Documents  valides  (validas  Syngrap  has),  et  lorsqu'il  s'élè- 
vera quelque  Contestation,  on  examinera  lesdits  Actes  et  Do- 
cuments, ainsi  que  les  Régistres  susmentionnés,  et  on  procédera 
conformément  à  la  Loi  et  la  Justice. 

ê 

Les  Gouverneurs  et  autres  Officiers  dans  les  Provinces 
ottomanes,  de  quelque  Rang  qu'ils  soient,  ne  se  permettront  point 
de  faire  incarcérer  un  des  susdits  Sujets  impériaux  pour  des 
Accusations  élevées  contre  eux,  ni  sous  aucun  autre  Prétexte, 
ni  de  les  molester  ou  offenser  d'aucune  autre  Manière;  mais, 
lorsque  quelqu'un  desdits  Sujets  impériaux  sera  assigné  devant 
les  Tribunaux  ottomans,  le  Consul  devra  en  être  averti,  le  Pré- 
venu comparaîtra  en  présence  de  Vlntcrjirète,  et  ce  seront 

^ct.II.  ItalU.  Art.  11.  Sardaigne.  §.  '20.  p.  .UO.  I)  Voyex  plus  haut  p.  10ST.  et  p.  Col.  1. 
<•!.  1.  note  ••.)  note  1. 
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lesdits  Consuls  et  Interprètes  qui  le  feront  conduire  à  la  Pri- 
son impériale. 

Si  une  Somme  quelconque  est  due  par  un  Marchand  im- 
périal et  royal  à  quelqu'un  d'autre,  le  Créancier  ne  pourra  exi- 
ger la  Somme  qui  lui  sera  due,  que  de  la  part  de  son  Débiteur. 
par  Y  Entremise  des  Consuls,  Vice-Consuls  ou  Interprète*,  et 
non  d'aucun  autre. 

Les  susdits  Consuls,  Vice-Consuls,  Interprètes  et  Mar- 
chands,  ainsi  que  leurs  Domestiques  (Domesticis  et  Fa- 
mu  lis),  pourront  librement  exercer  la  Religion  catholique 
romaine,  et  les  Personnes  à? autres  Nations  étrangères,  qui 
voudront  assister  aux  Actes  de  ladite  Religion,  ne  pourront  en 
aucune  Manière  en  être  empêchées  ni  inquiétées  pour  cette  Raison. 

Si  quelque  Action  était  intentée  •  contre  les  Consuls,  Vice- 
Consuls,  Interprètes,  Marchands  ou  autres  Sujets  de  «S.  if.  iw- 
périale  et  royale,  et  que  la  Somme  excédât  trois  mille  as- 
près,  c'est  à  dire  vingt-cinq  thalers,  elle  ne  pourra  être  jugée 
par  aucun  Tribunal  dans  les  Provinces,  mais  elle  devra  être  sw- 
mise  au  Jugement  de  la  Porte  ottomane. 

Mais,  lorsqu'une  Contestation  s'élèvera  entre  des  Marchands 
de  S.  M.  impériale  et  royale,  elle  sera  examinée  èt  jugée  par 
les  Consuls  et  les  Interprètes ,  conformément  à  leurs  Lois  et 
Usages  établis. 

Aucun  Navire  des  susdits  Marchands,  ayant  déjà  obtenu  les 
Expéditions  pour  son  Départ,  ne  pourra  être  retenu  à  cause 
d'un  Procès  ou  d'une  Contestation  qui  surviendraient,  mais  le 
Procès  ou  la  Contestation  devront  être  promptement  décidés 
par  les  Consuls,  Agents  et  Interprètes. 

Si  quelque  impérial  venait,  dans  une  Cause  quelcon- 

que,  à  être  assigné  devant  les  Tribunaux  ottomans,  il  ne  sera 
point  tenu  de  comparaître  dans  Y  Absence  de  Y  Interprète. 

Les  Marchands,  Sujets  impériaux  et  royaux,  lorsqu'ils  «e 
rendront  dans  un  Endroit  quelconque  de  Y  Empire  ottoman,  seront 
exempts  de  toute  Espèce  de  ZJoiw  ou  Présents  (Donativorum)* 
que  les  Gouverneurs,  Juges  et  autres  Officiers  ou  Préposés 
dans  les  Provinces  pourraient  vouloir  exiger  d'eux,  et  ils  ne  pour 
ront  être  molestés  pour  cette  Raison. 

VJ      La  /torte  ottomane  pourra,  si  .C/fc  le  juge  à  propos 
pour  la  Sûreté  et  la  Tranquillité  de  &j  ainsi 
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que  pour  traiter  les  Affaires  de  Commerce  des  Marchands, 
établir  des  Procureurs,  ordinairement  appelés  Schahbender  l) 
(Procuratores  vulgo  Schahbender  dictos),  dans  les 
États  de  S.  M.  impériale  et  royale,  et  la  Cour  impériale  don- 
nera des  Ordres  à  tous  les  Officiers  de  S.  M.  romaine,  impé- 
riale et  royale,  de  quelque  Classe  qu'ils  soient,  afin  que  lesdits 
Procureurs,  établis  dans  les  Endroits  où  les  Besoins  du  Corn- 
merce  l'exigeront,  et  munis  du  Diplqme  ottoman  2),  soient  pro- 
tégés, et  qu'on  s'abstienne  de  les  molester  en  aucune  Manière, 
et  si  un  Marchand  turc  venait  à  mourir,  ses  Biens  seront  re- 
cueillis et  conservés  par  le  susdit  Procureur  ottoman. 

^  >rm  Si  des  Bâtiments  impériaux  venaient  à  péricliter  par 
la  Tempête  ou  autres  Accidents  de  Mer,  les  Pilotes  de 
XEmpire  ottoman,  et  autres  Gens  experts  dans  les  Affaires 
maritimes,  leur  prêteront  Secours,  et  dans  le  Cas  qu'un  desdits 
Navires  vint  à  faire  Naufrage,  les,  Marchandises  jetées  par  la 
Mer  sur  le  Rivage,  devront  être  délivrées  aux  Consuls  impériaux 
et  royaux,  résidant  dans  les  Endroits  les  plus  proches. 

^  ^  Les  Marchands  impériaux  et  royaux  ne  pourront 
en  aucune  Manière  être  molestés  à  cause  des  Dommages 
que  les  Maltais  et  les  Pirates,  qui  parcourent  la  Méditerranée, 
pourraient  causer  à  des  Turcs  ou  à  Vautres  Sujets  de  TEm~ 
pire  ottoman. 

^  ^  Lorsque  des  Marchands,  Sujets  de  la  Porte  ottomane, 
voudront  Rembarquer  sur  des  Navires  appartenant  à  des 
Sujets  de  S.  M.  impériale  et  royale,  ou  bien  charger  sur  les- 
dits Navires  des  Marchandises  ou  autres  Objets,  ils  seront  tenus 
de  payer  ce  que  en  pareil  Cas  exigeraient  d'eux  les  Anglais, 
les  Français  ou  les  Hollandais. 

Les  Navires  des  Marchands  impériaux  et  royaux 
ne  pourront  être  forcés  de  transporter  des  Troupes 
ottomanes,  ni  aucun  Objet  appartenant  au  Fisc. 

Vjrl.  XD.  règle  le  Salut  que  se  rendront  les  Bâtiments  de  guerre  de  part  et  d'autre. 

^  ^     Il  sera  libre  aux  Sujets  de  S.  M.  impériale  et  royale, 
de  se  rendre  dans  tout  Endroit  quelconque  dans  les  Etats 
ottomans,  et  d'aller  et  de  venir  sans  aucun  Empêchement,  soit 
pour  exercer  le  Commerce,  soit  pour  a//err  £/i  Pélérinagc,  et 
la  Porto  ottomane  émanera  des  Commandements  rigoureux 

1)  Voyci  plus  haut  p.  236.  Col.  1.  noie  1.  2)  C'est  à  dire  des  Lettres  de 
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(rigorosae  Litterae  patentes),  pour  que,  ni  pendant  le 
Voyage,  ni  lorsqu'ils  séjourneront  dans  quelque  Endroit,  ils  ne 
soient  molestés  par  les  Percepteurs  des  Impôts,  ni  par  per- 
sonne d'autre. 

An  xiv  ^es  ^ulfs  ne  Pourronl  point  s'ingérer  dans  les  Affaires 
de  Commerce  des  Marchands  impériaux,  ni  entre- 
prendre de  remplir  les  Fonctions  de  Censal  ou  de  Courtier, 
en  8'appuyant  de  quelque  Intercession  puissante,  à  moins  que 
les  Marchands  impériaux  ne  les  employent  de  leur  propre  Gré. 
Et,  si  les  Juifs,  pour  se  venger  de  ne  pas  avoir  été  employés, 
venaient  à  & }  attrouper  perfidement,  ils  seront  punis  avec  la  der- 
nière Rigueur,  pour  servir  d'Exemple  à  d'autres, 

Afin  d'éviter  les  Disputes  et  les  Inconvénients  qui  sur- 
Art.  x>.  '  ^ 

viennent  fréquemment  entre  les  Sujets  de  diverses  Au- 
rions, la  Porte  ottomane,  sur  la  Demande  du  Ministre  impé- 
rial, résidant  près  oVEllc,  assignera  aux  Marchands,  Sujets 
de  S,  M.  impériale  et  royale,  un  Emplacement  convenable  et 
commode,  communément  appelé  Khan  *),  pour  y*  déposer  et  con- 
server leurs  Marchandises,  en  payant  le  Loyer  d'Usage. 
.  Si,  par  Inimitié,  ou  dans  un  autre  mauvais  Dessein, 

Art.  Ail» 

quelqu'un  dénonçait  l'un  des  Consuls,  Vice-Consuls, 
Agents,  Interprètes,  ou  Marchands  impériaux  et  royaux,  ou 
bien  tu»  <fe  /^m/'a*  Domestiques ,  d'avoir  embrassé  le  Mahomé- 
tanisme,  une  telle  Dénonciation  sera  considérée  comme  n«/fc  et 
sans  aucune  V aleur,  jusqu'à  ce  que  V  Individu  y  ainsi  dénoncé,  ait 
déclaré  librement  et  à  7^te  reposée,  en  présence  de  Tinter- 
prête  impérial  et  royal,  sa  Résolution  de  se  jfaiVt?  M  ah  omet  an, 
mais  on  ne  fera  absolument  rien  pour  X engager  à  un  pareil  Chan- 
gement de  Religion,  et  si  ledit  Individu  se  trouvait  avoir  en  sa 
Possession  du  2?*V»  dJ  autrui,  on  le  contraindra  et  Y  obligera 
à  payer  ses  Dettes. 

VJrt.  XVIII.  statue  que  si  la  />ai*  entre  les  «frux  Puissances  venait  à  être  interrompe 

1)  Khan,  Hôtellerie,  Grand  Magasin  où  on  on  appelle  Ahumlji,  le  Gardien  d'un  Kh.m. 

dépose  des  Marchandise.*.    Édifices  renfermant  chargé  de  remplir  le  voeu  du  fondateur  eoven 

un  grand  nombre  de  chambres,  qui  servent  de  les  pauvres  et  les  voyageurs.   {d'Ohsson,  L  c. 

logements  ou  de  boutiques  aux  marchands.  H*-  T.  II.  p.  Ml.  —  von  Nommer,  Staatsver- 

telleries  pour  les  voyageurs,  connues  aussi  sous  fassung,  T.  II.  Chap.  VI.  p.  458.  -  AnAr t- 

le  nom  de  Karnan-Serài  *)  (Caravansérail)  ossy,  I.  c.  Table  des  Matières,  p.  507.) 


•)  Voyez  plus  haut  T.  I.  du  Manuel Liv.  I.  Chap.  V.  Sect.  XIII.  Turquie.  §.  1.  p.  r»IS 
Col.  '2.  note  "». 
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les  Sujets  respectifs  en  seront  informés  à  tems,  afin  de  pouvoir  arranger  leurs  Affaires,  paya 
leurs  Dettes,  recomrer  leurs  Créances,  et  se  retirer  en  toute  Liberté  et  Sûreté. 

VArt.  XIX.  est  relatif  au  Commerce  des  Sujets  de  l Empereur  avec  la  Perse. 

A  la  suite  du  Traité  de  Commerce  de  1718,  X Autriche  fonda  une  nouvelle  Compagnie  du 
Commerce  oriental  l). 


1)  Nouvelle  Compagnie  impériale  orientale 
(Societas  mercaturae  in  Oriente  fa  - 
cïendae  causa  V  indobonue  collecta). 
V Empereur  Charles  VI  créa,  en  1719,  une 
nouvelle  Compagnie  ')  '*)  privilégiée  du  Com- 
merce oriental,  dont  il  se  déclara  le  Protecteur. 

Upremière Patente,  émanée  le  27  Mai  1719  ~), 
rtatoe  que  les  Étrangers,  aussi  bien  que  les  In- 
digènes, sans  aucune  exception,  pourront  de- 
venir Actionnaires,  en  versant  la  somme  de 
mile  florins  d'Empire  pour  chaque  Action  — 
que  la  Compagnie  jouira  du  Privilège  exclusif 
de  laire  le  Commerce  en  Turquie,  avec  toutes 
les  Marchandises  non  prohibées,  par  Terre  et 
fit  Eau,  et  nommément  sur  le  Danube,  en  pa- 
yant certains  Droits  de  Douane  très  modérés 

—  qu'elle  pourra  établir  des  Magasins,  des 
Dépôts,  des  Coches  d'eau,  des  Fabriques,  des 
Manufactures,  etc.  —  que  les  Fonds  de  la 
Compagnie  ne  pourront,  en  aucun  cas  ni  en 
aucun  tems,  de  paix  ou  de  guerre,  être  saisis 
ni  séquestrés,  ou  chargés  d'aucune  Imposition 

-  que  la  Compagnie  choisira  elle-même  ses 

*)  Voyez  plus  haut  p.  1422.  Col.  1.  note  3. 

"*)  Compagnie  orientale  de  Trieste.  Une 
Compagnie  orientale  avait  été  instituée  à  Trieste. 
dès  le  2  Juin  1717,  par  {'Empereur  Charles  VI, 
qui,  pour  faciliter  ses  opérations,  fit  construire 
les  Ports  de  Porto  Ré  °),  de  Fiume  °°)  et  de 
Pozzuoli  °°°)7  et  la  protégea  fort  efficacement 
contre  la  jalousie  des  Vénitiens.  [Gebhardi, 
!•  c.  T.  II.  p.  365.  —  De  Luc  a,  Historisch- 
ttatistisches  Lrsebuch  zur  Kenntnifs  des  oes- 
teneichischen  Staates  {Vienne  1798.  T.  1. 11. 
in&°.)  T.  II.  Oesterreichische  Staats-Vcnval- 


°)  Porto  Ré.  Ville  et  Port  KRlyrie,  Cercle 
de  Fiume,  sur  X Adriatique.  {Adr.  Balhi,  L  c. 
p.  225.  —  Langlois,  1.  c.  T.  III.  p.  802.  Col.  1. 
-  VoUstandiges  Handhuch,  Sect.  I.  T.  II. 
p.  281.) 

°°)  Fiume  (Recka),  ou  anciennement  St. 
Veit  am  Flaum,  Ville  d'IUyrie,  Chef-lieu 
du  Cercle  du  même  nom,  sur  X Adriatique,  à 
l'extrémité  du  Golfe  de  Quarnero.  Quoique  d'un 
accès  difficile,  le  Port  est  commode,  et  de  grands 
Navires  peuvent  y  entrer  en  toute  sûreté.  (Adr. 
Balhi,  1.  c.  p.  246.  -  Langlois,  1.  c.  T.  II. 
p.  930.  Col.  2.  -  VoUstandiges  Handhuch, 
Sed.  I.  T.  II.  p.  277.) 

0  j0)  Pozzuoli  (Pouzzoles,  -  Puieoli), 


Directeurs,  Députés  et  Employés  —  qu'en  cas 
de  Guerre  avec  la  Porte,  la  Compagnie  pourra 
continuer  ses  Opérations  mercantiles  dans  le 
Royaume  de  Hongrie,  et  dans  les  autres  États 
héréditaires  limitrophes,  en  payant,  une  fois 
pour  toutes,  cinq  pour  cent  de  Droit  de  Tran- 
sit et  de  Consommation  —  que  la  Compagnie, 
ses  Membres  et  ses  Employés,  ne  seront  sou- 
mis, en  matière  de  Commerce,  qu'au  seul  Tri- 
bunal de  Banque  ffV echsel-C ericht),  à 
X exclusion  de  toute  autre  Cour  de  Justice. 

Une  seconde  Patente,  en  date  du  29  Dé- 
cembre de  la  même  année  t),  en  confirmant 
toutes  les  Dispositions  précédentes,  étabb't  les 
Articles  suivants  :  la  Compagnie  portera  le  nom 
de  Compagnie  privilégiée  impériale  orientale, 
et  elle  pourra  faire  usage  d'un  Sceau  particu- 
lier, avec  la  Légende:  Sigillum  Caesa- 
reae  privilégia tae  Societ atis  Com- 
merciorum  orientalium  (Art  I.)  —  la 
Direction  suprême  et  le  Comptoir  principal  de 
la  Compagnie  seront  établis  à  Vienne  (Art.  II.) 
—  les  Étrangers  aussi  bien  que  les  Indigènes 

tungshunde,  p.  194.  —  Domenico  Rossetti, 
Meditazione  storico-analiiica  sulle  franchigie 
délia  Città  e  Porto -franco  di  Trieste,  deW 
anno  949  sino  ait  anno  1814  (Venise  1815. 
in  8°.  p.  145.  §.  98.)] 

•**)  Die  europùische  Fama  tvelche  den  ge- 
genwartigen  Zustand  der  vornehmsten  Hôfe 
entdecht  {Leipzig  1702—1735.  pet.  in  8°. 
Part.  I-CCCLX.  en  30  Vol.)  T.  CCXXXIV. 
p.  456. 

t)  Die  europùische  Fama,  T.  CCXXXIV. 
p.  462, 

Ville  Italie,  Royaume  de  Naples,  Province  de 
Naples,  située  sur  une  petite  presqu'île,  a  un 
boa  port  sur  le  Golfe  de  Naples;  elle  est  re- 
marquable par  ses  antiquités  et  par  sa  délicieuse 
situation,  qui  avait  engagé  les  Romains  à  y 
élever  un  grand  nombre  de  maisons  de  cam- 
pagne. —  Le  môle* du  Port  de  Pouzzoles,  ap- 
pelé vulgairement  le  Port  de  Caligtda,  est  un 
ouvrage  étonnant;  il  fut  reparé  d'abord  sous 
Antonin  le  Pieux  (138  — 161),  puis  une  seconde 
fois,  en  1757;  il  en  reste  encore  aujourd'hui 
14  piliers,  bien  construits,  mais  les  arches  sont 
à  demi-ruinées.  (Adr.  Balbi,  I.  c.  p.  326.  - 
Langlois,  l  c.  T.  III.  p.  816.  Col.  2.  —  VoU- 
standiges Handhuch,  Sect.  1.  T.  VI.  p.  735.) 
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Liv.  III.   Chap.  I. 


Des  Ordonnances  touchant  le  Commerce,  entre  les  Liais  autrichiens  et  ceux  de  la  Porit. 
furent  rendues  par  le  Gouvernement  impérial,  en  date  du  15  Mars  1719  *)  et  du  4  Avril  1723  2). 


seront  admis  à  devenir  Actionnaires  pendant 
le  terme  de  six  mois,  après  respiration  duquel 
la  Compagnie  réglera  le  montant  futur  des  Ac- 
tions conformément  à  ses  besoins  (Art.  IV.)  — 
les  Actionnaires  auront  la  Faculté  de  vendre 
ou  de  céder  leurs  Mises  de  Fonds,  mais  ils 
ne  pourront  en  aucun  Cas  les  retirer  —  il  suf- 
fira de  la  Possession  d'une  Action,  pour  avoir 
Droit  à  voter  dans  les  Assemblées  générales 
de  la  Compagnie;  dix  Actions  donneront  Droit 
à  deux  Voix,  vingt  Actions  à  trois  Voix; 
aucun  Actionnaire,  quel  que  soit  le  Montant  de 
sa  Mise,  ne  pourra,  en  aucun  Cas,  exercer  plus 
de  trois  Votes  (Art.  VI.)  -  la  première  Ré- 
partition  du  Dividende  aupro  rota  Au  Nom- 
bre des  Actionnaires,  se  fera  après  l'expiration 
des  deux  premières  Années  (Art.  VIL).  —  Les 
Affaires  de  la  Compagnie  seront  gérées  par 
un  Comité  ou  Députation,  dont  les  Membres 
seront  élus  à  la  pluralité  des  Voix,  par  tous 
les  Actionnaires;  cette  Députation,  composée 
d'un  Directeur,  de  deux  Assesseurs  et  de  douze 
Députés,  nommera  les  Facteurs,  Teneurs  de 
Livres,  Caissiers  et  autres  Employés  de  la 
Compagnie,  et  les  Résolutions  ou  Arrêtés 
qu'elle  prendra,  seront  perpétuellement  obliga- 
toires pour  tous  les  Actionnaires,  leurs  Héri- 
tiers et  Cessionnaires  (Art.  VUL  et  IX.)  —  la 
Députation  devra  se  réunir  dans  le  Comptoir 
principal,  chaque  fois  que  le  Directeur  le  ju- 
gera nécessaire,  et  tout  au  moins  une  fois  tous 
les  quinze  jours;  les  Arrêtés  seront  pris  à  la 
Majorité  des  Voix,  et  il  faudra,  pour  qu'ils 
soient  valides,  la  présence  de  sept  Députés  au 
moins  (Art.  X.  et  XL)  —  le  Directeur  aura  la 
Signature  de  tous  les  Arrêtés;  fui,  ainsi  que 
les  Assesseurs  et  Députés,  s'obligeront  par  Ser- 
ment à  remplir  leurs  Fonctions  avec  Intégrité 
et  Fidélité  (Art.  XII.  et  X11L).  —  Les  Dépu- 
tés et  Assesseurs  resteront  en  fonction,  pendant 
trois  Ans;  la  durée  de  la  gestion  du  Directeur 
sera  fixée  par  un  Accord  entre  la  Personne 
élue  à  ce  Poste  et  Y  Assemblée  générale  des 
Actionnaires  (Art.  XXV.)  —  le  Bilan  des  Af- 
faires de  la  Compagnie  sera  dressé  tous  les 
trois  Ans,  et  il  sera  loisible  à  deux  ou  trois 
Actionnaires,  désignés  à  cet  effet  par  la  plura- 
lité des  voix,  d'en  vérifier  toutes  les  Positions 
(Art.  XV.).  —  La  Compagnie  choisira  un  Chef 
(Capo),  qui  devra  être  un  des  Membres  du 
Ministère  de  S»  M.  impériale,  et  dont  la  No- 


*)  Joh.  Hûbner,  Neu-vermehrtes  und  ver- 
bessertes  Reaies-,  Staat s-,  Zeiiungs-  und  Con- 


mination  sera  soumise  à  V Approbation  de  Sa- 
dite  Ma/esté,  qui  se  réserve  le  Protectorat 
suprême  *). 

Le  succès  des  Opérations,  auxquelles  se  livra 
la  Compagnie,  fut  si  grand  et  si  subit,  qu'es 
1721,  elle  fut  en  état  de  faire  une  RèpartHkm 
de  huit  pour  cent  à  ses  Actionnaire*.  L'Em- 
pereur, pour  fanimer  à  faire  de  nouveaux  ef- 
forts et  soutenir  son  en-dit,  augmenta  ses  Pri- 
vilèges, et  lui  accorda  de  nouvelles  Lettres- 
patentes,  portant  1°  Autorisation  d'augmenter 
ses  Fonds  de  quinze  cents  Actions,  chacune 
de  la  valeur  de  mille  florins.  2°  Le  Privilège 
exclusif,  pendant  vingt-un  Ans,  de  construire 
seule  des  Vaisseaux  de  60  pieds  de  quille  «tans 
les  Ports  de  la  Mer  Adriatique,  appartenant 
à  Sadite  Majesté,  «oit  pour  son  propre  uuçe. 
soit  pour  celui  d'autrui  ;  dont  les  bois  lui  seraient 
livrés  préféra  blenient  à  tous  autres,  et  pris  tant 
dans  les  forêts  impériales  que  dans  les  bro 
réservés.  3°  La  Faculté  d'établir  des  AteUm 
pour  la  construction  desdits  Navires,  partout  où 
elle  le  trouvera  à  propos,  et  prfvatfvement  à 
tous  autres.  4°  Le  Privilège  exclusif  pour  les 
cinq  Fabriques  et  Manufactures  suivantes,  sa- 
voir: a)  pour  les  toiles  propres  pour  les  voiles, 
pour  clous,  etc.  ;  b)  pour  les  cables  et  autres 
cordages  destinés  aux  manoeuvres;  c)  pour  les 
ancres  et  autres  attirails  de  fer;  d)  pour  la 
préparation  des  goudrons,  poix,  calfats,  etc. 
et  e)  pour  la  fonte  de  toutes  sortes  de  canon* 
de  fer,  le  tout  en  telle  quantité  qu'on  trouvera 
convenable,  soit  pour  remployer  à  Tannenu-nt 
desdits  Navires,  soit  pour  en  trafiquer  au  dedans 
ou  au  dehors  du  pays.  5°  Le  Privilège  exclu- 
sif de  faire,  pendant  vingt  ans,  tous  les  rafi- 
na^rs  des  sucres  qui  se  consommeront  dans  les 
Pays  héréditaires  de  Y  Empereur,  avec  défendes 
à  qui  que  ce  soit  d'entreprendre  d'établir  de 
telles  rafineries,  sous  peine  de  confiscation.  6° 
Cession  de  la  part  de  Sudi*  Majesté,  par  un 
contrat  de  vente  en  bonne  forme,  non  seulement 
de  tous  les  cuivres  qui  se  trouvent  dans  les  pays 
appartenant  à  Y  Empereur  par  droit  de  conquête, 
mais  encore  la  Faculté  d'acheter  ce  métal  dans 
toutes  les  mines  de  ses  Pays  héréditaires,  pour 
en  faire  travailler  toutes  sortes  d'ustensiles  de 
cuisine  ou  autres,  qu'elle  aura  seule  le  Prki- 

1)  Codex  austriacus,  T.  111.  p.  932. 

2)  Ibidem,  T.  IV.  p.  268. 


versations-Lexicon  (Ratisbonnc  et  fi«n«« 
1753.  in  S°.)  P.  780.  Col.  1. 
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En  1725,  la  Porte  établit  pour  ta  première  fois,  à  Vienne,  un  Schàhbender  f),  dont  la  pré 
sence  devint  bientôt  fort  gênante  pour  la  Cour  impériale. 


lége  de  faire  passer  par  eau,  et  de  vendre  dans 
les  Pays  étrangers.  7°  Enfin,  pour  procurer 
aux  Actionnaires  un  avantage  dont  aucun  In- 
téressé, dans  quelque  autre  Compagnie  que  ce 
sait,  n'a  pu  jouir  jusqu'à  présent,  c'est  à  dire, 
de  pouvoir  retirer  son  Capital  dans  un  tems 
limité,  Y  Autorisation  d'établir  une  Loterie  dis- 
posée de  telle  manière,  que  tant  les  anciens 
Actionnaires,  que  ceux  qui  prendront  de  nou- 
velles Actions,  pourront  retirer  leur  Capital 

'J  Plan  de  la  Loterie  accordée  par  S.  M. 
impériale  à  la  Compagnie  orientale,  établie  à 
Fume.  Le  Fonds  de  cette  Loterie,  imaginée 
et  dirigée  par  un  Italien,  Y  Abbé'  iV 'auti,  de- 
vait être  de  80  millions,  dont  celui  de  la  Com- 
pagnie serait  augmenté,  et  pour  lequel  on  paye- 
rait cinq  pour  cent  d'intérêt  aux  Actionnaires: 
les  Classes  pour  retirer  les  capitaux  étaient  fixés 
au  nombre  de  cent,  qui  seraient  tirées  dans 
l'espace  de  vingt-ciru/  années,  à  raison  de  quatre 
Ctastes  par  an. 

Que  par  l'établissement  de  ces  Classes,  les 
■oins  heureux  des  Intéressés  retireraient  au 
moins  leur  capital,  et  ceux  qui  seraient  favo- 
risés de  la  fortune,  pourraient  avoir  outre  cela 
des  lots  considérables,  composés  de  27  millions, 
qui  leur  seraient  partagés  dans  lesdites  25  années. 

Qu'on  comprendrait  aisément  cette  opération, 
si  on  faisait  réflexion  que  l'intérêt  annuel  de 
80  millions  à  cinq  pour  cent,  monte  à  cent  mil- 
lions pour  les  25  années. 

Que  sur  ce  pied,  comme  on  ne  tirerait  que 
quatre  Classes  par  an,  leur  intérêt  et  celui  des 
Classes  qu'on  ne  tirerait  que  les  années  sut- 
rodes,  produirait  au-delà  de  ce  qui  serait  né- 
cessaire pour  le  remboursement  du  capital  des 
premières,  et  ainsi  de  suite  pendant  les  25  années. 

Qu'à  l'égard  des  27  millions,  qui  seraient  dis- 
tribuées en  Lots,  les  Fonds  s'en  prendraient  sur 
les  profits  que  la  Compagnie  ferait  dans  son 
Commerce  sur  les  quatre-vingt  millions  du  Ca- 
pital des  Actionnaires,  qui,  à  raison  de  dix 
pwr  cent  par  an  (ce  qu'on  pouvait  regarder 
comme  une  fixation  très  basse),  monteraient  à 
deux  cent  millions,  et  qu'ainsi  il  resterait  à  la 
Compagnie  un  bénéfice  de  cent  millions,  après 
avoir  payé  ou  distribué,  soit  en  Capital,  soit  en 
Lots,  dans  les  termes  prescrits,  les  cent  dix  sept 
millions  qu'on  leur  promettait.  {Encyclopédie 
méthodique,  Commerce,  T.  I.  p.  665.  Col.  1. 


en  Argent  comptant,  et  pour  le  moins  le  double, 
en  certains  tems  réglés,  outre  les  lots  particu- 
liers, qui  pourront  écheoir  à  chacun  d'eux  "). 

Ces  Lettres-patentes  ayant  été  expédiées,  la 
Compagnie  en  donna  part  au  Public  par  des 
affiches,  et  lui  notifia  en  même  tems  par  un  Acte 
scellé  de  son  sceau,  délibéré  en  son  Bureau,  le 


1)  von  Hammer,  Geschichte,  T.  VII.  Liv. 
LXV.  p.  313.  Liv.  LXVI.  p.  415. 

—  Savary,  Die  t.  universel  de  Commerce, 
T.  III.  Col.  921.) 

Ce  fut  en  raison  de  cette  division  par  Classes 
et  du  bénéfice  présumé  de  cent  millions,  qu'on 
nomma  cette  entreprise  la  centuple  Loterie  par 
Classes  (die  hundertfache  Classen-Lo- 
terie).  Mais  bientôt  les  nombreuses  fautes  com- 
mises par  la  Direction  créèrent  des  difficultés, 
et  le  Payement  des  Lots  gagnants  devint  im- 
possible, après  qu'on  eut  réduit  le  terme  des 
Tirages  de  25  ans  à  10£.    Dans  cet  état  de 
choses,  V Empereur  autorisa,  par  Lettres-pa- 
tentes du  17  Juillet  1729,  Y  Établissement  d'une 
nouvelle  Loterie,  réunie  à  la  précédente,  égale- 
ment destinée  à  enrichir  la  Compagnie  orien- 
tale, d'après  le  plan  que  lui  présenta  Jean 
Christophe  Sproegel,  composée  de  1000  Billets 
à  50  florins  chacun,  tous  gagnants,  sans  aucun 
Billet  blanc  t) ,  qui  seraient  tirées  de  10  en  10 
jours  en  80  Classes;  dans  la  81  e  Classe,  on  ne 
tirerait  que  30  Billets,  et  les  170  Billets  restants 
qui  ne  seraient  point  tirés,  et  ne  pourraient  par 
conséquent  faire  de  gain,  recevraient  pour  le 
montant  de  la  Mise,  des  Inscriptions  de  Rentes 
viagères;  de  plus,  le  premier  et  le  dernier  des 
dix  Billets  tirés  dans  les  premières  70  Classes, 
recevraient  une  Prime  de  1000  florins,  et  dans 
les  10  Classes  restantes,  de  2000  florins,  etc. 
Les  Payements  des  Lots  ainsi  que  des  Primes 
étaient  garanties  par  le  Directeur  général  de 
la  Compagnie  orientale  et  des  deux  Loteries. 
On  assurait  de  plus  aux  Joueurs  à  cette  nou- 
velle Loterie,  l'avantage  de  participer  aux  Ti- 
rages de  la  centuple  Loterie. 

L'Empereur,  séduit  par  les  promesses  illu- 
soires de  Sproegel,  se  laissa  persuader  à  retirer, 
en  1730,  des  fonds  produits  par  la  nouvelle  Lo- 
terie, la  somme  de  2,250,000  florins,  comme 
Excédant  les  besoins  de  cette  Entreprise;  il 
en  résulta  que  les  Billets  gagnants  ne  purent 


t)  Billet  blanc,  Billet  de  certaines  Loteries  ou  de  certains  Scrutins,  sur  lesquels  il  n'y  a  rien 
«décrit.  (Dict.  de  l'Académie.) 
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Liv.  111.    Chap.  I. 


La  Guerre  que  V Empereur  Charles  VI  déclara  aux  Turcs,  en  Juillet  1736  *).  lui  fut  fu- 


21  A\Til  1721,  qu'il  serait  fait  incessamment 
une  Repartition  de  huit  pour  cent,  jusqu'au 
dernier  Décembre  1720,  au  prorata  du  tems 
que  chaque  Actionnaire  aura  fourni  ses  Fonds 
à  la  Caisse,  et  à  l'égard  des  nouvelles  Jetions, 
elle  fit  savoir  que  les  livres,  pour  en  recevoir 
les  soumissions,  seraient  ouverts  pendant  six 
mois,  et  que,  pour  la  plus  grande  facilité  des 
Souscripteurs ,  le  Payement  des  Actions  ne 
serait  exigé  qu'en  quatre  Payements,  chacun 
de  250  florins  et  de  trois  en  trois  mois,  à  con- 
dition toutefois,  que  si,  le  premier  payement 
fait,  on  différait  d'effectuer  les  trois  autres  au- 
delà  des  termes  marqués,  ce  qui  aurait  déjà  été 
fourni,  resterait  au  profit  de  la  Compagnie  *). 

Le  fameux  système  de  Law  (Voyez  plus  haut 
p.  753.  Col.  1.  note  °.)  avait  tourné  toutes  les 
tètes  à  cette  époque;  en  France,  en  Angle- 
terre, en  Hollande,  une  frénésie  générale  s'était 
emparée  de  tous  les  esprits;  tout  le  monde  s'em- 
pressait de  placer  sa  fortune  dans  les  Fonds 
publics,  et  en  Autriche  aussi,  on  accueillit  avec 
autant  d'enthousiasme  que  de  crédulité  l'occa- 
sion de  profiter  des  immenses  avantages  que 


présentait  en  perspective  la  combinaison  d'une 
Compagnie  d*  Commerce  étayée  sur  les  gains 
d'une  Loterie.  Mais  les  Intéressés  dans  cette 
double  Entreprise  ne  tardèrent  pas  à  être  dés- 
abusés de  leurs  espérances  décevantes;  la  Com- 
pagnie employa  les  Sommes  énormes,  qu'elle 
obtint  par  le  moyen  de  la  Loterie,  à  acheter 
et  à  établir,  à  d'immenses  frais,  des  Fabriqua 
(entre  autres  celle  d'étoffes  de  coton  à  Linz  "). 
en  1722,  —  celle  de  coton  à  filer  à  SckwA- 
chat  **'),  près  de  tienne,  en  1726),  dont  l'en- 
tretien  lui  coûtait  plus  qu'elles  ne  rendaient; 
elle  plaça  le  reste  de  ses  Fonds  dans  des  spé- 
culations commerciales  hasardées,  et  de  perte 
en  perte  elle  arriva  en  peu  de  tems  à  une  mine, 
consommée  en  1754,  par  les  obligations  oné- 
reuses que  lui  imposaient  les  deux  Loteries,  la 
nouvelle  et  X ancienne,  dont  elle  avait  cautionné 
les  Payements.  [(Zedler),  CmversaJ-Lexicm, 

1)  Manifeste  de  l'Empereur  publié  en 
commençant  la  Guerre  contre  les  Turcs,  t» 
Juillet  1736.  (Rous  set,  Suppl.  au  Corp* 
diplomatique,  T.  II.  Part  II.  p.  573.  CoL'l) 


être  payés,  et  que  la  Loterie  perdit  son  crédit. 
Par  la  Patente  du  23  Avril  1731,  Charles  VI 
déclara  „  qu'il  y  avait  eu  erreur  en  supposant 
„ que  ladite  Somme  formait  un  excédant;"  il 
s'engagea  en  même  tems  à  la  restituer,  et  pro- 
mit en  outre  d'accorder  à  la  Direction,  pendant 
quinze  années  consécutives,  un  Secours 
de  100,000  écus  en  espèces  (SpeciesthaUr), 
le  Gouvernement,  surchargé  d'ailleurs  d'obliga- 
tions onéreuses,  n'exécuta  jamais  ni  l'une  ni 
l'autre  de  ces  promesses,  et  la  Compagnie,  res- 
ponsable des  Sommes  non-poyées  par  la  Di- 
rection de  la  Loterie,  se  vit  hors  d'état  de  sa- 
tisfaire aux  Réclamations  élevées  à  sa  charge. 

En  1741,  sur  l'ordre  de  l' Impératrice  Marie 
Thérèse,  on  commença  à  s'occuper  de  la  Li- 
quidation des  Prétentions  des  Intéressés  dans 
les  deux  Loteries;  un  Tiers  des  Créances  re- 
connus liquides  fut  assigné  sur  la  Compagnie, 
les  deux  autres  Tiers  restèrent  à  la  charge  du 
Gouvernement  ;  la  Compagnie  acquitta  en  effet 
une  partie  de  sa  Dette,  mais  le  Gouvernement, 
engagé  dans  des  guerres  dispendieuses  qui  me- 
naçaient la  ruine  de  l'Etat,  ne  put  y  songer. 
Les  Négociations  furent  reprises,  en  1754,  et 
enfin  les  Intéressés  se  virent  obligés  d'accepter 
30  pour  cent,  payables  dans  le  terme  de  dix 
années,  avec  les  intérêts  courants  à  raison  de 
4  pour  cent  —  VAbbé  JSauti  et  Sproegel, 
coupable  à  la  fois  d'impéritie  et  de  mauvaise 


foi,  expièrent  dans  les  prisons  leurs  erreurs  et 
leurs  crimes.  (Leopold  Ranhe,  Historitch 
politische  ZeHschrift  (Berlin  1833  —  1836. 
T.  1.  II.  in  8°.)  T.  IL  Maria  Theresia,  ihr 
Staat  und  ihr  Hof  im  Jahre  1755.  Aus  dt» 
Papier  en  des  Grqfskanzler  ton  Fur  st.  p.  "10 

-  714.  —  Notices  confidentielles  obtenues  de 
la  Chancellerie  Impériale  et  Royale  de  Cm 
et  d'État.) 

*)  Encyclopédie  méthodique,  Commerct, 
T.  I.  p.  664.  Col.  1.  —  Savary,  Dict.  uni- 
versel de  Commerce,  T.  III.  Col.  920.) 

")  Linz,  Chef-lieu  du  Cercle  de  Muhl,  dans 
la  Haute-Autriche  (Oher-Oesterreich  ou 
Land  ob  der  EnsJ.  Ville  assez  bien  bâtie 
sur  le  Danube,  avec  une  population  de  24.000 
âmes;  elle  contient  beaucoup  de  Manufacture», 
dont  la  plus  remarquable  est  la  grande  Manu- 
facture impériale  de  lainage.  {Adr.  Balbi,  L  c 
p.  230.  —  Langlois,  1.  r.  T.  111.  p.  160.  CoL  1. 

—  Vollstiindigcs  Handbuch,  Sect  I.  T.  IL 
p.  206.) 

Schtvachat,  petit  Bourg  dans  la  Basse- 
Autriche  (Nieder-Oesterreich  ou  Land 
unter  der  EnsJ,  sur  la  rivière  du  même  nom; 
possède  des  Manufactures  considérables  d'In- 
diennes. {Adr.  Balbi,  I.  c.  p.  221.  —  Lan- 
glois, I.  c.  T.  IV.  p.  1073.  Col.  2.  T.  V.  p.  305. 
Col.  2.  -  Vollsliindiges  Handbuch,  Secl.  I. 
T.  IL  p.  182.) 
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Art.  IX. 


ncsie.  Après  trots  Campagnes  malheureuses,  il  se  vit  forcé  de  conclure  une  Paix  aussi  honorable 
et  a\antageuse  pour  la  Porte  qu'elle  était  peu  glorieuse  pour  V Autriche  1). 

Traité  définitif  de  Paix,  pour  vingt-sept 
is  Septembre.  Ans>  entre  V Empereur  Charles  FI  et  Mah- 
moud /,  Sultan  des  Ottomans,  sous  la  Médiation 
et  la  Garantie  de  la  France  (Louis  XV),  fait  et  conclu 
au  Congres  près  de  Belgrade  en  Servie,  le  18  Sep- 
tembre 1739  >) 

Tous  les  Privilèges  qui  ont  été  accordés  pour  les  Re- 
ligieux et  pour  Y  Exercice  de  la  Religion  chrétienne, 
selon  le  Rite  de  F  Eglise  catholique  romaine,  par  les  Prédéces- 
seurs du  très-glorieux  Empereur  des  Ottomans  J)  dans  Ses 
Royaumes,  soit  par  les  précédentes  Capitulations  sacrées,  soit 
par  d'autres  Signes  impériaux  *),  soit  par  Edits  et  Mandements 
spéciaux,  tant  avant  la  Paix  de  Passarowitz  que  depuis;  tous 
ces  Privilèges ,  et  spécialement  ceux  qui,  à  la  Réquisition  du 
très -auguste  Empereur  des  Romains,  ont  été  accordés  aux 
Religieux  de  la  Très-Sainte  Trinité  de  la  Rédemption  des 
Captifs  s),  le  sérénissime  Empereur  des  Ottomans  les  confir- 
mera pour  être  observés  à  l'avenir,  en  sorte  que  les  susdits  Re- 


T.XXV.  Col.  1S86.  —  Schtveighofers  Ah- 
handlung  von  dem  Commerz  der  oesterreichi- 
trhen  Staaien  (Vienne  1785.  pet.  in8°.)  p.  1*25. 

De  Ltica,  I.  c.  p.  194.  —  Domenico  Ros- 
setti,  1.  c.  p.  1*7.  §.99.  —  lsop.  Ranke,  1.  c. 
p.  710-714.  —  Aotires  confidentielles  obte- 
nues de  la  Chancellerie  impériale  et  royale 
de  Cour  et  d'État.) 

1)  a.  Articles  préliminaires  de  Paix 
entre  tEmpereur  Charles  VI  et  la  Porte, 
lignés  au  Camp  devant  B  elgrade,  le  1  Sep- 
tembre 1739.  [fVenck,  1.  c.  T.  I.  p.  316.  (en 
français.)  —  Mercure  historique  et  polit  if/ue, 
1739.  Part.  II.  p.  410.  (en  français.)  -  Storia 
delT  anno  1739.  p. 56.  (en  italien^)  —  Schoell, 
Hist.  abrégée,  T.  XIV.  Chap.  LXVI1I.  p.  365. 
(cité.)  --  von  Hammer,  Geschichte,  T.  VII. 
Liv.  LXV1I.  p.  539.  (cité.)] 

b.  Convention  pour  T Exécution  des  Pré- 
liminaires, signée  au  Camp  du  Grand- Vézir, 
le  1  Septembre  1739.  [Laugier,  Hist.  des 
Négociations  pour  la  Paix  de  Belgrade,  T.  II. 
p.  69.  (en  français.)  --  ff'ench,  I.  c.  T.  I. 
p«  323.  (en  italien  et  en  français.)  —  Schoell, 
1-  c.  p.  366.  (Sommaire.)  —  von  Hammer,  I.  c. 
P-  M.  (cité.)) 


c.  Déclaration  de  la  Cour  de  Vienne 
au  sujet  des  Préliminaires,  en  date  du  \Q  Sep- 
tembre 1739.  [Storia  delP  anno  1739.  p.  63. 
(en  italien.)] 

d.  Ratification  des  Préliminaires  delà 
part  de  VA  ut  riche,  en  date  du  18  Septem- 
bre 1739.  [3Ioser,  1.  c.  p.  109.  (en  latin.)  - 
Weack,  I.  c.  T.  I.  p.  361.  (en  latin.)} 

2)  Moser,  1.  c.  p.  1.  (en  latin.)  —  Umstùnd- 
liche  ai/f  Original -Dohumt-nte  gcgriindete  Ge- 
schichte der  Unterhandlung  des  Belgrader 
Friedens,  p.  322.  (en  latin.)  —  Laugier,  1.  c. 
T.  H.  p.  294.  (en  français.)  -  Wenck,  I.  c. 
T.  I.  p.  326.  (en  latin  et  en  français.)  — 
Schoell,  I.  c.  T.  XIV.  Chap.  LXVIII.  p.  368. 
(Sommaire.)  —  von  Hammer,  Geschichte, 
T.  VU.  Liv.  LXVII.  p.  540.  (Sommaire.)  — 
(POlisson,  1.  c.  T.  VII.  Liv.  IX.  p.  457.  (cité.) 
—  tTHauterhe  et  de  Cussy,  I.  c.  V.  II.  T.  I. 
p.  114.  (Extrait  en  français.  Art.  VIL  XI.  XII. 
XVI-XVUI.  XX.  XXI.  et  XXIII.) 

3)  11  faut  lire  dans  Laugier,  l  c.  T.  II.  p.  307. 
Art.  IX.  ligne  6  d'en  haut  „  Empereur  des  Ot- 
y,  tomans,"  au  lieu  de  „ Empereur  des  Romains." 

4)  Signes  impériaux;  c.  à.  d.  des  Comman- 
dements munis  du  Chiffre  impérial. 

5)  Voyez  plus  haut  p.  327.  Col.  1.  note  1. 
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ligieux  puissent  librement  réjiarer  et  rétablir  leurs  Églises, 
exercer  leurs  Fonctions  anciennement  accoutumées,  et  qu'il  ne 
soit  permis  à  personne  contre  les  susdites  Capitulations  et  Lois, 
de  molester 9  ni  par  Insulte,  ni  par  Exaction  d'Argent,  lesdits 
Religieux  et  autres,  de  quelque  Ordre  et  Condition  qu'ils  soient; 
mais  qu'ils  jouissent  de  la  Protection  impériale  accoutumée- 
De  plus,  il  sera  permis  à  Y  Ambassadeur  du  très-auguste  et 
très-puissant  Empereur  des  Romains,  près  la  Porte  ottomane, 
d'exposer  ce  qui  lui  sera  commis  par  rapport  à  la  Religion,  et 
aux  Lieux  que  les  Chrétiens  visitent  dans  la  sainte  Cité  de  Jé- 
rusalem, et  dans  les  autres  Endroits  où  lesdits  Religieux  ont 
des  Eglises,  et  de  faire  à  cet  égard  toutes  les  Instances  con- 
venables.   (Comparez  plus  haut  p.  1425.  et  1428.  Y  Art.  XIII.  do 
Traité  de  Carlorvitz  de  1699,  et  Y  Art.  XI.  du  Traité  de  Pas- 
sarowitz,  de  1718.) 

VArt.  X.  concerne  la  Mise  en  Liberté  et  le  Rachat  des  Captifs. 

Les  Marchands  des  deux  ISations  exerceront  libre- 

Art.  Ai. 

ment,  sûrement  et  paisiblement,  le  Commerce  dans  les 
États  des  deux  Empires.  L'Entrée  et  la  Sortie  libre  dans  les 
Royaumes  et  Provinces  de  YEmpire  ottoman,  sera  accordée  à 
tous  les  Sujets  et  Marchands  des  Provinces  soumises  à  TEm- 
pereur  des  Romains,  de  quelque  Nation  qu'ils  soient,  par 
Terre  et  par  ^f^r,  sur  leurs  propres  Navires,  à  la  Manière  usi- 
tée jusqu'à  présent,  avec  le  Pavillon  et  les  Lettres-patentes  de 
S.  M.  romaine  impériale;  Y  Achat  et  la  trente  leur  sera  libre. 
et  en  payant  les  Droits  qu'il  a  été  $  Usage  jusqu'ici  de  payer. 
ils  ne  seront  molestés  en  aucune  Manière,  mais  au  contraire  pro- 
tégés; en  sorte  que  toute  Espèce  de  Faveur  concédée  dans  les 
États  de  YEmpire  ottoman  aux  autres  Nations  chrétiennes 
exemptes  de  Tribut,  même  les  plus  amies,  et  spécialement 
aux  Français,  Anglais  et  Hollandais,  sera  censée  avoir  élé 
concédée  et  confirmée  également  aux  Marchands,  Sujets  de 
T Empereur  des  Romains,  et  ils  devront  en  jouir  avec  toutes 
les  mêmes  Sûretés  et  Avantages.  (Comparez  plus  Laut  p.  1428. 
Y  AH.  XIII.  du  Traité  de  Passarotvitz,  du  21  Juillet  17 18.) 

De  même,  les  Sujets  et  Marchands  de  YEmpire  ottoman* 
lorsqu'ils  entreront  sur  les  Terres  du  très-auguste  Empereur 
des  Romains,  ne  seront  pas  traités  d'une  Manière  différente. 

et, 
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et,  lorsqu'ils  y  exerceront  le  Commerce,  ils  seront  protèges  et 
défendus  dans  toutes  leurs  Affaires. 

La  Suite  de  cet  Article  renouvelle  les  Stipulations  contenues  dans  Y  Art.  XIII.  du  Traité 
de  Passarowitz,  du  21  Juillet  1718  (Voyez  plus  haut  p.  1428.).  concernant  les  Algériens,  les 
Tmétoms,  les  Tripolitams  et  les  Dulcignotes;  mais  la  disposition  relative  à  r£/aMw*«ro«i/ 
des  Consuls  et  des  Interprètes  n'est  /wi/i/  reproduite. 

VArt.  XII.  est  relatif  au  Commerce  des  Sujets  de  f  Empereur  avec  la  Perse.  (Voyez  plus 
haut  p.  1435.  Y  Art.  XIX.  du  ?rai/é  <f«  Commerce  conclu  à  Passarowitz,  le  27  Juillet  1718.) 

L'y/r/.  XVII.  renouvelle  la  Stipulation  contenue  dans  Y  Art.  XVIU.  du  Traité  de  Commerce 
du  27  Juillet  1718  (Voyez  plus  haut  p.  1434.),  concernant  la  Retraite  des  Sujets  respectifs,  en 
cm  de  Rupture  entre  les  deux  États. 

VArt.  XVIII.  concerne  les  Mesures  à  prendre  de  part  et  d'autre  contre  les  Sujets  rebelles 
»u  oui  viendraient  chercher  Asyle  sur  le  Territoire  de  Y  une  ou  T  autre  des  deux  Parties  con- 
traintes. (Voyez  plus  haut  p.  1423.  Y  Art.  IX.  de  la  Paix  de  Carlonùtz  1699,  qui  a  été  re- 
wurelé  par  Y  Art.  XIV.  de  la  Paix  de  Passarowitz  1718.) 

Les  Art.  XX.  et  XXI.,  qui  concernent  Y  Envoi  et  la  Réception  des  Ambassadeurs ,  repro- 
duisent littéralement  les  Dispositions  contenues  dans  les  Art.  XVI.  et  XVII.  du  Traité  de  Car- 
lottitz  du  26  Janvier  1699,  et  XVII.  et  XVIII.  du  Traité  de  Passarowitz  1718.  (Voyez  plus 
haut  p.  1426.  et  1429.) 

VArt.  XXIII.  fixe  la  Durée  du  présent  Traité  à  vingt-sept  Ans  continus,  à  compter  du 
Jour  de  la  Signature. 

Cn  Acte  séparé ,  touchant  quelques  Articles  qui,  dans  les  deux  Versions,  turque  et  latine, 
du  Traité  de  Belgrade,  n'avaient  pas  été  rédigés  de  la  même  Manière,  fut  signé  à  Constanti- 
le  5  Novembre  1739  l). 

Une  Contention,  touchant  les  Limites,  fut  signée  à  Constant'tnopU,  le  2  Mars  1741  2). 

Par  un  Acte  du  25  Mai  1747  »),  la  Porte  consentit  à  déclarer  perpétuelle  la  Paix  de  Bel- 
grade, dont  la  Durée  n'avait  d'abord  été  fixée  qu'à  vingt-sept  Ans,  et  le  même  jour,  un  Traité 
de  Paix,  d'Amitié  et  de  Commerce  fut  signé  entre  la  Porte  et  Y  Empereur  comme  Grand-Duc 
de  Toscane  A). 

VArt»  I.  de  ce  Traité  statue  que  sous  le  Nom  de  Sujets  de  Sa  sacrée  Majesté  impériale 
*t  royale  sont  entendus  principalement  le  Grand-Duché  de  Toscane,  avec  les  Ports  et  lies  qui 
}  appartiennent,  ainsi  que  les  Marchands  des  Villes  de  Hambourg  et  de  Lubecli,  qui  voudront 
trafiquer  dans  les  États  ottomans,  sous  la  Protection  du  Pavillon  et  des  Lettres-patentes  de 
S.  M.  impériale  et  royale.    (Voyez  plus  bas  Sect.  XII.  §.  20.) 

En  1750,  le  Sr.  Penkler,  Résident  de  r  Empereur  à  Constaniinople,  nomma  à  tous  les 
Consulats  autrichiens  dans  Y  Empire  ottoman  8). 

Par  le  Séned0)  du  8  Août  1783,  qui  se  réfère  à  Y  Art.  XI.  du  Traité  de  Belgrade,  du 

Septembre  1739  (Voyez  ci-dessus),  la  Porte  s'engagea,  non  seulement  „de  procurer  à 
»ï Autriche  la  Réparation  de  toute  Insulte  ou  Dommage  quelconque,  qui  pour- 
raient être  faits  à  ses  Navires  marchands  par  des  Corsaires  barbaresques  ou 


D  von  Hammer  ,  I.  c.  T.  VII.  Lîv.  LXYII. 
p.  542.  —  Schoell,  Hist.  abrégée,  T.  XIV. 
Qwp.  LXVm.  p.  377.  —  Laugier,  1.  c.  T.  II. 
p.  330.  -  Wench  1.  c.  T.  I.  p.  364. 

-)  wn  Hammer,  I.  c.  T.  VIII.  Liv.  LXV1II. 
p.20.  -  Laugier,  I.  c.  T.  II.  p.  372.  -  Wench, 
1  f.  T.  L  p.  585. 

3 1  dOhsson,  I.  c.  T.  VIL  Liv.  IX.  p.  457. 

*  '  von  Homme  r,  Geschichtc,  T.  VIII. 
I*.  LXV111.  p.  88-90.  —  BrUish  and  fo- 
«WStote-Papers,  T.  XX.  1832-1833.  (pu- 
en  1836)  p.  98.  (en  italien  et  en  français.) 
-  Schoell,  Cours  d'Histoire,  T.  XLIV.  p.  H 
~~13.  —  Mr.  Schoell  n'a  réparé  qu'en  partie 
r«nutsion  que  Mr.  de  Hammer  avait  reproché 

m. 


à  l'Auteur  de  Y  Hist.  abrégée  des  Traités  de 
Paix,  puisqu'il  ne  fait  point  mention  de  Y  Acte 
par  lequel  la  Paix  de  Belgrade,  qui  n'était 
qu'une  Trêve  pour  vingt -sept  Ans,  fut  déclarée 
Paix  perpétuelle. 

5)  von  Hammer,  Geschichte,  T.  VIIL  Liv. 
LX1X.  p.  139. 

6)  Voyez  plus  haut  p.  171.  Col.  1.  note  \  et 
p.  1394.  -  Cet  Acte  n'a  jamais  été  imprimé; 
il  a  été  cité  par  Schoell,  dans  son  Histoire 
abrégée  des  Traités,  T.  XIV.  l'art.  III.  Chap. 
LXX.  p.  486.  et  par  Martens,  dans  le  Cours 
diplomatique,  T.  H.  p.  1224.  et  par  de  Lu  ru, 
dans  Sachlras;  zum  politisrhen  Cintex. 
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,,autres  (Art.  III.),**  mais  encore  „de  payer  et  boni/ter,  six  mois  après  la  Réclamation 
vdn  Ministre  impérial,  ou  plutôt,  si  faire  se  peut,  en  entier  comptant,  et  de  m 
„propre  Trésor,  tous  les  Biens  et  Effets  enlevés  des  Navires  allemands,  et  de 
„ne  permettre  à  cet  égard  aucun  Délai  ni  Retard,  en  reconnaissant  à  la  Cour  impériale 
„le  Droit  incontestable  itexercer,  après  le  susdit  Délai  de  six  Mois  et  la  Signifiée- 
t,tion  préalable,  des  Représailles  sur  le  Territoire  ottoman  limitrophe,  pour  pro- 
curer  par  là  Uses  Sujets  V  Indcmnit  è  entière  de  leurs  Biens  et  Effets  dèpr  édè$.vl) 
Un  Hatischèrif s) ,  en  date  du  16  Octobre  1783  a),  enjoint  aux  Vowodes  4)  ou  Princes  dt 
Moldavie  et  de  Valachic,  de  faire  jouir  les  Agents  institués  par  la  Cour  impériale  dans  1h 
deux  Principautés,  de  tous  les  Privilèges,  Prérogatives,  Franchises  et  Immunités  stipulés  dans 
les  Capitulations  en  faveur  des  Consuls  et  Agents  de  ladite  Cour. 

Séned  de  la  sublime  Porte,  touchant  les  Avon- 
24 Verrier  ^aSes  dont  les  Sujets  de  S.  M.  impériale  et  ro- 
yale devront  jouir  désormais  dans  leur  Commerce 
en  Turquie,  donné  à  Constantinoplc,  le  2  de  la  Lune 
de  RebiuUachir  de  V Année  de  Pffégire  1198,  qui  correspond 
au  24  Février  1784  4)  *). 

L'Art,  h  confirme  le  Traité  de  Commerce  de  Passarorvitr,  du  27  Juillet  171$. 

ISArt.  IL  statue  sur  les  Droits  tT  Importation  et  d' Exportation,  et  sur  Y  Exemption  de  tout 
autre  Impôt,  tels  que  Masfdariyè  7),  Kafsabiyc  B),  Bidaut  9),  Resmi  Kudum  1o),  IleftuV 
Iiadsch  I2),  Jassakkonli  13),  etc.  etc.  «*). 

VArt.  III.,  qui  traite  de  la  Liberté  du  Trafic,  porte  la  Disposition  suivante: 

 YïExécution  du  présent  Séned,  qui  détermine  la  Ma- 
nière de  laquelle  devront  être  traités  les  Sujets  de  S.  M.  impé- 
riale et  royale,  soit  à  leur  Arrivée  dans  les  Etats  ottomans. 


1)  Voyez  plus  haut  p.  171.  Col.  1.  note  t.  — 
Nous  avons  déjà  dit  que  MM.  d'Hautcrive  et 
de  Cussy  ont  confondu  le  Séned  du  S  Août 
1783  avec  le  Hatischèrif  du  16  Octobre  de  la 
même  année. 

2)  Voyez  plus  haut  p.  172.  Col.  1.  note  t. 

3)  M  art  en  s,  Recueil,  T.  111.  p.  702.  (en 
allemand.)  —  Geschichte  der  nuturlichen  Be- 
schaffenheit  und  Verfassung  der  IV al  a  ch  ci, 
Moldau,  etc.,  aus  dem  italiiinischen 
(Strasbourg  1790.  gr.  in  8°.)  p.  213.  (en 
allemand.)  —  Voyez  l'Annexe  à  la  fin  du  Vo- 


4)  Voyez  plus  haut  p.  127.  CoL  1.  note  2  b. 

5)  Ilandlungseinverstûndnifs  znischen  dem 
Kaiserlich  Korùglichen  Hofe  und  der  otto- 
munuischen  Pforte,  etc.  auf  hôhere  Veran- 
lusxutig  hcraitxgcgcbcn  (Vienne  1785.  in  8°.) 
p.  45.  (en  allemand.)  —  De  Luc  a,  Polit. 
Codex,  T.  III.  v.  Handlungsvertrag.  p.  40. 
(en  allemand.)  —  Mercure  de  France,  1784. 
Mai.  p.  104.  (ta  français.)  —  Martens,  Re- 
cueil, T.  III.  p.  720.  (tu allemand.)  —  Schoell, 
Hist.  abrégée,  T.  XIV.  Chap.  IAX.  p.  486.      çaise,  rapportées  par  Martens  et  par  MM. 


Séned  de  1784  le  Titre  de  Capitulations 
t  elles.  —  La  Traduction  française,  que  now 
donnons,  a  été  faite  sur  la  Version  allemarulf 
rapportée  par  Martens. 

6)  En  admettant  que  la  date  de  TEre  chré- 
tienne, 24  Février  1784,  soit  exacte,  ta  datt 
correspondante  de  l'Hégire  sera  le  13,  et  m 
le  2  de  la  Lune  de  Rebiul-achir  1198. 

7)  Voyez  plus  haut  p.  121.  Col.  1.  note  1 

8)  Voyez  plus  haut  p.  104.  CoL  1.  note  " 

9)  Voyez  plus  haut  p.  121.  Col.  1.  note  1. 

10)  Resmi  Kudum,  Droit  d'Arrivée,  un« 
des  nombreuses  Charges  de  Port,  auxquels 
les  Turcs  assujétissent  les  Navires  inarchtvuL. 
(von  Hammer, Geschichte, T. III. Liv. XX  \ H 
p.  482.  et  note  d.  —  Voyez  plus  haut  p.  2£>. 
Col.  1.  note  2.) 

11)  Voyez  plus  haut  p.  962.  Col.  2.  note  A 

12)  Voyez  plus  haut  p.  127.  Col.  2.  netel. 

13)  Voyez  plus  haut  p.  1131.  Col.  2.  note  6. 

14)  Les  mots  turcs  sont  tellement  défiguré» 
dans  les  deux  Versions,  allemande  et  fra*- 


(cité.)  —  d'Hauterive  et  de  Cussy,  I.  c.  1*.  IL 
T.  I.  p.  129.  (en  français.)  Cest  à  tort  que 
les  Auteurs  de  ce  dernier  Recueil  donnent  au 


(TRauterwe  et  de  Cussj,  qu'il  est  presque  im- 
possible de  reconnaître  ceux  dont  ils  tiennent 
la  place. 
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soit  pendant  leur  Séjour  ou  à  leur  Départ,  sera  prescrite  à  tous 
et  chacun  des  Gouverneurs  des  Provinces,  Mers  et  Cotes,  aux 
cfef  Douanes  et  autres  Employés,  par  des  Fermans  clairs 
et  intelligibles  ;  et  afin  que  les  Ministres,  Consuls  et  Agents, 
ainsi  que  les  Commandants  des  Confins,  de  la  Cowr  impériale 
et  royale,  puissent  également  s'y  conformer,  des  Copies  de  ces 
Fermans  seront  communiquées  à  ladite  Cour. 

VArt.  IV.  concerne  le  #£r<!  Passage  par  7Vrre  et  par  il/er. 

Afl  y  La  sublime  Porte  déclare  aussi  que  la  Cour  impériale 
et  royale  est  en  droit,  en  vertu  du  Traité  de  Belgrade 
et  de  rtf/wi  de  Commerce,  de  Passarowitz,  et  en  Considération 
de  la  607m?  Harmonie  qui  règne  entre  les  deux  Cours,  de  /yî- 
clamer  pour  Ses  Sujets  les  Franchises,  Avantages  et  Faveurs, 
sans  Exception,  dont  jouissent  ou  jouiront  à  l'Avenir  d'autres 
dations  franques  l),  nommément  les  Français,  les  Anglais,  les 
Hollandais  et  les  Russes,  ou  une  Nation  plus  favo- 

risée encore. 

VArt.  VL  traite  du  #ôr«  Passage,  pour  cause  de  Commerce,  des  Rivières  à  la  iWier,  et 
rire  wr«c  2),  avec  Navires,  Pavillon  et  Equipages  allemands. 

Par  l'^r/.  VIL,  la  Porte  accorde  aux  Navires  autrichiens  le  //ôr«  Passage  par  le  Canal 
<ltlo  Mer  Noire,  avec  la  Condition  toutefois  que  les  Navires  employés  à  cette  Navigation  ne 
■Wirt  pas  être  p/u*  grands  que  c«*r  dont  il  est  permis  aux  Russes  de  se  servir. 

Par  r^r/.  VDI. ,  la  /'lor/r  déclare  que  si  des  Difficultés  venaient  à  s'élever  au  sujet  de 
V Exécution  de  Ton  ou  l'autre  Point  du  présent  Séned,  Elle  se  prêtera  volontiers  à  les  aplanir 
de  commun  Accord  et  d'une  Manière  amicale  et  équitable,  et  si  V Affaire  ne  pouvait  s'arran- 

de  cette  Manière,  Elle  consent  d'avance  à  régler  et  décider  les  Points  en  litige  d'après  les 
Dispositions  du  Traité  de  Commerce,  conclu  avec  la  Cour  de  Russie,  V Année  dernière,  et 
f«ne  Manière  analogue  au  Commerce  de  la  Nation  allemande. 

La  Porte,  après  avoir  déclaré  la  Guerre  à  la  Russie,  en  1787,  exigea  de  Y  Autriche  une  Dé- 
coration sur  le  parti  qu'elle  prendrait  dans  cette  circonstance.  L' Empereur  Joseph  II  répondit 
V*  'Alliance  existante  entre  les  deux  Cours  impériales  l'obligeait  à  secourir  la  Russie;  il  offrit 
m  même  teins  sa  Médiation  pour  réconcilier  la  Porte  avec  la  Russie.  Cette  Offre  ayant  été 
"pwK^e,  l'Autriche  déclara  la  Guerre  à  ia  Porte,  le  9  Février  17S8.  Les  Armes  de  la  Russie 
*foTAutrichc  ayant  été  victorieuses  sur  presque  tous  les  points,  le  Sultan  Sélim  III,  qui 
*ait  succédé,  le  7  Avril  1789,  à  son  Oncle  Abdul-Hamid,  sur  le  trône  de  Conslantinople,  tenta 
ftkleoir  une  Paix  honorable  par  l'Entremise  de  la  Grande-Bretagne  et  de  la  Prusse;  il  conclut 
*«c  cette  dernière  une  étroite  Alliance,  signée  à  Constantinople ,  le  31  Janvier  1790  3),  qui,  à 
des  Liaisons  politiques  alors  subsistantes,  lui  assura  non  seulement  l'Alliance  de  la  Pologne 
*  de  la  Suède,  mais  aussi  la  puissante  intervention  de  la  Grande-Bretagne  et  de  la  Hollande. 
Des  Négociations  directes  furent  ouvertes  à  Yassy,  au  mois  de  Mars  et  d'Avril,  entre  des  Plé- 
"potentiaires  des  Parties  belligérantes,  mais  on  ne  réussit  pas  à  s'entendre,  et  les  Conférences 
"wut  rompues  4).  Cependant,  on  convint  de  tenir  un  Congres  à  llc'uhenhuch  s),  où  se  trouvait 


*)  Voyez  plus  haut  T.  I.  du  Manuel,  Liv.  I. 
Q»p.  V.  Secl.  XIII.  Turquie.  §.  1.  p.  518. 
1.  note  1. 

2)  P/c*  yerrô  (on  prononce  Vicé).  Mots 
'«tàu  dont  on  se  sert  adverbialement  pour  sig- 
nifier réciproquement.  (Dict.  de  T Académie.) 

•')  Voyez  plus  haut  p.  138*2. 


à)  Schocll,  Hist.  abrégée,  T.  XIV.  Chap. 
LXX.  p.  -i76. 

5)  Reichenbach,  petite  Ville  d'environ  4000 
habitants,  dans  la  Silésie  prussienne,  Chef-lieu 
du  District  du  même  nom.  {Langlois,  l.  c. 
T.  IV.  p.  895.  Col.  1.  -  VoUstândiges  Hand- 
buch,  Sect.  I.  T.  III.  p.  '267.) 

92* 


Digitized  by  Google 


1444  Liv.  III.    Chap.  I. 

- 

le  Quartier-général  du  Roi  de  Prusse,  ta  Prusse,  X Autriche,  la  Pologne,  la  Grande-Bretagne 
et  ù  Hollande  y  envoyèrent  des  Plénipotentiaires,  ta  Russie,  décidée  à  /r«//«-  séparément 
avec  la  Porte,  refusa  de  prendre  part  au  Congrès  de  Reichenbach.  \J  Autriche  ayant  consenti 
à  ce  que  la  Paix  avec  la  /*or/«  fut  rétablie  sur  la  base  du  £/a/u  r/«o  1  )  strict,  tel  qu'il  avait  et» 
avant  la  Guerre,  on  convint  d'arrêter  les  Hostilités  entre  les  deux  Parties  belligérantes,  et  d'as- 
sembler un  Congrès  pour  la  Conclusion  d'une  Paix  définitive,  sous  la  Médiation  et  la  Garantie 
de  la  Prusse  et  de  ses  Alliés  2). 

Après  qu'un  Armistice  formel  eut  été  conclu  à  Giargetvo*),  le  10  Septembre  1790  4),  !e 
Congrès  s'ouvrit,  le  2  Janvier  1791,  à  Sôrfova*),  et  la  Paix  fut  signée,  le  4  Août  suivant 
C'est  ce  Traité  qui  sert  encore  aujourd'hui  de  base  aux  Relations  politiques  et  commerciales 
entre  les  deux  Empires. 

Tr  a  it  é  de  Pa  ix  perpétue  H  e,  conclu  entre  S.  M. 
^Aoùt  ^npériale^  royale  apostolique  (Lé opold  11)  et  la  su- 
blime Porte  ottomane  (Sélim  111),  sous  la  Médiation 
de  la  Grande-Bretagne  (George  111),  de  la  Prusse 
(Frédéric  Guillaume  II)  et  des  Etats-généraux  des  Pro- 
vinces-Unies des  Pays-Bas,  fait  à  Sistova,  à  la  Salle 
des  Conférences,  le  ke  Jour  du  Mois  d'Août,  F  An  de  Grâce 
1791.    (Original  en  turc  et  en  français.)  6). 


1)  Statu  quo  (in).  Mots  pris  du  latin,  qui 
signifient:  Tétât  des  choses  au  moment  actuel 
ou  à  une  certaine  époque,  et  qu'on  emploie  sur- 
tout en  Diplomatie  et  dans  le  langage  familier. 
Laissons  les  choses  in  Statu  quo. 

Les  deux  mots  6/0/1*  quo  se  disent  aussi  sub- 
stantivement. Maintenir,  rétablir  le  Statu 
quo.   (Dict.  de  l Académie.) 

2>  Déclarations  signées  à  Reichen- 
bach, le  27  Juillet  1790,  de  la  part  du  Roi 
de  Prusse  (Frédéric  Guillaume  II)  et 
du  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème  (Jo- 
seph 11),  et  garanties  par  les  Puissances 
maritimes.  {Hertzberg,  I.  c.  T.  III.  p.  97. 
sqq.  —  Nouvelles  extraordinaires,  1790.  No.  74. 
Suppl.  —  Politisches  Journal,  1790.  p.  870. 

—  Martens,  Recueil,  T.  III.  p.  500—  509. 

—  Schoell,  Hist.  abrégée,  T.  XIV.  Chap. 
LXX.  p.  482.) 

3)  Giurgervo  (Yerhëki  ou  Dschundschu), 
Ville  d'environ  7000  habitants,  dans  la  Princi- 
pauté de  Valachie,  avec  une  Citadelle  située 
dans  l'Ile  de  Slobosie.  {Adr.  Balbi,  L  c.  p.  537. 

—  Langlois,  L  c.  T.  II.  p.  1091.  Col.  1.  — 
Vollstûnd.  Handbuch,  SecU  III.  T.  I.  p.  643.) 

4)  Acte  d'Armistice  conclu  entre  le  Roi 
de  Hongrie  et  de  Bohème  (Joseph  II) 
et  la  Porte  ottomane  (Sélim  lll),  signé, 
sous  la  Médiation  du  Ministre  de  Prusse, 
Comte  de  Lusi,  a  Giurgemo,  le  19  Sep- 
tembre 1790.  [Historisch -politisches  Magazin, 
T.  VIII.  p.  453.  (en  allemand.)  —  Politisches 


Journal,  1790.  p.  1138.  (en  allemand.)  -  Mor- 
te ns,  Recueil,  T.  III.  p.  531.  (en  fronçait.) 
—  Schoell,  Hist.  abrégée,  T.  XIV.  Ckap. 
LXX.  p.  484.  (cité.)] 

5)  Sistova  (Schistob),  Ville  de  la  Turguit 
d'Europe  (Roumélie),  sur  une  colline  pris  I» 
rive  droite  du  Danube,  avec  un  château.  FJ1* 
est  importante  par  ses  fabriques  de  coton  et  se 
tanneries.  On  porte  sa  population  à  21  mille  âru*- 
(Adr.  Balbi,  1.  c.  p.  530.  —  Langlois,  I.  «• 
T.  IV.  p.  1131.  Col.  1.  —  FoUstÙndige*  fond- 
buch,  SecU  III.  T.  I.  p.  643.) 

6)  Imprimé  séparément  en  français,  à  Vmv- 
par  autorité  m  4°.  —  NouveUesextroordinairu, 
1791.  No.  72-78.  (en français.)  -  Geschkhtt 
des  Ocsterrcich-llufsisch-Tùrhischen 
(Francfort  et  Leipzig  1792.)  (p.  193.» 
allemand,  p.  212.  en  français.)  —  Hutorisch- 
politisches  Magazin,  T.  X.  p.  214.  (en  oïl" 
mand.)  —  Martens,  Retueil,  T.  V.  p.  & 
(en  français.)  -  Schoell,  Hist.  abr^ 
T.  XIV.  Chap.  IJCX.  p.  490.  (Sommaire.)  - 
d'Hauterhe  et  de  Cussy,  1.  c.  Part  II.  T.  I. 
p.  134.  (Extrait  en  français,  Art.  I.  D.  M. 
VII.  IX  -  XII.  XIV.)  Les  Auteurs  de  ce  B<- 
cueil  citent,  p.  134.  ligne  4  d'en  haut,  le 
gas'm  historique  et  politique  anglais,  T.  X- 
qui  n'existe  pas.  L'Ouvrage  qu'ils  ont 
citer,  sans  doute  d'après  Martens,  se  com\«* 
de  deux  Parties;  la  première  porte  le  T'tre 
mederelbisches  Magazin,  la  seconde,  Histo- 
risch-politisches  Magazin  (par  Witte*bu?] 
(Hambourg\1Wl-\m.  T.  I  — XVI.  iaS0-1 


Sixt.  XI.    Autriche.       27.  1445 

Par  Y  Art.  11.  les  Traité*  et  Conventions  antérieurs  sont  renouvelés  et  confirmés. 

Il  est  convenu  par  XArt.  III.  que  le»  Sèned  du  S  Août  1783  et  du  24  Février  1784  (Voyez 
plus  haut  p.  1441.  et  1442.)  demeureront  à  perpétuité  dans  leur  pleine  et  entière  Force  et  Vi- 
gueur, comme  s'ils  étaient  cités,  transcrits,  insérés  et  expliqués  de  mot  à  mot  dans  le  pré- 
sent  Traité. 

VJrt.  IX.  statue  que  le  Commerce  entre  les  deux  États  sera  replacé  sur  le  pied  du  Statu 
i/uo  antérieur  à  la  Guerre. 

^  w  II  sera  sérieusement  en/oint  et  recommande  aux  Com- 
mandants et  Gouverneurs  limitrophes  des  etew^r  Em- 
pires, de  protéger  les  Sujets  respectifs  que  leur  Commerce  ou 
oiifw  Affaires  obligeront  à  passer  les  Confins,  à  voyager  dans 
ï Intérieur  des  Provinces,  à  descendre  et  à  remonter  les 
r#r«,  observant  et  faisant  observer  à  leur  égard,  non  seule- 
ment les  Offices  de  F  Hospitalité ,  mais  aussi  tous  les  Articles 
et  Dispositions  des  Traités,  Conventions  et  j4t?/ef  confirmés 
aux  i<n\  II.  et  III.  ci-dessus,  sans  exiger  ni  permettre  qu'il  en 
soit  &rig£,  à  quel  Titre  que  ce  puisse  être,  d'autres  Rétributions 
ou  Droits  que  ceux  qui  y  sont  fixés  pour  les  Personnes  et  pour 
les  Marchandises  des  Parties  respectives. 
^  Et  quaut  à  M  Exercice  de  la  Religion  catholique  chré- 
tienne dans  V Empire  ottoman,  ses  Prêtres,  ses  Secta- 
teurs1)^ ses  Eglises  à  entretenir  ou  à  réparer,  la  Liberté  du 
Culte  et  des  Personnes,  la  Fréquentation  et  la  Protection  des 
Li'ocr  saints  de  Jérusalem  et  autres  Endroits,  la  sublime 
Porte  ottomane  renouvelle  et  confirme,  d'après  la  Règle  du 
«ftafo  yu©  strict,  non  seulement  les  Privilèges  assurés  par  P^fr/.  IX. 
du  Traité  de  Belgrade  à  cette  Religion  (Voyez  plus  haut  p.  1439.), 
mais  aussi  ceux  qui  ont  été  postérieurement  concédés  par  les  #Vr- 
martf  et  autres  Actes  émanés  de  £oti  Autorité.  , 

V Autriche  est  appelée  à  jouir,  comme  toutes  les  Nations 
chrétiennes,  des  Avantages  stipulés  dans  le  Traité  conclu  à  ^ji- 
drinople  entre  la  Porte  et  la  Russie.  (Voyez  plus  haut  p.  1329.) 


V Autriche  entretient 
dans  la  Turquie  â? Europe: 

à  Salonique  et  à  Tratvnik  (en  Bosnie),  des  Consuls, 


1)  Sectateurs,  c.  à.  d.  ceux  qui  professent  la  l'opinion  de  quelque  Philosophe,  de  quelque  Doc- 

Rtligion  catholique.  teur,  de  quelque  Hérésiarque  *).  delAca- 

U  mot  Sectateur  ne  s'emploie  que  pour  dé-  démie.) 
signer  quelqu'un  qui  fait  profession  de  suivre 

')  Voyez  plus  haut  T.  II.  du  Manuel,  Liv.  II.  Chap.  I.  Sect.  111.  Art.  I.  /fo/ie.  §.  1.  Fraisr. 
R-  p.  28.  Col.  1.  note 
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à  Durazzo  (en  Albanie),  à  Seul  a  ri  ou  Es  ko  dur  (en  Al- 
banie), à  Gallipoli  et  aux  Dardanelles,  des  ^iVe- 
Consuls, 

à  Andrinople  et  à  Hodosto,  des  Agents  consulaires; 
dans  la  Principauté  de  Moldavie: 

à  Yassy,  un  Agent, 

à  Galatz,  un  Consul; 
dans  la  Principauté  de  Valachie: 

à  Bucharest,  un  Agent; 
dans  la  Principauté  de  Servie: 

à  Belgrade,  un  Consul; 
dans  la  Turquie  d'Asie: 

à  et  à  Smyrne,  des  Consuls-généraux, 

à  Scala  nuova  (Kudahari)  et  à  ^r**,  des  Consuls, 

à  Bairout,  à  Tchesmi  et  a  Trébisonde,  des  Vice-Consuls; 
dans  F//*?  <fe  Candie: 

à  la  Canée,  un  Vice-Consul; 
dans  T/fe  cte  Chypre: 

un  Vice-Consul; 
dans  Il/fa  cte  Rhodes: 

un  Consul; 
dans  F/te 

un  Consul; 
en  Egypte: 

à  Alexandrie,  un  Consul-général, 

à  Damiette  et  au  Caire,  des  Vice-Consuls  *). 
La  Porte  entretient: 

à  Tries  te,  un  Schahbender,  pour  Trieslc  et  Venise, 

à  Fiumc,  un  Agent  consulaire  2). 

§•  28. 

AUTRICHE  et  PORTUGAL. 
(Vnyex  plus  haut  Sect.  IV.  §.  2.  p.  510.) 

§.  29. 

AUTRICHE  et  PRUSSE. 
(Voyez  plu»  haut  Sect.  X.  §.  1.  p.  1342.) 

1)  //.  «.  Aï.  Schcmatismus,  1840.  Part.  I.        2)  //.  a.  A/.  Schcmuiismus,  Paî  t.  I.  p.  £0. 
p.  223  -  226.  -  Almanach  de  Gotha,  1840.      237.  -  ^/wuw.  t/e  GoMa,  1840.  p.  S.  10. 
p.     — 106. 


■ 
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§.  30. 

AUTRICHE  lt  RUSSIE. 

(Voyez  plus  haut  Sect.  IX.' §.  1.  p.  1185.) 

Le  Traité  relatif  à  la  Navigation  du  Danube,  entre  Y  Autriche  et  la  Russie,  conclu  a  St.  Pe- 
tersbourg,  te  25  (13)  Juillet  1840  »),  ne  contient  aucune  nouvelle  Disposition  à  l'égard  des  Consuls. 

§•  31. 

AUTRICHE  et  SARDAIGNE. 
(Voyez  plus  haut  Sect.  II.  Art.  II.  §.  2.  p.  261.) 

§•  32. 

AUTRICHE  et  SAXE  (ROYALE). 
Il  n'existe  point  d*  Traité  de  Commerce  entre  V Autriche  et  la  Sauce  (royale). 


V Autriche  entretient: 

à  Leipzig,  un  Consul-général 2). 
La  Saxe  (royale)  entretient: 

à  Trieste,  un  Consul*). 

§.  33. 

AUTRICHE  et  SUÈDE  (et  NORVÈGE). 
(Voyez  plus  haut  Sect.  VUI.  §.  2.  p.  1115.) 

§.  34. 

AUTRICHE  et  SUISSE. 
H  n'existe  point  de  Traité  de  Commerce  entre  V Autriche  et  la  Confédération  suisse. 


La  Confédération  suisse  entretient: 
à  Milan,  un  Consul, 

à  Trieste,  un  Consul  et  un  Agent  consulaire  *). 

§.  35. 

AUTRICHE  et  TOSCANE. 

Le  Traité  de  Commerce  conclu  à  Milan,  le  26  Décembre  1777,  entre  V Impératrice  Heine 
de  Hongrie  et  de  Bohème  (Marie  Thérèse)  comme  Duchesse  de  Milan*)  d'une  part,  et 

1)  Wiener  Zeitung,  du  22  Octobre  1840. 
(en  français  et  en  allemand.)  —  AUgemeine 
Prettfsische  Staats-ZeUung,  No.  299.  du  28 
Octobre  1840.  (en  allemand.) 

2)  H.  u.  St.  Schematismus,  1840.  Part.  I. 
p.  224.  —  Staats-Handbtuh  far  dos  Kônig- 
reich  Sachsen,  1839.  p.  311.  —  Almanach  de 
Gotha,  1840.  p.  88. 


3)  H.  u.  St.  Schematismus,  1840.  Part.  1. 
p.  237.  —  5/.  Hdhch.  f.  d.  K.  Sachsen,  1839. 
p.  309.  —  Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  10. 

4)  H.  u.  St.  Schematismus,  1840.  Part.  I. 
p.  236.  237.  —  Alm.  de  Gotha,  1840.  p.  9. 10. 

5)  Milan,  ville  de  Vlnsubrie,  fondée  par  les 
Gaulois,  qui,  sous  Vellovèse,  s'établirent  en 
Italie,  vers  l'an  de  Home  170  (584  av.  J.  Chr.), 
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le  Grand-Duc  de  Toscane  (Léopold  Joseph)  et  le  Duc  de  Modene  (François  Ma 
rie)  d'autre  part  '),  ne  contient  aucune  Disposition  relative  aux  Consuls,  ni  aux  ttoppurtt 
judiciaires  des  Sujet*  respectifs  2). 

L1 'Autriche  entretient: 

à  Lirourncj  uu  Consul-généraL 

à  Piombino  el  à  Porto  Ferrajo  et  Porto  Lougonc,  de* 
Vice-Consuls 


devint  la  Capitale  d'un  Royaume,  dont  Viri- 
domar  fut  le  dernier  Roi  (222  avant  J.  Chr.). 
Milan,  alors,  avec  toute  Ylnsubrie,  passa  sous 
la  domination  des  Romains.  Les  Huns,  les 
Goths,  les  Lombards,  conquirent  successive- 
ment cette  ville  avec  son  territoire,  dans  les 
Ve  et  Vie  siècles  de  l'Eglise.  Après  la  ruine 
du  Royaume  de  ces  derniers,  elle  tomba  sous 
la  puissance  de  Charlemagne,  et  fut  comme 
incorporée  dans  la  suite  au  nouvel  Empire  d'Oc- 
cident. Mais,  depuis  que  cet  Empire  eût  été 
transporté  en  Allemagne,  la  Ville  de  Milan 
ne  pouvant  s'accoutumer  à  la  dureté  du  Gou- 
vernement germanhfue,  travailla  à  se  mettre  en 
liberté,  toutes  les  fois  que  la  faiblesse  ou  les 
embarras  des  Empereurs  lui  en  fournirent  l'oc- 
casion. Mais,  incapable  de  se  former  en  Ré- 
publique, par  la  division  des  habitants,  elle  eut 
pour  maîtres  les  Chefs  des  factions  qui  se  for- 
mèrent dans  son  sein.  Trois  familles  domi- 
nèrent. Tune  après  l'autre,  à  Milan,  les  Tor- 
riani  ou  délia  Torre  (de  la  Tour),  depuis  1257 
jusqu'en  1295;  les  Visconti,  de  1295  jusqu'en 
1447;  les  Sforce,  de  1447  jusqu'en  1535.  Char- 
Us-Quint,  après  la  mort  de  François  Marie 
Sforce  (24  Octobre  1535),  s'empara  du  Mila- 
nais, qui  a  été  possédé  par  lui  et  les  Rois  d'Es- 
pagne, ses  Successeurs,  jusqu'en  1706,  où  Y  Em- 
pereur Joseph  I  s'en  rendit  maître;  dès-lors 
jusqu'en  1796,  les  Empereur*  d  Allemagne  ont 

*)  Mantoue,  dont  la  fondation  précède  de 
trois  siècles  celle  de  Rome,  est  la  Capitale  d'un 
Etat  (le  Mantouan)^  qui  a  environ  60  lieues 
de  circuit.  Depuis  en\iron  un  siècle,  Mantoue 
se  gouvernait  en  forme  de  République,  sous  la 
protection  des  Empereurs,  lorsque  Othon  //  la 
donna  au  Marquis  ThédaJde,  qui  se  mit  en 
possession,  Tan  1111.  Elle  profita  des  guerres 
entre  les  Empereurs  et  les  Papes,  pour  recon- 
quérir sa  liberté,  mais  bientôt  elle  tomba  au 
pouvoir  de  diverses  familles  nobles,  dont  la  prin- 
cipale est  celle  de  Bonacolsi;  la  puissance  de 
cette  famille,  après  avoir  duré  un  demi-siècle, 
finit  en  1328;  alors  la  Seigneurie  de  Mantoue 
passa  dans  la  Maison  de  Gonzague,  où  elle 
s'est  conservée  près  de  100  an».  Après  la  mor» 


été  maîtres  du  Milanais,  qui  depuis  a  succes- 
sivement fait  partie  de  la  République  cisalpin, 
de  la  RéjHtblùfue  italienne,  et  du  Royawni 
d'Italie,  dont  Milan  était  la  Capitale.  VA*- 
triche  y  rentra,  en  1814,  et  la  Possession  dv 
Milanais  lui  fut  confirmée  par  Y  Art.  XCIL  de 
Y  Acte  du  Congrès  de  Vienne,  du  9  Juin  1315. 
Milan  forme  aujourd'hui  un  des  deux  Gouver- 
nements dont  se  compose  le  Royaume  lombardo 
vénitien.  (Art.  de  vérifier,  T.  XVII.  depm 
J.  Chr.  p.  243  —  278.  —  Se  h  oeil,  Hittw< 
abrégée,  T.  X.  Chap.  XLI.  Sect.  IV.  p.  480. 
T.  XI.  Chap.  XLI.  Sect.  V.  p.  374.  et  T.  XV 
Table  alphabétique,  p.  282.  Col.  1.) 

1  )  Imprimé  séparément  par  autorité  à  M'ien, 
in  fol.  (en  italien.)  —  Mort  en  s,  Recueil,  T.  IL 
p.  562.  (en  italien.)  —  iTRautrrhe  et  de  Cm?, 
I.  c.  Part.  II.  T.  I.  p.  199.  (Extrait  en  italien. 
Art.  X.  XII.  XIII.) 

2)  C'est  par  erreur  que  Mr.  de  Marteus, 
dans  son  Recueil,  T.  111.  p.  781 . ,  a  donné  à 
la  Convention,  conclue  le  4  Décembre  1"^ 
entre  Y  Empereur  (Joseph  II),  Duc  de  Mût* 
et  de  Mantoue  ')^  et  le  Grand-Duc  de  7W 
cane  (Pier  re  Léopold  Joseph),  pourt.4- 
bolition  du  Droit  d'Aubaine,  le  Titre  de  Con- 
vention relative  au  Commerce. 

3)  H.  ii.  St.  Schematismus,  1840.  Fart.  I. 
p.  224.  225.  —  Almanacco  Toscano, 

p.  182.  —  Alm.  de  Gotha,  1840.  p.  96.  97. 

du  Duc  Charles  IV  (5  Juillet  1708),  l'A'*- 
pereur  Joseph  1  s'empara  du  Maniouan,  qu'il 
transmit  à  ses  Successeurs.  En  1797,  \t  Mon- 
touan  fut  réuni  à  la  République  cisalpine,  *U 
plus  tard,  il  a  fait  partie  du  Royaume  d  Italie. 

V  Autriche  y  rentra,  en  1814,  et  la  Possession 
du  Mantouan  lui  fut  confirmée  par  Y  Art.  X til- 
de Y  Acte  x  du  Congrès  de  Vienne,  du  3  Ju* 
1815.  Mantoue  forme  aujourd'hui  une  drs 
légations  du  Gouvernement  de  Milan,  dans  le 
Royaume  lombardo -vénitien.    (Art  de  véri- 
fier, T.  XVII.  depuis  J.  Chr.  p.  303-325.  - 
Schoell,  Hist.  abrégée,  T.  X.  Chap.  XLI. 
Sect.  IV.  p.  480.  T.  XI.  Chap.  XLI.  Sect.  V. 
p.  374.  et  T.  XV.  Table  alphabétique,  p.  270 
Col.  2.) 
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La  Toscane  entretient: 
à  Trieste,  un  Consul-général  pour  les  Côtes  autrichiennes, 
à  Denise,  un  Consul-général, 
à  Fiume,  un  Vice-Consul x). 

§.  36. 

AUTRICHE  et  TRIPOLI  2). 

1726,       Traité  entreV  Empereur  des  Romains  (Charles  VI) 
«Avril.  ef  ia  Régence  de  Tripoli,  signé  le  18  Avril  1726  *). 

_  II  y  aura  dorénavant  une  entière  Liberté  et  Sûreté  de 
Navigation,  tant  par  Jfcfer  çwé?  sur  les  Rivières,  et  de 
Commerce  par  Terre,  et  quant  au  Négoce  (à  l'Exception  de  ce- 
lai qui  sera  défendu),  il  sera  à  tous  les  Sujets  de  Y  Empe- 
reur, non  seulement  les  Allemands ,  mais  aussi  ceux  des  Pays- 
Bas,  de  Naples,  Sicile,  Calabre,  Fiume,  Trieste,  et  autres 
Pays  contigus  à  la  Mer  Adriatique,  et  à  tous  ceux  a*  autres 
Provinces  et  Terres  dépendantes  de  V Empereur  et  de  la 
Maison  oV Autriche. 

VArt.  IV.  statue  sur  la  Visite  en  Mer. 

Art  vin  ^*  ^mPer^a^e  établira  un  Consul  à  Tripoli,  qui 
aura  la  Préséance  sur  tous  les  autres  Consuls  *) ,  et 
jouira  de  tous  les  Droits,  Privilèges  et  Franchises  usitées;  il 
aura  Pouvoir  de  donner  des  Passeports  et  de  juger  tous  les 
Différends  qui  surviendront  entre  les  Sujets  de  VEmpereur,  sans 
quWtwn  ûa/re  puisse  s'en  mêler. 

Quant  aux  Procès  qui  pourraient  survenir  entre  les 

Art.  'A.         *  J 

Sujets  de  ce  Royaume  et  rew^r  de  VEmpereur,  Son  Ex- 
cellence le  Beg,  Pacha  et  le  Dey  en  seront  les  Juges,  et  quant 


1)  //.  ti.  St.  Schematismus,  1840.  Part.  I. 
p.  235—237.  —  Almumu  co  Toscano,  1639. 
p.  179.  181.  1S2.  —  Alman.  de  Gotha,  1840. 
p.  8.  10.  11. 

2)  M  art  en  s,  Cours  diplomatique,  T.  111. 
Lh-.  X.  Cbap.  V.  Des  Relations  entre  l'Au- 
triche et  C  Afrique.  §.  519.  p.  495.  Alger; 
Tunis;  Tripoli;  Maroc. 

3)  Ï)U  Mont,  I.  c.  T.  VIII.  Part.  H.  p.  135. 
(tn  français.)  ~  Schmaufs,  Corp.  j.  g. 
aead.  Part.  H.  p.  2022.  (en  latin.)  —  La  m- 
btrty,  Mânoires,  T.X.  Append.  No.  XXVII. 


(en  français.)  —  Rousset,*  Recueil,  T.  IV. 
p.  270.  (en  français.)  —  d  Haut  crue  et  de 
Cussy,  I.  c.  Part.  U.  T.  I.  p.  203.  (Extrait  en 
français.)  —  Roussel  est  le  seul  qui  donne  la 
date  du  18  Avril.  —  r.  H  animer,  Geschichle, 
T.  VII.  Liv.  LXV.  p.  313.  (cité.)  ne  donne  que 
le  Millésime  1726. 

4)  La  Prééminence  sur  tous  les  autres  Con- 
suls est  également  accordée  au  Consul  de  Franc, 
(Voyez  plus  haut  §.  46.  France  et  Tripoli. 
p.  162.  sqq.)  et  au  Consul  de  la  Grande-Bre- 
tagne (Voyez  plus  haut  §.  41.  p.  853.  sqq.). 
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à  ceux  qui  surviendront  hors  de  Tripoli,  ils  seront  jugés  par  les 
Gouverneurs  du  Lieu  même. 
An  x  ^  ^  arrivaiï  qu'un  Sujet  de  YEmpereur  frappât  un 
Mahomet  an,  il  ne  sera  jugé  ni  /9zm*  qu'en  présence  du 
Consul,  après  que  le  Crime  aura  été  avéré;  et  si  le  Coupable 
se  sauve,  le  Consul  ne  sera  pas  tenu  d'en  répondre. 

Cette  jPa£r  ne  sera  point  rompue  pour  quelque  /«- 

Art*  AJ. 

fraction  ou  Contravention  qui  pourrait  être  commise, 
mais  toute  Violence  et  Vexation  de  j>artf  e?/  d'autre,  clairement 
prouvée,  sera  jpu/tie  sur  celui  qui  l'aura  commise. 

Si,  par  Malheur,  cette  Pa/^r  est  rompue,  il  sera  ûc- 

Art.  Alll. 

corde  un  Terme  de  /row  Mois  au  Consul  et  à  Gens* 
pour  se  retirer,  sans  qu'il  leur  soit  causé  le  moindre  Dommage. 

Traité  de  Paix  entre  S.  M.  impériale  (Fran- 
•^Janvier  f       ^  ^      Régence  de  Tripoli,  pour  les  Etats 
héréditaires  de  S.  M.  TEmp  ereur  et  de  S.  M.  V Im- 
pératrice, Reine  de  Hongrie  et  de  Bohême  (Marie  Thé- 
rèse), fait  et  signé  le  27  Janvier  1749 

n   Si  quelqu'un  des  Marchands  qui  trafique- 
ront, venait  à  £  enfuir  pour  raison  de  Dettes,  le  Consul 
impérial  ne  sera  point  molesté  pour  le  Payement. 

Les  Effets  et  les  Biens  des  Sujets  impériaux  chrétiens  ou 
juifs,  qui  viendraient  à  mourir  sur  le  Territoire  de  Tripoli,  pas- 
seront au  Pouvoir  des  Héritiers,  et  à  défaut  de  ceux-ci,  le  Con- 
sul en  prendra  Possession,  sans  que  personne  d'autre  puisse 
s'y  ingérer. 

Si,  par  Malheur,  il  arrivait  qu'un  Bâtiment  impérial  vint  à 
faire  Naufrage  sur  les  Côtes,  les  Marchandises,  Effets  et  Agrès, 
qui  pourront  être  sauvés,  ne  payeront  aucun  Droit,  et  le  Ton/ 
sera  consigné  au  Capitaine  ou  bien  au  Consul  impérial,  et  les 
Personnes  seront  libres,  sans  qu'on  puisse  les  molester  en  au- 
cune Manière  

Si  un  Bâtiment  sous  Pavillon  impérial  est  rencontré 

Art.  IV.  '  / 

par  des  Bâtiments  tripolitains  armés  en  Course,  et 

»  ■ 

1)  Imprimé  séparément  par  autorité  à  Fia-  Part.  II.  T.  I.  p.  206.  (en  i/o/ien.)  -  La  Trar 

rence,  1750.  in  4°.  en  itolfoii.  —  Codice  délia  duction  française,  que  nous  donnons,  »  été 

Toscana  legislazione,  T.  III.  p.  39.  (en  italien.)  faite  sur  la  Version  italienne }  rapportée  par 

-  Martens,  Recueil,  Suppl.  T.  I.  p.  320.  Martcm. 
(en  italien.)  —  <f Hanter  ire  et  <fe  Cussy,  I.  c. 
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• 

qu'il  est  muni  de  Passeports  de  la  part  des  Gouverneurs  oVun 
Pays  quelconque,  pourvu  que  ces  Passeports  soient  conformes 
à  ceux  qui  seront  envoyés  au  Consul  impérial  résidant  à  Tri- 
poli, on  ne  lui  fera  aucun  Tort,  ni  ne  lui  causera  aucun  Retard, 
de  sorte  qu'il  pourra  immédiatement  poursuivre  son  Voyage,  et 
on  lui  donnera  les  Secours  dont  il  pourrait  avoir  besoin. 

Pour  vérifier  le  Passeport,  on  enverra  une  Chaloupe  avec 
deux  Personnes  et  les  Rameurs  nécessaires,  et  à  l'exception  des- 
dites deux  Personnes,  il  ne  sera  permis  à  aucune  autre  de  mon-  . 
ter  sur  ledit  Bâtiment,  sinon  avec  le  Consentement  du  Capi- 
taine; de  la  même  Manière,  les  Patrons  des  Bâtiments  tripoli- 
tains,  en  se  munissant  du  Certificat  du  Consul  impérial  rési- 
dant à  Tripoli,  qui  sera  conforme  à  la  Formule  convenue, 
pourront  continuer  leur  Voyage,  sans  craindre  qu'il  leur  arrive 
quelque  Chose  de  contraire  à  X Amitié  réciproque. 

Il  ne  sera  point  délivré  de  Passeports  à  des  Étrangers. 

Un  Consul  de  la  part  de  S.  M.  impériale  résidera 

Art.  VIII. 

à  Tripoli,  pour  traiter  les  Affaires,  délivrer  les  CV?r- 
tificats,  et  /wgtfr  les  Procès  qui  surviendraient  entre  les  Sujets 
impériaux;  ledit  Consul  aura,  ainsi  que  cela  se  pratique  à  la 
sublime  Porte,  le  Rang  et  la  Préséance  sur  tous  les  autres 
Consuls,  et  il  jouira  des  Immunités  et  des  Égards  accoutumés. 
(Voyez  plus  haut  p.  1449.  Y  Art.  VIII.  du  Traité  de  1726.) 

^  Les  Contestations  et  Procès  de  toute  Espèce,  qui 

s'élèveront  entre  les  Impériaux  et  les  Musulmans,  seront 
/uge'tf  par  le  Pacha  et  Beg  de  Tripoli,  sans  que  personne  d'autre 
poisse  s'y  ingérer;  et  les  Contestations  ou  Procès  qui  s'élève- 
ront dans  une  ««*r£  Province  ou  District  de  la  Dépendance 
de  Tripoli,  seront  décidés  par  le  cfa  Z,ïVi*.    (Voyez  plus 

haut  p.  U49.  lMr/.  IX.  du  Traite'  de  1726.) 

Art  x  Si  un  Sujet  impérial  frappait  ou  blessait  un  Musul- 
man, il  sera  arrêté,  et  le  Consul  le  protégera;  el  lors- 
qu'il aura  été  prouvé  que  ledit  4$t*/W  est  coupable,  il  sera  dûment 
rAdfiV  en  présence  du  Consul;  mais  si  le  Délinquant  venait  u 
^enfuir,  le  Consul  ne  sera  point  molesté  pour  le  faire  compa- 
raître devant  le  Tribunal.  (Voyez  plus  haut  p.  1450.  l'^/tf.  X. 
du  7V«/te'  de  1726.) 
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Art  XL  ^î^wt.quc  Vune  des  Parties  commit  une  Action 

contraire  à  la  Paix,  la  Partie  lésée  portera  ses  Plaintes 
devant  le  Juge,  et  avant  que  le  Fait  ne  soit  constaté  par  des 
Preuves  claires  et  véridiques,  on  ne  prendra  point  la  juste 
Vengeance,  et  le  Traité  de  Paix  sera  inviolablement  main- 
tenu. (Voyez  plus  haut  p.  1450.  Y  Art.  XI.  du  Traité  de  1726.) 

Si  le  présent  Traité  venait  à  être  rompu,  on  accor- 
dera trois  Mois  au  Consul  et  à  ceux  qui  dépendent 
de  lui,  pour  retourner  librement  dans  leur  Pays,  sans  qu'il  leur 
soit  fait  aucune  Offense.  (Voyez  plus  haut  p.  1450.  Y  Art.  XI1L 
du  Traité  de  1726) 

L'Art.  XIV.  contient  une  Disposition  supplémentaire  à  la  Stipulation  exprimée  dans  TArt.  IV. 
au  sujet  de  la  yisite  des  Bâtiments  en  haute  Mer;  il  statue  de  plus  que  les  Gouverneurs  et 
Commandants  des  Ports,  Rivages  et  Iles  de  Leurs  Majestés  impériales  ne  devront  point  or- 
corder  à  des  Etrangers  des  Passeports,  ni  le  Pavillon  impérial,  et  que.  s'ils  le  font,  ils  devront 
être  sérieusement  j>«w*. 

Ce  Traité  a  été  renouvelé  en  1755.  (i  o»  Hammer,  Geschichte,  T.  VIII.  Liv.  LXX.  p.  t*>. 
—  Nous  avoy  parlé  plus  haut  p.  1394.  du  du  8  Août  1783,  par  lequel  la  Porte  s'est  en- 

gagée à  procurer  à  X Autriche  la  Réparation  de  toute  Insulte  ou  Dommage  quelconque,  f> 
pourraient  être  faits  à  des  Navires  marchands  autrichiens  par  des  Corsaires  harharesques  •« 
(Voyez  plus  haut  p.  1441.) 


\a  Autriche  entretient: 

à  Tripoli,  un  Agent-général  *). 


§•  37. 

AUTRICHE  ei  TUNIS 

Articles  conclus  au  J\om  de  S.  M.  impériale 
23  septembre.      catholique  (Charles  FI),  par  les  Commissaires 
impériaux  avec  la  Régence  de  Tunis,  arec  T  In- 
tervention et  sous  la  Médiation  des  Commis  s  air  es  otto- 
mans, sur  la  libre  Navigation  abstractivement  ')  de  tout 


1)  U.  u.  St.  Schemutismusy  1840.  Part.  I. 
p.  236.  —  Alman.  de  Gotha,  1840.  p.  105. 

2)  M  art  en  s,  Cours  diplomatique f  T.  111. 
Liv.  X.  Chap.  V.  Des  Relations  entre  r  Au- 
triche et  l Afrique.  §.  519.  p.  495.  Alger, 
Tunisy  Tripoli  et  Motoc.  —  Voyez  plus  haut 
§.  1.  p.  1387. 

3)  Il  est  évident  qu'en  employant  l'expression 
très  impropre  „ abstractivement"  le  Rédacteur 
a  voulu  dire  „ù  l'exclusion  de  tout  Commerce" 
—  Ahsti activement 3  signifie,  par  abstraction, 


d'une  manière  abstraite.  On  /teut  considérer 
abstractivement  les  qualités  du  corps;  ab- 
stractivement parlant. 

Abstraction.  Terme  didactique.  Opération 
par  laquelle  l'esprit  considère  séparément  de» 
choses  qui  sont  réellement  unies.  Considérer 
une  des  qualités  d'un  sujet  prise  à  part,  et 
en  faisant  abstraction  de  toutes  les  autres. 
Quand  /e  dis  la  blancheur  en  général,  et  sont 
rappliquer  h  un  objet  ,  je  parle  par  abstrac- 
tion.  (Dict.  de  VAcudèmie.) 
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Commerce.  Fait  à  Tunis,  le  23  Septembre  1725  (Origi- 
nal, en  turc  et  en  français.) 

Il  y  aura  à  l'avenir  entre  VEmpereur  des  Romains 

Art.  ll« 

et  les  Pacha,  Beg,  Dey  et  Dirvan  et  la  Milice  de  la 
Ville  et  Royaume  de  Tunis  et  leurs  Sujets,  une  Sûreté  réci- 
proque et  durable  de  Pavillon  et  libre  Navigation  dans  tous 
les  Ports,  Mers  et  Rivières,  abstr activement  de  tout  Com- 
merce, et  sans  qu'il  soit  permis  oV entrer  dans  les  Ports  de 
leurs  Dépendances  respectives.  Et,  sous  le  Nom  de  Sujets  de 
S.  M.  impériale  et  catholique  sont  compris  les  Allemands,  les 
Inhabitants  des  Pays-Bas  autrichiens  à  F  Océan,  Siciliens, 
Napolitains,  Calabrais  et  leurs  Dépendances,  et  ceux  de 
Fiume  et  de  Trieste,  situés  dans  la  Mer  Adriatique,  et  tous 
autres  de  quelque  Nation  et  Religion  qu'ils  soient.  Mais,  si 
quelques  Vaisseaux  étaient  forcés  par  le  mauvais  Tems  ou 
les  Ennemis,  et  que  ce  fût  par  une  Nécessité  absolue,  dans  ce 
Cas  seulement,  ils  seront  reçus  dans  les  Rades  et  Ports  res- 
pectifs, défendus  et  protégés  par  les  Châteaux  et  Forteresses  ; 
et  les  Commandants  desdits  Châteaux  pourront  retenir  et  ar- 
rêter vingt-quatre  Heures  les  Vaisseaux  de  guerre  qui  auront 
relâché,  jusqu'à  ce  que  les  Vaisseaux  de  leurs  Ennemis  soient 
éloignés  dans  la  Mer,  ou  rentrés  en  toute  Sûreté  dans  les  Ports. 

A_  „r      Les  Vaisseaux  de  guerre  armés  à  Tunis,  et  dans 

Art.  IV.  ° 

les  autres  Ports  du  Royaume,  rencontrant  en  Mer  les 
Vaisseaux  et  Bâtiments  naviguant  sous  le  Pavillon  et  Passe- 
port de  S.  M.  impériale  et  catholique,  conforme  à  la  Copie  qui 

■ 

sera  transcrite  à  la  Fin  du  présent  Traité,  les  laisseront  en  toute 
Liberté  continuer  leur  Voyage,  sans  les  arrêter  ni  leur  donner 
aucun  Empêchement,  ains  (mais  au  contraire)  leur  donneront  tous 
les  Secours  dont  ils  pourront  avoir  besoin,  observant  S'envoyer 
seulement  deux  Personnes  dans  la  Chaloupe,  outre  le  Nombre 
nécessaire  pour  la  conduire,  et  de  donner  Ordre  qu'il  n5 entre 
autre  que  lesdites  deux  Personnes  dans  ledit  Vaisseau,  sans 
la  Permission  expresse  du  Commandant,  et  réciproquement, 
les  Impériaux  en  useront  de  même  à  l'égard  des  Vaisseaux 

1)  Du  Mont,  I.  c.  T.  VIII.  Part.  II.  p.  129.      T.  VII.  Liv.  LXV.  p.  313.  (cité.)  avec  la  date 
C«L  1.  -  dHauUrive  et  de  Ctu*y,  I.  c.  P.  II.      du  16  Avril  1726. 
T.  I.  p.  211.  —  von  Hammer,  Çeschichie, 
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appartenant  aux  Armateurs  particuliers  de  ladite  Fille  et  Ro- 
yaume de  Tunis,  qui  seront  Porteurs  des  Certificats  du  Consul 
impérial  établi  dans  ladite  Ville,  duquel  Certificat  la  Copie 
sera  pareillement  jointe  à  la  Fin  du  présent  Traité,  et  il  ne  sera 
pas  permis  de  donner  des  Passeports  à  Vautres  qu'aux  Sm/V& 
iS.  i!f.  impériale  seulement. 

An  vin  P°urra  être  établi  de  la  part  de  S.  M.  impériale  et 
catholique  un  Consul  dans  le  Royaume  de  Tunis,  pour 
distribuer  les  Certificats  prédits  (susmentionnés),  et  juger  les 
Différends  entre  les  Sujets  de  S.  M.,  sans  que  les  Juges  s'en 
puissent  mêler,  et  pour  veiller  généralement  à  toute  Affaire  de 
sa  Charge;  et  (il)  jouira  des  mêmes  Honneurs,  Franchises, 
Libertés  et  Exemptions ,  dont  jouissent  tous  les  Consuls  des 
autres  Nations,  nulles  de  réservées,  et  aura  la  Préséance1) 
sur  Eux,  comme  il  (cela)  se  pratique  à  la  Porte. 

^  ^      S'il  arrive  quelque  Différend  entre  un  Sujet  de  S.  M. 

et  un  Turc  ou  Maure,  il  ne  pourra  être  jugé  par  les 
Juges  ordinaires,  mais  bien  par  le  Conseil  desdits  Pacha,  Beg, 
Dey,  Diwan,  ou  par  les  Commandants  dans  les  Ports  où  les 
Différends  arriveront. 
Art  x       Tous  les  Sujets  de  S.  M.  qui  auront  frappé  un  Turc 

ou  un  Maure,  ne  pourront  être  punis  qu'après  avoir 
fiait  appeler  le  Consul  pour  défendre  la  Cause  desdits  Su- 
jets, et  en  Cas  qu'ils  se  sautant,  ledit  Consul  n'en  pourra  être 
responsable. 

. ,      S'il  arrive  quelque  Contravention  au  présent  Traité, 

Art.  AI.  *    r  *  '  /• 

il  ne  sera  fait  aucun  Acte  d'Hostilité,  qu'après  un  Dent 
formel  de  Justice. 

Si  le  présent  Traité  venait  à  être  rompu,  il  sera  per- 

mis  au  Consul  impérial,  et  à  tous  ceux  qui  sont  de  sa 
Suite,  de  se  retirer  dans  leur  Pays,  et  il  ne  pourra  leur  être  fait 
aucune  Insulte  ni  Empêchement  pendant  le  Terme  de  trois  Mois. 

Traité  de  Paix  entre  S.  M.  impériale  (Fran- 

%\  nombre  £°*s  V  ei  ^e  R°yaum€  de  Tunis,  pour  les  États 
héréditaires  de  S.  M.  l'Empereur,  et  de  S.  M. 


1)  U  Prééminence  sur  les  autres  Consuls  est  également  assurée  à  celui  de  France.  (Voyez 
plu*  haut  §.  17.  France  et  Tunis,  p.  178.  sqq.) 
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l'Impératrice,  Reine  de  Hongrie  et  de  Bohême  (Marie 
Thérèse),  fait  et  signé  le  23  Décembre  1748  â). 
AA  n      Les  Corsaires  tunétains  s'abstiendront  de  faire  la 
Course  dans  le  Voisinage  des  Ports,  Rivages  et  Iles 
soumis  à  Leurs  Majestés  impériales,  leur  étant  défendu  de  croi- 
ser à  la  Vue  desdits  Ports,  Rivages  ailles;  et  dans  cet  Espace 
de  la  Mer  il  leur  sera  simplement  permis  de  passer,  excepté  les 
Cas  où  ils  seraient  forcés  de  céder  à  la  Nécessité,  étant  poussés 
par  la  Tempête  ou  poursuivis  par  MEnnemi,  et  dans  ces  Cas-là 
ils  pourront  entrer  et  mouiller  dans  lesdits  Ports  et  près  des- 
dites Iles,  et  ils  seront  amicalement  accueillis,  et  on  les  dé- 
fendra autant  que  faire  se  pourra  ;  et  si,  dans  une  telle  Occasion, 
quelqu'un  des  Tunétains  commettait  une  Action  qui  donnât  lieu 
à  des  Troubles ,  il  en  sera  donné  Avis  au  Consul  impérial  ré- 
sidant à  Tunis,  sur  la  Demande  duquel  le  Pacha  infligera  au 
Coupable  le  Châtiment  qu'il  aura  mérité. 

VArt.  III.  concerne  la  Vhùie  des  Bâtiments  en  haute  Mer.  (Comparez  plus  haut  p.  1453. 
Urt.  IV.  du  Traité  de  1725.) 

Tous  les  Marchands,  Sujets  impériaux,  y  compris 
ceux  qui  auront  été  naturalisés,  qui  se  trouveraient  sur 
des  Bâtiments  ennemis,  lorsqu'ils  seront  munis  de  Passeports 
en  règle  et  du  Connaissement  de  leurs  Marchandises  et  Effets, 
seront  considérés  comme  Amis,  de  manière  que  leurs  Personnes, 
leurs  Effets  et  leurs  Marchandises  jouiront  d'une  entière  Sûreté; 
et  aussitôt  que  la  Réalité  du  Fait  aura  été  constatée,  ils  seront 
livrés  au  Consul. 
KrU  yi  Le  Pavillon  et  les  Passeports  de  Leurs  Majestés 
impériales  ne  seront  accordés  à  d'autres  Personnes 
qu'à  leurs  véritables  Sujets,  ou  à  des  Individus  naturalisés, 
qui  seront  les  Capitaines  ou  les  Propriétaires  des  Bâtiments 
mperiaux;  et  les  Equipages  desdits  Bâtiments  devront  être 
composés  de  Suj'ets  ou  Naturalisés ,  à  la  Réserve  d'un  Tiers, 
qui  pourra  être  composé  de  Personnes  autres  Nations  même 
ennemies;  et  le  Consul  impérial  à  Tunis  ne  donnera  des 
Passeports  et  des  Certificats  à  aucun  autre  Bâtiment  qu'à 
ceux  de  Tunis. 

1)  Imprimé  par  autorité  à  Florence,  1750.  en  de  Cussy,  1.  c.  Part.  II.  T.  I.  p.  *216.  (en  ita- 
itulien.  in  4°.  —  M  art  en  s,  Recueil,  Suppl.  lien.)  —  \*  Traduction  française,  que  nous 
T.  I.  p.  315.  (en  italien.)  —  dHauterhe  et      donnons,  a  été  faite  sur  la  Version  italienne. 


1456  Liv.  III.    Chap.  I. 

A  t  vn  Si  quelque  Bâtiment,  portant  le  Pavillon  impérial, 
venait  à  faire  Naufrage  sur  les  Côtes  du  Royaume  de 
Tunis,  les  Sujets  dudit  Royaume  lui  prêteront  tous  les  Secours 
nécessaires  pour  le  sauver,  dans  la  Certitude  que  le  Proprié- 
taire du  Bâtiment  recompensera  leurs  Services  par  l'Entre- 
mise du  Consul  impérial,  qui  aura  la  Surveillance  dudit  Bâti- 
ment  et  qui  en  disposera  à  son  libre  Arbitre,  de  manière  que 
les  Matelots,  le  Capitaine  et  les  Marchandises,  ainsi  que  tout 
le  Reste  seront  livrés  au  même  Consul,  à  la  Disposition  duquel 
seront  également  les  Agrès  et  autres  Objets  appartenant  aux  Bâ- 
timents naufragés,  lesquels  devront  lui  être  remis. 

^  K      Le  Consul  impérial  jouira  de  tous  les  Privilèges  et 
de  toutes  les  Distinctions  qui  correspondent  au  haut 
Rang  de  la  Dignité  impériale. 

Si  quelque  Dispute  ou  Contestation  vient  à  naître  entre  les 
Sujets  de  Leurs  Majestés  impériales ,  il  appartiendra  audit 
Consul  de  les  juger;  mais  si  un  desdits  Sujets  avait  une  Con- 
testation  avec  un  Musulman,  elle  sera  décidée  en  présence  du 
Pacha,  et  si  ara  cférwor  venait  à  blesser  ou  à  ta^r  un  Musulman. 
ou  à  commettre  quelque  autre  Action  contraire  aux  Lois  et 
criminelle,  il  sera  /u££'  d'après  Z/0#V  du  Poyj  sur  de  pa- 
ra/s Délits. 

Lorsque  le  Pacha  voudra  envoyer  quelque  Commissaire 
(Commesso)  de  sa  part  dans  les  Etats  te  Leurs  Majestés  im- 
périales, il  sera  accueilli  avec  des  Témoignages  d'Amitié  et 
de  Courtoisie,  sans  que  personne  lui  fasse  du  Tort,  ni  lui  cause 
des  Désagréments. 

Si  un  Sujet  impérial,  Débiteur  d'une  Personne  du  Pays, 
vient  à  s'enfuir  du  Pays,  le  Consul  impérial,  s'il  ne  s'est  pas 
rendu  Caution,  ne  sera  point  tenu  de  payer  la  Dette. 

Les  Bâtiments  marchands  impériaux,  qui  viendront 

Art.  A; 

mouiller  à  Tunis,  ou  dans  d'autres  Ports  du  Royaume- 
ne  pourront  point  être  contraints  par  la  Force  à  se  laisser  no- 
liser,  mais  il  faudra  Y  Assentiment  du  Propriétaire;  et  il  n'y 
aura  qiie  le  Pacha  qui  pourra,  pour  $ora  propre  Service,  et  par 
VEntremise  du  Consul,  les  sommer  à  se  laisser  noliser,  en  ^o- 
yara/  le  iVo/w  qui  sera  dû. 

Art. 
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XJ      Si  un  Sujet  impérial  vient  à  mourir  dans  le  Royaume 
de  Tunis,  son  Héritier  prendra  Possession  de  la  Sue- 
cession,  et  dans  le  Cas  qu'il  n'y  eût  point  d'Héritier,  ce  sera 
le  Consul  impérial  qui  en  prendra  Possessiçn,  sans  que  per- 
sonne d'autre  puisse  s'y  ingérer. 

ArL  Les  Désordres  ou  Actions  contraires  à  Y  Amitié  mu- 
tuelle, qui  pourraient  être  commis  dans  le  Royaume  de 
Tunis  par  quelque  «Sîi/W  impérial,  ou  dans  les  A7a/£  de  Leurs 
Majestés  impériales,  par  quelque  Tunétain,  ne  donneront  point 
lieu  à  rompre  la  présente  Paix. 

^xin     Et,  dans  le  Cas  qu'il  survînt  un  Motif  pour  rompre 
la  présente  Paix,  le  Consul  impérial,  avec  toute  sa 
Famille,  ses  Biens  et  Effets,  et  /ows        Sujets  impériaux, 
qui  se  trouveront  dans  le  Royaume  de  Tunis,  avec  toutes  leurs 
Marchandises  et  Effets,  seront  en  toute  Sûreté,  et  pourront  par- 
tir pour  retourner  dans  leur  Pays  sur  un  Bâtiment  quelconque, 
de  quelque  Nation  que  ce  soit,  sans  que  personne  puisse  les 
molester;  à  cet  effet,  il  leur  sera  concédé  un  Terme  de  £i\r 
afin  de  pouvoir  régler  toutes  leurs  Affaires,  et  partir 
avec  leurs  Biens  et  Effets  et  leurs  Familles  ;  et  la  même  Règle 
s'observera  envers  les  Tunétains. 

.  Si  quelque  Esclave  se  réfugiait  à  bord  d'un  Bâtiment 

Art.  Al\.  ^  ^  . 

marchand  impérial,  il  devra  de  suite  être  rendu*  et  si 
même  il  était  arrivé  dans  son  Pays,  sans  qu'on  ait  encore  la  Nou- 
velle de  son  Arrivée,  le  Consul  devra  obliger  le  Capitaine  à  le 
rendre  ou  à  en  payer  un  Prix  raisonnable,  second  sa  Qualiié. 

VArt.  XV.  concerne  les  Salut*  de  Mer. 

Art  Les  Sujets  du  Royaume  et  de  la  ^7//*?  rte  Tunis,  qui, 

fuyant  d'un  />oy*  ennemi,  viendraient  à  se  réfugier  dans 
les  /Êîfo/,?  de  Leurs  Majestés  impériales,  seront  laissés  en  toute 
Liberté  et  pourront  en  pleine  Sûreté  et  sans  aucun  Empêche- 
ment, retourner  à  Tunis,  et  de  la  même  Manière,  les  Sujets  im- 
périaux, qui,  fuyant  d'un  /'a^  ennemi^,  viendraient  dans  le 
yuume  de  Tunis,  seront  livra?  au  Consul. 

■  Les  Bâtiments  impériaux  devront  toujours  être  /wu- 

Art.  A  >  ul.  ' 

j»m  des  Passeports  convenus,  et  les  Bâtiments  tune- 
tains  du  Certificat  du  Consul  impérial  résidant  à  Tunis. 

in.  93 
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Si  quelque  Chrétien  ou  Juif  vient  à  se  sauver  dans 

Art.  XI A.  m 

les  Etats  soumis  à  Leurs  Majestés  impériales,  avec 
des  Biens  appartenant  à  des  Personnes  qui  dépendent  du  ito- 
yaume  de  Tunis,  il  devra  être  /ivré?,  pour  que  la  Justice  ait  son 
Cours  ;  et  la  même  Chose  s'ensuivra,  si  un  Musulman  vient  à  se 
réfugier  dans  le  Royaume  de  Tunis  avec  des  Biens  apparte- 
nant à  des  Sujets  de  Leurs  Majestés  impériales. 

M  art  en  s,  dans  son  Cours  diplomatique,  T.  II.  p.  1228.,  cite  un  Traité  de  Comment. 
conclu  le  4  Janvier,  entre  V Autriche  et  le  Dey  de  Tunis,  qui  est  également  cité  dans  la  Stork 
delV  anno  1784.  p.  263.  et  dans  Nouvelles  extraordinaires,  1784.  No.  26.  Cette  triple  Citation 
est  fausse;  il  n'a  jamais  été  conclu,  entre  la  Cour  d  Autriche  et  la  Régence  de  Tunis,  aucun 
Traité  postérieur  à  celui  de  1748,  et  sans  aucun  doute  on  a  confondu  le  prétendu  Traité  arec 
le  Séned  de  1783.   (Voyez  plus  haut  p.  1441.) 

h* Autriche  entretient: 

à  Tunis,  un  Agent-général 

§.  38. 

AUTRICHE  ït  VILLES  HANSÉATIQUES. 
Il  n'existe  point  de  Traité  de  Commerce  entre  V Autriche  et  les  Filles  hanséatiques. 

V Autriche  entretient: 
à  Brème,  un  Consul 2), 

à  Hambourg,  un  Consul-général  et  un  Consul  *), 
à  Lubeck,  un  Consul-général*). 
Il  y  a  de  la  part  des  trois  Filles  hanséatiques: 
à  Tries  te,  un  Consul 4). 

§.  39. 

AUTRICHE  et  YVURTTEMBERG. 
Il  n'existe  point  tir.  Traité  de  Commerce  entre  {'Autriche  et  le  Wiwttcmherg. 

Le  JVurttemberg  entretient: 
à  Trieste,  un  Consul6). 


1)  H.  u.  St.  Schematismus,  1840.  Part.  I. 
p.  226.  —  Alman.  de  Gotha,  1840.  p.  105. 

2)  H.  u.  St.  Schematismus,  1840.  Part.  I. 
p.  224.  —  Alman.  de  Gotha,  1810.  p.  13. 

3)  H.  u.  St.  Schematismus,  1840.  Part.  I. 
p.  224.  —  Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  61. 

4)  H.  u.  St.  Schematismus,  1840.  Part.  I. 


p.  225.  —  Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  61. 

5)  H.  u.  St.  Schematismus,  1840.  Part.  L 
p.  236.  —  Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  10. 

6)  H.  u.  St.  Schematismus,  1H40.  Part  I. 
p.  237.  —  Kônigl.  fVùrttembergischcs  Hof- 
und  Staats-Handbuch,  1835.  p.  101.  -  M- 
manach  de  Gotha,  1840.  p.  10. 
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SECTION  XII. 

PORTE  OTTOMANE. 
§.  1. 

PORTE  et  AUTRICHE. 
(Voyez  plu*  haut  Sect.  XI.  §.  27.  p.  141*.) 

§•  2. 

PORTE  et  BELGIQUE. 

Traité  d'Amitié,  de  Comme rc e  et  de  Navi- 
3A»ut.  gat*on9  entre  la  sublime  Porte  (Mahmoud  II)  et 
S.  M.  le  Roi  des  Belges  (Léopold  I),  fait  a  B  ait  a 
liman  J),  le  3  Août  1838,  qui  répond  au  12  de  la  Lune  de 
Djemadel-oula  TAn  1254  de  FHégire  2).    (Original  en  turc  et 
en  français.)  *) 

 Les  Sujets  des  Hautes  Parties  contractantes 

pourront  en  toute  Sécurité  visiter  leurs  Possessions 
respectives  *),  faire  leur  Commerce  par  Terre  et  par  Mer,  louer 
des  Maisons  ou  des  Magasins,  et  toujours  il  sera  accordé  les 
plus  grands  Égards  aux  Individus. 

En  cas  de  Guerre,  même  de  Vune  des  Puissances  contrac- 
tantes avec  une  autre  Puissance,  V Amitié  ne  cessera  pas  d'exis- 
ter entre  les  deux  Nations.  La  Belgique,  conservant  sa  Neu- 
tralité s),  recevra  toujours,  avec  les  mêmes  Egards,  le  Pavillon 
et  les  Sujets  Musulmans  ou  Raayas,  qui  ne  seront  jamais  inquiétés 
en  rien,  et  pourront  continuer  leurs  Relations  commerciales. 
Par  Réciprocité,  le  même  Accueil  sera  fait  par  la  sublime 


Art.  n. 


1)  Voyez  plus  haut  p.  S02.  Col.  1.  note  \ 

2)  En  admettant  que  la  date  de  l'Ère  chré- 
tienne, 3  Août  1838,  soit  exacte,  la  date  cor- 
respondante de  l'Hégire  sera  le  24  et  non  le  12 
de  la  Lune  de  Djemaziur  Ewel  (ou  Djemadi 
elewel). 

3)  Moniteur  belge,  Nos.  361.  362.  du  26  et  27 
Décembre  1839.  —  11  y  a  dans  la  rédaction  du 
Texte  français  de  grandes  négligences  de  style. 

4)  leurs  Possessions,  c.  à.  d.  celles  des  Hautes 
Parties  contractantes,  et  non  pas  celles  des 
Sujets. 

5)  VArt.  VU.  du  Traité  du  15  Novembre 
1831,  pour  la  Séparation  définitive  de  la  Bel- 


gique d'avec  la  Hollande,  signé  à  Londres, 
par  les  Plénipotentiaires  de  Y  Autriche,  de  la 
France,  de  la  Grande-Bretagne,  de  la  Prusse 
et  de  la  Russie  d'une  part,  et  par  le  Plénipo- 
tentiaire de  la  Belgique  de  l'autre  part,  stipule 
,,quc  la  Belgique  formera  un  Etat  indé- 
pendant et  perpétuellement  neutre, 
et  qu'elle  sera  tenue  d'observer  cette  même 
Neutralité  envers  tous  les  autres  États." 
[M  art  en  s,  Recueil,  Suppl.  (par  Murhard), 
T.  XV.  p.  390.  (en  français.)  —  Le  sur,  An- 
nuaire, 1831.  Appendice  y  Documents  histo- 
riques, P.  II.  p.  145.  (eû  français.)  —  Neueste 
Staats-Akten,  T.  XXV.  p.  309.  (en  allemand.)] 
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Art.  III. 


Porte  à  la  Belgique,  dont  les  Sujets,  le  Pavillon  et  les  Pro 
priéfés  seront  toujours  respectés. 

Les  Négociants  ou  Sujets  de  la  sublime  Porte,  Mu- 
sulmans ou  Raayas,  qui  se  rendront  en  Belgique,  y 
seront  regardés,  à  leur  Arrivée  et  pendant  leur  Séjour,  avec  b 
même  Distinction  et  y  jouiront  des  mêmes  Avantages  et  des 
mêmes  Privilèges  que  les  Sujets  des  Nations  les  plus  favori- 
sées. De  même,  les  Négociants  ou  autres  Sujets  belges,  qui 
se  rendront  dans  les  jffirw,  les  Eaux,  les  jPor/*  et  tous  les  /tow 
de  la  sublime  Porte,  ne  pourront  y  être  vexés  ou  molestés  .... 
Les  deux  Parties  accorderont  des  Passeports  aux  Voyageurs 
Les  Sujets  belges  qui,  soit  par  Dévotion,  soit  pour 

An*  it  • 

M  Amour  des  V orages,  voudraient  visiter  la  sainte  Cite 
de  Jérusalem,  ou  quelque  autre  Lieu  de  V Empire  ottoman. 
pourront  le  faire  avec  Sécurité,  et,  à  cet  effet,  ils  obtiendront 
un  Laissez-passer  (Commandement  impérial)  J),  au  Moyen  do- 
quel  ils  ne  rencontreront  aucun  Obstacle  et  trouveront  Protec- 
tion et  Assistance. 

Dans  tous  les  Etats  de  la  sublime  Porte,  les  Négo- 
ciants belges  ne  seront  jamais,  pour  aucun  Motif,  trou- 
blés en  rien  dans  leurs  Affaires,  et  l'on  suivra  en  général  à  leur 
égard,  les  Coutumes  établies  à  l'égard  des  Commerçants  des 
autres  Puissances  amies.  Ils  pourront,  pour  leurs  Affaires  de 
Commerce,  se  servir  des  Courtiers  de  quelque  Nation  ou  Re- 
ligion que  ce  soit. 

La  sublime  Porte  pourra  placer  des  Schahbcnder 
(Consuls  et  Vice-Consuls)  dans  toutes  les  Villes  et 
Porta  de  la  Belgique;  ils  trouveront  partout  ^#7fe  et  Protection, 
et  jouiront  de  toute  la  Distinction  qui  est  due  à  leur  Caractère. 
La  Belgique  aussi  pourra  établir  des  Consuls  ou  Vice-Consuls, 
nés  Belges  ou  Étrangers  (musteemin)  2),  dans  toutes  les  Places, 


Art.  v. 


Art.  VI. 


1)  Un  Commandement  impérial  (llouyou~ 
rouldou  ou  F e  rman)  n'est  point  un  lais- 
sez -passer  (guètehit  tezkèrèci  ou  Vo/ 
bouy  our  ouldoucou).  Le  Commandement 
impérial,  accord/-  aux  Voyageurs,  est  un  r>- 
rfr«  adressé  aux  Autorités  compétentes,  pour 
la  Liberté  et  la  Sûreté  du  Passage  des  jPw- 
sonnes  et  Effets  des  Vttyagcurs,  qui  spécifie 
en  même  tems  tous  les  Privilèges,  Immunités 
et  Franchises,  dont  ils  devront  jouir  sur  la  route. 
2)  Musteemin,  et  non  pas  (Jmstemer,  qui 


demande  Sûreté.  Protection.  Tout  Étranger 
se  trouve  dans  P Empire  ottoman,  sous  la  /'« 
<f«r*  Traités  ou  du  Droit  des  Gens,  soit  commi 
Voyageur,  soit  comme  Domicilié.  La  £oi  ap- 
plique aussi  le  mot  de  Musteemin  aux  Mu- 
sulmans, qui  voyagent  ou  qui  demeurent  en 
Aiv*  étranger,  sur  la  Fo/  Traités  m  i* 
/>roi<  c/«  (jrTvi* . 

Musteemenlih.  Immunité,  Inviolabilité. 
Qualité  de  Musteemin.  (Kieffer  et  Biancki. 
I.  c.  T.  II.  p.  S85.  Col.  1.) 
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Ports  ou  Filles  de  Commerce  des  Etats  de  la  sublime  Porte* 
(à  où  Elle  reconnaîtra  que  ses  Intérêts  nécessitent  leur  Présence. 
La  sublime  Porte  leur  délivrera  des  Fermons  ou  Bérat,  et  il 
leur  sera  accordé  la  Protection,  V Assistance  et  la  Distinction 
convenables. 

Art.  vu  *  *  ^CS  B*ens  des  Suiets  belges  décédés  dans 

les  Etats  de  la  sublime  Porte,  comme  les  Biens  des 
Sujets  •  ottomans ,  décédés  dans  les  Etats  belges,  seront  remis 
entre  les  Mains  des  Ministres,  Chargés  d'Affaires,  Consuls  ou 

Vice-Consuls  des  deux  Pays  respectifs,  de  la  Manière  la  plus 
prompte  et  la  plus  sûre,  pour  être  par  eux  restitués'  à  leurs  Héritiers. 

An  vm  Dans  1e  Cas  de  Contestation  ou  de  Procès  entre  des 
Sujets  de  la  sublime  Porte  et  des  Sujets  de  S.  M.  le 
Roi  des  Belges,  les  Parties  ne  seront  entendues,  ni  la  Cause 
ju%ée,  qu'en  présence  du  Drogman  de  Belgique.  Toutes  les 
Fois  qu'il  s'agira  d'une  Cause  dont  l'Objet  dépassera  en  Valeur 
cinq  cents  piastres  elle  sera  soumise  au  Jugement  de  la 
bîime  Porte,  pour  qvCElle  décide  suivant  les  Lois  de  la  Justice 
et  de  V Equité.  Les  Belges,  vaquant  honnêtement  et  paisible- 
ment à  leurs  Occupations  ou  à  leur  Commerce,  ne  pourront 
jamais  être  arrêtés  ou  molestés  par  les  Autorités  locales,  mais, 
en  Cas  de  Crime  ou  de  Délit,  V Affaire  sera  remise  à  leur  ^fî- 
nfr/re,  Chargé  d? Affaires,  Consul  ou  Vice-Consul  ;  les  Accusés 
seront  par  /<//,  et  ^u/ifr  selon  V  Usage  établi  à  l'égard 

des  Francs. 

^rt   Les  Vaisseaux  belges  navigueront  eu  toute 

Sûreté  sous  leur  propre  Pavillon;  mais,  dans  aucun 
Cas,  ils  ne  pourront  accorder  leur  Pavillon,  soit  aux  Navires 
des  Raayus,  soit  à  tri/ar        autres  Nations. 

Les  Envoyés,  Chargés  d'Affaires,  Consuls  ou  Vice-Con- 
suls de  A  M.  le  Roi  des  Belges  ne  pourront  jamais  soustraire 
publiquement  ou  secrètement  des  Raayas  à  Y  Autorité  de  la  sw- 
WiW  Porte,  ni  les  protéger  par  des  Patentes.  Ils  veilleront 
à  ce  qu'on  ne  ^écarte  jamais  en  rien  des  Principes  posés  dans 
ce  Traité,  et  approuvés  par  les  ctew.r  Parties  contractantes. 

I)  Anciennement,  les  Causes  dont  l'Objet*.*;-  p.  309.  de  ï  Espagne,  p.  4M),  de  la  Grande- 

fèdail  la  valeur  de  4000  aspres  (100  piastres).  Bretagne,  p.  790.  du  Danemark,  p.  1056.  de 

devaient  être  portées  devant  le  JJiwan  impérial.  la  Suède,  p.  1133.  de  la  Russie,  p.  1317.  de 

<V«yw  les  Capitulations  de  la  /Van*»,  p.  119.  la  /»r«M<-,  p.  13S0.  de  X Autriche,  p.  U13.) 
i«  Dfox -Siri/«,  p.  235.  de  la  Sardaigne. 
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L'Art.  X.  accorde  aux  Navire*  marchands  belges  la  Faculté  de  naviguer  dans  la  Ma 
Noire;  il  stipule  de  plus  que  ,,/a  sublime  Porte  les  fera  protéger  contre  toute  Molestatioa  tu 
„  Attaque  des  Régences  d'Afrique,  en  les  munissant  des  Fermons  nécessaires  à  cet  effet. 

Art  xrv      Dans  aucune  Circonstance,  on  ne  pourra  forcer  les 
Propriétaires  ou  Capitaines  des  V aisseaux  marchands 
des  deux  Parties  contractantes  à  employer  leurs  Vaisseaux 
au  Transport  de  Troupes,  Munitions  ou  autres  Objets  de  Guerre. 
Ils  auront  la  Liberté  de  refuser  les  Arrangements  qu'on  leur 
proposerait,  et  qui  ne  se  trouveraient  pas  leur  convenir. 
^  xy      Si  uu  Vaisseau  d'une  des  deux  Parties  contractantes 
vient  à  se  réfugier  dans  les  Ports  ou  dans  la  Jurisdk- 
tion  de  Vautre,  pour  se  mettre  à  Y  Abri  de  la  Tempête,  des 
rates,  des  Corsaires  ou  de  quelque  autre  Accident,  il  sera  rffw, 
protégé  et  *ra/te'  avec  Courtoisie,  et  si  un  Vaisseau  d'une  des 
Parties  contractantes  venait  à  faire  Naufrage  sur  les 
Côtes  de  Vautre,  les  Hommes  de  V Equipage  qu'on  aura  pu  sao- 
recevront  les  Secours  que  réclame  leur  Position:  on  rfgw 
$e?ra  chez  le  Consul  belge  de  F  Endroit  le  plus  prochain,  les 
Marchandises  et  les  Objets  qu'on  aura  pu  sauver,  pour  être 
remis  à  leur  Propriétaire. 

La  Belgique  est  appelée  à  jouir,  comme  toutes  les  Nations 
chrétiennes,  des  Avantages  stipulés  dans  le  Traité  cFAndrinople, 
entre  la  Porte  et  la  Russie.  (Voyez  plus  haut  p.  234.  Col.  1.  note  2.) 

Le  Traité  de  Commerce,  conclu  en  1S40  *),  ne  contient  aucune  Stipulation  relative  aux  Consul*. 


La  Belgique  entretient 
dans  la  Turquie  d'Europe: 

à  Saloniquc.  un  Consul, 

aux  Dardanelles,  un  Vice-Consul i 
dans  la  Principauté  de  Moldavie: 

à  Galatz,  un  Consul: 
dans  la  Turquie  d'Asie: 

à  Smyrne,  un  Consul  et  un  Vice-Consul 
en  Egypte: 

à  Alexandrie,  un  Consul-général  el  un  Consul  *). 

§.  3. 

PORTE  et  DANEMARK. 
(Voyez  plus  haut  Sect.  VII.  §.  21.  p.  1054.)  . 

1)  moniteur  belge,  No.  6S.  du  11  Mars  1841.      pour  l'an  1841.  classé  et  mis  en  ordre  par  # 

2)  Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  98.  101.  Tor/zer  (Bruxelles  1811.  gr.  in  8°.)  Part.  I. 
102. 103. 104.  —  Almanach  roy  al  de  Belgique,      Chap.  IV.  Scct.  II.  §.  II.  p.  59. 
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§•  4- 

PORTE  et  DEUX-SIC1LES. 
(Voyez  plus  haut  Sect.  IL  Art.  I.  §.  20.  p.  233.) 

§•  5. 
FORTE  kt  ESPAGNE. 

(Voyez  plus  haut  Sect.  111.  §.  12.  p.  457.) 

Un  Commandement  impérial,  en  date  du  15  Avril  1830  !),  affranchit  les  Bâtiments  mai- 
chauds  espagnols  du  Droit  de  Permis  à  leur  Passage  à  la  Mer  Noire,  auquel  ils  étaient  as- 
ujétit  en  vertu  de  la  Convention  du  16  Octobre  1827  2). 

la  Contention  commerciale,  signée  à  Constantinople,  en  Mars  1840* 8),  ne  contient  aucune 
Stipulation  relative  aux  Consuls. 

§.  6. 

W)HTE  et  ÉTATS  FORMANT  L'ASSOCIATION  DE  DOUANES  ET  DE  COMMERCE 

ALLEMANDE. 

(Voyez  plus  haut  Sect.  X.  Prusse  et  Porte.  §.  22.  p.  1383.» 

§•  7. 

PORTE  kt  ÉTATS-UNIS  DE  L'AMÉRIQUE  DU  NORD. 

Le  Gouvernement  des  États-Unis  de  t  Amérique  du  Nord,  vivement  intéressé  à  s'assurer 
«ne  part  directe  au  Commerce  du  Levant,  avait  entamé,  en  1818  déjà,  des  Négociations  avec 
U  Porte,  pour  la  Conclusion  d'un  Traité  de  Commerce  et  de  Navigation.  Les  Démarche* 
p«ur  ce  but,  quoiqu appuyées  par  la  Grande-Bretagne,  ayant  d'abord  rencontré  des  Obstacles, 
le  Gouvernement  américain  se  contenta  provisoirement  d'obtenir  ï Admission  de  son  Pavillon 
dans  r Échelle  de  Smyrne,  sous  la  Protection  immédiate  du  Capoudun  Pacha;  il  ne  tarda 
point  toutefois  à  saisir  le  premier  moment  opportun  pour  reprendre  le  fil  des  premières  Négocia- 
dons,  et  puissamment  secondé  cette  fojs  par  l'Appui  de  la  Russie,  il  obtint  la  Conclusion  du 
Traité  de  Commerce  et  de  Navigation,  signé  à  Constantinople,  le  7  Mai  1S30  4). 

Traité  de  Commerce  et  de  Navigation  entre 
la  sublime  Porte  ottomane  (Mahmoud  H)  et  les 
États-Unis*  fait  à  Constantinople,  le  15  Jour  de 
la  Lune  de  Zilcaadé  dans  P  Année  de  F  Hégire  1245  s),  répon- 
dant au  le  Jour  du  Mois  de  Mai  1830  de  TÈre  chrétienne  *). 


1)  British  and  /or.  State-Papers,  T.  XVII. 
1829— 1830.  publié  en  1832.  p.  1285.  (en  an- 

-)  Voyez  plus  haut  p.  458.  Col.  1.  note  5. 

3)  JUgemeine  Preufsische  Staats-Zeitung, 
No.  359.  du  28  Décembre  18W  (citée). 

4)  Voyez  dans  M  art  en  s,  Recueil,  Suppl. 
(par  Murhard),  T.  XV.  p.  81-191.  la  Cor- 
"spondance  relative  a  la  Négociation  du 
Traité  en  question,  présentée  au  Congrès  des 
bais-Unis,  par  le  Président  Jackson. 

5)  En  admettant  que  la  date  de  l'Ère  chré- 
l,«we,  7  Mai  1830,  soit  exacte,  la  date  cor- 


respondante  de  l'Hégire  sera  le  26  et  non  le  15 
de  la  Lune  de  Zilcaadé  1245. 

6)  d'Hauterive  et  de  Cussy,  I.  c  Part.  II. 
T.  m.  p.  280.  (en  français,  Traduction  très 
peu  correcte.)  —  Larvs  of  the  United  States, 
T.  VIII.  (du  4  Mars  1827  jusqu'au  31  Mars  1833) 
p.  991.  (en  anglais.)  —  British  and  foreign 
State-Papers,  T.  XVTIÎ.  1830—1831.  publié 
en  1833.  p.  1361.  (en  anglais.)  —  Martens, 
Recueil,  Suppl.  (par  Murhard),  T.  XV.  p.  77. 
(en  anglais.)  —  Publication  officielle  faite  à 
Washington,  au  mois  de  Mai  1832.  (en  an- 
glais.) —  La  Traduction  française,  que  nous 
donnons,  a  été  faite  sur  le  Texte  anglais. 
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 Les  deux  Parties  accorderont  des  Passe- 

Art.  1. 

ports  aux  Voyageurs. 

La  sublime  Porte  pourra  établir  des  Schahbender 

Art.  H.  .    r  t  f  , 

(Consuls)  daus  les  Etats-Unis  d1  Amérique,  et  les  Etats- 
Unis  pourront  nommer  leurs  Citoyens,  Consuls  ou  Vice-Con- 
suls dans  les  Places  de  Commerce  des  États  de  la  sublime 
Porte  où  il  sera  jugé  nécessaire  de  surveiller  les  Affaires  de 
Commerce.  Ces  Consuls  ou  Vice-Consuls  seront  pourvus  de 
Bérat  ou  Fermons;  ils  jouiront  de  la  Distinction  convenable 
et  auront  Y  Assistance  et  la  Protection  nécessaires. 

0 

Les  Marchands  américains ,  établis  dans  les  jEto/a 

Art.  III. 

bien  défendus  de  la  sublime  Porte,  pour  des  Affaires 
de  Commerce,  auront  la  Liberté  Remployer  des  Simsar1) 
(Courtiers)  de  quelque  Nation  ou  Religion  que  ce  soit,  de  la 
même  Manière  que  les  Marchands  des  autres  Jouissances  amies. 
et  ils  ne  seront  point  troublés  dans  leurs  Affaires,  ni  traités 
sous  aucun  Rapport  d'une  Manière  contraire  aux  Usages 

établis  

IV  Si  des  Procès  ou  des  Différends  venaient  à  selever 
entre  des  Sujets  de  la  sublime  Porte,  et  des  Citoyens 
des  Etats-Unis ,  les  Parties  ne  seront  point  entendues ,  et  /!«/ 
Jugement  ne  sera  prononcé,  que  le  Drogman  américain  ne  soit 
présent.  Les  Causes  où  il  s'agira  d'une  Somme  de  ete  twy 
££fite  piastres,  seront  soumises  à  la  sublime  Porte,  pour  être 
jugées  suivant  les  />o/V  de  YEquité  et  de  la  Justice.  Des  Ci/o- 
y^/w  des  Etats-Unis  oV Amérique,  vaquant  paisiblement  à  leur 
Commerce,  et  n'étant  ni  accusés  ni  convaincus  de  quelque 
Crime  ou  Ztâftï,  ne  seront  point  molestés,  et  si  même  ils  avaient 
commis  quelque  Délit,  ils  ne  seront  point  arrêtés  et 
prison  par  les  Autorités  locales,  mais  ils  seront  par  /<*«/' 

Ministre  ou  Consul,  et  />a/*/s  suivant  leur  Zte7*ï,  en  observant 
sur  ce  Point  Y  Usage  établi  à  V égard  d9 autres  Francs. 

Art  Les  Vaisseaux  américains ,  qui  font  le  Commerce 

dans  les  ZÊ/ote  <fe  /a  sublime  Porte,  pourront  «//*r  cl 
venir  en  parfaite  Sécurité  sous  leur  propre  Pavillon,  mais  ils 
ne  prendront  point  le  Pavillon  d'aucune  autre  Puissance,  cl 

1)  Simsar,  et  non  Semrar,  comme  porte  le  rez  Blanchi ,  Vocabulaire  français- iuu 
Texte  anglais  donné  par  Murhard.    (Coinpa-      p.  97.  Col.  1.) 
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n'accorderont  leur  Pavillon  à  aucun  Bâtiment  d'une  autre 
Nation  ou  Puissance  ni  aux  Bâtiments  des  Raayas. 

Le  Ministre,  les  Consuls  et  Vice-Consuls  des  États-Unis 
ne  protégeront,  ni  secrètement  ni  publiquement,  les  Raayas 
de  la  sublime  Porte,  et  ne  permettront  jamais  qu'on  s'écarte  des 
Principes  établis  et  approuvés  par  Consentement  mutuel. 

V  Article  VII.  accorde  aux  liùtiments  marchands  des  États -Unit  la  Faculté  de  naviguer 
dans  la  if/rr  Aoir* 

Les  Bâtiments  marchands  des  cfew.r  Parties  con- 

Art.  VIII. 

tractantes  ne  pourront  être  pris  par  Force  pour  servir 
à  l'Embarquement  de  Troupes,  de  Munitions  et  autres  Objets 
de  Guerre,  si  les  Capitaines  ou  Propriétaires  ne  sont  pas  dis- 
posés à  les  prendre  à  bord. 

Art  ix.  ^  quelque  Bâtiment  de  l'a»*?  ou  Vautre  des  Parties 
contractantes  venait  à  faire  Naufrage,  on  assistera 
et  protégera  les  (rinf  de  Y  Équipage  qui  pourront  être  sauvés; 
et  les  Marchandises  et  Effets,  qu'il  sera  possible  de  sauver  et 
recouvrer,  seront  déposés  chez  le  Consul  de  la  Place  la  plus 
voisine  du  Point  où  le  Naufrage  a  eu  lieu,  pour  être  remis  par 
lui  aux  Propriétaires. 

Les  États-Unis  sont  appelés  à  profiter  des  Stipulations  renfermées  dans  le  7Va/f<£  signé  à 
AndrinopUj  en  1829,  entre  la  J>or/«  et  la  Jt«*««  '). 

Les  États-Unis  entretiennent 
dans  la  Turquie  d'Europe: 

à  Salonique,  un  Consul; 
dans  la  Turquie  d'Asie: 

à  i4/t7?;  Bairout  (et  Seydc),  Brousse,  Damas  et  à  Smyrne* 
des  Consuls; 
dans  T/fe  Candie: 

à  /«  Canée,  un  Consul; 
dans  17/£  cte  Chypre: 

un  Consul; 
dans  l'/fc  «fc  Patmos: 

un  Consul; 
dans  l'/fc  cte  Stanchio: 

un  Consul; 
en  Egypte: 

à  Alexandrie,  un  Consul 2). 

1)  Voyez  plus  haut  p.  234.  Col.  1.  note  2.        103.  104.  Ministers,  Consuls*  t\r 

1)  Almanach  de  (Ma,  1840.  p.  98     101.      p.  10. 
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§.  8. 

FORTE  et  FRANCE. 

(Voyez  plus  haut  Sect.  !.  §.  34.  p.  102.) 

La  Convention  de  Commerce,  faite  à  Cons tantinople,  le  25  Novembre  1838  !),  ne  ceotim' 
aucune  Stipulation  relative  atu 


§.  9- 

FORTE  et  GRANDE-BRETAGNE. 
(Voyez  plus  haut  Sect.  V.  §.  29.  p.  779.) 

§.  io. 

PORTE  et  GRÈCE. 


Le  Traité  de  Commerce  et  de  Navigation,  conclu  à  Constantinople,  en  1840,  n  ayant  p»n 
été  ratifié  par  le  Gouvernement  grec,  les  Relations  politiques  et  commerciales  entre  les  dtu* 
Étais  n'ont  d'autre  base  que  I1 Adhésion  de  la  Porte  au  Protocole  de  la  Conférence  de  Lmd'u 
du  3  Février  1830  2),  ainsi  qu'à  la  Convention  signée  le  7  Mai  1832,  entre  les  Cours  de  Frmct, 
de  Grande-Bretagne  et  de  Russie,  par  laquelle  la  Grèce  a  été  érigée  en  Etat  monarchùpt 
indépendant  *)  4). 

La  Grèce  entretient 
dans  la  Turquie  d'Europe: 
à  Bucfiarest,  un  Consul*). 

§.  11. 

PORTE  et  PAYS-BAS. 

(Voyez  plus  haut  Sect.  VI.  §.  29.  p.  940.) 

La  Convention  commerciale,  signée  à  Constantinople,  le  14  Mars  1840°),  ne  contient  aucuv 
Stipulation  relative  aux  Consuls. 

§.  12. 
porte  et  Pologne. 

Le  premier  Traité  entre  la  Porte  et  la  Pologne,  conclu  en  1490  (8%  de  l'Hégire),  eatrr 


1)  Convention  conclue  à  Constanti- 
nople, le  25  Novembre  1838,  et  formant  Ap- 
pendice aux  Capitulations  garanties  à 
la  France  par  la  Porte  ottomane,  et 
amendant  ou  modifiant  dans  Tinter ét  du  Com- 
merce et  delà  Navigation  des  deux  Pays, 
certaines  Stipulations  qui  étaient  contenues 
dans  la  Capitulation.  [M ariens,  Re- 
cueil, Suppl.  (par  Murhard),  T.  XIX.  p.  761. 
(en  français.)] 

2)  Neueste  Staats-Akten,  T.  XVII.  p.  169. 
(en  allemand.) 

3)  Lesur,  Annuaire,  1832.  Appendice.  Do- 
cuments historiques,  Part.  II.  p.  215.  Col.  1. 

-  Marient,  Recueil,  Suppl.  (par  Murhoid). 


T.  XIV.  p.  550.  551.  (en  allemand  et  eo/ro* 
çais.)  —  Recueil  des  Traités,  Actes  *t  Pièca 
concernant  la  fondation  de  la  Royauté  t* 
Grèce  (Nauplic  1833.). 

4)  Georg  Ludw.  von  Maurer,  Dos 

griechische  Volk  vor  und  nach  de» 

Freihcitskampfe,  bis  zum  Jahre  1834  (He\ 
delberg  1835.  Vol.  I— III.  in  8°.)  VoL  fl 
T.  III.  Tit.  I.  §.  235.  236.  p.  1-7. 

5)  Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  100. 

6)  Nieutve  Amsterdamsche  Courant.  Al*'- 
méen  Handehhlad,  No.  2820.  du  19  Novemb* 
1840.  (en  hollandais.)  ~  Allgemeine  Pratfù 
sche  Siaaiszeitung,  No.  325.  du  23  >tve»bf 
1840.  (citée.) 
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Ba/azet  11  et  Casimir  IV1),  fut  renouvelé  pour  trois  Ans  par  le  Roi  Jean  Albert,  en 
1493  (898)  %  et  depuis  cette  Epoque  la  Pologne  envoyait  des  Ambassadeurs  à  Constantinople  ; 
souvent  aussi  ses  Ministres  ont  porté  le  titre  à'Internonc*  3). 

La  JWr,  maintenue  par  des  Trêves  conclues  en  1499  «),  1510  s),  1525  «),  1532  7),  1533  8), 
1568°),  1577  IO),  et  1587  »),  fut  solennellement  prorogée  en  1592  (1000),  sous  la  Médiation 
de  Y  Ambassadeur  d'Angleterre  et  du  Vo'ivode  de  Moldavie  12). 

Un  nouveau  Traité  j  conclu  en  159S  (1007)  entre  Mahomet  III  et  Sigismond  7//18),  as- 
sura aux  respectifs  la  Liberté  de  Commerce,  en  payant  les  Droits  établis.  Ce  Traité 
fiit  renouvelé  en  1607  (1016)  >«),  sous  le  Règne  KAchmet  1,  et  augmenté  de  </«<x  Articles, 
«Bcernant  la  Prohibition  dans  les  £/a/s  ottomans  des  Monnaies  polonaises  à  l'Empreinte  du 
Lion"),  comme  étant  de  éos  .//oi. 

Les  Traités  de  1617  x0)  et  de  1618  Ir)  ne  contiennent  point  de  Stipulations  relatives  au 
Commerce.  Celui  de  1621  I8)  statue  sur  YEnroi  d'un  Ambassadeur  à  Constantinople  (Art.  I 
-IV.)  et  sur  la  Liberté  du  Commerce  entre  les  Sujets  respectifs. 

Les  7Voi/«  subséquents  de  1623  lw),  1624  2°),  1630  2I),  1634  a»),  1640  3»),  1653  «l, 
16672»),  1672  20),  1676  27)  et  1677  2«),  ne  stipulent  rien  sur  le  CWirom*. 


1)  v on  Ha mmer, Geschichte, T. H.  Liv. XX. 
p.  310.  T.  IX.  Liste  des  Traités,  etc.  p.  284. 
y».  109.  avec  le  Millésime  de  1489  (894).  — 
Cr  orner,  Polonia,  site  de  origine  et  rébus 
gulis  I*olonorum  (Basic  1555.  Cologne 
15S9.  Lib.  XXX.  in  fol.)  Liv.  XXIX. 

2)  von  H  a  mm  er,  Geschichte,  T.  II.  Liv.  XX. 
p.  310.  —  Solignac  (Pierre  Joseph  de 
la  Pimple,  Chevalier  de),  Histoire  gé- 
nérale de  la  Pologne  (Amsterdam  1751. 
T.  I-VL  in  120.)  ï.  1V.  p.  162. 

3)  Voyez  plus  haut  p.  1410.  Col.  1.  note  \ 

4)  von  Hammer,  Geschichte,  T.  IX.  Liste 
du  Traités,  p.  285.  No.  116. 

5)  Ibidem,  p.  285.  No.  122. 

6)  Ibidem,  p.  287.  No.  140. 

7)  Ibidem,  T.  IIL  Liv.  XXVII.  p.  121. 

8)  Ibidem,  Liv.  XXXI.  p.  315. 

9)  Ibidem,  Liv.  XXXV.  p.  525. 

10)  Ibidem,  T.  IV.  Liv.  XXXVll.  p.  35.  - 
Richard  Knolles,  Turhish  History  etc., 
'rith  the  Lires  and  Conauests  of  their  Princes 
W  Emperors;  tvith  a  Continuation  to  this 
pruent  Year  1687;  tvhereunto  is  added  the 
puent  State  of  the  ottoman  Empire,  by  Sir 
Paul  Rycaut  (Londres  1687  —  1700.  T.  I 
-M.  in  fol.)  T.  L  p.  656. 

11)  von  Hammer,  Geschichte,  T.  IV.  Liv. 
UXIX.  p.  154.  —  Knolles,  I.  c.  T.  I.  p.  706. 

12)  von  Hammer,  Geschichte,  T.  IV.  Liv. 
XLL  p.  209.  210. 

13)  Ibidem,  p.  298.  -  (TOhsson,  I.  c.  T.  VII. 
Uv.  IX.  p.  450. 

U)  von  Hammer,  Geschichte,  T.  IV.  Liv. 
XLUL  p.  424.  p.  676.  (in  extenso  en  allemand.) 
-  dOhsson,  l  c.  T.  VII.  Liv.  IX.  p.  451. 

15)  Voyez  plus  haut  p.  945.  Col.  1.  note  *". 

16)  von  Hammer,  Geschichte,  T.  IV.  Liv. 
XUU.  p.  480.  -  d?Ohsson,  I.  c.  T.  VIL  Liv.  IX. 
p.  431. 


17)  von  Hammer,  Geschichte,  T.  IV.  Liv. 
XI.IV.  p.  505. 

1S)  Traité  de  Paix  entre  Osman  II, 
Empereur  des  Turcs»  et  Sigismond  III, 
Roi  de  Pologne,  fait  en  1621  (1030).  [Lao- 
nici  Chalcondylae  historia  turcarum, 
Lib.  X.  Traduction  française  pur  H.  de  Vi- 
genere,  avec  la  Continuation  pur  Thomas 
Artus,  Sieur  d'Embry  (Paris  1662.  T.  L 
D.  in  fol.)  Liv.  XX.  p.  914.  —  J)uMont,  1.  c. 
T.  V.  Part.  H.  p.  371.  (Extrait  en  français.) 

-  (TOhsson,  1.  c.  T.  VII.  Liv.  IX.  p.  451.  (cité.) 

—  von  Hammer,  Geschichte,  T.  IV.  Liv. 
XLIV.  p.  529.  (Substance.) —  Mur  t  en  s,  Cours 
dijAomatique,  T.  IL  p.  1231.  (cité.)] 

19)  von  Hammer,  Geschichte,  T.  IV.  Liv. 
XLV.  p.  577. 

20)  Ibidem,  T.  V.  Liv.  XLVI.  p.  24. 

21)  Ibidem,  Liv.  XLVII.  p.  127. 

22)  Ibidem,  p.  186. 

23)  Ibidem,  Liv.  XLIX.  p.  302. 

24)  Ibidem,  Liv.  LU.  p.  597.  —  tTOhsson, 
I.  c.  T.  VU.  Liv.  IX.  p.  451. 

25)  von  Hammer,  Geschichte,  T.  VI.  Liv. 
LV.  p.  198. 

26)  Traité  de  Paix  entre  Mahomet  IV, 
Empereur  des  Turcs,  et  Michel I,  Roi  de 
Pologne,  fait  le  18  Octobre  1672  (25  Dje- 
maztuT  Achir  1083).  [Du  Mont,  I.  c.  T.  VIL 
Part.  I.  p.  212.  (en  latin.)  —  cPOhsson,  I.  c. 
T.  VU.  Liv.  IX.  p.  452.  (Sommaire.)  —  Hôr- 
schelmann,  Europiiisches  Staats-,  Kriegs- 
und  Friedens-Lexicon,  T.  U.  Col.  980.  (Som- 
maire.) —  von  Hammer,  Geschichte,  T.  VI. 
Liv.  LVI.  p.  293.  (cité.)  —  Martens,  Cours 
diplomatique,  T.  II.  p.  1231.  (cité.)] 

27)  Traité  de  Paix  entre  Mahomet  IV, 
Empereur  des  Turcs,  et  Jean,  Roi  de  Po- 
lo gn  e,  fait  U  16  (27)  Octobre  1676  (26  Red- 
jeb  1086).   [Du  Mont,  I.  c.  T.  VII.  Part.  I. 
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Le  Traité  du  9  Avril  1678  *''>,  auquel  tes  Turcs  donnent  le  Nom  de  Capitulation*,  contient, 
sur  tes  Rapports  polit iques  et  commerciaux  entre  les  deux  Liais,  des  Dispositions  plus  ample* 
qu'aucun  des  ,4c/«  antérieurs.    Il  stipule: 

que  les  Religieux  qui,  en  tems  de  Paix,  demeureront  à  Jérusalem,  conserveront  la  Pos«> 
sion  de  leurs  Maisons,  et  qu'il  ne  leur  sera  causé  aucun  Trouble  (Art.  VDI.): 

que  les  Polonais  seront  dispensés  du  Tribut  annuel  de  '22,000  rixdales,  qu'ils  ont  payé  jus 
qu'à  présent  (Art.  X.); 

que  les  Marchands,  de  part  et  d'autre,  auront  la  Liberté  de  faire  le  Commerce  par  Tait 
et  par  Mer;  qu'ils  pourront  aborder  dans  tous  les  Ports  et  partout  ailleurs,  en  payanl 
les  Droits  établis,  et  qu'il  ne  leur  sera  fait  aucune  Injure;  et  que,  si  quelqu'un  de* 
Murchands  polonais  vient  à  mourir  dans  les  Et  ut  s  ottomans ,  ses  Biens  et  Effets  nr 
devront  point  être  usurpés  par  le  Fisc,  mais  qu'ils  devront  ëlre  remis  au  Chef  du 
Marchands  ou  a«.r plus  Notables  parmi  eux  (Societatis  Antesignano  aut  Prit- 
t  ipalibus  ipsius  reddantur),  pour  ëlre  restitués  par  eux  aux  Héritiers  du  Dé- 
funt; et  la  même  Chose  devra  être  observ  ée  envers  les  &/r/«  ottomans  en  A»Ag*r 
(Art.  XVII.  et  XVIII.); 

que  les  Ambassadeurs,  envoyés  de  part  et  d'uuire,  pour  resserrer  les  Liens  tl 'Amitié,  pour- 
ront librement  aller  et  venir,  et  qu'ils  seront  défrayés  (Art.  XIX.); 

que  les  Sujets  polonais,  Arméniens  et  Chrétiens,  qui  viendront  en  Moldavie  et  daos  don 
//■«*•  Parties  de  f 'Empire  ottoman,  pourront  librement  exercer  leur  Commerce,  en  /w- 
^on/  les  Droits  d'Usage,  mais  qu'ils  seront  tenus  à  voyager  par  les  grandes  Routu 
et  non  par  des  Chemins  détournés;  et  que  si,  en  prenant  ainsi  les  Routes  publiât*, 
ils  reçoivent  quelque  Tort,  soit  dans  leurs  Personnes,  soit  dans  leurs  Biens,  les  Auteurs 
d'une  pareille  Offense  seront  punis  de  la  Manière  la  plus  sévère  (Art.  XX.). 


p.  325.  (en  latin.)  —  Theairum  Pacis,  T.  IJ. 
p.  580.  (en  latin.)  —  Theatrum  Europaeum, 
p.  1065.  (en  allemand.)  —  d'Ohsson,  I.  c.  T.  VII. 
Liv.  IX.  p.  453.  (cité.)  ne  donne  que  le  Millé- 
sime de  1676.  —  Hôrschelmann,  I.  c.  T.  I. 
CoL  1087.  (Substance  en  allemand.)  —  Za~ 
lu  ski,  Epistolae  historicae  familiales  sive 
Acta  publica  regni  Polomae  ,  1667-  1714 
(Braunsberg  1709-1711.  T.  I  — IV.  in  fol.) 
T.  I.  p.  617.  (Sommaire  en  latin.)  —  von 
Ram  mer,  Geschichtc,  T.  VI.  Liv.  L VI.  p.  324. 
(cité.)  —  M  art  eus,  Cours  diplomatique,  T.  II. 
p.  1231.  (cité.)] 

28)  ton  Ranimer,  Geschichtc,  T.  VI.  Liv. 
LV1II.  p.  341. 

29)  Instrumentum  Pacis  renovatae 
et  confirmatae  inter  Mahometum  IV, 
Turcarum  Sultanum,  et  Regem  (Johannes 
SobieskyJ  ac  Rempublicam  Poloniae,  quo 
Podolia  et  Uhrania  Tunis  relinquuntur  ;  Mu- 
nu*  vero  annuum,  22  millia  Aureorum,  Por- 

•)  Daoud  Pacha,  Village  près  de  Constan- 
tinople, où  se  formait  anciennement  le  Camp, 
lorsque  les  Troupes  sortaient  de  la  Capitale 
pour  aller  faire  la  Guerre  en  Europe;  lorsque 
la  Guerre  se  faisait  en  Asie,  le  premier  Ras- 
semblement avait  lieu  près  de  Scuiari.  (Can- 
temir,  I.  c.  T.  111.  p.  419.  —  von  Hammei, 
Constantinopolis  und  der  Bosporos  {Pesth 
1S22.  T.  I.  II.  in  8°.)  T.  II.  p.  12.  -  An- 


tae  Ottomannicae  olim  pensitatum,  ab  um 
Polonis  condonalur.  Datum  in  Campo  l)a 
novae  Bassae,  m  plenilunio  Septembre 
anno  1098.  [Lu  ni  g,  Negotiorum  publicorum 
Sylloge  {Leipzig  1694.  T.  I.  II.  in  4°.)  T. Il 
p.  392.  (en  latin.)  —  Du  Mont,  1.  c.  T.  VU. 
Part.  I.  p.  338.  (en  latin.)  La  Date  absolu- 
ment fausse.  \a  Traité  en  question  fut  signr 
à  Daoud  Pacha  •),  le  26  Safer  1089,  qui  ré- 
pond au  9  Avril  1678.  —  Lacroix  Gutru 
des  Turcs  avec  la  Pologne,  la  Moscotîe  d 
la  Hongrie  {Paris  1689.  in  12°.)  p.  216.  (en 
français.)  —  Cantemir,  Histoire -de  C  En- 
pire  ottoman,  T.  IIL  p.  420.  (en  français.)  - 
von  H animer,  Geschichtc,  T.  VI.  Liv.  LV1L 
p.  341.  (cité,  avec  la  Date  du  16  Safer  1089. 
9  Avril  1678.)  T.  IX.  Liste  des  Traités,  p.  2»5. 
No.  268.  avec  la  Date  du  2  Safer  1089  -  > 
Mars  1677.  —  M  art  en  s,  Cours  diplomatique 
T.  H.  p.  1231.  (rite  avec  la  fausse  Date  du 
Mois  de  Septembre  1677.)]  „ 

drèossy,  Constantinople  et  le  Bosphore  dt 
Thrace  (Paris  1838.  in  8°.)  Chap.  I.  p.  9. 
note  1.  Table  des  Matières,  p.  498.) 

**)  De  Lacroix,  Secrétaire  de  l'Ambassade 
de  France  à  Constantinople.  sous  Mr.  de  Aoi*- 
tel,  parti  de  Toulon,  en  1670,  revenu  dix  an* 
après,  mort  en  1704.  Auteur  de  plusieurs  Ou 
vrages  sur  la  Turquie.  {Biogr.  universtUr. 
T.  XXIII.  p.  68.  fol.  2.) 
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U  Traité  du  9  Avril  1678  fut  renouvelé  par  celui  du  12  Mars  1679  (9  Safer  1090)  '). 
Le  Traité  île  CarUnvitz,  signé  le  26  Janvier  1699  2),  stipule: 

que  les  Religieux  chrétiens  catholiques  romains,  partout  où  ils  ont  leurs  Eglises,  pourront 
sans  Empêchement  exercer  leurs  Fonctions  et  vivre  en  toute  Sûreté,  conformément  aux 
Ordres  émanés  du  sublime  Empire,  et  qu'il  sera  permis  à  Y  Ambassadeur  de  l*ologne 
près  de  la  sublime  Porte,  d'exposer  devant  le  Trône  impérial  toutes  les  Demandes 
qu'il  aura  Ordre  de  faire  au  sujet  de  la  Religion  (Art.  VII.). 

tontine  le  Commerce  est  un  des  Fruits  de  la  Paix,  et  qu'en  l'assujétissant  à  un  meilleur 
Règlement,  il  en  résulte  un  plus  grand  Avantage  pour  les  Provinces,  il  a  été  con- 
venu qu'à  l'avenir  les  Marchands  des  Territoires  respectifs,  qui  ne  passeront  point  par 
des  Chemins  défendus  et  détournés,  mais  par  les  Endroits  propres  à  servir  de  Commu- 
nication, pourront  librement  aller,  venir,  et  retourner  dans  leur  Pays,  après  avoir 
acquitté,  pour  les  Marchandises  qu'ils  importeront  ou  exporteront,  les  />r<Mf«  de 
Douane  établis  par  les  anciens  Usages,  sans  être  molestés  par  d'autres  Demandes  ou 
Prétentions,  et  sans  qu'on  puisse  exiger  d'eux  d'autres  Droits  ou  Impôts  que  ce  qu'il* 
auront  payé  à  la  Douane;  —  si  des  Individus  natifs  de  Pologne  ou  de  Uthuanie ,  ou 
d'autres  Pays  soumis  à  la  Domination  (polonaise  ou  lithuanienne),  viennent  pour  faire 
le  Commerce,  et  qu'ils  ne  font  aucun  Tbr/  à  personne,  mais  que  de  la  Manière  susdite, 
ils  exercent  le  Commerce,  en  achetant  et  en  vendant,  ainsi  que  cela  est  réglé  par  les 
sacrées  Capitulations  antérieures,  on  ne  les  molestera  point,  en  exigeant  d'eux  le  TVi- 
hut  appelé  Kharadsch,  ni  aucune  autre  Prestation,  car  s'il  y  en  a  parmi  eux  qui,  après 
avoir  quitté  leur  Pays,  sont  venus  établir  leur  Domicile  dans  J\os  Etats,  ou  bien  si 
quelques  Etrangers  se  mêlent  parmi  les  Polonais,  il  ne  doit  en  résulter  aucun  Préju- 
dice à  la  République;  —  lorsque  les  Marchands  polonais  retourneront  dans  leur  Pays, 
on  n'exigera  rien  deux,  ni  pour  leurs  Armes,  et  leurs  Chevaux  de  Monture  ou  de 
Troi/,  ni  pour  les  Prisonniers  qui  voudront  retourner  dans  leur  Pays,  et  qui  seront  mu- 
nis de  Certificats  authentiques,  constatant  qu'ils  sont  sortis  de  Captivité,  et  personne  ne 
devra  donner  aucun  Empêchement  aux  Prisonniers  qui  partiront  de  cette  Manière,  mais 
aussi  il  ne  sera  permis  à  personne  d' 'exporter  sous  ce  Prétexte,  sans  une  Autorisation 
spéciale,  des  Objets  dont  P Exportation  est  prohibée;  —  de  plus,  si  quelqu'un  des  Mar- 
chands des  Pays  respectifs  venait  à  mourir  hors  de  sa  Patrie,  les  Officiers  publics  du 
Fisc  (Confiscatorcs)  *),  et  ceux  préposés  au  Partage  des  Successions  (Parti- 
tores)*),  n'auront  point  à  se  mêler  des  Riens  et  Effets  (formant  la  Succession  du  Dé- 
funt), mais  lesdits  Objets  devront  être  consignés  à  celui  d'entre  les  Marchands  (polo- 
nais)  qui  jouira  d  une  Confiance  particulière,  pour  être  remis  par  lui  aux  Héritiers, 


1)  Du  Mont,  I.  c.  T.  VII.  Part.  I.  p.  435. 
t  oi.  2.  (en  latin,  avec  la  Date  du  2  (12)  Oc- 
tobre 1679.  —  Theatrum  Paris,  T.  II.  p.  585. 
(en  allemand  et  en  latin.)  —  M  art  en  s,  Cours 
diplomatique,  T.  II.  p.  1231.  (cité.)  Copie  tex- 
tuelle du  Traité  signé  à  Daoud  Pacha,  le 
9  Avril  1678.  —  ron  Ranimer,  Geschichte, 
T.  IX.  /./*/✓•        Tra//™,  p.  295.  Mo.  270. 

2)  Instrumentum  Pacis  inter  Mus- 
tapha H  an,  Turcarum  Sultanum,  ah  una, 
et  Augustum  I,  Regem  et  Rempublicam 
Poloniae,  ab  altéra  parte  initae;  per  Me— 
diationem  IF  il  bel  mi  III,  Magnae  R ri- 
tan  nia  e  Régis  et  Dominorum  Ordinum 
Foederati  Belgii  Generalium.  In  Con- 
gretso  Carlonizii  in  Sirmio  sub  Tentorio 

')  Se  h  oeil,  dans  son  Histoire  abrégée  des 
Traités,  T.  XIV.  Part.  III.  Introduction,  p.  247. 
dit  que  le  Traité  de  Carlowitz  est  le  dernier 
qui  ait  existé  entre  lu  Porte  et  la  République 


celebrato,  die  26  Januarii  1699.  [Du  Mont, 
1.  c.  T.  VIL  Part.  II.  p.  451.  (en  latin.)  - 
Schmauf  s,  Corp.  J.  g.  acad.  P.  II.  p.  1133. 
(en  latin.)  —  Hôrschelmann,  I.  c.  T.  I.  Col.  105. 
(Sommaire  en  allemand.)  —  von  Hammer, 
Geschichte,  T.  VI.  Liv.  LX.  p.  667.  (cité.)  — 
Schoell,  Hist.  abrégée,  T.  XIV.  Chap.  LXV. 
p.  277.  (Sommaire.)  ')]. 

3)  Confiscatores ,  du  verbe  confiseur  e,  i.  e. 
fisco  addicere.  [(Adelung),  Glossarium  Ma- 
nuule,  T.  II.  p.  647.  Col.  1.] 

4)  Partitores,  fait  de  Partitorium,  i.  e.  quod 
aliquis  ab  alto  partitur,  dhidit.   En  italien  . 
Partitore.    [(Adelung),  Glossarium  Ma- 
nuale,  T.  V.  p.  170.  Col.  2.] 

de  Pologne;  cependant  il  cite  lui-même  dans 
ledit  Volume,  Chap.  LXV.  p.  278.  note  1.  le 
Traité  signé  à  Constuntinople,  le  22  Avril  1714. 
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conformément  à  V Inventaire  dressé  lors  de  la  Consignation;  —  lorsqu'une  Contestation 
s'élèvera  entre  lesdits  Marchands,  elle  devra  être  jugée  par  la  Décision  de  leur  Prépose 
(Praeposi  tus)  '),  et  celui-ci  devra  faire  connaître)  à  qui  de  droit,  les  Motifs  it  sa 
Décision;  —  personne  ne  pourra,  en  Contravention  à  la  Loi  divine j  être  contraint  à 
payer  une  Dette  qui  ne  serait  point  justifiée  par  un  Écrit  ou  un  Acte  juridique,  et 
les  Procès  pour  Dettes  ou  Cautionnements  ne  devront  point  être  outs  et  jugés  sur  de 
simples  Témoignages  subornés  (neve  Testimoniis  solis  conductitiis  (?)  Litet 
debitorum  et  sponsionum  dicantur  aut  audiantur) ,  mais  au  contraire,  les- 
dits Procès  devront  être  jugés  d'après  la  Justice  et  la  Règle  établie,  après  que  les 
Ecrits  ou  Actes  juridiques  auront  été  représentés,  lus  et  examinés,  conformément  aui 
sacrées  Prescriptions,  et  dans  ces  Cas,  les  Dispositions  et  Stipulations  contenues  dans 
les  sacrées  Capitulations  accordées  à  d'autres  Nations  amies,  seront  également  appli- 
quées aux  Marchands  polonais;  —  finalement  et  en  dernier  Lieu,  la  Teneur  des  sa- 
crés Édits  antérieurement  émanés  en  faveur  des  Polonais,  et  qui  se  conservent  ente 
leurs  Mains,  devra  être  respectée  et  observée  (Art.  VIII.). 
Le  Traité  signé  à  Constantinople,  le  22  Avril  1714  2),  est  le  dernier  qui  ait  été  conclu  entre 
la  Porte  et  le  Royaume  et  la  République  de  Pologne;  il  ne  contient  aucune  Stipulation  rela- 
tive au  Commerce;  il  a  seulement  pour  objet  de  renouveler  le  Traité  de  Carlotvitz  de  1699. 
dont  la  Durée  n'avait  pas  été  déterminée  à  un  Nombre  fixe  d'Années. 

§.  13. 

FORTE  et  PORTUGAL. 

La  Cour  impériale  d'Autriche,  sur  la  Demande  du  Cabinet  de  Lisbonne,  avait  chargé,  eu 
1820,  son  Ministre  à  Constantinople  de  disposer  la  Porte  à  conclure  un  Traité  d'Amitié,  dt 
Commerce  et  de  Navigation  avec  le  Portugal.  Le  Dinan  qui,  à  cette  Époque,  n'attachait 
guère  de  prix  à  multiplier  les  Relations  commerciales  entre  la  Turquie  et  les  Puissances  étran- 
gères, donna  une  Réponse  évasive,  et  les  Ouvertures  faites  à  ce  sujet  n'eurent  point  de  suites. 

Le  Portugal  entretient 
en  Égypte: 

à  Alexandrie,  un  Consul 3),  qui  n'est  point  muni  de  YExé- 
quatur  de  la  Porte,  mais  simplement  d'un  Bérat  de 
la  part  du  Pacha  d'Egypte. 

§.  14. 

PORTE  et  PRUSSE. 
(Voyez  plus  haut  Sect.  X.  §.  22.  p.  1377.) 

§.  15. 

PORTE  et  RUSSIE. 
(Voyez  plus  haut'  Sect.  IX.  §.  25.  p.  1277.) 


1)  C'est  à  dire  les  Consuls,  désignés  ici  par 
la  dénomination  de  Praepositi.  (Voyez  plus 
haut  T.  I.  du  Manuel,  Liv.  I.  Chap.  IV.  Sect.  H. 
Visigoths.  p.  161.) 

2)  Traité  entre  la  Pologne  (Frédéric 
Auguste  I)  et  la  Porte  (Achmet  III), 
du  22  Avril  1714.  {Willem  Theyls,  Ge- 
denkschriften  betreffende  het  Leven  van  Ka- 


rel  XII,  Koning  in  Srveden ,  geduurende  #m 
Verblyf  in  het  ottomannische  Gebied,  etc. 
{Leyde  1721.  in  8°.)  p.  162.  (en  hollandais.) 
—  Martens,  Cours  diplomatique,  T.  IL 
p.  1232.  (cité.)  —  Schoell,  Histoire  abrégée. 
T.  XTV.  Liv.  LXV.  p.  278.  note  1.  (cité.)) 

3)  Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  99. 
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§.  16. 

PORTE  et  SAKDAIGNE. 

(Voyez  plus  haut  Sect.  II.  Art.  II.  §.  20.  p.  307.) 

Le  Traité  de  Commerce  et  de  Navigation,  conclu  à  ConstantinopU,  le  2  Septembre  1S39  l), 
ne  contient  aucune  Disposition  relative  aux  Consuls  ni  aux  Rapports  judiciaires  des  Sujets 
tardes  séjournant  daas  les  États  ottomans.  Il  stipule  (Art.  I.)  que  tous  les  Droits*  Privilèges 
et  Immunités,  accordés  aux  Sujets  ou  aux  Bâtiments  sardes  par  les  Capitulations  et  les  Trai- 
tés existants,  sont  confirmés,  et  que  tous  les  Droits,  Privilèges  et  Immunités,  que  la  Porte 
accorde  aujourd'hui  ou  qu'EIle  pourrait  à  l'avenir  accorder  aux  Bâtiments  et  aux  Sujets  de  toute 
autre  Puissance  étrangère,  seront  également  accordés  aux  Bâtiments  et  aux  Sujets  sardes,  qui 
en  auront  de  Droit  V  Exercice  et  la  Jouissance. 

§•  17. 

PORTE  et  SAXE  ROYALE. 

Frédéric  Auguste  II,  qui  réunissait  les  deux  Couronnes,  royale  de  Pologne  et  électorale 
de  S*™,  avait  chargé,  en  «763,  le  Ministre  de  la  République  de  Pologne  à  ConstantinopU, 
de  vetf/rr  aux  Intérêts  des  iSu/Vfc  saxons,  qui  pourraient  se  trouver  dans  les  £7a/*  ottomans. 
Cette  Protection  cessa  après  que  la  Couronne  royale  de  Pologne  passa  à  Stanislas  Auguste, 
ta  1764. 

En  1S07,  un  Chargé  d'Affaires  de  la  part  du  Woi  de  Saxe,  Duc  de  Varsovie,  Frédéric 
Auguste  III,  fut  formellement  accrédité  à  ConstantinopU  auprès  du  Grand-Vézir,  quoiqu'il 
«existât  point  de  Traité  <T  Amitié  entre  la  Sa**  et  la  Porte.  Ce  .Aw/e  fut  supprimé  en  1814, 
et  il  n'y  a  point  eu  depuis  cette  Époque  de  Relations  diplomatiques  ^aucune  Espèce  entre 
«  deux  États. 

Les  Relations  commerciales  entre  V Empire  ottoman  et  le  Royaume  de  Saxe  viennent  d'être 
rtablies  sur  une  nouvelle  Base  par  la  Convention  de  Commerce  signée  à  ConstantinopU,  le 
«  (10)  Octobre  1840,  entre  la  sublime  Porte  et  les  Etais  formant  V Association  de  Com- 
merce et  de  Douanes  allemande.  (Voyez  plus  haut  Sect.  X.  Prusse  et  Porte.  §.  22.  p.  1383.) 

La  Saxe  royale  entretient: 
à  Constantinople,  un  Agent  de  Commerce  2),  qui,  jusqu'à 
la  Conclusion  du  Traité  susmentionné,  n'avait  point  été 
formellement  reconnu  par  la  Porte. 

§.  18. 

PORTE  et  SUÉDE  (et  NORVÈGE). 
(Voyez  plus  haut  Sect  VDI.  §.  20.  p.  1128.)  * 

U  Traité  de  Commerce,  signé  à  ConstantinopU,  le  31  Janvier  1840  s).  ne  contient  aucune 
Stipulation  relative  aux  Consuls. 

.       §'  IM- 
PORTE et  TOSCANE. 

(Voyez  plus  haut  T.  U.  du  Manuel,  Part.  I.  Liv.  II.  Chap.  I.  Sect.  III.  Art.  I. 
Italie.  §.  3.  Pisc  et  Florence.  G.  p.  144  —  147.) 


1)  Traité  de  Commerce  et  de  Aavi- 
S°tion,  entre  la  sublime  Porte  (Abdut 
titdjid  Khan)  et  S.  M.  U  Roi  de  Sor- 
daigne  (Charles  Albert),  fait  à  Con- 
t'ontinople,  le  2  Septembre  1839.  (Original 
*•>  toc  et  en  français.)  Imprimé  par  autorité 


à  Turin,  en  français,  1839.  in  fol. 

2)  Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  101. 

3)  Stvensh  Fortattnings-Somling,  1840.  No. 
28.  (en  suédois  et  en  français.)  —  AUgem. 
Preufsische  Staatszcitung,  No.  330.  du  28  No- 
vembre 1840.  (cité.) 
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l.Tn  Fermait  pour  la  Protection  du  Commerce  des  Toscans,  dans  les  £7a/«  du  GVa»d- 
Seigneur  ')5  fut  émané  en  1667,  sous  le  Règne  du  Sultan  Mahomet  IV,  par  Y  Entremite  if 
Y  Ambassadeur  de  la  République  de  Gènes  3). 

I.a  Demande  du  Renouvellement  des  anciennes  Capitulations;  faîte  par  le  Gouvernement 
toscan,  en  1668  a),  ne  fut  jkm'/i/  accueillie  par  le  Dinan,  mais  le  Ministre  de  l'Empereur  Léo- 
pold  l,  à  Constantinople,  obtint  dans  la  même  Année  un  Bérat,  par  lequel  le  ÀW/an  conc«b 
aux  Marchands  toscans  là  Faculté  de  naviguer  et  commercer  librement  dans  Y  Empire  ottoman, 
sous  le  Pavillon  de  S.  M.  impériale  *). 

\.'j4e:te  du  10  Avril  1747  3),  qui  déclara  perpétuelle  la  Paix  de  Belgrade  enlre  Y  Autriche 
el  la  Porte,  et  dans  lequel  les  Sujets  toscans  de  Y  Empereur  furent  nommément  compris,  a  serri 
de  Hase  aux  Rapports  politiques  et  commerciaux  entre  Y  Empire  ottoman  et  le  Grand-Duchr 
de  Toscane,  depuis  cette  Epoque  jusqu'en  1833,  où  les  deux  Parties  jugèrent  convenables  d» 
conclure  un  Traité  de  Paix,  d1 Amitié  et  de  Commerce  séparé. 

Traité  de  Paix,  d1  Amitié  et  de  Commerce. 
r  tf/îi/v  .S.  M.  VEmpereur  des  Ottomans,  Mahmoud  IL 

et  Son  Altesse  impériale  et  royale,  le  Grand-Duc  de 
Toscane,  Léopold  II,  fait  à  Constantinople,  le  12  Fé- 
vrier 1833.    (Original  en  turc  et  en  français.)  6). 

VArt.  D,  accorde  aux  Navires  marchands  toscans  la  libre  Navigation  de  la  Mer  Noirt. 
aux  mêmes  Conditions  et  avec  les  mêmes  Faveurs  qui  sont  en  vigueur  pour  les  Sujets  et  le 
Navires  autrichiens. 

Pour  la  plus  grande  Sûreté  et  Tranquillité  des  Négo- 
ciants toscans,  ainsi  que  pour  Y  Avantage  du  Commerce. 
il  est  convenu,  que  S.  A.  I.  et  R.  le  Grand-Duc  pourra,  moyen- 
nant Ses  Lettres-patentes  et  par  l'Organe  de  Son  Ministre  au- 
près de  la  Porte  ottomane,  nommer  et  établir  des  Consuls. 
Vice-Consuls  ou  Interprètes ,  munis  de  Bérat  et  de  Fermans. 
daus  tous  les  Ports,  Échelles  et  Iles  de  la  Méditerranée,  ainsi 
que  dans  fotttf  autre  Endroit  des  Etats  ottomans  où  les  oitfrif 
Nations  entretiennent  des  Consuls,  Vice-Consuls  ou  Interprètes 
Si,  par  la  suite,  il  devenait  nécessaire  Rétablir  un  Consul  ou 
Interprète  dans  quelque  Endroit  où  il  n'y  en  aurait  pas  eu  a»- 

«Vu- 


Art.  VI. 


1)  von  Hammer,  Geschichte,  T.  IX.  Z,«/e 
t/e*  Traités,  p.  290.  No.  193.  cite  un  Traité 
de  Commerce  entre  la  Porte  et  la  Toscane, 
qui  aurait  été  conclu  en  1598  ;  mais  il  n'en  fait 
aucune  mention  dans  le  corps  de  son  ouvrage. 

2)  von  Hammer,  Geschichte,  T.  VI.  Liv. 
LV.  p.  175. 

3)  Ibidem,  p.  200. 

4)  Ibidem,  p.  216.  Diploma  del  Cran  Sig- 
nore  concesso  accioché  i  mercanti  del  Gran 
Jhica  di  Toscana  possino  liberamente  venire 
nelV  Impero  ottomano,  ed  indi  ritornarsene 
con  loro  vascelli,  non  mercanzia  e  denaro, 
sotto  la  bandieru  di  S.  M.  césar ea  reggia; 
nel  mese  Silhadè  1079  (Aprile  1668,/. 


5)  Voyez  plus  haut  p.  1441. 

6)  Imprimé  séparément  par  autorité,  à  Fie 
renée,  1834.  in  fol.  (en  français  et  en  italien^ 
—  British  and  foreign  State-Papers,  T.  Xï- 
1832-1833.  (publié  en  1836.)  p.  81.  (en/nw- 
çais.)  —  La  Traduction  française,  faite  s«r 
une  Copie  de  Y  Original  turc,  que  donnent  MM. 
d?Hauierh  e  et  de  Cussy;  I.  c.  Part.  U.  T.  V. 
p.  221.  sous  la  fausse  Date  du  Mois  de  Fé- 
vrier 1834,  diffère  essentiellement,  sur  plusieurs 
Points,  du  Texte  original  français  publié  p»r 
le  Gouvernement  toscan,  que  nous  avons  re- 
produit, en  corrigeant  les  Fautes  qui  s'y  »»nl 
glissées. 
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dénuement,  le  Ministre  de  S.  A.  I.  et  R.  résidant  à  Constan- 
tinople  en  fera  la  Représentation  au  Ministère  ottoman,  et  si, 
d'après  la  Demande  qu'il  en  aura  formée,  la  sublime  Porte  y 
donne  Son  Assentiment,  les  Bérat  ou  Diplômes  desdits  Consuls 
ienr  seront  expédiés,  et  il  sera  particulièrement  recommandé 
aux  Gouverneurs  et  Officiers  des  Endroits  respectifs  de  les 
assister  et  de  les  protéger. 

Il  est  convenu  et  déclaré  expressément,  que,  dans  tous  les 
Ports,  Échelles  et  i7etf  <&tt  États  ottomans,  où  &  ^.  /.  et  R. 
le  Grand-Duc  n'aurait  pas  encore  trouvé  à  propos  de  nommer 
an  propre  Consul,  les  Négociants  et  Sujets  toscans,  ainsque 
leurs  Propriétés  et  leurs  Relations  commerciales,  continueront 
à  être  assistés  et  protégés  par  les  Consuls  ou  Interprètes  de 
S.  M.  VEmpereur  d'Autriche,  lesquels,  après  avoir  été  reconnus 
en  leur  Qualité  Agents  consulaires  autrichiens,  n'auront  be- 
soin aucune  autre  Formalité  pour  être  autorisés  à  assister 
les  Sujets  et  Négociants  toscans. 

En  Cas  de  Mort  d'un  Négociant  ou  Sujet  toscan,  dans  quel- 
que Province  ou  Endroit  de  VEmpire  ottoman  que  ce  soit,  le 
/we  ottoman  ne  pourra,  dans  aucun  Cas,  mettre  la  Main  sur  sa 
Succession,  mais  elle  sera  en  Totalité  mise  à  la  Disposition  des 
Agents  diplomatiques  ou  consulaires  de  «9.  ^.  /.  R.  le  Grand- 
Duc,  délégués  à  cet  Effet. 

En  vertu  de  cette  Convention,  les  Consuls,  Vice-Consuls 
et  Interprètes ,  de  même  que  leurs  Domestiques ,  et  en  général 
tous  les  Sujets  et  Négociants  de  S.  A*  I.  et  R.,  devront  être 
exempts  de  la  Capitation  et  de  toutes  autres  Impositions  ou 
Tributs. 

Les  Consuls,  Vice-Consuls,  Interprètes,  Sujets  et  Négo- 
ciants toscans  et  les  Domestiques  francs  à  /e?wr  Service,  auront 
Recours  au  7î*gé?  /o^a/  pour  toutes  leurs  Affaires  de  Commerce, 
de  Fente,  Achat,  Garantie  et  autres  ;  ils  les  feront  enregistrer 
au  Greffe  l)  du  Tribunal 2),  qui  leur  délivrera  des  Contrats  ju- 
diciaires, nommés  Hodjet  ou  Actes  authentiques,  et,  si  quelque 

1)  Greffe.    Le  lieu  d'un  Tribunal  où  sont  ^enregistrer  au  Protocole  de  la  Jurisdiction* 

déposées  les  Minutes  des  Jugements,  des  Ar-  la  Traduction  italienne  „faranno  régis- 

^  celles  de  divers  Actes  de  procédure,  comme  ^trare  tali  operazioni  al  Protocollo 

Enquêtes,  Rapports  d'Experts,  etc.,  et  où  se  y.del  Tribunale  (Jurisdiction);"  la  Traduc- 

f«nt  certaines  Déclarations ,  certains  Dépôts.  tion  française,  donnée  par  M  M.  cTHauterive 

<I)ict.  de  C Académie.)  et  de  Cussy,  „ils  les  feront  enregistrer." 

-)  Le  Texte  français  porte*  „  ils  les  feront 

m.  94 
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Contestation  venait  à  avoir  lieu ,  ou  consultera  A)  ces  Actes  et 
Instruments,  de  même  que  les  Registres  du  Greffe,  et  on  agira 
d'après  la  Justice  et  la  Loi. 

Les  Gouverneurs  et  autres  Employés  de  la  Porte  ottomane 
ne  pourront  emprisonner  ou  maltraiter  aucun  des  Individus 
toscans  susmentionnés,  sous  prétexte  $  Actions  ou  Procès  inten- 
tés contre  eux,  ou  les  molester  sans  Motif  3).  Lorsqu'il  sera  né* 
cessaire  de  les  faire  comparaître  devant  les  Tribunaux  otto- 
mans, ils  ne  s'y  rendront  que  du  Su  du  Consul  ou  de  V Inter- 
prète f  et,  lorsque  le  Cas  exigera  qu'ils  soient  emprisonnés,  le* 
dits  Consuls  et  Interprètes  pourront  les  faire  conduire  eux- 
mêmes  *)  en  Prison,  en  donnant  une  Caution  acceptable  ponr 
leurs  Personnes. 

Les  Créanciers  des  Sujets  toscans,  lorsqu'il  s'en  présentera, 
n'exigeront  leurs  Créances  du  Su  des  Consuls  et  Interprètes- 
avec  la  Connaissance  de  la  Justice,  que  du  Débiteur,  sans  in- 
quiéter personne  d'autre. 

Les  susdits  Consuls,  Vice-Consuls,  Interprètes,  Négociants 
et  autres  Sujets,  pourront,  avec  leurs  Gens  et  Domestiques,  exer- 
cer librement  le  Culte  de  leur  Religion  dans  leurs  Habitations. 

S'il  survenait  quelque  Procès  ou  Réclamation  *)  contre  les 
Consuls,  Vice-Consuls,  Interprètes,  Négociants  ou  Sujets  tos- 
cans,  ou  leurs  Domestiques,  qui  surpassât  la  Somme  de  //■ow 
mi/fc  aspres,  l'Affaire  5)  ne  pourra  être  décidée  devant  aucun 
Tribunal  de  Province,  mais  elle  devra  être  renvoyée  au  Juge- 
ment de  la  sublime  Porte,  conformément  à  ce  qui  se  pratique 
envers  les  autres  Nations  amies.  Lorsqu'il  surviendra  des  Pro- 
cès entre  les  Négociants  toscans  eux-mêmes,  ils  seront  exu- 


1)  Le  Texte  français  porte:  M  on  reconnaîtra 
Mces  Jetés, "  la  Traduction  italienne  „ s ar à 
„e se  gui  ta  la  recognizione  di  tali 
„atti."  La  Traduction  française,  donnée  par 
M  M.  aVHautcrive  et  de  Cussy,  „  on  consultera." 

2)  Au  lieu  de  cette  Disposition,  la  Traduc- 
tion française,  donnée  par  MM.  oVHauterive 
•t  de  Cussy,  porte  :  j.  Le  Gouverneur  du  Pays 
,,ou  son  Lieutenant  ne  commettra  point  aVAva- 
j^nie  en  disant:      Vous  avez  un  Adversaire, 

Vous  emprisonnerai."" 

3)  Le  Texte  français  et  la  Traduction  ita- 
lienne ne  contiennent  point  les  mots  „  eux- 
-mêmes ;f  qui  se  trouvent  dans  ta  Traduction 


donnée  par  M  M.  d'Haute,  h  e  et  de  Cussy.  D 
nous  a  paru  que  ces  mots  étaient  nécessaires, 
pour  préciser  que  la  Faculté  d'emprisonner  te 
Sujets  toscans  est  accordée  aux  Consuls  et  h- 
ierjtrètes. 

h)  Le  Texte  français  porte  »  Procès  ou  D'u- 
„cussion,"  la  Traduction  italienne  ,%cauta 
Mo  dise  ussione,"  mais  il  est  évident  qu'on 
a  voulu  dire  „ Réclamation,"  la  Traduction 
française,  donnée  par  M  M.  oVHauterive  et  dt 
Cussy,  porte  simplement  x,  tout  Procès.  " 

5)  Le  Texte  français  porte  Mil  ne  pourra 
„ être  décidé,"  et  Mil  devra  être  renvoyé,* 
en  rapportant  le  pronom  il  au  mot  Procès. 
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mines  et  jugés  par  les  Consuls  et  les  Interprètes  d'après  leurs 
//Ow  et  Coutumes,  sans  que  personne  s'y  oppose. 

Lorsqu'il  sera  intenté  une  Action  judiciaire  contre  un  Mar- 
chand toscan,  embarqué  sur  un  Bâtiment  prêt  à  faire  Voile,  ce 
Bâtiment,  sous  prétexte  de  ce  2*rocès,  ne  sera  point  arrête',  et 
les  Consuls,  Agents  et  Interprètes  s'empresseront  de  terminer 
X Affaire  en  discussion. 

Aucun  Sujet  toscan  ne  pourra  être  obligé  à  comparaître 
en  Justice  çu1  assisté  par  un  Interprète. 

Les  Négociants  toscans  ne  pourront  non  plus  être  forcés 
à  faire  des  Dons  aux  Gouverneurs,  Juges  ou  autres  Fonction- 
noires  publics,  en  quelque  Province  de  Y  Empire  ottoman  qu'ils 
se  rendent,  et  ceux-ci  ne  pourront  les  molester  en  aucune  Ma- 
nière à  ce  sujet. 

 Aucune  des  deux  Parties  contractantes  ne 

Art.  y  II. 

pourra  forcer,  sous  aucun  Prétexte,  les  Matelots  ou  Pas- 
sagers, embarqués  à  bord  des  Navires  de  Y  autre,  à  entrer  contre 
leur  Gré  à  son  Service  A)  ;  il  y  aura  toutefois  Exception  pour 
les  propres  Sujets  de  chacun  des  deux  États,  lorsque  le  Ser- 
vice de  leur  Souverain  Vexigera. 

^  ^  Les  Bâtiments  toscans ,  accueillis  2)  en  Mer  par  une 
Tempête,  et  en  Danger  de  se  perdi-e,  seront  assistés  et 
secourus  par  les  Matelots  et  les  Pilotes  des  Bâtiments  otto- 
mans, qui  se  trouveront  dans  le  Voisinage,  et  ceux-ci  ne  pourront 
demander  qu'un  Prix  équitable  et  modéré  de  leur  Peine  Si 
un  de  ces  Bâtiments  vient  à  avoir  le  Malheur  de  se  perdre,  il 
ne  sera  point  touché  aux  Marchandises  retirées  de  l'Eau;  le 
Tout  sera  consigné  aux  Consuls  toscans  les  plus  proches  du 
Lieu,  et  on  ne  pourra  demander  qu'un  Prix  modéré  pour  le 

Transport  

Lors  du  Décès  de  quelque  Musulman,  ou  autre  Sujet 

Art.  2L. 

de  la  sublime  Porte  dans  le  Grand-Duché  de  Toscane, 
sa  Succession  devra  être  remise  au  Schahbender  ottoman,  qui 
se  trouvera  sur  les  Lieux,  sans  que  personne  puisse  y  intervenir  J). 
Les  Procès  entre  des  Sujets  ottomans  devront  être  jugés 

1)  Le  Texte  français  porte  Mdans  son  Ser-  accueillis  de  l 'orage.  (Dict.  de  F Académie^ 
»  vice. M  3)  Le  Texte  français  porte  „  sans  qu'il  puisse 

2)  Accueillir,  se  dit  figurément,  de  tous  les  My  avoir  lieu  d'ingérence  étrangère,"  la  Tra- 
Accidents  fâcheux  qui  arrivent  à  quelqu'un.  —  duction  italienne:  Msenza  che  possa  av cr- 
is* Tempête,  le  Vent  les  accueillit.  Ils  furent  „vi  luogo  intervento  alcnno." 
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et  vidés,  avec  le  Consentement  des  Parties,  par  Y Entremise 
desdits  Schahbender. 

Il  est  convenu  que  les  Navires  toscans  se  serviront 

Art,  Al.  1 

de  leur  propre  Pavillon  pour  le  Commerce  et  la  Na- 
vigation dans  les  Mers  soumises  à  la  Domination  ottomane,  et 
qu'ils  n'employeront  pas  à  cet  effet  le  Pavillon  de  quelque  autre 
Puissance;  de  même,  le  Pavillon  toscan  ue  pourra  être  accordé 
à  des  Bâtiments  de  quelque  autre  État  ou  Nation,  ni  à  des 
Navires  des  Raayas  ou  Sujets  de  la  sublime  Porte;  les  Jf/« 
nistres,  Consuls  et  Vice-Consuls  de  Toscane  ne  pourront  Je- 
/ivr^r  des  Patentes  à  des  Sujets  de  la  sublime  Porte,  ni  leur 
accorder  une  Protection  quelconque,  ouverte  ou  clandestine, 
et  il  ne  pourra  être  admis  aucune  Contravention  aux  Stipula- 
tions ci-dessus  exprimées. 

Les  Négociants  de  la  sublime  Porte,  qui  s'embar- 

Art.  XII.  0 

queront  sur  des  Bâtiments  toscans,  ou  qui  y  charge- 
ront des  Marchandises,  auront  à  acquitter  les  mêmes  Droits 
que  perçoivent  sur  eux,  dans  un  Cas  semblable,  les  Anglais,  les 
Français  et  les  Hollandais,  et  on  s'entendra  amicalement. 

Et  réciproquement  les  Négociants  toscans,  qui  chargeront 
des  Marchandises  sur  des  Navires  ottomans,  acquitteront  les 
mêmes  Droits  que  payent  dans  ce  Cas  lesdites  Nations. 
Art  xin      ^es  bâtiments  marchands  toscans  ne  seront  pas  mo- 
lestés pour  le  Transport  forcé J)  de  Troupes  ou  d'/S/- 
appartenant  au  Gouvernement  ottoman. 

VArt.  XIV.  concerne  le  So/u/  J/«rr. 

Art  xy  II  sera  /i&n  aux  Sujets  toscans  de  voyager,  tfaller 
et  venir,  sans  aucun  Obstacle,  dans  quelque  Lieu  que  ce 
soit  des  Etats  ottomans,  pour  Motif  de  Commerce  ou  de  /V/tf- 
rinage,  et  la  Porte  ottomane  leur  délivrera  dans  ce  Cas  des 
Passeports  2),  afin  qu'ils  ne  soient  molestés  nulle  part  par  les 
Collecteurs  de  la  Capitation  ou  par  d'autres  Personnes,  sous 
quelque  Prétexte  que  ce  soit. 

Art  xvi     *^an*         *es  Négociants  toscans  n'employeront  pas 
de  leur  propre  Gré  des  Censaux,  aucun  Individu,  de 
quelque  Nation  qu'il  soit,  ne  pourra  se  prévaloir  d'un  2fàr«/ 

1)  Le  Texte  français  ne  contient  pas  le  mot  française,  donnée  par  MM.  (THouterh*  et  <k 

„  forcé."  La  Traduction  italienne  porte  :  Mnon  Cussy,  „  ne  seront  point  contraints  à  recevoir" 

Mpotranno  ricever  molestie  per  esser  _k          ,         _     _  , 

„eo.#r«f #J  a/  /ro^or/o.    La  Ttafac*.  2)  Ce$t  *  d,re  des  F'rmanS  dc 
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qu'il  aurait  obtenu,  ou  d'un  Appui  puissant A),  pour  se  faire  ad- 
mettre comme  Censal  au  Service  d'un  Négociant  toscan;  et, 
si  quelqu'un  d'eux,  pour  se  venger  de  ne  pas  avoir  été  employé 
comme  Censal  au  Service  d'un  Négociant  toscan,  cherche  à  causer 
du  Préjudice  a)  audit  Négociant,  il  sera  exemplairement  puni. 
^xyj,     Tant  qu'un  Individu  franc  au  Service  des  Consuls, 
Vice-Consuls,  Agents,  Interprètes,  ou  de  tout  autre 
Sujet  toscan,  vl  embrassera  pas  de  son  plein  Gré  V Islamisme, 
il  ne  sera  pas  molesté  à  ce  sujet  sur  la  simple  Déposition  de 
quelques  Malveillants  qui  auraient  attesté  sa  Profession  de 
Foi;  et  il  ne  pourra  être  poursuivi  pour  cet  Objet,  que  lorsqu'il 
aura  fait  de  son  plein  Gré  cette  Profession  de  Foi  en  présence 
d'an  Interprète  toscan.    Tout  Sujet  toscan,  qui  aura  de  son 
plein  Gré  embrassé  Ylslamisme,  devra  malgré  cela  acquitter 
de  ses  Biens  les  Dettes  qu'il  sera  convaincu  d'avoir  contractées 
antérieurement. 

Dans  le  Cas  que  Y  Amitié  et  la  Paix,  conclue  entre 
les  deux  Sérénissimes  Souverains,  venaient  à  être  chan- 
gées (ce  que  Dieu  ne  veuille!)  en  Inimitié,  tous  les  Marchands 
et  Sujets  des  deux  Parties  contractantes,  qui  se  trouveraient 
sur  Mer  ou  sur  Terre,  devront  être  prévenus  à  tems,  afin,  qu'a- 
près avoir  réglé  leurs  Dettes  actives  et  passives,  ils  puissent, 
sans  Obstacle  ou  Détriment,  se  diriger  avec  leurs  Propriétés 
vers  les  Confins  l). 

Les  Rapports  de  Navigation  et  de  Commerce  entre 
la  Toscane  et  les  Cantons  africains,  se  trouvant  déjà 
réglés  et  garantis  par  des  Traités  spéciaux  existant  entre  le 
Grand-Duché  et  les  dit  es  Régences  *),  et  tout  faisant  èspéi 
que  ces  Traités  continueront  à  être  inviolablement  observés 
et  maintenus,  les  deux  Parties  contractantes  reconnaissent  que 


Art  XIX. 


Art.  XX. 


1)  Le  Texte  français  porte  „  d'une  Inter- 
>,  cession  puissante/1  la  Traduction  italienne 
»di  un  pot  ent  e  app  ogg iotn  ta  Traduc- 
tion française,  donnée  par  MM.  dHauterive 
«<  de  Cussy,  japar  t  entremise  d'un  Médiateur 


2)  Le  Texte  français  porte  „  à  lepréjudicier" 

3)  C'est  à  dire,  retourner  dans  leur  Pays. 

4)  Ces  Traités  sont  ceux  conclus  pour  les 
Pays  héréditaires  de  Y  Empereur  (Françoi  s  l) 
et  de  V Impératrice y  Reine  de  Hongrie  et  de 

(Marie  Thérèse», 


avec  Alger ;  le  8  Octobre  1748  (Voyez  plus  haut 
p.  1390.),  renouvelé  le  28  Juin  1757.  (von 
Nam  mer,  Geschichte,  T.  IX.  Liste  des 
Traités,  p.  300.  No.  359.) 

a\ec  Tripoli,  le  27  Janvier  1749  (Voyez  plus 
haut  p.  1450.),  renouvelé  en  1758.  [von 
Hammer,  ibidem,  p.  300.  No.  361.) 

avec  Tunis,  le  23  Décembre  1748  (Voyez  plus 
haut  p.  1454.),  renouvelé  le  13  Janvier  1758. 
(v.  Hammer,  ibidem,  p.  300.  No.  360.) 
I.a  Toscane  entretient: 
à  Tripoli,  un  Consul, 
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pour  le  Moment  il  n'est  besoin  ')  d'aucune  Stipulation  pour 
assurer  les  Relations  pacifiques  entre  la  Toscane  et  lesdits 
Cantons.  Dans  le  Cas  cependant  (ce  que  Dieu  ne  veuille!)  que 
quelque  Difficulté  sur  Y  Observation  desdits  Traités  viendrait  à 
s'élever,  ou  que  quelque  Différend  eût  lieu  entre  le  Grand-Duché 
et  lesdites  Régences,  la  sublime  Porte  s'engage  à  interposer 
ses  bons  Offices,  les  plus  efficaces,  pour  rétablir  la  Paix  et 
la  bonne  Harmonie  entre  les  deux  Parties. 

Depuis  la  Conclusion  d'un  Traité  séparé,  la  Toscane  entretient  à  ConslantinopU  un  Agrm 
diplomatique,  portant  le  Titre  de  Chargé  d'affaires.  Antérieurement  les  Ministres  d'Autriche 
près  la  Porte  avaient  été  accrédités  en  même  tems  comme  Ministres  de  la  part  du  Grand- 
Duc  de  Toscune. 

La  Porte  entretient: 

à  Livournc,  un  Schahbender  2). 
La  Toscane  entretient 
dans  la  Turquie  d'Europe: 

à  Andrinople,  aux  Dardanelles  et  à  Salonique,  des  Vice- 
Consuls; 


à  Tunis,  un  Consul-général, 

à  Biserta  et  à  Suse,  des  Vice»Consuls  *). 


La  Toscane,  a  fixé  ses  Rapports  politiques 
et  commerciaux  avec  V  Empire  de  Maroc  par 
un  frotté  t/«  Awt,  signé  le  6  Février  1778  '•). 
Ce  Traité  stipule: 

^  yj  Si  deux  Bâtiments  des  />u/*- 
«ance«  contractantes,  armés  en 
guerre  ou  marchands,  se  rencontrent  en  Mer, 
et  que  l'un  d'eux  ait  besoin  que  l'autre  lui  prête 
quelque  Secours,  soit  de  Vivres,  soit  d'autre 
Chose  nécessaire  à  la  Navigation.,  ce  Secours 
lui  sera  donné,  et,  dans  le  Cas  où  le  Bâtiment 
se  trouverait  sur  le  point  de  faire  Naufrage, 

au  moins  f Équipage. 

Art.  IX  ^^T16  Ambassadeur  des 

deux  Puissances  entre  sur  leurs 
Territoires  respectifs,  il  lui  sera  fait  les  mêmes 
Honneurs  qu'on  a  coutume  de  faire  aux  Am- 
bassadeurs; et,  se  faisant  reconnaître  en  cette 
Qualité,  il  sera  salué,  tant  à  son  Arrivée,  qu'à 
son  Départ,  par  des  Cou/w  aVr  Canon,  et  il 


recevra  les  Marques  de  Distinction  dues  a  ce 
Caractère. 

Les  Consuls  toscans,  qui  vieil- 
Art*  A'  dront  Rétablir  dans  les  /&jr««/*r, 
rf«  Maroc,  pourront  arborer,  sans  aucune  Op- 
position, leur  Pavillon,  et  leur  Maison  sera 
*wr<  et  privilégiée  pour  toute  Personne  (fut 
y  entrera,  quand  même  elle  aurait  commit 
quehpie  Délit. 

La  Toscane  n'entretient  point  $  Agent  con- 
sulaire dans  les  États  de  Maroc  ;  les  Intérêt* 
de  ses  Sujets  sont  protégés  par  les  Agent* 
autrichiens. 

1)  Le  Texte  français  porte:  M qu'il  ntst 
„point  nécessaire  présentement  d aucune  Su- 
pputation," la  Traduction  italienne  „non  et- 
jjsere  pel  momento  nece ssaria  alcuna 
Stipulazione,*  la  Traduction  françaisf. 
donnée  par  MM.  dHauter'we  et  de  Cussy, 
qu'il  n'est  besoin  d aucune  espèce  de  ton- 


jj  vent  ion." 

2)  Almanacco  Toscano,  1839.  p.  185.  - 
—  Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  97. 


")  Almanacco  Toscano,  1839.  p.  176.  177. 
181.  —  Alm.  de  Gotha,  1840.  p.  99. 104  —  106. 

*•)  Traité  de  Paix  entre  le  Grand-Duc 
de  Toscane  (Pierre  Léopold  Joseph) 
et  V Empire  de  Maroc,  signé  le  6  Février 
1778.    (Codicc  délia  Toscana  Legislaùone, 


T.  III.  p.  62.  (en  italien.)  —  Storia  delt  Anwa 
1778.  Liv.  IV.  p.  238.  (en  italien.)  —  Mur- 
tens,  Recueil,  T.  II.  p.  609.  (en  Italie».)  - 
dHauter'we  et  de  Cussy,  L  c  Fart.  IL  T.  V. 
p.  31.  (en  français.)  ~  Nous  avons  adopté  U 
Traduction  française  précitée.) 
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dans  la  Turquie  d'Asie: 
à  Alep9  un  Consul, 

à  Bairout,  un  Consul  et  un  Vice-ConsuL 
à  Smyrne,  un  Consul-général; 
en  E$j)te: 

à  Alexandrie,  un  Consul-général  et  un  Vice-Consul, 
au  Coîre  et  à  Damiettc,  des  Vice-Consuls  ')  *)• 

§.  20. 

PORTE  et  VENISE. 

(Voyet  plus  haut  T.  II.  du  J/onu^  Part.  I.  Liv.  II.  Chap.  I.  Secl.  111.  ArL  I. 

Italie.  §.  1.  M.  p.  73-77.) 

I.es  Guerres  que  Venue  eut  à  soutenir  contre  les  Ottomans,  entraînèrent  presque  toujours 
des  Pertes  considérables  pour  la  République.  Ce  fut  ainsi  que,  par  le  Traité  de  Paix  du  Moi* 
«l'Avril  1540,  elle  dut  céder  à  la  Porte,  les  Places  de  Malrasie  et  de  Ai  aptes  de  Romanie  ;  par 
relui  du  7  Mars  1573,  le  Royaume  de  Chypre*,  et,  par  celui  du  5  Septembre  1669,  le  Royaume 
de  Candie.  Après  avoir  conquis  une  partie  de  la  M  orée  et  de  la  JJaJmatie,  dans  la  Guerre 
que  termina  la  Paix  de  Carlotvitz  (26  Janvier  1699),  elle  se  vit  obligée  de  céder  de  nouveau 
aux  Turcs  la  Morée  tout  entière,  par  le  Traité  du  21  Juillet  1718,  qui  Ait  le  dernier  entre  tes 
deux  États,  et  subsista  jusqu'à  l'Anéantissement  de  la  République  s). 

L'Inconduite  des  Musulmans,  que  le  Commerce  et  la  Navigation  attiraient  à  Venise,  Ait 
Cause  que  le  Sénat  de  cetle  Ville  leur  défendit,  en  1575,  d'habiter  parmi  les  Chrétiens;  une 
Maison  située  dans  un  Quartier  peu  fréquenté,  non  loin  de  Y  Eglise  de  St.  Jean  et  de  St.  Puul, 
leur  fut  assignée,  en  1579.  Mais  dans  ce  Lieu  même,  l'Intempérance  des  Turcs,  et  les  Excès 
de  toute  espèce  auxquels  ils  se  livrèrent,  obligèrent  le  Gouvernement  à  les  confiner  dans  un  En- 
droit plus  écarté  encore,  pour  empêcher  tout  Contact  entre  eux  et  la  Population  chrétienne;  les 
cinq  Experts  en  Matière  de  Commerce  4)  reçurent  Tordre  de  les  établir  dans  un  Lieu  sur;  on 
leur  assigna,  en  1671,  Vhd'tfice  qui  avait  anciennement  servi  de  Résidence  au  Duc  de  Ferrare 
lorsqu'il  venait  à  Venise,  et  les  Courtiers  publics  furent  chargés,  sous  peine  de  perdre  leurEm- 
plai.  d'y  conduire  tous  les  Turcs  qui  arriveraient  à  Venise.  Les  Portes  et  les  Fenêtres  donnant 
mit  la  Rue,  furent  toutes  murées;  on  entoura  l'Edifice  d'une  haute  Muraille,  et  on  y  établit  un 
Concierge  assisté  de  plusieurs  Aides,  pour  y  maintenir  l'ordre;  les  Portes  étaient  fermées  au 
Coucher  du  Soleil,  on  ne  laissait  passer  aucune  Femme,  ni  le  jour  ni  la  nuit,  il  était  défendu 
d'y  laisser  introduire  des  Armes,  de  la  Poudre,  ni  du  Fer,  et  jamais  aucun  Homme  armé  ne 
pouvait  passer  le  Seuil  de  la  Porte.  Les  Turcs  étaient  tenus  de  payer  le  Loyer  et  le  Salaire 
du  Concierge  de  cette  Maison,  qu'on  désignait  par  le  nom  de  Fontico  6)  dei  Turchi,  et  qui  a 
subsisté  jusqu'aux  derniers  teins  de  la  République  °). 


1)  Almanacco  Toscane,  1S39.  p.  174—178. 
-  Alm.  de  Gotha,  1840.  p.  98—101. 103. 104. 

2)  Dans  tous  les  autres  Ports  et  Places  de 
Commerce,  de  V  Empire  ottoman,  où  le  Gou- 
vernement grand-ducal  n'entretient  point  d'A- 
gents consulaires,  les  Sujets  toscans,  ainsi  que 
leur  Commerce  et  leur  Navigation,  sont  placés 
wus  la  Jurisdiction  et  la  Protection  des  Agents 
consulaires  de  l'Autriche.  (Almanacco  Tos- 
rano,  1839.  p.  182.  —  Voyez  plus  haut  Art.  VI.) 

3)  Martens,  Cours  diplomatique,  T.  III. 
Uv.  XL  Chap.  II.  Des  Relations  entre  la 
Porte  et  f Italie.  §.526.  Venise.  L  Pos- 


sessions.  §.  526.  2,  Commerce.  §.  527.  p.  503. 
504. 

,  4)  Voyez  plus  haut  T.  I.  du  Manuel,  Liv.  1. 
Chap.  IV.  Sect.  III.  Italie.  §.  7.  p.  165. 

5)  Ubi  supra,  p.  165.  Col.  1.  note  1. 

6)  Joh.  Friedr.  Le  Bref,  Stoolsge- 
schichtc  der  Repubtik  Venedig,  von  ihrem 
Ursprung  bis  au/  unsere  Zeiien  {Riga  et 
Leipzig  1769-1777.  T.  1  — IIL  in  4°.)  T.  II. 
Part.  H.  Liv.  XXUI.  Chap.  IX.  §.  1426.  p.  1329. 
—  Du  Même,  VorUsungen  ùber  die  Sta~ 
tistik  (Stuttgart  1783.  T.  I.  II.  in  8°.)  T.  I. 
Venise,  p.  379.  —  Martens,  Cours  diploma- 
tique, T.  II.  p.  1234.  1235. 
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A  la  suite  du  dernier  Renouvellement  des  Capitulation*,  sous  la  date  du  3  Novembre  1595  \ 


1)  Les  Traités  conclues  entre  la  Porte  et  la 
République  de  Venise,  depuis  la  Conquête  de 
ConstantinopU  jusqu'en  1595,  forment  la  Série 
suivante: 

Sous  Mahomet  //. 
1454.  18  Avril.  Voyez  plus  haut  T.  II.  du  Ma- 
miel,  Part.  I.  Liv.  II.  Chap.  I.  Sect.  DI. 
Art.  I.  Italie.  §.  1.  Venise.  M.  p.  74.  — 
(Laurier),  Histoire  de  la  République  de 
Venise  (Paris  1759—1767.  T.  I— XII. 
in  12°.)  T.  VII.  Liv.  XXV.  p.  99.  107.  - 
LeBret,  StaatsgescUchte,  T.  II.  Part.  IL 
Liv.  XIX.  Chap.  IV.  §.  746.  p.  631.  §.  749. 
p.  631.  —  Daru,  Histoire  de  la  Répu- 
blique de  Venise  (Bruxelles  1840.  T.  I 
-XII.  in  8°.)  T.  UI.  Liv.  XVL  §.  XV. 
p.  121.  —  M 

uratori,  Rerum  Italicurum 
Scriptores  praecipui,  ab  anno  aerae  christ. 
D.adMD.  (Milan  1723-1751.  XXV  T. 
en  28  ou  29  Vol.  in  foL)  *)  T.  XVIII.  p.  709. 

—  Omis  dans  le  Cours  diplomatique  de 
Martens. 

1479.  26  Janvier.  Voyez  plus  haut  T.  IL  du 
Manuel,  Part.  I.  p.  76.  —  Laugier,  L  c. 
T.  VIL  Liv.  XXVII.  p.  348.  -  Le  Bret, 
I.  c.  T.  D.  Part.  IL  Liv.  XIX.  Chap.  XI. 
§.  854.  p.  738.  (sous  la  Date  de  1478.)  - 
Daru,  1.  c.  T.  IV.  Liv.  XV1L  §.  X.  p.  29. 

—  Martens,  1.  c.  T.  IL  p.  1234. 

1480.  14  Juillet.  (Confirmation  des  Capitula- 
tions précédentes.)  von  Hammer,  Ge- 
schichte,  T.  IX.  Liste  des  Traités,  p.  284. 
No.  98.  (cité.)  —  Omis  dans  Laugier,  Le 
Bret,  Daru  et  Martens, 

1481.  (Confirmation.)  von  Hammer,  ubi 
supra*  (cité.)  —  Omis  dans  Laugier,  Le 
Bret,  Daru  et  Martens, 

Sous  Bajazet  IL 

1482.  16  Janvier.  (Renouvellement  des  an- 
ciennes Capitulations).  Voyez  plus  haut 
T.  II.  du  Manuel,  Part.  I.  p.  76.  —  Lau- 
gier, 1.  c.  T.  VIL  Liv.  XXVn.  p.  377.  — 
Le  Bret,  1.  c.  T.  II.  Part.  II.  Liv.  XIX. 
Chap.  XI.  §.  864.  p.  750.  -  Daru,  1.  c. 


T.  IV.  Liv.  XVII.  §.  X.  p.  29.  -  von  Ram 
mer,  1.  c.  T.  II.  Liv.  XVIII.  p.  284.  —  Omis 


1499.  15  Mars.  (Renouvellement.)  Laug'ur. 
I.  c.  T.  VIII.  Liv.  XXIX.  p.  91.  -  Le  Bret} 
I.  c.  T.  H.  Part.  H.  Liv.  XX.  Chap.  VIII. 
§.  977.  p.  850.  —  von  Hammer,  L  c.  T.  II. 
Liv.  XX.  p.  317.  —  Omis  dans  Daru  et 
Martens. 

On  a  désigné  ce  Traité,  conclu  par  An- 
dré  Zanchani,  Orateur  de  la  Républi- 
que de  Venise  à  Constantinople,  par  le  non 
de  Paix  trompeuse  (Pace  dolosa),  parce 
que  VActe  délivré  à  V Ambassadeur  vénitien 
par  la  Porte,  n'ayant  été  expédié,  à  dessein; 
qu'en  langue  latine  et  non  en  langue  turque, 
le  Sultan  déclara  qu'il  ne  regardait  point 
comme  obligatoires  les  Stipulations  énon- 
cées  simplement  en  latin  et  non  en  turc. 
1502.  14  Décembre.  (Nouveuu  Traité.)  Voyet 
plus  haut  T.  II.  du  Manuel,  Part.  I.  p.  76. 
-  Laugier,  l  c.  T.  VIII.  Liv.  XXX.  p.  146. 
et  Daru,  1.  c.  T.  IV.  Liv.  XXI.  §.  L  p.  194. 
(sous  la  fausse  Date  de  1501.)  —  Le  Bret, 
1.  c  T.  II.  Part.  IL  Liv.  XXI.  Chap.  I. 
§.  999.  p.  873.  et  Martens,  1.  c.  T.  II.  p.  1234. 
(sous  la  Date  de  1503,  qui  est  celle  de  la 
Ratification.)  —  von  Hammer,  I.  c.  T.  IL 
Liv.  XX.  p.  330. 

1510.  (Renouvellement.)  von  Hammer,  I.  c. 
T.  IL  Liv.  XXI.  p.  332.  —  Omis  dans  Lau- 
gier,  Le  Bret,  Daru  et  Martens. 

Sous  Sélim  L 

1511.  (Renouvellement.)  von  Hammer,  I.  r. 
T.  IX.  p.  285.  No.  123.  —  Omis  dans  Lau- 
gier, Le  Bret,  Daru  et  Martens. 

1513.  17  Octobre.  (Renouvellement.)  Laugier, 
1.  c.  T.  VIII.  Liv.  XXXII.  p.  429.  -  ron 
Hammer,  1.  c.  T.  D.  Liv.  XXII.  p.  390.  - 
Omis  dans  Le  Bret,  Daru  et  Martens. 

1516.  Avril.  (Renouvellement.)  von  Hammtr. 
1.  c.  T.  IX.  p.  286.  No.  131.  —  Omis  dus 
Laugier,  Le  Bret,  Daru  et  Martens. 

1517.  17  Septembre.  (Renouvellement.)  Voyez 


*)  Collection  importante  dont  les  Exemplaires 
complets  ne  sont  pas  communs.  On  y  ajoute 
ordinairement  les  2  Vol.  ci-après: 

Rerum  ita  icarum  Scriptores  ab  anno  Christ i 
M  ad  MDC,  quorum  potisshna  pars  primum 
in  lucem  prodit  (opéra  Jos.  Mar.  Tartinii) 
(Florence  1748-1770.  2  Vol.  in  fol.).  Les 
3  premiers  Vol.  sont  en  2  Parties  chacun,  et 
le  24  e  a  un  Appendix.  Le  Tome  XXV.  man- 


que souvent. 

Ad  Scriptores  Rerum  italicurum  cl.  Mu- 
ratorii  accessiones  historicae  faventinae; 
prodamt  nunc  primum  opéra  et  studio  D.  Joh. 
Ben.  Mittarelli  (Venise  1771.  in  fol.). 
On  réunit  ce  Volume  aux  30  précédents.  (Bru- 
net,  Manuel  du  Libraire,  T.  IL  p.  535.  Cet 
1.  2.  —  fVatt,  Bibliotheca  Britannica,  Au- 
thors,  T.  II.  p.  691.  d.) 
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le  Sultan  Achmet  l  accorda  à  la  République  un  Diplôme  ')  spécial  en  fa\eur  «in  Commet  i r, 
de  la  Navigation  et  des  Consuls  des  Vénitiens  2).  Ce  Diplôme,  émané  le  23  Décembre  1604, 
contient  XIII  Articles;  il  porte  que  tous  les  Différends  entre  les  Marchands  vénitiens  devront 
rue  jugés  par  le  Bayle  {Art.  DX);  que  le  Pavillon  vénitien  protégera  ceux  qui  se  trouvent 
embarqués  sur  des  Bâtiments  de  la  République,  que  ce  soient  des  Sujets  vénitiens  ou  des  In- 
dividus «ippartenant  à  d'autres  Nations  (Art.  VIL);  que  les  Percepteurs  des  Impôts  (Kha- 
rodschi-tchi)  s)  et  les  Officiers  chargés  du  Partage  légal  des  Successions  (Kassam)  4), 
De  pturront  point  s'ingérer  dans  les  Affaires  des  Vénitiens  (Art.  X.)  ;  que  les  Pèlerins,  qui  se 


plus  haut  T.  H.  du  Manuel,  Part.  I.  p.  76. 
-  Laugier,  I.  c.  T.  IX.  Lrv.  XXXIII.  p.  96. 
■-  Omis  dans  Le  Bref,  Daru  et  Martens. 

Sous  Sule'iman  I. 

1521.  tl  Décembre.  (Renouvellement. )  Chro- 
mo di  Mar.  Sanuto,  dans  les  Archives 
de  Venise,  T.  XXXII.  —  ton  Hammer,  1.  c. 
T.  m.  Lrv.  XXV.  p.  16.  —  Omis  dans  Lau- 
gier, Le  Bret,  Daru  et  Martens. 

15-tt.  (Renouvellement.)  KnoUes  ') ,  T.  I. 
p.  126.  —  von  Hammer,  I.  c.  T.  IX.  p.  '287. 
No.  145. 

1539.  [Trêve  pour  trois  mois.)  Laugier,  L  c. 
T.  IX.  Liv.  XXXVI.  p.  556.  —  Le  Bret, 
L  c.  T.  IL  Part.  H.  Liv.  XXIII.  §.  1338. 
p.  1336.  —  Daru,  I.  c.  T.  V.  Liv.  XXVI. 
§.  XI.  p.  198.  —  von  Hammer,  I.  c.  T.  III. 
Liv.  XXIX.  p.  218.  —  Omis  dans  Martens. 

1540.  Juillet.  (Nouveau  Traité.)  Laugier,  I.  c. 
T.  IX.  Lfv.  XXXVI.  p.  577.  -  Le  Bret, 
I.  c.  T.  IL  Part.  IL  §.  1344.  p.  1242.  - 
Daru,  I.  c.  T.  V.  Liv.  XXVI.  §.  XII.  p.  200. 

■  ron  Hammer,  I.  c.  T.  III.  Liv.  XXLY. 
p.  219.  —  Omis  dans  Martens. 

Sous  Sélim  IL 

«567.  24  Juin.  (Nouveau  Traité.)  Du  Mont, 
Le.  T.  V.  Part  I.  p.  140.  —  von  Hammer, 
L  c  T.  IX.  p.  2S8.  No.  161.  (cité.)  —  Mar- 
ias, L  c.  T.  n.  p.  1234.  (cité.) 

I57J.  Mars.  (Nouveau  Traité.)  Voyez  plus 
baut  T.  D.  du  Manuel,  Part.  I.  p.  77.  — 
Morino,  I.  c.  T.  VIII.  p.  395.  —  Laugier, 
l  c.  T.  VIII.  Liv.  XXXV11L  p.  278.  —  Le 
Bret,  L  c.  T.  n.  P.  II.  Liv.  XXIV.  Chap.  5. 
i  1513.  p.  1418.  —  Daru,  L  c  T.  V.  Liv. 
XXVII.  §.  XVII.  p.  240.  —  Martens,  I.  c. 

)  The  Turkish  History,  from  the  Original 
of  that  Notion  to  the  Grorvth  of  the  ottoman 
£mpke:  tvith  the  Lives  and  Conquests  of 
iheir  Princes  and  Emperors.  By  Richard 
Knolles,  sometime  Fellow  of  Lincoln-Col- 
Oxford.  fVith  a  Continuation  to  this 
pèsent  Y  car  1687.  fVhcreunto  is  added  the 
t***nt  State  of  the  ottoman  Empire.  By 
S*  Paul  Rycaut,  laie  Consul  of  Smyma 
Londres  1687.  6e  édition.  T.  I.  IL  in  fol.), 


T.  IL  p.  1234.  (cité.)  avec  la  fausse  Date 
du  15  Avril.  —  von  Hammer,  1.  c.  T.  III. 
Liv.  XXXVI.  p.  600  -602. 

Sous  A1  murât  III. 

1575.  Août.  (Renouvellement  des  Capitulations 
en  LVI  Articles.)  Voyez  plus  haut  T.  II.  du 
Manuel,  Part.  L  p.  77.  —  Omis  dans  Lau- 
gier, Le  Bret,  Daru  et  Martens. 

1576.  (Renouvellement.)   von  Hammer,  I.  c. 
T.  IX.  p.  289.  No.  174.  —  Omis  dans  Lau 
gier,  Le  Bret,  Daru  et  Martens. 

1589.  (Renouvellement.)  von  Hammer,  I.  c. 
T.  IX.  p.  289.  No.  184.  -  Omis  dans  Lau- 
gier, Le  Bret,  Daru  et  Martens. 

Sous  Mahomet  III. 

1595.  3  Novembre.  (Renouvellement.)  Voyez 
plus  haut  T.  H.  du  Manuel,  Part.  L  p.  77. 
—  Omis  dans  Laugier,  Le  Bret,  Daru  et 
Martens. 

1)  Ce  Diplôme  porte  la  dénomination  de  Ni- 
schân  **),  parce  qu'il  était  muni  du  Chiffre  im- 
périal. (Rleffer  et  Blanchi,  I.  c.  T.  II.  p.  1109. 
Col.  1.)  Le  mot  Nischan,  dans  cette  Accep- 
tion, qui  n'est  guère  d'usage  aujourd'hui,  équi- 
vaut à  celui  de  Khotty-Schérif.  (Voyez  plus 
haut  p.  172.  CoL  1.  note  t.) 

2)  Mr.  de  Hammer  a  le  premier  (ait  con- 
naître cet  Acte,  qui  est  conservé  dans  les  Ar- 
chives de  Venise,  et  dont  aucun  autre  Historien 
ne  fait  mention,  (von  Hammer,  L  c.  T.  IV. 
Liv.  XLII.  p.  362.  Explication  à  la  fin  du 
Volume,  p.  658.) 

3)  Kieffer  et  Blanchi,  I.  c.  T.  L  p.  466. 
Col.  1. 

4)  Voyez  phis  haut  p.  122.  Col.  2.  note  2. 

tvith  the  Effigies  of  ail  the  Krngs  and  Em- 
perors; newly  engraved  ai  large  upon  Copper. 
(Comparez  Watt,  Bibliotheca  Britannica, 
A  ut  h  or  s.  T.  II.  Col.  576.  w.  Art.  KnowUes. 
et  von  Hammer,  Geschichte,  T.  X.  Cata- 
logue des  Ouvrages,  concernant  V Histoire  ot- 
tomane, p.  285.  No.  2560.) 

")  Voyez  plus  baut  T.  I.  du  Manuel,  Ap- 
pendice. No.  VUL  p.  L11I.  Col.  2.  note  ttt. 
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rendront  à  Jérusalem ,  ne  seront  point  molestés  (Art.  X1L);  que  les  Procès  contre  les  tWu/> 
établis  à  AUp,  à  Bagdad  et  au  Coirf,  devront  être  portés  par  devant  le  Dhvan. 

Les  Capitulations  furent  également  renouvelées  en  Décembre  1604  »). 

En  Mai  1615,  le  Bayle  de  Venise,  résidant  à  Constantinople,  obtint  un  nouveau  Diplonu 
impérial  (flisch  a  ni  Schérif)  '■*),  contenant  XIV  Articles,  en  faveur  du  Commerce  vénitien1). 
qui  donne  encore  plus  d'Extension  à  quelques-unes  des  Concessions  antérieures;  il  stipule  qu'on 
ne  pourra  point  molester  les  Drogmans  (Art.  XL),  que  les  Vénitiens  pourront  réparer  les  Far 
ties  endommagées  de  V Eglise  du  Suint-Sépulcre  à  Jérusalem  (Art.  XIII.),  et  que  les  Consuls 
ainsi  que  les  Drogmans,  ne  pourront  point  être  obligés  à  payer  les  Dettes  contractées  par  d'autres. 

Les  Capitulations  et  le  Diplôme  relatif  au  Commerce  furent  renouvelés,  en  1618  et  1619  \ 
par  le  Sultan  Osman  II. 

Derechef  les  Capitulations  furent  renouvelées,  en  162*  *),  par  le  Sultan  A mu  rat  IV,  et, 
en  1640  "),  par  le  Sultan  Ibrahim  l. 

La  Guerre  entre  la  République  et  le  Sultan  Mahomet  IV  fut  terminée  par  le  Traité  dt 
Paix  de  Candie,  conclu  le  5  Septembre  1669  7). 

Par  Y  Alliance  offensive  et  défensive,  conclue  au  Château  de  Linz,  le  5  Mars  1684  l> 


1)  ro«  Hammer,  I.  c.  T.  IV.  Liv.XLU.  p.  362. 

—  Omis  dans  Laugier,  Le  Bret,  Dam  et 
Marient. 

2)  ISischoai  Schérif,  Diplôme  revêtu  du  noble 
Chiffre  impérial,  (von  Uammer,  l  c.  T.  IV. 
Liv.  XLIV.  p.  504.) 

3)  von  Hammer,  I.  c.  T.  IV.  Liv.  XIJII. 
p.  482.  Explications  à  la  fin  du  Volume,  p.  687. 

—  Omis  dans  Laugier,  Le  Bret,  Daru  et 


4)  von  Hammer,  L  c.  T.  IV.  Liv.  XLIV. 
p.  504.  —  Omis  dans  Laugier,  Le  Bret,  Daru 
et  Martens. 

5)  von  Hammer,  1.  c.  T.  IV.  Liv.  XL VI. 
p.  24.  —  Omi*  dans  Laugier,  Le  Bret,  Daru 
et  Martens. 

6)  von  Hammer,  1.  c  T.  V.  Liv.  XLIX.  p.  302. 
—  Laugier  et  Le  Bret  ne  font  point  mention 
du  Renouvellement  des  Capitulations  en  1640, 
mais  ils  rapportent  (Laugier),  T.  XL  Liv.  XLW. 
p.  307.  (Le  Bret),  T.  1IL  Liv.  XXII.  Chap.  II. 
§.  404.  p.  417.  une  Convention  conclue  en  1639, 
peur  le  Remboursement  des  Dommages  causés 
aux  Cordons  harbaresques,  par  la  destruction 
de  leurs  Corsaires,  effectuée  par  V Amiral  vé- 


nitien Marin  Cape  II o.  Cette  Convention 
est  citée  dans  von  Hammer,  Geschichte,  T.  Y. 
Liv.  XLIX.  p.  283.  —  Daru  et  Marient  m 
font  mention  ni  de  la  Convention  de  1639,  ni 
du  Renouvellement  des  Capitulations,  en 

7)  Theatrum  Pacis,  T.  IL  p.  533.  (en  Joffcl 

—  Du  Mont,  1.  c.  T.  VII.  Part.  I.  p.  119.  (en 
latin.)  —  Lunig,  Codex  Italiae  diplooutli- 
eus,  T.  II.  p.  2043.  (en  latin.)  —  Laugier,  L  r. 
T.  Xfl.  Liv.  XLV.  p.  103.  (cité.)  —  Le  Brd, 
1.  c.  T.  I1L  Liv.  XXVI1L  Chap.  VII.  §.  581. 
p.  576.  (cité.)  -  Daru,  L  c.  T.  VII.  Liv.  XXXHL 
§.  XXV.  p.  98.  Pièces  Justificatives,  p.  223 

—  227.  (Sommaire.)  —  Martens,  L  c  T.  IL 
p.  1234.  (cité.)  —  v on  Hammer,  1.  c  T.  VI. 
Liv.  LV.  p.  248.  (cité.) 

8)  Foedus  offensivum  et  defentt- 
vum  inter  Caesaream  Majesiatem  Leopol 
dum  (l),  Regem  Poloniae  Joannem  So- 
bieski,  et  Rempublicam  Vendant,  con- 
tra Turcam  e jusque  A  dh  aèrent  ai.  Initnm 
in  Arce  Lincensi  *),  die  5  Martii  16&). 
[Du  Mont,  I.  c.  T.  VII.  Part.  II.  p.  71.  Cl.  2 
(en  latin.)  —  Lunig,  Teutsches  Reichs-Jr 
ch  'tv,  P.  spec.  Cont.  L  p.  491.  (en  latin.)  - 


*)  Arce  Lincensi,  c.  à.  d.  au  Château  de  la 
Ville  de  Linz  t).  Du  Mont  s'est  trompé  en 
écrivant  Lie  en  si  au  lieu  de  Lincensi;  la 


même  erreur  se  trouve  dans  Lunig,  Teutscha 
licichs-Archiv,  et  dans  le  Codex  Italiae  di- 
plomaticus  du  même  Auteur.  Laugier  se  tromj* 


t)  Linz  (Aredata;  Aredatum;  Aure- 
lianum;  Gesodunum;  Lentia;  Lincia; 
Lincium;),  Chef- lieu  du  Cercle  de  Mùhl, 
Gouvernement  de  la  Haute- Autriche  (Ober- 
Oesterreich  ou  Land  ob  der  Ens),  belle 
Ville,  avec  de  grandes  Manufactures,  un  Pont 
sur  le  Danube,  et  un  ancien  Château  sur  une 
Colline,  où  les  Empereurs  établissaient  ancien- 
nement quelquefois  leur  séjour.  L'Empereur 
Frédéric  IV  y  mourut,  en  1493.   La  position 


de  cette  Ville,  qui  a 
sur  le  Danube,  la  rend  très  commerçante.  El* 
a  été  nouvellement  fortifiée  d'après  un  nouveau 
système,  inventé  par  l'Archiduc  Maximilif 
d'Esté,  par  32  tours,  dont  23  sur  la  rive  droite, 
et  9  sur  la  rive  gauche  du  Danube.  (jCie**** 
geographisches  Lexicon  (Quedlinbonrg 
1803.  pet.  in  8°.)  p.  114.  CoL  1.  -  Bischcjf 
und  MôUer,  I.  c.  p.  97.  Col.  2.  v.  Aredala. 
-  Sickler,  1.  c.  T.  I.  p.  245.  v.  Lentia. 
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République  s'engagea  à  prendre  part  à  la  Guerre  que  V Autriche  et  la  folognc  faisaient  à  lo 
Porte.  Cette  Guerre  se  termina,  en  1699,  par  la  Paix  de  Carlotvitz. 

Traité  de  Paix  entre  le  Sultan  Mustapha  (II) 
26j!mLr.  Knani  Empereur  des  Turcs,  et  la  Sérénissime  Ré- 
publique de  Venise,  sous  la  Médiation  delà  Grande- 
Bretagne  (Guillaume  III)  et  des  Etats-genér aux  des 
Provinces -Unies  des  Pays-Bas,  fait  au  Congrès  de 
Carlotvitz,  le  26  Janvier  1699  A).  (Original  en  latin  et  en  turc) 
Pour  ce  qui  regarde  la  Religion,  la  Délivrance  et 
Y  Echange  des  Esclaves,  et  en  ce  qui  concerne  le  Com- 
merce, on  observera  les  Conditions  du  dernier  Traité  selon 
leur  Forme  et  Teneur,  et  il  sera  permis  à  Y  Ambassadeur  de 
faire  à  cet  égard  de  nouvelles  Instances  au  Trône  impérial. 
Ainsi,  à  l'égard  de  la  Religion,  de  la  Délivrance  des  Esclaves 
et  du  Commerce,  les  sacrés  Édits  impériaux  seront  confirmés 
par  le  présent  Traité  de  Paix,  et  le  Trafic  s'exercera  de  la 
même  Manière  qu'il  se  pratiquait  ayant  cette  dernière  Guerre,  et 


Lunig,  Codex  Italiae  diplomaticus,  T.  II. 
p.  2M3.  sous  la  Date  du  2  Septembre  (en  /a- 
t'm.)  —  Laugier,  Y.  c.  T.  XIL  Lîv.  XL VI. 
p.  139.  (cité.)  —  Le  Bret,  1.  c  T.  III.  Liv. 
XHX.  Chap.  II.  §.  614.  615.  p.  610-612. 
(Sommaire.)  —  JDaru,  1.  c.  T.  VDL  Liv.  XXXIV. 
§.  H.  p.  109.  —  Mariens,  I.  c.  T.  11.  p.  1216. 
(cité.)  -  Schoell,  Hist.  abrégée,  T.  XIV. 
Chap.  LXV.  p.  255.  (cité.)] 

1)  Instrument um  Turcicum  Paris  inter  Mu- 
ttapho  Han,  Twcarum  Sultanum,  et  Sere- 
mùmam  Rempublicam  Venetam  inUae, 
non  quidem  Legato  veneto  agente  et  pacis- 
cente,  sed  Legatis  Caesareis  et  Polonis  2Ve- 
çotium  sibi  assumentibus,  sub  spe  praefatae 
Ràpublicac  Acceptationis ,  ad  quod  certum 
tmporis  spatium  datur,  et  praefigitur.  Ac- 
tum  in  Congressu  Carlorvitii,  die  vigesimo 
'juarto  Menais  dicti  Reciep  (Redjeb)  Anno 
Htgirae  1110  *).  (Original  en  turc  et  en  latin.) 
Du  Mont,  1.  T.  VIL  Part.  H.  p.  453.  CoL  2. 
(ea  italien  et  en  français,  traduit  sur  V Instru- 


ment turc.)  Ibidem,  p.  458.  Col.  1.  (en  latin, 
d'après  V Instrument  impérial  et  polonais.)  — 
Schmauf  s,  Corp.  j.  g.  acad.  P.  II.  p,  1131. 
(Extrait  en  italien.)  —  Hôrschelmann,  1.  c.  T.  II. 
CoL 63. (Sommaire  en  allemand.)  —  Zinhens, 
Ruhe,  Part  III.  p.  1161-1170.  (Sommaire  en 
allemand*)  —  Europliische  Herald ,  T.  IL  p. 
484.  gqq.  (Sommaire  en  allemand.)  —  Laugier, 
1.  c.  T.  XII.  Liv.  XLVI.  p.  223  —228.  (Som- 
maire.) —  Le  Bref,  I.  c.  T.  111.  Liv.  XXLX. 
Chap.  VI.  §.  679-  683.  p.  667  -  672.  (Som- 
maire.) —  JJaru,  1.  c  T.  VII.  Liv.  XXXIV. 
§.  VIII.  p.  121. 122.  (Substance.)  —  aVOhsson, 
1.  c.  T.  VII.  Liv.  IX.  p.  449.  (Substance.)  — 
von  Hammer,  1.  c.  T.  VI.  Liv.  LX.  p.  658  — 
678.  (Sommaire.)  —  Schoell,  Hist.  abrégée, 
T.  XIV.  Chap.  LXV.  p.  279.  (Sommaire.)  — 
M  ariens,  Cours  diplomatique,  T.  II.  p.  1234. 
(cité.)  —  La  Ratification  du  Traité  par  la  Ré- 
publique eut  lieu  le  7  Février  1699,  et  par  la 
Porte,  en  1700.  {von  Hammer,  I.  c  T.  IX. 
Liste  des  Traités,  p.  296.  No.  284.) 


a  été  signé  à  Vienne  et  à  Varsovie,  Le  Bret, 
Daru  et  Schoell  ne  font  aucune  mention  de 
l'Endroit  où  la  Signature  du  Traité  a  eu  lit 


•)  Le  24  de  Redjeb  1110  ne  répond  point 
au  26  Janvier  1699,  mais  au  27  Décembre  1698. 
La  Date  de  V Hégire,  correspondante  au  26  Jan- 
vier 1699,  est  le  4  de  Schiaban  1110. 


Bruzen  de  la  Martinière,  Grand  Uict. 
>i<  la  Géographie,  T.  111.  p.  852.  Col.  1.  — 
Adr.  Balbi,  I.  c.  p.  230.  —  Langlois,  l.  c. 
T.  111.  p.  160.  Col.  1.  -  Vollstûndiges  Hand- 


buch,  Sect.  I.  T.  11.  p.  206.  —  Conversations - 
Lexikon,  T.  VIII.  p.  657.  Art.  Linz.  T.  VII. 
p.  216.  Art.  MaxunUianiêche  Thurme.) 
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les  Négociants  de  la  Nation  vénitienne  jouiront  de  tous  les  Pri- 

■ 

viléges  qui  leur  ont  été  accordés  ci-devant. 

Le  Bayle  de  Venise,  résidant  à  Constantinople,  obtint  non  seulement  ta  Ratification  du 
Traité  de  Carlowitz,  en  1700  *),  mais  aussi  un  Diplôme  spécial,  portant  la  Date  du  15  Avril 
1701 ,  dans  lequel  on  inséra  plusieurs  Dispositions  des  Traités  antérieurs,  et  qui  contient  XXX 
Articles  au  lieu  des  XVI  dont  se  compose  le  Traité  de  Carlowitz  2). 

Le  Traité  de  Carlowitz  fut  confirmé  derechef  par  la  Porte,  en  1706  8). 

Le  Sénat  de  Venise,  se  reposant  sur  la  Foi  des  Traités,  s'abandonnait  à  la  plus  grande 
Sécurité;  il  ne  soupçonnait  pas  seulement  que  les  Turcs  songeaient  à  rompre  le  Traité  de  Car- 
lowitz, et  négligea  entièrement  de  mettre  les  Places  de  la  Morée  en  état  de  défense.  La  PorU 
profitant  de  cette  Incurie,  résolut  de  recouvrer  la  Morée;  elle  déclara  la  Guerre  à  la  Bcpu 
blique,  le  8  Décembre  1714,  et  fit  arrêter  le  Bayle  résidant  à  Constantinople,  sous  prétexte  qur 
les  Vénitiens  avaient  contrevenu  aux  Stipulations  de  la  Paix  de  1699,  en  vexant  des  Sujet» 
ottomans  et  en  soutenant  les  Rebelles  monténégrins  4).  Cette  Guerre,  qui  coûta  à  la  Répu- 
blique la  Possession  de  la  Morée  toute  entière  *),  se  termina  par  la  Paix  de  Passarowitz,  en  171S. 

Traité  entre  le  Sultan  A c km  et  (III),  Empereur 
''î  Juillet         Ottomans,  et  la  Serénissime  République  de 
Denise,  sous  la  Médiation  de  la  Grande-Bre- 
tagne (George  I)  et  des  États-généraux  des  Pro- 
vinces-Unies des  Pays-Bas,  conclu  au  Congres  de  Pas- 
sarowitz. le*2t  Juillet  1718  6).  (Original  en  turc  et  en  latin.) 

Conformément  aux  Immunités  anciennement  accordées 
par  les  Sultans  à  la  Nation  des  Francs,  les  Vénitiens 
pourront  exercer  les  Pratiques  de  leur  Culte  et  visiter  leurs 
Églises  et  Couvents  partout  dans  r Empire,  et,  s'il  devenait 


Art.  X» 


1)  t  on  Hammer,  1.  c  T.  IX.  p.  296.  No.  284. 

2)  Ibidem,  T.  VII.  Liv.  LXI.  p.  24.  Mr.  de 
Hammer  remarque  que  la  République  de  Ve- 
nise parait  avoir  tenu  fort  secret  ce  Diplôme 
(qui  se  trouve  dans  les  Archives  de  la  Cour 
impériale  et  roy  ale),  puisque  nulle  part  il  n'eu 
est  fait  mention. 

3)  von  Hammer,  1.  c.  T.  VII.  Liv.  LX1I. 
p.  120.  (cité.)  —  Omis  dans  Laugier,  Le  Bret, 
Daru  et  Martens. 

4)  Schocll,  Hist.  abrégée,  T.  XIV.  Liv. 
LXVI1.  p.  315. 

5)  La  Morée  resta  au  Pouvoir  de  la  Porte, 
en  vertu  de  VUti  possideiis  *) ,  adopté  comme 
Base  de  la  Paix,  et  il  est  remarquable  qu'il 
ne  soit  lait  aucune  mention  de  cette  Cession 
dans  le  Traité  même.  (S ah  oeil.  Histoire 
abrégée,  T.  XIV.  Chap.  LXVII.  p.  337.) 

6)  Instrumentum  Pacis  inter  Serenis- 
Rempublicam  Venetam  et  Por- 


t am  ottomannicam,  compositae  et  siçna- 
tae  ad  Oppidum  Passarovitz  in  /for»" 
Serviae,  die  21  Jul'ù  Anno  1718.  [Du  Mont, 
I.  c.  T.  VIII.  Part.  I.  p.  524.  (en  latin,)  -Lu- 
n  ig,  Codex  Italiae  diplomaticus,  T.  II.  p.  2065. 
(en  latin.)  —  Schmau/s,  Corp.  /.  g.  acoii 
Part.  II.  p.  1704.  (en  latin.)  —  Lambert/, 
Mémoires,  T.  X.  Append.  No.  4.  (en  lotm.\ 
—  Laugier,  1.  c.  T.  XII.  Liv.  XL VII.  p.  3«X>. 
(cité.)  —  Le  Bret,  1.  c.  T.  UL  Liv.  XXX. 
Chap.  IV.  §.  752.  p.  724.  (cité.)  -  Dora,  L  c. 
T.  VII.  Liv.  XXXIV.  §.  XVIIL  p.  145.  146. 
(Sommaire.)  —  (POhsson,  1.  c.  T.  VII.  Liv.  IX. 
p.  449.  (Substance.)  —  Martens,  Cours  di- 
plomatique, T.  II.  p.  1234.  (cité.)  —  t  on  Iiojh 
mer,  t  c.  T.  VIL  Liv.  LX1V.  p.  230-237. 
(Sommaire.)  —  Schoell,  Histoire  abrégé*, 
T.  XIV.  Chap.  LXV11.  p.  330.  (Sommaire.)! 

La  Traduction  française,  que  nous  donnons 
a  été  faite  sur  le  Texte  latin  rapporté  par  Du 
Mont. 


')  Vti  poss  idetis,  Terme  de  Diplomatie  qui  derne  de  F  Europe,  T.  II.  Liv.  VIO.  §.  333. 

signifie,  Y  État  de  Possession,  tel  qu'il  est  au  p.  298. 299.—  IV  beat  on,  lntematUtnal  Lw, 

moment  de  la  Paix  qui  doit  terminer  une  Guerre.  T.  11.  Part.  IV.  Chap.  IV.  §.  4.  p.  288.) 
{Martens,  Précis  d«  Droit  des  Gens 
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nécessaire  de  réparer  lesdites  Eglises  ou  Couvents,  ils  pourront 
faire  lesdites  Réparations  eu  vertu  de  V Équité  et  du  présent 
Edit  impérial;  personne  ne  devra  les  en  empêcher  ni  leur  de- 
mander de  VArgent,  ni  les  molester  sous  un  Prétexte  quelcon- 
que, en  Contravention  à  la  Justice  et  aux  sacrées  Capitulations; 
de  plus,  ils  pourront  visiter  la  Pille  de  Jérusalem,  ainsi  que  les 
autres  Lieux  saints,  et  en  retourner  sans  aucun  Empêchement. 
Art  xi  ^*  quelqu'un  des  Vénitiens  dans"  les  États  ottomans, 
faisant  des  Affaires  de  Commerce  avec  un  autre  In- 
dividu, fraudait  ce  dernier  du  Payement  qui  lui  serait  dû,  et 
qu'il  prit  la  Fuite,  si,  en  vertu  d'un  Ordre  impérial,  il  venait 
à  être  pris,  les  Marchandises  devront  être  restituées  au  Pro- 
priétaire; et  si  un  Sujet  du  sublime  Empire,  faisant  des  Af- 
faires de  Commerce  avec  un  Vénitien,  et  qu'au  lieu  de  payer 
il  prit  également  la  Fuite,  s'il  vient  à  être  pris,  les  Objets  qu'on 
trouvera  devront  pareillement  être  restitués. 

Si  quelqu'un  de  YEmpirc  ottoman  contractait  des  Dettes, 
ou  que,  d'une  autre  Manière,  il  se  rendît  coupable  de  quelque 
Délit,  et  qu'il  prit  la  Fuite,  on  ne  devra  point  retenir  un  autre 
Individu  innocent  à  sa  place;  on  ne  pourra  non  plus  poursuivre 
en  Justice  des  Vénitiens  à  sa  place.  Lorsqu'un  tel  Fugitif  pas- 
sera sur  le  Territoire  vénitien,  et  que  ses  Dettes,  contractées 
par  lui,  pourront  être  justifiées,  ces  Dettes  devront  être  répétées, 
et  le  Montant  devra  en  être  remis  aux  Créanciers,  et  si  quel- 
qu'un a  encouru  une  Punition,  il  devra  être  puni  en  proportion 
«le  la  Gravité  du  Délit,  et  on  procédera  de  la  même  Manière  de 
la  part  du  sublime  Empire* 

Si  un  Marchand,  venant  du  Territoire  vénitien,  ar- 
rive  sur  le  Territoire  ottoman,  il  ne  pourra  être  mo- 
lesté ni  arrêté  pour  raison  de  Dettes  x). 

Aucun  Marchand  vénitien,  qui  voudra  se  rendre  à  Brousse 
ou  dans  un  autre  Lieu,  ne  pourra  le  faire  sans  un  Passeport 
(sine  salvo  C  on  duc  tu)  de  son  Bayle;  si  quelques  Individus 
obstinés  (p  ervivaces)  prétendaient  se  rendre  sans  Permission 
dans  V Intérieur  de  V Empire,  le  Soubaschi  devra  prêter  Assis- 
tance au  Bayle,  et  on  ne  leur  permettra  point  de  partir. 

' 1  j.  Si  Mercator  ex  Veneto  m  Dominât um  Cette  Disposition  annuité  celle  de  V Article 
»oUumannicum  pervencrit,  ob  Aes  alienum  précédent,  qui  porte:  u pari  etiam  Talo,  a  parte 
»»»on  prematur  aui  retineotur.*  »  Excelsi  Imper ii  proctdtndum* 
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Les  Matelots  des  Navires  vénitiens  ne  pourront  être  em- 
ployés par  Force  au  Service  ottoman,  mais  au  conlraire,  par- 
tout où  ils  arriveront  pendant  leur  Voyage,  ils  pourront  s'en  re- 
tourner sur  leurs  Navires, 

On  n'exigera  point  le  Tribut  appelé  Kharadsch  ')  de  ceux 
qui,  pour  leurs  Affaires,  viennent  de  Venise,  ni  de  ceux  qui  y 
retournent,  qu'ils  soient  mariés  ou  non-mariés,  tant  qu'ils  n'éta 
blissent  point  leur  Domicile  dans  Y  Empire  ottoman,  et  qu'ils 
conservent  l'Intention  de  retourner  dans  leur  Patrie, 

Si  quelque  Contestation  s'élève  entre  un  Vénitien  et  no 
Chrétien  tributaire  (c.  à.  d.  un  Raaya\  et  que,  durant  la  Con- 
testation, des  Témoignages  du  Côté  des  Vénitiens  fussent  pro- 
duits, et  que  les  Adversaires  voulussent  récuser  les  Témoigna- 
ges des  Chrétiens  vénitiens,  sous  prétexte  que  lesdits  Témoigna- 
ges devraient  être  portés  par  des  Chrétiens  demeurant  dans  le 
même  Endroit  (ejusdem  Jncolatus),  il  est  nécessaire,  puis 
que  tous  les  Chrétiens  professent  la  même  Religion,  et  que,  lors- 
que leurs  Contestations  avec  autres  Chrétiens  sont  portées 
devant  la  Justice,  on  les  oblige  à  porter  Témoignage,  que  lesdits 
Témoignages,  sans  Distinction  d'Endroit,  soient  admis  et  ac- 
ceptés comme  valables  conformément  à  V Équité. 

Si  un  Marchand  vénitien,  se  trouvant  en  V oyage  dans  \ Em- 
pire ottoman,  venait  à  être  attaqué  dans  quelque  Endroit,  qu'il 
fût  dépouillé  de  ses  Effets,  ou  que  dans  Y  Attaque  faite  sur  sa  j 
Personne  il  fût  tué,  et  que  tout  allât  au  pis  (et  omnia  pes- 
sumirent),  et  que  sur  ces  Entrefaites  les  Héritiers  ou  Cura- 
teurs arrivassent,  Y  Affaire  devra  être  ouïe  par  la  Justice  et  re- 
mise à  son  Jugement. 

Si  un  Marchand  vénitien,  arrivé  dans  Y  Empire  ottoman 
pour  ses  Affaires,  et  y  faisant  un  Séjour  à  cause  de  son  Com- 
merce, vient  à  mourir,  les  Autorités  du  Lieu  (constitué 
Praefecti)  ne  devront  point  se  mêler  des  Biens  qu'il  laissera, 
mais  ceux-ci  devront  être  remis  au  Bayle  du  Décédé. 
Art  ^  La  République  pourra,  à  son  libre  Arbitre,  envoyer 
un  Bayle  qui,  s'il  le  veut,  pourra  résider  avec  sa  Fa- 
mille à  Constantinople,  pendant  l'Espace  de  trois  Années  en- 
viron, et  s'en  retourner  avant  Y  Expiration  desdites  trois  An- 
nées; et,  si  peut-être  il  ne  voulait  point  venir  avec  sa  Famille, 

1)  Le  Texte  latin  parte  Corazo  au  lien  de  Kharadsch. 
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il  pourra  venir  sans  elle,  et  s'en  retourner,  selon  que  ses  Af- 
faires l'exigeront,  avant  V Expiration  des  trois  Années,  et  un 
autre  pourra  lui  succéder  dans  ses  Fonctions.  Et  on  rendra 
auxdits  Bayles  les  Honneurs  oV  Usage. 

S'il  venait  à  s'élever  quelque  Différend  qui  ne  concernât 
point  la  République  de  Denise,  mais  seulement  le  Bayle,  il 
devra  être  accommode  de  la  Manière  ci-dessous  déterminée. 
(Voyez  plus  bas.) 

Pour  ce  qui  concerne  les  Affaires  qui  n'auront  point  été  at- 
inhuées  et  confiées  au  Bayle  par  la  République,  on  ne  pourra 
point  le  contraindre  à  s'en  charger;  mais  quelle  que  soit  la 
l\oture  de  ces  dit  es  Affaires,  le  susdit  Bayle  sera  tenu  de  les 
exposer  en  détail  au  «fe'/wtf  vénitien,  et  lorsqu'une  Réponse, 
accompagnée  d'une  Commission,  d'une  Autorisation  ou  de  Pleins- 
Pouvoirs,  lui  sera  parvenue,  on  ne  devra  point,  sous  un  autre 
Prétexte  et  au  Mépris  desdites  Commissions  et  Autorisations, 
ainsi  qu'en  Contravention  aux  Capitulations  impériales,  le  mo- 
fofcr,  mais  on  devra  le  laisser  en  Repos. 

Pour  tout  ce  que  les  Bayles,  Consuls,  Drogmans  et  Giitf 
tfe  /«*r  âWte,  achèteront  de  leur  propre  Argent,  ainsi  que 
pour  leurs  Provisions  de  Bouche  et  leurs  Vêtements,  on  ne 
pourra  exiger  d'eux  aucun  Tribut,  sous  la  Dénomination  de 
Badsch  *),  ite/3f 2),  Kassabiyé 3)  ou  Massdariyé  *)  5). 

Les  Consuls  vénitiens,  institués  dans  l'Intérêt  des  Affaires 
des  Marchands  de  leur  Nation,  pourront  se  rendre  dans  les 
Échelles  où  résident  lesdits  Marchands,  mais  ces  Consuls 
devront  être  de  la  Nation  vénitienne.  Et,  lorsqu'il  plaira  à  la 
République  de  changer  ceux  desdits  Consuls  qui  résident  dans 
les  Échelles  de  V Empire  ottoman,  et  d'en  établir  à  leur  Place 
^autres  qui  soient  propres  à  ces  Fonctions,  personne  ne  devra 
8V  opposer.  Mais  si  quelqu'un  venait  à  avoir  une  Contestation 
avec  un  des  Consuls  institués  par  la  Nation  vénitienne,  pour 
courir  et  assister  les  Marchands  vénitiens,  on  ne  pourra  ^oîia/ 
ftiftri  /a  ^fai/i  ^ur  ni  apposer  les  Scellés  à  leurs  Moi- 

sons,  mais  les  Contestations,  qui  naîtraient  avec  les  Consuls  et 
'es  Drogmans,  devront  être  oiuto  par-devant  la  sublime  Porte. 


Voyez  plus  haut  p.  121.  CoL  2.  n.  1.  No.  6. 
*  Voyez  plus  haut  p.  962.  CoL  2.  note  3. 
i)  Voyez  plus  haut  p.  104.  CoL  1.  note 


4)  Voyez  plus  haut  p.  121.  CoL  1.  n.  1,  No.  1. 

5)  Le  Texte  latin  porte  Bat,  IUft,  Cassa- 
h'u  et  Mestetoria. 
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Art  xy      Les  Sujets  de  part  et  d?  autre  pourront  faire  le  Com- 
merce par  Terre  et  par  Mer,  en  toute  Sûreté  et  Tran- 
quillité, sans  éprouver  aucun  Empêchement. 

Les  Sujets  vénitiens  et  ceux  tfautres  Princes  chrétiens. 
qui  se  seraient  embarqués  sur  des  Navires  appartenant  à  des 
Vénitiens,  pourront  venir  et  retourner  en  toute  Sûreté,  sans 
essuyer  aucun  Tort  ni  Préjudice,  et  sans  Crainte  de  tomber  en 
Captivité;  c'est  ce  qu'on  devra  notifier  et  faire  connaître  aux  Mi- 
lices d'Alger,  de  Tunis  et  de  Tripoli,  afin  qu'il  ne  soit  rien  com- 
mis par  eux  de  contraire  aux  Capitulations  impériales  et  à  la 
bienfaisante  Paix  ;  la  même  Chose  devra  être  enjointe  aux  Ha- 
bitants des  Rivages  de  la  Mer  près  du  Château  fort  de  Dulcigno 
(ad  Arcem  dulcinens em)  l),  afin  qu'ils  ne  commettent  point 
de  Pirateries;  et,  afin  que  les  Bâtiments  des  Marchands  ne 
soient  exposés  à  aucun  Dommage,  et  qu'ils  soient  à  l'Abri  de 
toute  Offense  ou  Injure,  on  ôtera  aux  Dulcignotes  leurs  Vais- 
seaux (Trirèmes),  et  leur  intimera  l'Ordre  formel  de  n'en  point 
construire  d'autres,  et  on  leur  fera  connaître  que  ceux  qui  à  l'a- 
venir se  permettraient,  en  Contravention  aux  Capitulations  im- 
périales et  à  la  bienfaisante  Paix,  de  dépréder  les  Bâtiments 
des  Marchands,  seront  tenus  de  restituer  les  Biens  et  Mar- 
chandises et  tout  ce  qu'ils  auront  pillé;  que  la  Perte,  essuyée 
par  les  Marchands,  devra  être  remboursée  aux  véritables  Pro- 
priétaires; que  les  Esclaves  devront  être  mis  en  Liberté;  et 
qu'enfin  de  tels  Hommes  pervers  seront  punis  avec  la  plus  grande 
Sévérité,  conformément  à  ce  qu'exige  la  Justice,  pour  servir  d'Exem- 
ple, et  que  de  plus  les  Commandements  impériaux  et  les  su- 
blimes Édits  antérieurement  émanés  à  ce  sujet  sous  le  Règne  des 
Sultans  précédents,  sont  pleinement  confirmés  et  renouvelés  par 
S.  M,  impériale,  et  doivent  être  observés  dans  toute  leur  Teneur. 

\rt  xvn  ^es  Marcnands  vénitiens,  pour  raison  à9 Achat  ou 
de  Vente,  Argent  prêté,  de  Transaction,  de  Billet 
ou  Obligation  par  écrit,  ou  bien  pour  toute  autre  Raison  lé- 
gitime, implorent  le  Secours  de  la  Justice,  et  sollicitent  V Assis- 
tance du  Moubaschir  2)  ou  Sur-Intendant,  il  devra  être  adjugé, 
de  la  Somme  qui  sera  payée,  au  Moubaschir  ou  au  Tschaousch  % 

le 

1)  Voyez  plus  haut  p.  H29.  Cal.  1.  note  1.  3)  Voyez  plus  haut  p.  800.  CaL  1.  note  3. 

2)  Voyez  plus  haut  p.  131.  Col.  1.  note  3.        Le  Texte  latin  porte  Zatu. 
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le  Droit  (Tributum)  aV Usage  dans  les  Cours  de  Justice, 
c'est  à  dire  deux  aspres  pour  cent,  et  on  ne  pourra  rien  exiger 
de  plus  sur  le  Montant  de  la  Somme  qui  aura  été  payée. 

Les  Marchands,  Consuls,  Drogmans  et  autres  Sujets  de 
la  République,  et  des  Territoires  soumis  à  sa  Domination, 
devront,  dans  les  Affaires  auxquelles  ils  se  livrent,  sous  la  Pro- 
tection de  la  sublime  Porte,  soit  Achats,  Fentes,  Prêts  d'Ar- 
gent, Commissions  de  Marchandises ,  se  présenter  devant  le 
Kadh  avec  la  Liste  de  leurs  Créances  et  avec  les  autres  De- 
mandes légitimes  qu'ils  auront  à  faire;  ils  devront  faire  enré- 
sistrer  leurs  Contrats  et  recevoir  le  Hodjet  ')  ou  autre  Acte 
juridique;  et  s'il  s'élève  un  Différend,  on  devra  comparer  le 
Contrat,  le  Registre  ou  Protocole  et  le  Hodjet,  et  juger  d'après 
la  Conformité  qui  existera  entre  ces  trois  Pièces  ;  et  lorsqu'on 
ne  pourra  produire  aucune  de  ces  trois  Pièces,  et  que  V Equité 
exigera  néanmoins  que  le  Différend  soit  jugé,  les  Juges,  en  vertu 
de  leurs  Pouvoirs  judiciaires,  devront  accueillir  les  Demandes 
en  Justice  complètement  et  équitablement:  ils  devront  peser,  avec 
l'Attention  convenable,  les  Témoignages  qui  seront  allégués,  et 
examiner  si  lesdits  Témoignages  ne  proviennent  point  de  la  part 
$  Hommes  menteurs,  corrompus,  iniques  et  criminels aussi  de 
telles  Personnes,  qui  se  couvrent  d'Infamie  en  se  rendant  cou- 
pables du  Crime  de  porter  un  faux  Témoignage,  ne  devront 
point  être  entendues,  afin  d'éviter  toute  Injustice  ou  Iniquité, 
et  on  ne  devra  point  rendre  un  Jugement  fondé  sur  de  pareils 
Témoignages  iniques,  corrompus  et  subornés,  et  si  nonobstant 
cela  un  pareil  Jugement  aurait  été  rendu,  il  sera  regardé  comme 
nul  et  non  avenu,  afin  d'éviter  toute  Injustice. 

Si  quelque  Marchand  ou  Patron  de  ISavire  vénitien,  se 
trouvant  dans  le  sublime  Empire,  se  faisait  Turc,  et  que  les 
Marchandises  ou  les  JSavires  en  son  Pouvoir  ne  fussent  point 
sa  Propriété,  mais  que  la  Justice  vint  à  se  convaincre  qu'ils 
appartiennent  à  d'autres  Marchands  vénitiens  ou  à  des  Sujets 
3 lacés  sous  la  Domination  vénitienne,  ceux-ci  ne  devront  point 
ître  tourmentés  ni  molestés  par  personne,  mais  le  Bayle  ou  les 
Consuls  vénitiens  recevront  lesdites  Marchandises  et  lesdits  JYa- 
tires  des  Mains  de  celui  qui  aura  embrassé  la  Religion  ma- 

1)  Voyez  plus  haut  p.  798.  Col.  1.  note  i. 
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hométane,  afin  que  rien  de  ce  qui  appartient  de  Droit  à  Vautres, 
ne  reste  au  Pouvoir  de  ce  dernier. 

tviii     s»  uue  Contestation  vient  à  s'élever  entre  deux  Vi- 

Art.  AVIll. 

nitiens,  Y  Affaire  devra  être  portée,  conformément  aux 
Usages  établis y  et  sans  aucun  Empêchement,  devant  le  Bayle-, 
et  si  quelqu'un  avait  un  Différend  avec  ledit  Bayle  dans  la  Ville 
de  Constantinople ,  Y  Affaire  devra  être  exposée  à  la  sublmt 
Porte,  devant  le  Dirvan  impérial.  Mais  si  le  Sultan  se  trouvait 
hors  de  la  Capitale ',  tout  Différend  avec  le  Bayle  devra  èAre 
décidé  conjointement  par  le  Commandant  en  Chef  préposé  h 
la  Garde  de  la  Ville  de  Constantinople,  et  par  le  Juge  ckU. 

Si  quelqu'un  a  un  Différend  ou  bien  une  Prétention  à  for- 
mer, touchant  le  Commerce  des  Marchands  vénitiens,  il  devra 
se  présenter  devant  le  Kadi,  mais  tant  que  le  Drogman  vénitien 
ne  sera  point  présent,  il  ne  sera  point  permis  au  Kadi  V ac- 
cueillir aucune  Demande  en  Justice;  toutefois  les  Défendeurs 
vénitiens  ne  devront  point  faire  naître  des  Délais  ou  des  Diffi- 
cultés, sous  prétexte  que  le  Drogman  est  absent,,  mais  ils  seront 
tenus  de  le  faire  comparaître  ;  mais  si  le  Drogman  est  empêché, 
par  quelque  Affaire  importante,  de  comparaître,  on  devra  ai- 
tendre  son  Arrivée. 

Les  Bayles  ne  devront  point  être  molestés  ni  «subir  aucune 
Contrainte  pour  l'Acquittement  des  Dettes  qui  ne  seraient  point 
justifiées  par  des  ji^ta?  juridiques,  mais  lorsque  les  Débiteurs 
se  soustrairont  à  leur  Obligation  (par  la  Fuite),  les  Créanciers 
pourront  les  rechercher,  et  lorsqu'ils  les  auront  découverts^  il* 
pourront,  avec  Y  Approbation  du  «/ug<?  ou  du  Commandant,  faire 
valoir  leurs  Droits  ;  et  si  le  Débiteur  fugitif  s'était  sauvé  daw 
des  soumis  à  la  République  de  Venise,  le  Bayle  devra 

remettre  Y  Affaire  à  la  République,  afin  que  le  Demandeur,  aprfc 
un  mûr  Examen,  obtienne  ce  qui  lui 

Art  xxii  ^C8  sacres  Rites  de  la  Religion  pouvant  être  oto^ 
en  vertu  des  Capitulations,  il  sera  #«Vé?  à  rjmfcoi 
sadeur  vénitien  de  porter  de  nouvelles  Demandes  à  ce  suje 
devant  le  Trône  impérial,  et,  à  l'Exception  de  tels  Articles  q« 
seraient  en  Contradiction  avec  le  présent  Acte,  tout  ce  qui  a  ét< 
déterminé  par  le  Traité  de  Paix  de  Carlofvitz,  sera  mainte** 

^  xxm   Les  Marchands  et  autres  Sujets  de  la  Be 

publique  de  Venise,  arrivant  dans  le  sublime  Empir* 
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ne  devront  point  entrer  inopinément  avec  leurs  Flottes,  Vais- 
seaux ou  autres  Bâtiments,  dans  les  Ports  de  Constantinople,  de 
GaJata,  d'Alexandrie  en  Arabie  (Arabia  Alexandriae  (?)> 
et  du  Caire  y  ni  dans  les  Mouillages  et  Baies  de  l'Enceinte  de 
Gaîlipoli,  mais  ils  devront,  avant  d'entrer,  saluer  les  Comman- 
dants des  Châteaux,  et  obtenir  leur  Permission,  à  moins  que 
la  Tempête  ou  les  Pirates  ne  les  mettent  en  Danger,  et  que, 
pour  ne  pas  se  perdre  sur  la  ils  soient  obligés  de  prendre 

Terra  dans  un  te/  C«£  ils  pourront  entrer,  mais,  si  faire  se  peut, 
ib  doivent  d1 abord  s'annoncer,  et  ne  point  avancer,  avec  un 
Appareil  de  Guerre,  en  Contravention  à  ce  qui  leur  est  permis. 
Les  Contrevenants  seront  punis,  sans  que  pour  cela  il  puisse 

être  fait  aucun  Reproche  au  Sénat  de  Venise  

An.  xxiv  Lorsqu'un  Bâtiment  vénitien,  faisant  Voile  pour  Y  Em- 
pire ottoman,  battu  par  la  Tempête,  fera  Naufrage,  les 
Hommes  qui  échapperont  seront  laissés  en  Liberté,  et  les  Biens 
sauvés  seront  remis  aux  véritables  Propriétaires,  et  les  Com- 
mandants et  les  Gens  de  leur  Suite  ne  pourront  point  s'en  em- 
parer. De  même,  si  un  Bâtiment  ottoman,  pendant  son  Voyage 
de  Retour,  était  battu  par  la  Tempête  et  venait  à  faire  Naufrage, 
les  Hommes  qui  échapperont  ne  seront  point  molestés  par  les 
V énitiens,  et  les  Biens  sauvés  seront  restitués,  sans  aucune  Dis- 

pute  ni  Difficulté,  aux  véritables  Propriétaires  

An  xxv  ^e  C°mmerce  étant  le  Fruit  de  la  bienfaisante  Paix, 
et  produisant  la  Prospérité  des  États  et  Provinces,  les 
V énitiens  pourront  voyager  par  Terre  et  par  Jft?r  dans  le  Ter- 
ritoire ottoman,  et  se  rendre,  comme  par  le  Passé,  en  toute 
Sûreté  à  Constantinople,  à  Smyrne,  à  l'Zfc  de  Chypre,  à  7W- 
po/j  de  Syrie,  à  Alexandrie,  au  Caire,  à  et  dans  toutes 

les  autres  Échelles;  et  après  qu'ils  auront  payé,  à  l'Instar  des 
ûtf/re$  Nations  amies  de  la  Porte,  un  ZJ/wï  de  trois  aspres 
pour  ce»/  de  toutes  les  Marchandises  importées  et  exportées 
on  ne  devra  point  les  molester  en  exigeant  d'eux  d'autres  ou 

de       forts  Impôts   Les  Marchands  vénitiens 

et  autres,  ainsi  que  tfoiw  ^«or  apporteront  quoi  que  ce  soit 
dans  le  sublime  Empire,  payeront,  sans  que  personne  s'y  oppose, 
aux  Boy  les  et  Consuls  de  Denise,  sur  toutes  les  Marchandises 


1)  Us  Droits  de  Douane  avaient  été  perçus  jusque-là  sur  le  pied  de  cinq  pour  cent.  (Daru, 
1    T.  VII.  Liv.  XXXIV.  §.  XVIH.  p.  U5.) 

95* 
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sujètes  aux  Droits  de  Douane,  embarquées  sur  des  Bâtiments 
vénitiens  et  importées  sous  le  Pavillon  de  Saint-Marc,  le  Droit 
de  Cottimo  ')  appelé  Droit  de  Consulat. 

Sur  la  Sollicitation  du  BayUy  Simon  Contareni,  la  Porte  consentit,  le  20  Mai  1733.  i 
déclarer  perpétuellement  obligatoire  le  Traité  de  Passarotvitz  2>. 

§.  21. 

POKTE  ct  VILLES  IIANSÉAT1QUES. 

Les  filles  hanséatiques  de  Hambourg  et  de  Lubcck  avaient  obtenu,  par  Y  Art.  I.  de  ÏAdt 
signé  entre  Y  Empereur  Charles  VI  et  la  sublime  Porte,  le  25  Mai  1747,  le  Privilège  de  tra- 
fiquer dans  les  États  ottomans  ,  souk  la  Protection  du  Pavillon  et  des  Lettres -patentes  k 
S.  M.  impériale  a).  Près  d'un  Siècle  s'est  écoulé  depuis  cette  Stipulation  avant  que  les  FiBtt 
hanséatiques  songeassent  à  négocier  Elles-mêmes  un  Traité  séparé  d'Amitié,  de  Commerce 
de  Navigation  avec  la  Porte. 

Traité  d'Amitié,  de  Commerce  et  de  I\avi- 
i88Mai    gat*on>  entre  la  sublime  Porte  (Mahmoud  H)  et 
les  Républiques  libres  et  hanséatiques  de  Lu- 
beck,  Brème  et  Hambourg.  Fait  à  Londres,  le  18  Mai 
1839,  avec  une  Déclaration  supplémentaire  du  22 Mai 
de  la  même  Année  4). 

.  .  Les  Sujets  et  Citoyens  des  Hautes  Parties 

ATX*  Il« 

contractantes  pourront  en  toute  Sécurité  visiter  leurs 
Possessions  respectives,  faire  leur  Commerce  par  Terre  et 
par  Mer,  louer  des  Maisons  et  Magasins,  et  toujours  ils  seront 
respectés  comme  Individus,  et  ils  fouiront  réciproquement,  en 
tout  ce  qui  touche  leurs  Privilèges  personnels  et  leur  Droit  de 
trafiquer  et  de  faire  leurs  propres  Affaires,  de  tous  les  Avan- 
tages dont  jouissent,  dans  les  Territoires  des  Hautes  Parties 
contractantes,  les  Sujets  et  Citoyens  des  Nations  les  plus  fa- 
vorisées. En  Cas  de  Guerre  même,  de  Yune  des  Hautes  Par- 
ties contractantes  avec  une  autre  Puissance,  Y  Amitié  ne  ces- 
sera pas  d'exister  entre  Elles.  Les  Républiques  hanséatiques, 
conservant  leur  Neutralité,  recevront  toujours  avec  les  même» 
Égards  le  Pavillon  ct  les  Sujets  ottomans  ou  Raayas,  qai  ne 
seront  jamais  inquiétés  en  rien,  et  pourront  continuer  leurs  Re- 
lations commerciales.  Par  Réciprocité,  le  même  Accueil  sera 
fait  par  la  sublime  Porte  aux  Citoyens  des  Républiques  hanséa- 
tiques, dont  le  Pavillon  et  la  Propriété  seront  toujours  respectés. 

1)  Voyez  plus  haut  T.  II.  du  Manuel,  Part.  I.      Daru  et  Martens. 

Liv.  II.  Chap.  II.  Sect.  I.  Venise,  p.  405.  Col.  1.        ....         .    ,  .... 

Mte  3  3)  Voyez  plus  haut  p.  1441. 

2)  von  Hammer,  Geschtchte,  T.  VU.  Liv.  4)  Imprimé  séparément  â  Hambourg,  1839. 
LXVI.  p.  449.  —  Omis  dans  Laug'ur,  Le  Bref,      in  4°.  en  français  et  en  allemand. 
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» 

^  m  Les  Sujets  de  la  sublime  Porte,  Négociants  ou  autres, 
qui  se  rendront  sur  le  Territoire  des  Républiques  han- 
séatiques, y  seront  regardés  à  leur  Arrivée  avec  la  même  Dis- 
tinction, et  y  jouiront  des  mêmes  Avantages  et  des  mêmes  Pri- 
vilèges que  les  Sujets  des  Nations  les  plus  favorisées.  De 
même,  les  Citoyens  hanséatiques,  Négociants  ou  autres,  qui 
parcourront  et  visiteront  les  Mers,  les  Eaux,  les  .Porta  et  tous 
les  Pays  de  la  sublime  Porte,  ou  y  habiteront,  ne  pourront  y 
cire  vexés  ou  molestés,  et  payeront  les  mêmes  Droits  et  autres 
Impots  que  ceux  auxquels  sont  soumis  les  Négociants  et  Sujets 
des  Nations  les  plus  favorisées.  Les  cfcu.?  Parties  accorderont 
des  Passeports  aux  Voyageurs. 

Att  lv  Les  Citoyens  des  Républiques  hanséatiques,  qui  vou- 
draient visiter  les  Territoires  de  VEmpire  ottoman, 
pourront  le  faire  avec  Sécurité,  et,  à  cet  Effet,  ils  obtiendront  un 
„Laissez-passer"  (Commandement  impérial)  l),  au  moyen  du- 
quel ils  ne  rencontreront  aucun  Obstacle,  et  trouveront  Protection 
et  Assistance. 

Art  y      Dans  tous  les  États  de  la  sublime  Porte,  les  Négo- 
ciants hanséatiques  ne  seront  jamais,  pour  aucun  Mo- 
tif, troublés  en  rien  dans  leurs  Affaires,  et  Ton  suivra,  en  géné- 
ral, à  leur  Égard  les  Coutumes  établies  à  l'égard  des  Commer- 
çants des  Nations  les  plus  favorisées.  Us  pourront,  pour  leurs 
Affaires  de  Commerce,  se  servir  de  Courtiers  de  quelque  Na- 
tion ou  Religion  que  ce  soit. 
^  V]      La  sublime  Porte  pourra  placer  des  Consuls  et  Vice- 
Consuls  (Schahbender)  dans  toutes  les  Filles  et 
Ports  des  Républiques  hanséatiques  ;  ils  trouveront  partout  .^icte 
et  Protection,  et  jouiront  de  toute  la  Distinction  qui  est  due  à 
leur  Caractère,  et  qui  est  accordée  aux  Personnes  du  même  Rang 
des  Nations  les  plus  favorisées,  résidant  dans  les  Républiques 
hanséatiques.  Les  Républiques  hanséatiques  aussi  pourront  éta- 
blir  des  Consuls  ou  Vice-Consuls ,  pris  parmi  leurs  Citoyens, 
ou  parmi  les  Étrangers  2),  qu'ils  exercent  ou  no»  les  Fonctions 
consulaires  au  Service  d'une  autre  Puissance,  dans  toutes  les 
Places,  Ports  ou  Villes  de  Commerce  des  2&afc  cfe  /a  sublime 
Porte,  là  où  25//i*  reconnaîtront  que  leurs  Intérêts  nécessitent 

1)  Voyez  plus  haut  p.  1460.  Col.  1.  notel.  la  2)  Nous  avons  ajouté  le  mot  parmi,  pour 
Remarque  au  su  jet  de  l'expression  £aû«'Z-/MM«;r.      rendre  la  Phrase  plus  intelligible. 
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leur  Présence.    La  sublime  Porte  leur  délivrera  des  Fermons 
ou  Bérat,  et  il  leur  Bera  accordé  la  Protection,  V Assistance  et 
la  Distinction  convenables. 
Art  II  ne  sera  point  permis  de  réduire  en  Esclavage  un 

Citoyen  hanséatique,  Négociant  ou  autre.  De  même, 
aucun  Mahomet  an  ou  autre  Sujet  de  la  sublime  Porte9  ne  sera 
fait  Esclave  dans  les  Républiques  hanséatiques.  A  l'égard  des 
#z>rw  des  Citoyens  hanséatiques  décédés  dans  les  ifra/s  de  la 
sublime  Porte,  comme  des  Biens  des  Sujets  ottomans  décédà 
dans  les  Territoires  des  Républiques  hanséatiques,  les  Usages. 
établis  à  l'égard  de  la  Nation  la  plus  favorisée,  serviront  de  Règle. 
_     Dans  les  Cas  de  Contestation  ou  de  Procès  entre  des 

Art.  VIII. 

Sujets  de  la  sublime  Porte  et  des  Citoyens  hanséatiques, 
les  Parties  ne  seront  entendues,  ni  la  Cause  jugée  qu'en  pré- 
sence du  Drogman  hanséatique.  Toutes  les  Fois  qu'il  s'agira 
d'une  Cause  dont  PObjet  dépassera  en  Valeur  cinq  cents  piastres, 
elle  sera  soumise  au  Jugement  de  la  sublime  Porte,  pour  qu'Elu 
décide  suivant  les  Lois  de  la  Justice  et  de  V Equité,  —  Les  (5- 

• 

toyens  hanséatiques  vaquant  honnêtement  et  paisiblement  à 
leurs  Occupations  ou  à  leur  Commerce,  ne  pourront  jamais  être 
arrêtés  ni  molestés  par  les  Autorités  locales,  mais  en  Cas  de 
Crime  ou  de  Délit,  X Affaire  sera  remise  à  .leur  Ministre,  Chargé 
d'Affaires,  Consul  ou  Vice-Consul,  le  plus  vomn  du  £iVk  où 
le  Ztâfô  a  été  commis,  et  les  Accusés  seront  par  /ni  selon 

Y  Usage  établi  à  f  égard  des  Francs, 

Art  ^   Les  Vaisseaux  hanséatiques  navigueront  en 

toute  Sûreté,  sons  leur  propre  Pavillon mais  dans  ««- 
£itr»  Cas  ils  ne  pourront  accorder  leur  Pavillon,  soit  aux  iYo- 
wrw  des  Sujets  ottomans,  soit  à  ceux  des  autres  Nations.  — 
Les  Envoyés,  Chargés  d'Affaires,  Consuls  ou  Vice-Consuls  de* 
Sénats  des  Républiques  hanséatiques  ne  pourront  jamais  sous- 
traire, publiquement  ou  secrètement,  des  Raayas  à  V Autorité 
de  la  sublime  Porte,  ni  les  protéger  par  des  Patentes,  —  II* 
veilleront  à  ce  qu'on  ne  ^écarte  jamais  en  rien  des  Principes 
posés  dans  ce  Traité  et  approuvés  par  les  oVu.r  Parties  con 
tractantes.  Et,  en  Considération  de  V Étendue  limitée  des  7Vr- 
ritoires  des  Républiques  de  Lubeclc,  Brème  et  Hambourg,  et 
de  V intime  Liaison  de  Commerce  et  de  Navigation  subsistante 
entre  ces  Républiques,  il  est  ici  stipulé  et  convenu  que  tout  TVa- 
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vire  appartenant  exclusivement  à  un  ou  plusieurs  Citoyens  de 
['une  ou  des  autres  desdites  Républiques*  pourvu  que  les  trois 
Quarts  de  Y  Equipage  se  composent  de  Citoyens  ou  Sujets  de 
l'une  ou  plusieurs  desdites  Républiques,  ou  d'un  ou  de  plusieurs 
des  i&afo  «te  /«  Confédération  germanique,  ledit  JSavire  sera 
considéré,  pour  £ou£  fe*  Objets  de  cette  Convention,  comme 
iïavire  appartenant  à  Lubeck,  Brème  ou  Hambourg.  Les 
Passeports  régulièrement  expédiés,  formeront,  entre  les  Hautes 
Parties  contractantes,  la  Preuve  de  la  Nationalité  des  2?d/î- 
mmfc  ottomans  et  hanséatiques. 

 3).    Et,  pour  mieux  expliquer  le  Procédé 

que  les  Sujets  s)  et  Citoyens  des  Républiques  hanséa- 
tiques doivent  adopter,  le  Cas  arrivant  qu'un  Citoyen  ou  JSavire 
hanséatique  fût  £/i  -fl/ier  par  un  *ft*/W  de  la  sublime  Porte, 

qu'il  appartienne  aux  Provinces  en  Afrique  ou  à  foute  oalr* 
Contrée,  faisaut  partie  de  la  Domination  de  iJf.  ottomane,  le 
Citoyen  hanséatique  ou  le  Capitaine  du  Aavire  hanséatique 
ainsi  lors  de  son  Arrivée,  dans  quelque  Port  que  ce  soit, 

fera  une  Déclaration  assermentée,  dans  les  Formes  usitées,  à 
l'Autorité  du  Port  pour  constater  les  Circonstances  de  la  Vio- 
lence faite.  Cette  Déclaration  sera  appuyée  par  des  Documents 
contenant  les  Réclamations  d'Indemnité.  Il  s'adressera  ensuite 
aa  Consul  des  Républiques  hanséatiques,  ou  bien  de  Yune  ou 
de  Vautre  de  ces  Républiques  y  résidant,  et  lorsqu'il  n'y  en  au- 
rait pas,  au  Consul  d'une  autre  Nation,  pour  transmettre  le 
Tont  à  Constantinople.  Là?  les  Documents,  constatant  le  Mon- 
tant  de  la  Réclamation,  seront  examinés,  par  qui  il  appartiendra, 
selon  les  Règles  de  la  Justice  de  la  sublime  Porte  *)  et  selon  les 
Preuves  servant  à  Y  Appui.  Y?  Autorité  compétente  décidera  \e  Paye- 
ment de  Y  Indemnité  à  effectuer  par  Y  Offenseur  ou  Pirate  dans  le 
Terme  de  trois  Mois,  à  dater  du  Jour  du  Jugement  prononcé. 

Dans  le  Cas  où  un  Sujet  de  la  sublime  Porte,  que  cet 

Art.  \1. 

Individu  ou  son  Navire  appartienne  aux  Provinces  (PA- 

M  Cest  à  dira,  les  Lettres  de  Mer  (See-  .1)  La  Version  allemande  porte  B  entonner, 
pusse),  il  aurait  donc  fallu  en  français  Habitants 


2)  Cet  Article  accorde  aux  Hanséatiques  te      au  lieu  de  Sujets. 
Passage  à  la  jlf*r  Noise,  et  stipule  que  la  Porte        H)  Cest  à  dire,  selon  les  Principes  de  Droit 


fera  protéger  leurs  Vaisseaux  marchands  con-  suif»  o«  observés  dans  les  Tribunaux  oito- 

tre  toute  Mo  lestai  ion  ou  Attaque  des  Régences  mans  ;   la  Version  allemande  porte  :   n  a  c  À 

d'Afrique,  en  les  munissant  des  Fermons  né-  rf«»  6«i         Hohen  Pforte  geltenden 

cessaires  à  cet  effet.  R  echt  sgrundsiitzen. 
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frique  ou  à  toute  autre  Contrée,  faisant  partie  de  la  Domination 
de  S.  M.  ottomane,  aurait  éprouvé  eu  Mer  des  Pertes  ou  des 
Dommages,  par  le  Fait  d'un  Citoyen  ou  Capitaine  hanséatique, 
X  Offensé  devra  constater  sa  Réclamation  oV Indemnité  par-de- 
vant V Autorité  compétente  de  celle  des  trois  Républiques  de 
Lubeck,  Brème  et  Hambourg,  à  laquelle  appartient  V  Offenseur, 
et  celte  Autorité  prononcera  en  conséquence  Y  Indemnité  à  payer 
au  Sujet  ottoman,  dans  l'Espace  de  trois  Mois,  à  dater  du  Jour 
de  V Émission  du  Jugement  Cette  Stipulation  offrant  une  Ga- 
rantie d'Indemnité  à  toute  Réclamation  fondée  en  Droit,  il  est 
expressément  reconnu  qu'il  n'existe  sous  ce  Rapport  aucune  Soli- 
darité, ni  entre  les  trois  Républiques  hanséatiques ,  ni  entre 
leurs  Citoyens,  ni  entre  les  Citoyens  de  Yune  oV  Elles,  et  de 
même,  aucun  Sujet  ottoman  ne  sera  responsable  que  pour  A)  les 
Dettes  qu'il  a  lui-même  contractées. 
Art  xv  ^âns  aucune  Circonstance  on  ne  pourra  forcer  les  Pro- 
priétaires ou  Capitaines  des  Vaisseaux  marchands 
des  Parties  contractantes,  à  employer  leurs  Vaisseaux  au 
Transport  des  Troupes,  Munitions  ou  autres  Objets  de  guerre 3). 
Ils  auront  la  Liberté  de  refuser  les  Arrangements  qu'on  leur 
proposerait,  et  qui  se  trouveraient  ne  pas  leur  convenir  J). 

Si  un  Vaisseau  tYunc  des  «teiu:  Parties  contractantes 

Art.  XVI. 

vient  à  se  réfugier  dans  les  Porte  ou  dans  la  Juris dic- 
tion de  Vautre,  pour  se  mettre  à  l'^ôr*  de  la  Tempête,  des  />/- 
rates,  des  Corsaires  ou  de  quelque  autre  Accident,  il  sera  r^fw. 
protégé  et  traité  avec  Courtoisie*),  et  si  un  Vaisseau,  à' une 
des  ctew;r  Parties  contractantes,  venait  à  faire  Naufrage  sur 
les  Côtes  de  Vautre,  les  Hommes  de  F  Equipage,  qu'on  aura  pu 
sauver,  recevront  les  Secours  que  réclame  leur  Position,  et  on 
déposera  ou  remettra  entre  les  Mains  5)  du  Consul  hanséatiquc 
de  l'Eudroit  le  plus  prochain,  les  Marchandises  et  les 
qu'on  aura  pu  sauver,  pour  être  remis  à  leur  Propriétaire;  et 
quant  aux  Biens  des  Sujets  ottomans,  en  pareil  Cas,  les  Usages 


1)  Responsable  régit  la  Préposition  <fc  et  la         3)  c.  à.  d.  les  Propositions  qu'on  leu 

ion  à  ou  ent*r«.  (Z)ic/.  de  l'Académie.      à  cet  égard;  la  Version  allemande  porte:  «tfe 


-   Girault  -  Duvivier,   Grammaire  des  desfalls  an  sie  gerichteten  Vorschlûge. 

Grammaires  (Paris  1830.  T.  1.  II.  in  8°.  7e  4)  La  Version  allemande  porte: 

édition.)  T.  I.  p.  326.)  „ihncn  Aitfuahme,  Schutz  und  fremdliche 

2)  c.  à.  d.  Provisions  de  guerre  (Kriegsbe-  „Bchandlung  tviderfahren." 

diirf nisse).    Objets  de  guerre  signifie,  ce  qui  5)  L'Imprimé  précité  porte  par  erreur  .,o« 

donne  lieu  à  la  guerre.  déposera  ou  remettra  au  Consul.* 
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établis  dans  les  Républiques  hanséatiques  à  l'égard  des  Rations 
les  plus  favorisées,  serviront  de  Règle. 

Ait  xvm  Qu°i<Iue  la  présente  Convention  soit  considérée  comme 
commune  aux  trois  Républiques  libres  et  hanséatiques 
de  Lubeck,  Brème  et  Hambourg,  il  est  convenu  néanmoins  qu'il 
n'existé  point  de  Solidarité  entre  leurs  Gouvernements  souve- 
rains et  que  les  Stipulations  de  la  présente  Convention  res- 
teront en  pleine  Force  par  rapport  au  Reste  de  ces  Républiques, 
malgré  leur  Cessation  par  rapport  à  Yune  ou  à  deux  dy Elles  2). 

Déclaration  supp  lément  a  ir  e,  pour  écarter  tout 
allai.  Su)et  de  Doute  ou  de  fausse  Interprétation  du  Traité 
ci-dessus,  donnée  par  le  Plénipotentiaire  otto- 
man '),  sur  la  Demande  du  Plénipotentiaire  des  dites  Ré- 
publiques 4),  en  date  de  Londres,  le  22  Mai  1839. 

2.  En  stipulant  (Art.  XI.)  que  les  Sujets  ottomans  et  les  Sujets 
hanséatiques  ne  sont  responsables  que  pour  les  Dettes 
contractées  par  eux-mêmes,  cela  ne  veut  pas  dire  qu'ils  ne 
seront  pas  responsables  quand  ils  se  seront  rendus  Garants 
ou  Cautions  d'une  autre  Personne  quelconque. 

3.  Le  Terme  Citoyens  (Burger),  employé  passim  *)  en  par- 
lant des  Personnes  dépendant  des  Républiques  hanséati- 
ques, a  été  exprimé  dans  le  Texte  turc  par  un  Mot  qui  veut 
dire  Sujets  (Unterthanen),  et  qui  comprend,  sans  Distinc- 
tion de  Foi  religieuse  et  de  Droits  civils  ou  politiques,  tous  les 
Individus  Sujets  6)  des  Républiques  hanséatiques. 

4.  Par  le  mot  piastre,  on  entend  exclusivement  la  piastre 
turque  de  quarante  paras. 


1)  La  Version  allemande  porte:  )tzmschen 
»den  selbststûndigen  Regierungen  derselbenj* 
c'est  à  dire,  M entre  les  Gouvernements  indè- 
»pendants  respectifs." 

2)  Ce  Passage,  remarquablement  mal  rédigé, 
signifie,  que  si  les  Stipulations  de  la  présente 
Convention  viennent  à  cesser  par  rapport  à  Ywic 
(iesdites  trois  Rèpuhli(jues,  ou  à  deux  a* Elles, 
<*Ues  resteront  néanmoins  en  pleine  Force  par 
rapport  aux  autres.  La  Version  allemande  porte  : 
dafs  die  Bestimmungen  der  gegemvUriigen 
Convention,  falls  sie  in  Betreff  der  e'men  oder 
zn>cier  der  genannten  Republiken  rvegfallen 
tùrden,  nichts  desto  tveniger  fur  die  iibrigen 
">  voiler  Kraft  bleïbcn  soUen. 

3)  Mouslapha  Rechid  Pacha,  un  des  Grands - 


Vézirs  et  Dignitaires  de  l'Empire,  Ministre  des 
Affaires  étrangères  de  la  sublime  Porte,  Am- 
bassadeur extraordinaire  près  laCourdeZo/u/re*. 

4)  Jacques  Colqulioun,  Docteur  en  Droit, 
Citoyen  honoraire  desdites  Républiques  et  leur 
Agent  diplomatique  près  l'illustre  Gouvernement 
de  S.  M.  la  Reine  (Victoire)  du  Koyaume-Cni 
de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande. 

5)  Passim,  mot  latin  qui  signifie,  sans  choix, 
indistinctement,  ça  et  là. 

6)  Le  Traducteur  aurait  dû  dire  soumis  ou 
subordonnés,  puisqu'il  s'agissait  précisément  de 
remplacer  le  mot  Sujet  (Unterthan)  par  une 
autre  qualification.  La  Version  allemande  porte 
„alle  den  hanseatischen  Republiken  unterge- 
yybcnen  Ind'widuen." 
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SECTION  XIII. 

ÉTATS-UNIS  DE  L'AMÉRIQUE  DU  NORD. 

*  §■ 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  ALGER. 

Traité  de  Paix  et  d?  Amitié  entre  les  États- 
5  Septembre.  &n*s  de  V Amérique  du  Nord,  et  Hassan 
Pacha,  Dey  d? Alger,  son,  Diwan  et  ses  Sujets, 
conclu  à  Alger,  le  5  Septembre  1795,  qui  répond  au  21  de 
la  Lune  de  Safer,  VAn  1210  de  F  Hégire  k)       (Original  en 
arabe  et  en  anglais.) 
^  Iy      Tous  les  Bâtiments  de  guerre,  appartenant  à  cette  Ré- 
gence, qui  rencontreront  des  Bâtiments  marchands 
appartenant  à  des  Citoyens  des  Etats-Unis,  auront  la  Faculté  de 
les  visiter,  mais  ils  ne  pourront  y  employer  que  deux  Personnes, 
en  outre  de  celles  qui  se  trouvent  comme  Rameurs  dans  la  Cha- 
loupe '),  el  il  n'y  aura,  à  moins  d'une  Permission  expresse  de  la 
part  du  Capitaine  dudit  Bâtiment,  que  ces  deux  Personnes 
seulement,  qui  pourront  monter  à  bord,  et,  après  qu'elles  auront 
examiné  le  Passeport,  eUes  permettront  immédiatement  audit 
Bâtiment  de  continuer  son  Voyage  sans  le  molester. 

Tous  les  Bâtiments  de  guerre  appartenant  aux  États-Unis 
de  F  Amérique  du  Nord,  qui  rencontreront  un  Croiseur  algé- 
rien, après  avoir  vu  son  Passeport  et  le  Certificat  du  Consul 
des  États-Unis  de  P Amérique  du  Nord,  résidant  près  de  cette 
Régence,  lui  permettront  de  continuer  sa  Croisière  sans  le  mo- 
lester. On  n'accordera  des  Passeports  à  aucun  Bâtiment,  qui 
ne  soit  absolument  la  Propriété  d'un  Citoyen  des  Etats-Unis, 
et  il  sera  alloué  un  Terme  de  dixhuit  Mois,  pour  munir  les  Bâ- 
timents des  États-Unis  des  Passeports  nécessaires. 

Si  quelque  Bâtiment  appartenant  aux  Etats-Unis  de 

Art.  il.  _ _ 

r Amérique  du  Nord,  vient  à  échouer  sur  la  Côte  de 

1)  Imprimé  séparément  à  Philadelphie,  en  2)  En  admettant  que  la  date  de  PEre  ehrr- 
1796.  in  12°.  -  Collection  of  State-Papers,     tienne,  5  Septembre  1795,  sort  exacte,  b  date 


T.  m.  Part.  H.  p.  33.  —  Jon.  Elliot,  1.  c.  correspondante  de  IHéghre  sera  le  2  Rebiul 

p.  421.  —  Martens,  Recueil,  T.  VI.  p.  553.  Ewel  et  non  le  24  Safer  1210. 

—  La  Traduction  française,  que  nous  donnons,  3)  Les  mots  „dam  la  Chaloupe"  nécessarro 

a  été  faite  sur  le  Texte  anglais  rapporté  par  pour  l'intelligence  de  la  phrase,  ne  se  Ireavefl! 

FJliot.  point  dans  le  Texte  anglais. 
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cette  Régence,  il  recevra  toute  Assistance  possible  de  la  part 
des  Sujets  de  cette  Régence;  il  sera  permis  de  réembarquer 
tous  les  Biens  sauvés  du  Naufrage,  sans  payer  aucun  Droit 
de  Douane. 

Art         Tous  les  Bâtiments  de  guerre,  appartenant  aux  Etats» 
Unis  de  V Amérique  du  Nord,  recevront  gratis  *),  en 
jetant  l'Ancre  dans  les  Ports  de  cette  Régence,  les  Présents 
<F  Usage  en  Provisions  et  Rafraîchissements. 

Si  quelque  Esclave  de  cette  Régence  venait  à  se  sauver 
à  bord  d'un  desdits  Bâtiments,  il  devra  être  immédiatement 
rendu;  on  ne  pourra  point  ^excuser  en  prétextant  que  ledit  Es- 
clave s'est  caché  parmi  les  Gens  de  Y  Équipage,  ni  faire  valoir 
aucune  autre  Méprise. 

^         Aucun  Citoyen  des  États-Unis  de  F  Amérique  du  Nord 
ne  pourra  être  forcé  de  racheter  des  Esclaves  contre 
son  Gré,  quand  même  ce  serait  son  propre  Frère;  ni  non  plus 
aucun  Propriétaire  d'un  Esclave  ne  pourra  être  forcé  de  le 
vendre  contre  son  Gré;  mais  toutes  les  Transactions  pareilles 

devront  être  faites  du  Consentement  mutuel  des  Parties  

^  Si  quelque  Citoyen  des  Etats-Unis  de  F  Amérique  du 

Nord  vient  à  mourir  dans  le  Territoire  de  cette  Ré- 
gence, le  Dey  et  ses  Sujets  ne  pourront  point  s'ingérer  dans  ce 
qui  concerne  la  Propriété  du  Défunt;  mais  elle  devra  être  sous 
la  Surveillance  immédiate  du  Consul,  à  moins  qu'il  n'en  ait  été 
autrement  disposé  par  Testament.  S'il  n'y  a  point  de  Consul, 
les  Effets  seront  déposés  entre  les  Mains  d'une  Personne  digne 
de  Confiance,  jusqu'au  Moment  où  à  annoncera  la  Partie  qui 
aura  le  Droit  de  les  réclamer,  et  alors  il  en  sera  rendu  Compte. 
Ni  le  Dey  ni  le  Dirvan  n'empêcheront  Y  Exécution  de  quelque 
Testament  qui  pourrait  être  trouvé. 

Art  XIV      Aucun  Citoyen  des  Etats-  Unis  de  ?  Amérique  du  Nord 
ne  sera  forcé  d'acheter  des  Marchandises  contre  son 
Gré,  mais  au  contraire,  il  leur  sera  permis  d'acheter  tout  ce 
qui  leur  plaira. 

Le  Consul  des  Etats-Unis  d'Amérique,  ni  aucun  autre  Ci- 


1)  Gratis  (on  prononce  P*).  Mot  emprunté  bassement  du  gratis,  l'Établissement  de  l'in- 
du latin.   Gratuitement,  par  pure  grâce,  sans  structien  gratuite. 

qu'il  en  coûte  rien.  Il  est  quelquefois  substantif.  Dire  une  chose  gratis,  avancer  une  propo- 

//  a  obtenu  le.  gratis  de  ses  btdUs.  sition  ou  un  fait,  sans  en  apporter  la  preuve. 

Dans  Pancienne  Université  de  Paris,  PÉta-  Cette  phrase  a  vieiHi.  (Dkt.  de  t Académie.) 
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toyen,  ne  seront  responsables  des  Dettes  contractées  par  an 
autre  Individu  quelconque  de  leur  Nation,  h  moins  de  s'y  être 
engagé  antérieurement  par  une  Obligation  écrite. 

Si  le  Dey  désire  de  fréter  un  Bâtiment  américain  qui  se 
trouve,  soit  dans  un  des  Ports  de  la  Régence,  soit  en  Turquie, 
ledit  Bâtiment  n'étant  point  engagé  par  d'autres,  le  Dey  s'attend 
qu'en  raison  de  Y  Amitié  qui  subsiste  entre  les  deux  Nations,  on 
lui  accordera  la  Préférence,  en  payant  le  même  Fret  qui  pour- 
rait être  offert  par  quelqu'un  d'une  autre  Nation. 

Toutes  les  Contestations  ou  Procès,  qui  pourront  sur- 

Art.  AV. 

venir  entre  les  Sujets  de  la  Régence  et  les  Citoyens  des 
États-Unis  de  F  Amérique  du  Nord,  seront  décidés  par  le  Des 
en  personne,  et  non  par  aVautres. 

Les  Contestations  qui  surviendront  entre  les  Sujets  des  Etats- 
Unis,  seront  décidées  par  le  Consul,  puisque  dans  de  tels  Cas 
lesdits  Sujets  ne  sont  point  soumis  aux  Lois  de  cette  Régence. 

S'il  arrivait  qu'un  Citoyen  des  Etats-Unis  de  VAmé- 

Art.  AVI. 

rique  du  Nord,  vint  à  frapper,  blesser  ou  tuer  un 
Sujet  de  cette  Régence,  il  sera  puni  de  la  même  Manière  que  le 
serait  un  Turc,  et  non  avec  plus  de  Sévérité.  Si  un  Citoyen 
des  États-Unis  de  P  Amérique,  se  trouvant  dans  le  Cas  susmen- 
tionné, venait  à  Réchapper  de  la  Prison,  le  Consul  ne  pourra 
point  en  être  rendu  responsable. 

,„„,  Le  Consul  des  États-Unis  de  r Amérique  du  Nord 
Art.  xvii.  A  y 

jouira  de  la  plus  grande  Sârete  personnelle  pour  lui 
et  tous  les  Gens  de  sa  Maison;  il  aura  la  Liberté  $  exercer 
sa  Religion  dans  sa  propre  Maison;  on  n1 empêchera  point  les 
Esclaves,  qui  sont  de  la  même  Religion,  de  se  rendre  à  la  Mai- 
son du  Consul  aux  Heures  du  Service  divin. 

Le  Consul  aura  la  Liberté  de  voyager,  chaque  fois  qu'il  lui 
plaira,  dans  Y  Étendue  du  Territoire  de  la  Régence,  et  il  jouira 
de  la  plus  grande  Sûreté  personnelle;  il  aura  aussi  la  Faculté 
de  se  rendre  à  bord  de  tout  Bâtiment  mouillé  dans  Notre  Rade, 
chaque  fois  qu'il  le  jugera  à  propos. 

Le  Consul  aura  la  Permission  de  nommer  son  propre  Drog- 
man  et  son  Courtier. 

xviii     Si  la  **uerre  venait  à  éclater  entre  les  deux  Na- 
tions, le  Consul  des  États-Unis  de  T Amérique  du  Nord. 
et  les  Citoyens  des  dits  Etats,  auront  la  Permission  de 
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s'embarquer  sans  aucun  Empêchement  avec  leur  Propriété  à 
bord  de  tels  Bâtiments  qu'ils  jugeront  convenables. 
ah.  xx.  L™q«'««  Bâtiment  de  guerre,  appartenant  aux  États- 
Unis  de  r Amérique  du  JSord,  aura  jeté  X Ancre  dans 
ISos  Ports,  le  Consul  devra  informer  le  Dey  de  Y  Arrivée  du- 
ù\i  Bâtiment,  qui  sera  salué  par  21  Coups  de  Canon,  et  qui  ré- 
pondra à  ce  Salut  par  le  même  Nombre  ou  Quantité  de  Coups. 
Et  le  Dey  enverra  gratis,  ainsi  que  cela  est  d'Usage,  des  Pro- 
visions fraîches  à  bord. 

An.  xxi     ®n  rf^SF**  d11  Consul  des  États-Unis  de  ?  Amérique 
du  Nord  le  Payement  d'aucun  Droit,  pour  les  Objets 
quelconques  qu'il  apporte  d'un  Pays  étranger,  à  Y  Usage  de  sa 
Maison  et  de  sa  Famille. 

Art  xxii  ^*  quelque  Désaccord  entre  les  Sujets  des  États-Unis 
et  les  Sujets  de  cette  Régence,  ou  bien  quelque  Infrac- 
tion à  un  Article  quelconque  du  présent  Traité,  venait  à  avoir 
lieu,  on  ne  déclarera  point  immédiatement  la  Guerre,  mais  on 
examinera  régulièrement  tout  ce  qui  se  sera  passé,  et  Répara- 
tion sera  faite  à  la  Partie  lésée  

Nous,  le  Dey  et  Ditvan,  promettons  ^observer  saintement 
et  inviolablement,  les  Articles  contenus  dans  le  présent  Traité, 
à  condition  que  les  États-Unis  payeront  annuellement  la  Va- 
leur de  douze  mille  sequins  Alger  A)  en  Munitions  navales. 
Dans  le  Cas  que  les  Etats-Unis  enverraient  une  Quantité  ex- 
cédant cette  Valeur,  le  Surplus  sera  payé  en  Argent  par  le 
Dey  et  la  Régence  

La  Paix,  établie  sur  la  Base  du  Traité  qui  précède,  fut  interrompue  en  1812,  une  Contes- 
tation s'étant  élevée  entre  le  Dey  et  le  Consul-général  des  États-Unis,  au  sujet  de  la  Somme 
due  par  ces  derniers  à  la  Régence.  Le  Consul,  en  arrêtant  les  Comptes,  fixait  cette  Somme  à 
15,8%  dollars,  la  Régence  au  contraire  en  réclamait  27,000;  elle  refusa  d'accepter  les  Munitions 
apportées  par  le  Bâtiment  américain  nommé  Allegatry,  et  menaça  le  Consul  de  réduire  en  Es- 
clavage tous  les  Américains  résidant  à  Alger,  de  confisquer  le  Bâtiment  et  de  déclarer  la  Guerre 
aux  Etats-Unis,  si  la  Somme  demandée  n'était  pas  acquittée  dans  l'Espace  de  chuf  Jours.  Après 
avoir  fait  de  grands  Sacrifices  pour  se  procurer  cette  Somme  dans  le  Terme  fixé,  le  Consul-gé- 
néral et  tous  les  Américains  qui  se  trouvaient  à  Alger,  s'embarquèrent  sur  VAllegany  et  quit- 
tèrent le  Pays  s).  Les  Rapports  de  bonne  Intelligence  ne  furent  rétablis  qu'en  1815.  Après  que 
le  Commodore  Decatur  eut  battu  ¥  Escadre  algérienne,  et  menacé  la  Ville  d'Alger  d'un  Bom- 
bardement, le  Dey  consentit  à  renouveler  le  Traité  de  Paix;  il  renonça  formellement  à  toute 

1)  Les  12,000  sequins  $  Alger,  répondent  â  United  States  to  Algiers,  stating  the  cir- 
21,600  dollars  d'Amérique.  cumstances  preceding  and  attending  his  de- 


2)  Jon.  Elliot,  L  c.  p.  426.  note.  —  Voyez     parture  from  that  Regency, 
Message  of  the  Président  of  the  United  States      November  17,  1812.  —  Comparez  plus  haut 


to  Congrexs,  trammitting  copies  of  a  leiter  p.  173.  Coi.  2.  continuation  de  la  note  3.  de  la 
from  Tablas  Lear,  Consul-general  of  the      p.  171.  Col.  1. 
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espèct  de  Trié*  »),  relach.  tous  les  Américain*  cupttfs,  restitua  les  Propriétés  retenue*,  ci 

jxjra  une  Indemnité  de  10,000  dollars  entre  les  Mains  du  Consul-général  des  États-Unis  (An. 
Ilî.  et  IV.  du  7Vai/*  du  30  Juin  1815.). 

Traité  de  Paix  et  d'Amitié  entre  les  États- 
Unis  de  V Amérique  du  Nord,  et  Son  Altesse 

30  Juin.  '  7 

Orner  Pacha,  Dey  d'Alger,  conclu  à  Alger,  le 
30  Juin  1815  2).    (Original  en  arabe  et  en  anglais,) 

.       A  dater  de  la  Conclusion  du  présent  Traité,  il  y  aura 

Art.  I. 

Paix  et  Amitié  constante,  inviolable  et  universelle, 
entre  le  Président  et  les  Citoyens  des  Etats-Unis  d^  Amérique 
d'une  part,  et  le  Dey  et  les  Sujets  de  la  Régence  d?  Alger  en 
Barbarie  de  l'autre  part,  ainsi  qu'il  a  été  convenu  par  le  libre 
Consentement  des  deux  Parties,  et  aux  Conditions  ')  des  Nations 
les  plus  favorisées  :  et  si  Y  une  ou  Vautre  des  deux  Parties 
accordait  à  l'avenir  à  une  autre  Nation  quelconque  quelque  Fa- 
veur particulière  ou  Privilège  pour  la  Navigation  ou  le  Corn- 
merce,  la  telle  Faveur  ou  le  tel  Privilège  deviendra  immédia- 
tement commun  à  Vautre  Partie,  et  cela  gratuitement,  si  la 
Concession  à  d'autres  Nations  a  été  gratuite;  mais  si  la  Co»- 
cession  est  conditionnelle,  les  Parties  contractantes  auront  le 
Choix  d'accepter,  de  modifier  ou  de  rejeter  les  telles  Conditions, 
suivant  que  cela  sera  le  plus  conforme  à  leurs  Intérêts  respectifs. 
u       II  est  clairement  entendu  (distinctly  understood) 

entre  les  deux  Parties  contractantes,  que  le  Z)ey  et 
la  Régence  d'Alger  n'exigeront  en  aucun  Tems  et  sons 
aucun  Prétexte,  de  la  part  des  États-Unis  d'Amérique, 
un  Tribut,  ni  à  titre  de  Présent  biennal,  ni  sous  aucun 
autre  Nom  ou  Forme  *). 

\2Art.  VII.  reproduit  la  Stipulation  énoncée  dans  Y  Art.  IV.  du  Traité  de  1795  (Voyez  piu> 
haut  p.  149S.),  et  contient  de  plus  la  disposition  suivante: 

 et  si  quelque  Sujet  oV Alger  insultait  ou  molestait  le  Com- 
mandant ou  quelque  autre  Personne  à  bord  du  Navire  ainsi 
visité,  ou  s'il  dérobait  quelque  Chose  de  la  Propriété  (plunder 
any  of  the  property)  contenue  dans  ledit  Navire,  sur  la 

1)  Saolfeld,  AUgemeine  Geschichte  der  a  été  faite  $ur\e  Texte  anglais,  publié  par  IZfio*. 
neuesten  Zeit,  T.  IV.  Part.  II.  p.  315.  _  _    _  ,  , 

rt»     »  rtt i«         i  /  •    •    v  *  '  IjC  A  f  J-'é*  ftT^i^lOIS  I'OI*lC  %f  €k\T\d  O/l  test*  X£T~  iiê-S 

2)  Ton.  itftio/,  1.  c.  p.  42*.  (en  anglais.)—  ,  °      U,.      „        .  ,  _ 
_    ,         '         .          .  f .     .  .       jtfO/  the  most/avoured  Aatwns,   ce  qui,  dans 


Une  Traduction  française,  très  incorrecte,  tirée 


A.  M  *  JWort,  1816.  No.  136. 137.     b  »■*«*■  f  «f 

_  4   „  :f  c  /j_       par  „dans  les  termes  des  Nations  le*  p*"* 

„  favorisées.1" 


> 


T.  VI.  p.  596.  Cette  Traduction  porte  la 
date  du  3  Juillet,  30  de  la  Lune  (?).  4)  Cet  Article  ne  se  trouve  point 

La  Traduction  française,  que  nous  donnon*.      Traduction  donnée  par  Afartens. 
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Plainte  faite  par  le  Consul  des  Etats-  Unis  résidant  à  Alger, 
et  sur  la  Production  par  ledit  Consul  de  Preuves  suffisantes 
pour  établir  le  Fait,  le  Commandant  ou  Reïs  *)  dudit  Bâtiment 
ou  Vaisseau  de  guerre  algérien,  ainsi  que  les  Contrevenants 
(as  rvell  as  the  off  enders),  seront  punis  de  la  Manière  la 
plus  exemplaire. 
_  „      Si  un  Bâtiment  de  Yune  des  Parties  contractantes 

Art.  A. 

venait  à  échouer  sur  le  Territoire  de  Vautre,  toute  l'^s- 
ststance  nécessaire  sera  donnée  à  son  Equipage,  on  ne  permettra 
point  de  Pillage,  et  la  Propriété  restera  à  la  Disposition  des 
Propriétaires  ;  et  si  ladite  Propriété  devait  être  r embarquée  à 
bord  de  quelque  Bâtiment,  pour  être  exportée,  on  ne  pourra  en 
exiger  ni  Douane  ni  autres  Droits  d aucune  Espèce,  et  V Equi- 
page sera  protégé  et  secouru,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  renvoyé  dans 
son  propre  Pays.  (Comparez  plus  haut  p.  1498.  YArt.  VI.  du 
Traité  de  1795.) 

Art  xii  ^  es*  déclaré  Çue  1e  Commerce  entre  les  Etats-Unis 
aV Amérique  et  la  Régence  d'Alger,  la  Protection  à  ac- 
corder aux  Marchands,  Patrons  de  Navires  et  Matelots,  le 
Droit  d? établir  des  Consuls,  et  les  Privilèges,  Immunités  et 
Droits  de  Jurisdiction,  dont  devront  jouir  lesdits  Consuls,  seront 
réciproquement  établis,  sous  tous  les  Rapports,  sur  P>Vd  cte* 
Nations  les  plus  favorisées. 

Le  Consul  des  Etats-Unis  <F  Amérique  ne  sera  point 

Art.  JLUI. 

responsable  des  Dettes  contractées  par  des  Citoyens  de 
sa  propre  Nation,  à  moins  de  s'y  être  antérieurement  obligé  par 
une  Obligation  écrite.  (Comparez  plus  liant  p.  1499.  le  second 
Alinéa  de  Y  Art.  XIV.  du  Traité  de  1795.) 

Lorsqu'à»  ou  plusieurs  Bâtiments  de  guerre,  appar- 

A  ri*  Ai  1 1  _  _ 

tenant  aux  Etats-Unis,  jetteront  Y  Ancre  devant  la  Ville 
$  Alger,  le  Consul  devra  informer  le  Ztev  de  leur  Arrivée,  après 
quoi  lesdits  Bâtiments  recevront  le  »Sa/w/  établi  en  pareille  Oc- 
casion par  les  Traités  ou  par  Y  Usage  envers  les  Vaisseaux  de 
guerre  des  Nations  les  plus  favorisées,  lequel  sera  rendu  Coup 
par  Coup;  et  si,  après  Y  Arrivée  desdits  Bâtiments,  ainsi  annon- 
cée, des  Chrétiens,  de  quelque  Condition  que  ce  soit,  Captifs  à 
Alger,  %  évadaient  et  se  réfugiaient  à  bord  d'un  desdits  Bâti- 

1)  Rélt,  Téte,  CbtC,  Patron,  Capitaine  de  Navire  marchand.  (Kie/fer  et  Biauchi,  Dict. 
turr-fronçah,  T.  I.  p.  611.  Col.  2.) 
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ments,  on  ne  pourra  point  prétendre  qu'ils  soient  rendus,  el  ni 
le  Consul  des  Etats-Unis,  ni  les  Commandants  desdils  Bâti- 
ments, ne  pourront  être  requis  de  payer  la  moindre  Chose  pour 
lesdits  Chrétiens,  (Comparez  plus  haut  p.  1499.  VArt.  XL  du 
Traité  de  1795.) 

Comme  le  Gouvernement  des  Etats-Unis  aV  Amérique 

Art.  XV. 

n'a  en  lui-même  aucun  Caractère  à" Inimitié  contre  les 
Lois,  la  Religion  et  la  Tranquillité  d'aucune  Nation,  et  comme 
lesdits  Etats  ne  sont  jamais  entrés  volontairement  en  Guerre, 
et  n'ont  commis  aucun  Acte  d'Hostilité,  excepté  pour  la  Défense 
de  leurs  justes  Droits  en  pleine  Mer  (on  the  high  s  eus). 
il  est  déclaré  par  les  deux  Parties  contractantes,  qu'aucun 
Prétexte,  fonde  sur  les  Opinions  religieuses,  ne  produira  jamais 
une  Interruption  de  la  bonne  Harmonie  existante  entre  les  deux 
Nations;  et  les  Consuls  et  Agents  des  deux  Nations  auront  la 
Liberté  de  célébrer  les  Rites  de  leurs  Religions  respectives 
dans  leurs  propres  Maisons.  (Comparez  plus  haut  p.  1500.  VArt. 
XVII.  du  Traité  de  1795.)  *)• 

Les  Consuls  auront  réciproquement  Liberté  et  Sûreté  per- 
sonnelle pour  voyager  dans  les  Territoires  respectifs,  tant  par 
Terre  que  par  .flfer,  et  on  ne  les  empêchera  point  de  se  rendre 
à  bord  de  tel  Bâtiment  qu'il  leur  paraîtra  convenable  de  visiter; 
ils  auront  également  la  Liberté  de  nommer  leur  propre  Drog- 
man  et  leur  Courtier.  (Comparez  plus  haut  p.  1500.  le  second 
et  troisième  Alinéa  de  VArt.  XVII.  du  Traité  de  1795.) 

Dans  le  Cas  de  quelque  Dispute  provenant  d'une  Fio- 

Art.  a. VI. 

lotion  de  quelque  Article  du  présent  Traité,  on  n'aura 
point  Recours  aux  Armes,  et  ne  déclarera  point  la  Guerre, 
sous  quelque  Prétexte  que  ce  puisse  être  ;  mais,  si  le  Consul  ré- 
sidant dans  TEndroit  où  la  Dispute  s'élèvera,  ne  réussit  point 
à  la  terminer,  le  Gouvernement  de  ce  Pays  exposera  ses  Griefs 
dans  une  Représentation  écrite  et  la  transmettra  au  Gouver- 
nement de  Vautre  Pays,  et  il  sera  accordé  un  Terme  de  frotf 
^/ow  a)  pour  le  Retour  des  Réponses,  pendant  lequel  Terme 

aucun 

- 

1)  La  Traduction  française,  donnée  par      ^rnêmc  Religion  d' aller  dans  la  Maison  d» 
Martens,  contient  de  plu*  la  Disposition  soi-     ^Consul  des  États-Unis  résidant  à  Alger,  à 
vante,  qui  ne  se  trouve  point  dans  le  Texte     „  l'heure  de  la  Prière.  " 
anglais,  rapporté  par  EUiot,  savoir:  2)  La  Traduction  précitée  porte  ,,365  Jotm" 

„On  ne  pourra  empêcher  les  Esclaves  de  la      au  lieu  de  „ trois  Mois." 
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aucun  Acte  d'Hostilité  ne  sera  permis  par  Vune  ni  par  Vautre 
des  deux  Parties;  et  dans  le  Cas  où  les  Griefs  ne  seraient  point 
redresses,  et  qu'il  en  résultât  une  Guerre,  les  Consuls,  Cito- 
yens et  Sujets  des  deux  Parties  auront  réciproquement  la  Per- 
mission de  Rembarquer  avec  leurs  Effets,  sans  être  molestés* 
à  bord  de  tel  Bâtiment  ou  Bâtiments  qu'ils  jugeront  à  propos, 
un  Terme  raisonnable  étant  accordé  à  cet  Effet.  (Comparez 
plus  haut  p.  1501.  VArt.  XXII.  du  7/  a/V  de  1795.) 
Art xix  ^*  quelques  Citoyens  des  Etats-Unis,  ou  quelques 
autres  Personnes  sous  leur  Protection,  avaient  quelque 
Dispute  entre  eux,  le  Consul  décidera  entre  les  deux  Parties; 
et  toutes  les  Fois  que  le  Consul  requerra  Y  Aide  ou  Y  Assistance 
du  Gouvernement  d'Alger  pour  exécuter  sa  Décision,  il  Vob- 
tiendro  immédiatement;  et  si  quelque  Dispute  s'élevait  entre 
quelques  Citoyens  des  États-Unis  et  des  Citoyens  ou  Sujets 
d'une  autre  Nation  quelconque,  ayant  un  Consul  ou  Agent  à 
Alger,  de  telles  Disputes  seront  terminées  par  les  Consuls  ou 
Agents  des  Nations  respectives;  et  les  Disputes  ou  Procès  qui 
pourraient  avoir  lieu  entre  des  Citoyens  des  États-Unis  et  des 
cte  la  Régence  d'Alger,  seront  décidées  par  le  Dey  en 
personne,  et  non  par  a? autres.  (Comparez  plus  haut  p.  1500. 
Urt.  XV.  du  Traité  de  1795.) 

Art  xx.  Si  un  Citoyen  des  États-Unis  frappait,  blessait  ou 
foa*Y  un  Sujet  aV Alger,  ou  bien  si  un  Sujet  Alger 
frappait,  blessait  ou  tuait  un  Citoyen  des  Etats-Unis,  on  pro- 
féra conformément  à  la  JLo/  du  Pays,  et  Justice  impartiale 
(equal  justice)  sera  rendue,  le  Consul  assistant  au  Jugement; 
•nais  la  Punition,  prononcée  par  Sentence  contre  un  Citoyen  amé- 
ricain, ne  sera  ni  plus  forte  ni  plus  sévère,  que  serait  celle  contre 
un  Turc,  qui  se  trouverait  dans  le  même  Cas  ;  et,  si  quelque  Dé- 
linquant prenait  la  Fuite,  le  Consul  ne  sera  en  aucune  Manière 
responsable  du  Fugitif  (Comparez  plus  haut  p.  1500.  VArt.  XVI. 
du  Traité  de  1795.) 

An  xxi     ^n  nexi6era  du  Consul  des  États-Unis  d'Amérique 
aucune  Douane  ni  autre  Droit,  pour  aucune  Espèce  d'Ob- 
jets qu'il  importera  d'un  .Pa^  étranger,  à  F Usage  de  sa  iEfa/- 
*<w  et  de  sa  Famille.  (Comparez  plus  haut  p.  1501.  IVr/.  XXI. 
du  Tra/te'  de  1795.) 
III.  96 
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Si  quelque  Citoyen  des  États-Unis  d'Amérique  venait 
à  mourir  dans  l'Etendue  du  Territoire  de  la  Régence, 
le  Dey  et.  ses  Sujets  ne  pourront  point  s'ingérer  dans  ce  qui 
concerne  la  Propriété  du  Défunt*  mais  ladite  Propriété  sera  sous 
la  Surveillance  immédiate  du  Consul,  à  moins  que  par  Testa- 
ment  il  n'en  ait  été  disposé  autrement.  S'il  n'y  avait  point  de 
Consul  (sur  les  Lieux),  les  Effets  seront  déposés  entre  les  Mains 
d'une  Personne  digne  de  Confiance,  jusqu'à  ce  que  la  Partie, 
qui  aura  le  Droit  de  les  réclamer,  ^annoncera,  et  alors  il  sera 
rendu  Compte  de  la  Propriété.  Ni  le  Ztey>  ni  ses  Sujets,  n'em- 
pêcheront Y  Exécution  de  quelque  Testament  qui  pourrait  être 
trouvé.  (Comp.  plus  haut  p.  1499.  Y  Art.  Xffl.  du  Traité  de  179  V) 

Après  une  courte  Interruption  de  la  Paix  entre  les  deux  Parties,  le  7>oi/<?  du  30  Juin  1815 
fut  renouvelé  mot  à  mot,  le  22  Décembre  1S16  T),  à  l'Exception  toutefois  de  XArt.  XVI11.  con- 
cernant la  Vente,  dans  les  Potin  de  la  Régence  d'Alger*  des  Prises  faites  par  les  Américains 
sur  quelque  autre  Puissance,  les  Étais-Unis  ayant  spontanément  renoncé  à  cette  Stipulation 
en  leur  Faveur. 

Les  Etats-Unis  d'Amérique  entretiennent: 
à  >4Zgcr,  un  Consul 2). 

§.  2. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  AUTRICHE. 
(Voyez  plus  haut  Sect.  XI.  §.  12.  p.  1398.) 

§.  3. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  BELGIQUE. 


Le  Traité  de  Commerce  et  de  Navigation,  négocié  entre  les  Ktats-Unis  d'Amérique  et  la 
Belgique,  n'ayant  pas  encore  été  ratifié,  le*  Relations  commerciales  entre  les  deux  Pays  sont 
provisoirement  maintenues  sur  la  Base  du  Traité  existant  entre  les  États-Unis  et  le  Royaume 
des  Pays-Bas.   (Voyez  plus  haut  Sect.  VL  §.  13.  p.  90S.) 


lies  États-Unis  d'Amérique  entretiennent: 
à  Anvers  et  à  Ostende,  des  Consuls, 
à  Gand,  un  Agent  consulaire  J). 


1)  Traité  de  Paix  et  d' 'Amitié  conclu 
entre  les  États-Unis  d"* Amérique  et  le 
Dey  et  la  Régence  dy  Alger  ;  fait  au  Pa- 
lais du  Gouvernement  à  Alger,  le  22  Dé- 
cembre 1816,  qui  répond  au  3  de  la  Lune  de 
Safer  1232  de  F Hégire.  (Original  en  arabe  et 
en  anglais.)  [Acts  passed  ai  the  first  Session 
of  the  seventeenth  Congresê  of  the  United- 
States,  p.  117.  —  Jon.  Elliot,  1.  c.  p.  432.  — 
M artens,  Recueil,  Suppl,  (par  Saalfeld), 
T.  IX.  Part.  IL  p.  6.  (en  anglais.)) 


2)  List  of  Mbùsters,  Consuls  and  other  di- 
plomatie and  commercial  Agents  of  the  Uni- 
ted-States  in  foreign  Countries,  and  of  the 
Places  of  their  Résidence.  Department  of 
State,  April  1.  1839.  p.  10.  —  Almanach  de 
Gotha,  1840.  p.  38. 

3)  List  of  JU'misters,  Consuls,  etc.  p.  6.  — 
Almanach  royal  de  Belgique,  1841.  Part.  I. 
Chap.  IV.  Sect.  I.  §.  II.  p.  53.  - 
de  Gotha,  1840.  p.  12.  13. 
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La  Belgique  entretient: 
à  Baltimore,  Boston,  Charleston.  Mobile,  New- York, 
Nouvelle-Orléans,  Philadelphie,  Portland,  Rich- 
inond  et  a  Savannah,  des  Consuls, 
h  Apalachicola,  Eastport,  Key-tWest  et  à  Norfolk,  des 
Vice-Consuls 

§•  -4. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉKIQCE  et  KKÉSIL. 

Traité  de  Paix,  d'Amitié,  de  Commerce 

18,->8  ' 

12  nombre.  €t  de  Navigation  entre  les  États-Unis  de 
VAmérique  du  Nord,  et  S,  M.  PEmpereur  du 
Brésil  (Don  Pedro  1),  conclu  à  Rio  de  Janeiro,  le 
12  Décembre  1828  2). 

Art  n  Les  États-Unis  d'Amérique  et  S,  M.  F  Empereur  du 
Brésil  désirant  vivre  en  Paix  et  Harmonie  avec  toutes 
les  Nations  de  la  Terre,  en  suivant  une  Politique  franche  et 
également  amicale  envers  toutes,  s'engagent  mutuellement  à  ne 
point  accorder  à  autres  Nations  aucune  Faveur  particulière, 
sous  le  Rapport  du  Commerce  et  de  la  Navigation,  qui  ne  de- 
vienne immédiatement  commune  à  Vautre  Partie,  laquelle  en 
jouira  gratuitement,  si  la  Concession  a  été  faite  gratuitement, 
ou  en  accordant  la  même  Compensation,  si  la  Concession  est 
conditionnelle.  Il  est  entendu  toutefois  que  les  Relations  et  les 
Conventions,  qui  existent  actuellement,  ou  qui  pourraient  exister 
à  l'avenir,  entre  le  Brésil  et  le  Portugal,  forment  une  Exception 
au  présent  Article. 

An  UL  ^e  m^me'  'es  deux  Hautes  Parties  contractantes, 
désirant  établir  le  Commerce  et  la  Navigation  de  leurs 
Pays  respectifs,  sur  une  Base  libérale  de  parfaite  Égalité  et 
Réciprocité,  conviennent  mutuellement  que  les  Citoyens  et  Sujets 
de  Vune  d1 Elles  pourront  fréquenter  toutes  les  Cotes  et  Pays 
de  Vautre,  y  résider  et  trafiquer  dans  toute  Espèce  de  Pro- 

1)  Almanach  royal  de  Belgique,  1841.  P.  I.  p.  910.  —  Marient,  Recueil,  Supplêm.  (par 
Chap.  IV.  Sect.  II.  §.  II.  p.  56.  —  Almanach  Saalfdd),  T.  XIII.  p.  54.  (en  anglais,)  -  Ce 
de  Gotha,  1840.  p.  2  -  7.  Traité  est  omis  dans  le  Recueil  de  M  M.  <f  Hau- 

2)  ^c/*  passed  at  the  first  Session  of  the  terhe  et  de  Cussy,  —  La  Traduction  fran- 
tnsenty -first  Congress  of  the  United -States,  Çaise,  que  nous  donnons,  a  été  faite  sur  le 
Append.  p.  1.  —  Laws  of  the  Uiùted-States  Texte  publié  dans  le  Recueil  précité  des  lais 
(du  3  Mars  1827  au  31  Mars  1833),  T.  VIII.  des  États-Unis. 

96* 


Digitized  by  Google 


1508 


Liv.  III.    Chap.  I. 


duits,  Manufactures  et  Marchandises,  et  qu'ils  fouiront  de  tous 
les  Droits,  Privilèges  et  Exemptions,  en  fait  de  Commerce  et 
de  Navigation,  dont  jouissent  ou  pourraient  fouir  à  l'avenir  les 
Citoyens  ou  Sujets  natifs  du  Pays,  en  se  soumettant  aux  Loi*, 
Décrets  et  Usages  y  établis,  auxquels  les  Citoyens  ou  «Sb/ift 
natifs  du  Pays  sont  soumis.  Mais  il  est  entendu  que  dans  le 
présent  Article  n'est  point  compris  le  Commerce  de  Cabotage 
de  l'un  et  Vautre  Pays,  que  les  Parties  respectives  se  réservent 
de  régler  conformément  aux  Zow  efe  chaque  Pays  (according 
to  their  orvn  s ep  arate  LatvsJ. 

Il  est  de  même  convenu  que  tous  les  Marchands,  Coin- 

Art.  VI.  ^ 

mandants  de  Bâtiments,  et  autres  Citoyens  ou  *>a/£& 
de  Fim  et  Vautre  Pays,  auront  pleine  Liberté  de  conduire  eux- 
mêmes  leurs  propres  Affaires  dans  tous  les  Ports  et  Lieux 
soumis  à  la  Jurisdiction  de  FtfWé?  et  Vautre  Partie,  tant  pour 
ce  qui  concerne  la  Consignation  l)  et  la  trente  de  leurs  Denrées 
et  Marchandises,  tant  en  gros  qu'en  détail,  que  pour  ce  qui  con- 
cerne le  Chargement,  le  Déchargement  et  Y  Expédition  de  leurs 
Bâtiments,  devant  être  traités,  dans  tous  les  Cas  ici  spécifiés, 
comme  Citoyens  ou  Sujets  du  Pays  dans  lequel  ils  résident,  ou 
du  moins  être  placés  sur  le  même  Pied  que  les  Sujets  ou  Cfto- 
yens  des  Nations  les  plus  favorisées. 

^      Les  Citoyens  et  Sujets  des  cfcu:r  Parties  contrac- 
tantes ne  pourront  être  soumis  à  aucun  Embargo,  ni 
ne  pourra- t- on  les  retenir  avec  leurs  Bâtiments,  Cargaisons. 
ou  Marchandises  ou  Effets,  pour  aucune  Expédition  militaire 
ni  pour  Utilité  publique  ou  particulière  quelconque,  à  moins 
d'accorder  à  ceux  qui  y  sont  intéressés,  une  Indemnité  suffisante- 
Art  vin     Toutes  les  Fois  que  les  Citoyens  ou  Sujets  de  F»»* 
des  Parties  contractantes  seront  forcés,  par  la  Violence 

1)  Consignation,  en  Terme»  de  Commerce     Vaisseau  sont  ceux  entre  les  mains  de  qui  doit 


maritime,  Commission  donnée  à  quelqu'un  de  en  être  fait  la  Consignation;  ils  sont  nommes 

rerevoir  et  de  vendre  des  Marchandises  pour  le  sûr  le  connaissement  des  Marchandises. 

Compte  de  celui  qui  les  envoie.  de  t Académie.  —  Encyclopédie  méthodique? 

Consigner,  remettre,  adresser.  J*ai  ordonné  Commerc e,  T.  I.  p.  718.  Col.  1.  —  Savory, 

de  consigner  ce  ballot  à  votre  commission-  Dict.  de  Commerce,  T.  L  CoL  1461.  — 

c.  à.  d.  de  le  lui  remettre.    Je  vous  tionnaire  universel  de  Commerce,  etc., 


consigne  vingt  caisses  de  sucre  par  Us  rouliers      une  Société  de  Négociants,  de 


d'Orléans,  pour  dire,  je  vous  les  adresse.  et  de  Personnes  employées  dans  TAdm»*- 

On  dit  aussi  en  ce  sens,  Consigner  un  vais-  iration  (Paris  1805.  T.  I.  II.  in  4°.)  ^'  ** 

seau,  le  remettre  entre  les  mains  du  marchand  p.  488.  Col.  2.  —  Pardessus,  Cours  d* 

qui  doit  en  faire  le  chargement.  Droit  commercial,  T.  V.  Table  des  Matières, 

Les  Cosignataires  de  la  Cargaison  d'un  p.  415.  Art.  Commission,  Comwnissionnaires^ 
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de  la  Tempête  ou  la  Poursuite  de  Pirates  ou  Ennemis,  de  cher- 
cher Refuge  ou  Asyle  dans  les  Rivières,  Baies,  Ports  ou  Do- 
maines de  Vautre,  avec  leurs  Bâtiments,  soit  marchands  soit 
cfc  guerre,  appartenant  au  Gouvernement  ou  à  des  Particuliers^ 
ils  seront  r^fiw  et  traités  avec  Humanité,  en  leur  donnant  l'^/cfe 
et  la  Protection  nécessaire  pour  réparer  leurs  Bâtiments,  en 
leur  procurant  des  Provisions,  et  en  les  mettant  en  état  de  ^o/i- 
tinuer  leur  Voyage  sans  aucune  Espèce  ^Obstacle  ou  $  Em- 
pêchement. 

An  x  ^  quelque  Bâtiment,  appartenant  aux  Citoyens  ou 
Sujets  de  l'iwitf  des  Parties  contractantes,  venait  à  faire 
Naufrage,  à  couler  bas  ou  à  souffrir  un  Dommage  quelconque, 
sur  les  Côte^  ou  dans  les  Domaines  de  Vautre,  il  sera  donné 
toute  Espèce  Assistance  et  de  Protection,  de  la  même  Manière 
que  cela  se  pratique  et  que  cela  est  d'Usage  envers  les  Bâtiments 
de  la  I\ation  chez  laquelle  V Accident  a  //Vw.  en  permettant  de 
décharger  ledit  Bâtiment,  si  cela  est  nécessaire,  de  ses  Mar- 
chandises et  Effets,  sans  exiger  pour  cela  aucune  Espèce  de 
Droit,  Impôt  ou  Contribution,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  exportés, 
à  moins  qu'ils  ne  soient  destinés  à  être  consommés. 

Les  Citoyens  ou  Sujets  de  Pi*»£  des  Parties  contrac- 

Art»  Al» 

tantes  auront  la  Faculté  de  disposer,  dans  la  Jurisdic- 
tion  de  Vautre,  de  leurs  Biens  personnels,  par  Vente,  Dona- 
tion, Testament  ou  de  foi*/*?  o«/r^  Manière,  et  leurs  Représen- 
tants (Héritiers),  étant  Citoyens  ou  Sujets  de  i'aw/r£  Partie, 
succéderont  auxdits  Biens  personnels,  soit  par  Testament,  soit 
intestat,  et  ils  pourront  en  prendre  Possession,  soit  par 
eux-mêmes,  soit  par  Vautres  agissant  pour  eux,  et  en  disposer 
à  leur  Volonté,  ne  payant  d'autres  Redevances  que  celles  que 
payeraient  dans  le  même  Cas  les  Habitants  du  Pays  où  se  trou- 
vent lesdits  Biens;  et  dans  le  Cas  qu'il  s'agirait  de  2?*é?7i.s  wi- 
meubles,  lesdits  Héritiers,  à  cause  de  leur  qualité  d'Étrangers, 
étant  empêchés  d'entrer  en  Possession  de  V Héritage,  on  leur 
accordera  un  Terme  de  /row  pour  en  disposer  selon 

qu'ils  jugeront  convenable,  et  retirer  le  Produit,  sans  être  mo- 
lestés,  et  sans  acquitter  d'autres  Charges  que  celles  qui  sont 
établies  par  les  Z>o;£  cfa  Pays. 

Les  éteint*  Parties  contractantes  promettent  et  s'cn- 
gagent  formellement  d'accorder  leur  Protection  spéciale 
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aux  Personnes  et  à  la  Propriété  des  Citoyens  et  Sujets  respec- 
tifs, quelle  que  soit  l'Occupation  à  laquelle  ils  se  livrent  dans  les 
Territoires  soumis  à  la  Jurisdiction  de  Vune  ou  Vautre  Partie, 
passagers  ou  domiciliés,  leur  laissant  un  libre  Accès  aux  Tri- 
bunaux de  Justice  pour  leurs  Affaires  judiciaires,  de  la  même 
Manière  que  cela  se  pratique  et  que  cela  est  d'Usage  envers  les 
Naturels  ou  Citoyens  et  Sujets  du  Pays  où  ils  se  trouvent;  et 
ils  pourront,  dans  lesdites  Affaires,  employer  pour  la  Défense 
de  leurs  Droits»  dans  tous  leurs  Procès  (ïn  ail  their  trials 
at  law),  tels  Avocats,  Solliciteurs  (Procureurs),  Notaires, 
Agents  et  Facteurs  qu'ils  jugeront  à  propos. 
\rt  xin  11  cst  **c  même  convenu  que  les  Citoyens  ou  Sujets 
des  deux  Parties  contractantes,  jouiront,  dans  les  Pays 
soumis  à  la  Jurisdiction  de  Vune  ou  de  Vautre,  de  la  plus  par- 
faite et  entière  Sûreté  de  Conscience,  sans  être  exposés  à  être 
inquiétés  ou  molestés  à  cause  de  leur  Croyance  religieuse,  aussi 
longtems  qu'ils  respecteront  les  Lois  et  les  Usages  établis  du 
Pays.  De  plus,  des  Citoyens  ou  Sujets  de  Pi«*£  des  Parties 
contractantes  venant  à  mourir  dans  le  Territoire  de  Vautre,  les 
Corps  seront  inhumés  dans  les  Cimetières  ordinaires  (usual 
burying  grounds),  ou  dans  autres  Lieux  décents  et  con- 
venables, et  protégés  contre  toute  Violation  ou  Perturbation 
(violation  or  disturbance). 

VArt.  XIV.  établit  en  principe  que  le  Pavillon  couvre  la  Cargaison. 

Si,  par  une  Fatalité,  qu'on  ne  saurait  prévoir  et  que  Dieu 
veuille  ne  pas  permettre!  les  deux  Parties  contractantes 
venaient  à  se  faire  la  Guerre,  Elles  sont  convenues  et  con- 
viennent, maintenant  pour  alors,  qu'un  Terme  de  six  Mois  sera 
accordé  aux  Marchands  résidant  sur  les  Côtes  ou  dans  les 
Ports  de  Vune  ou  Vautre  Partie,  et  un  Terme  d'un  An  à  ceux 
qui  demeurent  dans  V Intérieur  du  Pays,  pour  arranger  leurs 
Affaires,  et  transporter  leurs  Effets  partout  où  ils  voudront, 
leur  donnant  le  Sauf -Conduit  nécessaire,  qui  leur  servira  de  Pro- 
tection jusqu'au  Port  désigné.  Les  Citoyens  exerçant  toute 
autre  Sorte  d'Occupation,  qui  pourraient  être  établis  dans  les 
Territoires  ou  Domaines  des  Etats-Unis  ou  de  la  République 
de  Colombie,  seront  respectés  et  maintenus  dans  la  pleine  Jouis- 
sance de  leur  Liberté  personnelle  et  de  leur  Propriété*  à  moin» 
que  leur  Conduite  particulière  ne  leur  fasse  perdre  cette  Pro- 
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tection,  que  les  Parties  contractantes  s'engagent  de  leur  accorder 
par  princip  e  d'Humanité  (in  considération  of  hum  an  ity). 

An  xxvi  ^  *es  dettes  dues  par  des  Individus  d'une  Nation 
à  des  Individus  de  Vautre  Nation,  ni  les  Actions,  ni  le 
Numéraire  qu'ils  pourraient  posséder,  soit  dans  les  Fonds  publics, 
soit  dans  des  Banques  publiques  ou  privées,  ne  seront  jamais 
séquestrés  ou  confisqués  dans  le  Cas  d'une  Guerre  ou  d'une 
Contestation  entre  les  deux  Nations  (national  différence). 

.    wvti     ^es  àeux  Parties  contractantes,  désirant  éviter  toute 

Art.  /LA Vil. 

Disparité  dans  leurs  Communications  publiques  et  leurs 
Relations  officielles,  sont  convenues  et  conviennent  Raccorder 
à  leurs  Envoyés,  Ministres  et  autres  Agents  publics,  les  mêmes 
Faveurs,  Immunités  et  Exemptions  que  celles  dont  jouissent 
actuellement,  ou  pourraient  jouir  à  Vavenir,  ceux  des  Nations 
les  plus  favorisées,  étant  entendu  que  les  Faveurs,  Immunités 
ou  Privilèges  quelconques,  que  les  États-Unis  d'Amérique  ou 
\ *  Empire  du  Brésil  jugeront  convenable  accorder  aux  Ministres 
et  Agents  publics  de  quelque  autre  Puissance,  seront  étendus, 
ipso  facto  *),  à  ceux  des  Partie^  contractantes. 

Afin  de  rendre  plus  efficace  la  Protection  que  les 

Art.  XXVIII.    ,  r         JJ  ^ 

Etats-Unis  et  T Empire  du  Brésil  accorderont  à  l'avenir 
à  la  Navigation  et  au  Commerce  des  Citoyens  et  Sujets  res- 
pectifs, les  cfc«.r  Parties  conviennent  de  recevoir  et  d1 admettre 
des  Consuls  et  Vice-Consuls  dans  /oiw  Ports  ouverts  au 
Commerce  étranger,  qui  y  jouiront  de  tous  les  Droits,  Préro- 
gatives et  Immunités  des  Consuls  et  Vice-Consuls  des  Nations 
les  plus  favorisées  ;  chacune  des  Parties  contractantes  restant 
néanmoins  d'excepter  tels  Ports  et  Lieux  où  V Admission 
et  la  Résidence  de  tels  Consuls  ne  paraîtra  /jo/tï*  convenable. 

Afin  que  les  Consuls  et  Vice-Consuls  des  cfew;r  /^ar- 
ArL  xxix.  ^ 

frV*  contractantes  puissent  jouir  des  Droits,  Préroga- 
tives et  Immunités  qui  leur  appartiennent,  en  raison  de  leur  Ca- 
ractere  public,  ils  devront,  avant  d'entrer  dans  l'Exercice  de  leurs 
Fonctions,  produire  leurs  Commissions  ou  Patentes  en  duc  Forme 
au  Gouvernement  auprès  duquel  ils  sont  accrédités  ;  et  ,  après 
avoir  obtenu  leur  Ëxéquatur,  ils  seront  regardés  et  considérés 


1)  /jmo  facto.   Expression  adverbiale,  em-      inhilliblement  et  iim 

/afin,  qui  se  dit  de  tout  ce  qui  suit  V Académie.) 
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comme  tels,  par  toutes  les  Autorités,  les  Magistrats  et  les  Ha- 
bitants du  District  consulaire  dans  lequel  ils  résident. 
Art.  xxx  ^  est  également  convenu  que  les  Consuls,  leurs  Se- 
crétaires et  Employés,  ainsi  que  les  Personnes  atta- 
chées au  Service  des  Consuls,  bien  entendu  que  ce  ne  soient 
point  des  Citoyens  ou  Sujets  du  Pays  dans  lequel  le  Consul  réside, 
seront  exempts  de  tout  Service  public,  et  de  /owte  Espèce  de 
Taxes,  Impôts  ou  Contributions,  excepté  celles  qu'ils  seront 
obligés  de  payer  en  raison  du  Commerce  et  de  leur  Propriété, 
et  auxquelles  sont  soumis  les  Citoyens,  soit  Sujets  soit  Habitants 
naturels  et  Étrangers  du  .Pa^s  da/w  lequel  ils  résident  ;  de- 
meurant pour  toute  autre  Chose  soumis  aux  Zow  des  États 
respectifs. 

Les  Archives  et  Papiers  du  Consulat  seront  inviolablemeni 
respectés,  et  aucun  Magistrat  ne  pourra,  sous  aucun  Prétexte 
ni  en  aucune  Manière,  les  saisir  ni  y  mettre  la  Main  (inter- 
fère mit  h  them). 

Art  xxxl  Jjesa**8  Consuls  auront  la  Faculté  de  requérir  Y  As- 
sistance des  Autorités  du  Poy*,  pour  arrêter,  détenir 
et  emprisonner  les  Déserteurs  des  Bâtiments  appartenant  au 
Gouvernement  ou  à  des  Particuliers  (public  and  p rivât e 
v  es  sels)  de  leurPo^,-  ils  s'adresseront  à  cet  Effet  aux  Cov/v 
<fe  Justice,  Juges  et  Officiers  compétents,  et  demanderont 
lesdits  Déserteurs  par  écrit,  prouvant  par  l'Exhibition  des  Re- 
gistres du  Bâtiment  ou  du  Rôle  d'Equipage,  ou  par  autres  Do- 
cuments officiels  (public  documents),  que  lesdits  In dividus 
ont  fait  partie  desdits  Équipages ,  et,  sur  cette  Demande,  ainsi 
prouvée  (excepté  toutefois  le  Cas  où  le  Contraire  eût  été  prouvé), 
Y  Extradition  l)  ne  sera  point  refusée.  De  tels  Déserteurs,  après 
qu'ils  auront  été  arrêtés,  seront  mis  à  la  Disposition  desdits  Con- 
suls, et  ils  pourront,  à  la  Réquisition  et  aux  Frais  de  ceux  qui 
les  réclament,  être  renfermés  dans  les  Prisons  publiques,  pour 
être  renvoyés  aux  Bâtiments  auxquels  ils  appartenaient,  ou  à 
d'autres  de  la  même  Nation.  Mais,  s'ils  ne  sont  point  renvoyés 
dans  le  Terme  de  deux  Mois,  à  compter  du  Jour  de  leur  Ar- 
restation, ils  seront  mis  en  Liberté  et  ne  pourront  plus  être  ar- 
rêtés pour  la  même  Cause. 

i)  Extradition.  Action  de  livrer.  de  re-  au  Gouvernement  étranger  dont  il  dépend  ft 
mettre  un  Criminel,  un  homme  prévenu  de  «  rime:      croi  le  réclame.    (Dici.  de  VAcadêmU.I 
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Art  yxau  ^e  Pr°téger  plus  efficacement  leur  Commerce 

et  leur  Navigation,  les  deux  Parties  contractantes 
conviennent,  par  le  présent  Traité,  de  conclure,  aussitôt  que  les 
Circonstances  le  permettront,  une  Convention  consulaire,  qui 
déterminera  spécialement  les  Facultés  et  les  Immunités  des 
Consuls  et  Vice-Consuls  des  Parties  respectives. 
Àrtxxxui     Les  États-Unis  d'Amérique  et  V Empereur  du  Brésil, 
désirant  rendre  aussi  durables  que  le  permettront  les  Cir- 
constances, les  Relations  qui  doivent  s'établir  entre  les  deux 
Parties,  en  vertu  du  présent  Traité  ou  Convention  générale 
a* Amitié,  de  Commerce  et  de  Navigation,  ont  solennellement 
déclare  et  sont  convenus  d'arrêter  les  Points  suivants: 
1°  Le  présent  Traité  restera  en  vigueur  pendant  douze  Ans, 
à  compter  de  la  Date  de  la  Signature,  et  continuera  ainsi 
jusqu'à  l'Expiration  d'une  Année,  après  que  Vune  des  Parties 
contractantes  aura  notifié  à  Vautre  son  Intention  d'en  faire 
cesser  V Effet;  chacune  des  deux  Parties  contractantes 
se  réservant  le  Droit  de  faire  la  telle  Notification  à  l'Ex- 
piration dudit  Terme  de  douze  Ans;  et  il  est  convenu  entre 
Elles,  par  la  présente  Stipulation,  qu'à  l'Expiration  d'une 
Année  après  qu'une  telle  Notification  aura  été  reçue  par 
l'i*7ï£  ou  Vautre  des  cfea.r  Parties,  le  présent  Traité,  en 
tout  ce  qui  concerne  le  Commerce  et  la  Navigation,  ces- 
sera entièrement  d'avoir  Effet,  et  en  tout  ce  qui  concerne 
la  /te/a:  et  V Amitié,  il  restera  constamment  et  perpétuelle- 
ment obligatoire  pour  les  deux  Puissances. 
2°  Si       ou  plusieurs  Citoyens  ou  Sujets  de  l'irn*?  ou  Vautre 
Partie  venaient  à  enfreindre  un  des  Articles  du  présent 
Traité,  les  tels  Citoyens  ou  Sujets  seront  personnellement 
responsables  de  cette  Infraction,  et  VHarmonie  et  la  bonne 
Correspondance  entre  les  cteiw:  Nations  n'eu  seront  /»o/it/ 
interrompues,  les  Parties  s'engageant  à  ne  protéger 

VInfracteur  en  aucune  Manière,  et  à  ne  point  sanctionner 
une  telle  Violation. 
3°  Si  malheureusement  (à  quoi  en  vérité  on  ne  saurait  s'attendre), 
un  des  Articles  du  présent  Traité  venait  à  être  wo/e  ou 
enfreint  d'une  Manière  quelconque,  il  est  expressément  sti- 
pulé que  ni  Vune  ni  P  des  Parties  contractantes  n'or- 
donnera et  n'autorisera  des  ^rtes  ^  Représailles,  ni  ne 
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déclarera  la  Guerre  à  Vautre,  à  cause  de  Plaintes  pour 
des  Torts  ou  Dommages  reçus,  avant  que  celle  des  deux 
Parties,  qui  jugera  avoir  été  lésée,  n'ait  présenté  à  Vautre 
un  Exposé  desdits  Torts  ou  Dommages,  constaté  par  des 
Preuves  suffisantes,  et  que  la  Justice  et  la  Satisfaction  qpïElle 
aura  demandée,  n'ait  été  ou  refusée  ou  différée  d'une  Ma- 
nière déraisonnable  par  Vautre  Partie, 

A°  Toutefois  rien  de  ce  qui  est  contenu  dans  le  présent  Traité 
ne  pourra  être  interprêté  d'une  Manière  contradictoire  aux 
Traités  publics  antérieurs  existants  avec  iïautres  Souve- 
rains ou  États. 

* 

Les  Etats-Unis  d'Amérique  entretiennent: 
à  Bahia,  Fernambouc,  Maranham,  Para,  Rio  de  Ja- 
neiro, Rio  Grande,  Ile  de  St.  Cathérine  et  à  San- 
tos,  des  Consuls  A). 
Le  Brésil  entretient: 
à  Philadelphie,  un  Consul-général  et  un  Vice-Consul, 
à  New-Londres,  New-  York  et  Wilmington,  des  Consuls, 
h  Baltimore,  Charleston,  Norfolk,  Nouvelle- Orléans  et 
Savannah,  des  Vice-Consuls  2). 

§.  5- 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  CHILI. 

Convention  générale  de  Paix,  dy  Amitié,  de 
ululai  Commerce  et  de  Navigation,  entre  les  Etats- 
Unis  d'Amérique  et  la  République  de  Chili, 
conclue  et  signée  dans  la  Ville  de  Santiago,  le  16  Mai  de 
VAn  de  Notre  Seigneur  1832,  avec  une  Convention  addi- 
tionnelle et  explicative,  conclue  et  signée  dans  la  même 
Ville,  le  1  Septembre  1833  J).  (Original  en  anglais  et  en  espagnol) 

^  ^      Les  États-Unis  d? Amérique  et  la  République  de  Chili, 
désirant  vivre  en  Paix  et  Harmonie  avec  toutes  les 
autres  Nations  de  la  Terre,  en  suivant  une  Politique  franche 

1)  Almanach  de  Gotha,  1S40.  p.  14  —  16.      ttventy-third  Congress  of  the  United-Siate*. 
List  of  Minuter*,  Consuls,  etc.  p.  13.  Pnblishcdby  Authority,  Washin£tonY*3A> 

.  ,    ,    ^   ,  a     t  ÀPpend.  v.  l.t.  (en  anglais.)  -  La  Traduction 

2)  Almanach  de  Gotha,  1SM.  p.  2  -  7.  ^  Jqile  noU5  dfnnon,  ,       faitc  ^  le 

M  Jets  paated  at  the  fini  Session  of  the      Texte  anglais  précité. 
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et  également  amicale  envers  toutes,  s'engagent  mutuellement  à 
ne  point  accorder  à  tfautres  Nations  aucune  Faveur  particu- 
lière, sous  le  Rapport  du  Commerce  et  de  la  Navigation,  qui 
ne  devienne  immédiatement  commune  à  Vautre  Partie,  laquelle 
en  jouira  gratuitement,  si  la  Concession  a  été  faite  gratuite- 
ment, ou  en  accordant  la  même  Compensation,  si  la  Concession 
est  conditionnelle.  11  est  entendu  néanmoins,  que  les  Relations 
et  Conventions,  qui  existent  actuellement,  ou  qui,  par  la  Suite, 
pourraient  exister  entre  la  République  de  Chili  et  la  République  . 
de  Bolivia,  la  Fédération  de  V Amérique  centrale,  la 
Réjmbliquc  de  Colombie,  les  États-Unis  du  Mexique,  la 
République  du  Pérou  ou  les  Provinces-Unies  du  Rio  de  la 
Plat  a,  formeront  une  Exception  au  présent  Article. 

m  Les  Citoyens  des  Etats-Unis  pourront  fréquenter 
toutes  les  Côtes  et  Contrées  de  la  République  de  Chili, 
y  résider  et  trafiquer  en  toutes  Sortes  de  Produits,  Manufac- 
tures et  Marchandises,  sans  payer  des  Droits,  Charges  ou  Im- 
positions autres  ni  plus  fortes  que  celles  que  la  Nation  la  plus 
favorisée  est  ou  sera  obligée  de  payer ;  et  ils  jouiront,  dans 
Je  Commerce  et  la  Navigation,  de  tous  les  Droits,  Privilèges 
et  Exemptions  dont  jouit  ou  jouira  la  Nation  la  plus  favori- 
sée, en  se  soumettant  toutefois  aux  Lois,  Décrets  et  Usages 
qui  y  sont  établis,  et  auxquels  sont  soumis  les  Sujets  et  Citoyens 
des  Nations  les  plus  favorisées. 

De  même,  les  Citoyens  de  la  République  de  Chili  pour- 
ront fréquenter  toutes  les  Côtes  et  Contrées  des  Etats-Unis, 
y  résider  et  trafiquer  en  toutes  Sortes  de  Produits,  Manufac- 
tures et  Marchandises,  sans  payer  des  Droits,  Charges  ou  Ji»- 
positions  autres  ni  fortes  que  celles  que  la  Nation  la 
plus  favorisée  est  ou  obligée  de  payer;  et  ils  fouiront, 

dans  la  Navigation  et  le  Commerce,  de  tous  les  Droits,  Privi- 
lèges et  Exemptions  dont  /oi*&  ou  dont  jouira  la  Nation  la 
plus  favorisée,  en  se  soumettant  toutefois  aux  Lois,  Décrets 
et  Usages  qui  y  sont  établis,  et  auxquels  sont  soumis  les  £*to- 
j£7w  et  Sujets  des  Nations  les  plus  favorisées.  Mais  il  est 
entendu  que  le  présent  Article  ne  comprend  point  le  Commerce 
de  Cabotage  de  17*»  et  Vautre  Pays,  que  les  Parties  contrac- 
tantes se  réservent  de  régler  conformément  à  propres 
Lois  particulières. 
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Il  est  de  même  convenu,  qu'il  sera  entièrement  libre 

Art.  IV. 

à  tous  les  Marchands,  Capitaines  de  Navire  et  autres 
Citoyens  des  deux  Pays  de  diriger  eux-mêmes  leurs  propres 
Affaires  dans  tous  les  Ports  et  Lieux  soumis  à  la  Jurisdiction 
de  Yune  ou  de  Vautre  Partie,  tant  pour  ce  qui  concerne  la  Con- 
signation et  la  Vente  de  leurs  Denrées  et  Marchandises,  tant 
en  gros  qu'en  détail,  que  pour  ce  qui  concerne  le  Chargement, 
le  Déchargement et  X Expédition  de  leurs  Bâtiments,  devant, 
dans  tous  ces  Cas,  être  traités  comme  les  Citoyens  des  Pays 
où  ils  résident,  ou  du  moins  être  placés  sur  le  Pied  des  Citoyens 
ou  Sujets  de  la  Nation  la  plus  favorisée. 

y  Les  Citoyens  des  deux  Parties  contractantes  ne  pour- 
ront être  soumis  à  aucun  Embargo,  ni  être  retenus  avec 
leurs  Bâtiments,  Cargaisons ,■  Marchandises  ou  Effets,  pour 
quelque  Expédition  militaire,  ni  pour  Utilité  publique  ou  par- 
ticulière quelconque,  à  moins  qu'il  ne  soit  accordé  aux  Inté- 
ressés une  Indemnité  suffisante. 
^  ^  Toutes  les  Fois  que  les  Citoyens  de  Yune  des  Parties 
contractantes  seront  forcés,  soit  par  la  Violence  de  la 
Tempête,  soit  par  la  Poursuite  de  Pirates  ou  Ennemis,  de  cher- 
cher Refuge  ou  ^ay/tf  dans  les  Rivières,  Baies,  Ports  ou  Do- 
maines de  Vautre  Partie,  avec  leurs  Bâtiments  soit  marchands, 
soit  cte  guerre,  appartenant  au  Gouvernement  ou  à  des  Parti- 
culiers (public  or  private),  ils  seront  r*?fws  et  traités  avec 
Humanité,  en  leur  donnant  yf/cte  et  Protection  pour  réparer 
leurs  Bâtiments,  en  leur  procurant  des  Provisions,  et  en  les 
mettant  en  état  de  continuer  leur  Voyage  sans  Obstacle  ni 
Empêchement  d'aucune  Espèce. 

Art  vm  Lorsqu'un  Bâtiment,  appartenant  aux  Citoyens  de  l'tfjti 
des  Parties  contractantes,  viendra  à  faire  Naufrage, 
à  couler  bas  ou  à  souffrir  un  Dommage  quelconque  sur  les 
Cotes  ou  dans  les  Domaines  de  Vautre  Partie,  il  sera  donné 
toute  Espèce  d'Assistance  et  de  Protection,  de  la  même  Manière 
que  cela  se  pratique  et  que  cela  est  d'Usage  envers  les  Bâtiments 
de  la  Nation  où  l'Accident  a  lieu;  permettant  de  décharger  ledit 
Bâtiment,  si  besoin  est,  de  ses  Marchandises  et  Effets,  sans  ^v- 
g£r  pour  cela  aucuns  Droits,  Impôts  ou  Contributions  quelcon- 
ques, jusqu'à  ce  que  lesdites  Marchandises  soient  exportées,  à 
moins  qu'elles  ne  soient  destinées  à  être  consumées  dans  le  Pays. 
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,„      Les  Citoyens  de  Vune  des  Parties  contractantes 

Art.  L\.  J 

auront  la  Faculté  de  disposer  dans  la  Ju  ris  diction  de 
Vautre,  de  leurs  Biens  personnels  par  Vente,  Donation,  Tes-" 
tament  ou  autrement,  et  leurs  Représentants  (//entiers)  étant 
Citoyens  de  Vautre  Partie,  succéderont  auxdits  ZfcVws  person- 
nels, soit  par  Testament,  soit  06  intestat,  et  ils  pourront  en 
prendre  Possession,  soit  par  eux-mêmes,  soit  par  Vautres  agis- 
sant pour  eux,  et  en  disposer  à  leur  Volonté,  en  payant 
d'autres  Redevances  que  celles  que  les  Habitants  du  Pays  où 
se  trouvent  lesdits  Biens,  seront  obligés  de  payer  dans  le  même 
Cas,  et  si,  dans  le  Cas  qu'il  s'agissait  de  Biens  immeubles,  les- 
dits Héritiers,  à  cause  de  leur  Qualité  Étrangers,  étaient  érm- 
pêchés  d'entrer  en  Possession  de  V Héritage,  on  leur  accordera 
le  Terme  de  tfrow  pour  en  disposer  selon  qu'ils  le  jugeront 
convenable,  et  en  retirer  le  Produit,  sans  être  molestés,  et  #6r£ 
de  toute  /mposition,  excepté  celles  qui  pourraient  être  établies 
par  les  Z,oâ?  t/it  Pays, 

Les  rf^wa*  Parties  contractantes  promettent  et  s'en- 

Art.  X. 

gagent  formellement  Raccorder  leur  Protection  spéciale 
aux  Personnes  et  à  la  Propriété  des  Citoyens  respectifs,  qui 
se  trouvent  dans  les  Territoires  soumis  à  la  Jurisdlction  de  l'imi 
ou  de  Vautre  Partie,  quelle  que  soit  V Occupation  à  laquelle  ils 
se  livrent,  passagers  ou  domiciliés,  leur  laissant  un  libre  Accès 
aux  Tribunaux  de  Justice  pour  leurs  Affaires  judiciaires,  de 
la  même  Manière  que  cela  se  pratique  et  que  cela  est  d'Usage 
envers  les  Naturels  ou  les  Citoyens  du  Pays  où  ils  se  trouvent; 
et  ils  pourront,  dans  lesdites  Affaires,  employer  pour  la  Défense 
de  leurs  Droits,  tels  Avocats,  Solliciteurs  (Procureurs),  No- 
taires, Agents  et  Facteurs,  qu'ils  jugeront  à  propos,  dans  tous 
leurs  Procès  (in  ail  their  trials  at  law);  et  ces  Citoyens 
ou  Agents  a uront  un  libre  Accès  (fr ee  opportunity)  pour 
assister  aux  Décisions  et  Sentences  des  Tribunaux,  dans  tous 
les  Cas  qui  les  concernent,  ainsi  qu'aux  /nterrogations  et  à  la 
Déposition  des  Témoins  qui  seront  produits  dans  lesdits  Procès. 
vl      II  est  également  convenu  que  les  Citoyens  des  deux 

Art.  XI. 

Parties  contractantes  jouiront,  dans  la  Juris diction  de 
Vune  ou  de  Vautre  Partie,  de  la  plus  parfaite  et  entière  Sû- 
reté de  Conscience,  sans  être  exposés  à  être  inauiétés  ou  mo- 
a  cause  de  leur  Croyance  religieuse,  aussi  longtems 
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11  est  également  convenu  que  les  Citoyens  des  deux 

Art»  Al. 

Parties  contractantes  jouiront,  dans  les  Pays  soumis 
à  la  Jurisdiction  de  Vune  ou  de  Vautre  Partie,  de  la  plus  par- 
faite  et  entière  Sûreté  de  Conscience,  sans  être  exposés  à  être 
inquiétés  ou  molestés  à  cause  de  leur  Croyance  religieuse,  aussi 
longtems  qu'ils  respecteront  les  Lois  et  les  Usages  établis  du 
Pays.  De  plus,  des  Citoyens  de  Yune  des  Parties  contractantes, 
venant  à  mourir  dans  les  Territoires  de  Vautre,  les  Corps  seront 
enterrés  dans  les  Cimetières  ordinaires*  ou  dans  autres  Lieux 
décents  et  convenables,  et  protégés  contre  toute  Violation  ou 
Perturbation. 

UArl,  XII.  établit  en  principe  que  le  Pavillon'  couvre  lu  Marchandise* 

AH  xxul  Par  une  Fa*aMe  qu'on  ne  saurait  prévoir,  et  que  Dieu 
veuille  ne  pas  permettre!  les  deux  Parties  contractantes 
venaient  à  se  faire  la  Guerre,  Elles  sont  convenues  et  convien- 
nent maintenant,  pour  alors,  qu'un  Terme  de  six  Mois  sera  ac- 
cordé aux  Marchands,  résidant  sur  les  Côtes  ou  dans  les  Ports 
de  Vune  ou  Vautre  Partie,  et  un  Terme  à  un  An  à  ceux  qui 
demeurent  dans  V Intérieur  du  Pays,  pour  arranger  leurs  Af- 
faires et  transporter  leurs  Effets,  partout  où  ils  voudront,  leur 
donnant  le  Sauf  Conduit  nécessaire,  qui  leur  servira  de  Pro- 
tection jusqu'au  Port  désigné.  Les  Citoyens  exerçant  toute  autre 
Sorte  d?  Occupation,  qui  pourraient  être  établis  dans  les  Terri- 
toires ou  Domaines  des  Etats-Unis  ou  de  la  République  de  Co- 
lombie, seront  respectés  et  maintenus  dans  la  pleine  Jouissance 
de  leur  Liberté  personnelle  et  de  leur  Propriété,  à  moins  que 
leur  Conduite  particulière  ne  leur  fasse  perdre  cette  Protec- 
tion, que  les  Parties  contractantes  s'engagent  à  leur  accorder 
par  principe  d'Humanité  J). 

Art.  xxiv.    ^*  *es  &ettes9  dues  Par  des  Individus  d'w»t-  JSation  à 
des  Individus  de  Vautre  Nation,  ni  les  Actions  ni  le  A«*- 

vconcern  them,  and  likewise  al  the  taking  of  rendu  de  la  Manière  suivante:  u  et  ces  CUayrns 

„aU  examinations  and  évidence  tvhich  may  „ou  Agents  pourront  assister  librement  aux 

„be  exhibited  in  the  said  trials.»  „ Décisions  et  Sentences  priées  par  Us  Tri 

Le  Texte  espagnol  porte:  My  dichos  Ou-  „bunaux  dans  les  Affaires  oui  les  concerne- 

„dadanos  a  A  génies  tendrûn  la  libre  facul-  „ront,  et  exiger  également  tous  /«  Examens 

y,tàd  de  estor  présentes  en  las  deeisiones  Y  „  et  Interrogatoires  oui  pourront  jeter  du  jour 

v sentencias  de  los  Tribunales,  en  todos  los  ,,sur  lesdites  Contestations.» 

Casos  que  les  conciernan ,  como  igualmente         1)  Les  mots  „  in  considération  of  humantty 

„al  tomar  todos  los  examenesy  deelaraeiones  du  Texte  anglais,  et  „en  considération  de  la 

„que  se  ofrezcan  en  los  dichos  litigios."  „humonidad"  du  Texte  espagnol,  sont  om« 

Dans  la  Traduction  française,  donnée  par  dans  la  Traduction  française,  donnée  par  M  M- 

MM.  d'Hauterive  et  de  Cussy,  ce  Passage  est  tTHauierive  et  de  Cussy. 
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méraire  qu'ils  pourraient  posséder,  soit  dans  les  Fonds  publics,  soit 
dans  des  Banques  publiques  ou  privées,  ne  seront  jamais  séques- 
trés ou  confisqués,  dans  les  Cas  d'une  Guerre  ou  d'une  Contes- 
tation entre  les  deux  j\ations  (national  différence). 
t  Les  Parties  contractantes,  désirant  éviter  toute 

Art.  AJL  V. 

Disjmrite  dans  leurs  Communications  publiques  et  leurs 
Relations  officielles  *),  sont  convenues  et  conviennent,  Raccorder 
à  leurs  Envoyés,  Ministres  et  autres  Agents  publics,  les  mêmes 
Faveurs,  Immunités  et  Exemptions  que  celles  dont  jouissent 
actuellement,  ou  pourraient  fouir  à  V avenir,  ceux  des  Nations 
les  plus  favorisées,  étant  entendu  que  les  Faveurs,  Immunités 
od  Privilèges  quelconques,  que  les  Etats-Unis  d'Amérique  ou 
la  République  de  Colombie  jugeront  convenable  d'accorder  aux 
Ministres  et  Agents  publics  de  quelque  autre  Puissance,  seront 
étendus,  ipso  facto,  à  Parties  contractantes. 

^  Afin  de  rendre  plus  efficace  la  Protection  que  les  États- 

Unis  et  la  République  de  Colombie  accorderont  à  l'avenir 
à  la  Navigation  et  au  Commerce  des  Citoyens  respectifs,  Elles 
conviennent  de  recevoir  et  admettre  *)  des  Consuls  et  Vice- 
Consuls  dans  /©us  feff  Ports  ouverts  au  Commerce  étranger, 
qui  y  jouiront  de  tous  les  Droits,  Prérogatives  et  Immunités 
des  Consuls  et  Vice-Consuls  de  la  Nation  la  plus  favorisée; 
chacune  des  Parties  contractantes  restant  toutefois,  d'i;r- 
f  épier  te/tf  /torto  étf  Lieux,  où  Y  Admission  *)  et  la  Résidence 
de  tefo  Consuls  ne  paraîtra  joewtf  convenable. 
.   VVVII     Afin  que  les  Consuls  et  Vice-Consuls  des  c/iuo;  Parties 

•Art.  aXtII.  »        ¥i    /  • 

contractantes  puissent  /ouir  des  Droits,  Prérogatives 
et  Immunités  qui  leur  appartiennent,  en  raison  de  leur  Carac- 
tère public,  ils  devront,  at?airf  d? entrer  dans  V Exercice  de 
leurs  Fonctions,  produire  leurs  Commissions  ou  Patentes  en 
(/«^  Forme,  au  Gouvernement  auprès  duquel  ils  seront  accré- 

1)  Le  Texte  anglais  porte  »heing  desirous  #  toute  Mésintelligence  au  sujet  de  F  étiquette 
,,of  aroiding  ail  inequality  in  relation  to  their  „dans  leurs  Communications  et  Correspon- 
»  public  communications  and  officiai  inter-     „  dont  es  diplomatiques.'" 


' .       *                 .             .         .  2)  Le  /«rte  anglais  porte  ^/o  recette  and 

Le  7V*#e  espagnol  porte  „descando  evilar  „           a  r 

^/«rcKi*              à  étiqueta  en  sus  *  Le  ^             ,  0</roj/|>/, 

'''C<M-     J      .       _         .       ,                M ma  „voir  et  d'accréditer." 
La  Traduction  française  ,  donnée  par  MM. 

(fffau/erive  et  de  Cussy,  a  été  feite  sur  le  3)  Le  mot  Admission,  est  omis  dans  la  TVa- 

/Vx/e  espagnol;  elle  porte  „  roulant  prétenir  d action  précitée. 
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dites ,  et,  après  avoir  obtenu  leur  Exéquatur,  ils  seront  re- 
gardés et  considérés  comme  tels,  par  toutes  les  Autorités,  les 
Magistrats  et  les  Habitants  du  District  consulaire,  dans  le- 
quel ils  résident. 

y  «  vin     H  est  également  convenu  que  les  Consuls,  leurs  &• 

Art.  -V A  ?  111. 

crétairés  et  Employés,  ainsi  que  les  Personnes  atta- 
chées au  Service  des  Consuls  k),  bien  entendu  que  ce  ne  soient 
point  des  Citoyens  du  Pays  où  réside  le  Consul,  seront  exempts 
de  tout  Service  public,  ainsi  que  de  toute  Espèce  de  Taxa, 
Impots  ou  Contributions,  excepté  celles  qu'ils  seront  obligés  de 
payer  pour  raison  de  Commerce  ou  de  leur  Propriété,  et  aux- 
quelles sont  assujétis  les  Citoyens  et  Habitants  naturels  et 
étrangers  du  Pays,  dans  lequel  ils  résident,  demeurant,  pour 
toute  autre  Chose,  soumis  aux  Lois  de  leurs  États  respectifs. 

Les  Archives  et  Papiers  des  Consulats  seront  inviolable 
ment  respectés,  et  aucun  Magistrat  ne  pourra,  sous  aucun 
Prétexte  ni  eu  aucune  Manière,  les  saisir  ni  s'en  enquérir 
(interfère  tvith  them). 

Lesdits  Consuls  auront  la  Faculté  de  requérir  l'As- 

Art.  XALX.  ^  ^T 

sistance  des  Autorités  du  Pays,  pour  arrêter,  détenir 
et  emprisonner  les  Déserteurs  des  Bâtiments  appartenant  au 
Gouvernement  ou  à  des  Particuliers  de  leur  Pays;  ils  s'adres- 
seront à  cet  Effet  aux  Cours  de  Justice,  Juges  et  Officiers  com- 
pétents, et  demanderont  lesdits  Déserteurs  par  écrit,  en  j>/'om 
ra/i/  par  l'Exhibition  des  Registres  du  Bâtiment  ou  du  Rôle 
d?  Équipage,  ou  par  &  autres  Documents  officiels  (public  docu- 
ments)» que  ces  Hommes  faisaient  partie  desdits  Equipages,  et 
sur  cette  Demande,  ainsi  prouvée  (à  moins  de  Preuve  du  Con- 
traire), V Extradition  ne  sera  point  refusée.  De  tels  Déserteurs, 
après  qu'ils  auront  été  arrêtés,  seront  mis  à  la  Disposition  des- 
dits Consuls,  et  ils  pourront,  à  la  Réquisition  et  aux  Frais  de 
ceux  qui  les  réclameront,  être  renfermés  dans  les  Prisons  pu- 
bliques, pour  être  envoyés  aux  Bâtiments  auxquels  ils  appar- 
tiennent, ou  à  d'autres  de  la  même  Nation.  Mais,  s'ils  n'étaient 
pas  renvoyés  dans  Y  Espace  de  cfeiu:  Mois,  à  compter  du  Jour 
de  leur  Arrestation,  ils  seront  mw  é?»  Liberté,  et  ne  pourront 
yj/ws  être  arrêtés  2)  pour  la  /kiwi  Cause. 

1)  La  Traduction  précitée  porte  Consulat  Texte  espagnol  »presos",  et  la  Traduction 
au  lieu  de  Consuls.  précitée  „'mqtùétés.* 

2}  Le  7V.r/e  anglais  porte  }Sarrestedy\  le 
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Art  \xx     ^n       Pro^er  pl"8  efficacement  leur  Commerce  et 
leur  Navigation,  les  deux  Parties  contractantes  con- 
viennent, par  le  présent  Article,  de  conclure,  aussitôt  que  les 
Circonstances  le  permettront,  une  Convention  consulaire,  qui 
déterminera  spécialement  les  Facultés  et  les  Immunités  des  Con- 
suls et  Vice-Consuls  des  Parties  respectives. 
Art.  XXXL     ^es  États-  Unis  d'Amérique  et  la  Réjmblique  de  Colom- 
bie, désirant  rendre  aussi  durables  *)  que  le  permettront 
les  Circonstances,  les  Relations  qui  doivent  s'établir  entre  les 
deux  Parties,  eu  vertu  du  présent  Traité,  ou  Convention  gé- 
nérale d'Amitié,  de  Commerce  et  de  Navigation,  ont  déclaré 
solennellement,  et  sont  convenues  <Y  arrêter  les  Points  suivants: 
1°  Le  présent  Traité  restera  en  pleine  Force  et  Vigueur  pen- 
dant douze  Ans,  à  compter  du  Jour  de  Y  Échange  des  Ra- 
tifications 2),  dans  tous  les  Points  qui  ont  rapport  au  Com- 
merce et  à  la  Navigation;  et  il  sera  constamment  et 
pétuellement  (permanently  and  perpetually)  obli- 
gatoire pour  les  deux  Puissances,  dans  tous  les  Points 
qui  ont  rapport  à  la  Paix  et  à  Y  Amitié. 
2°  Si        ou  plusieurs  Citoyens,  de  l'itite  ou  Vautre  Partie, 
venaient  à  enfreindre  un  des  Articles  du  présent  Traité, 
les  tels  Citoyens  seront  personnellement  responsables  de 
cette  Infraction,  et  Y  Harmonie  et  la  bonne  Correspondance 
entre  les  Nations  n'en  seront  poî/*/  interrompues,  les 

J^w^*  Parties  s'engageant  à  ne  protéger  VInfracteur  en  o«- 
cune  Manière,  et  à  ne  point  sanctionner  une  fe/fe  Violation. 
3°  Si  malheureusement  [à  quoi  en  vérité  on  ne  saurait  s'at- 
tendre! J)]i  un  des  Articles  du  présent  Traité  venait  à  être 
wo/(f  ou  enfreint*)  d'une  Manière  quelconque,  il  est  ex- 
pressément stipulé  que  ni  l'une  ni  l'autre  des  Parties  con- 
tractantes n'ordonnera  et  n'autorisera  des  Actes  de  Re- 
présailles, ni  ne  déclarera  la  Guerre  à  Vautre,  à  cause 
des  Plaintes  pour  des  7brte  ou  Dommages  reçus  *),  avant 


1)  La  Traduction  précité*  porte  M  aussi  du-  „  craindre." 

„rables  et  austi  solides."  4)  Les  mots  ^ou  enfreint"  sont  omis  dans 

2)  Les  Ratifications   furent  échangées  à  la  Traduction  précitée. 

Washington,  le  27  Mai  1825.  5)  Le  7Vx/<  anglais  porte  jt,on  complaints 

3)  Le  7ea-/«  anglais  porte  uwhal}  hideed,  „of  injuries  or  damages'"',  le  espagnol 
.,cunnot  ht  expected",  le  7V.r/e  espagnol  „lo  „poi  quejas  de  injurias  6  daiïios**  la  Tra- 
„que  à  la  verdad  no  puede  esperarse"  y  la  duction  précitée  vpour  des  injures  et  de*  in- 
Traduction  précitée  „ce  qu'on    ne  saurait  fractions." 


■ 
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que  ladite  Partie,  qui  se  croira  lésée,  n'ait  présenté  à  Vautre 
un  Exposé  desdits  Torts  et  Dommages  *),  constaté  par  des 
Preuves  suffisantes,  et  que  la  Justice  et  la  Satisfaction, 
qu'Elle  aura  demandée,  n'ait  été  ou  refusée  ou  différée, 
d'une  Manière  déraisonnable,  par  Vautre  Partie. 
4°  Toutefois,  rien  de  ce  qui  est  contenu  dans  le  présent  Traité, 
ne  pourra  être  interprêté,  ni  avoir  #Effet  en  Opposition 
aux  Traités  publics  antérieurs,  existants  avec  d1 'autres  Sou- 
verains  ou  Etats. 

Les  États-Unis  d? Amérique  entretiennent: 

à  Carthagene,  Panama  et  Sainte-Marthe,  des  Consuls  2). 
La  République  de  Colombie  entretient: 
à  New- York,  un  Consul-général,  qui  est  en  même  teins 

Chargé  d'Affaires,  et  un  Vice-Consul, 
à  Charlcston,  Mobile  et  Savannah,  des  Consuls, 
à  Baltimore,  Boston,  JSorfolh,  ISouvelle-Orléans  et 
ladelphie,  des  Vice-Consuls 

§.  8. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  DANEMARK. 
(Voyez  plus  haut  Sect.  VII.  §.  10.  p.  1019.) 

§.  9. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  DEUX  -  SICILES. 
(Voyez  plus  haut  Sect.  II.  Art.  I.  §.  10.  p.  220.) 

t 

§.  10. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  ECUADOR. 
(Voyez  plus  haut  §.  7.  p.  1522.  le  Traité  avec  (a  Rèpublitfuc  de  Colombie.* 

Les  États-Unis  d? Amérique  entretiennent: 
à  Guayaquil,  un  Consul*). 

§.  11. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  ESPAGNE. 
(Voyez  plus  haut  Sect.  III.  §.  6.  p.  353.) 

1)  La  Traduction  précitée  porte  „ griefs  ou        3)  Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  2—7. 

"T"^"  "      i  j  *~  ./    4o*n  #  *  *)  Alman.  de  Gotha,  1840.  p.  27.  - 

2)  Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  68.  —  Ltst       ,  „.  .   '  Ç 

o/  «M***  Co„«,*,  etc.  p.  12.  o/  *Wm'  elc-  P'  ,3' 
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§.  12. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  JSTAT  DE  L'ÉGLISE. 
Il  n'existe  aucune  Espèce  de  Traité  entre  les  États-Unis  a» Amérique  et  VÉtal  deTÈglUe. 


Les  Etats-Unis  d'Amérique  entretiennent: 

* 

à  Ane  on  c  et  à  Rome,  des  Consuls, 

à  Cività  Vecchia,  Comacchio,  Goro,  Magnavacca,  Pri- 
maro  et  Volano,  des  Vice-Consuls  k). 
h' État  de  ?  Église  entretient: 
à  Baltimore  et  à  la  JSouvelle-Orléans,  des  Vice-Consuls  J). 

§.  13. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  ÉTATS -UNIS  DE  L'AMÉRIQUE  CENTRALE. 

Traité  de  Paix,  d'Amitié,  de  Commerce 

5  Décembre.  et   d e   ^ &v  *gat*on  >    entre   les   Etats -Unis 
d'Amérique  et  la  Confédération  de  l'Amé- 
rique centrale,  fait  à  Washington,  le  5  Décembre  1825. 
(Original  en  anglais  et  en  espagnol.)  *). 

Ce  Traité  reproduit  textuellement  les  Stipulations  contenues  dans  le  Traité  entre  les  États- 
Unis  d Amérique  et  la  République  de  Colombie.  (Voyez  plus  haut  §.  7.  p.  1523-1530.)  Nous 
nous  bornerons  par  conséquent  à  indiquer  VOrdre  dans  lequel  les  Articles  correspondent  les  uns 
aux  autres. 

Les  Articles  H.  et  111.  répondent  aux  Articles  II.  et  111. 

Les  Art.  IV.  et  V.  contiennent  des  Stipulations,  relatives  aux  Importations  et  aux  Expor- 
tations, qui  ne  se  trouvent  point  dans  le  Traité  conclu  avec  la  liépublif/uc  de  Colombie. 
Le*  Art.  VI  —  XXXIII.  répondent  aux  Art.  IV— XXXI. 

Us  Ratifications  du  présent  Traité  furent  échangées  à  Guatémala,  le  2  Août  1826. 


Les  Etats-Unis  a? Amérique  entretiennent: 
à  Guatémala  et  à  Truxillo,  des  Consuls  *). 

§.  14. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  ÉTATS-UNIS  DU  MEXIQUE. 

Traité  d'Amitié,  de  Commerce  et  de  Dlavi- 
$*\\r\\    8a**on9  entre  les  États-Unis  d'Amérique  et  les 
États-  Unis  du  Mexique,  fait  et  conclu  à  Mexico, 
le  h  Avril  1831,  avec  un  Article  additionnel s).  (Original 
en  anglais  et  en  espagnol.) 

t)  Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  34  —  38.  glais.)  —  aVHauterive  et  de  Cussy,  1.  c.  P.  11. 
—  List  of  Wnisters,  Consuls,  etc.  p.  9.  T.  111.  p.  164.  (en  français.) 

2)  Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  2.  5.  Jt         ,    ,  -         lo._  rt 

'   _       _„.      ,  ,  r       .  .  4)  Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  2.  —  List 

3)  Jo*.  EUtot,  I.  c  p.  487.  (en  anglais  et  mnisters,  Constds,  etc.  p.  12. 
ea  espagnol.)  —  Ma  riens,  Recueil,  Suppl.       J  r 

(par  Saal/eld),  T.X.  Part.  II.  p.  826.  (en  an-        :>}  Lan»  of  the  Iniicd  State*  of  America, 
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Art  u  Les  Etats-Unis  cT Amérique  et  les  Etats-Unis  du  Me- 
xique, désirant  prendre  pour  Base  de  la  présente  Con- 
vention, la  plus  parfaite  Egalité  et  Réciprocité,  s'engagent  mu- 
tuellement à  vl<ic corder  à  autres  Rations  aucune  Faveur  par- 
ticulière, par  rapport  au  Commerce  et  à  la  Navigation,  qui  ne 
devienne  immédiatement  commune  à  Vautre  Partie,  laquelle  eu 
jouira  gratuitement,  si  la  Concession  a  été  faite  gratuitement,  ou 
bien  aux  mêmes  Conditions,  si  la  Concession  a  été  conditionnelle. 

Art  m  ^,es  C*toyens  des  deux  Pays,  respectivement,  pour- 
ront, avec  leurs  Bâtiments  et  Cargaisons,  venir  en  toute 
Liberté  et  Sûreté,  dans  tous  les  Lieux,  Ports  et  Rivières  des 
États-Unis  d Amérique  et  des  États-Unis  du  Mexique,  dans 
lesquels  il  est  permis  à  autres  Étrangers  de  venir;  ils  pour- 
ront y  entrer,  et  séjourner  et  résider  dans  toutes  les  Parties 
des  Territoires  respectifs,  et  il  leur  sera  permis  de  /otftfr  et 
$  occuper  des  Maisons  et  des  Magasins,  pour  leurs  Transac- 
tions de  Commerce,  et  d'y  trafiquer  en  toute  Espèce  de  /Vo- 
duits,  de  Manufactures  et  de  Marchandises  ;  et,  en  général, 
les  Marchands  et  Trafiquants  de  l'ont?  et  Vautre  Nation,  joui- 
ront de  la  plus  entière  Protection  et  Sûreté  dans  leur  Commerce. 

Et  ils  ne  payeront  point  autres  ni  de  ^/m^  forts  Droits, 
Impôts  ou  Taxes,  que  ceux  que  les  Nations  les  plus  favori- 
sées sont  obligées  de  payer;  et  ils  Jouiront,  par  rapport  au  CVww- 
mer  ce  et  à  la  Navigation,  de  tous  les  Droits,  Privilèges  et 
Exemptions,  dont  jouissent  ou  dont  pourraient  jouir  les  Nations 
les  plus  favorisées,  restant  toujours  assujétis  aux  Z,otf7  Usages 
et  Statuts  des  cfeu^r  Poytf  respectifs. 

La  Liberté,  accordée  aux  Bâtiments  des  tfeitj:  Nations,  Cen- 
trer et  de  décharger,  dont  il  est  question  dans  le  présent  Article, 
ne  pourra  être  interprétée  comme  autorisant  le  Commerce  de  Ca- 
botage, qui  n'est  permis  qu'aux  Bâtiments  nationaux  seulement. 

Tous  les  Marchands,  Capitaines  ou  Commandants 

Art.  VII.  ,  n  â  ' 

de  Navires,  et  autres  Citoyens  des  Etats-Unis  a  Amé- 
rique, auront  pleine  Liberté  dans  les  États-Unis  du  Mexique^ 

T.  VIII.  p.  952.  953.  (en  anglais  et  en  espag-  .123.  (en  anglais  et  en  espagnol.)  -   ^*  Trottt 

nol.)  —  BrUish  and  Joreign  State  •  Papers,  est  omis  dans  le  Recueil  de  MM.  tCHauterir' 

T.  XIX.  1831.  1832.  (publié  en  1834.)  p.  209.  et  rf*  C»«y.  -  La  Traduction,  que  n«* 

(en  a»£/o/«  et  en  espagnol.)  —  M  art  en  s,  nens,  a  été  faite  sur  le  7V.r/*  PuN,p 

(par  Mnrhard).  T.  XIV.  p.  322.  dans  le  flemri/  intitulé  Loi*  rf«  États  ^"as. 
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de  diriger  et  gérer  eux-mêmes  leurs  propres  Affaires,  ou  d'en 
commettre  la  Gestion  à  quiconque  ils  jugeront  à  propos,  soit 
Courtier,  Facteur,  Agent  ou  Interprète,  et  ils  ne  seront  point 
obligés  d'employer  à  cet  Effet  d'autres  Personnes  que  celles 
employées  par  les  Mexicains,  ni  de  leur  payer  des  Salaires  ou 
des  Rémunérations,  plus  élevés  que  ceux  qui,  en  pareil  Cas, 
sont  payés  par  les  Mexicains  ,•  et  la  Liberté  la  plus  absolue 
sera  concédée  dans  tous  les  Cas  à  V Acheteur  et  au  Vendeur,  de 
marchander  et  de  fixer,  de  la  Manière  qu'ils  jugeront  convena- 
ble, les  Prix  des  Effets,  Denrées  et  Marchandises,  qui  sont 
importes  dans  les  Etats-Unis  du  Mexique,  ou  qui  en  sont  ex- 
portés, observant  les  Lois,  Usages  et  Coutumes  du  Pays. 

Les  Citoyens  du  Mexique  jouiront  des  mêmes  Privilèges 
dans  les  Etats  et  Territoires  des  Etats-Unis  d'Amérique,  et 
seront  assujétis  aux  mêmes  Conditions. 
Mx  YJ|I      Les  Citoyens  des  Parties  contractantes  ne  seront 

soumis  à  aucun  Embargo,  et  leurs  Bâtiments,  Cargai- 
sons, Marchandises  ou  Effets  ne  pourront  être  retenus  pour 
aucune  Expédition  militaire,  ni  pour  aucun       public  ou  />ar- 
ticulier,  à  moins  d'une  Compensation  proportionnée. 
Art  K      Les  Citoyens  des  deux  Parties  seront  exempts  de 

tout  Service  forcé  dans  Y  Armée  de  Terre  ou  cfc  -flfer, 
et  ils  ne  serout  soumis  à  aucune  Charge,  Contribution 

ou  7a.r^,  que  celles  qui  sont  payées  par  les  Naturels  des 
dans  lesquels  ils  résident. 
Art  x      Toutes  les  Fois  que  des  Citoyens  de  l'imér  des  Parties 

contractantes  seront  forcés,  par  la  Tempête  ou  la  Pour- 
suite des  Pirates  ou  Ennemis,  de  chercher  Asyle  ou  Refuge  dans 
les  Rivières,  Baies,  Ports  ou  Domaines  de  Vautre,  avec  leurs 
Bâtiments,  soit  marchands  ou  <fc  guerre,  appartenant  au  &ou- 
vernement  ou  à  des  Particuliers,  ils  seront  re^iw  et  traités  avec 
Humanité,  avec  les  Précautions  qui  paraîtront  convenables  aux 
Gouvernements  respectifs ,  pour  éviter  toute  Fraude,  en  leur 
donnant  toute  Espèce  d'Aide  et  de  Protection  pour  réparer  leurs 
Bâtiments,  en  leur  procurant  des  Provisions,  et  en  les  mettant 
à  même  de  continuer  leur  Voyage,  sans  Obstacle  ni  Empêche- 
ment d'aucune  Espèce. 

.       Lorsqu'un  Bâtiment,  appartenant  à  des  Citoyens  de 

Arî*  Ail* 

Ta/if?  des  Parties  contractantes,  viendra  à  faire  iVoii- 
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frage,  à  couler  bas  ou  à  souffrir  un  Dommage  quelconque, 
sur  les  Cotes  ou  dans  les  Domaines  de  Vautre,  il  sera  donné 
toute  Espèce  Assistance  et  de  Protection,  de  la  même  Manière 
que  cela  se  pratique  et  que  cela  est  d'Usage  envers  les  Bâtiments 
de  la  Nation  chez  laquelle  Y  Accident  a  lieu;  permettant  de  dé- 
charger ledit  Bâtiment,  si  besoin  est,  de  ses  Marchandises  el 
Effets,  avec  les  Précautions  que  les  Gouvernements  respectifs 
jugeront  convenables ,  pour  éviter  loute  Fraude,  sans  exiger 
pour  cela  aucun  Droit,  Impôt  ou  Contribution,  jusqu'à  ce  que 
lesdits  Effets  et  Marchandises  soient  exportés. 

_,.„      Pour  tout  ce  qui  concerne  la  Succession  à  des  Biens 

Art.  XIII.  t  1 

personnels,  soit  par  Testament  ou  «6  intestat,  et  la 
Faculté  de  disposer  desdits  Biens,  de  quelque  Espèce  ou  Dé- 
nomination qu'ils  puissent  être,  par  Fente,  Donation,  Échange. 
ou  de  toute  autre  Manière  quelconque,  les  Citoyens  des  cfe«.r 
Parties  contractantes  jouiront,  dans  leurs  Etats  et  Territoires 
respectifs,  des  mêmes  Privilèges,  Exemptions,  Libertés  et  Droits. 
que  les  Citoyens  naturels  du  Pays,  et  on  n'exigera  d'eux,  dans 
aucun  des  Cas  ci-dessus  mentiounés,  autres  ni  plus  forts  Droits. 
que  r^w^r  que  payent  actuellement,  ou  que  pourraient  payera 
l'avenir,  les  Citoyens  de  la  Puissance  dans  le  Territoire  de  la- 
quelle ils  résideront. 

Les  fifeuar  Parties  contractantes  promettent  et  s'en- 

Art»  AJV» 

gagent  d'accorder  leur  Protection  spéciale  aux  Personnes 
et  à  la  Propriété  des  Citoyens  respectifs,  qui  se  trouvent  dans 
les  Territoires  soumis  à  la  Juris diction  de  Vune  ou  Vautre  Par- 
tie, quelle  que  soit  l'Occupation  à  laquelle  ils  se  livrent,  passa- 
gers ou  domiciliés,  leur  laissant  V Accès  libre  et  ouvert  ans 
Tribunaux  de  Justice,  pour  y  recourir  dans  leurs  Affaires  ju- 
diciaires, de  la  même  Manière  que  cela  se  pratique  et  que  cela 
est  d'Usage  envers  les  Naturels  ou  les  Citoyens  du  Pays  où  ils 
pourront  se  trouver;  et  ils  pourront,  dans  lesdites  Affaires,  em- 
ployer pour  la  Défense  de  leurs  Droits,  tels  Avocats,  Sollici- 
teurs (Procureurs),  Notaires,  Agents  et  Facteurs,  qu'ils  juge- 
ront à  propos,  dans  tous  leurs  Procès  (in  ail  their  trials  al 
lan>),  et  les  Citoyens  de  Vune  et  Vautre  Partie  jouiront,  sous 
tous  les  Rapports,  soit  en  défendant,  soit  en  poursuivant  leurs 
Droits  personnels  ou  de  Propriété,  des  mêmes  Droits  et  Privi- 
lèges que  les  Citoyens  du  Pays  où  le  Procès  pourra  être  jugé. 
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Les  Citoyens  des  États-Unis  d?  Amérique,  résidant  dans 

A  ri*  A  »  *  0 

les  Etats-Unis  du  Mexique,  jouiront,  dans  leurs  Mai- 
sons, Personnes  et  Propriétés*  de  la  Protection  du  Gouverne- 
ment, ainsi  que  de  la  ;*iW  parfaite  Sûreté  et  Liberté  de  Con- 
science; ils  ne  seront  pas  molestés  ni  inquiétés  à  cause  de  leur 
Religion,  aussi  longtems  qu'ils  respecteront  la  Constitution,  lès 
Z/oiff  et  les  Usages  établis  du  Pays  dans  lequel  ils  résident;  et 
ils  jouiront  aussi  du  Privilège  à' enterrer  les  Morts  dans  les  J5m- 
pla  cernent  s  qui  sont  actuellement,  ou  qui  pourraient  à  l'avenir 
être  désignés  à  cet  Effet,  et  ni  les  Funérailles  ni  les  Tom- 
beaux des  Morts  ne  seront  troublés,  en  aucune  Manière  ni 
sous  aucun  Prétexte. 

Les  Citoyens  des  Etats-Unis  du  Mexique  jouiront,  dans 
toute  l'Etendue  des  Etats  et  Territoires  des  Etats-Unis  dy Amé- 
rique, de  la  même  Protection,  ainsi  que  du  Exercice  de 
leur  Religion,  en  public  et  en  particulier,  soit  dans  leurs  pro- 
pres Maisons,  soit  dans  les  Chapelles  ou  autres  Lieux  (Places 
of  tvors  hipj  destinés  à  cet  Effet. 

L'^r/.  XVI.  établit  le  Principe  que  le  Aw/fe»  coimt*  /a  marchandise. 

a   vm     P°ur  *a  P^US  grande  Sûreté  des  Communications  entre 

Art.  A  A.  »  I.  »  . 

les  Citoyens  des  Etats-Unis  d'Amérique  et  des  Etats- 
Unis  du  Mexique,  il  est  convenu  maintenant,  pour  alors,  que  si 
à  une  Époque  quelconque,  les  Relations  amicales,  actuellement 
existantes,  venaient  à  être  interrompues,  ou  que  malheureusement 
une  Guerre  entre  les  deux  Parties  contractantes  vint  à  éclater, 
un  Terme  de  six  Mois  sera  accordé  aux  Marchands,  résidant 
sur  les  Cotes,  et  un  Terme  d'une  Année  à  ceux  qui  résident 
dans  l'Intérieur  des  États  et  Territoires  respectifs,  pour  ar- 
ranger leurs  Affaires,  disposer  de  leurs  Effets  et  les  trans- 
porter partout  ou  ils  voudront,  leur  donnant  un  Sauf-Conduit 
pour  les  protéger  jusqu'au  Port  qu'ils  pourraient  désigner.  Ceux 
des  Citoyens,  qui  seraient  établis  dans  les  États  et  Territoires 
susdits,  exerçant  toute  autre  Sorte  d'Occupation  ou  de  Trafic, 
auront  la  Faculté  de  continuer  dans  la  Jouissance  non-interrom- 
pue  de  leur  Liberté  et  Propriété,  tant  qu'ils  se  conduiront  pai- 
siblement, et  ne  commettront  aucune  Offense  contre  les  Lois; 
et  leurs  Biens  et  Effets,  de  quelque  Classe  ou  Condition  qu'ils 
puissent  être,  ne  seront  soumis  à  aucun  Embargo  ni  Séquestre, 
ni  à  aucune  T^tf  ou  Charge,  autre  que  celles  qui  seront  établies 
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sur  de  pareils  Biens  et  Effets,  appartenant  à  des  Citoyens  de 
M  État  dans  lequel  ils  résideront  respectivement;  et  les  Dettes 
entre  Individus,  ainsi  que  l'Argent  placé  dans  les  Fonds  publics, 
ou  dans  des  Banques  publiques  ou  particulières,  ainsi  que  les 
Actions  des  Compagnies,  ne  seront  assujétis  à  aucune  Confis- 
cation, Embargo  ni  Détention, 

Les  <fc«.r  Parties  contractantes,  désirant  éviter  toole 

Art.  A-AAJI. 

Disparité  dans  leurs  Communications  publiques  et  dans 
leurs  Relations  officielles  l),  sont  convenues  et  conviennent  dW 
corder  à  leurs  Envoy  és,  Ministres  et  autres  Agents  publics,  les 
mêmes  Faveurs,  Immunités  et  Exemptions,  dont  fouissent  on 
dont  pourraient  jouir  ceux  des  Nations  les  plus  favorisées^ 
étant  entendu  que  les  Faveurs,  Immunités  ou  Privilèges  quel- 
conques, que  les  États-Unis  d'Amérique  ou  les  États-Unis  d* 
Mexique  pourront  juger  à  propos  d'accorder  aux  Ministres  et 
Agents  publics  de  quelque  autre  Puissance,  seront  étendues, 
ipso  facto,  à  ceux  de  r«n£  et  Faii/r^  des  Parties  contractantes. 

Art.  xxvin  ^n  ^uc  ^es  ^onsu^  et  Vice-Consuls  des  cfoito:  JV- 
/iétf  contractantes  puissent  jouir  des  Droits,  Préroga- 
tives et  Immunités  qui  leur  appartiennent,  en  raison  de  leur  Ca- 
ractère, ils  devront,  avant  d'entrer  en  Fonctions,  produire  leurs 
Commissions  ou  Patentes  en  due  Forme,  au  Gouvernement  au- 
près duquel  ils  sont  accrédités  ;  et,  après  avoir  obtenu  leur£r<f- 
quatur,  ils  seront  regardés  et  considérés  comme  teto,  par  toutes 
les  Autorités,  les  Magistrats  et  les  Habitants  du  District  con- 
sulaire, dans  lequel  ils  résident. 

Il  a  de  même  été  convenu  de  recevoir  et  d'admettre  des 
Consuls  et  Vice-Consuls  dans  /©i*$  Porto  et  Lieux  ouverts 
au  Commerce  étranger,  lesquels  y  jouiront  de  tous  les  Droits, 
Prérogatives  et  Immunités  des  Consuls  et  Vice-Consuls  des  Afl- 
/ioiw  fcf  favorisées;  chacune  des  Parties  contractantes 
restant  /ior*?  d1 excepter  tels  Porto  et  Lieux  où  Y  Admission  el 
la  Résidence  de  tels  Consuls  et  Vice-Consuls  ne  paraîtra 
convenable, 

An  xxix     ^  est  également  convenu  que  les  Consuls  et  Vice-Con- 
suls, leurs  Secrétaires  et  Employés,  et  les  Personnes 

ai- 

1)  Le  7Vx/c  anglais  porte  inequality      „toda  desigiialdad  relatha  ù  /oa  r  oinuMCV- 

„  in  relation  to  thrir  public  communications      „  ciones  publient  y  qficiales.  " 
^onrf  officiai  intercourse*,  le  Te*/*  espagnol 
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attachées  au  Service  des  Consuls,  bien  entendu  que  ce  ne  soient 
point  des  Citoyens  du  Pays  où  résident  les  Consuls,  seront 
exempts  de  tout  Service  public  forcé,  ainsi  que  de  toute  Es- 
pèce de  Taxes,  Impôts  et  Contributions,  perçues  en  particu- 
lier sur  eux  (levicd  sp ecially  on  them),  excepté  celles 
qu'ils  seront  obligés  de  payer  en  raison  du  Commerce  ou  de  leur 
Propriété,  et  auxquelles  sont  assujétis  les  Citoyens  et  Habitants, 
Natifs  et  Étrangers,  du  Pays  dans  lequel  ils  résident,  de- 
meurant pour  toute  autre  Chose  soumis  aux  Lois  de  leurs  Etats 
respectifs. 

Les  Archives  et  Papiers  du  Consulat  seront  inviolablement 
respectés,  et  aucun  Magistrat  ne  pourra,  sous  aucun  Prétexte 
ni  en  aucune  Manière,  les  saisir  ni  s'en  enquérir  (inter- 
fère with  them). 
Art  xxx  ^esdits  Consuls  auront  la  Faculté  de  requérir  Y  As- 
sistance des  Autorités  du  Pays,  pour  arrêter,  détenir 
et  emprisonner  les  Déserteurs  des  Bâtiments,  appartenant  au 
Gouvernement  ou  à  des  Particuliers  de  leur  Pays;  ils  s'adres- 
seront à  cet  effet  aux  Cours  de  Justice,  Juges  et  Officiers  com- 
pétents, et  demanderont  lesdits  Déserteurs  par  écrit,  en  prou- 
vant par  l'Exhibition  des  Registres  du  Bâtiment  ou  du  Rôle 
d Équipage,  ou  par  à9 autres  Documents  officiels  (public  docu- 
ments), que  ces  Hommes  faisaient  partie  desdits  Équipages,  et 
sur  cette  Demande,  ainsi  prouvée  (à  moins  de  Preuve  du  Con- 
traire), VExtradition  ne  sera  point  refusée.  De  tels  Déserteurs, 
après  qu'ils  auront  été  arrêtés,  seront  mis  à  la  Disposition  des- 
dits Consuls,  et  ils  pourront,  à  la  Réquisition  et  aux  Frais  de 
ceux  qui  les  réclameront,  être  renfermés  dans  les  Prisons  pu- 
bliques, pour  être  envoyés  aux  Bâtiments  auxquels  ils  appar- 
tiennent, ou  à  8 autres  de  la  même  Nation.  Mais,  s'ils  n'étaient 
pas  renvoyés  dans  Y  Espace  de  deux  Mois,  à  compter  du  Jour 
de  leur  Arrestation,  ils  seront  mis  en  Liberté*  et  ne  pourront 
plus  être  arrêtés  pour  la  7/*£7W£  Cause. 

Art  xxxi  ^n  **e  protéger  plus  efficacement  leur  Commerce 
et  leur  Navigation,  les  ctei^r  Parties  contractantes 
conviennent,  par  le  présent  Traité,  de  conclure,  aussitôt  que  les 
Circonstances  le  permettront,  une  Convention  consulaire,  qui 
déterminera  spécialement  les  Facultés  et  les  Immunités  des 
Consuls  et  Vice-Consuls  des  Parties  respectives. 

ni.  98 
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Les  États-Unis  d'Amérique  et  les  États-Unis  du  Me- 
Aft'         xique,  désirant  rendre  aussi  durables  que  le  permettront 
les  Circonstances,  les  Relations  qui  doivent  s'établir  entre  les  deux 
Parties,  en  vertu  du  présent  Traité  ou  Convention  générale 
j¥  Amitié,  de  Commerce  et  de  Navigation,  ont  déclaré  solen- 
nellement et  sont  convenus  d'arrêter  les  Points  suivants: 
1°  Le  présent  Traité  restera  en  vigueur  pendant  huit  Ans,  à 
compter  du  Jour  de  V Échange  des  Ratifications  '),  et  jus- 
qu'à l'Expiration  d'une  Année,  après  que  Vune  des  Parties 
contractantes  aura  notifié  à  Vautre,  son  Intention  d'en  faire 
cesser  TEffet;  chacune  des  Parties  contractantes  se  ré- 
servant  le  Droit  de  faire  cette  Notification  à  lWr^  à  l'Ex- 
piration dudit  Terme  de  huit  Années.    Et  il  est  convenu, 
par  le  présent  Article,  entre  les  Parties  contractantes,  qu'à 
l'Expiration  d'wwé?  Année,  après  que  l'un*?  des  cfei*.*:  Parties 
aura  r^fit  de  la  part  de  Vautre  une  pareille  Notification, 
le  présent  Traité,  dans  tous  les  Points  qui  concernent  le 
Commerce  et  la  Navigation,  cessera  entièrement  d'avoir 
Effet,  et  dans  tous  les  Points  qui  concernent  la  /'a/.r  et 
V Amitié,  il  restera  constamment  et  perpétuellement  obliga- 
toire pour  les  deux  Parties  contractantes. 

2°  Si  im  ou  plusieurs  des  Citoyens,  de  Fwit*  ou  Vautre  Partie, 
venaient  à  enfreindre  un  des  Articles  du  présent  Traité, 
les  tefo  Citoyens  seront  tenus  personnellement  responsables 
de  cette  Infraction,  et  VHarmonic  et  la  6on»^  Intelligence 
entre  les  Nations  n'en  seront  />o//i/  interrompues,  les 
<fe«.r  Parties  s'engageant  à  ne  protéger  VInfr acteur  en  c«- 
cune  Manière,  et  à  ne  /pojw/  sanctionner  une  te/fe  Violation. 

3°  Si  (à  quoi  en  vérité  on  ne  saurait  s'attendre!)  an  des  Articles 
du  présent  Traité  venait  à  être  violé  ou  enfreint,  d'une 
Manière  quelconque,  il  est  stipulé  que  ni  I'imi*  ni  Vautre 
des  Parties  contractantes  n'ordonnera  et  n'autorisera  des 
^c/étf  <fc?  Représailles,  ni  ne  déclarera  la  Guerre  à  Vautre, 
à  cause  des  Plaintes  pour  des  7brte  ou  Dommages  reçus, 
avant  que  ladite  Partie,  qui  se  croira  lésée,  n'ait  présenté  à 
l'oitfrtf  un  Exposé  desdits  Jbrto  et  Dommages,  constaté  par 
des  Preuves  suffisantes,  et  que  la  Justice  et  la  Satisfaction, 

1)  Les  Ratifications  forent  échangées  à  Washington,  le  5  Avril  1832. 
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qu'Elle  aura  demandée,  n'ait  été  ou  refusée  ou  différée, 
d'une  Manière  déraisonnable,  par  Vautre  Partie. 
A°  Toutefois,  rien  de  ce  qni  est  contenu  dans  le  présent  Traité, 
ne  pourra  être  interprêté,  ni  avoir  un  Effet  en  Opposition 
aux  Traités  publics  antérieurs,  existants  avec  à" autres  Sou- 
verains ou  États. 

VArticU  additionné  concerne  les  Dispositions  énoncée»  dans  les  Art.  V.  et  VI.  au  sujet 
de  certains  Droits  à  payer  par  le  Commerce. 



Les  États-Unis  d'Amérique  entretiennent: 

à  Acapulco  (sur  ta  Mer  du  Sud),  Aquatulco  (sur  la  Mer 
du  Sud),  Campeche  (Yucatan),  Chihuahua,  Guaya- 
mas  (sur  la  Mer  du  Sud),  Laguna  (Ile  de  Carmen 
dans  le  Golfe  de  Californie),  Matamoros  (sur  la 
Mer  atlantique),  Mazatlan  (Cinaloa,  sur  la  Mer  du 
Sud),  Mexico,  Monterey,  Saltillo,  San  Blas.  Santa- 
Fé,  Tabasco,  Tamaulipas  (Tampico  de)  et  Vera- 
cruz,  des  Consuls  l). 
Les  États-Unis  du  Mexique  entretiennent: 

à  Charleston,  New- York,  Nouvelle-Orléans  et  à  Saint- 
Louis,  des  Consuls, 

à  Baltimore,  Boston,  Mobile,  Natchitoches  (Louisiane), 
Pensacola  et  à  Philadelphie,  des  Vice-Consuls  *). 

§•  15. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  Et  FRANCE. 
(Voyez  plus  haut  Sect  I.  §.  16.  p.  51.) 

* 

§•  16- 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  FRANCFORT  (sut  le  hein). 

D  n'existe  aucune  Espèce  d*  Traité  entre  les  États-Unis  d'Amérique  et  ta  Ville  libre  de 
Francfort  (sur  U  Mcin). 

Les  États-Unis  d'Amérique  entretiennent: 

à  Francfort,  un  Consul J). 
La  Fille  libre  de  Francfort  entretient: 

à  New-  York  et  à  Philadelphie,  des  Consuls  4). 

1)  Almanach  dé  Gotha,  1840.  p.  66.  67.  —  fort,  1838.  p.  81.  —  Alm.  de  Gotha,  1840. 
Jjst  of  mnisters,  Consuls,  etc.  p.  12.  p.  48. 

2)  Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  2-7.  4)  St.  Kal.  d.  fr.  St.  Franhfurt,  p.  80.  — 

3)  Staats-Kalsnder  tUr  frcien  Stadt  Frank-  Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  4.  6. 
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§.  17. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  GRANDE- BRETAGNE. 
(Voyez  plus  haut  Sect.  V.  §.  t5.  p.  6S1.) 

Les  États-Unis  oV Amérique  entretiennent 
en  Angleterre: 

à  Bristol,  Falmouth,  Kingston  upon  Hull,  Liverpool, 
Londres  et  Plymouth,  des  Consuls; 
dans  Y Ue  de  JVight: 

à  Corves,  un  Consul; 
en  Ecosse: 

à  Dundee,  Glasgow  et  Leith,  des  Consuls; 
en  Irlande: 

h  Belfast,  Cork,  Dublin,  Gohray  et  Londonderry,  des 
Consuls; 
à  Gibraltar,  un  Consul; 
dans  Vile  de  Malte,  un  Consul; 
dans  Y  Amérique  anglaise 

dans  le  Gouvernement  du  Nouveau  Brunswick  : 

à  Saint-John^ s,  un  Consul; 
dans  le  Gouvernement  de  la  Nouvelle  Ecosse: 

à  Halifax,  Pictou  et  Sidney,  des  Consuls; 
dans  ITife  cfe  Jamaïque: 

à  Kingston,  un  Consul; 
dans  177tf  cte  Trinité,  un  Agent  consulaire; 
dans  les  77*tf  Turques  (Turks'  I si  and  s),  un  Consul; 
dans  les  77^  Bermudes,  un  Consul; 
dans  Fifo  Barbade,  un  Agent  consulaire; 
dans  l'/fe  Providence  (une  des  Bahamas  ou  Lucayes),  à 

Nassau,  un  Consul; 
dans  les  77*?*  cte  Saint-Christophe  et  tfAntigoa,  un  ^£é?n/ 

dans  la  Guyane  anglaise: 

dans  la  Province  de  Demerari,  à  George-Town  (jadis 
Stabrock),  un  Consul; 
dans  Y  Afrique  anglaise: 

dans  P/fe  cfe  France  ou  Zfe  Maurice,  un  Agent  commercial; 
dans  Fifo  cfe  Sainte-Hélène,  un  Agent  commercial; 
dans  la  Colonie  du  Cap  de  Bonne  Espérance: 
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-  eu 

dans  la  Nouvelle-Galles  méridionale: 
à  Sidney,  un  Consul; 
dans  les  Indes  orientales  : 

à  Bombay  et  Singapore,  des  Consuls  l). 

* 

§.  18. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  GRÈCE. 

Traité  de  Commerce  et  de  Navigation. 

1S37  ' 

22  Décembre.  entre  ^€s  Etats-Unis  d'Amérique  et  S.  M.  le 
Roi  de  la  Grèce,  fait  à  Londres,      22  (10)  Dé- 
cembre 1837  2).    (Original  en  anglais  et  en  français.) 

ArL  t  Les  Citoyens  et  Sujets  de  chacune  des  deux  Hautes 
Parties  contractantes,  pourront,  avec  toute  Sûreté  pour 
leurs  Personnes,  Vaisseaux  et  Cargaisons,  aborder  librement 
dans  les  Ports,  Places  et  Rivières  des  Territoires  de  Vautre, 
partout  où  le  Commerce  étranger  est  permis,  ils  pourront  s'y 
arrêter  et  résider,  dans  quelque  Partie  que  ce  soit,  desdits  Ter- 
ritoires ;  y  louer  et  occuper  des  Maisons  et  des  Magasins  pour 
leur  Commerce,  et  jouiront  généralement  de  la  plus  entière  Sé- 
curité et  Protection  pour  les  Affaires  de  leur  Négoce,  à  charge 
de  se  soumettre  aux  Zo/tf  et  Ordonnances  des  /'ovtf  respectifs. 

„      Chacune  des  Hautes  Parties  contractantes  accorde 

Art»  Ail. 

à  Vautre  la  Faculté  entretenir,  dans  ses  Ports  et  Places 
de  Commerce,  des  Consuls,  Vice-Consuls  ou  Agents  de  Com- 
merce, qui  jouiront  de  toule  la  Protection,  et  recevront  toute 
V Assistance'  nécessaire,  pour  remplir  dûment  leurs  Fonctions; 
mais  il  est  expressément  déclaré,  que  dans  le  Cas  d'une  £7oji- 
<fc**£  illégale  ou  impropre  envers  les  ou  le  Gouvernement 
du  Pa^,  dans  lequel  lesdits  Consuls,  Vice-Consuls  ou  Agents 
de  Commerce  résideraient,  ils  pourront  être  poursuivis  et  punis 
conformément  aux  Lois,  et  privés  de  l'Exercice  de  leurs  Fonc- 
tions, par  le  Gouvernement  offensé,  qui  fera  connaître  à  Vautre 
ses  Motifs  pour  avoir  agi  ainsi,  bien  entendu  cependant,  que  les 

1)  List  of  Miwsters,  Consuls,  etc.  p.  3.  4.       Vnited-Staies.  PuhUshed  by  Aulhority,  1839. 

2)  Jets  and  Resolutions  passed  al  the  third      Append.  p.  1.  (en  anglais  et  en  français.) 
Session  of  the  inenty-fifth  Congres*  of  the 
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Archives  et  Documents  relatifs  aux  Affaires  du  Consulat,  seront 
à  VAbri  de  toute  Recherche,  et  devront  être  soigneusement  con- 
servés  sous  le  Scellé  des  Consuls,  Vice-Consuls  ou  Agents  com- 
merciaux, et  de  V Autorité  de  VEndroit  où  ils  résideraient. 

Les  Consuls,  Vice-Consuls  et  Agents  commerciaux,  ou 
ceux  qui  seraient  dûment  autorisés  à  les  suppléer,  auront  le  Droit, 
comme  tels,  de  servir  de  Juges  et  ^Arbitres,  dans  les  Différends 
qui  pourraient  s'élever  entre  les  Capitaines  et  les  Equipages 
des  Bâtiments  de  la  Nation,  dont  ils  soignent  les  Intérêts,  sans 
que  les  Autorités  locales  puissent  y  intervenir,  à  moins  que  la 
Conduite  des  Equipages  ou  du  Capitaine  ne  troublât  YOrdre 
ou  la  Tranquillité  du  Pays,  ou  que  lesdits  Consuls,  Vice-Con- 
suls ou  Agents  commerciaux,  ne  requissent  leur  Intervention, 
pour  faire  exécuter  ou  maintenir  leurs  Décisions.  Bien  entendu 
que  cette  Espèce  de  Jugement  ne  saurait  pourtant  priver  les  Par- 
ties contendantes  du  Droit  qu'elles  ont,  à  leur  Retour,  de  re- 
courir aux  Autorités  judiciaires  de  leur  Patrie. 
^w  Lesdits  Consuls,  Vice-Consuls  ou  Agents  commer- 
ciaux seront  autorisés  à  requérir  Y  Assistance  des  Auto- 
rités locales,  pour  Y  Arrestation,  la  Détention  et  YEmprisonne- 
ment  de  Déserteurs  des  Navires  de  guerre  et  marchands  de 
leur  Pays,'  et  ils  s'adresseront  pour  cet  Objet  aux  Tribunaux, 
Juges  et  Officiers  compétents,  et  réclameront  par  écrit  les 
Déserteurs  susmentionnés,  en  prouvant  par  la  Communication  des 
Registres  des  Navires  ou  Râles  de  F  Equipage,  ou  par  (Y  autres 
Documents  officiels,  que  de  tels  Individus  ont  fait  partie  des- 
dits Équipages,  et,  cette  Réclamation  ainsi  prouvée,  Y  Extra- 
dition ne  sera  point  refusée. 

De  tels  Déserteurs,  lorsqu'ils  auront  été  arrêtés,  seront  mis 
à  la  Disposition  desdits  Consuls,  Vice-Consuls  ou  Agents  com- 
merciaux, et  pourront  être  renfermés  dans  les  Prisons  publi- 
ques, à  la  Réquisition  et  aux  Frais  de  ceux  qui  les  réclament, 
pour  être  envoyés  aux  Navires  auxquels  ils  appartiennent,  ou  à 
d'autres  de  la  même  Nation.  Mais,  s'ils  ne  sont  pas  renvoyés 
dans  l'Espace  de  deux  Mois,  à  compter  du  Jour  de  leur  Arres- 
tation, ils  seront  mis  en  Liberté,  et  ne  seront  plus  arrêtés  pour 
la  même  Cause. 

Il  est  entendu  toutefois,  que  si  le  Déserteur  se  trouvait  avoir 
commis  quelque  Crime  ou  Délit,  il  pourra  être  sursis  à  son  Ex- 
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tradition,  jusqu'à  ce  que  le  Tribunal,  uanli l)  de  ¥  Affaire,  aura 
rendu  sa  Sentence,  et  que  celle-ci  ait  reçu  son  Exécution. 

xlv  Dans  le  Cas  où  quelque  Bâtiment  de  Yune  des  Hautes 
Parties  contractantes  aura  échoué,  fait  Naufrage  ou 
souffert  quelque  Dommage,  sur  les  Cotes  de  la  Domination  de 
Y  autre,  il  sera  donné  toute  ^ûfe  et  Assistance  aux  Personnes 
naufragées,  ou  qui  se  trouveraient  en  Danger,  et  il  leur  sera 
accordé  des  Passeports  pour  retourner  dans  leur  Patrie.  Les 
Bâtiments  et  les  Marchandises  naufragées,  ou  leurs  Produits, 
s'ils  ont  été  vendus,  seront  restitués  à  leurs  Propriétaires  ou 
Ayant-Cause,  s'ils  sont  réclamés  dans  1\4»  et  Jour,  en  payant 
les  />fl«  cte  Sauvetage,  que  payeraient  les  Bâtiments  nationaux 
dans  les  mêmes  Cas,  et  les  Compagnies  de  Sauvetage  ne  pour- 
ront faire  accepter  leurs  Services  que  dans  les  mêmes  Cas,  et 
après  les  mêmes  Délais,  qui  seraient  accordés  aux  Capitaines  et 
aux  Équipages  nationaux.  Les  Gouvernements  respectifs  veil- 
leront d'ailleurs  à  ce  que  ces  Compagnies  ne  se  permettent  point 
de  Vexations  ou  à9 Actes  arbitraires. 

\JArt,W.  concerne  les  Ziow  </«  Quarantaine}  auxquelles  seront  soumis  les  Bâtiments  respectif  a. 

Le  présent  Traité  sera  en  Vigueur  pendant  t&r 
liées,  à  partir  du  Jour  de  Y  Echange  des  Ratifications  *); 
et  si,  avant  l'Expiration  des  neuf  premières  Années,  Yune  ou 
Vautre  des  Hautes  Parties  contractantes  n'avait  pas  annoncé 
à  Y  autre,  par  une  Notification  officielle,  son  Intention  d'en  faire 
cesser  V Effet,  ce  Traité  restera  obligatoire  une  Année  au-delà, 
et  ainsi  de  suite,  jusqu'à  l'Expiration  des  douze  Mois  qui  suivront 
une  semblable  Notification,  à  quelque  Epoque  qu'elle  ait  lieu. 


Les  États-Unis  aV Amérique  entretiennent: 

à  Athènes  et  à  Syre,  des  Consuls  J). 
La  Grèce  entretient: 

à  New- York,  un  Consul*). 

§•  19- 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  HAÏTI. 
H  n'existe  aucune  Espèce  de  Traité  entre  les  États- Cuis  d'Amérique  et  la  République  de  Maiti. 


1)  Voy«  plus  haut  p.  1255.  Col.  1.  note  1.  la         .1)  Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  59.  60.  - 
faite  sur  remploi  du  mot  nanti.  List  of  Mmisiers,  Consuls,  etc.  p.  10. 


2)  Les  Ratifications ^  furent  échangées  à  Lo«-  ^/wifl„acA  de  Gotnaj  mo.  p. 

dres,  le  25  (13)  Juin  1838.  r 
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Les  États-Unis  oV  Amérique  cnl retiennent: 
au  Cap  Haïtien,  un  Consul, 

aux  Cayes  et  à  Port  au  Prince,  des  Agents  de  Commerce 

§.  20. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  HANOVRE. 

Traité  de  Commerce  et  de  Navigation,  entre 
J8*0'.    les  États-Unis  d'Amérique  et  S.  M.  le  Roi  de 

2M  Mai.  , 

Hanovre  (Ernest  Auguste) ,  fait  à  Berlin,  le 
20  Mai  1840  2).    (Original  en  anglais  et  eu  français.) 

f   Us  (les  Habitants  des  États  respectifs)  seront 

libres  de  s'y  arrêter  et  résider,  dans  quelque  Partie  que 
ce  soit  desdits  Territoires ,  pour  y  vaquer  à  leurs  Affaires,  et 
de  louer  et  occuper  des  Maisons  et  Magasins  pour  leur  iVV- 
goce,  pourvu  qu'ils  se  soumettent  aux  Lois,  tant  générales  que 
spéciales,  relatives  au  Droit  d'y  résider  et  d'y /air*?  /é?  Commerce. 

En  se  conformant  aux  Lois  et  Règlements  en  vigueur,  ils 
pourront  eux-mêmes  diriger  librement  leurs  propres  Affaires, 
dans  tous  les  Territoires  soumis  à  la  Jurisdiction  de  chacune 
dy Elles,  tant  pour  ce  qui  a  rapport  à  la  Consignation  et  à  la 
Vente,  en  gros  et  en  détail,  de  leurs  Denrées  et  Marchandises 
que  pour  ce  qui  regarde  le  Chargement,  Déchargement  et  &r- 
pédition  de  leurs  Bâtiments,  ou  d'employer  tels  Agents  et  Coitr- 
qu'ils  trouveront  convenables;  —  ils  seront,  dans  tous  ces 
Cas,  traités  comme  les  Citoyens  ou  Sujets  du  Pays  dans  lequel 
ils  résident;  néanmoins  il  est  bien  entendu  qu'ils  restent  assu- 
jétis  auxdites  Lois  et  Règlements,  aussi  en  ce  qui  regarde  les 
Ventes  eu  gros  et  en  détail. 

Ils  auront  pleine  Liberté  de  recourir  aux  Tribunaux  de 
Justice  pour  leurs  Affaires  litigieuses ,  aux  mêmes  Conditions 
qui  seront  accordées  par  la  Loi  et  Y  Usage  aux  Citoyens  ou  Su- 
jets du  Pays,  et  d'employer  dans  leurs  Procès,  pour  la  Défense 
de  leurs  Droits,  tels  Avocats,  Avoués  ou  autres  Agents,  qu'ils 
trouveront  convenable  de  choisir, 
Art  VJ  Les  Parties  contractantes  se  sont  accordé  mutuelle- 
ment la  Faculté  de  tenir,  dans  leurs  Ports  respectifs* 

1)  Almanach  de  Gotha,  1S40.  p.  63.  -  List      Htuinovcr,  1840.  p.  505.  No.  46.  sqq.  (en/i 
o/  M'misters,  Consuls,  elc.  p.  11.  çai*,  en  an^/aû  et  en  ullemand.) 

2)  Gesetz-Sammlung  fût  dus  Kôitigrekh 
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des  Consuls,  Vice-Consuls,  Agents  ou  Commissaires  de  leur 
Choix,  qui  jouiront  des  mêmes  Privilèges  et  Pouvoirs  dont  jouis- 
sent ceux  des  Nations  les  plus  favorisées;  mais,  dans  le  Cas 
où  lesdits  Consuls  voudraient  J)  faire  le  Commerce,  ils  seront 
soumis  aux  mêmes  Lois  et  Usages,  auxquels  sont  soumis  les  Par- 
ticuliers de  leur  Nation,  à  l'Endroit  où  ils  résident. 

Les  Consuls,  Vice-Consuls  et  Agents  commerciaux,  auront 
le  Droit,  comme  tels,  de  servir  de  Juges  et  d1 Arbitres,  dans  les 
Différends  qui  pourraient  s'élever  entre  les  Capitaines  et  les 
Equipages  des  Bâtiments  de  la  Nation,  dont  ils  soignent  les  In- 
térêts, sans  que  les  Autorités  locales  puissent  y  intervenir,  à 
moins  que  la  Conduite  des  Équipages  ou  du  Capitaine  ne  trou- 
blât Y  Ordre  ou  la  Tranquillité  du  Pays,  ou  que  lesdits  Con- 
suls, Vice-Consuls  ou  Agents  commerciaux,  ne  requissent  leur 
Intervention,  pour  exécuter  ou  maintenir  leurs  Décisions. 

Il  est  néanmoins  bien  entendu  que  cette  Espèce  de  Jugement 
ou  Ôl  Arbitrage,  ne  saurait  pourtant  priver  les  Parties  conten- 
dantes  du  Droit  qu'elles  ont,  à  leur  Retour,  de  recourir  aux 
Autorités  judiciaires  de  leur  Pays. 

Lesdits  Consuls,  Vice-Consuls  ou  Agents  commerciaux, 
sont  autorisés  à  requérir  V Assistance  des  Autorités  locales, 
pour  la  Recherche,  X Arrestation,  la  Détention  et  V Emprison- 
nement des  Déserteurs  des  Navires  de  guerre  et  marchands 
de  leur  Po^tf. 

Ils  s'adresseront 2)  pour  cet  Objet  aux  Tribunaux,  Juges 
et  Officiers  compétents ,  et  réclameront  par  écrit  les  Déser- 
teurs susmentionnés,  en  prouvant  par  la  Communication  des  Ré- 
gistres  des  Navires  ou  Rôles  d  Equipage,  ou  par  à *  autres  Do- 
cuments officiels,  que  de  tels  Individus  ont  fait  partie  desdits 
Équipages,  et  cette  Réclamation  ainsi  prouvée,  Y  Extradition 
ne  sera  point  refusée* 

De  tels  Déserteurs,  lorsqu'ils  auront  été  arrêtés,  seront  mis 
à  la  Disposition  desdits  Consuls,  Vice-Consuls  ou  Agents  com- 
merciaux, et  pourront  être  enfermés  dans  les  Prisons  publi- 
ques, à  la  Réquisition  et  aux  Frais  de  ceux  qui  les  réclament, 
pour  être  envoyés  aux  Navires  auxquels  ils  appartiennent,  ou  à 
d'autres  de  la  même  Nation,    Mais,  s'ils  ne  sont  pas  renvoyés 

1)  Le  Texte  français  porte  par  erreur:  tr«i/-  2)  Le  ZVx/e  imprime  porte  par  erreur  }3Us 
lent  au  lieu  de  voudraient.  fi  s'adressent  au  lieu  de „ik  s'adresseront" 
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dans  l'Espace  de  trois  Mois,  à  compter  du  Jour  de  leur  Arres- 
tation, ils  seront  mis  en  Liberté,  et  ne  seront  plus  arrêtés  pour 
la  même  Cause.  Toutefois,  si  le  Déserteur  se  trouvait  avoir 
commis  quelque  Crime  ou  Délit  il  pourra  être  sursis  à  son 
Extradition,  jusqu'à  ce  que  le  Tribunal,  nanti a)  de  V Affaire, 
aura  rendu  sa  Sentence,  et  que  celle-ci  ait  reçu  sou  Exécution. 

Les  Citoyens  ou  Sujets  de  chacune  des  Parties  con- 

Art.  »JI.  » 

tractantes  auront,  dans  les  Etats  de  Vautre,  la  Liberté 
de  disposer  de  leurs  Biens,  meubles  et  immeubles,  soit  par 
Vente,  Donation,  Testament  ou  autrement. 

Leurs  Héritiers,  étant  Citoyens  ou  Sujets  de  l'aiifre?  Partie 
contractante,  succéderont  à  leurs  Biens,  soit  en  vertu  d'un 
Testament,  ou  a&  intestat. 

Es  pourront  en  prendre  Possession,  soit  *?»  personne,  soit 
par  autres,  agissant  en  leur  place,  et  en  disposeront  à  leur 
Volonté,  en  ne?  payant  d'autres  Droits  que  ceux  auxquels  les 
Habitants  du  Pays,  où  se  trouvent  lesdits  Biens,  sont  assujétis 
en  pareille  Occasion. 

En  Cas  Absence  des  Héritiers,  on  prendra  provisoirement 
desdits  Z?*V?m  les  mêmes  Soins  qu'on  aurait  pris,  en  pareille  Oc- 
casion, des  Biens  des  Natifs  du  Pays,  jusqu'à  ce  que  le  Proprié- 
taire ait  agréé  ')  des  Arrangements  pour  recueillir  VHéritage. 

S'il  s'élève  des  Contestations  entre  différents  Prétendants, 
ayant  Droit  à  la  Succession  *),  elles  seront  décidées,  en  dernier 
Ressort,  selon  les  Zow  et  par  les  </zt£&?  cfo  Pay*  où  la  Succes- 
sion est  vacante  *). 

Si,  par  la  .flfortf  de  quelque  Personne,  possédant  des  Biens- 
fonds  sur  le  Territoire  de  l'un*  des  Parties  contractantes,  ces 
Biens  fonds  venaient  à  passer  à  un  Citoyen  ou  de  Vautre 

Partie;  celui-ci,  si,  par  sa  Qualité  Étranger,  il  est  inhabile  à 
les  posséder,  obtiendra  un  Délai  convenable,  pour  les  vendre 
et  pour  en  retirer  le  Produit,  sans  Obstacle,  et  exempt  de 

1)  Le  r<e«/«  anglais  porte:  „  CV/mr  o/  0/-  4)  Le  ÎVar/e  anglais  perte:  #  onjr  question 
vfsace."  should  crise  among  several  claimunts,  to 

2)  Voyez  plus  haut  p.  1*255.  Col.  I.  note  1.  winch  of  them  the  said  property  belongs. 
la  Remarque  sur  fa  fausse  acception  donnée  au  (Voyez  plus  haut  p.  1396*.  Col.  1.  noie  i.  h 


Remarque  sur  la  différence  entre  ks  deux  Re- 
3)  Le  Texte  anglais  porte  „until  the  law-      dactions,  anglaise  et  française. 


<.i  'niTir_    lu*.. tu  n    //•    nu  il     m  .  imi/    ,•»»•»    ntrcmrt  '         *  * 

la  Remarque  au  sujet  de  l'expression  S«ec«- 


Mgnific,  jusqu'à  ce  qu'il  prenne  des  mesures, 
et  non  pas  jusqu'à  ee  qu'il  ait  agréé  des  ar~ 

ri 


sion  t  arante. 
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tout  Droit  de  Détraction,  de  la  part  du  Gouvernement  des 
Etais  respectifs. 

Les  Capitaux  et  Fonds  *)  que  les  Citoyens  ou  Sujets  des 
Parties  respectives,  en  changeant  de  Demeure,  voudront  faire 
sortir  de  Y  Endroit  de  leur  Domicile,  seront  aussi  exempts  de 
tout  Droit  de  Detraction  ou  d1 Emigration,  de  la  part  des  Croit- 
vernements  respectifs. 

^     L'ancien  et  barbare  ZJroiï  de  Naufrage,  sera  entière- 
ment aboli  à  l'égard  des  Citoyens  ou  Sujets  des  cfeu.? 
Parties  contractantes. 

Au  Cas  que  quelque  aisseau,  appartenant  à  l'wwtf  des  Par- 
ties contractantes,  aurait  fait  JSaufrage,  échoué  ou  souffert 
quelque  Avarie  sur  les  Côte*  ou  sous,  la  Domination  de  Vautre, 
les  Citoyens  ou  «Sb/Vto  respectifs  recevront,  tant  pour  que 
pour  le  Vaisseau  et  les  Effets,  la  même  Assistance  qui  aurait 
été  fournie  2)  aux  Habitants  du  Pays  où  l'Accident  arrive. 

Ils  payeront  seulement  les  mêmes  Charges  et  Droits  de 
Sauvetage,  auxquels  lesdits  Habitants  auraient  été  assujétis  en 

pareil  Cas  

Le  présent  Traité  sera  en  vigueur  pendant  douze  Ans, 

Art,  IX.. 

à  dater  de  ce  Jour,  et  au-delà  de  ce  Terme,  jusqu'à  l'Ex- 
piration de  douze  Mois,  après  que  le  Gouvernement  de  Hanovre 
d'une  part,  ou  celui  des  États-Unis  de  Vautre,  aura  annoncé  à 
Vautre  son  Intention  de  le  terminer 

 Les  Plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  les 

Art»  JIl* 

Articles  ci-dessus,  tant  en  français  qu'en  anglais,  et 
y  ont  apposé  leurs  Sceaux,  déclarant  toutefois  que  la  Signature 
dans  ces  deux  Langues,  ne  doit  pas,  par  la  Suite,  être  citée 
comme  Exemple,  ni  en  aucune  Manière  porter  Préjudice  aux 
Parties  contractantes  *). 

Les  Etats-Unis  aV  Amérique  entretiennent: 

à  Emden,  un  Consul  *). 

1)  Le  TVarte  anglais  porte  ,V3T*«  Capital»  tl action  en  Langue  française  et  anglaise,  et 
„a>jrf  Effecis."  non  pas  la  Signature  en  les  cfoiu;  Langues,  ne 

w     -    .         i  .  ».  »         ,  »      doit  pas  infirmer  te  Droit  des  Parties  contrac- 

2)  Le  TV-rf*  anglais  porte:  un?htch  tvould       u    ^    '  j>r>û 

„he  dae,"  ce  qui  signifie,         «rail  /<Bt<**>  de  f*  "T'                 ,  e;ecZu" 
.  .         1       ° ...  /  „.   „  shement,  de  sa  Langue  nationale  ;  le  fou- 
et non  pas  „  qui  aurait  et e  fournie.  '        ...»  » 

1  vernement  américain  de  la  Langue  anglaise, 

3)  c'est  à  dire  Mde  le  faire  cesser.''   Le      ceJ||i  de  Hanovre  de  la  Langue  allemande. 
Texte  anglais  porte  ^  o/  terminating  the  santé.»        5)  Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  62.  -  L«# 

A)  On  a  sans  doute  voulu  dire  «pie  la  Ré-      »f  M'misters,  Consuls,  etc.  p.  8. 
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Le  Hanovre  entretient: 
à  la  Nouvelle-Orléans,  un  Consul, 
à  New -  York,  an  Vice-Consul1). 


§.  21. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  HESSE  (ÉLECTOHALE). 
Espèce  de  Traité  entre  les  États-Unis  W Amérique  et  la 


11  n 


Les  États-Unis  *  Amérique  «Retiennent: 

à  Cassai,  un  Consul 2). 
La  liesse  électorale  entretient: 

à  New -York,  un  Consul*). 

§.  22. 

■ 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  MAROC. 

Traité  de  Paix  et  d'Amitié,  entre  les  États- 


28  J^in    Un*s  d'Amérique  et  Sa  Majesté  impériale  V Empe- 
reur de  Maroc,  fait  à  Maroc,  le  28  Juin  1786. 
avec  un  Article  additionnel,  en  date  du  même  Jour*)  *)'). 
(Original  en  arabe  et  en  anglais.) 

Si  quelque  Bâtiment  des  États-Unis  vient  à  échouer 
sur  quelque  Partie  de  Nos  Côtes,  il  restera  à  la  Dispo- 


Art.  IX. 


1)  Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  4.  5.  — 
Hqf-  und  Staats-Handbuch  fur  das  Kônig- 
reich  Hannover,  1838.  p.  92. 

2)  Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  63.  —  List 
of  Mlnisters,  Consuls,  etc.  p.  S. 

3)  Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  4. 

4)  Jon.  Elliot,  1.  c.  p.  415.  (en  anglais.)  daté 
du  28  Juin  1786.  —  Nouvelles  extraordinaires, 
1788.  No.  1.  4  et  8.  Suppl.  (en  français.)  daté 
du  25  Janvier  1787.  -  (Fabri),  Historisch- 
gfographische  Monutsschrift,  No.  4.  p.  300. 
(en  français.)  avec  la  même  date.  —  Storia 
deW  Anno  1787.  p.  75.  (en  italien.)  avec  ta 
même  date.  —  Adrian  Kl  et  s  t,  Index  chro- 
nologies sistens  Fédéra  etc.  sive  Prodromus 
ad  primas  luttas  hist.  federum  helgii  fed. 
(heyde  1789.  in  8°.)  (en  hollandais.)  avec  la 
même  date.  —  Martens,  Recueil,  T.  IV. 
p.  2i7.  (en  français.)  avec  la  même  date.  — 
d1  Hautcrire  et  de  Cussy,  l.  c.  Pari.  11.  T.  III. 
p.  272.  (en  français.)  avec  la  date  du  21  Juin 
1786  pour  le  Traité,  et  du  7  Juillet  de  la  même 
année  pour  VArt.  additionnel.  —  La  Traduc- 
tion française,  que  nous  donnons,  a  été  faîte 


sur  le  Texte  anglais,  publié  par  Jon.  Elliot. 

5)  Le  Texte  arabe  porte  que  le  présent  Trahi 
a  été  enregistré  et  scellé,  le  25  Schiaban  ta 
1200  de  l'Hégire,  et  Y  Art.  additionnel  porte  la 
date  du  18  Ramazan  de  la  même  année.  Le 
25  Schiaban  1200  répond  au  12  Juin  1786,  «t 
le  18  Ramazan  au  4  Juillet.  —  Il  est  dit  dans 
le  Code  diplomatique  de  Jon.  Elliot,  p.  421. 
note  \  que  le  1  de  Ramazan  1200  répond  ai 
28  Juin  1786.  Cest  une  erreur,  le  1  de  Ra- 
mazan 1200  répond  au  17  Juin  de  ladite  année. 

6)  Les  États-Unis  avaient  nommé,  le  12  M<*i 
1784,  leurs  Plénipotentiaires,  pour  la  Conclu- 
sion d'un  Traité  avec  X Empereur  de  Mon*, 
les  Citoyens  Jean  Adams,  Benjamin 
Franklin  et  Thomas  Jefferson.  Frank- 
lin se  trouvant  absent,  les  deux  autres  Plmi 
potentiaires,  en  vertu  d'une  Autorisation  spé- 
ciale, du  11  Mars  1785,  déléguèrent  leurs  Pou- 
voirs au  Citoyen  Thomas  Barclay,  lequel 
négocia  et  conclut  ledit  Traité,  qui  fut  signe 
par  Jefferson,  à  Paris,  le  1  Janvier  1787,  et 
par  Adams,  à  Londres,  le  25  Janvier  de  la 
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sition  des  Propriétaires,  et  personne  n'entreprendra  d'en  ap- 
procher sans  leur  Consentement  

AfLX   et,  si  quelque  Bâtiment  américain  vient  à 

échouer  sur  la  Cote  de  JVadnoon  ou  sur  quelque 
Côte  voisine,  V Equipage  y  appartenant  sera  protégé  et  assisté, 
jusqu'à  ce  que,  avec  l'Aide  de  Dieu,  il  puisse  être  renvoyé  dans 
son  Pays. 

VArt.  XDI.  concerne  le  Salut  de  Mer. 

A-»  ytv     ^e  Commerce  avec  les  Etats-Unis  sera  sur  le  même 

Art.  AI v« 

Pied  que  celui  avec  VEspagne,  ou  celui  avec  la  Nation 
qui  sera  alors  /a  favorisée;  et  leurs  Citoyens  seront  r^- 
pectés  et  estimés,  et  auront  pleine  Liberté  de  passer  et  repas- 
ser par  Notre  Pays  et  par  iY<w  /^rte  cfe  Jfer,  chaque  fois  qu'il 
leur  plaira,  sans  Interruption. 
Art  xv      ^C8  Marcnands  des  ctoa'  Paj*  n'emploieront,  pour 

leur  servir  comme  Interprètes,  et  pour  les  assister  dans 
leurs  Affaires,  point  d'autrea  Personnes  que  celles  qu'ils  juge- 
ront à  propos   

^  xvu     Les  Marchands  ne  seront  po/a/  forcés    acheter  ni 
de  vendre  aucune  Espèce  de  Marchandises,  excepté 

celles  qu'ils  jugeront  à  propos  

viv      Aucun  Bâtiment  ne  sera  détenu  dans  le  Port,  sous 

Art*  AJJL. 

quelque  Prétexte  que  ce  soit,  et  il  ne  sera  obligé  à  re- 
cevoir à  son  Bord  aucun  Article,  sans  le  Consentement  du  Com- 
mandant (ou  Capitaine),  qui  sera  en  pleine  Liberté  de  fixer  le 
Fret  de  toute  Espèce  de  Marchandises  qu'il  prendra  à  son  Bord. 
Art.  XX      ^  quelques  Citoyens  des  États-Unis,  ou  quelques 

autres  Personnes  se  trouvant  sous  leur  Protection,  ont 
un  Différend  entre  i/fc.?,  le  Consul  décidera  entre  les  Parties, 
et  toutes  les  Fois  que  le  Consul  requerra  quelque  .^xcfe  ou  As- 
sistance de  la  part  de  Notre  Gouvernement,  pour  faire  exécuter 
ses  Décisions,  on  acquiescera  immédiatement  à  sa  Demande. 
xxl         un  C*toyen  des  États-Unis  venait  à         ou  à  W^- 

$t?r  un  Maure,  ou,  si,  au  contraire,  un  Maure  tuait  ou 
blessait  un  Citoyen  des  Etats-Unis,  on  suivra  la  Zo*  cfa  Pays, 
et  il  sera  rendu  une  Justice  impartiale,  le  Consul  assistant  au 
Jugement;  et  si  quelque  Délinquant  s* échappe,  le  Consul  ne 
sera  en  aucune  Manière  responsable  de  sa  Personne. 

1)  Wadnoon,  c.  à.  d.  f7«*  <fc  2Vim.   Voyez  plus  haut  p.  722.  Col.  1.  note  1. 
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MWt.     Si  un  Citoyen  américain  vient  à  mourir  dans  Nos 

Art.  XXII.   ,  y 

Etats,  et  qu'il  ne  se  trouve  point  de  Testament,  le  Con- 
sul prendra  Possession  de  ses  Effets;  et  s'il  n'y  a  point  de  Con- 
sul, les  Effets  seront  déposés  entre  les  Mains  de  quelque  /Vr- 
sonne  digne  de  Confiance,  jusqu'à  ce  que  la  Partie,  qui  a  un 
Droit  de  les  réclamer,  se  présente.  Mais,  si  YHéritier  du  Dé- 
funt est  présent,  les  Biens  lui  seront  remis  sans  Délai; 
et,  s'il  se  trouve  un  Testament,  on  disposera  de  la  Propriété 
conformément  audit  Testament,  aussitôt  que  le  Consul  en  aura 
certifié  la  Validité. 

„„»  Les  Consuls  des  États-Unis  résideront  dans  tel  Port 
Art.  xxm. 

de  7Vo$  Domaines  qu'ils  jugeront  à  propos:  ils  seront 
respectés  et  jouiront  de  tous  les  Privilèges  dont  fouissent  les 
Consuls  ide  quelque  Nation  que  ce  soit.   Et,  si  les  Cïfo- 

des  États-Unis  contractaient  des  Dettes  ou  des  Engage- 
ments, le  Consul  n'en  sera  responsable  en  aucune  Manière,  à 
moins  qu'il  n'ait  donné  une  Promesse  par  écrit,  pour  /?oré?r  ou 
acquitter  lesdites  Dettes  ou  Engagements,  sans  laquelle  Pro- 
messe  par  écrit  on  ne  pourra  élever  aucune  Réclamation  à 
sa  Charge  f/io  application  to  him  for  any  redress 
shall  be  m  a  de). 

Aru  xxiv  ^  élevait  quelque  Différend  à  la  suite  d'une  7n- 
fr action  d'un  des  Articles  du  présent  Traité  par  l'iww 
ou  Vautre  Partie,  la  -Pa&r  et  Y  Harmonie  continueront  néanmoins 
de  subsister  dans  leur  ligueur  la  plus  entière,  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  été  fait  une  Demande  amicale  pour  un  Arrangement,  et, 
avant  que  cette  Demande  ait  été  rejetée,  on  n'aura  point  ac- 
cours aux  Armes;  et,  si  la  Guerre  venait  à  éclater  entre  les 
Parties,  il  sera  accordé  un  Terme  de  n^w/  Mois,  à  tous  les 
Sujets  des  ctei*.r  Parties,  pour  disposer  de  leurs  Effets,  et  se 
retirer  avec  leur  Propriété. 

Et  il  est  de  plus  déclaré  que  toute  Facilité  quelconque 
(mhatever  indulgence),  à  l'égard  du  Commerce  ou  a»/r£- 
ment,  qui  serait  accordée  à  une  des  Puissances  chrétiennes,  les 
Citoyens  des  États-Unis  seront  également  en  droit  d'y  prétendre. 

Art.  xxv.     Le  Present  Traité  restera  en  pleine  Vigueur  (avec 
l'Aide  de  Dieu),  pendant  cinquante  Ans. 

VArt.  additionnel  se  réfère  à  l'^r*.  X.  et  concerne  la  Protection  des  Vaisseaux  de  Fa»* 
et  l'au/r«  Partie  dans  les  respectif $. 
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Le  Traité  de  Paix  et  a" Amitié,  cenclu  pour  cinquante  Ans,  entre  les  deux  Parties,  à 
Méqu'mez,  le  16  Septembre  1S36  (3e  jour  du  mois  Jamad  el  lahhar  l'an  1252  de  l'Hégire)  '), 
n'est  qu'une  Répétition  littérale  du  Traité  du  28  Juin  1786  *). 


Les  États-Unis  d'Amérique  entretiennent: 
à  Tanger,  un  Consul J). 

$..23. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  MASCATE4). 

Traité  d'Amitié  et  de  Commerce,  entre  les 

1833  ri  •  r  f 

•il  Septembre  Etats- Unis  d'Amérique  et  Sa  Majesté  Seyed 
Syeed  Bin,  Sultan  de  Mascate  et  de  ses  Dé- 
pendances,  conclu  et  signé  dans  la  Fille  de  Mascate,  dans 
le  Royaume  d'Aman,  le  21  Septembre  VAn  de  Notre  Seig- 
neur 1833  *),  qui  répond  au  6  e  Jour  de  la  Lune  appelée  Ta- 
mada  Alatvel,  de  V Année  de  VHégire  (Allhajra)  1249  6). 
Art  Si  un  Bâtiment  des  États-Unis  vient  à  faire  Naufrage 

dans  quelque  Partie  des  États  du  Sultan,  on  prendra 
Soin  des  Personnes  qui  auront  échappé  au  Naufrage,  et  ils 
recevront  Y  Hospitalité  aux  Frais  du  Sultan,  jusqu'à  ce  qu'ils 
trouveront  une  Occasion  pour  retourner  dans  leur  Pays  (car  le 
Sultan  ne  peut  jamais  recevoir  aucune  Espèce  de  Rémunération 
pour  avoir  donné  Secours  à  des  Malheureux) ,  et  la  Propriété 
sauvée  d'un  tel  Naufrage  sera  soigneusement  conservée  et 
livrée  soit  au  Propriétaire,  soit  au  Consul  des  Etats-Unis,  soit 
à  tout  autre  Agent  autorisé  à  cel  effet. 

1)  En  admettant  que  la  date  de  l'Ère  chré-     dans  l'intérieur,  est  la  Résidence  ordinaire  de 
16  Septembre  1836,  soit  exacte,  la  date      Y  Imam.  —  Sohar  ou  Oman,  ville  assez  cora- 


correspondante  de  l'Hégire  sera  le  5  DjemaziuP  merçante,  avec  un  port  et  plusieurs  chantiers. 
Akhir  1252.  VImam  de  Mascate  possède  en  outre,  sous 

2)  Acte  passed  at  the  second  Session  of  the  la  Suzeraineté  du  Roi  de  Perse,  une  partie  du 
twenty-fourth  Congress  of  the  United-States,  Moghistan  dans  le  Kcrman,  et  les  Iles  Jûchm 
1837.  p.  107.  (en  anglais.) —  Martens,  Re-  et  Hormouz.  Ce  Prince  possède  en  Afrique 
cueil,  Suppl.  (par  Murhard),  T.  XVH.  p.  685.  Vile  de  Zanguebar  et  quelques  Places  sur  la 
(en  anglais.)  —  11  n'est  point  fait  mention  de  côte  opposée  de  cette  partie  du  monde.  (Adr. 
ce  Traité  dans  le  Recueil  de  MM.  d*Hauterhe  Balbi,  1.  c.  p.  665.  —  Langlois,  l.  c.  T.  I1L 
et  de  Cussy.  p.  298.  Col.  1.  —  VollstÙndiges  Randbuch, 

3)  Ahnanach  de  Gotha,  1840.  p.  102.  —  Sect.  IV.  T.  H.  p.  473.) 

List  of  Ministers,  Consuls,  etc.  p.  10.  5)  Acts  passed  at  the  first  Session  of  the 

à)  V  Imamat  de  Mascate  est  un  des  plus  ttventy -fifth  Congress  of  the  United -States. 

puissants  de  V Arabie.  —  Mascate,  la  capitale,  Puhlishedby Authorify;  Washington  1837. 

est  l'entrepôt  de  toutes  les  Marchandises  qui  de  in  8°.  Append.  p.  1.  (en  anglais.) 


VInde  sont  amenées  dans  le  Golfe  Pergiaue;  6)  En  admettant  que  la  date  de  l'Ère  chré- 

elle  est  aussi  le  centre  du  grand  commerce  des  tienne,  21  Septembre  1833,  soit  exacte,  la  date 

perles  qu'on  pèche  de  cette  mer.  Sa  population  correspondante  de  l'Hégire  sera  le  18  Djema- 

est  évaluée  jusqu'à  60,000  âmes.  —  Rostah,  tiuF  Ewel. 
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4n.  VI  ^es  Cti°yens  ^cs  Etals-Unis,  arrivant  dans  les  Ports 
du  Sultan,  dans  le  But  d'y  faire  le  Commerce,  auront 
la  Liberté  de  débarquer  et  de  résider  dans  lesdits  Ports,  sans 
payer  pour  cette  Liberté  aucune  7a.r£  ou  Imposition  autre  que 
les  Droits  oV Importation,  que  payeront  les  Nations  les  plus 
favorisées. 

Art  ^  Si  des  Citoyens  des  États-Unis,  ou  leurs  Bâtiments, 
ou  bien  leurs  Propriétés,  venaient  à  être  /ms  par  des 
Pirates,  et  conduits  dans  les  iftate  du  Sultan,  les  Personnes 
seront  mises  en  Liberté,  et  la  Propriété  sera  rendue  soit  au 
Propriétaire,  s'il  se  trouve  sur  les  Lieux,  soit  au  Consul  des 
États-Unis,  soit  à  tout  zztt/ré?  Agent  autorisé  à  cet  effet. 

Le  Président  des  États-Unis  pourra  nommer  des  Co»- 

Art.  IX.  r 

«*/.?  pour  résider  dans  ceux  des  Ports  du  Sultan,  où 
se  fera  le  principal  Commerce,  et  ces  Consuls  seront  exclusive- 
ment Juges  de  toutes  les  Disputes  que  les  Citoyens  américains 
pourraient  avoir  entre  eux.  Ils  auront  la  Faculté  de  recevoir 
la  Propriété  de  tout  Citoyen  américain,  venant  à  mourir  dans 
le  Royaume,  et  de  Y  envoyer  à  ses  Héritiers,  en  payant  d'abord 
les  Dettes  dues  aux  Sujets  du  Sultan.  Lesdits  Consuls  ne  pour- 
ront point  être  arrêtés,  on  ne  pourra  point  saisir  leur  Propriété, 
ni  arrêter  qui  que  ce  soit  appartenant  au  Service  de  leur  ilfo*- 
sow,  mais  leurs  Personnes,  leurs  Propriétés  et  leurs  Maisons 
seront  inviolables.  Si  cependant  un  te/  Consul  commettait  quel- 
que Action  contraire  aux  Zow  du  Royaume,  on  en  portera  Plainte 
au  Président,  qui  le  destituera  immédiatement x). 


Les  États-Unis  aV  Amérique  entretiennent: 
à  Mascate,  un  Consul, 
dans  FZfe  cfe  Zanguebar,  un  Consul 2). 

■ 

§.  24. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  MECKLEMBOUKG  (SCHWÉKIN). 

Il  n'existe  aucune  Espèce  de  Traité  entre  les  Etats-Unis  Amérique  et  le  Grand~l)uchi 
île  Mecklemhourg  (Schtvêrin). 

Les  États-Unis  d'Amérique  entretiennent: 

à 

1)  Les  Ratifications  de  ce  7Va//<?  ont  été        2)  £«/  o/  Ministers,  etc.  p.  11. 
échangées  à  Mascate,  le  30  Septembre  1835. 


- 
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à  Rostock,  un  Consul-général  pour  tout  le  Pays 
Le  Mecklembourg  (Schwérin)  eutretient: 
à  Charleston,  un  Consul-général, 
à  New -York,  un  Consul2). 

§.  25. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉHJOUE  et  ILES  DES  NAVIGATEURS *). 

Règlement  de  Commerce,  fait  et  arrêté  en 

1S39 

5  Novembre.  C°nse*h  après  mûre  Délibération,  par  les  principaux 
Chefs  des  Iles  formant  TAr  chip  el  de  Ha  m  o  a  (ou 
des  Navigateurs),  le  he  Jour  de  Novembre  1839  *). 


1)  Aima»,  de  Gotha,  1840.  p.  65.  —  Lut 
of  Ministers,  etc.  p.  8.  —  Grofsherzoglich 
Bfecklenburg-Schtverinscher  Staats-Kalender, 
1838.  p.  18. 

2)  Alm.  de  Gotha,  1840.  p.  3.  4.  -  Cro/s- 
herz.  M.  Schn>.  Staats-Kalender,  1838.  p.  S. 

3)  Archipel  de*  Navigateurs.  Groupe  d'Iles 
dans  le  Grand  Océan  éauinoctial,  situé  au 
N.  E.  des  Iles  des  Amis,  entre  14  et  15°  de 
latitude  S.  et  170  et  175°  de  longitude  O.  Cet 

^  Archipel  a  reçu  le  nom  d'/fe*  des  Navigateurs, 
parce  que  tes  Habitants  avaient  un  grand  nombre 
de  Pirogues,  et  montraient  une  adresse  admi- 
rable à  les  diriger;  circonstance  commune  à 
toute  la  Polynésie,  et  qui,  par  conséquent,  ne 

*)  Jacob  Roggeween  ou  Roggevin,  né  dans 
la  Zélande,  en  1660,  passa  de  bonne  heure  à 
Batavia,  où  il  remplit  les  Fonctions  de  Con- 
seiller de  la  Cour  de  Justice,  après  avoir  na- 
vigué quelques  années  dans  Y  Inde.   Dès  1699, 
son  père  avait  présenté  aux  Directeurs  de  la 
Compagnie  des  Indes  occidentales  un  Mémoire 
détaillé  sur  la  Découverte  des  Terres  australes. 
Les  brouilleries  survenues  alors  entre  la  Hol- 
lande et  V Espagne,  empêchèrent  alors  le  dé- 
part de  la  Flotte  destinée  à  cette  expédition: 
elle  fut  oubliée.   Mais  Roggeween,  auquel  son 
père,  en  mourant,  avait  recommandé  de  ne  rien 
négliger  pour  l'exécution  de  son  projet,  réussit 
à  le  faire  adopter,  et  fut  même  nommé  Corn- 
mandant  des  trois  Vaisseauoc  que  la  Com- 
pagnie équipa  pour  cette  entreprise.  U  Escadre 
mit  à  la  voile,  du  Texel,  le  16  Juillet  17*21. 
De  retour  à  Batavia,  Roggeween  s'était  flatté 

t)  Voyez  plus  haut  p.  980.  Col.  1.  note  2. 
tt)  Voyez  plus  haut  p.  734.  Col.  2.  note  4. 
ttt)  Dommages  et  Intérêts  ou  Dommages- 
intérêts.  Terme  de  Jurisprudence.  L'indemnité 

III. 


semble  pas  très  propre  à  devenir  le  motif  d'une 
dénomination  distinctive.  Mr.  Adr.  Balhi,  dans 
son  Abrégé  de  Géographie,  p.  1276. ,  propose 
de  remplacer  cette  dénomination  par  celle  d'Ar- 
cfii/tel  de  Hamoa  ou  de  Bougainville,  parce 
que  cet  Archipel,  dont  une  partie  peut  corres- 
pondre à  V/le  Bauman  de  Roggeween  *),  re- 

4)  Ce  Règlement  ne  se  trouve  dans  aucun 
des  Recueils  que  nous  avons  été  à  même  de 
consulter.  La  Traduction  francuise,  que  nous 
donnons,  a  été  faite  sur  une  Copie  du  Texte 
anglais,  tirée  du  Département  de  la  Marine 
(Navy  Department). 

Le  Texte  anglais  porte  Samoa  au  lieu  de 
Hamoa. 


d'y  trouver  le  repos,  et  de  recevoir  le  tribut 
d'éloges  que  méritaient  son  zélé  et  sa  persévé- 
rance. Mais  les  Officiers  de  la  Compagnie  con- 
fisquèrent les  Vaisseaux  et  jetèrent  en  prison 
l'Amiral,  ses  Officiers  et  les  faibles  restes  des 

e 

trois  Equipages,  que  les  vagues.,  les  tempêtes 
et  le  scorbut  avaient  épargnés.  Ils  les  accu- 
saient de  Contravention  au  Privilège  de  la 
Compagnie,  en  naviguant  dans  des  Mers  qu'elle 
regardait  comme  son  Domaiuc.  Roggeween  et 
ses  Compagnons  furent  envoyés  en  Hollande, 
tomme  des  Criminels,  et  ils  y  arrivèrent,  le 
11  Juillet  1723.  La  Compagnie  d  Occident  t) 
prit  leur  défense:  elle  intenta  un  Procès  à  la 
Compagnie  des  Indes  orientales  tt)  ;  et  comme 
il  fut  prouvé  que  l'expédition  de  Roggcrveen 
n'était  qu'une  expédition  de  découverte,  cette 
dernière  Compagnie  fut  condamnée  à  tout  res- 
tituer et  à  payer  des  dommages -intérêts  ttt) 

qui  est  due  à  quelqu'un  pour  le  Dommage,  pour 
le  Préjudice  qu'on  lui  a  causé.  (Die t.  de  l'Aca- 
démie. —  Dici.  de  la  Conversation,  T.  XXI. 
p.  423.  Col.  2.) 

99 
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Tous  les  Consuls  étrangers  dûment  nommés  et  reçus 

Art.  1.  * 

dans  V Archipel  de  Hamoa,  seront  protèges  et  respec- 

touUlah;  et  Opoun,  Totmsahlouah.  De  ces 
noms  relui  de  TontouUlah  se  retrouve  dans  la 
Liste  des  Iles,  que  les  Habitants  de  Tonga- 
Tafiou  ***)  fournirent  au  Capitaine  Cook  t); 
circonstance  qui  donne  du  poids  à  la  Nomen- 
clature anglaise.  Mais  ces  lies  n'ont-elles  pas 
plusieurs  noms  dans  les  divers  Dialectes  dérivés 
du  malais?  On  n'a  eu  que  des  notions  très 
imparfaites  sur  ce  Groupe  dites,  avant  qu'A 
fut  visité  par  La  Pérouse  tt),  en  1787.  (Adr. 


par  Bougainville  *) ,  est 
appelé  Hamoa  par  les  Indigènes.  Celles  de  ces 
fies  qu'on  a  visitées  sont  au  nombre  de  sept; 
savoir:  Pola  (que  les  Anglais  nomment  Cha- 
lom),  Gainasse,  Oyolava,  Maouna,  Fanfouè, 
Leone,  Opoun,  situées  de  l'Ouest  à  l'Est.  Les 
Habitants  connaissent  encore  trois  Iles  situées 
au  Sud-Ouest  Dans  la  savante  Carte  du  Grand- 
Océan,  par  Arrotvsmith  **),  Pola  est  nommée 
Otatvhy;  Oyolava,  Oatouah;  Maouna,  Ton- 


considérables.  Roggeween  passa  le  reste  de  sa 
vie  dans  le  repos.  L'époque  de  sa  mort  est  in- 
connue. La  route  suivie  par  ce  Navigateur  fût 
assez  mal  choisie.  Aussi  ne  produisit-elle  que 
de  petites  découvertes,  parmi  lesquelles  File  de 

retrouvées.  La  position  des  autres  Iles,  et  no- 
tamment celle  de  liaumun,  est  encore  aujour- 
d'hui bien  incertaine.  On  a  trois  Relations  du 
Voyage  de  Roggenteen:  une  publiée  en  hol- 
landais, Dort  1728.  in  4°.,  remplie  de  faits 
merveilleux.  La  deuxième,  en  allemand,  est 
l'ouvrage  de  Behrens,  natif  du  Mecklemhourg, 
Serpent-major  des  troupes  de  l'Expédition,  Leip- 
zig 1738.  La  troisième  est  une  Traduction 
française  de  la  deuxième,  La  Haye  1739. 
2  Vol.  in  12°.,  sous  le  titre  de  Histoire  de 
^Expédition  des  trois  vaisseaux  envoyés  par 
la  Compagnie  des  Indes  occidentales  des 
Provinces-Unies  aux  Terres  australes,  en  172L 
par  M.  de  B.  {probablement  Behrens).  Cette 
Narration  est  simple,  et  porte  le  caractère  de 
la  vérité.  On  en  trouve  un  bon  Extrait  dans 
la  Collection  anglaise  de  John  Harris,  édition 
de  1764,  connue  sous  le  Titre  de  Navigantium 
Biblioteca,  etc.  2  Vol.  in  foL  [Falkenstein, 
GeschichU  der  Entdeckungsreisen  {Dresde 
1S28.  T.  I— V.  pet.  in  8°.)  T.  III.  p.  113. 114. 
—  Biogr.  universelle,  T.  XXXVIII.  p.  412. 
Cet  1.) 

')  Voyez  plus  haut  p.  838.  Col.  1.  note  \ 
-)  A.  Arromsntith,  Hydrographe  du  Koi  àyAn- 
gleterre,  mourut  à  Londres,  le  16  Avril  1824, 
à  l'âge  de  73  ans.  Le  nombre  de  Cartes  qu'il 
a  publiées,  dont  quelques-unes  en  plusieurs 
feuilles,  se  monte  à  plus  de  130;  on  remarque 
r Angleterre  en  18  feuilles,  VÉcass*  en  4,  l'/r- 
lande  en  4,  la  Mappemonde  en  6,  le  Grand- 
Océan  en  9,  la  Manche  en  7.  On  a  aussi  de 
lui  un  Atlas  universel,  en  46  Cartes,  et  des 
Atlas  partiels*  —  Les  Cartes  d'Arrowsmith 
sont  dessinées  avec  beaucoup  de  netteté  et  bien 
gravées;  c'est  leur  principal  mérite,  et  ce  qui 


leur  valut  d'abord  dans  toute  T  Europe  une  ré- 
putation prodigieuse  ;  mais  un  examen,  plus  ap- 
profondi,  fit  bientôt  reconnaître  qu'elles  ne  mé- 
ritaient pas  tous  les  éloges  qui  leur  avaient  été 
prodigués.  On  ne  peut  compter  sur  leur  ex- 
actitude que  pour  les  Iles  brdamùaues;  quant 
au  Continent  européen,  elles  sont  fautives.  Elles 
ne  se  recommandent  pas  davantage  pour  les 
autres  parties  du  monde,  notamment  pour  l' Asie, 
et  quelquefois  elles  offrent  des  erreurs  si  gros- 
sières, qu'on  est  tout  étonné  de  l'ignorance  ou 
de  l'extrême  négligence  qui  a  pu  les  faire  com- 
mettre. (Biogr.  unhvrselle,  T.  LV1.  (Supplé- 
ment) p.  470.  Col.  2.) 

***)  Tonga  ou  Tonga-Tabou,  c'est  à  dire  Ue 
consacrée,  Cest  la  plus  grande  et  la  plus  peu- 
plée de  r  Archipel  de  Tonga,  nommé  Iles  des 
Amis  par  presque  tous  les  Géographes.  Ce 
Groupe  d'Iles  est  une  des  parties  les  mieux  con- 
nues de  VOcéanU.  (Adr.  BaUû,  1.  c.  p.  1275. 
-  Langiois,  L  c.  T.  I.  p.  122.  CoL  L  Art. 
Iles  des  Amis.  -  Malte  Brun,  Précis  de 
la  Géographie  universelle,  T.  IV.  Liv.  LXXIX. 
p.  39i.  —  Jollstûndiges  Handbuch,  SecU  VII. 
p.  663.  —  Penny  Cychpaedia,  T.  À  VI.  p.  117. 
Col.  1.) 

t)  Voyez  plus  haut  p.  835.  CoL  2.  note  ***\ 
tt)  Jean-François  Galaup  de  La  Pérouse, 
célèbre  Navigateur,  naquit  kAlbi,  en  1741.  Il 
fut  admis  au  service  de  France,  en  qualité  de 
Garde  de  la  Marine,  le  19  Novembre  1756;  ses 
services  ne  furent  point  interrompus  pendant  la 
guerre  que  la  France  eut  à  soutenir  à  cette 
époque  contre  l1 Angleterre.  La  Pérouse  fut 
promu  au  grade  d'Enseigne,  le  1  Octobre  1764, 
et  à  celui  de  Lieutenant  de  Vaisseau,  le  4  Avril 
1777.  L'intervalle  de  14  années  de  paix,  qui 
s'écoulèrent  depuis  1764  jusqu'à  1778,  le  mit  à 
même  de  se  livrer  tout  entier  à  la  Navigation: 
il  parcourut,  pendant  re  tems,  les  Pays  du  Globe 
les  plus  éloignés,  d'abord  en  qualité  de  simple 
Officier;  ensuite  il  'commanda  plusieurs  Bâti- 
ments du  Roi.  Devenu  Capitaine  de  Vaisseau, 
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tés,  tant  ponr  leurs  Personnes  que  pour  leurs  Biens  ou  Effets, 
et  tous  les  Étrangers  dont  le  Séjour  aura  été  autorisé  par  le 

Balbi,  L  c.  p.  1276.  —  Langlois,  I.  c.  T.  III.  Lrv.  LXXIX.  p.  398.  —  VoUstûndiges  Hand- 
p.  474.  CeL  2.  —  Malte  Brun,  Précis,  T.  IV.     buch,  Sect.  VIL  p.  599.) 


en  1780,  il  fut  chargé  d'aller  attaquer  les  Éta- 
blissements anglais  de  la  Saie  de  Hudson» 
Cette  Expédition  le  fit  connaître  comme  un  Of- 
ficier capable  de  diriger  une  Campagne  de  dé- 
Louis  XVI  lui  confia  la  direction 
dans  la  Mer  Pacifique,  com- 
posée de  deux  Frégates,  la  Boussole  et  Y  As- 
trolabe» Il  mit  à  la  voile  de  Brest,  le  1  Août 
1785.  Après  avoir  doublé  le  Cap  Horn,  il  re- 
monta vers  le  Nord,  toucha  à  YHe  de  Pâques 
et  aux  Iles  Sandwich,  découvertes  par  Cook, 
et  vint  attérir  °)  au  Mont  Saint-Élie,  situé  à 
la  côte  N.  O.  de  V Amérique,  par  environ  60° 
de  latitude.  Toute  cette  Cote  fut  prolongée  en 
allant  du  Nord  au  Sud,  jusqu'au  Port  de  Mon- 
terey  (Haute  Californie),  dans  l'espace  de  cinq 
à  six-cents  lieues,  en  moins  de  trois  mois.  De 
Monterey,  les  Frégates  partirent  le  24  Sep- 
tembre 1786,  pour  traverser  le  Grand-Océan  ; 
après  avoir  relâché  dans  la  Rade  de  Macao, 
elles  se  rendirent  à  Manille,  Chef-lieu  des  Phi- 
lippines, et  mouillèrent,  le  27  Février  1787,  dans 
le  Port  de  Cavité.  L'Expédition  y  fit  un  assez 
long  séjour,  s'y  répara,  et  s'approvisionna  de 
nouveau.  Enfin,  La  Pérouse  quitta  les  Phi- 
lippines, le  10  Avril,  pour  se  rendre  sur  les 
Côtes  de  Tartarie  et  des  Iles  du  Japon,  Cette 
portion  du  Globe  n'était  alors  connue  que  par 
des  Traditions  recueillies  par  les  Missionnaires. 
La  Pérouse  est  'e  premier  qui  ait  levé  les  doutes 
que  ces  Récits  confus  avaient  (ait  naître.  Après 
avoir  vérifié  les  Découvertes  antérieurement  faites 
par  les  Hollandais  dans  ces  Parages,  La  Pé- 
rouse traversa  les  Iles  Kourikcs  entre  Vile  de 
la  Compagnie  et  l' Ile  Murïkan  ;  le  Détroit  re- 
çut le  nom  de  Canal  de  la  Boussole.  Il  vint 
ensuite  relâcher  au  Manischatka,  dans  le  Havre 
de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul,  où  il  mouilla, 
le  7  Septembre  1787.  Les  Frégates  en  partirent 
le  29,  firent  route  vers  le  Sud,  et  passèrent  par 
les  Iles  des  Navigateurs  et  des  Amis;  elles 
mouillèrent  à  Botany-Bay,  le  16  Janvier  1788. 


Depuis  le  départ  des  Frégates  de  Botany-Bay, 
qui  eut  lieu  peu  de  tems  après,  on  n'a  plus 
reçu  aucune  nouvelle  de  La  Pérouse  et  de  ses 
Compagnons.  Sa  dernière  Lettre  au  Ministre 
de  la  Marine  était  datée  du  7  Février  17SS. 
Les  recherches  faites  par  le  Contre-Amiral  d'JSn- 
trecasteaux  (Biogr.  universelle,  T.  XIII.  p.  174. 
CoL  2.),  en  1791,  n'eurent  aucun  succès.  En 
1827,  le  Capitaine  Dillon,  commandant  un  Bâ- 
timent de  la  Compagnie  des  Indes,  naviguant 
au  Nord  des  Nouvelles  Hébrides,  trouva  sous 
l'eau,  au  milieu  des  récifs  dont  est  hérissé  le 
pourtour  °°)  de  la  plus  grande  Ile  du  Groupe 
de  Vanikoro  °°°),  des  débris  de  Navires  et  une 
multitude  d'objets  qui  avaient  évidemment  ap- 
partenu aux  Naufragés  de  la  Boussole  et  de 
X Astrolabe  ;  il  fixa  ainsi  le  Ueu  où  ces  frégates, 
naviguant  de  conserve,  et  très  près  l'une  de 
l'autre,  touchèrent  probablement,  pendant  la  nuit, 
récueil  alors  inconnu,  s'entrouvrirent  et  furent 
englouties:  il  consacra  ce  fatal  événement,  en 
donnant  à  cette  Ile  le  nom  de  La  Pérouse. 
Plus  tard,  en  1828,  le  Capitaine  Du  Mon* 
dWrvMe  visita  le  même  lieu  avec  la  Corvette 
V Astrolabe,  et  recueillit  aussi  quelques  débris 
«lu  naufrage.  —  La  Relation  du  Voyage  de 
mLa  Pérouse,  rédigée  par  Mr.  Milet  de  Mu- 
reau,  d'après  les  Journaux  qui  avaient  été  en- 
voyés du  Kamtschatka  et  de  Botany-Bay,  a 
été  publiée  à  Paris,  en  1797.  4  VoL  in  4°. 
avec  Atlas.  Il  y  en  a  une  Traduction  an- 
glaise, Londres  1799.  2  Vol.  in  4°.,  et  une 
allemande  par  /.  B.  Forster  et  C.  L.  Spr en- 
gel,  Berlin,  2  Vol.  in  8°.  [Biogr.  univer- 
selle, T.  XXXIII.  p.  397.  Col.  2.  —  Dict.  de 
la  Conversation,  T.  XXXIV.  p.  339.  Col.  2. 

—  Conversations-Lexikon,  T.  VI.  p.  502.  — 
Penny  Cyclopacdia,  T.  XVII.  p.  462.  CoL  1. 

—  Du  Mont  d'Ur ville,  Voyage  autour 
du  monde  et  à  la  recherche  de  La  Pérouse, 
dans  les  années  de  1826  à  1829  (Paris  1832. 
T.  I— VI.  in  8°.).] 


°)  Atterrir  (ou  Attérir),  Terme  de  Marine. 
Prendre  Terre. 

Atterrissage.    Action  d'atterrir.    (Dict.  de 

F. 


°°)  Pourtour.  Le  tour,  le  circuit  de  certains 
objets.    (Dict.  de  r  Académie.) 

°°°)  Vanikoro,  une  des  Iles  de  X Archipel 


de  Santa  Crut,  qu'on  nomme  aussi  Iles  de  la 
Reine  Charlotte.  Mr.  Adr.  Balbi,  en  suivant 
le  conseil  d'un  savant  marin,  Mr.  Jules  de 
Blosseville,  donne  à  ce  Groupe  d'Iles  la  déno- 
mination d'Archipel  de  La  Pérouse.  {Adr. 
Balbi,  1.  c.  p.  1266.  —  Langlois,  L  c  T.  IV. 
p.  1508.  Col.  1.  —  VoUstûndiges  Handbuch, 
Sect.  VII.  p.  416.) 

99* 
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1556  Liv.  III.    Chap.  I. 

Consentement  du  Gouvernement ,  et  qui  se  conformeront  aux 
Lois  établies,  jouiront  de  la  Protection  du  Gouvernement, 

- 

La  Protection  la  plus  entière  sera  accordée  à  tous 

Art  III. 

les  Fais  s  eaux  et  Bâtiments  étrangers  qui  feront  iVon- 
frage;  le  Consul  de  la  Nation,  à  laquelle  appartient  le  Bâtiment, 
prendra  Possession  des  Biens  qui  seront  sauvés,  et  accordera, 
soit  un  ZJr©//  Sauvetage,  soit  une  Portion  desdits  Biens,  à 
ceux  qui  auront  oicfe'  à  les  sauver  et  à  les  protéger,  et  il  ne 
sera  en  aucun  Cas  permis  à  ces  derniers  de  s'en  r/Vn  approprier 

Les  Biens  et  Effets  de  toutes  les  Personnes  décédées  seront 
délivrés  au  Consul  de  la  Nation  à  laquelle  appartenaient  les 

Tout  Individu  coupable  d'un  Crime  ou  d'un  Meurtre, 
commis  sur  la  Personne  d  un  Etranger,  sera  /fore  sû/w 
A?7«/  au  Commandant  du  Bâtiment  de  guerre  de  la  Nation 
à  laquelle  appartenait  Y  Étranger  qui  aura  été  toi,  si  ledit  Com- 
mandant  en  fait  la  Demande. 

M  yTJ      On  ne  pourra,  à  moins  d'une  Nécessité  absolue,  se 
/forer  à  aucune  Espèce  de  Travail  à  terre,  ni  employ  er 
aucun  des  Habitants  h  travailler  à  bord  des  Bâtiments,  le  t/bnr 
</k  Sabbat 2),  sous  peine  d'une  Amende  de  tf/a:  dollars. 

Art  vn  II  est  sévèrement  défendu  de  trafiquer  en  Ligueurs 
spiritueuses,  ni  d'en  mettre  à  Terre;  les  Contrevenants 
payeront  une  Amende  de  vingt-cinq  dollars,  et  le  Bâtiment 
auquel  ils  appartiennent  ne  recevra  plus  de  Rafraîchissements 
Toute  Liqueur  spiritueuse  trouvée  à  Terre  sera  saisie  et  d& 
truite  (destroyed). 

VArt.  Vin.  concerne  Y  Arrestation  et  V  Extradition  des  Déserteurs  des  Bâtiments  étrangers. 

^  ^      Aucun  Capitaine  de  Bâtiment  ne  pourra  débarquer 
un  Passager  sans  la  Permission  du  Gouvernement,  sous 
peine  d'une  Amende  de  vingt-cinq  dollars,  et  il  ne  sera  permis 
à  aucun  Individu  de  débarquer  ni  de  résider  dans  V Archipel 
de  Hamoa,  sans  une  Permission  spéciale  du  Gouvernement. 
Quiconque  viendra  à  Terre,  sans  avoir  obtenu  ladite  /ter- 


1)  Le  r*r/«  o»£&im  porte  „n©  embezUment        3)  Rafraîchissements,  en  Termes  de  ! 
.,,»;//  o*  permitted."  se  dit  des  Vivres  frais  de  toute  espèce,  qu'oa 

2)  Les  Ouvrages  de  Géographie ,  que  nous  embarque  sur  un  Bâtiment,  soit  au  départ,  soit 
avons  été  à  même  de  consulter,  ne  contiennent  dans  les  relâches  ;  par  opposition  aux  abments 

ur  la  Religion  des  Indigènes.  secs  ou  salés.   f/Wrf.  rf«r  l Acculemie.) 
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mission,  sera  forcé  de  se  rembarquer  et  de  partir  par  la  pre- 
mière Occasion. 

^  x      Si  un  Individu  malade,  appartenant  à  un  Bâtiment 
quelconque,  était  laissé  à  Terre,  dans  le  but  de  recou- 
vrer la  Santé,  il  restera  à  la  Charge  du  Consul,  qui  sera  res- 
ponsable de  toutes  les  Dépenses  qu'occasionnera  la  Maladie  du- 
dit  Individu,  et  qui  le  fera  partir  par  la  première  Occasion,  aussi- 
tôt qu'il  sera  rétabli, 
^  XI      Tout  Marin  qui  restera  à  Terre,  passé  neuf  heures 
du  Soir,  sera  mis  en  Prison  jusqu'au  Lendemain,  où  il 
sera  renvoyé  à  bord,  et  payera  une  Amende  de  cinq  dollars. 
\rt  m     Toutes  les  Amendes  seront  payées  en  Espèces  ou  par 
un  Équivalent;  les  Amendes  pourront  être  converties 
par  le  Gouvernement  en  Corvées  (hard  labour)  pour  la  Con- 
fection des  grandes  Routes,  à  raison  d'an  Mois  de  Travail 
pour  tfi'/ï^  dollars. 

^  XUL     Si  le  Capitaine  ou  Maître  d'un  Bâtiment  refusait  de 
se  conformer  à  une  Disposition  quelconque  du  présent 
Règlement,  le  Cas  sera  exposé  au  Consul  de  la  Nation  à  la- 
quelle appartient  le  Rénitent L)  pour  en  faire  Justice. 
Art.  xiv      Tous  les  Magistrats  ou  Chefs  des  Districts,  qui  pour- 
raient être  visités  par  des  Bâtiments  ou  Embarcations, 
feront  observer  ce  qui  a  été  arrêté  et  ci-dessus,  tant  par 

rapport  au  Débarquement  des  Étrangers  que  par  rapport  à  l'^r- 
restation  des  Déserteurs,  sous  peine  de  telle  Amende  que  le 
Jfa/o  2)  jugera  à  propos  de  leur  imposer. 

Afin  de  faire  exécuter  tout  ce  qui  a  été  arrêté  et 
r%/é?'  ci-dessus,  les  Cftç/fe  et  Soulafall  *)  des  Districts 
respectifs  se  réuniront,  et  éliront  un  de  leurs  Membres,  qui  agira 
en  qualité  de  Magistrat  ou  de         pour  faire  exécuter  les  Lois. 

Fait  et  arrêté  en  Conseil  dans  le  -Po/tf  oVApia,  dans  PTite 
aVUpulo  *),  le  5  e  Jour  de  Novembre,  PAn  de  Notre  Seigneur  1839. 
Témoins: 

Charles  Wilkes,  Malietoa  X 

Commandant  de  V Expédition  Sam  a  lanja  X 

exploratoire.  Mat  élan  X 

1)  Ràùlenty  qui  résiste.  (Raymond,  Suppl.      désigne  un  des  Officiers  subalternes. 

otf  Die/,  tfe  t Académie.)  4)  Vpulo.  Peut-étre  que  cette  dénomination 

2)  Malo,  probablement  le  Chef  d'un  District.      correspond  à  celle  àePoia.  (Voy.  pl.  h.  p.  1554. 

3)  Soula-fall.   Nous  supposons  que  ce  mot     Col.  1.  cont.  de  la  note  3.  de  la  p.  1553.  Col.  1.) 
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J.  C.  Williams,  Peea  X 

Consul  des  États-Unis.  Sooa  X 

W.  C,  Cunningham,  Mol}  X 

Vice-Consul  de  S.  M.  Britannique.  Saga  X 

5  Novembre  1839. 

Le  Règlement  ci-dessus  (foregoing  rules  and  régu- 
lations), ayant  été  soumis  k  Mon  Approbation,  Je  V approuve 
sans  aucune  Restriction  (I  highly  approve  thé  s  a  me) 

W.  C.  Cunningham,  Vice-Consul  de  S.  M.  Bri- 
tannique pour  V Archipel  des  Navigateurs. 
Apia,  Upulo,  le  5  Novembre  1839. 
Le  Règlement  de  Commerce  ci-dessus  (foregoing  com- 
mercial rules  and  régulations),  ayant  été  signé  en  Ma 
Présence,  et  soumis  à  Mon  Approbation  par  les  Chefs,  Je  le 
considère  comme  juste  et  convenable,  et  J'en  transmettrai  une 
Copie  au  Gouvernement  américain  pour  Y  Information  de  tous 
les  Capitaines  de  Bâtiment,  qui  visiteront  X Archipel  de  Haïti  ou 
ou  des  Navigateurs  (the  Samoa  or  Navigator  group 
of  /si  and  s). 

A  Bord  du  Vaisseau  des  États-Unis  Vincennes,  dans  le 
Port  d'Apia,  dans  l'Ile  d' Upulo,  Archipel  des  Naviga- 
teurs.   Le  6  Novembre  1839. 

Charles  IV  i  Ikes,  Commandant  F  Expédition  ex- 
ploratoire des  États-Unis  d? Amérique, 

§.  26. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  NOUVELLE  ZÉELANDE 

Quoiqu'il  n'existe  jtoint  de  Traité  entre  les  États-Unis  (TJmérh/ue  et  les  Habitants  de  la 
Nouvelle  Zèelande,  le  Gouvernement  américain  entretient  néanmoins: 

dans  la  Tas  manie  du  Nord: 

dans  la  Baie  des  Iles,  un  Consul 2). 

I  )  On  a  donné  le  nom  de  Nouvelle  Zéclande  Les  principaux  lieux  sont  :  le  Port  de  Jïran~ 

à  deux  Iles,  situées  dans  le  Grand  Océan  aus-  garoa,  la  Baie  WOudoudou  (Baie  des  Iles),  le 

irai,  au  S.  E.  de  la  Nouvelle  Calédonie.  Tas-  Havre  de  Kaïpara,  le  Port  de  Manoukao,  le 

navigateur  hollandais,  qui  en  fit  la  pre-  Havre  de  Wàihato. 


découverte,  en  1642  *),  n'en  a  vu  qu'une  Ces  lies  sont  habitées  par  des  Tribus  de  race 

très  petite  partie.  Cook,  qui  visita  ces  parages,  malaisienne.  Leurs  moeurs  offrent,  malgré  leur 

en  1779**),  reconnut  qu'il  y  a  deux  Iles,  et  état  social,  supérieur  à  celui  de  plusieurs  autres 

qu'elles  sont  séparées  par  un  Détroit.  On  nomme  Océaniens,  des  traces  de  férocité.  (Jdr.  Balbi, 

Eaheino-Mauve  ou  la  Tasmanie  du  Nord,  l'Ile  1.  c.  p.  1268.  -  Langtois,  I.  c.  T.  IV.  p.  1664. 

septentrionale,  et  Tavoi - Poennamou  ou  Tas-  Col.  2.) 

manie  du  Sud,  l'Ile  méridionale.  2)  LLt  oj  Ministers,  Consuls,  etc.  p.  11. 

•)  Falkenstein,  I.  c.  T.  10.  p.  44.  ")  Voye»  plus  haut  p.  S35.  Col  %  note  **". 
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§•  27. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  PAYS-BAS. 
(Veye»  plus  haut  Sect  VI.  f.  13.  p.  908.) 

Traite  de  Commerce  et  de  Navigation,  pour 

îaiantier.  dix  Ans>  entre  les  États-Un™  d'Amérique  et  S. 

M.  le  Roi  des  Pays-Bas  (Guillaume  1),  fait  à 
Washington,  le  19  Janvier  1839*). 

Art  m.  ^  es*  ^e  P^US  convenu  en*rc  les  deux  Parties  con- 
tractantes, que  les  Consuls  et  Vice-Consuls  des  États- 
Unis  dans  les  Ports  des  Pays-Bas  en  Europe,  et  réciproquement,  les 
Consuls  et  Vice-Consuls  des  Pays-Bas  dans  les  .Porte  des  /fcate- 
é/tiis,  continueront  à  /ouïr  de  tous  les  Privilèges,  de  la  Protection 
et  de  X Assistance  d'Usage  et  nécessaires  pour  V Exercice  régulier 
de  leurs  Fonctions,  ce  qui  s'entendra  aussi  relativement  aux  Dé- 
serteurs des  Bâtiments  de  guerre  ou  marchands  de  leur  i^oy*. 

a^  y       En  Cas  de  Naufrage  ou  d'autre  Dommage  essuyé 
sur  Mer,  chacune  des  Parties  accordera  aux  Bâtiments, 
soit  ete  guerre  soit  marchands,  de  l'aa/r^  Partie,  la  même  ilj- 
sistance  et  Protection,  qui  en  pareil  Cas  serait  accordée  à  ses 
propres  Bâtiments. 

^  VJ      Jje  présent  Traité  restera  en  vigueur  pendant  c&r 

à  compter  «a;  Semaines  après  Y  Échange  des  Ratifica- 
tions 2),  et  jusqu'à  l'Expiration  de  douze  Mois,  après  que  l'itm 
des  Parties  contractantes  aura  notifié  à  Vautre  son  Intention 
d'en  faire  cesser  T Effet;  chacune  des  Parties  contractantes 
se  réservant  le  Z)roj7  de  faire  cette  Notification  à  Vautre  Par- 
tie, après  l'Expiration  dudit  Terme  de  cfor  Années.  Et  il  est 
convenu,  par  le  présent  Article,  que  dans  le  Cas  d'une  telle  TVo- 
tification,  ce  Traité  et  toutes  les  Stipulations  y  contenues,  seront, 
à  l'Expiration  desdits  rfouzi  .flfofc,  /M*/tey  et 

§.  28. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  PÉROU. 

1836,         Traité  de  Paix,  d'Amitié,  de  Commerce 
30  Novembre.  ^  ^  Navigation,  pour  douze  Ans,  entre  les 

I  )  Imprimé  séparément  à  W  ashington,  1839.  tmentv-sixth  Congrcss  of  the  United-States. 

in  fol.  (en  anglais  et  en  hollandais.)  —  La  Published  hy  Aulhoriiy,  WashingtoniSM). 

Traduction  française,  que  nous  donnons,  a  été  iu8°.  ///'/»•  p.  106.  (en  anglais  et  en  hollandais.) 
faite  sur  le  TVj  /«  anglais.  —  Acts  and  lissa-        2)  Les  Rui\fitatitms    furent  échangées  à 

/«/ion*  poW  ol  /A*  >*<  Smion  o/  Washington,  le  2*  Mai  1H30. 
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États-Unis  d?  Amérique  et  la  République  du  Pérou  (Con- 
fédération Pérou-Bolivienne),  fait  à  Lima,  le  30  No- 
vembre 1836  *).    (Original  en  anglais  et  en  espagnol.) 
Art  u      Les  États-Unis  d'Amérique  et  la  Confédération  Pé- 
rou-Bolivienne, désirant  vivre  en  Paix  et  Harmonie, 
tant  entre  Eux  qu'avec  toutes  les  Nations  de  la  Terre,  en  sui- 
vant une  Politique  franche  et  également  amicale  envers  toutes, 
s'engagent  mutuellement  à  ne  point  accorder  à  $  autres  Nations 
aucune  Faveur,  sous  le  Rapport  du  Commerce  et  de  la  Navi- 
gation, qui  ne  devienne  immédiatement  commune  à  Vautre  Par- 
tie, laquelle  en  jouira  gratuitement,  si  la  Concession  a  été  faite 
gratuitement,  ou  bien  en  accordant  la  même  Compensation,  si 
la  Concession  a  été  conditionnelle. 

Les  deux  Hautes  Parties  contractantes  désirant  éga- 
Arl.  in.  .  4  ^ 

lement  d'établir  le  Commerce  et  la  Navigation  de  leur» 
Pays  respectifs  sur  une  Base  libérale,  de  parfaite  Egalité  avec 
les  Nations  les  plus  favorisées,  conviennent  mutuellement,  que 
les  Citoyens  de  Yune  d1 Elles  pourront  fréquenter  avec  leurs  Bâ- 
timents toutes  les  Côtes  et  Pays  de  Vautre,  y  résider  et  y  tra- 
fiquer dans  toute  Espèce  de  Produits,  Manufactures  et  Mar- 
chandises, qui  ne  sont  pas  généralement  prohibées,  et  ils  De 
payeront,  sur  leurs  Bâtiments  et  Cargaisons,  à? autres  ni  de  plus 
forts  Droits,  Taxes  ou  Impôts  d'aucune  Espèce,  que  ceux  que 
les  Citoyens  ou  Sujets  de  la  Nation  la  plus  favorisée  sont  ou 
seront  obligés  de  payer  pour  leurs  Bâtiments  et  Cargaisons; 
et  ils  fouiront  respectivement,  par  rapport  au  Commerce  et  à 
la  Navigation,  de  tous  les  Droits,  Privilèges  et  Exemptions, 
dont  fouissent  ou  fouiront  les  Citoyens  ou  Sufets  de  la  Nation 
la  plus  favorisée,  en  se  soumettant  aux  Loâ?,  Décrets  et  Zfrogu 

auxquels  lesdits  Citoyens  ou  Sufets  sont  soumis  

Il  est  de  même  convenu,  que  tous  les  Marchands, 

Art*  IV. 

Commandants  de  Bâtiments  et  autres  Citoyens  de  1 
et  Vautre  Pays,  auront  pleine  Liberté  de  gérer  eux-mêmes  leurs 
propres  Affaires,  dans  tous  les  Porte  et  Lieux,  soumis  à  la  /*• 
ris  diction  de  l'un  et  Vautre  Pays,  tant  pour  ce  qui  concerne  1b 
Consignation  et  la  Vente  de  leurs  Denrées  et  Marchandises* 


1)  y^c/i  ont/  Résolutions passed  al  the  third  omis  dans  le  Recueil  de  MM.  r/1 Houterkc  al 

Session  of  the  trventy-fifth  Congress  of  the  de  Cussy.  —  La  Traduction  françois'j 

VnUedStates.  Puhlished  by  Authority.  1S39.  nous  donnons,  a  été  faite  sur  le  7V*te  a*f 
Append.  p.  14.  (en  anglais.)  —  Ce  Trai/t»  est 
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que  pour  ce  qui  concerne  X Achat  des  Retours,  le  Chargement, 
le  Déchargement  et  V Expédition  de  leurs  Bâtiments. 

Les  Citoyens  des  deux  Parties  contractantes  ne  pourront 
être  soumis  à  aucun  Embargo,  ni  ne  pourra-t-on  les  retenir  avec 
leurs  Bâtiments,  Cargaisons,  Marchandises  ou  Effets,  pour 
aucune  Expédition  militaire,  ni  pour  Utilité  publique  ou  »ar- 
ticulière  quelconque,  à  moins  Raccorder  une  Indemnité  suf- 
fisante pour  de  tels  Services.    On  ne  pourra  non  plus  exiger 
d'eux  aucun  Emprunt  forcé  ni  Contribution  casuelle  (occa- 
sionnai Contributions),  et  ils  seront  exempts  de  tout  «Sé?/*- 
otV*  militaire  sur  Terre  et  awr  J!fer. 
Art  v      Toutes  les  Fois  que  les  Citoyens  de  I'hh^  des  Parties 
contractantes  seront  forcés  par  la  Tempête,  le  Manque 
d'Eau  ou  de  Provisions,  ou  la  Poursuite  de  Pirates  ou  Ennemis, 
de  chercher  Refuge,  Abri  ou  Secours,  dans  les  Rivières,  Baies, 
Ports  ou  Domaines  de  l'aulr^,  avec  leurs  Bâtiments,  appartenant 
au  Gouvernement  ou  à  des  Particuliers,  ils  seront  reçus  et  tfrai- 
teV  avec  Humanité,  en  leur  donnant  ^icfe  et  Protection,  pour 
réparer  leurs  Bâtiments,  en  leur  procurant  des  Provisions,  et 
en  les  mettant  en  état  de  continuer  leur  V oyage  sans  Obstacle 
ni  Empêchement. 

Toutes  les  Fois  qu'un  Bâtiment,  appartenant  aux  Cfco- 

Art.  VU.  * 

y^/w  de  l'tt/itf  des  Parties  contractantes,  viendra  à  faire 
Naufrage,  à  couler  bas  ou  à  souffrir  quelque  Dommage,  sur 
les  Côtes  ou  dans  les  Domaines  de  Vautre,  il  sera  donné  toute 
Espèce  de  Protection  et  Assistance  audit  Bâtiment,  à  son  Ifyiti- 
page  et  aux  Marchandises  qui  se  trouvent  à  bord,  de  la  même 
Manière  que  cela  se  pratique  et  que  cela  est  d'Usage,  en  pareil 
Cas,  envers  les  Bâtiments  de  la  Nation  chez  laquelle  X Accident 
n.  lieu;  et  il  lui  sera  permis,  si  besoin  est,  de  décharger  ses 
Marchandises  et  ses  Effets,  avec  les  Précautions  convenables, 
pour  empêcher  toute  Introduction  illicite,  sans  exiger  dans  ce 
Cas  aucune  Espèce  de  Droit,  Impôt  ou  Contribution,  bien  en- 
tendu que  lesdites  Marchandises  et  Effets  soient  exportés. 
Art  vin  ^e8  Citoyens  de  l'im^  des  Parties  contractantes 
auront  la  Faculté  de  disposer,  dans  la  Juris  diction  de 
V&utre,  de  leurs  Biens  personnels,  par  ^ ente,  Donation,  Tes- 
tament ou  de  /ozf/f  autre  Manière,  et  leurs  Représentants  (Hé- 
ritiers), étant  Citoyens  de  Vautre  Partie,  succéderont  auxdits 
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Biens  personnels,  soit  par  Testament,  soit  ab  intestat,  et  il» 
pourront  en  prendre  Possession,  soit  par  eux-mêmes,  soit  par 
à autres,  agissant  pour  eux,  et  en  disposer  à  leur  Volonté, 
en  ne  payant  d'autres  Redevances  que  celles  que  payeraient. 
en  pareils  Cas,  les  Habitants  du  Pays  où  se  trouvent  lesdits 
Biens;  et  si,  dans  le  Cas  qu'il  s'agirait  de  Biens  immeubles,  les- 
dits  Héritiers  seraient  empêchés,  à  cause  de  leur  Qualité  Étran- 
gers, d'entrer  en  Possession  de  V Héritage,  il  leur  sera  accordé 
un  Terme  de  trois  Ans,  pour  en  disposer  selon  qu'ils  jugeront 
convenable,  et  retirer  le  Produit,  ce  qu'ils  pourront  exécuter 
sans  Obstacle,  et  libres  de  toutes  Charges,  excepté  celles  qui 
sont  établies  par  les         cfc  Pays. 
M  ^      Les  rfizt:?  Parties  contractantes  promettent  et  s'en- 
gagent Raccorder  leur  Protection  spéciale  aux 
sonnes  et  à  la  Propriété  des  Citoyens  respectifs,  de  tontes  les 
Classes,  et  quelle  que  soit  Y  Occupation  à  laquelle  ils  se  livrent, 
qui  pourraient  se  trouver  dans  les  Territoires  soumis  à  la  Juri- 
diction de  Yune  ou  Vautre  Partie,  passagers  ou  domiciliés, 
leur  laissant  un  libre  Accès  aux  Tribunaux  de  Justice  pour  leurs 
Recours  judiciaires,  de  la  même  Manière  que  cela  se  pratique 
et  que  cela  est  d'Usage  envers  les  Naturels  ou  Citoyens  du  Pays 
dans  lequel  ils  se  trouvent;  et  ils  pourront,  dans  lesdits  Recours, 
employer  pour  la  Défense  de  leurs  Droits,  dans  tous  leurs  Pro- 
cès (in  ail  their  trials  at  laiv),  tels  Avocats,  Solliciteurs 
(Procureurs),  Notaires,  Agents  et  Facteurs,  qu'ils  jugeront! 
propos;  et  les  tels  Citoyens  ou  Agents  auront  un  libre  Accès 
(frec  opportunity)  pour  assister  aux  Décisions  et  Sen- 
tences des  Tribunaux,  dans  tous  les  Cas  qui  les  concernent,  et 
de  même  aux  Interrogatoires  et  à  la  Déposition  des  Témoins* 
qui  seront  produits  dans  lesdits  Procès. 

Et  afin  de  rendre  plus  claire  (more  explicit)  et  plus 
efficace  la  Promesse  solennelle  et  VEngagement  ci-dessus  ex- 
primé,  dans  des  Circonstances  auxquelles  l'une  des  Parties  a  déjà 
antérieurement  été  exposée  (under  cir  cumstanc es  to  rvhick 
one  of  the  parties  has  heretof  ore  been  exposed),  il 
est  de  plus  stipulé  et  déclaré  par  le  présent  Article,  que  tous  les 
Droits  et  Privilèges,  dont  fouissent  les  Citoyens  d'une  des  Par- 
ties contractantes,  ou  qui  pourraient  leur  être  concédés  en  vertu 
de  la  Constitution  et  des  Lois  de  Vautre  Partie  respectivement. 


< 
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seront  considérés  (deemed  and  held)  leur  appartenir  (to 
belong  to  and  adhère  in  them),  jusqu'à  ce  que  lesdit* 
Droits  et  Privilèges  soient  abrogés  ou  révoqués  par  une  Auto* 
rite  constitutionn  ellem  ent  et  légalement  compétente  à  cet  effet 
^  x      II  est  également  convenu  que  les  Citoyens  des  deux 
Parties  contractantes  fouiront,  dans  les  Pays  soumis 
à  la  auris  diction  de  Y  une  ou  de  ï  autre  Partie,  de  la  plus  par* 
faite  et  entière  Sûreté  de  Conscience,  sans  être  exposés  à  être 
inquiétés  ou  molestés  à  cause  de  leur  Croyance  religieuse,  aussi 
longtems  qu'ils  respecteront  les  Lois  et  Usages  établis  du  Pays. 

De  plus,  des  Citoyens  de  Vune  des  Parties  contractantes, 
venant  à  mourir  dans  les  Territoires  de  Vautre,  les  Corps  seront 
enterrés  dans  les  Cimetières  ordinaires,  ou  dans  $  autres  Lieux 
décents  et  convenables,  et  protégés  contre  toute  Fiolation  ou 
Perturb  a  tion. 

L'Art*  XL  établit  en  principe  que  IV  Pavillon  couvre  la  Marchandise, 

Art  xxh  *  unc  ^P0*?^  quelconque,  une  Rupture  venait  a 

avoir  lieu  entre  les  deux  Nations  contractantes,  et  que 
(ce  que  Dieu  veuille  ne  pas  permettre!),  la  Guerre  éclatât  entre 
Elles,  Elles  sont  convenues  et  conviennent  maintenant,  pour  alors, 
que  les  Marchands,  Trafiquants,  et  autres  Citoyens  de  Vune 
des  deux  Parties,  livres  à  des  Occupations  quelconques,  qui 
résideraient  dans  les  Filles,  Ports  et  Domaines  de  Vautre, 
fouiront  du  Privilège  de  rester  là  où  ils  se  trouvent,  et  d'y  ron- 
tinuer  leur  Trafique  et  leurs  Affaires,  et  qu'ils  seront  respectés 
et  maintenus  dans  la  Jouissance  pleine  et  entière  de  leur  Z,i- 
berté personnelle  et  de  leur  Propriété,  tant  qu'Us  se  conduiront 
paisiblement  et  convenablement,  et  ne  commettront  point  d'Of- 
fense  contre  les  jLoâs.  Et,  dans  le  Cas  où  leur  Conduite  les 
rendrait  suspects  de  Menées  dangereuses  (mal  practiecs), 
et  qu'ayant  ainsi  perdu  le  susdit  Privilège,  les  Gouvernements 
respectifs  jugeaient  convenable  de  leur  ordonner  do  partir,  il 
leur  sera  accordé  un  Terme  de  douze  Mois,  à  compter  du  Jour 
de  la  Publication  ou  Intimation  de  cet  Ordre,  pour  arranger 
et  régler  leurs  Affaires,  et  partir  avec  leurs  Familles,  leurs 
Effets  et  leurs  ZfriiK,  à  laquelle  Fin  il  leur  sera  donné  le  *Saw/- 
Conduit  nécessaire,  qui  leur  servira  de  Protection  jusqu'au  /^rf 
désigné,  où  ils  devront  s'embarquer.  Mais  cette  Faveur  ne 
s'étendra  point  à  ceux  qui  agiront  contrairement  aux  Z,ow 
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blies.  Il  est  néanmoins  eniendn  que  les  Gouvernements  respec- 
tifs pourront  enjoindre  aux  Personnes  ainsi  suspectées ,  de  se 
transporter  de  suite  dans  VIntérieur  du  Pays,  en  tels  Endroits 
qu'on  jugera  à  propos  de  leur  désigner. 

An  xxm  *C8  dettes,  dues  par  des  Individus  d'une  Nation 
à  des  Individus  d'une  autre  Nation,  ni  les  Actions  ou 
les  Espèces  qu'ils  pourraient  avoir,  soit  dans  les  Fonds  public^,  jsoit 
dans  des  Banques  publiques  ou  privées,  ne  seront  jamais  séques- 
trés ou  confisqués,  dans  le  Cas  d'une  Guerre  ou  d'une  Contes- 
tation entre  les  Nations  (national  différence). 
au.  xxiv  ^es  ^^"^  Parties  contractantes,  désirant  éviter  toute 
Disparité  dans  leurs  Communications  publiques  et  leurs 
Relations  officielles,  sont  convenues  et  conviennent,  d'accorder 
à  leurs  Envoyés,  Ministres  et  autres  Agents  publics,  les  mêmes 
Faveurs,  Immunités  et  Exemptions  que  celles  dont  jouissent 
actuellement,  ou  dont  pourraient  jouir  à  P avenir,  ceux  des  iVa- 
lj0/i£  fof  /i/iw  favorisées ,  étant  entendu  que  les  Faveurs,  Im- 
munités ou  Privilèges  quelconques,  que  les  États-Unis  d'Amé- 
rique ou  la  Confédération  Pérou-Bolivienne  jugeront  convenable 
Raccorder  aux  Ministres  et  Agents  publics  de  quelque  autre 
Puissance,  seront  accordés  et  étendus,  ;/?£o  facto,  à  cfej 
Parties  contractantes,  respectivement. 

Afin  de  rendre  plus  efficace  la  Protection  que  les  États- 

Art»  AA  V  • 

£7tmV  aV Amérique  et  la  Confédération  Pérou-BolMenne 
accorderont  à  l'avenir  à  la  Navigation  et  au  Commerce  des  Cito- 
yens respectifs,  Ils  conviennent  de  recevoir  et  $  admettre  des 
Consuls  et  Vice-Consuls  dans  /o&s  /#w  /torte  ouverts  au  Com- 
merce étranger,  qui  jouiront  dans  leurs  Districts  consulaires 
respectifs,  de  tous  les  Droits,  Prérogatives  et  Immunités  des 
Consuls  et  Vice-Consuls  de  la  Nation  la  plus  favorisée;  cha- 
cune des  Parties  contractantes  restant  //ftrtf  toutefois,  dV.r- 
cepter  tels  Ports  et  Lieux,  où  V Admission  et  la  Résidence  de 
fcfc  Fonctionnaires  ne  paraîtrait  j9oinl  convenable. 

Afin  que  les  Consuls  et  Vice-Consuls  des  cfczùr  Parties 
Art.  xxvi.  ^  #  # 

contractantes  puissent  /ouïr  des  Droits,  Prérogatives 
et  Immunités  qui  leur  appartiennent,  en  raison  de  leur  Carac- 
tère public,  ils  devront,  atwn*  aV  entrer  dans  P  Exercice  de 
leurs  Fonctions,  produire  leur  Commission  ou  Patente  en  cfai 
Forme,  au  Gouvernement  auprès  duquel  ils  sont  accrédités,  et, 
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après  avoir  obtenu  leur  Exéquatur,  ils  seront  regardés  et  con- 
sidérés comme  de  tels  Consuls  ou  Vice-Consuls,  par  toutes  les 
Autorités,  les  Magistrats  et  les  Habitants  du  District  consu- 
laire, dans  lequel  ils  résident. 

Art.  xxvn  ^  es*  également  convenu  que  les  Consuls  et  Vice-Con- 
suls, leurs  Secrétaires  et  Employés,  ainsi  que  les  Per- 
sonnes attachées  à  leur  Service  (bien  entendu  que  ce  ne  soient 
pas  des  Citoyens  du  Pays  où  réside  le  Consul  ou  Vice-Consul), 
seront  exempts  de  tout  Service  public,  ainsi  que  de  toute  Ifr- 
pece  de  Taxes,  Impôts  ou  Contributions,  excepté  celles  qu'ils 
seront  obligés  de  payer  pour  raison  du  Commerce  ou  de  leur 
Propriété,  et  dont  les  Citoyens  de  leur  Pays  respectif,  rési- 
dant dans  le  Territoire  de  Vautre  Partie,  ne  sont  pas  non  pins 
exempts,  en  vertu  des  Stipulations  du  présent  Traité,  demeurant, 
pour  toute  autre  Chose,  soumis  aux  Lois  des  Etats  respectifs. 

Les  Archives  et  Papiers  des  Consulats  seront  inviolable- 
ment  respectés,  et  au^u/i  Magistrat  ni  Personne  ne 

pourra,  aucun  Prétexte,  les  saisir  ni  s'en  enquérir  (in- 

terfère mit  h  them). 

Lesdits  Consuls  et  Vice-Consuls  auront  la  Faculté 

Art.  xxvm. 

de  reguérir  Y  Assistance  des  Autorités  du  Pays,  pour 
arrêter,  détenir  et  emprisonner  les  Déserteurs  des  Bâtiments, 
appartenant  au  Gouvernement  ou  à  des  Particuliers  de  leur 
Pays;  ils  s'adresseront  à  cet  effet  aux  Cours  de  Justice,  Juges 
et  Officiers  compétents,  et  demanderont  lesdits  Déserteurs 
par  écrit,  prouvant  par  l'Exhibition  du  Jfôfe  d'Equipage,  ou 
par  $  autres  Documents  officiels  (public  documents),  que 
les  Hommes  ainsi  demandés  font  partie  de  Y  Équipage  du  Z?d- 
timent  dont  ils  sont  prévenus  d'avoir  déserté,  et  sur  cette  Zte- 
mande,  ainsi  prouvée  (à  moins  de  Preuve  du  Contraire),  l'.£ar- 
tradition  ne  sera  point  refusée.  De  tels  Déserteurs,  après  avoir 
été  arrêtés,  seront  mis  à  la  Disposition  desdits  Consuls  ou  /^Vé?- 
Consuls,  et  pourront,  à  la  Réquisition  et  aux  Fraw  de  ceux 
qui  les  réclament,  être  enfermés  dans  les  Prisons  publiques, 
pour  être  envoyés  aux  Bâtiments  auxquels  ils  appartiennent, 
ou  à  autres  de  la  même  Nation.  Mais,  s'ils  n'étaient  pas  rm- 
«joyétf  dans  Y  Espace  de  cfeit.?  iKfofr,  à  compter  du  Jour  de  leur 
Arrestation,  ils  seront  m w  en  Liberté,  et  ne  pourront  79/1^  être 
arrêtés  pour  la  roêroi  Cause. 
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Art  xxix     ^ans  ^e  proléger  plas  efficacement  leur  Com- 

merce et  leur  Navigation,  les  deux  Parties  contrac- 
tantes conviennent,  par  le  présent  Article,  de  conclure,  aussitôt 
que  cela  sera  mutuellement  jugé  convenable,  une  Convention 
consulaire,  qui  déterminera  spécialement  les  Facultés  et  les  Im- 
munités des  Consuls  et  Vice-Consuls  des  Parties  respectives. 
Art  xxx     *,cs  États-Unis  à* Amérique  et  la  Confédération  Pé- 
rou-Bolivienne, désirant  rendre  aussi  dur  ables  que  le 
permettront  les  Circonstances,  les  Relations  établies  entre  les 
deux  Parties,  en  vertu  du  présent  Traité,  ou  Convention  gé- 
nérale d'Amitié,  de  Commerce  et  de  Navigation,  ont  déclaré 
solennellement?  et  conviennent  $  arrêter  les  Points  suivants: 
1°  Le  présent  Traité  restera  en  pleine  Vigueur  pendant  douze 
Ans,  à  compter  du  Jour  de  V Échange  des  Ratifications 
et  jusqu'à  l'Expiration  d'une  Année,  après  que  Vune  des  Par- 
ties contractantes  aura  notifié  à  Vautre,  son  Intention  d'en 
faire  cesser  r  Effet;  chacune  des  Parties  contractantes 
se  réservant  le  Droit  de  faire  cette  Notification  à  Vautre, 
à  l'Expiration  dudit  Terme  de  douze  Années,  Et  il  est  con- 
venu, par  le  présent  Article,  entre  les  Parties,  qu'à  l'Ex- 
piration d'une  Année,  après  que  pareille  Notification  aura 
été  rtf£W£  par  Vune  ou  Vautre  Partie,  ainsi  que  cela  est  dit 
plus  haut,  le  présent  Traité,  dans  tous  les  Points  concer- 
nant le  Commerce  et  la  Navigation,  cessera  entièrement 
Savoir  Effet  (altogether  cease  and  détermine), 
et  dans  tous  les  Points  qui  concernent  la  Paix  et  V Amitié, 
il  restera  constamment  çt  perpétuellement  obligatoire  pour 
les  deux  Puissances. 
'2°  Si  un  ou  plusieurs  Citoyens,  de  Tune  ou  Vautre  Partie, 
venaient  à  enfreindre  un  des  Articles  du  présent  Traité? 
les  fefc  Citoyen  ou  Citoyens  seront  tenus  personnellement 
responsables  de  celte  Infraction,  et  V Harmonie  et  la  bonne 
Intelligence  entre  les  cfouo;  Nations,  n'en  seront  «i- 
terrompues,  les  cfe&r  Parties  s'engageant  à  ne  protéger  Vin- 
fr acteur  ou  les  Infr acteurs  en  aucune  Manière,  et  à  ne 
m/  sanctionner  une  telle  Violation*  sous  peine  de  courir 
la  Chance  (of  rendering  itself  liable)  des  Consé- 
quences qui  eu  résulteront. 

1)  Les  Ratifications  furent  échangées  à  £ima,  le  28  Mai  1838. 
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3°  Si  (à  quoi  en  vérité  on  ne  saurait  s'attendre),  une  des  Sti- 
pulations contenues  dans  le  présent  Traité,  venait  à  être 
violée  ou  enfreinte  d'une  Manière  quelconque,  il  est  ex- 
pressément convenu  et  arrêté  que  ni  Y  une  ni  Vautre  des 
Parties  contractantes  n'ordonnera  et  n'autorisera  des 
Actes  de  Représailles,  ni  ne  déclarera  ou  /<era  /«  Guerre 
à  Taitfrtf,  à  cause  des  Plaintes  pour  Tbrte  ou  Dommages 
reçus  par  là,  avant  que  la  Partie,  qui  se  croira  lésée,  n'ait 
présenté  d'abord  à  Vautre  un  Exposé  ou  une  Représenta- 
tion desdits  Torts  et  Dommages,  constatée  par  des  Preuves 
suffisantes,  et  que  le  Redressement  et  la  Satisfaction 
qvCElle  aura  demandée,  n'ait  élé  refusée  ou  différée,  d'une 
Manière  déraisonnable,  par  Vautre  Partie. 

A"  Toutefois,  rien  de  ce  qui  est  contenu  dans  le  présent  Traité, 
ne  pourra  être  interprêté,  ni  avoir  un  Effet  en  Opposition 
aux  Traités  publics  antérieurs,  existants  avec  $  autres  Sou- 
verains ou 

Les  États-Unis  d'Amérique  entretiennent: 

à  Znna  f/Vro»  septentrional)  et  à  f/Vro»  **7?- 

tentrional),  des  Consuls, 
à  Arica  (Aréquip  et  Quilca  dans  le  Pérou  méridional), 

des  Vice-Consuls  *). 

§.  29. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  PORTE  OTTOMANE. 
(Voyez  plus  haut  Sect.  XH.  §.  7.  p.  1*463.) 

§.  30. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  it  PORTUGAL. 
(Voyec  plus  haut  Sect.  IV.  §.  9.  p.  521.) 

Traité  de  Commerce  et  de  Navigation,  entre 
%  Août*.  fe*  États-Unis  d Amérique  et  S:M.  tres-fidele  la 
Reine  (Maria  II  da  Gloria)  de  Portugal  et  des 
Algarves,  fait  à  Lisbonne,  le  526  Août  1840  2)  *).  (Original 
en  anglais  et  en  portugais.) 

1)  Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  71.  72.  —  duction  française,  que  nous  donnons,  a  été 
List  of  Ministers,  Consul*,  etc.  p.  14.  faite  sur  le  Texte  anglais,  coUationné  sur  le 

2)  National  Intelligencer,  TVashmg-      Texte  portugais. 

ton,  T.  XLII.  No.  6017.  Thursday,  April  29.  3)  Les  Ratifications  ont  été  échangées  à 
1841.  (en  anglais  et  en  portugais.)  La  Tra-      Washington,  le  23  Avril  1841. 
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Il  y  aura  entre  les  Territoires  des  deux  Hautes  Par- 

Art.  I.  J  ,     ,  ,  . 

des  contractantes,  Liberté  réciproque  de  Commerce 
et  de  Navigation.  Les  Citoyens  et  Sujets  de  leurs  États  res- 
pectifs jouiront  mutuellement  de  la  Liberté  Centrer  dans  tous 
les  Ports,  Places  et  Rivières  des  Territoires  de  Yune  et  Vautre 
Partie,  partout  où  le  Commerce  étranger  est  actuellement 
permis,  ou  pourrait  être  permis  à  V avenir.  Ils  auront  la  Fa- 
culté de  séjourner  et  résider  dans  toutes  les  Parties  desdits  JVr- 
ritoires,  afin  de  vaquer  à  leurs  Affaires,  et  ils  jouiront  à  cet 
effet  de  la  même  Sûreté  et  Protection,  que  les  Naturels  du  Pays 
dans  lequel  ils  résident,  à  condition  de  se  soumettre  aux  Z/OW 
et  Règlements  qui  y  sont  établis,  et  particulièrement  aux  Règle- 
ments concernant  le  Commerce,  qui  y  sont  en  vigueur. 

VArt.  IL  statue  que  les  Bâtiments  des  /V*  respectifs  seront  //-ai/«,  à  leur  Arrivée, 
pendant  leur  Séjour  et  à  leur  Départ,  quant  à  l'Acquittement  des  Droits,  Impôts  ou  r«x«  de 
toute  espèce,  sur  le  même  pied  que  les  Bâtiments  nationaux. 

Les  Art.  III.  IV.  V.  et  VI.  règlent  les  Droits  $  Importation  et  $  Exportation. 

^  VII      II  est  expressément  entendu  qu'aucune  des  Stipulations 
contenues  dans  le  présent  Traité,  ne  pourra  être  appli- 
quée à  la  Navigation  côlière  des  deux  Pays,  que  chacune  des 
Hautes  Parties  contractantes  se  réserve  exclusivement. 

Art  vin  ^  es*  mulue^emeilt  entendu  que  les  Stipulations  qui 
précèdeut,  ne  sont  point  appliquables  aux  Porte  ni  aux 
Territoires  du  Royaume  ou  Possessions  de  Portugal,  dans  les- 
quels le  Commerce  et  la  Navigation  des  Étrangers  ne  son/ 
point  admis,  et  que  le  Commerce  et  la  Navigation  directe  de 
Portugal,  entre  les  États-Unis  et  lesdits  Ports,  ainsi  qu'entre 
les  dits  Ports  et  les  États-Unis,  sont  également  prohibés. 

Mais  A  ilf.  tres-fidele  consent  à  ce  que,  aussitôt  que  lesdits 
Porte  ou  Territoires,  ou  quelques-uns  d 'entre  eux,  seront  om- 
verts  au  Commerce  ou  à  la  Navigation  d'une  autre  Nation 
quelconque,  ils  seront,  ctè*  Moment  même,  également  ouverts 
au  Commerce  et  à  la  Navigation  des  États-Unis  d? Amérique, 
avec  les  mêmes  Privilèges,  Droits  et  Faveurs,  qui  seront  accor- 
dés à  la  Nation  la  plus  favorisée,  et  ce  gratuitement,  si  la 
Concession  a  été  gratuite,  ou  en  accordant  soit  la  même  Com- 
pensation, soit  un  Équivalent,  si  la  Concession  a  été  faite  ^o»- 
ditionnellement. 

Art.  îx.      Toutes  les  Fois  que  les  Citoyens  ou  5«/Vte  de  Pantf 
des  Parties  contractantes  seront  obligés,  par  la  Vio- 
lence 
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lence  de  la  Tempête  ou  la  Poursuite  de  Pirates  ou  Ennemis,  de 
chercher  Refuge  ou  Asyle  dans  quelques-unes  des  Rivières,  Baies, 
Ports  ou  Territoires  de  Vautre,  avec  leurs  Bâtiments,  soit  de 
Guerre,  soit  marchands,  ils  seront  reçus  et  traites  avec  Huma- 
nité', en  leur  donnant  toute  Sorte  d'Assistance,  de  Facilité  et 
de  Protection  pour  réparer  leurs  Bâtiments,  en  leur  procurant 
des  Provisions,  et  en  les  mettant  en  état  de  continuer  leur  Z7©- 
sans  aucune  Espèce  Obstacle  ou  Empêchement. 
_      Les  <fczt»r  Parties  contractantes  auront  la  Faculté 

Art.  X. 

de  nommer,  chacune  dans  les  Ports  de  Vautre,  des 
Consuls,  Vice-Consuls,  Agents  et  Commissaires  de  leur  pro- 
pre Choix  *),  qui  jouiront  des  mêmes  Privilèges  et  Pouvoirs  que 
ceux  de  la  Nation  la  plus  favorisée.  Mais,  avant  qu'un  C<w- 
Vice-Consul,  Agent  ou  Commissaire  puisse  fonctionner 
comme  te^  il  devra,  dans  la  Forme  habituelle  2),  être  approuvé 
et  admis  par  le  Gouvernement  près  duquel  il  est  envoyé. 

Mais,  si  un  desdits  Consuls  exerçait  le  Commerce,  il  sera 
aux  mêmes  et  Usages,  auxquels  sont  assujétis  les 

Personnes  privées  de  sa  Nation,  dans  le  même  Lieu,  relative- 
ment à  leurs  Transactions  commerciales. 

Et  il  est  établi  par  le  présent  Article,  que  dans  le  Cas  qu'an 
desdits  Consuls,  Vice-Consuls,  Agents  ou  Commissaires,  vint 
à  enfreindre  les  Lois,  il  pourra  être  puni  conformément  aux 
Lois,  ou  être  renvoyé,  le  Gouvernement  offensé  exposant  à 
Vautre  ses  Raisons  pour  en  ogiV 

Les  Archives  et  Papiers  du  Consulat  seront  inviolablcment 
respectés,  et  aucun  Magistrat  ne  pourra,  sous  aucun  Prétexte, 
les  saisir  J)  ni  sVjï  enquérir  en  aucune  Manière. 

Les  Consuls,  Vice-Consuls  et  Agents  commerciaux,  auront 
le  Droit,  comme  te/*,  exercer  les  Fonctions  de  Twgétf  et  d'^r- 
bitres,  dans  les  Différends  entre  les  Capitaines  et  les  Équipages 
des  Bâtiments  de  la  Nation,  dont  les  Intérêts  leur  sont  confiés, 
sans  Intervention  de  la  part  des  Autorités  locales,  à  moins  que 
les  Équipages  ou  les  Capitaines  ne  vinssent,  par  leur  Conduite, 
h  troubler  V Ordre  ou  la  Tranquillité  publique,  ou  à  transgres- 
ser les  Zow  cfo  ^o^,  ou  que  lesdits  Consuls,  Vice-Consuls 

1)  Les  mots  „o/  <A«r  <mv»  appoint/naît",  „form";  le  Texte  portugais:  „na  dtvida  e 
qui  se  trouvent  dans  le  Texte  anglais,  sont  Musual  forma." 

omis  dans  le  Texte  portugais.  3)  Le  Texte  anglais  porte:  Mseize  them" ;  le 

2)  Le  Texte  anglais  porte:  wm  <A«  usuel  Texte  portugais  :  „embargarlos.n 

m.  100 
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ou  Agents  commerciaux,  ne  requissent  leur  Intervention,  pour 
faire  exécuter  ou  maintenir  leurs  Décisions 

Il  est  entendu  néanmoins  que  cette  Espèce  de  Jugement  ou 
Arbitrage,  ne  privera  en  aucune  Manière  les  Parties  con- 
tendantes  du  Droit  qu'elles  ont,  à  leur  Retour,  de  recourir  aux 
Autorités  judiciaires  de  Pay**. 
Art  xî      Lesdits  Consuls,  Vice-Consuls  et  Agents  commerciaux 
sont  autorisés  à  requérir  V Assistance  des  Autorités  lo- 
cales, pour  la  Recherche,  V Arrestation,  la  Détention  et  l'iSwi- 
prisonnement  des  Déserteurs  des  Navires  de  Guerre  et  war- 
chands  de  few  «Pays. 

Ils  %' adresseront,  à  cet  effet,  aux  Tribunaux,  Juges  et  O^- 
ficiers  compétents,  et  demanderont  par  écrit  lesdits  Déser- 
teurs,  en  prouvant,  par  ^Exhibition  des  Régistres  de  Navires 
ou  /ïo/tf*  <fe  î Équipage,  ou  par  tout  aitfre  Document  officiel, 
que  lesdits  Individus  ont  fait  partie  des  Équipages,  et  cette  Jle- 
clamation  ainsi  établie 2),  X Extradition  aura  lieu  sans  aucun  Délai. 

De  tels  Déserteurs,  lorsqu'ils  auront  été  arrêtés  *),  seront 
m*£  à  la  Disposition  desdits  Consuls,  Vice-Consuls  ou  Agents 
commerciaux,  et  pourront  être  enfermés  dans  les  Prisons  pu- 
bliques, à  la  Réquisition  et  aux  Frow  de  qui  les  réclame- 
ront, pour  y  être  détenus  jusqu'à  l'Epoque  où  ils  seront  rendus 
aux  Navires  auxquels  ils  appartiennent,  ou  renvoyés  dans  leur 
Pays,  dans  des  Navires  de  leur  Nation,  ou  dans  foi**  autre  Navire. 

Mais,  s'ils  ne  sont  //oiw*  renvoyés  dans  VEspace  de  quatre 
Mois,  à  compter  du  Toi*/*  de  leur  Arrestation,  ils  seront  mw 
Liberté,  et  ne  seront  arrêtés  pour  la  même  Cause.  Si 
cependant  on  venait  à  découvrir  que  le  Déserteur  eût  commis 
quelque  Crime  ou  Transgression  des  Lois  du  Pays  *),  on  pourra 
différer  V Extradition,  jusqu'à  ce  que  le  Tribunal,  saisi  de  T^/- 
faire,  ait  prononcé  sa  Sentence,  et  que  celle-ci  ait  reçu  sou 
Exécution. 

Art  xn      ^e8  C*t°yens  e*  Sujets  de  1'kjï£  des  Hautes  Parties 
contractantes  auront,  dans  la  Jurisdiction  de  Vautre, 

1)  Le  Texte  anglais  porte  V  cau««  rA«>  portugais  „e  documentado  asshn  a  recla- 
„  décisions  to  he  carr'ud  into  effect  or  sup-  ^maçao." 

joported.  "   Le  Texte  portugais  »para  haver         3)  Le  Texte  anglais  porte  .»  reAoi  arrested.n 

„de  levar  à  effeito  as  suas  decisiones."  Le  Texte  portugais  „ apenas  prezos." 

4)  Le  Texte  anglais  porte  ^oijr  c««*  or 

2)  Le  Texte  on^/oif  porte  * o»4  Mi*  r«eto-  „offence»;  le  Texte  portugais  „algum  crime 
^motion  behg  thus  substantiated.n  Le  Texte  „o«  ©#<ema  ro«/r«  m  /«*  <fo  /xwz." 
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la  Faculté  de  disposer  de  leurs  Biens  personnels,  par  Testa- 
ment,  Donation  ou  autrement,  et  leurs  Représentants  (Héri- 
tiers) pourront  succéder  auxdits  Biens  personnels,  soit  par  Tes- 
tament, soit  ab  intestat,  et  ils  pourront  en  prendre  Posses- 
sion, soit  par  eux-mêmes,  soit  par  Vautres,  agissant  pour 
eux  J),  et  en  disposer  librement 2),  en  ne  payant  d'autres  Re- 
devances, au  Profit  des  Gouvernements  respectifs  *),  que  celles 
que  les  Habitants  du  Pays,  où  se  trouvent  lesdits  Biens,  seront 
obligés  de  payer  dans  le  même  Cas. 

Et  si,  à  la  Mort  d'une  Personne,  possédant  des  Biens-fonds 
(Immeubles)  *)  dans  les  Territoires  de  l'une  des  Hautes  Parties 
contractantes,  les  te/tf  Biens-fonds  passent,  d'après  les  Lois 
du  Pays,  à  un  Citoyen  ou  Sujet  de  l'ou/re  Partie,  lequel,  à  eause 
de  sa  Qualité  oV  Étranger  4),  serait  inhabile  à  les  posséder,  on 
lui  accordera  le  Terme  fixé  par  les  Lois  du  Pays;  et  dans 
le  Cas  que  les  Zow  cfc  Pays,  actuellement  en  vigueur,  n'eussent 
point  fixé  un  pareil  Terme,  on  lui  accordera  un  Terme  rai- 
sonnable, pour  vendre  lesdits  Biens-fonds  ou  en  disposer  d'une 
autre  Manière  quelconque,  et  en  retirer  ou  exporter  le  /Vo- 
duit,  sans  être  molesté,  et  sans  payer,  au  profit  des  Gouverne- 
ments respectifs  6),  aucune  autre  Redevance  que  £e?//e  que 
les  Sujets  du  Pays,  où  lesdits  Biens-fonds  sont  situés,  seraient 
tenus  de  payer  en  pareil  Cas. 

Les  États-Unis  aV Amérique  et  &  JBf.  très-fidèle,  dési- 

Art»  XIII* 

rant  rendre  aussi  durables  que  le  permettront  les  Cir- 
constances, les  Relations  qui  doivent  s'établir  entre  les  cfeiur 
Parties,  en  vertu  du  présent  Traité  ou  Convention  générale 
de  Liberté  réciproque  de  Commerce  et  de  Navigation,  ont 
déclaré  solennellement  et  sont  convenus  d'arrêter  les  Points 
suivants  : 

1°  Le  présent  Traité  restera  en  pleine  Force  et  Vigueur  7) 


1)  Le  Texte  anglais  porte  jyôy  ©<A<r*  oc/êi£ 
j»/ar  them."  Le  Texte  portugais  „por  sais 
„  procuradorrs. n 

2)  Le  Texte  anglais  porte  M  and  dispose  of 
„the  some  at  wili.""  Le  Texte  portugais  „e 
„dispor  livremente  dot  mesmos.  " 

3)  Le  Texte  anglais  porte  ^paymg  to  the 
„profit  of  the  respective  Governments.  "  Le 
Texte  portugais  ^pagando  aos  respectivos  Go- 
M  vttnos* 


4)  en  anglais,  Real  estate  —  en  /w/w- 
£"tt«r  Bens  de  rai  t. 

5)  en  anglais,  by  reason  of  aliéna  g  e 
—  en  portugais,  por  sua  qualldade  de 
estrangeiro. 

6)  Le  Texte  anglais  porte  ,.'payhtg  to  the 
„profit  of  the  respective  Governments."  Le 
Texte  portugais  »pagar  para  os  respectifs 
„  Governos. n 

7)  Le  Texte  anglais  porte  „ in  force."  Le 
Texte  portugais  »em  plena  força  e  vigorS 

100* 
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pendant  six  Ans,  à  compter  du  Jour  de  sa  Signature  % 
et  jusqu'à  l'Expiration  d'une  Année,  après  que  Vune  des 
Parties  contractantes  aura  notifie  à  Vautre,  son  Intention 
d'en  faire  cesser  F  Effet;  chacune  des  Parties  contractantes 
se  réservant  le  ZJroiV  de  faire  cette  Notification  à  Vautre, 
à  une  Époque  quelconque,  après  V Expiration  dudit  Terme 
de  râr  Années;  et  il  est  convenu  entre  Elles,  par  lé  présent 
Article  2),  qu'à  VExpiration  d'une  Année,  après  que  I'kji* 
des  </é?i*;r  Parties  aura  r^fw  de  Vautre  ladite  Notification, 
le  présent  Traité  cessera  entièrement  Savoir  Effet  .*). 

2°  Si  m»  ou  plusieurs  Citoyens  ou  Sujets,  de  l'ttwr  ou  Vautre 
Partie,  venaient  à  enfreindre  un  des  Articles  quelconques 
du  présent  Traité,  les  fefo  Citoyens  ou  Sujets  seront  />^r- 
sonnellenient  responsables  de  cette  Infraction  *);  et  V Har- 
monie et  la  bonne  Correspondance  entre  les  t/^w^r  Nations 
n'en  seront  /?o//il  interrompues,  les  <fcu;r  Parties  s'en  gageant 
à  ne  protéger  VInfracteur  en  aucune  Manière,  et  à  ne 
poirrf  sanctionner  une  te//*?  Violation. 

3°  Si  malheureusement  (à  quoi  en  vérité  on  ne  saurait  s'attendre!) 
un  ou  plusieurs  des  Articles  5)  contenus  dans  le  présent 
Traité  venaient  à  être  violés  ou  enfreints,  à* une  Manière 
quelconque,  il  est  expressément  stipulé  que  ni  l'uni  ni 
Vautre  des  Parties  contractantes  n'ordonnera  et  n'auto- 
risera aucun  Acte  de  Représailles,  ni  ne  déclarera  la 
Guerre  à  Vautre,  à  cause  de  Plaintes  pour  des  Torts  on 
Dommages  reçus,  avant  que  ladite  Partie,  qui  se  croira 
lorcV,  n'ait  présenté  à  Vautre  un  Exposé  desdits  7brte  et 
Dommages,  constaté  par  des  Preuves  suffisantes  6),  et  que 
la  Justice  ou  la  Satisfaction,  qu'Elle  aura  demandée,  n'ait 
été  ou  refusée  ou  différée  d'une  Manière  déraisonnable- 

1)  en  anglais  „/or  six ytarg  from  the  4)  Le  Texte  anglais  porte  „pcrsonaXfy  ru- 
doie hereof—  en  portugais  ^por  espaço  „ponsible  for  the  same.n  Le  Texte  portugais 
Mde  seis  annos  contados  da  data  upessoalmente  responsavel  jwr  at/uella  »- 
„déste.n  ^fracçào.» 

2)  Le  Texte  an^Auc  porte  :Manditis  hereby        5)  Le  Texte  a»£/ai«  porte  ««tro/M* 
»agrecd  bettveen  thenu"  Le  Texte  portugais:     „ticles"    Le  Texte  portugais  Malgum  ou  al- 

„e  do  mesrno  modo  fica  ajusiado  entre  ellos."     jjgums  dos  artigos." 

3)  en  anglais  Msh  ail  alto  g  et  h  er  cease  6)  Le  Texte  anglais  porte  „fty  compétent 
„and  terminâtes  —  en  portugais  ,,ces-  &proof?  Le  Texte  portugais  Mpor  compeien- 
„sarù  e  terminarâ  Intel  rameute.*  utes  documentas.  M 
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§.  31. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  PROVINCES -UNIES  DU  RIO  DE  LA  PLATA 

(RÉPUBLIQUE  ARGENTINE). 

11  n'existe  point  de  Traite  de  Commerce  avec  les  Provinces-Unies  du  Mo  de  lu  Plata. 


Les  Etals-Unis  aV Amérique  entretiennent  : 
à  Buenos  Ayres,  un  Consul*). 

§•  32. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  PRUSSE. 
(Voyc»  plus  haut  Sect  X.  §.  12.  p.  1361.) 

§.  33. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  RUSSIE. 
(Voyez  plus  haut  Sect.  IX.  §.  12.  p.  1253.) 

§.  34. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  ILES  DE  SANDWICH. 

Traite'  d'Amitié',  de  Commerce  et  de  D/a- 
u  Décembre.  v*g&t*on,  entre  les  Etat  s  -  Unis  oV Amérique  et 
Kanikeaouli,  Roi  des  lies  de  Sandwich  et  ses 
Tuteurs,  fait  à  Honolulu  dans  rilc  de  Oahu,  le  23  Dé- 
cembre 1826  *). 
M  n       Les  fais  s  eaux  et  Bâtiments  des  Etats-Unis,  ainsi 
que  leurs  Consuls  et  tous  autres  Citoyens,  qui  se  trou- 
veront dans  la  Juridiction  territoriale  des  Iles  de  Sandwich, 
avec  tous  leurs  Biens,  seront  inviolablcment  protégés,  eu  tems 

_0>_ 

de  Guerre,  contre  tous  les  Ennemis  des  Etats-Unis. 
^  Iy  Leurs  Majestés  conviennent  d'accorder  la  plus  en- 
tière Protection  dans  l'Étendue  de  leur  Domination,  à 
tous  les  Vaisseaux  et  Bâtiments  des  États-Unis  qui  pourraient 
faire  Naufrage  sur  leurs  Côtes,  et  de  rendre  toute  Assistance 
en  leur  Pouvoir,  pour  sauver  le  Bâtiment  naufragé,  sa  Car- 
gaison et  ses  Apparaux,  et  comme  Récompense  de  l'Assistance 

et  de  la  Protection  que  les  Habitants  des  lies  de  Sandwich 

i 

1)  Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  7.  —  List  Murhard).  T.  XIV.  p.  1.  (en  anglais.)  —  Ce 
a/  Ministers,  Consuls,  etc.  p.  14.  Truite  ne  se  trouve  point  dans  le  Hccaeil  de 

'£)  British  and  forcignStaie-Popers,T.XHX.      MM.  oVHauterivt  et  de  Cussy. 
(1831  — 1832.)  publié  en  1834.  p.  1430.  (en  on-        La  Traduction  française,  que  nous  donnons, 
gletis.)  —  National  Intelligences,  Washing-      a  été  faite  sur  le  Texte  anglais 
tan.  —  Mat  t  en  s,  Recueil,  SuppUm.  (par 
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accorderont  à  de  tels  Vaisseaux  ou  Bâtiments  des  États-Unis, 
il  leur  sera  du  un  Droit  de  Sauvetage,  ou  bien  une  Part  dans 
la  Propriété  qui  aura  été  sauvée,  mais  le  Droit  de  Sauvetage 
ne  pourra  en  aucun  Cas  excéder  le  Tiers  de  la  Valeur  des  0A- 
/Vte  sauvés,  et  Y  Estimation  de  cette  Valeur  sera  fixée  par  une 
Commission  composée  de  Personnes  désintéressées,  qui  seront 
choisies  dans  un  Nombre  égal  par  les  Parties. 

Les  Citoyens  des  États-Unis,  qui  se  trourent  dans  les 
cfe  Sandwich,  soit  <fe  Passage,  soit  à  Domicile, 
faisant  le  Commerce  ou  trafiquant  dans  lesdites  /7i£.  seront  /n- 
violablement  protégés  daus  les  Occupations  licites  (latvful 
pur  suit  s)  auxquelles  ils  se  livreront,  et  il  leur  sera  permis  de 
plaider,  pour  obtenir  Justice  dans  leurs  Réclamations  contre 
les  Sujets  de  «y.  i!f.  /*?  /to/,  conformément  aux  strictes  Principes 
d'Equité  et  aux  Usages  établis  parmi  les  Nations  civilisées. 

UArt.  VI.  concerne  X Arrestation  et  X Extradition  des  Déserteurs  des  Bâtiments  américain*. 
VAri.  VII.  l'tabttt  que  les  Citoy  ens  et  Sujets  respectifs  seront  traités  dans  les  £'/<**«  r«- 
pecti/s,  peur  tout  ce  qui  concerne  le  Commerce,  à  l'instar  des  Aations  les  plus  favorisées. 


Les  Etats-Unis  d? Amérique  entretiennent: 
à  tVoahoo  (Q-m-He),  \m  Consul1). 

* 

§.  35. 

ÉTATS -VMS  D'AMÉRIQUE  ti  SAKDAIGNE. 
tVojez  plus  haut  Sect.  II.  Art.  II.  §.  11.  p.  2SÔ.) 

Traité  de  Commerce  et  de  Navigation, 
ae  Nombre.  ***r*  /é*  États-Unis  d'Amérique  et  S.  M.  le 
Roi  de  Sardaigne  (Charles-Albert),  fiait  à 
Gênes,  le  26  Novembre  1838  2),  avec  un  Article  séparé. 
(Original  en  anglais  et  en  firançais.) 

Art  I.  ^  y  aura  entrc  *es  Territoires  des  Hautes  Parties 
contractantes,  Liberté  et  Réciprocité  de  Commerce 
et  de  Navigation.  Les  Habitants  de  leurs  États  respectifs 
pourront  entrer  librement  dans  les  Ports  des  Territoires  de 
chacune  d^ Elles,  partout  où  le  Commerce  étranger  est  permis. 
Ils  pourront  séjourner  ou  résider  librement  dans  quelque  Partie 

il  Almanach  de  Golha,  1840.  p.  SJ.  -  /,«/  Inited-Siaies.    (PubUshed   hy  Authorit), 

of  Ministers,  Consuls,  etc.  p.  11.  Washington  1840.  in  8°.)  Apptnd.  p.  91. 

2)  ./cte  cwtrf  Resolutions  passed  al  the  first  (en  anglais  et  en  français.) 
Sfiûon  of  the  tnenty.sixth  Congrcss  of  the 
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♦ 

que  ce  soit  desdits  Territoires,  pour  y  vaquer  à  leurs  Affaires, 
et  ils  jouiront  à  cet  effet  de  la  même  Sécurité  et  Protection,  que 
les  Habitants  du  Pays  dans  lequel  ils  résident,  à  condition 
toutefois  de  se  soumettre  aux  Lois  et  aux  Règlements  qui  y 
sont  en  vigueur. 
^  1X  Si,  par  la  Suite,  Vune  des  Parties  contractantes  ac- 
cordait quelque  Faveur  spéciale  à  à1  autres  Nations, 
en  fait  de  Commerce  ou  de  Navigation,  cette  Faveur  deviendra 
immédiatement  commune  à  Vautre  Partie,  qui  en  jouira  sans 
Charge  d'aucune  Espèce,  si  elle  a  été  accordée  gratuitement 
à  Vautre  Partie,  ou  en  accordant  la  même  Compensation  ou 
une  autre  équivalente,  si  la  Concession  a  été  conditionnelle. 

S'il  arrivait  qu'un  F  aisseau,  appartenant  à  l'uni  des 

An»  ai< 

deux  Parties  contractantes,  ou  bien  à  ses  Citoyens  ou 
Sujets,  fît  Naufrage,  sombrât  ou  souffrit  quelque  autre  Z)o/n- 
mage,  sur  les  Ctftes  ou  dans  les  2fra/.y  soumis  à  Vautre  Partie, 
il  sera  accordé  à  ces  Navires  et  à  toutes  les  Personnes  qui 
seront  à  bord,  le  même  Secours  et  la  même  Protection  dont 
jouissent  ordinairement  les  Bâtiments  de  la  Nation  où  le  TVou- 
frage  a  eu  lieu;  et  ces  Vaisseaux  naufragés,  les  Marchan- 
dises ou  autres  Effets  qu'ils  contiendront,  ou  leur  Produit,  si 
ces  Objets  avaient  déjà  été  vendus,  seront  restitués  à  leurs  /Vo- 
p Hétaïres  ou  à  leurs  Ayant-Droit,  en  payant  un  Droit  de  Sau- 
vetage égal  à  celui  qui  serait  /puyi  dans  le  même  Cas  par  un 
Vaisseau  national. 

Les  deux  Hautes  Parties  contractantes  s'accordent 

Art.  XV. 

mutuellement  le  Droit,  Renvoyer  dans  les  Ports  et  Villes 
commerçantes  de  leurs  A7a/$  respectifs,  des  Consuls,  Vice- 
Consuls  et  Agents  commerciaux  nommés  par  Elles,  qui  joui- 
ront des  mêmes  Privilèges,  Pouvoirs  et  Exemptions,  dont  jouis- 
sent ceux  des  Nations  les  plus  favorisées  ;  mais  dans  le  Cas 
où  quelques-uns  de  ces  Consuls  voudraient  exercer  le  Commerce, 
ils  seront  tenus  de  se  soumettre  aux  mêmes  Lois  et  Usages 
auxquels  sont  soumis,  dans  le  même  Lieu,  par  rapport  à  leurs 
Transactions  commerciales,  les  Particuliers  de  /iur  Nation 
et  les  Sujets  des  /Ê/ata  fos  n/us  favorisés.  % 
Art  xvi      U  e8t  sPccia^ment  entendu  que  lorsqu'un*  Partie 

contractante  choisira  pour  son  v^gin/  consulaire  pour 
résider  dans  un  Por/  ou  une  ^7//i  commerçante  de  Vautre 


■ 
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Partie,  un  Sujet  ou  Citoyen  de  celle-ci,  ce  Consul  ou  Agent 
continuera  à  être  considéré,  malgré  sa  Qualité  de  Consul  étran- 
ger, comme  Citoyen  ou  Sujet  de  la  JSation  à  laquelle  il  ap- 
partient, et  qu'il  sera  par  conséquent  soumis  aux  Lois  et  Règle- 
ments qui  régissent  les  Nationaux  dans  le  Lieu  de  sa  Résidence, 
sans  que  celte  Obligation  puisse  cependant  gêner  en  rien  l'Exer- 
cice de  ses  Fonctions  consulaires,  ni  porter  Atteinte  à  Ylnvio- 
labilité  des  Archives  consulaires, 

Lesdits  Consuls,  Vice-Consuls  et  Agents  commer- 

Art»  A\  11. 

ciaux  seront  autorisés  à  requérir  Y  Assistance  des  Auto- 
rités locales,  pour  la  Recherche,  Y Arrestation,  la  Détention  et 
Y  Emprisonnement  des  Déserteurs  des  Bâtiments  de  guerre  et 
marchands  de  leur  Pays.  Ils  s'adresseront  à  cet  Effet  aux  ZW- 
bunaux,  Juges  et  Officiers  compétents,  et  réclameront  par 
écrit  les  Déserteurs  susmentionnés,  en  prouvant  par  la  Commu- 
nication des  Régistres  des  Bâtiments  ou  /2o/<tf  Équipages, 
ou  par  autres  Documents  officiels,  que  ces  Individus  ont  fait 
partie  desdils  Équipages.  Cette  Réclamation  ainsi  prouvée,  VEx- 
tradition  ne  sera  point  refusée.  Ces  Déserteurs,  lorsqu'ils  auront 
été  arrêtés,  seront  mis  à  la  Disposition  desdits  Consuls,  Vice- 
Consuls  ou  ^tnlf  ^mmtrâmr,  et  pourront  être 
dans  les  Prisons  publiques,  à  la  Réquisition  et  aux  Frais  de 
ceux  qui  les  réclament,  pour  être  retenus  jusqu'au  Moment  où 
ils  pourront  être  rendus  aux  Bâtiments  auxquels  ils  appartien- 
nent, ou  pour  être  renvoyés  dans  /tfwr  Par^,  sur  des  Bâtiments 
nationaux  ou  autres.  Mais,  s'ils  ne  sont  pas  renvoyés  dans 
l'Espace  de  /row  iJ/ozV,  à  compter  du  Jour  de  leur  Arrestation, 
ils  seront  7»*\s  Liberté,  et  ne  pourront  être  arrêtés  pour 
la  même  Cause.  Toutefois,  si  le  Déserteur  se  trouvait  avoir 
commis  quelque  Crime  ou  Délit,  il  pourra  être  sursis  à  son  2&r- 
tradition,  jusqu'à  ce  que  le  Tribunal,  saisi  de  Y  Affaire,  ait  rendu 
sa  Sentence,  et  que  celle-ci  ait  reçu  son  Exécution. 
^  xvm  Les  Citoyens  ou  «Su/ifc  de  chacune  des  Parties  con- 
tractantes pourront  librement  disposer,  par  Testament, 
Donation  ou  autrement,  des  Biens  personnels  qu'ils  posséde- 
ront dans  les  jftezfc  de  Y  autre,  et  leurs  Héritiers,  qui  seront 
Citoyens  ou  £b/W«  de  Y  autre  Nation,  pourront  succéder  à  leurs 
Zf/Vrts  personnels,  soit  en  vertu  d'un  Testament,  soit  a6  iitfcf- 
et  en  prendre  Possession,  soit      personne,  soit  par  d'o»- 
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ires,  agissant  en  leur  Diom:  ils  pourront  en  oulrc  en  disposer 
à  leur  Gré,  en  ne  payant  à  cet  effet  que  les  mêmes  Impositions, 
Taxes  ou  Droits  auxquels  sont  assujétis  dans  des  Cas  sem- 
blables, les  Habitants  du  Pays  où  se  trouvent  lesdits  Biens. 
En  Cas  Absence  des  Héritiers,  on  donnera,  pour  la  Conserva- 
tion desdits  Biens,  les  mêmes  Dispositions  qu'on  prendrait  en 
pareil  Cas  pour  les  Propriétés  des  Natifs  du  Pays,  jusqu'à  ce 
que  le  Propriétaire  ait  fait  les  Arrangements  nécessaires  pour 
recueillir  V Héritage.  S'il  s'élevait  des  Contestations  entre  dif- 
férents Prétendants,  quant  aux  Droits  que  chacun  d'eux  sou- 
tiendrait d'avoir  sur  la  Succession,  elles  seront  décidées  en  cfcr- 
twV/*  Ressort  par  les  Juges  et  selon  les  Zo/s  t/u  Pays  où  ces 
Biens  seront  situés.  Et  si,  par  la  Jîfortf  d'une  Personne  possé- 
dant des  Biens-fonds  sur  le  Territoire  d'une  des  deux  Parties 
contractantes,  ces  Biens  fonds  venaient  à  passer  par  la  cfcr- 
nïere  Volonté  de  leur  Possesseur,  à  un  Citoyen  ou  5tf/V/  de 
Vautre  Partie,  qui,  par  sa  Qualité  d'Étranger,  serait  inhabile 
à  les  posséder,  on  lui  accordera  un  Ztâfo/  convenable  pour 
les  vendre,  pour  en  retirer  et  emporter  le  Produit,  sans 
stacles  d'aucune  Sorte,  et  sans  qu'on  lui  impose,  au  Profit  du 
Gouvernement  respectif,  aucune  Taxe,  Imposition  ou  Droit 
plus  forts  que  ceux  auxquels  seraient  soumis,  en  pareil  Cas,  les 
Habitants  du  Pays  où  ces  2frV/i$  sont  situés. 

Le  présent  Traité  sera  en  Vigueur  pendant  rf/Vr 

Art*  xix.  f 

nées,  à  compter  du  Jour  de  V Echange  des  Ratifications 
et  si,  k/ï  >4/i  avant  ce  Terme,  Vune  des  Parties  contractantes 
n'avait  pas  annoncé  à  Vautre,  par  une  Notification  officielle, 
son  Intention  d'en  faire  cesser  TEffct,  ledit  Traité  restera 
gatoire  pendant  douze  Mois  au-delà  de  ce  Terme,  et  ainsi  de 
suite,  jusqu'à  l'Expiration  des  douze  Mois  qui  suivront  une  sem- 
blable Déclaration,  quelle  que  soit  l'Époque  à  laquelle  elle  aura  lieu. 

L\  ///.  séparé  concerne  certains  Droits  différentiels  provisoirement  maintenus  par  la  Sar  daigne. 

§.  36. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  SAXE  (ROYALE). 
Il  n'existe  aucune  Espèce  de  Traité  enlre  tes  Etats-Unis  iVAmcrhpu  et  la  Saxe  m)  air. 

Les  États-Unis  d'Amérique  entretiennent: 

J)  Les  liait/notions  furent  échangées  le  1S  Mars  1SJU. 
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à  Dresde  et  à  Leipzig,  des  Consuls  J). 
La  Saxe  (royale)  entretient: 
à  Baltimore,  à  iVw-  ÏW*  et  à  Philadelphie,  des  Consuls, 
à  Boston,  un  Vice-Consul 2). 

§•  37. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  SIAM  «]. 

Traité  d' }  A  initié  et  de  Co  miner c  e,  entre  les 
28  Mars   État  s -Uni  s  d'Amérique  et  Sa  Majesté  le  Roi  de 
Si  a  m,  conclu  et  signé  dans  la  Ville  de  Sia-Yut*  hia 
(communément  appelée  Ban  ko  k)  *),  le  28  Mars  de  F  An  de 
Notre  Seigneur  1833  â). 

Préambule  ^'  ^€  S°uvera*n  c*  magnifique  Roi,  résidant  dans 
la  Ville  de  Sia-Yufhia,  a  nommé  Chau  Phaya- 
Phra-Klang,  un  des  premiers  Ministres  aV État,  pour  traiter 
avec  Edmond  Robert  s,  Ministre  des  États-Unis  d'Amérique, 
qui  a  été  envoyé  par  le  Gouvernement  de  ces  derniers,  afin  de 
conclure  un  Traité  de  sincère  Amitié  et  d1  entière  bonne  Foi 
entre  les  deux  Nations.  Daus  ce  but,  les  Siamois  et  les  Cito- 
yens des  Etats-Unis  d? Amérique  entretiendront,  avec  Sincérité, 

des  Relations  de  Commerce  dans  les  Ports  de  leurs  Nations 

» 

respectives,  aussi  longtems  que  dureront  le  Ciel  et  la  Terre. 

Ce  Traité  a  été  conclu  le  Mercredi,  dernier  Jour  du  qua- 
trième Mois  de  l'Année  1194,  appelée  Pi-marong-chat-tava-sok 
(ou  l'Année  du  Dragon)  6),  qui  répond  au  vingtième  Jour  du  Mois 
de  Mars  de  PAn  de  Notre  Seigneur  1833.  Un  des  Originaux  est 
rédigé  et  écrit  en  siamois,  Vautre  en  anglais  ,*  mais  comme  les 
Siamois  ignorent  Y  anglais,  et  que  les  Américains  ignorent  le 

1)  Alman.  de  Gotha,  1840.  p.  8S.  —  Staats-  ,  —  Me.  Culloch,  Dictionary  geographicaL 
Handbuch  fur  das  Konigreich  Sachsen,  1839.  statisiical  and  historical,  of  the  varions  coun- 
p.  311.  —  List  of  Ministers,  Consuls,  etc.  p.  8.      tries,  places  and  principal  natural  o~bjects 

2)  Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  2-6.  {Londres  1840.  in  S°.)  p.  291    Col.  1.  - 

r  Penny  Cyclopaedia,  T.  III.  p.  371.  Col.  2.  - 

3)  Royaume  à' Asie,  Inde  au-delà  du  Gange.  VoJJsi  Hmdhuch)  g^.  1V.  T.  III.  p.  660.) 
(Adr.  Balbi,  I.  c.  p.  738.  —  Langlois,  I.  c.  5)  AcU  pas*ed  at  the  first  Session  of  the 
T.  IV.  p.  1111.  Col.  2.  -  Volhtiimliges  Hand-  twetlty.f,fih  Congress  of  the  Lnitcd -States, 
huch,  Sect.  IV.  T.  UI.  p.  635.)  Puhîished  hy  Authority,  Washington  1837. 

4)  Bankok  ou  Bangkok,  ou  Bankasay,  en  in  8°.  Append.  p.  4.  (en  anglais.)  —  dHau- 
siamoh  aussi  F  on,  située  sur  le  Mèinam.  terne  et  de  Cussy,  I.  c.  Fart.  II.  T.  V.  p.  613. 
Ville  d'environ  50  à  60,000  habitants,  elle  forme  (Substance  en  français.)  Art.  111.  V.  VI.  VII. 
le  port  de  Sia-Yufhia.    {Adr.  Balbi,  I.  r.  VIII.  X. 

p.  740.  -    Langlois,  1.  ».  T.  I.  p.  261.  Col.  2.  6)  Nous  ne  connaissons  point  FEre  des  Siamoi*- 
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siamois,  on  y  a  ajouté  deux  Traductions,  une  en  chinois,  et 
Vautre  en  portugais,  pour  attester  par  ce  Moyen  le  Contenu 
du  Traité.  L'Acte  ainsi  écrit  est  d'une  même  Teneur  et  porte 
la  même  Date  dans  toutes  les  Langues  susdites;  il  est  signé 
d'une  part  du  Nom  de  ChauPhaya-Phra-Klang,  et  scellé  du 
Sceau  vitré  de  la  /7ei*r  du  Lotos;  de  Vautre  part  il  est  signé 
du  Aom  d'Edmond  Roberts,  et  scellé  d'un  Sceau  contenant 
une  Aigle  et  des  Etoiles.  • 

Une  Copie  sera  conservée  à  5ï«7/*,  et  Vautre  sera  emportée 
par  Edmond  Roberts  aux  États-Unis.  Jfyres  que  le  Gouver- 
nement des  États-Unis  aura  ratifié  ledit  Traité,  et  y  aura  «f- 
taché  le  Sceau  du  Gouvernemènt,  Siam  aussi  le  ratifiera  de 
son  Côté,  et  y  attachera  le  Sceau  de  son  Gouvernement. 

n   Les  Officiers  du  Roi  ne  pourront  point  yî;r<?r 

le  /Vi;r  des  Articles  que  mettront  en  Vente  les  J!far- 
chands  des  Etats-Unis,  ni  celui  des  Marchandises  que  ceux-ci 
pourraient  désirer  d'acheter,  mais  le  Commerce  sera  /i&re  aV 
par*  oVautre,  et  on  pourra  vendre,  acheter  ou  échanger  à 
te/fctf  Conditions  et  à  tel  Prix  que  les  Parties  intéressées  ju- 
geront convenables. 

Toutes  les  Fois  que  les  Citoyens  des  Etats-Unis  seront  prêts 
à  partir,  ils  auront  la  Liberté  de  le  faire,  et  les  Officiers  com- 
pétents leur  fourniront  des  Passeports,  bien  entendu  qu'il  n'y 

ait  aucun  Empêchement  légal  

Art  y       Si  quelque  Bâtiment  des  Etats-Unis  venait  à  faire 
Naufrage  dans  une  Partie  quelconque  des  iSfafo  du 
magnifique  Roi,  on  prendra  Soin  des  Personnes  qui  auront 
échappé  au  Naufrage,  et  ils  recevront  l'Hospitalité  aux  Frais 
du  /loi,  jusqu'à  ce  qu'ils  trouvent  une  Occasion  pour  retourner 
dans  /ewr  Pays;  et  les  ZfoViw  sauvés  d'un  tel  Naufrage  seront 
soigneusement  conservés  et  restitués  à  leurs  Propriétaires,  et 
les  Etats-Unis  rembourseront  toutes  les  Dépenses  que  fera  «Sa 
Ma/esté  pour  raison  de  /efo  Naufrages. 
A^  VI      Si  quelque  Citoyen  des  Etats-Unis,  arrivant  à  «Siam 
dans  le  But  d'y  yVwre  /*?  Commerce,  contractait  des 
Dettes  envers  un  Individu  siamois,  ou  si  quelque  Individu  sia- 
mois  contractait  des  Dettes  envers  un  Citoyen  des  Etats-Unis, 
le  Débiteur  sera  obligé  de  mettre  en  Vente  tous  les  ZfrVw*  qu'il 
possède,  pour  satisfaire  au  Payement  de  ses  Dettes.  Lorsque 
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le  Produit  d'une  telle  Vente  faite  de  bonne  Foi  (bon a  fide) 
ne  suffira  point,  le  Débiteur  ne  sera  plus  responsable  du  Res- 
tant, et  le  Créancier  ne  pourra  ni  le  retenir,  comme  Esclave, 
ni  le  mettre  en  Prison,  ni  le  battre  ou  lui  infliger  une  autre 
Punition,  pour  le  forcer  de  payer  la  Balance  qui  restera 
mais  il  devra  le  laisser  en  parfaite  Liberté. 

vn      Les  Marchands  des  Etats-Unis,  qui  viendront  faire 

le  Commerce  k  Siam,  et  qui  voudront  y  /ou<v  des  i!fa/- 
«oiw,  devront  /otttfr  les  Factoreries  du  Roi,  et  le  Loyer 

accoutumé  dans  le   

au  ix      ^CS  ^arcnan^s  faisant  le  Commerce  dans  les  Etats 

de  .ftaz»,  devront  respecter  et  observer,  sur  tous  les 
Points,  les  Zow  et  Coutumes  du  Pays. 
^  x       Si,  par  la  Suite,  une  Nation  étrangère,  autre  que  les 

Portugais,  demandait  et  obtenait  de  «S1,  ^f.  la  Permis- 
sion établir  des  Consuls  pour  résider  à  Siam,  les  Etats-  Unis 
am  ont  la  Liberté  de  nommer  des  Consuls  pour  résider  à  «Sior/j. 
de  la  même  Manière  que  la  telle  Nation  étrangère. 

§.  38. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  ILES  DE  LA  SOCIÉTÉ1). 

Articles  convenus  entre  les  États-Unis  de 
m     7  \    V Amérique  du  Nord  d'une  part,  et  Leurs  Ma- 
/estes  la  Reine  Régente  et  Pomare  III,  Hé  ri- 
tic  r  présomptif  du  Trône  de  Tahiti,  etc.,  de  F  autre  part, 
à  Papé-iti  dans  Vile  de  Tahiti,  le  ?  Jour  de  Septembre, 
F  Année  de  Notre  Seigneur  1826  2). 
^rt  H       Leurs  Majestés  s'obligent  à  recevoir  et  à  protéger 
un  Consul  ou  aw/ré?  Agent  de  la  part  des  Etats-Unis, 
toutes  les  Fois  que  lesdits  États-Unis  jugeront  à  propos  Renvo- 
yer un  te/  Consul  ou  ^^/ï/  pour  résider  près  d' Elles;  Elles 
lui  garantissent  la         entière  Protection,  tant  pour  sa  P*v- 
sonne  que  pour  ses  Propriétés  (Biens  et  Effets),  et  lui  accor- 
dent tous  les  Droits,  Privilèges  et  Immunités  qui  sont  accor- 
dés aux  Consuls  des  Nations  les  plus  favorisées. 


1)  Voyez  plus  haut  p.  S37.  Col."  2.  note.K  —  consulter.  La  Traduction  française,  que 
Langloisj  I.  c.  T.  IV.  p.  1140.  Col.  1.  donnons,  a  clé  faite  sur  une  Copie  du  TVjt/c 

2)  Celte  Convention  ne  se  trouve  dans  aucun  anglais,  tirée  des  Archives  du  Département 
des  Recueils  <|«c  nous  a\ons  été  à  même  de  </e  /a  Marine  (Nary  Department). 
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VArt.  III.  stipule  que  tous  le»  Vaisseaux  et  Bâtiments  des  États-Unis,  ainsi  que  les  Ci- 
toyens qui  se  trouveront  dans  la  Jurisdiction  territoriale  de  Tahiti,  ainsi  que  leurs  Propriétés 
(Biens  et  Effets),  seront,  en  ternis  de  Guerre,  invariablement  protégés  contre  tous  les  Ennemis 
des  Etats-Unis. 

VArt.  IV.  établit  que  les  Otoyens  des  États-Unis,  tant  qu'Os  se  remporteront  paisiblement 
et  n'enfreindront  point  les  io«  </«  Par*,  pourront  librement  trq/ù/uer  jvtc  les  Habitants  de 
r//e  tfc  7aM/\,  en  tout  genre  de  Produits  étrangers,  à  l'exception  des  Litpuur*  spiritueuses, 
de  quelle  espèce  que  ce  puisse  être. 

Art  y  Leurs  Majestés  conviennent  Raccorder  la  plus  en- 
tière Protection  dans  l'Étendue  de  leur  Domination,  à 
tous  les  Vaisseaux  et  Bâtiments  des  États-Unis  qui  pourraient 
faire  Naufrage  sur  leurs  Côtes,  et  de  rendre  toute  Assistance 
en  leur  Pouvoir  pour  sauver  le  Bâtiment  naufragé,  sa  Cargai- 
son et  ses  Apparaux,  et  comme  Récompense  de  Y  Assistance 
et  de  la  Protection,  que  les  Habitants  de  Tahiti  accorderont 
à  de  tefo  Vaisseaux  des  États-Unis  qui  se  trouvent  en  Détresse, 
il  leur  sera  cfô  un  Droit  de  Sauvetage  ou  bien  une  dans 
la  Propriété  qui  aura  été  sauvée,  mais  ce  Z)ro*7  cte  Sauvetage 
ne  pourra  en  aucun  Cas  excéder  le  77é?r£  de  la  Valeur  des 
Objets  sauvés,  et  Y  Estimation  de  cette  Valeur  sera  yiVrtfV?  par 
une  Commission  composée  de  Personnes  désintéressées,  qui 
seront  choisies  dans  un  Nombre  égal  par  les  Parties. 

\]Art.  VI.  concerne  V Arrestation  et  P Extradition  des  Déserteurs  des  Bâtiments  américains. 
VArt.  VII.  établit  que  les  Citoyens  américains  seront  /roi/tv  dans  17/c  </<r  Tahiti,  pour 
fout  ce  qui  concerne  le  Commerce,  à  Tinslar  des  Nations  les  plus  favorisées. 

Les  Etats-Unis  a  Amérique  entretiennent: 
dans  P/fe  <fc  Tahiti,  un  Consul  *). 

§.  39. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  SUÈDE  (et  NORVEGE). 
(Voyez  plus  haut  Sect.  VIII.  §.  9.  p.  1117.) 

§.  40. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  SUISSE. 

H  n'existe  auctine  Espèce  de  Traité  entre  les  États-Unis  d'Amérique  et  la  Confédération 
helvéthpte. 

Les  États-Unis  d'Amérique  entretiennent: 

à  Zfôte,  un  Consul2). 
La  Confédération  helvétique  entretient: 

à  New -York  et  à  /a  Nouvelle-Orléans,  des  Consuls  J). 

1)  Xi«i  o/  Ministers,  Consuls,  etc.  p.  11.        o/  Mhùsters,  Consuls,  etc.  p.  9. 

2)  ^/ma».  de  Go/Aa,  1840.  p.  95.  -  Lirf        3)  Almanach  de  Gotha,  1S40.  p.  5.  6. 
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§.  41. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  TEXAS1). 

Les  États-Unis  n'ont  conclu  jusqu'ici  d'autre  Convention  avec  la  République  de  Texas,  que 
celle  du  25  Avril  1838,,  concernant  la  Délimitation  des  Frontières  entre  les  deux  Étals  2).  et 
la  République  de  Texas  a  déclaré  que,  vu  qu'Elle  avait  autrefois  fait  partie  des  Étais  du  Me- 
xique, Elle  considérait  encore  comme  obligatoire  pour  Elle  le  Traité  de  Commerce,  conclu  le 
5  Avril  1831,  entre  les  États-Unis  d: Amérique  et  les  États-Unis  du  Mexique  *). 


Les  États-Unis  d'Amérique  entretiennent: 

à  Brazoria,  Galveston  et  à  Matagorda,  des  Consuls  *). 
La  République  de  Texas  entretient: 

à  la  Nouvelle-Orléans,  un  Consul, 

à  Netv  -  York,  un  Vice-Consul 5). 


1)  Le  Texas,  situé  entre  la  Louisiane,  le 
Golfe  du  Mexique,  le  Rio  del  Aorte  et  la 
Rivière  rouge,  avait  été  réuni,  en  1823,  par  le 
Congrès  mexicain,  aux  Etats-Unis  du  Me- 
xique, conjointement  avec  le  District  de  Co- 
hahuilo,  sous  le  nom  d'État  de  Coha- 
huila-y -Texas;  il  renferme  sur  3408  milles 
carrés  une  Population  d'environ  130,000  âmes. 
Des  Militaires  français  réfugiés  y  avaient  éta- 
bli, en  1818,  une  Colonie,  sous  le  nom  de 
Champ  d'Asyle,  qui  n'eut  pas  de  succès.  La 
Tentative  d'établir  un  État  indépendant,  sous 
la  Dénomination  de  République  de  Texas,  rut 
exécutée  par  un  Aventurier  américain  des  États- 
Unis  du  Nord,  nommé  James  Long,  en 
1818,  mais  ce  nouvel  Etat  ne  put  se  maintenir, 
et  les  Texiens  durent  rentrer  sous  la  Domina- 
tion mexicaine.  En  1823,  le  Colonel  A  us  Un, 
Citoyen  des  États-Unis  de  l Amérique  du 
Nord,  fonda  avec  le  Consentement  du  Gouver- 
nement mexicain  une  Ville,  a  laquelle  on  donna 
le  nom  de  Saint-Philippe  de  Austin,  et  simul- 
tanément des  Colonies  furent  établies  dans  dif- 
férents Districts  par  des  Citoyens  des  États- 
Unis,  qui  se  livraient,  non  sans  risque,  à  un 
Trafic  très  lucratif  de  Contrebande  avec  la  Nou- 
velle-Orléans. Le  Gouvernement  des  États- 
Unis  semblait  très  disposé  à  saisir  la  première 
conjoncture  favorable  pour  s'emparer  du  Texas, 
mais  ce  projet  rencontra  une  opposition,  si  for- 
tement prononcée,  de  la  part  de  V Angleterre, 
qu'il  dut  y  renoncer.  Dans  l'Intervalle,  les 
Texiens  profitèrent  de  la  Guerre  civile  entre 
les  Mexicains,  pour  se  soustraire  à  leur  Do- 
mination, et,  en  Décembre  1835,  ils  procla- 
mèrent leur  Indépendance,  et  se  donnèrent  pour 


Chef,  le  Général  Houston,  un  Citoyen  des 
États-Unis,  ancien  Membre  du  Congrès  et 
Gouverneur  de  F Etat  de  Tenessée.  Le  nouvel 
État  se  constitua,  en  1836,  malgré  les  efforts 
réitérés  des  Mexicains,  de  le  soumettre,  et  les 
Texiens  remportèrent  une  victoire  complète,  le 
21  Avril  1836,  sur  la  Rivière  de  JachUo,  ou 
le  Président  et  Commandant  en  Cltef  des 
Forces  mexicaines,  S  an  tan  a,  fut  fait  prison- 
nier. Les  Hostilités  ont  été  suspendues  à  la 
suite  de  cette  défaite,  mais  le  Mexique  a  re- 
poussé jusqu'ici  toutes  les  Propositions  ayant 
pour  objet  la  Reconnaissance  du  nouvel  État. 
—  Depuis  cette  Victoire  décisive  sur  les  Mexi- 
cains, la  Rèpublujue  de  Texas  a  été  reconnue 
par  les  Etats-Unis  cP Amérique,  en  1838,  et 
par  la  France,  en  1839.  Le  Siège  du  Gou- 
vernement est  à  Houston.  (Langlois,  I.  c  T.  IV. 
p.  1370.  Col.  2.  —  Conversations -Lexikon, 
T.  XI.  p.  143.  —  Genealogisch-historisch-sta- 
tistischer  Almanach  fur  dos  Jahr  1840.  XVII* 
Jahrgang;  fur  dos  Jahr  1841.  XVIII.  Jahr- 
gong-) 

2)  Convention  entre  les  Étals-Unis 
d'Amérique  et  la  République  de  Texatt 
pour  la  Délimitation  des  Frontières 
entre  les  deux  Parties,  contractantes, 
faite  à  Washington,  le  25  Avril  1838.  (ea 
anglais.)  Imprimée  séparément  {Washing- 
ton 1838.  în  fol.) 

3)  Voyez  plus  haut  p.  1531.  sqq. 

4)  Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  95.  -  List 
of  Mhùsters,  Consuls,  etc.  p.  11. 

5)  Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  4.  6. 
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§.  42. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  TOSCANE. 
Il  n'existe  aucune  Espèce  de  Traité  entre  les  Étais-Unis  iV  Amérique  et  la  Tmcuiu. 


Les  États-Unis  d'Amérique  entretiennent  : 

à  Livourne,  un  Consul 
La  Toscane  entretient: 

à  New -York,  un  Consul  et  un  Vice-Consul*). 

§.  43. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  TRIPOLI. 

Traité  de  Paix  et  d'Amitié,  entre  les  États- 
4 Novembre  &n*s  d'Amérique  et  le  Beg  et  les  Sujets  de  Tri- 
poli en  Barbarie,  fait  à  Tr ip o li,  le  3  de  Jumad 
de  VAn  de  T Hégire  1211,  qui  répond  au  4  Novembre  1796  J) 4). 
(Original  en  arabe  et  en  anglais.) 
4  Si  un  Navire  de  Fan*  des  cfeiur  Parties  vient  à  échouer 

Art.  VU. 

sur  les  Rivages  de  Fait/ri,  il  sera  donné  toute  Sorte  d'/4.v* 
sis  tan  ce  au  Navire  et  à  son  Equipage.  On  ne  permettra  aucun 
Pillage;  la  Propriété  demeurera  à  la  Disposition  des  Proprié- 
taires, et  V Équipage  sera  protégé  et  secouru  jusqu'à  ce  qu'il 
puisse  être  envoyé  dans  sa  Patrie. 
^  K      Le  Commerce  entre  les  États-Unis  et  Tripoli,  la  /Vo- 

tection  à  accorder  aux  Marchands,  Maîtres  de  Na- 
vires et  Mariniers,  le  Z>ro#  réciproque  Rétablir  àes  Consuls, 
et  les  Privilèges,  Immunités  et  Juridictions,  dont  fouiront  ces 
Consuls,  sont  placés  sur  le  même  Pied  où  ils  sont  avec  les  iVa- 
/zo/tt  favorisées,  respectivement. 

x      V Argent  et  les  Présents  demandés  par  le  Zteg  cte 

Tripoli,  comme  une  pleine  et  satisfaisante  Rétribution 
pour  £z»  et  pour  Je?*  Sujets,  pour  ce  Traité  de  Paix  et  d? Ami- 
tié perpétuelle,  sont  reconnus  d'avoir  été  re?£i/£  par  £i«  avant 
de  l'avoir  signe,  conformément  au  ifcg»  annexé  ci-après;  excepté 

1  )  Ahnanach  de  Gotha,  1840.  p.  96.  —  Zi*<  f  oi«.)  —  d'Hauterive  et  </«  Cussy,  I.  c.  Part.  IT. 

Minlsters,  Consuls,  etc.  p.  9.  T.  III.  p.  378.  (en  français.)  —  La  Traduc- 

2)  Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  5.  tion  française,  que  nous  donnons,  a  été  faite 

3)  Acts  passed  ai  the  first  Session  of  the  sur  le  Texte  anglais,  publié  par  ElKot. 
Jifth  Congress  of  the  United-States  of  Ame-  4)  En  admettant  que  la  date  de  l'Ère  chré- 
rica,  p.  44.  (en  anglais.)  —  Jon.  Elliot,  I.  c.  tienne,  4  Novembre  1796,  soit  exacte,  la  date 
p.  439.  (en  anglais.)  —  Ma  riens,  Recueil,  correspondante  de  l'Hégire  sera  le  13  Djema- 
T.  VII.  p.  146.  147.  (en  anglais  et  en  fran-  liuV  Ewel. 
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la  Part  pour  laquelle  les  États-Unis  ont  promis  qu'elle  serait 
délivrée  et  payée  lors  de  V Arrivée  de  leur  Consul,  de  laquelle 
Par/  il  a  été  également  joint  une  Note  ci-après,  et  aucune  Pré- 
tention d'un  Tribut  périodique,  ni  d'un  Payement  ultérieur,  ne 
sera  jamais  formée  par  aucune  des  cfezu;  Parties. 

Le  Gouvernement  des  États-Unis,  n'étant  en  aucun 

Art.  XI.  , 

Sens  fondé  sur  la  Religion  chrétienne,  et  n'ayant  en 
Lui-même  aucun  Caractère  d'Inimitié  contre  les  Lois,  la 

r 

gion  ou  la  Tranquillité  des  Musulmans,  et  comme  lesdits  Z&/a/s 
ne  sont  jamais  entrés  dans  aucune  Guerre  ou  d'Hostilité 
contre  aucune  Nation  mahométane,  il  est  déclaré  par  les  <few.r 
Parties  qu'aucun  Prétexte,  résultant  d1 ]  Opinions  religieuses,  ne 
pourra  jamais  causer  une  Interruption  de  Y  Harmonie  existant 
entre  les-cte-a?  Ptfy.s. 

En  Cas  de  quelque  Dispute,  résultant  de  la  violation 
de  quelque  Article  du  présent  Traité,  on  ne  recourra 
point  aux  Armes,  et  la  Guerre  ne  sera  point  déclarée,  sous 
aucun  Prétexte,  quel  que  ce  puisse  cire.  Mais,  si  le  Consul  ré- 
sidant dans  le  Ziizt  où  la  Dispute  surviendra,  n'est  point  en 
état  de  Yaplanir,  on  s'adressera  amicalement  à  l'^/wî  mutuel 
des  Parties,  le  Ztey  oV  Alger,  les  Parties  s' engageant  par 

le  présent  Article,  de  s'en  tenir  à  sa  Décision.  Et  le  Z)#y  oV  Al- 
ger, en  apposant  sa  Signature  au  présent  Traité,  Rengage 
pour  Lui-même  et  pour  Successeurs,  à  prononcer  ce  qui 
sera  «fc  Justice  en  pareil  Cas1)  (to  déclare  the  Justice 
of  the  Case),  conformément  à  la  véritable  Interprétation  du 
présent  Traité,  et  à  employer  tous  les  Moyens  en  son  Pouvoir, 
pour  assurer  Y  Observation  dudit  Traité» 

Ce  7r«i/é  fut  signé  et  scellé  par  le  2)^  d'Alger,  le  3  Janvier  1797. 

En  1800,  le  ZTeg-  cfc  Tripoli  essaya  d'intimider  les  Américains  et  de  leur  imposer  certaines 
Conditions  onéreuses,  ainsi  qu'il  venait  de  le  faire  avec  Succès  dans  ses  Rapports  avec  quelques- 
unes  des  Puissances  chrétiennes.  Son  But  était  évidemment  de  s'affranchir  de  l'espèce  de  Dé- 
pendance résultant  de  la  Garantie  exercée  par  le  Dey  <F  Alger,  et  d'obtenir  une  Rétribution 
annuelle  pour  son  propre  Trésor.  Le  Consul  des  États-Unis  se  borna  d'abord  à  repousser  ces 
Exigences,  en  invoquant  les  Stipulations  du  Traite  de  1796,  mais  le  Pavillon  américain  ayant 
été  abattu,  le  14  Mai  1801,  et  le  Beg  ne  gardant  plus  aucune  mesure  dans  ses  menaces,  le  Con- 
sul (Sieur  Cathcart)  fut  oWigé  de  quitter  Tripoli  avec  sa  FamiUe,  le  24  du  même  mois.  Les 
Hostilités  qui  suivirent  cette  Rupture,  durèrent  jusqu'en  1805,  où  le  Beg  fut  enfin  amené  à  ré- 
tablir les  Relations  de  Paix  et  d* Amitié  entre  les  deux  États  par  un  nouveau  Traité  2). 

1805, 


1)  Dans  la  Traduction  française,  donnée  par     ^prononcer  la  Justice  de  ce  Cas."    Ce  qui 
Martens,  et  reproduite  par  MM.  dHauterh*      n'est  ni  français  ni  intelligible. 
et  de  Cussy,  ce  Passage  est  rendu  par  „de        2)  Jon.  Elliot,  I.  c.  p.  448.  note. 
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Traité  de  Paix  et  d'Amitié,  entre  les  États- 
4!Juin.    Unis  d'Amérique  et  le  Pacha,  Beg  et  les  Sujets 
de  Tripoli  en  Barbari e,  fait  à  Tr ip  o H,  le  4  Juin 
1805.  qui  répond  au  sixième  Jour  du  premier  Mois  de  Rabbin 
1220  *)  2).   (Original  en  arabe  et  en  anglais.) 
Art  f       A  partir  de  la  Conclusion  du  présent  Traité,  il  y 
aura  urne  Paix  ferme,  inviolable  et  universelle,  et  une 
Amitié  sincère  entre  le  Président  et  les  Citoyens  des  États-Unis 
aV Amérique  d'une  part,  et  les  Pacha,  Beg  et  Sujets  de  la  Ré- 
gence de  Tripoli  en  Barbarie  de  X autre  part,  du  Consente- 
ment libre  des  deux  Parties  et  aux  Conditions  de  la  Nation 
la  plus  favorisée;  et,  si  Yune  des  deux  Parties  accorde,  dans 
la  Suite,  à  quelque  Nation  une  Faveur  spéciale  ou  un 

Privilège  quelconque,  en  fait  de  Commerce  ou  de  Navigation, 
ladite  Faveur  ou  ledit  Privilège  deviendra  immédiatement  com- 
mun à  Paw/rtf  Partie,  et  ce  gratuitement  ')?  si  la  Concession 
faite  à  une  #w/r£  Nation  a  clé  gratuite;  mais  lorsque  la  Cotî- 
cession  est  conditionnelle,  les  Parties  contractantes  auront 
l'Option  à! accepter,  de  modifier  ou  de  rejeter  les  telles  Con- 
ditions,  de  la  Manière  que  cela  conviendra  le  mieux  à  leurs  /»- 
térêts  respectifs. 

>rl  Des  Passeports  convenables  seront  délivrés  immé- 
diatement aux  Bâtiments  des  Parties  contrac- 
tantes, à  condition  que  les  Bâtiments  de  guerre,  appartenant  à 
la  Régence  de  Tripoli,  rencontrant  des  Bâtiments  marchands 
appartenant  à  des  Citoyens  des  États-Unis  aV  Amérique,  ne  pour- 
ront visiter  ces  derniers  avec  plus  de  cfeiu;  Personnes  indé- 
pendamment des  Rameurs;  ces  deux  Personnes  seulement 
auront  la  Permission  de  monter  à  bord  desdits  Bâtiments,  sans 
obtenir  préalablement  la  Permission  du  Commandant  (ou  £Vz- 
pitaine)  dudit  Bâtiment;  elles  confronteront  le  Passeport  et 
permettront  immédiatement  audit  Bâtiment  de  continuer  son 
Voyage.  Et  si  quelqu'un  desdits  Sujets  de  Tripoli  insultait  ou 

1)  Ton.           !.  c.  p.  UJ.  (en  anglais.)  —  respondante  de  l'Hégire  sera  le  18  de  la  Lune 
(THauterhe  et  rf«  C«*«K,  I.  c.  Part.  IT.  T.  UI.  de  Kebiul'  Ewel  1230. 

p.  381.  (en  /ro»ç^.)  -  La  W^o»  /r««-  ^  Tex|e  tf ^  »  ce  qui, 

gut*,  que  nous  donnons   a  ete  faite  sur  le  ^  u  Traduction /ronf ^  donnée   ar  MM. 

'TV*8?*'  P        PT  f°';    „*      «  .       cf  //««/™«  et  de  <W,  est  rendu  par  „sans 

2)  En  admettant  que  la  date  de  l'Ere  chré-       ,.,xtrie:iîon  « 

,  4  Juin  1805,  soit  exacte,  la  date  cor-  M 

m.  îoi 
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molestait  le  Commandant  (ou  Capitaine)  ou  toute  autre  Per- 
sonne à  bord  du  Bâtiment  ainsi  visité,  ou  pillait  quelqu'une  des 
Propriétés  y  contenues,  sur  la  Plainte  du  Consul  des  États- 
Unis  d'Amérique,  résidant  à  Tripoli,  et  après  qu'il  aura  produit 
des  Preuves  suffisantes  pour  établir  le  Fo/V,  le  Commandant 
ou  /Jw  dudit  Bâtiment  ou  Vaisseau  de  guerre  tripolitain. 
ainsi  que  ceux  qui  auront  commis  Y  Offense,  seront  punis  de  la 
Manière  la  plus  exemplaire. 

Les  //r/.  IX.  et  XI.  reproduisent  les  Stipulations  contenue*  dans  le»  Art.  VII.  et  IX.  èi 
Traité  de  1796.   (Voyez  plus  hnut  p.  15S3.) 

Art.  XII      ^e  Consul  des  États-Unis  aV Amérique  ne  sera  pow/ 
responsable  des  Dettes  contractées  par  des  Citoyens 
de  *a  propre  Nation,  à  moins  qu'il  n'en  ait  /?m  préalablement 
Y  Engagement  par  écrit. 

Lorsqu'un  Bâtiment  de  guerre,  appartenant  aux  Etats- 

Art*  AILI» 

Unis  d?  Amérique,  mouillera  devant  la  Ville  de  Tripoli, 
le  Consul  sera  tenu  ^'informer  le  Pacha  de  son  Arrivée,  et 
ledit  Bâtiment  sera  $a/i/£  de  wng/  ^  tm  Coups  de  Canon,  qu'il 
devra  rendre  Coup  pour  Coup, 
j^jay  Comme  le  Gouvernement  des  Etats-Unis  d'Amérique 
n'a  en  lui-même  aucun  Caractère  oVInimitié  contre  les 
£01$,  la  Religion  et  la  Tranquillité  des  Musulmans,  et  comme 
lesdits  Etats  ne  sont  jamais  entrés  volontairement  dans  aucune 
Guerre  ou  aV  Hostilité  contre  aucune  Nation  mahométane, 
à  l'exception  de  la  Défense  de  leurs  justes  Droits,  à  naviguer 
librement J)  dans  les  hautes  Mers,  il  est  déclaré  par  les  Por- 

contractantes  qy? aucun  Prétexte,  provenant  des  Opinions 
religieuses,  ne  causera  jamais  une  Interruption  de  Y  Harmonie 
qui  existe  entre  les  <fe«:r  Nations.  (Voyez  plus  haut  p.  1584. 
l'^r/.  XI  du  7r<w/é?  de  1796.) 

Les  Consuls  et  Agents  des  cfeiu:  Nations  auront  la  Liberté 
^exercer  leur  Religion  dans  leur  propre  Maison.  Tous  les 
claves  de  la  me/?!*?  Religion  ne  seront  po/ni  empêchés  de  3e 
rendre  dans  la  Maison  dudit  Consul  à  l'Heure  de  la  Prière. 

Toute  Liberté  et  Sûreté  personnelle  sera  donnée  aux  £oi*- 
sitk,  pour  voyager  dans  les  Territoires  de  chaque  Partie,  tant 
par  TVrré?  que  par  iBter,  et  ils  ne  seront  po/n*  empêchés  de  se 
rendre  à  bord  de  tel  Bâtiment  qu'ils  jugeront  à  propos  de  visiter. 

1)  Les  roots  ,,/iufet"  et  ^librement'  sont  omis  dans  la  Traduction  précitée. 
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♦ 

Us  auront  aussi  la  Liberté  île  nommer  leur  propres  Drog- 
mans  et  Courtiers. 

AH  xv      ^u  ^as         survienne  quelque  Dispute,  résultant  de 

la  Violation  de  quelque  Article  du  présent  Traité,  on 
ne  recourra  point  aux  Armes,  et  la  Guerre  ne  sera  point  dé- 
clarée  sous  aucun  Prétexte,  quel  que  ce  puisse  être  ;  mais,  si  le 
Consul,  résidant  dans  le  Lieu  où  la  Dispute  surviendra,  n'est 
point  en  état  de  Y  aplanir,  le  Gouvernement  de  ce  Pays  expo- 
sera ses  Griefs  par  écrit,  et  les  transmettra  au  Gouvernement 
de  Y  autre  Pays  (Voyez  plus  haut  p.  1584.  Y  Art  XII.  du  Traité 
de  1796);  et  un  Terme  de  douze  Mois  de  Calendrier  l)  *)  sera 
accordé  pour  le  Retour  des  Réponses,  durant  lequel  Terme 
aucun  Acte  d 1  Hostilité  ne  sera  permis  de  part  ni  $  autre;  et, 
dans  le  Cas  où  les  Griefs  ne  seraient  pas  redressés,  et  où  la 
Guerre  s'ensuivrait,  il  sera  permis  aux  Consuls  et  aux  Citoyens 
ou  Sujets  des  deux  Parties,  de  £  embarquer,  sans  être  molestés, 
à  bord  du  Bâtiment  ou  des  Bâtiments  qu'ils  jugeront  à  propos. 
Art  xvra.     ^  quelques  Citoyens  des  États-Unis,  ou  quelques  /Vr- 

sonnes  sous  leur  Protection,  avaient  une  Dispute  entre 
eux,  le  Consul  décidera  entre  les  Parties;  et  chaque  Fois  que 
le  Consul  requerra  quelque  ^iVte  ou  Assistance  du  Gouverne- 
ment de  Tripoli,  pour  Y  Exécution  de  ses  Décisions,  elle  lui  sera 
accordée  sur  le  Champ;  et  s'il  survenait  quelque  Dispute  entre 
quelque  Citoyen  des  Etats-Unis  et  des  Citoyens  ou  Sujets  d'une 
autre  Nation,  ayant  un  Consul  ou  Agent  à  Tripoli,  de  telles 
Disputes  seront  aplanies  par  les  Consuls  ou  Agents  des  iVa- 
//oras  respectives. 

Si  un  Citoyen  des  Etats-Unis  venait  à         ou  à 

.ç^r  un  Tripolitain,  ou,  si  au  contraire,  un  Tripolitain 
venait  à  tfi^r  ou  à  blesser  un  Citoyen  des  Etats-Unis,  on  a/?- 
pliquera  la  £oi  cfa  -Pa^?  et  la  plus  impartiale  Justice  sera 
rendue,  le  Consul  assistant  à  la  Procédure  ;  et  si  un  Délin- 
quant venait  à  s1 'échapper,  le  Consul  n'en  sera  en  aucune  Ma- 
nière responsable. 
Art  xx      Si  quelque  Citoyen  des  États-Unis  d'Amérique  vient 

à  mourir  dans  les  Limites  de  la  Régence  de  Tripoli, 
le  Pacha  et  ses  Sujets  ne  pourront  point  s'enquérir  de  la  /Vo- 

1)  Voyez  plus  haut  T.  I.  du  Manuel,  Ap~  2)  La  Traduction  préciti-e  porte  „l Intervalle 
pendire.  No.  VI.  p.  XXVII.  Col.  1.  nota  \  „<fi/n<r  Année.1* 

101* 
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prlété  du  Défunt,  mais  celle-ci  sera  sous  la  Surveillance  immé- 
diate du  Consul,  à  moins  qu'il  n'en  ail  été  disposé  autrement  par 
Testament.  S'il  n'y  avait  point  de  Consul,  les  Effets  seront 
déposés  entre  les  Mains  de  quelque  Personne  digne  de  Con- 
fiance, jusqu'à  ce  que  la  Partie  ayant  Droit  de  les  réclamer. 
se  présente.  Le  Pacha  et  ses  Sujets  ne  mettront  aucun  Empêche- 
ment à  Y  Execution  d'un  Testament  qui  pourrait  être  trouvé. 


Les  Etals-Unis  a* Amérique  sont  en  droit  de  réclamer  aujourd'hui  la  Jouissance  de  tous  le 
Avantages  assurés  aux  Puissances  chrétiennes  par  les  ^/7.  IV.  V.  et  VII.  du  7Vmr«  du  11  A«ût 
1830,  entre  la  France  et  la  Kégence  de  Tripoli  l). 


Les  Etats-Unis  d'Amérique  entretiennent: 
à  Tripoli,  un  Consul 2). 

§.  44. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  TUTSIS. 

Le  premier  Traité  entre  les  Etats-Unis  d'Amérique  et  la  Régence  de  Tun'iSj  fut  négoàr 
et  conclu  par  un  Négociant  français  résidant  à  Tunis,  Sr.  Josephe  Etienne  Famin,  au 
quel  le  Gouvernement  des  États-Unis  conféra  le  Caractère  de  Chargé  d Affaires. 

Traité  de  Paix  et  d'Amitié,  entre  les  États- 

1797 

Août!    &n*s  d"1  Amérique  et  le  Royaume  de  Tunis,  fait 
à  Tunis,  dans  le  Mois  de  Rahia  Elul  VAn  1212  de 
VHégire,  qui  répond  au  Mois  aï  Août  de  VAn  1797  de  PÈre 
chrétienne  s)  *). 

^  n  II  sera  donné  de  part  et  aVautre  des  Passeports  suf- 
fisants aux  Bâtiments,  afin  qu'ils  soient  reconnus  et 
traités  en  Amis,  et,  vu  la  Distance  entre  les  deux  Pays,  il  est 
accordé  un  Terme  de  dix-huit  Mois,  pendant  la  Durée  duquel 
on  respectera  lesdits  Passeports,  sans  exiger  le  Congé  ou  Do- 
cument [qu'on  appelle  à  Tunis  Testa*)];  mais,  après  le  susdit 
Terme,  le  Congé  devra  être  présenté. 


1)  Voyes  plus  haut  p.  176.  et  177. 

2)  Almanach  de  Gotha j  1840.  p.  105.  — 
List  of  Ministers,  Consuls,  etc.  p.  10. 

3)  Jon.  Elliot,  1.  c.  p.  449.  (en  anglais.)  — 
M  art  en  s 3  Recutïl,  Suppl.  T.  II.  p.  178.  (en 
anglais.)  —  dHauterive  et  de  Cussy,  I.  c. 
Part  II.  T.  ID.  p.  389.  (en  français.)  —  La 
Traduction  française,  que  nous  donnons,  a  été 
faite  sur  te  Texte  anglais,  publié  par  EUiot. 

4)  En  admettant  que  la  date  de  l'Ère  chré- 


tienne, Août  1797,  soit  exacte,  la  date  de  l'Hé- 
gire sera  la  Lune  de  Safer  1212. 

5)  Testa,  c.  à.  d.  la  Tète  ou  le  Bord  supé- 
rieur de  la  Feuille  découpée  sur  laquelle  est 
écrit  le  Passeport  ou  Congé.  (Voyez  plus  haui 
p.  601.  Col.  1.  note  1.) 

Le  mot  Testa,  dont  on  se  sert  à  Tunis,  em- 
prunté de  ^italien,  appartient  au  Barogouin, 
composé  de  mots  espagnols,  français,  italirm, 
hébreux,  arabes  et  turcs,  qu'on  désigne  par  I* 
nom  de  la  Lingua  franco,  et  qu'on  parie  tout 
le  long  de  la  Côte  de  Barbarie. 
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Dans  le  Cas  où  un  Esclave  se  réfugierait  à  bord  d'un 

Art.  VI» 

Bâtiment  de  guerre  américain,  le  Consul  sera  requis 
de  le  faire  restituer,  et  si  quelques-uns  des  Prisonniers  (qui  se 
trouveront  à  bord  dudit  Bâtiment  de  guerre  américain),  s'échap- 
paient à  bord  de  quelque  Bâtiment  tunétain,  ils  seront  restitués; 
mais  si  quelque  Esclave  se  réfugie  sur  quelque  Bâtiment  mar- 
chand américain,  et  qu'il  soit  prouvé  que  le  Bâtiment  est  /9or// 
avec  ledit  Esclave,  alors  on  le  restituera  ou  bien  on  payera 
la  Rançon. 

Un  Citoyen  américain  ayant  acheté  un  Bâtiment  de 

Art.  VU.  ^  J  . 

Prise  de  Notre  Od/ak  pourra  naviguer  avec  Notre 
Passeport,  que  iYoïw  délivrerons  pour  le  Terme  d'un  An,  et 
en  vertu  duquel  Corsaires  qui  le  rencontreraient,  le  r<?£- 
pectcront;  le  Consul,  de  son  Côté,  le  munira  d'un  Contrât 
aV Achat,  et,  attendu  la  Dislancc  entre  les  t/eicr  T^tf/*,  ce  Terme 
suffira  pour  obtenir  un  Passeport  en  Règle;  mais,  passe  ce 
Terme,  si  iYoA*  Corsaires  le  rencontraient  sans  le  Passeport 
des  États-Unis,  il  sera  arrêté  et  déclaré  de  &07»ne  /V/Vé?,  tant 
le  Bâtiment,  que  la  Cargaison  et  Y  Équipage. 

SL  par  un  Accident,  et  par  la  Permission  de  Dieu,  un 

Art.  IX.  ,  , 

Bâtiment  de  lWié?  des  Parties  contractantes  venait  a 
être  /V/é?  par  la  Tempête  sur  les  Coto  2)  de  Yautre,  et  qu'il  se 
ou  qu'il  fût  autrement  endommagé,  le  Commandant  du 
Lieu  donnera  toute  Y  Assistance  possible  pour  le  sauver  (for 
if  s  préservation),  sans  permettre  que  personne  y  mette  Éty?- 
position,  et  le  Propriétaire  des  i^/f  payera  les  Frofr  cte 
Sauvetage  à  ceux  qui  pourraient  avoir  été  employés. 
Art  xi      Lorsqu'un  Bâtiment  de  guerre  des  États-Unis  d'Amé- 
rique entrera  dans  le  /V-/  de  7iffifc,  et  que  le  Consul 
demandera  que  le  Château  le  il  sera  tiré  le  Nombre  de 

Coi^s  cfo  Cawoz*  qu'il  demandera;  et  si  ledit  Consul  ne  veut 
/jo/fil  de  SWii/,  il  n'en  sera  pas  question. 

Mais,  dans  le  Cas  où  il  désirera  le  SV//*//?  et  qu'on  tirera 

1)  Odjak,  Corps,  soit  religieux,  soit  militaire,  orientaux,  p.  509.  -   Du  Même,  Ceschiehte, 

par  exreller.ee,  le  Corps  des  Janissaires.  Mugh-  T.  X.  Table  des  Mots  turcs,  p.  362.  -  An- 

reb  odjàUèri,  les  Régences  de  Barbarie.    Od-  drèossv,  I.  e.  ÏViW*  <fo  Matières,  p.  513.) 
yaA//À,  Gouvernement  héréditaire,  {hieffer 

et  Blanchi,  Dict.  Utrc -français,  T.  1.  p.  121 .         2)  Le  Texte  anglais  porte    «po»  the  Coasts 

Col.  2.  -  d'Ohsson,  l.  c.  T.  VU.  Liv.  VII.  „o//^  o/Arr",  la  Traduction  française,  don- 

Chap.  I.  Art.  I.  p.  310.  sqq.  —  von  Hum  née  par  MM.  dlluulerhe  et  <7t  0«îk,  „sur 

mer,  Staatsverfassung,  T.  H.  7«Me  </<*  iVcwi*  y/«  iocA<r*  rf*  Faulre." 
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les  Coups  de  Canon  qu'il  aura  demandes,  la  Quantité  de  ces 
Coups  tirés  sera  comptée  et  rendue  par  le  Bâtiment,  en  autant 
de  Barils  de  Poudre  à  Canon.  Il  en  sera  de  même  pour  les 
Corsaires  tune  tains,  lorsqu'ils  entreront  dans  quelque  Port  des 
États-Unis. 

Lorsqu'il  viendra  dans  les  Dépendances  de  Tunis  des 

Art*  AU.  r  ^  ^ 

Citoyens  des  Etats-Unis  pour  y  faire  le  Commerce, 
on  aura  pour  eux  les  mêmes  Égards  dont  jouissent  les  Mar- 
chands d! autres  Nations,  et  s'ils  veulent  Rétablir  dans  Nos 
Ports,  on  n'y  fera  aucune  Opposition,  et  ils  seront  libres  de  se 
servir  de  te  As  Interprètes  qu'ils  jugeront  nécessaires,  sans  aucun 
Obstacle,  conformément  aux  Usages  d'autres  Nations;  et  si 
quelque  «Stt/e*  tunétain  allait  Rétablir  dans  les  Dépendances  des 
États-Unis,  il  sera  traité  de  la  même  Manière. 

Si  quelque  «SfyW  tunétain  affrète  un  Bâtiment  américain, 
et  qu'après  l'avoir  chargé  de  Marchandises ,  il  veuille  ensuite 
le  décharger,  ou  transborder  lesdites  Marchandises  sur  un 
0i*f>£  Bâtiment,  Nous  ne  le  Au  permettrons  qu'autant  que  cette 
Affaire  aurait  été  décidée  par  le  Recours  à  une  Assemblée  de 
Marchands,  qui  prononcera  sur  le  Cfl^ff,  et  après  que  la  Déci- 
sion aura  été  rendue,  on  s'y  conformera. 

Aucun  Capitaine  ne  pourra  être  retenu  contre  sa  Volonté 
dans  un  excepte  lorsque  iVos  Porte  seront  fermés  pour  les 

Bâtiments  de  toutes  les  autres  Nations,  ce  qui  pourra  avoir  lieu 
pour  les  Bâtiments  marchands,  mais  non  pour  ceux  de  Guerre. 

Les  Sujets  des  deux  Puissances  contractantes  seront  sous 
la  Protection  du  Prince,  et  sous  la  Juris diction  du  6^^/"  c/» 
Z/*Vu  où  ils  se  trouveront,  et  nulle  aatetf  Personne  n'aura  ^4k/o- 
r/te'  sur  eux.  Si  le  Commandant  du  Lieu  ne  se  comporte  point 
suivant  la  Justice,  il  Nous  en  sera  fait  la  Représentation. 

Dans  le  Cas  où  le  Gouvernement  aurait  besoin  d'un  Bâti- 
ment marchand  américain,  il  fera  noliscr  ledit  Bâtiment,  et 
il  sera  /Jajéî'  un  iVo/jtf  convenable  au  Capitaine,  selon  V Inten- 
tion du  Gouvernement,  et  le  Capitaine  ne  s'y  refusera  pas. 

_._,„     Il  sera  libre  à  chacune  des  Parties  contractantes 

Art.  XVII. 

d* établir  un  Consul  dans  les  Dépendances  de  Vautre; 
et  si  un  te/  Consul  ne  se  comporte  point  en  Conformité  des 
Usages  du  Pays,  à  l'instar  des  autres  (Consuls),  le  Gouverne- 
ment du  Lieu  en  informera  son  Gouvernement,  afin  qu'il  soit 
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changé  et  remplace ;  mais  il  fouira,  tant  pour  lui-même  que 
pour  sa  Famille  et  sa  Suite,  de  la  Protection  du  Gouvernement  ; 
et*  il  pourra  importer  pour  son  Usage  toutes  ses  Provisions  et 
Meubles,  sans  payer  aucun  Droit;  et  s'il  importe  des  Marchan- 
dises (ce  qui  lui  sera  permis  de  faire),  il  en  payera  les  Droits. 

An  xviii  ^  ^es  &u/ets  ou  Ctioycns  de  l'iwi  des  Parties  con- 
tractantes, se  trouvant  dans  les  Possessions  de  Vautre, 
contractent  des  Dettes,  ou  des  Obligations,  ni  le  Consul,  ni  la 
Nation,  ni  aucun  des  $w/V?/.y  ou  Citoyens  de  ladite  Nation,  ne 
seront  en  aucune  Manière  responsables,  à  moins  qu'mr  ou  le 
Consul  ne  s'y  soient  préalablement  obliges  par  écrit,  et  sans  cette 
Obligation  par  écrit  ils  ne  pourront  être  recherchés  pour  une 
Indemnité  ou  Satisfaction. 

Art  xix  Dans  Ie  Cas  où  un  Citoyen  ou  5i*/Vtf  de  Fiwie  des  /te/*- 
/iVê  contractantes  viendra  à  mourir  dans  les  Posses- 
sions de  Vautre,  le  Consul  ou  son  Remplaçant  (Vehil)  *)  pren- 
dra Possession  de  ses  Effets  (s'il  ne  laisse  point  de  Testament), 
dont  il  fera  un  Inventaire,  et  le  Gouvernement  n'aura  point  à 
s'en  enquérir;  et  s'il  n'y  a  de  Consul,  les  Effets  seront 

déposés  entre  les  Mains  d'une  Personne  de  Confiance  de  I'JSji- 
droit,  faisant  un  Inventaire  du  Tout,  pour  les  remettre  éven- 
tuellement à  ceux  à  qui  ils  appartiennent  de  Droit. 
Art  xx  ^e  Consul  sera  le  Jfcgtf  dans  toutes  les  Disputes  entre 
les  Citoyens  ou  Sujets  de  sa  Nation,  comme  aussi  entre 
toutes  autres  Personnes  qui  seraient  immédiatement  sous  sa 
Protection  ;  et  dans  tous  les  Cas  où  il  requerra  V Assistance  du 
Gouvernement,  près  duquel  il  réside,  pour  autoriser  ses  ZteVi- 
jio/tf,  elle  lui  sera  accordée. 

Si  un  Citoyen  ou         de  l'w/»é?  des  Parties  tue,  blesse 

Art.  XXI.  #       ii»  »■  • 

ou  frappe  un  Citoyen  ou  Sujet  de  Vautre,  Justice  sera 
yaite  suivant  la  Lo/  <fo  /tayv  où  le  Z)eZft  aura  été  commis;  le 
Consul  sera  présent  à  la  Procédure,  et  si  quelque  Coupable 
venait  à  s'enfuir,  le  Consul  n'en  sera  en  aucune  Manière  r^*- 

S'il  survient  quelque  Dispute  ou  Procès  sur  des 

Art.  XXII.  _  , 

tieres  de  Commerce  ou  civiles,  la  Procédure  aura  heu 
é?»  présence  du  Consul  ou  d'une  Personne  de  Confiance  de 
son  Choix,  qui  le  représentera,  et  qui  tâchera  Raccommoder  le 

t)  f Lieutenant,  Remplaçant.   Voyez  plus  haut  p.  100%.  C<»l.  1.  note  "\ 
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Différend  qui  pourra  être  survenu  entre  les  Citoyens  ou  Sujet* 
des  Nations. 

S'il  survient  quelque  Différend  ou  Dispute  concernant 

Art*  XXIII»  ^  #  a 

Y  Infraction  de  quelque  Article  du  présent  Traite,  soit 
d'imi  par/  ou  d'autre,  la  Pato  et  la  bonne  Harmonie  ne  seront 
/?o;7rf  interrompues,  jusqu'à  ce  qu'une  Démarche  x)  amiable  ait 
été  faite  pour  obtenir  Satisfaction,  et  on  n'aura  point  Recours 
aux  Armes,  à  moins  que  ladite  Démarche  n'ait  été  repoussée, 
et  si  alors  la  Guerre  est  déclarée,  il  sera  accordé  aux  Citoyens 
ou  £if/ifc  des  Parties  contractantes  un  Terme  d'une  Année,  pour 
mettre  Ordre  à  leurs  Affaires,  et  se  retirer  avec  leur  Propriété. 

Par  un  Arrangement,  conclu  le  26  Mars  1799,  les  </e«jr  Parties  tombèrent  d'accord  sur  cer- 
taines Modifications  des  .Y/7.  XI.  XII.  et  XIV.  du  Traite  qui  précède2),  et  par  un  Acte  signé 
au  Pa/oi;  du  BarJo,  le  S*  Février  1S24  (24  de  la  Lune  de  Juraed-Teni  Tan  1239  de  l'Hégire) 
les  Art.  VI.  XI.  XII.  et  XIV.  furent  modifiées  de  la  Manière  suivante:*) 

,  Si  un  Corsaire  tunétain  rencontre  un  Bâtiment  amé- 

Art.  VI. 

ricain,  et  qu'il  le  visite  avec  sa  Chaloupe,  il  ne  sera 
permis  qu'à  deux  Hommes  seulement  tYallcr  à  bord,  paisible- 
ment, pour  se  convaincre  que  ledit  Bâtiment  est  américain, 
lequel  passera  librement,  ainsi  que  tous  les  Passagers  d'autres 
Nations  qu'il  pourrait  avoir  à  bord,  eux  et  leurs  Biens;  et  les- 
dits  deux  Hommes  ne  commettront  aucune  Exaction,  sous  peine 
d'être  sévèrement  punis.  En  Cas  qu'un  Esclave  vienne  à  s'échap- 
per et  à  se  réfugier  à  bord  d'un  Bâtiment  de  Guerre  américain, 
il  sera  et  nulle  Demande  ne  sera  faite  ni  pour  son  Ex- 

tradition  ni  pour  le  Payement  (de  sa  Rançon).  (Comparez  plus 
haut  p.  1589.) 

Lorsqu'un  Bâtiment  de  guerre  américain  entrera  dans 

Art.  XI. 

le  Port  de  la  Goletta,  il  sera  salué  par  vingt  et  un 
Coups  de  Canon,  lequel  Salut  sera  rendu  par  ledit  Bâtiment 
de  guerre  Coup  pour  Coup  seulement,  et  on  ne  donnera  point 
de  Poudre,  ainsi  qu'il  est  mentionné  par  Y  Art.  XI.  de  ce  pré- 
sent Traité,  qui  est  annulé  par  le  présent  Article.  (Comparez 
plus  haut  p.  1589.) 


1)  Dans  la  Traduction  précitée,  le  mot  anglais 
»  Application"  est  rendu  en  français  par  „Ap- 
„plication.n 

2)  Jon.  Elliot,  I.  c.  p.  455. 

3)  En  admettant  que  la  date  de  l'Ère  chré- 
tienne, 24  Février  1S24,  soit  exacte,  la  date 
correspondante  de  l'Hégire  sera  le  2  i  Février  182Ï. 


4)  Joh.  Elliot,  I.  c.  p.  '»55.  (en  anglais.)  — 
91 art  en  s,  Recueil,  Supplém.  (par  Saalfeld), 
T.  X.  Part.  II.  p.  97S.  (en  anglais.)  —  tTHau- 
ier'tve  et  de  Cussy,  I.  c.  Part.  H.  T.  III.  p.  394. 
(en  f  rôtirais.)  —  La  Traduction  française,  que 
nous  donnons,  a  été  faite  sur  le  Texte  anglais, 
publié  par  Elliot. 
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Lorsque  des  Citoyens  des  Etats-Unis  viendront  dans 

Art.  AJ1. 

les  Dépendances  de  Tunis,  pour  y  faire  le  Commerce, 
on  leur  témoignera  les  mêmes  Égards  dont  jouissent  les  Jlfar- 
chands  à? autres  Nations;  et  s'ils  désirent  s'établir  dans  iVo* 
Ports,  on  n'y  mettra  aucune  Opposition;  et  ils  seront  libres  de 
se  servir  de  Interprètes  qu'ils  jugeront  à  propos,  sans  aucun 
Empêchement,  conformément  aux  Usages  $  autres  ISations;  et 
si  un  *Si*/W  tunétain  allait  s'établir  dans  les  Dépendances  des 
Etats-Unis,  il  sera  traité  de  la  même  Manière.  Si  quelque 

tunétain  frétait  un  Bâtiment  américain  et  le  chargeait  de 
Marchandises,  et  voulait  ensuite  les  décharger  ou  transborder 
sur  un  Bâtiment,  Nous  ne  le  /i»  permettrons  que  lorsque 

Y  Affaire  aura  été  jugée  par  le  Recours  à  une  Assemblée  de 
Marchands,  qui  prononcera  sur  le  Cas,  et  après  que  la  ZteW- 
«07*  aura  été  rendue,  on  s'y  conformera. 

Aucun  Capitaine  ne  sera  détenu  dans  le  Portf  contre  sa 
Volonté,  si  ce  n'est  quand  iVW  Porta  sont  fermés  pour  les  2fd- 
timents  de  toutes  les  autres  Nations,  ce  qui  peut  avoir  lieu  pour 
des  Bâtiments  marchands,  mais  non  pour  ^tf.r  <fe  Guerre. 

Les  Sujets  et  Citoyens  des  cfetf.r  Nations  respectivement, 
les  Tunétains  et  les  Américains,  seront  protégés  dans  les 
droits  où  ils  se  trouveront,  par  les  Officiers  du  Gouvernement 
qui  y  sont  institués,  mais  à  défaut -d'une  telle  Protection  et  du 
Redressement  de  tout  7o/tf?  la  Partie  (lésée)  peut  avoir  ite- 
£0i*r«y  à  X Autorité  principale  de  chaque  Pars,  qui  accordera 
la  Protection  dont  besoin  sera  (adéquat e  protection),  et 
rendra  Justice  complète.  Au  Cas  que  le  Gouvernement  de 
Tunis  ait  besoin  d'un  Bâtiment  américain  pour  son  Service,  et 
qu'un  tel  Bâtiment  se  trouve  dans  l'Étendue  de  la  Régence,  et 
qu'il  ne  soit  pas  préalablement  retenu  *),  le  Gouvernement  aura 
la  Préférence,  en  payant  le  même  Frêt  que  Vautres  Mar- 
chands paient  d'ordinaire  pour  le  même  Service,  ou  au  même 
Taux  si  le  Service  est  sans  Précédent  habituel2).  (Comparez 
plus  haut  p.  1590.) 

Ujlrt.  XIV.  concerne  le  Pay  ement  des  Droits  auquel  sont  assujétis  les  Bâtiments  Je  part 
et  d'autre. 

1)  Dans  la  Traduction  précitée,  la  phrase  oui  devraient  se  trouver  sous  l'intitulé  ^/«/  y«'<7 
.,9////  jm>  *o//  /mw  préalablement  retenu1'  est  maintenant"  se  trouvent  placées  par  er- 
omise.                     >  reur  sous  l'intitulé         r/w1//  <?/oii."  Cette  er- 

2)  Dans  le  Recueil  de  31  M.  dHuuterhe  et  reur  n'est  point  mentionnée  dans  V Errata  qui 
de  Cussy,  L  c.  p.  100.  et  Wl.  les  Stipulations  se  trouve  à  la  fin  du  Volume. 
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Les  Était-  Unis  d'Amérique  sont  eu  droit  de  réclamer  aujourd'hui  la  Jouissance  de  tous  le* 
Avantages  assurés  aux  Puissances  chrétiennes  par  les  Art.  III.  IV.  et  VI.  du  Traité  de 
entre  la  France  et  la  Régence  de  Tunis*  du  S  Août  1830.   (Voyei  plus  haut  p.  201.) 


Les  États-Unis  d'Amérique  entretiennent: 
à  Tunis,  un  Consul'), 

§.  45. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  URUGUAY. 

U  n'existe  point  de  Traité  de  Commerce  entre  les  États-Unis  d?  Amérique  et  la  liépublique 
oiientule  de  T  Uruguay. 

Le»  États-Unis  d'Amérique  entretiennent: 

à  Montevideo,  un  Consul 2). 
La  République  orientale  de  r Uruguay  entretient: 

à  Philadelphie,  un  Consul-général J). 

§.  46. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  VENEZUELA. 
(Voyez  plus  haut  §.  7.  p.  1522.  le  Traité  avec  la  République  de  Colombie.) 


Les  États-Unis  d'Amérique  entretiennent: 

à  Angostura,  Laguayra,  Maracaïbo  et  Puerto  Cabello, 
des  Consuls  4). 

§.  47. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  VILLES  HANSÉATIQUES. 

Convention  d'Amitié,  de  Commerce  et  de 
20  Deltwbre.  Navigation,  entre  les  États-Unis  d'Amé- 
rique (Tune  part,  et  la  République  et  faille  libre 
et  hanséatique  de  Lubeck,  la  République  et  Fille  libre  et 
hanséatique  de  Brème,  et  la  République  et  Fille  libre  et 
hanséatique  de  Haut  bourg  (chacun  de  ces  États  pour  soi 
séparément)  de  Vautre  part,  faite  en  la  Cité  de  Washing- 
ton, le  20  Décembre  Y  An  de  Grâce  1827,  et  le  rô'2e  de  r  In- 
dépendance des  Etats-Unis  d'Amérique*).  (Original  en 
anglais  et  en  français.) 


1)  Almanach  de  Gotha s  1840.  p.  105.  -         4)  Alman.  de  Gotha,  1840.  p.  106.  - 
List  of  Ministers,  Consuls,  etc.  p.  10.  of  Ministers,  Consuls,  etc.  p.  13. 

2)  Alman.  de  Gotha,  1840.  p.  106.  -  List  5)  J?'  ^  \*  ?'  ""t" 
of  Ministers,  Consuls,  etc.  p.  13.  «?  -  Lappenberg,  Samml*»g 

»  dtr  t  rrordmwgen  der  freten  Hansestadt  Ham  - 

*\  Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  6.  burg,  $eil  1814.  T.  X.  p.  108.  (en  français  rt 
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^  yi  II  est  en  outre  convenu,  que  les  Négociants,  Capi- 
taines de  Navires,  et  autres  Citoy  ens  des  deux  Par- 
ties, pourront  eux-mêmes  diriger  librement  leur  propres  Af- 
faires, dans  tous  les  Ports  et  Places  (Lieux)  soumis  à  la  Ju- 
ris diction  de  chacune  d1  Elles,  lant  pour  ce  qui  a  rapport  à  la 
Consignation  et  à  la  Vente  en  gros  et  en  détail  de  leurs  Den- 
rées et  Marchandises,  que  pour  ce  qui  regarde  le  Chargement, 
le  Déchargement  et  V  Expédition  de  leurs  Bâtiments,  en  se  con- 
formant aux  Lois,  Décrets  et  Usages  y  établis,  auxquels  les 
Citoyens  de  TEtat  sont  assujétis;  ils  seront,  dans  tous  ces  Cas, 
traités  comme  Sujets  de  la  Réjmbliaue  dans  laquelle  ils  réside- 
ront, ou  du  moins  ils  seront  placés  sur  le  même  Pied  que  les 
Citoyens  ou  Sujets  de  la  ISation  la  plus  favorisée. 

Art  ylI  Les  Citoyens  de  chacune  des  Parties  contractantes 
pourront  disposer  de  leurs  Biens  personnels  dans  les 
Limites  de  la  Juris diction  de  Vautre,  par  Fente,  Donation,  Tes- 
tant ent  ou  au  t  rem  en  t$  et  le  urs  Héritiers  (R  ep  r  e  s  ent  ativ  e  s) 
étant  Citoyens  de  Vautre  Partie,  succéderont  auxdits  Biens 
personnels,  soit  en  verlu  d'un  Testament,  soit  «6  intestat ils 
pourront  en  prendre  Possession,  soit       personne,  soit  par 

autres  agissant  en  leur  Placer  et  ils  en  disposeront  à  leur 
Volonté,  eu  ne  payant  d'autres  Droits  que  ceux  auxquels  les 
Habitants  du  Pays,  où  se  trouvent  lesdits  Biens,  sont  assujétis 
en  pareille  Occasion.  Et  si.  dans  le  Cas  de  Biens  immeubles, 
lesdits  Héritiers  ne  pouvaient  entrer  en  Jouissance  de  V Héri- 
tage, à  cause  de  leur  Qualité  d1  Etranger,  il  leur  sera  accordé 
un  Zte'/ai  de  /roiV  pour  en  disposer  à  leur  GW,  et  pour 

en  retirer  le  Produit  sans  Obstacle,  et  exempt  de  tous  Droits 
Détraction  de  la  part  des  Gouvernements  des  Etats  respectifs. 

\ii  viii  ^es  É^a*r  Parties  contractantes  promettent  et  s'en- 
gagent formellement  Raccorder  leur  Protection  spéciale 
aux  Personnes  et  Propriétés  des  Citoyens  de  chacune  oVElles, 
quelles  que  soient  leurs  Occupations ,  qui  pourraient  se  trouver 
dans  les  Territoires  soumis  à  leur  Jurisdiction,  soit  pour  y  t*o- 
yager,  soit  pour  y  séjourner  ;  leur  accordant  pleine  Liberté  de 
recourir  aux  £'oit/**'  rte  Justice  pour  leurs  Affaires  litigieuses, 

en  allemand.)  —  Marient,  Recueil,  Suufil.  Cussy,  I.  c.  Pari.  II.  T.  III.  p.  402.  (en  /ra«- 
(par  Saalfeld),  T.  XI.  Part.  I.  p.  362.  363.  (en  çoi*.)  —  Imprimé  .séparément,  Hamhourp 
anglais  et  en  /rewçaw.)  -  d'Haute, ne  et  </e      1828.  (en  <wjJa«,  /r«içai«  et  allemand.* 
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aux  mêmes  Conditions  qui  seront  accordées  par  l'Usage  aux 

Citoyens  du  Pays  où  ils  se  trouveront,  et  Remployer  dans  leurs 

Procès,  pour  la  Défense  de  leurs  Droits,  tels  Avocats,  Avoués, 

Notaires,  Agents  ou  Mandataires  qu'ils  trouveront  convenable 

de  choisir;  et  lesdits  Citoyens  et  leurs  Agents  jouiront  de  la 

même  Liberté  que  ceux  du  Pays,  d'assister  aux  Décisions  et 

Sentences  des  Tribunaux,  dans  tous  les  Cas  où  ils  s'y  trouveront 

intéressés,  ainsi  qu'à  X Examen  des  Témoins  qui  seraient  flp- 

jP£/£?',s  dans  lesdits  Procès. 

Les  Parties  contractantes  désirant  vivre  en  /ViÂr  et 
Art.  IX.  r 

Harmonie  avec  toutes  les  Nations  de  la  Terre,  en  00- 
servant  envers  chacune  également  une  Politique  franche  et 
amicale,  s'engagent  mutuellement  à  n'accorder  aucune  Faveur 
particulière  à  à" autres  Nations,  en  fait  de  Commerce  et  de 
Navigation,  qui  ne  devienne  aussitôt  commune  à  Vautre  Partie; 
et  celle-ci  jouira  de  cette  Faveur  gratuitement,  si  la  Concession 
est  gratuite,  ou  en  accordant  la  même  Compensation,  si  la 
Concession  est  conditionnelle.  . 

La  présente  Convention  sera        ligueur  pendant 

,  Art.  A . 

douze  Ans,  à  dater  de  ce  Jour,  et  au-delà  de  ce  Terme, 
jusqu'à  VExjnration  de  douze  Mois,  après  que  l'im  ou  i'aitf/r 
des  Gouvernements  des  Républiques  hanséatiques  de  Lubeck, 
Brème  et  Hambourg  d'une  part,  ou  le  Gouvernement  des  2&a/f- 
Z7nw  d'autre  part,  aura  annoncé  à  Vautre  son  Intention  de  la 
terminer  J);  chacune  des  Parties  contractantes  se  réservant 
le  Droit  de  faire  à  Vautre  une  te/fe  Déclaration  au  bout  des 
douze  Ans  susmentionnés;  et  il  est  convenu  entre  Elles,  qu'à 
V Expiration  de  douze  Mois,  après  qu'une  Déclaration  de 
des  Parties  aura  été  reçue  par  Vautre,  cette  Convention 
et  toutes  les  Stipulations  y  contenues,  cesseront  d'être  obligu- 
toires  par  rapport  aux  Etats  qui  donneront  ou  recevront  celle 
Déclaration:  bien  entendu  et  convenu,  que  si  l'tf»£  ou  plusieurs 
desdites  Riîpubliqucs  hanséatiques,  à  V Expiration  de  t/oun  ^f/w? 
à  dater  de  ce  Toi*/',  donnent  ou  reçoivent  la  Déclaration  de 
la  Cessation  proposée  de  cette  Convention,  ladite  Convention 
restera  néanmoins  en  pleine  Force  et  par  rapport  à  rr/fr 

ou  à  celles  des  Républiques  hanséatiques,  qui  n'aura,  ou  qui 
n'auront,  ni  donné  ni  /v^w  cette  Déclaration. 

J)  Ces*  à  dire.  </V«  /a/Vc  rww  t  Effet.   (Voyez  plu»  haut  p.  15*7.  C<i|.  1.  note  U 
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Les  XI  Articles  dent  se  compose  ce  Trait r,  ne  contiennent  aucune  Stipulation  relative  à 
l' Etablissement  de  Consulats. 

Article  additionnel  à  la  Convention  d'Ami- 
*  Juin.  de  Commerce  et  de  Navigation,  conclue 

à  Washington,  le  20  Décembre  1827,  entre  les 
États  -  Un is  d'A m érique  et  les  Republiques  hanséatiques 
de  Lubeck,  Brème  et  Hambourg,  fait  en  la  Cité  de 
Washington,  le  4  Juin  TAn  de  Grâce  1828*).  (Original  en 
anglais  et  en  français.) 

 Les  Consuls  et  Vice-Consuls  pourront  faire  arrêter 

les  Matelots  faisant  partie  des  Equipages  des  Bâtiments  de  leurs 
Pays  respectifs,  qui  auraient  déserté  desdits  Bâtiments,  pour 
les  renvoyer  et  faire  transporter  hors  du  Pays,-  auquel  Effet 
lesdits  Consuls  et  Vice-Consuls  ^adresseront  aux  Tribunaux, 
Juges  et  Officiers  compétents,  et  leur  feront  par  écrit  la  De- 
mande desdits  Déserteurs ,  en  justifiant  par  V Exhibition  des 
Registres  du  Bâtiment  ou  /îôfe  d'Equipage,  ou  autres  Docu- 
ments officiels,  que  ces  Hommes  faisaient  partie  desdits  JÊywi- 
pages.  Et  sur  cette  Demande,  ainsi  justifiée,  sauf  toutefois  la 
Preuve  contraire,  Y  Extradition  ne  pourra  être  refusée  ;  et  il  sera 
donné  toute  et  Assistance  auxdits  Consuls  et  Vice-Con- 

suls, pour  la  Recherche,  Saisie  et  Arrestation  des  susdits  Zte'- 
serteurs,  lesquels  seront  même  détenus  et  gardés  dans  les  /V/- 
so/ï£  c/w  Pays,  à  leur  Réquisition  et  à  leurs  Frais,  jusqu'à  ce 
qu'ils  aient  trouvé  l'Occasion  de  les  renvoyer.  Mais,  s'ils  n'étaient 
renvoyés  dans  le  Délai  de  tfeiu:  Mois,  à  compter  du  Jour  de 
leur  Arrestation,  ils  seront  élargis  et  ne  pourront  jî/hj  être 
arrêtés  pour  la  même  Cause. 

H  est  entendu  toutefois  que  si  le  Déserteur  avait  commis 
quelque  Crime  ou  Z)é?7*ï,  il  pourra  être  sursis  à  son  Extradition, 
jusqu'à  ce  que  le  Tribunal,  nanti  2)  de  Y  Affaire,  ait  rendu  sa 
Sentence,  et  que  celle-ci  ait  r^fif  son  Exécution. 

Les  États-Unis  d? Amérique  entretiennent: 
à  Brème,  un  Consul  et  un  Vice-Consul, 


1)  ./bu.  JEIfio/,  I.  c.  p.  906. 907.  (en  anglais 
et  tn  français.)  —  Lappenberg,  Sammlting 
der  Vero  rdnungen  lier  freien  I langeât  mit  Ham- 
burgj  sût  1814.  T.  X.  p.  108.  (en  français  et 
en  allemand,)  —  M  art  en  s,  Recueil,  Suppl. 
(par  SaalfelJ),  T.  XI.  Part.  I.  p.  362.  363.  (en 


anglais  et  en  français.)  —  dllauterive  et  de 
Cussy,  1.  c.  Part.  II.  T.  III.  p.  409.  (en  /ron- 
rai#.)  —  Imprimé  séparément,  Hambourg  1S2S.' 
in  4°.  (en  anglais,  français  et  allemand.) 

2)  Voyez  plus  haut  p.  1255.  CoL  1.  notel.  la 
Remarque  sur  Pemploi  du  mot  „ nanti." 


Digitized  by 


1598    L.  III.  Cm.  I.  S.  XIII  Etats-Unis  d'Amérique.  §.  4S. 


à  Hambourg,  un  Consul  et  un  Vice-Consul, 
à  Lubeck,  un  Consul1). 
Il  y  a  de  la  part  des  Filles  hanséatiques  : 

à  Baltimore,  un  Consul  et  un  Vice-Consul  de  Hambourg. 
à  Boston,  un  Consul  et  un  Vice-Consul  de  Hambourg, 
à  New -York,  un  Vice-Consul  de  Hambourg, 
à  /a  Nouvelle-Orléans,  un  Vice-Consul  de  Hambourg, 
à  Philadelphie,  un  Vice-Consul  de  Brème,  et  un  Consul- 
général  de  Hambourg, 
à  Savannah,  un  Consul  de  Brème  a). 

§.  48. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  WURTTEMBERG. 

Il  n'existe  aucune  Espèce  de  Traité  entre  les  États-Unis  d'Amérique  et  le  Koyaurae  Je 
ffurttemberg.   

Le  Wurttemberg  entretient: 

à  Baltimore,  un  Consul-général, 

à  /a  Nouvelle-Orléans,  un  Consul l). 

1)  Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  13.  60.  64.  3)  Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  1.  6.  — 
—  JL«I  o/  SJinisters,  Consuls,  etc.  p.  9.  Kiinigl.  Wûrttemhergisches  Hof-  und  Staots- 

2)  ///mon.      ftoffa,  1840.  p.  2.  3.  4.  6.  7.       Handbuch,  1835.  p.  101. 
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M  I. 

(page  5S9.  Col.  2.  note  3.) 


A    LETTER   OP   THE   HONORABLE   M.    IVIL.  HAREBOR1SE,  HER 
MAIE8TIE8  AMBA88.  WITH  THE  GRAND  SIGNIOR  TO  M.  TIP- 

TON,  appointirg  him  CONSUL  op  the  ENGLISH  w  AL- 
GIER,  TUNIS,  and  TRIPOLIS  of  BARBARIE. 

(D'après  Hachluyt,  Principal  Navigations,  etc.  T.  II.  Part.  I.  p.  178.) 

 and  /  no  lesse  perswaded  of  your  wisedom,  vpright 

dealing,  and  good  expérience  in  those  parts,  do  send  you  here- 
with  the  grand  Signiors  and  our  patents  for  exercising  the  of- 
fice of  Consul  there,  in  Trip  olis  and  Tunis:  by  vertne  of 
which  authoritie  you  may  without  feare  proceed  as  the  office 
do  et  h  ehalenge  in  defence  of  our  priuilege,  to  redresse  ail  iniuries 
offred  our  nation.  "Which  if  you  cannot  get  reformed  there  of 
the  Beglerbies  *)  vpon  your  complaint,  /  thereof  aduertised,  shal 
doe  it  here,  and  to  the  vttermost  maintaine  you  in  al  rightful 
causes  vrhatsoeuer,  doubt  you  not  

I)  Voye*  T.  I.  p.  523.  Col.  1.  note  2.  et  p.  LUI.  Col.  2.  note  ttt. 


m. 


r 
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Jiï  il 

(  page  780.  Col  2.  note  5.  ) 

The  QUEENES  COMMISSION  vwder  her  great  seale,  to  uer 
seruawt  master  WILLIAM  IIAREBORJSE,  to  be  HER 
MAIESTIES  AMBASSADOUR  or  AGENT,  m  the  partes 
op  TURKIE.  1582. 

(D'après  Hockluyt,  Prmcqwl  Navigations,  etc.  T.  H.  Part.  I.  p.  157.) 

Elizabetha,  Dei  optimi  maximi,  conditoris,  et  rectoris  vnici 
clementia,  AngUae,  Franciac,  et  Iliberniac  Regina,  verac  fidei 
conlra  Idololatras  falso  Christi  nomen  profitantes  inuicta  et  polen- 
tissinia  propugnatrix,  vniuersis,  et  singulis  praesentes  has  lileras 
visuris,  et  inspecturis,  s  al  idem.  Cum  augustissimus,  et  inuictis- 
simus  princeps,  Zuldan  Mur  ad  Can  J),  Turcici  regni 
Dominât  or  potentissimus ,  imperiique  Orientis  Monarcha, 
foedus,  amicitiamque  nobiscum  perçussent,  iuraueritquc,  (quam 
nos  perpetuis  futuris  temporibus,  quantum  in  nobis  erit,  inuiolatc 
scruare  destinamus)  ad  eâmque  magis  ornandam,  illustrandâmque 
concesserit  idem  augustissimus  Imperator  subdhis  nostris 
Hbcram  suas  m  ère  es  excercendi  ration  em  in  omnibus  Mu- 
sulmanici  imperif  sui  partibus,  cum  tam  ampla  priuilegiorum 
conccssionc,  quam  alijs  bonis  principibus,  socifs,  et  foederatis 
nostris  largitus  est,  quorum  priuilegiorum  donationem  nos  gra- 
tam,  acceptàmquc  habentes,  pari  cum  animi  gratitudine  colère 
certum  habemus,  dcliberatûmquc ,  nihil  in  votis  habentes  potiûs, 
quam  bonorum  erga  nos  principum  animos  beneuelos  honoratissima 
menle  fouere,  promererique:  Sciatis,  nos  de  singulari  erga  nos, 
obsequiumque  nostrum,  fide,  obseruantia,  prudentia,  et  dexteritate 
multûm  nobis  chari  Guiliclmi  Hareborne,  é  custodibus  cor- 
poris  nostri  vnius,  plurimûm  confidentes,  cum  Oratorem  2),  l\un~ 
tium  J),  Procuratorem  *),  et  Agent  em  nostrum  certum  et  indu- 
bitatum  ordinamus,  facimus,  et  constituimus,  per  praesentes: 
dantes  ei,  et  concedentes  potestatem,  et  autboritatem ,  nomine 
nostro,  et  pro  nobis  praedictû  amicitiae  foedus  confirmandi,  pri- 
uilegiorum concessionem  in  manus  suas  capiendi,  ra  tam  que  ha- 
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bendi,  omnibus  et  singulis  subdîlis  nos  Iris,  Musulmanicis  oris  ter- 
risque  negotiautibus ,  pro  Maiestatis  noslrae  authoritatc  prae- 
cipiendi,  mandandi'que,  vi  sint  in  suis  commercijs,  quamdiu,  quo- 
tiésque  cum  Musulmanicis  versantur,  dictorum  priuilegiorum  prae- 
scrîpto  obtempérantes  in  omnibus,  ac  per  oui  nia,  ad  obsequia  tanta 
amicitia  digna  se  componentes,  ac  in  deliuquentes  in  foedus  nostrum 
iustitiam  exequatur.  Potcstatem,  et  authoritatem  ei  damus  in 
omnes,  et  singulos  suhdiios  nostros  in  quibuscunque  et  locis,  et 
partibus  Musuhnanici  Imperii  domina  tioni  subie  dis  negotiantes, 
constituendi  emporiorum  suorum  scdes,  in  quibus  voluerit  portu- 
bus,  et  ciuitatibus,  in  alijs  vetandi,  in  constilutis  autem  emporio- 
rum sedibus,  Consules  carandi,  leges  praeceptionésque  ferendi, 
condendi'que,  quarum  ex  praescripto  dicti  nostri  subditi.  et  eorum 
quilibet  sese  publicé,  et  priuatim  gérant,  eorum  violatores  corri- 
gendi,  castigandiq  ; ,  omnia  denique  et  singula  faciendi,  perimplcn- 
dique,  quae  ad  dictorum  subditorum  nostrorum  honestam  gu- 
bernationem,  et  commercij  exercendi  in  illis  partibus  rationem 
pertinent:  promittentes  bona  fide,  et  in  verbo  Regio,  nos  ratum, 
gratum,  et  firmum  habiteras,  quaeounque  dictus  Orator,  et 
A  gens  noster,  à  le  gibus  nos  tris  non  abhorrent  ia  in  praemissis 
aut  praemissorum  aliquo  fecerit.  In  cnius  rei  testimonium,  bas 
literas  nostros  fieri  fecimus  -patentes,  et  sigilli  nostri  imprcs 
sione  iussimus  muniri.  Datum  c  Castro  nostro  Windcsoriae, 
20.  die  Mensis  Nouembris,  Anno  Jesu  Christ i  1582.,  regni  vero 
nostri,  vicesimo  quarto. 

1)  Voyez  T.  I.  p.  519.  Col.  2.  note  4. 

2)  Voyez  T.  II.  Fart.  I.  p.  214.  Col.  1.  note  1. 

3)  Voyez  T.  II.  Part.  H.  p.  1110.  Col.  1.  note  \ 

4)  Procurator,  Vtcariug,  lorum  tenais,  t/ui  alicritts  rïcc  res  gtrit.  Voyez  Du  Congc, 
Glottarium  ad  Scri,>t.  mej.  et  ty.  luthùtat'ts,  T.  V.  Col.  SHT». 
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M  m. 

(  page  780.  fol.  2.  note  7.  > 

A  LETTER  of  thk  ENGLISH  AMBASSADOUR  to  M.  H  ARME 
MILLERS,  appointing  him  CONSULL  for  the  ENGLISH 
NATION  in  ALEXANDRIA,  CAÏRO,  awd  othkr  places 
of  EGYPT. 

(D'après  HacXlurtj,  Principal  Navigations,  etr.  T.  II.  Part.  I.  p.  171.) 

Ilauing  to  appoint  our  Consull  in  Cayro,  Alexandrie 
Egypt,  and  other  paris  adiacent,  for  the  safe  protection  of 
body  and  goods  of  her  Maiestics  Subiects;  being  well  persva- 
dcd  of  your  suflîcient  abilitie;  in  her  Maiestics  naine  I  doe  elect 
and  make  choise  of  you,  good  friend  Ha ruic  Mil l ers,  to  exé- 
cute the  8amc  tvorshtyfull  office,  as  shall  be  required  for  her 
Maiestics  bettcr  seruice,  the  commodity  of  her  subiects,  and 
my  contentation:  hauing  and  inioying  for  merit  of  your  trauell 
in  the  prémisses  the  like  rémunération  incident  to  the  rest  of 
ours  in  such  office  in  other  parts  of  this  Empire.  Requiring  you 
(ail  other  affaires  set  aside)  to  repaire  thither  with  expédition, 
and  attend  vpon  this  your  charge  which  the  Almigthy  grant  you 
well  to  accomplish.  For  the  due  exécution  whereof,  we  heere- 
with  send  you  the  Grand  Signiors  Patent  of  priuUege  with 
ours,  and  what  els  is  needfull  therefore,  in  so  ample  maner,  as 
any  other  Consul  whosoeuer  doeth  or  may  enioy  the  same.  In 
ayd  whereof,  according  to  my  bounden  duety  to  her  Maiesty 
our  most  gracious  Mis  tresse,  I  will  be  ready  alwayes  to  em- 
ploy  my  s  elfe  to  the  generall  benefit  of  her  Maiestics  subiects, 
for  your  maintenance  in  ail  iust  causes  incident  to  the  same. 
And  thus  eftsoonea^)  requiring  and  commanding  you  as  abouc- 
sayd,  to  performe  my  request,  I  bid  you  most  heartily  well  to 
fare,  and  désire  God  to. blesse  you.  From  my  mansion  Rap fi- 
ni a  t  (?)  nigh  Fera  this  25  of  April  1583. 

1)  Eftsoons  (ever  and  anoon),  de  lems  en  teins.  ('«  mot  qui  a  vieilli  est  employé  in 
au  lieu  de  derechef. 
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(page  781.  Col.  1.  cent,  de  la  note  7.  de  la  p.  780.) 

COMMISSION  giuen  by  M.  WILLIAM  HAREBORJSE  the 
ENGLISH  AMBASSADOUR ,  to  RICHARD  FORSTER, 

AUTHORISING    HIM  CONSUL   OF   THE   ENGLISH  NATION  I» 

the  parts  of  ALEPO,  DAMASCO,  AMAN4),  TRIPOUS, 
JERUSALEM,  etc. 

(D'après  Hackluyt,  Principal  Navigations,  etc.  T.  11.  Part.  I.  p.  172.) 

/  William  Harebomc,  her  Maiesties  Ambassadour 
Ligier2)  7  vil  h  the  Grand  Signior,  for  the  affaires  of  the 
Leuant  doe  in  her  Maiesties  name  confirme  and  appoint  Ri- 
chard Fors  ter  Gentleman,  my  Deputie  and  Consull  in  the 
parts  o£Alejw,  Damasco,  Aman,  Tr'ipolis,  Jérusalem,  and  ail 
other  ports  whatsoeucr  in  the  prouinces  of  Syria,  Pales- 
tin  a,  and  Jurie  (?)  to  exécute  the  office  of  Consull  ouer 
ail  our  Nation  her  Maiesties  subiects,  of  what  estate  or  qua- 
liiy  soeuer:  giuing  him  herehy  full  power  to  défend,  protect, 
and  maintaine  ail  such  her  Maiesties  subiects  as  to  him  shall 
be  obedient,  in  ail  honest  and  iust  causes  whatsocuer:  and  in 
like  case  no  lesse  power  to  imprison,  punish,  and  correct  any 
and  ail  such  as  he  shall  finde  disobedient  to  him  in  the  like 
causes,  euen  in  such  order  as  1  my  selfc  might  doc  by  vertue  of 
her  Maiesties  Commission  giuen  me  the  26  of  Nouember  1582, 
the  Copie  whereof  I  haue  annexed  to  this  présent  vnder  her  Ma- 
iesties Seule  deliuered  me  to  that  vse.    Straightly  charging  and 


1)  Ama  (selon  Thcvenot,  Voyage  du  Le- 
vant, Part.  Il-  Chap.  60.)  ou  Aman,  Ville  de 
Syrie,  située  sur  XOronte,  autrefois  très  belle 
et  très  grande,  qu'on  nommait  anciennement 
Apamée.  C'est  ici  que  les  Rois  Je  Syrie 
avaient  établi  leur  haras  principal,  et  où  ils  en- 
tretenaient 500  Eléphants.  On  voit  aujourd'hui 
à  sa  place  une  chétive  petite  Bourgade  qui  porte 
le  nom  de  Famieh;  les  riches  pâturages  des 
environs  y  attirent  encore  beaucoup  de  Bé- 
douins, et  l'abondante  pèche  qu'on  fait  dans  le 


Lac  $El-Taka,  qui  communique  avec  XOronte, 
lui  donne  encore  une  certaine  importance.  (Vo- 
yez T.  n.  Part.  H.  p.  7S0.  Col.  2.  note  6.  - 
Bruzen  de  la  Martinibre,  Grand  Dic- 
tionnaire géographique,  historique  et  critique 
{Paris  1768.  T.  I  — IV.  in  fol.)  T.  I.  p.  196. 
Col.  2.  -  Adr.  Balbi,  I.  c.  p.  652.  -  Lan- 
glois,  1.  c.  T.  II.  p.  901.  Col.  1.  -  Vollstùn- 
diges  Handhuch,  Sect.  IV.  T.  II.  p.  365.) 

2)  Voyez  T.  II.  V.  H.  p.  780.  Col  1.  note  \ 
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commanding  ail  her  Maies  tics  subiects  in  thosc  paris,  as  they 
will  auoid  her  Highnesse  displeasure  and  their  owne  karmes, 
to  honour  his  authoritic,  and  houe  due  respect  vnto  the  same, 
aiding  and  assisting  him  there  with  their  persons  and  goods 
in  any  cause  requisit  to  her  Maiesties  good  service,  and  corn- 
modilie  of  her  dominions.  In  witnessc  whereof  I  haue  con- 
fîrmed  and  sealed  thèse  présents  at  Rap  a  mat  my  mansion  ho  ose 
by  Pera  ouer  against  Constantinople  the  20  of 
Jnne  1583. 

■ 

1)  On  disait  autrefois  en  anglais,  Pera  on  disait  en  français,  Pera-lex- Constan- 
over  against  Constantinople,  comme      iinople.  (Voyez  plus  haut  p.  7Sl.t«l.  1.  note*.) 
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(page  751.  Col.  1.  vont,  de  la  iwtc  7.  de  ta  p.  7$0.) 

A  LEÏÏER  OF  DIRECTIONS  of  m*  ENGLISIi  AMBASSA- 
DOUR  to  M.  RICHARD  FORSTER,  appointa  tue  FIRST 
ENGLISIi  CONSULL  at  TRIPOLIS  in  SYRIA. 

(Diaprés  llackluyt,  Principal  Navigations,  etc.  T.  II.  Part.  I.  p.  172.) 

Cousin  Fors  ter,  thèse  few  words  are  for  your  rcnieui- 
brance  when  it  shail  pleasc  ihe  Almighty  to  send  you  safe  arri- 
aall  in  Trîpolis  of  Syria.    WJicn  it  shall  pleasc  God  to  send 
you  thither,  you  arc  to  certifie  our  JSuiion  at  Tripolis  of  the 
certaine  day  of  your  lauding,  to  the  end  they  both  may  haue 
Iheir  house  in  a  readinesse,  and  also  meet  you  personally  at 
your  entrant  e  to  aecompany  you,  being  your  selfe  apparelled 
in  the  best  maner.    The  next,  second,  or  third  day,  after  your 
comming,  giue  it  out  that  you  bc  crazed  and  not  well  disposed, 
by  mcanes  of  your  traueli  at  Sea,  during  which  lime,  you  and 
those  there  arc  moat  wisely  to  détermine  in  what  maner  you  are 
to  présent  your  selfe  to  the  Beglerbi  *)?  Cudi  %  and  other  of- 
ficers:  who  cuery  of  them  arc  to  be  presented  according  to  the 
order  accustomed  of  others  formerly  in  likc  office:  which  ailler 
the  note  of  John  Blanke,  laïc  Fiee-eonsull  of  Tripolis  for 
the  French,  deliuered  you  heerewith,  is  very  much:  and  Ihere- 
fore,  if  thereof  you  can  saue  auy  thing,  I  pray  you  doe  it,  as  I 
doubt  not  but  you  will.  They  are  to  giue  you  there  also  another 
Janizarie  according  as  the  French  halh;  whose  outward  pro- 
eeedings  you  are  to  imitât c  and  follow,  in  such  sort  as  you  bee 
not  his  inferiour,  according  as  Ihose  of  our  Nation  hceretofore 
with  him  résident  can  informe  you.   Touching  your  demeanouer 
after  your  placing,  you  are  wisely  to  proceede  consideriug  both 
French  and  Fenctian  will  haue  an  cnuious  eyc  ou  you:  whome 

1)  Voye*  T.  I.  p.  32^.  Col.  1.  note  i.  et        2)  Voye*  T.  I.  p.  L.  Col.  1.  note 
p.  LUI.  Col.  2.  note  m. 
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if  they  perceiue  wise  and  wcll  aduised,  they  will  feare  to  offcr 
y  ou  any  iniurie. 

But  if  they  shall  perceiue  any  insuffîciencie  in  you,  they  will 
not  omitte  any  occasion  to  harme  you.    They  are  subtile,  mali- 
cious,  and  dissembling  people,  wherefore  you  must  alwayes  haue 
tbeir  doings  for  suspected,  and  warily  walke  in  ail  your  actions: 
wherein  if  you  call  for  Gods  divine  assistance,  as  doth  become 
euery  faithfull  good  Christian,  the  same  shall  in  such  sort  direct 
you  as  he  shall  be  glorified,  your  selfe  preserued,  your  doings 
blessed,  and  your  enemies  confounded,  Which  if  contrarywise 
you  omit  and  forget,  your  enemies  malice  shal  be  satisfîed  with 
your  confusion,  which  God  défend,  and  for  his  mercies  sake  keepe 
you.  Touching  any  outlopers     of  our  nation,  which  may  hap- 
pen  to  corne  thither  to  traffike,  you  are  not  to  suffer,  but  to  im- 
prison the  chiefe  officers,  and  suffer  the  rest  not  to  traffike 
at  any  Urne,  and  together  enter  in  such  bonds  as  you  thinke 
mcete,  that  both  they  shall  not  deale  in  the  Grand  Signi ors 
dominions,  and  also  not  harme,  during  their  voyage,  any  his 
subiects  shippes,  vessels,  or  whatsoeuer  other,  but  quiet Jy  dé- 
part out  of  the  same  country  rvithout  any  harme  doing.  And 
touching  those  there  for  the  company,  you  are  to  défend  them 
according  to  your  priuiledge  and  such  commandements  as  you 
haue  had  hence,  in  the  best  order  you  may.    In  ail  and  euery 
your  actions,  at  any  hand,  be  ware  of  rashnesse  and  anger,  after 
both  which  repentance  followeth.    Touching  your  dealings  in 
their  affaires  of  marchandise,  you  are  not  to  deale  otherwise 
then  in  secret  and  counselh  You  are  carefully  to  foresec  the 
charge  of  the  house,  that  the  same  may  be  in  ail  honest  mea- 
sure  to  the  companies  profit  and  your  orvne  health  through 
modération  in  diet,  and  at  the  best  hand,  and  in  due  time  to  pro- 
uide  things  needfuli,  to  saue  what  may  be:  for  lie  that  buyeth 
euery  1hing  when  he  needeth  it,  harmeth  his  owne  house,  and 
helpeth  the  retailer. 

So  as  it  is,  in  mine  opinion,  wisdome  to  foresec  the  buyiiig 
of  ail  things  in  their  native  soile,  in  due  time,  and  at  the  first 
hand  euery  yeere,  as  you  arc  to  send  the  company  the  parti- 

1)  Qutloper,  Bâtiment  armé  en  Course  (fait  cnglish  lutiguagc,  nouvelle  Edition,  corrigée  et 
du  mot,  peu  usité,  oullopc,  qui  signifie  excur-  augmentée  par  H.  J.  Todd  {Londres  iSiS. 
sion).   (Sam.  Johnson^  Dictfonary  of  the      T.  1    IV.  gr.  in  <ï°.)  T.  M. 
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cular  accounts  of  the  same  expenses.  Touching  your  selfe,  you 
are  to  cause  to  be  employed  fifty  or  the  threescore  ducats, 
vi  délie et  %  twenty  in  Sopef  and  the  rest  in  Spices,  where  of 
the  most  part  to  be  Pepper,  whereof  we  spend  very  much.  The 
Spices  are  to  be  prouided  by  our  friend  William  Barrât, 
and  the  Sope  buy  you  at  your  first  arriuall,  for  that  this  shippe 
lading  the  same  commodity  will  cause  it  to  amount  in  price. 
From  our  mansion  Rapamat,  the  lift  of  September  1583. 


1)  yideUcetj  par  contraction  Viz,  signifie 
c'est  ù  dire,  savoir.  Todd  (1.  c.  T.  IV.)  ajoute 
à  la  définition  qu'il  donne  de  ce  mot  la  remar- 
que suivante  :  „  A  barba rous  form  of  an  un- 
„  necessary  nord. n  Un  ne  se  sert  aujourd'hui 


ni  de  Viz.  ni  de  Videlicei  ;  on  fait  usage  de 
namcly'y  que  l'on  doit  toujours  substituer  à  Vit 
et  même  lire  au  lieu  de  Viz.  (Joseph  W ti- 
son, English  and  french  aud  french  utid 
english  Divtionary.) 
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iftç'  ™-  Col.  1.  «oie  1.) 

A  LETTER  written  by  the  MOST  HIGH  AND  MIGHTY  EM- 
PRESSE  the  wife  of  the  GRAND  SIGNIOR  SULTAN 
MURAI)  CA1X')  to  the  QUEENES  MAIESTY  OF  ENG 

LAND,  IB  THE  YEERE  OF  OUR  Lohd  1594. 

(D'aprV*  Ilacklnyl,  Principal  navigations,  etc.  T.  II.  Part.  I.  p.  311.) 

Let  the  beginning  of  our  discourse  be  a  perfect  writing  iu 
the  foure  parts  of  the  world,  in  the  name  of  him  which  hath  in 
«liffcrcnlly  crealcd  such  infîuite  numbres  of  créatures,  which  had 
ncither  soûle  nor  body,  and  of  him  which  mooueth  the  nine  hea- 
uens,  aud>  stablisheth  the  carth  scuen  times  onc  abouc  another, 
which  is  Lord  and  king  wilhout  any  deputy,  who  hath  no  com- 
parison  to  his  création  and  worke,  aqd  is  one  inestimable,  wor- 
shipped  wilhout  ail  comparison,  the  most  high  God,  the  creator, 
which  hath  nothing  like  vnto  him,  according  as  he  is  described 
by  the  Prophets,  to  whose  power  no  man  eau  aftaine,  and  whosc 
absolute  perfection  no  man  may  controll;  and  that  omuipotent 
creatour  and  fellow-workcr,  to  whosc  Maies ly  ail  the  Prophets 
submit  themselucs,  among  whom  the  greatest,  and  which  hath  ob- 
tained  greatest  fauour,  the  garden  of  Paradise,  the  beame  of  the 
Sunne,  the  beloued  of  the  most  high  God  is  Mahomet  Mus- 
taffa,  to  whom  and  to  his  adhérents  and  folio wers  be  perpé- 
tuait peace,  to  whose  fragrant  sépulture  ail  honour  is  performed. 
Ile  which  is  emperour  of  the  scuen  climats  and  of  the  foure  parts 
of  the  world,  the  inuinciblc  king  of  Graeciu,  Agiamia  Hun- 
garia,  Tartaria,  Valachia,  Rossia,  Turehia,  Arabia,  Bagdct, 
Caramania,  Abessis      Giouasir*),  Siruan*),  Barbaria,  Al- 
ger, Franchia  (?),  Coruacia       Belgrade  etc.  alwayes  most 


1)  Veyez  T.  I.  p.  519.  CoL  2.  noie  \. 
'1)  Agiamia,  au  lieu  d'Ad/'èm,  la  Perse. 
A)  Abessis,  au  lieu  de  Habesch,  VAfy-s- 
iinie. 

\)  Gionasir,  peut-èlrc  pour  Djézaïr, 


pluriel  de  Djèzirc,  lie,  voulant  désigner  les  lies 
de  la  Mer  Egée,  Ac  Degniz  d/ézirêlerL 
(Voyez  T.  II.  Part.  II.  p.  318.  Col.  1.  note  1.) 

5)  Siruatt,  au \\euàeChirtvan,\tChirtv<i>i 

6)  Co  r  m  a  c  i  a,  au  lieu  de Kh  irvat,U  Croatie. 
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happy,  and  possessour  of  the  crowne  froui  twelue  of  bis  ances- 
tours;  and  of  the  seed  of  Adam,  al  bis  présent  emperour,  the 
sonne  of  an  emperour,  preserued  by  the  dtuine  prouidence,  a 
king  woorthy  of  ail  glory  and  hononr,  Sultan  Mur  ad,  whose 
forces  the  Lord  God  alwayes  increase,  and  father  of  him  to  whom 
the  imperiall  crowne  is  to  descend,  the  paradise  and  woonderfull 
tall  cyprcsse,  worthy  of  the  royall  throne,  and  truc  hcire  of  the 
imperiall  authority,  most  woorthy  Me  h  émet  Can,  the  sonne 
of  Sultan  Mur  ad  Can,  whose  enierprises  God  vouchsafe  to 
accompHsh ,  and  to  prolong  bis  happy  dayes:  on  the  behalfe  of 
whose  mother  this  présent  letter  is  written  to  the  most  gracious 
and  most  glorious,  the  wisest  among  woraen,  and  chosen  among 
those  which  triumph  vnder  the  standard  of  Jésus  Christ,  the 
most  mighty  and  most  rich  gouernour,  and  most  rare  among  wo« 
mankinde  in  the  world,  the  most  gracious  Que en c  of  Eng- 
land,  which  follow  the  steps  of  the  virgine  Mary,  whose  end 
bc  prospérons  and  perfect,  according  to  yonr  hearts  désire.  I  send 
your  Maiesty  so  honorable  and  sweet  a  salutation  of  peace,  that 
al  the  flocke  of  Nightingales  with  their  mclody  cannot  attaine  to 
the  like,  much  lessc  this  simple  letter  of  mine.  The  singular  loue 
which  we  haue  conceiued  one  toward  the  other  is  like  to  a  gar- 
den  of  pleasant  birds:  and  the  Lord  God  vouchsafe  to  saue  and 
keepe  y  ou,  and  send  your  Maiesty  an  happy  end  both  in  this 
world  and  in  the  world  to  corne.  After  the  arriual  of  your  ho- 
nourable  présents  from  the  Court  of  your  Maiesty,  your  I/igh- 
nesse  shall  vnderstand  that  they  came  in  such  a  season  that  euery 
minute  ministred  occasion  of  long  consolation  by  reason  of  the 
comming  of  your  Maiesties  Ambassadour  to  the  triumphant 
Court  of  the  Emperour,  to  our  so  great  contentment  as  wc 
coultf  possibly  wish ,  who  brought  a  letter  from  your  Maiesty, 
which  with  great  honour  was  presented  vnto  vs  by  our  eunuks, 
the  paper  whereof  did  smell  most  fragrantly  of  camfor  and  am- 
bargriese  *),  and  the  incke  of  perfect  muske;  the  contents  whereof 


1)  Ambartçriesr,  au  lieu  X  Ambtrgris.  Am- 
bre gris,  en  latin  Ambra  grisea* 

Un  a  donné  le  nom  «T  Ambre  gris,  à  une  ma- 
tière solide,  opaque,  en  masses  îrcégultères,  de 
forme  globuleuse,  d'une  consistance  analogue  à 
celle  de  la  'Cire,  à  cassure  grenue  (formant  de 
petits  grains)  ou  offrant  des  couches  concen- 
triques; d'une  couleur  cris-noirâtre ,  veinée  de 


tâches  blanc-jaunâtres;  d'une  saveur  fade  et 
grasse;  d'une  odeur  forte  et  suave,  lorsqu'on  la 
chauffe  ou  qu'on  la  frotte;  d'un  poids  spécifique 
plus  léger  que  edui  de  l'eau;  susceptible  de  se 
ramollir,  de  se  fondre,  de  se  volatiliser  par  Fac- 
tion de  la  chaleur,  et  de  s'enflammer  par  le 
contact  d'un  corps  en  ignitîon  (en  état  de  com- 
bustion); insoluble  dans  l'eau;  solublc  en  partie 
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we  haue  heard  very  attentiuely  from  point  to  poiut.  /tiiinke  it 
thcrcfore  expédient,  that,  according  to  onr  mutnall  affection,  in 
any  thing  whatsoeuer  may  concerne  the  countreys  which  are  sub- 
iect  to  your  Maiesty,  I  nener  faile,  kaoing  information  giuen  vnto 


dans  TAlkool  '),  l'Éther  **)  et  les  Huiles  (armant 
une  espère  de  Savon  avec  les  Alcalis  caus- 
tiques *•*)  t).  —  Des  opinions  très  nombreuses 
ont  été  émises  sur  l'origine  de  cette  substance. 

•)  Alcool  ou  Alcohol,  ou  Alkool  ou  Alhohol. 
Mut  arabe,  qui  veut  dire  subtiL 

Les  Anciens  donnaient  le  nom  d1 Alcool  à 
plusieurs  Substances  volatiles,  même  à  des  Fou- 
dres  subtiles.  Les  Chimistes  modernes  ont  adopté 
ce  mot,  pour  désigner  ce  qu'on  appelait  autre- 
fois Esprit  de  fin. 

On  retire  X Alcool  des  Liqueur*  spiritœuscs, 
telles  que  le  Vin,  XEou  de  Vie,  etc.  par  la 
voie  de  la  Distillation. 

L' Alcool  est  un  Fluide  transparent,  très  mo- 
bile et  très  léger,  d'une  odeur  pénétrante  et 
agréable,  vive  et  chaude. 

Y! Alcool  ou  YEsprit  de  Vin  rectifié,  est 
celui  qu'on  a  passé  une  ou  deux  fois  à  V Alam- 
bic °)  pour  le  débarrasser,  autant  qu'il  est  pos- 
sible, de  toute  sa  partie  flegmatique  ou  acqueuse. 

Ouand  V Alcool  est  entièrement  débarrassé 
de  sa  partie  acqueuse,  il  porte  le  nom  à' Esprit 
ardent.  (Lutùer,  I.  c.  T.  1.  p.  43.  Col.  2.  — 
Dict.  de  la  Conversation  T.  I.  p.  247.  Col.  1. 

-  -  Penny  O  clopuedia,  T.  I.  p.  2S0.  Col.  2. 

-  Ersch  und  Grubcr,  1.  c.  T.  III.  p.  151.  Col.  1. 

-  ConversatioHS-Lexikon,  T.  L  p.  199.) 

**)  Kther,  du  grec  oU^g,  air,  formé  d'eù- 
^tîi'j  brûler,  enflammer,  parce  que  l'Éther 
s'enflamme  très  facilement. 

Le  nom  tiÉther  fut  d'abord  donné  à  un  Li- 
quide très  volatil,  très  inflammable,  très  suave, 
qu'on  obtient  en  chauffant  des  parties  égales 
d1 'Alcool  et  A' Acide  sulfurinue.  On  étendit  le 
même  nom  à  d'autres  Liquides  provenant  de 
l'action  de  ï  Alcool  sur  d'autres  Acides,  et  par- 
tageant à  peu  près  les  mêmes  Propriétés,  enfin 
il  a  été  appKqué  depuis  à  des  composés  d'Acide 
et  d' Alcool,  peu  volatils  et  presque  inodores. 

°)  Alambic,  du  latin  A lambicum,  fait  du 
grec  <x/i./3t4»  Vase,  Pot,  et  de  l'Article  ai  aie 
al,  qui,  lorsqu'il  se  trouve  au  commencement 
d'un  mot,  signifie  quelque  chose  de  grand,  d'élevé  ; 
mutine  qui  dirait,  Vase  par  excellence. 

En  Chimie,  ce  mot  sert  à  désigner  un  Vase 
de  Métal,  de  Terre  ou  de  Verre,  destiné  à  dis- 


Ce  serait  sortir  du  cadre  qui  nous  est  tract 
que  d'entrer  dans  les  détails  qu'exigerait  l'ex- 
posé de  chacune  d'elles  ;  il  nous  suffira  de  dire 
qu'aujourd'hui  on  s'accorde  généralement  à  cou 

(Lunier,  1.  c.  T.  II.  p.  149.  CoL  1.  —  Dict. 
de  la  Conversation ,  T.  XXV.  p.  331.  Col. 

—  Penny  Cyclopaedia,  T.  I.  p.  157.  CoL  1. 
Art.  Aether.  —  Ersch  und  Gruber,  Le.  T.  D. 
p.  95.  CoL  2.  —  Conversations-LexiJion,  T.  L 
p.  480.  Art.  Aether.) 

-)  Alcali  ou  Alkali,  de  X arabe  Kali,  soude, 
précédé  de  l'Article  al. 

Ce  nom  a  été  premièrement  donné  par  les 
Arabes  au  Sel,  qu'on  tire  des  Cendres  d'une 
Plante  qu'ils  appellent  Kali,  en  français  Soude'. 
(Voyez  T.  11.  Part.  I.  p.  125.  CoL  1.  note  M 

Les  Alcalis  sont  des  Substances  solides  ou 
fluides  très  reconnaissables  par  leur  saveur  acre, 
brûlante,  urineuse  ;  par  la  propriété  qu'elles  ont 
de  verdir  les  couleurs  bleues  végétales,  et  de 
former  des  Savons  avec  les  Huiles;  par  leur 
facilité  d'union  et  leur  force  d'attraction  pour 
les  Acides  avec  lesquels  elles  forment  des  sels; 
par  leur  énergie  sur  les  matières  animales  qu'el- 
les dissolvent.  (Lunier,  I.  c.  T.  1.  p.  42.  CoL  2, 

—  Dict,  de  la  Conversation,  T.  I.  p.  240. 
Col.  1.  —  Penny  Cyclopaedia,  T.  I.  p.  341. 
Col.  1.  —  Coitversotions-Lexikon,  T.  I.  p.  197.) 

t)  Caustique.  Terme  de  médecine.  limlant. 
corrosif.  11  se  dit  des  substances  qui  ont  la 
propriété  de  brûler  ou  de  désorganiser,  par  leur 
action  chimique,  les  matières  animales.  Remcd< 
caustique.   Substance  caustique, 

11  s'emploie  figurément,  dans  le  langage  or- 
dinaire, et  signifie,  mordant,  satirique,  ro.iliu. 
Homme  caustique.    Propos  causthjue. 

Il  est  aussi  substantif  masculin,  mais  dans  le 
sens  propre  seulement.  1m  Pierre  infernale  est 
un  Caustiuue.  Employer  les  Cuustiuucs.  (Dit  t. 
de  T  Académie.) 


tiller  les  Liquides.  (Lunier,  1.  r.  T.  1.  p.  40. 
CoL  1.  —  Penny  Cyclopaedia,  T.  I.  p.  291. 
Col.  2.  Art.  Alembic.  —  Ersch  und  GruU,. 
1.  c  Sect.  II.  T.  V.  p.  178.  Col.  1.  Art.  Helm. 
—  Conversulions-Uxikon,  T.  III.  p.  149.  Art. 
Destination.) 
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nae,  in  whatsocuer  occasion  shall  be  ministred,  to  gratifie  your 
Maiesty  to  my  power  in  any  reasonable  and  conuenient  mat- 


sidérer  V  Ambre  gris  comme  un  Béxoard  *)  ou 
Concrétion  **)  morbide  "'),  formée  dans  les  in- 
testins, et  particulièrement  dans  le  Coecum  **") 

')  Bezoar  d,  du  persan  Bedzahar,  Anti- 
dote contre  le  poison,  formé  de  bed,  remède, 
et  de  zahar,  poison.  Calcul0)  animal,  Con- 
crétion pierreuse  qui  se  forme  dans  le  Corps  de 
certains  animaux;  qui  a  la  forme  de  cette  Con- 
crétion. 

Les  Médecins  arabes  ont  attribué  au  Bézoard 
de  grandes  propriétés,  et  particulièrement  celle 
de  résister  au  venin. 

En  Chimie,  on  a  donné  ce  nom  à  plusieurs 
préparations  qui  ont  les  mêmes  propriétés  qu'on 
attribue  faussement  au  Bézourd.  (Lutùer,  1.  c 
T.  I.  p.  157.  Col.  1.  —  Dict.  de  la  Conter- 
sation,  T.  YI.  p.  45.  Col.  2.  —  Penny  Cyclo- 
puedia,  T.  IV.  p.  361.  Col.  2.  Art.  Bezoars. 

—  Ersch  und  Gruber,  1.  r.  T.  IX.  p.  403.  Col.  2. 

—  Conversations-Lcxikon,  T.  L.  p.  S56.  Art. 
Bezoarsieine.  —  Joh.  Cari  Schedel,  fVaa- 
ren-Lexikon,  T.  I.  p.  125.  Col.  1.  Art.  Bezoar. 

—  Joh,  Cari  Leuchsj  Allgemcines  TVaa- 
ren  -  Lexikon,  T.  I.  p.  160.  Art.  Bezoar e.  — 
Joh.  Cari  Koenig,  Droguerie-,  Spezerei 
und  Farb-Waaren  Lexikon  (Munich  1S39. 
in  4°.)  p.  16.  Art.  Bezoar.) 

**)  Concrétion.  Terme  didactique.  Action  de 
s'épaissir.  La  Concrétion  du  Lait,  de  l'Huile. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  la  réunion  de 
plusieurs  parties  en  un  corps  solide.  Concrétion 
saline.   Concrétion  pierreuse. 

Il  se  dit  quelquefois,  en  Chirurgie,  de  l'Ad- 
hésion des-parties  qui  naturellement  doivent  être 
séparées.  Concrétion  des  doigts.  (Dict.  de 
VAcadémie.) 

Morbide,  fait  du  latin  m  or  bu  s,  mala- 
die. En  Termes  de  Médecine,  qui  a  rapport 
à  la  maladie. 

Morbifique,  qui  cause  la  maladie.  (Dict.  de 
t  Académie.) 

••*•)  Coecum,  Terme  $Anatomie,  emprunté 
du  latin.  Le  premier  des  gros  intestins.  {Dict. 
de  la  Conversation,  T.  XV.  p.  85.  Col.  2.) 

t)  Cétacé,  du  grec  ocnT'oç,  Baleine,  se  dit, 


°)  Calcul,  en  Termes  de  Médecine,  est  le 
nom  donné  aux  diverses  espèces  de  Concrétions 
pierreuses  qui  se  forment  dans  le  Corps  de 
Phomme,  et  dont  les  plus  communes  sont  les 
Calculs  biliaires  et  urinaires. 

Il  se  dit,  quelquefois,  de  la  maladie  qui  ré- 


de  certain»  Cétacés  t);  notamment  le  Cachalot 
macrocéphale  tt),  le  même  qui  fournit  le  Blanc 
de  Baleine  t  tt).  En  effet  les  Pécheurs  baleiniers 


en  Termes  d'Histoire  naturelle,  des  grands 
Mammifères,  qui  ont  la  forme  de  Poissons,  tels 
que  les  Baleines,  les  Dauphins.  Les  Animaux 
cétacés. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le  Nar- 
val est  de  Tordre  des  Cétacés.  (Dict.  de  F  Aca- 
démie. -  Dict.  de  la  Conversation,  T.  XII. 
p.  278.  Col.  1.  —  Conversations-Lexikon,  T.  II. 
p.  526.  Art  Cetaceen.) 

tt)  Cachalot  (Physeier),  genre  d'animaux 
mammifères,  appartenant  à  Tordre  des  Cétacés. 
Ce  genre  contient  plusieurs  espèces,  mais  dont 
les  caractères  distinctifs  n'ont  pu  être  encore 
bien  déterminés.  La  plus  commune  et  la  mieux 
connue  est  le  grand  Cachalot  (Physeter 
macrocephalus  0o)J,  dont  la  tète  va  jusqu'à 
20  métrés,  la  tête  faisant  le  tiers  de  la  longueur 
totale.  Celte  espèce  est  répandue  dans  beau- 
coup de  mers:  on  en  a  pris  des  individus  jus- 
que dans  la  Mer  Adriatique,  et  il  en  échoua 
31,  en  17S4,  sur  les  Cotes  de  Bretagne.  (Dict. 
de  la  Conversation,  T.  IX.  p.  368.  Col.  1.  — 
Lunier,  I.  c.  T.  I.  p.  199.  Col.  2.  —  Conver- 
sations-Lexikon,  T.  VI. p.  123.  —  Nemnich, 
Catholicon  derNaturgeschichte,  T.  III.  Col.  957.) 

ttt)  Blanc  de  Baleine,  ou  Céline  (en  latin 
Cetina,  ou  Sperma-Ceti,  de  Sperma, 
Liqueur  séminale,  et  de  Cet  us,  fait  du  grec 
otîjfoç,  Baleine).  Cette  substance  est  une  ma- 
tière grasse,  qui  peut  être  considérée  comme 
tenant  le  milieu  entre  le  Suif  et  la  Cire.  Elle 
est  fournie  par  plusieurs  espèces  du  genre  Ca- 
chalot, et  par  le  Delphinus  edentulus 
(édenté).  Liquide  chez  l'animal  vivant,  ou  plu- 
tôt dissoute  dans  une  Huile  qui  occupe  de  vastes 
cavités  placées  au-dessus  du  Cerveau,  la  Cétine 
se  concrète  par  le  refroidissement,  et  se  sépare 
de  son  dissolvant,  mais  non  pas  d'une  manière 
complète,  car  elle  en  retient  toujours  une  cer- 
taine portion,  qu'on  ne  parvient  à  enlever  qu'à 
l'aide  de  divers  traitements,  tels  que  l'expres- 
sion, les  lotions  avec  une  faible  lessive  de  Po- 

sulte  de  la  présence  d'un  Calcul  dans  les  reins 
ou  dans  la  vessie.  Avoir  le  Calcul.  (Dict.  de 
t  Académie.) 

°°)  formé  du  grec  ^uaxçoç,  bug,  et  xï- 
ya>rç,  la  tète. 
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ter,  tbat  ail  your  subiects  businesnes  and  affaires  may  haae  a 
wished  and  happy  end.   For  /  will  alwayes  be  a  sollicitour  to 

■ 

en  ont  assez  souvent  trouvé  dans  le  Ventre  des  puissants.  Cette  Matière,  soit  lorsqu'elle  est 
Cachalot*  qui  sont  maigres,  engourdis,  et  lan-     contenue  dans  les  intestins  de  ces  Animaux,  soit 


tasse  caustique,  puis  avec  Peau,  et  enfin  la  fu- 
sion dans  l'eau  bouillante.  Ainsi  purifiée,  elle 
est  versée  dans  le  Commerce,  où  elle  se  pré- 
sente sous  forme  de  pains  blancs,  brillants,  de- 
mi-transparents, fragiles  et  à  cassure  lamelleuse 
(qui  se  bisse  diviser  en  lames  ou  feuilles)  et 
cristalline,  onctueux  au  toucher,  «Tune  odeur 
faible,  d'une  saveur  douce,  d'une  pesanteur  spé- 
cifique, moindre  que  celle  de  Peau.  Elle  est  fu- 
sible à  4i  dégrés  centigrades,  insoluble  dans 
l'eau,  légèrement  soluble  dans  V Alcool,  mais 
très  soluble  dans  VEther  et  les  Huiles  grasses 
et  volatiles.   Elle  doit  être  garantie  avec  soin 

°)  Bechique,  du  grec  /îifé,  ^Xoq,  toux. 
Bechica  remédia.  On  appelle  ainsi,  en  matière 
médicale,  tous  les  médicaments  qui  calment  la 
toux,  et  que  Ton  distingue  en  adoucissants,  en 
calmants,  en  excitants  et  en  inci&sifs.  (Luttiez 
I.  c.  T.  I.  p.  153.  Col.  2.  —  Dict.  de  la  Con- 
versation, T.  V.  p.  151.  Col.  1.) 

°°)  Cèral,  du  grec  ot-nçoroç,  dont  les  La- 
tins ont  fait  Ceratum  et  Cera,  Cire.  Espèce 
d 'Onguent,  ainsi  appelé,  parce  que  la  Cire  en 
(ait  ordinairement  La  base  et  la  consistance. 
(Lunier,  L  c.  T.  I.  p.  259.  Col.  2.  —  Dict.  de 
la  Conversation,  T.  XII.  p.  190.  Col.  2.) 

°°°)  Uniment,  du  latin  linimentum  et  de 
linire,  qui  signifient  adoucissement,  adoucir. 
Médicament  qui  sert  à  oindre  et  à  frotter  quel- 
que partie.  Ainsi,  les  Huiles,  les  Baumes,  les 
Onguents,  et  les  Graisses  peuvent  être  regardés 
comme  des  Liniments.  (Limier,  I.  c.  T.  II. 
p.  455.  Col.  2.  —  Dict.  de  la  Conversation, 
T.  XXXV.  p.  259.  Col.  1.) 

m)  Cosmétique,  du  grec  xoCjumx^ç,  for- 
mé de  xo0/L€O,  orner,  embellir.  Se  dit  des 
Substances  qui  servent  à  entretenir,  à  embellir 
la  peau.  Les  eaux  de  senteur,  les  fards,  le  lait 
virginal,  sont  des  préparations  cosmét'uptes. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  masculin. 
Certains  Cosmétiques  nuisent  à  la  Santé. 

Au  féminin,  ce  mot  désigne  la  partie  de  la 
Médecine,  qui  enseigne  à  faire  usage  des  Cos- 
métiques. Il  a  écrit  sur  la  Cosmétique.  (Dict. 
de  T  Académie.  —  Lunier,  I.  c.  T.  L  p.  412. 
Col.  2.  —  Dict.  de  la  Conversation,  T.  XVII. 
p.  333.  Col.l.  —  Conversations-Lcxïkon,  T.  IX. 
p.  842.  Art.  Schoenheiismiitcl.  -  J.  B.  Sol- 


da contact  de  Pair  et  de  la  lumière,  parce  que 
le  premier  de  ces  Agents  la  fait  rancir,  et  que 
sous  l'influence  du  second  elle  prend  une  teinte 
jaunâtre.   On  l'a  employée  autrefois  en  Méde- 
cine, à  l'intérieur,  sous  forme  de  Fibules,  ou 
en  Potion  comme  calmant  et  béchique  °)  ;  à  Tex- 
térieur  sous  forme  de  Cérat  °°),  de  Pommade 
et  de  Uniment000),  comme  Adoucissant  et  Cos- 
métique m).  Mais  aujourd'hui  elle  est  presque  tout 
à  fait  abandonnée  par  les  Thérapeutistes 
Dans  les  Arts  elle  sert  à  la  fabrication  des  Bou- 
gies translucides  •••),  connues  sous  le  nom 
de  Bougies  diaphanes  ©),  sans  pouvoir  toute- 

gues,  Des  Erreurs  et  Préjugés  répandus 
dans  les  diverses  Classes  de  la  Société  (Pa- 
ris 1815.  seconde  édition.  T.  I  — UX  in  8°.) 
T.  II.  p.  109.) 

mm)  Thérapeutistes.  La  Thérapeutique,  en 
latin  Thei  apeia  (du  grec  ptQartuO,  trai- 
ter, prendre  soin)  est  proprement  la  Médecine 
curative,  ou  la  partie  de  la  Médecine  qui  donne 
la  connaissance  des  règles  générales,  qu'il  faut 
observer,  et  des  moyens  qu'on  doit  employer 
dans  la  cure  des  maladies.  (Lunier,  I.  c.  T.  ÏÏL 
p.  446.  Col.  1.  —  Dict.  de  la  Conversation, 
T.  LI.  p.  77.  Col.  2.) 

Thérapeutiste,  celui  qui  s'applique  à  la  Thé- 
rapeutique, qui  en  fait  Pobjet  de  ses  observa- 
tions et  de  ses  recherches.  {Raymond,  SuppL 
au  Dict.  de  V Académie.) 

mmm)  Translucide,  du  latin  trans,  en  tra- 
vers, et  de  lu  ci  du  s,  lucide,  transparent.  Terme 
adopté  par  les  Minéralogistes,  pour  désigner 
les  Minéraux  qui  ont  une  sorte  de  Transpa- 
rence, mais  qui  ne  transmettent  cependant  qu'une 
lumière  diffuse  et  nuageuse.  (Lunier,  1.  c.  T.  III. 
p.  470.  Col.  2.) 

Translucidité,  sorte  de  Transparence  des  Mi- 
néraux, etc.  (Raymond,  SuppL  au  Dict. 
de  V Académie.) 

O  Diaphane,  du  grec  dut,  au  travers,  et  de 
ouivo,  je  brille,  je  luis.  Se  dit  en  Termes 
de  Physique,  des  corps  qui  transmettent  abon- 

Dans  Pusage  ordinaire,  on  remploie  souvent 
comme  synonyme  de  très  trauspanni.  Le  Cris- 
tal est  diaphane. 

Diaplianéité,  Faculté  qu'ont  certains  corps 
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the  most  migkty  Emperour  for  your  Maies  lies  affaires,  that 
your  Maiesty  at  ail  timcs  may  be  fully  satisficd.    Peace  be  to 


au  noment  où  elle  est  rejetée  au  dehors,  est 
très  mollasse,  et  se  rapporte  tout  à  bit  pour  la 
Couleur  aux  Excréments  naturels  des  Baleines  ; 
mais,  exposée  à  l'air,  elle  ne  tarde  pas  à  perdre 
ces  qualités  désagréables,  et  à  revêtir  les  pro- 
priétés que  nous  avons  indiquées  plus  haut.  — 
U  Ambre  gris  se  trouve  ordinairement  dans  la 
Mer  ou  sur  les  Kivages  qu'elle  baigne,  spécia- 
lement aux  Environs  de  Madagascar,  de  Su- 
matra, des  Molwjues,  et  sur  les  Cotes  du  Ja- 
pon, de  la  C/thte^  de  Coromamlcl,  d* Afrique 
et  du  Brésil;  on  en  a  même  rencontré  dans  le 
Golfe  de  Gascogne.  lue  Poids  des  Boules  $  Am- 
bre varie  depuis  quelques  onces  jusqu'à  200  li- 
vres, et  même  beaucoup  plus;  mats  les  Masses 
les  plus  grosses  ne  peuvent  guère  avoir  été  pro- 
duites par  un  seul  Cachalot  ;  il  est  plus  pro- 

foîs  rivaliser  avec  la  Cire,  en  raison  de  son 
prix  trop  élevé.  —  On  a  donné  le  nom  de 
Sperma-Ceti  à  une  Substance  blanche,  trouvée 
sur  la  haute  Mer,  qu'on  a  cru  être  du  Sperme 
de  Baleine.  (Vo)  ex  Lunier,  L  c.  T.  UI.  p.  357. 
CoL  1.  Art.  Sperma-Ceti.  —  Dict.  de  la  Con- 
versation, T.  XII.  p.  59.  Art.  Walrath.  — 
Schedel,  I.  c.  T.  II.  p.  652.  Col.  1.  Art.  Wall- 
rath.  —  Leuchs,  L  c.  T.  II.  p.  544.  Art.  Wall- 
raih.  —  Koenlg,  I.  c.  p.  184.  Art.  Spermo  Ceti 
s'sve  Adipoccra  cetaria.) 

•)  Agglutiner,  du  latin  agglutino,  formé 
de  r Augmentatif  ad  et  de  gluiino,  coller, 
formé  de  gluten,  Colle.  Terme  de  Médecine. 
Recoller,  rejoindre  les  parties  du  Corps  divisées 
par  quelque  accident.  On  l'emploie  surtout  avec 
le  Pronom  personnel.  S'agglutiner. 

Les  Dérivés  sont: 

Agglutination,  Action  d'agglutiner; 

Agglutinant,  qui  se  dit  des  Remèdes  propres 
à  recoller  les  parties  divisées. 

Agglutinatif,  qui  se  dit  des  Emplâtres  qui 
s'attachent  à  la  peau.  (Dict.  de  r  Académie. 

-  Lunier,  L  c.  T.  I.  p.  31.  Col.  2.) 

"")  Bec,  la  partie  plus  ou  moins  saillante  et 
dure,  qui  tient  lieu  de  bouche  aux  oiseaux,  et 
qui  est  formée  de  deux  pièces  appelées  Man- 
de transmettre  abondamment  la  lumière.  (Lu- 
nier, 1.  c.  T.  I.  p.  518.  CoL  2.  -  Dict.  de 
F  Académie.  —  Dict.  de  la  Conversation, 
T.  XX.  p.  447.  Col.  2.) 

Diaphanogène,  qui  produit  une  Transparence. 

—  Se  dit  d'une  Cire  transparente  nouvellement 


bable  que,  liquides  d'abord,  elles  se  sont  ensuite 
réunies  et  agglutinées  ').  Tous  les  Animaux  en 
sont  extrêmement  friands,  et  accourent  à  son 
Odeur  pour  le  dévorer.  —  V Ambre  gris  offre 
presque  toujours  des  Becs  '*)  de  Sèches  '**),  des 
portions  de  Coquilles,  et  d'autres  Corps  étran- 
gers, qui  en  altèrent  la  pureté.  En  outre  il  est 
sujet  à  de  fréquentes  Sophistications  t),  comme 
toutes  les  Substances  d'un  prix  élevé.  Ses  pro- 
priétés médicamenteuses  sont  «  elles  de  toutes 
les  Substances  aromatiques  en  général,  c'est  à 
dire  qu'il  est  stomachique,  excitant,  antispasmo- 
dique tt)  et  calmant  ;  cependant  de  nos  jours, 
il  est  bien  peu  usité  en  Médecine.  On  s'en 
sert  beaucoup  au  contraire  dans  la  préparation 
des  Parfums;  son  Odeur  suave  se  développant 
par  son  mélange  avec  les  autres  Matières  odo- 

dibulaires  (Mandibules)0).  Tune  supérieure, 
l'autre  inférieure.  On  applique  aussi  cette  dé- 
nomination aux  Poissons.  (Dict.  de  V Acadé- 
mie. —  Dict.  de  la  Conversation,  T.  V.  p.  141. 
Col.  2.) 

•")  Sèche  (Sepia  officinalis),  Sejtpie; 
Bouffron  ;  Insecte-Poisson.  (Lunier,  I.  c.  T.  III. 
p.  301.  Col.  1.  —  Nemnich,  Cutholicon, 
T.  III.  Col.  1283.) 

t)  Sophistiques,  du  grec  <ro<p»vG>,  tromper, 
user  de  fourberie.  Faire  un  mélange  de  diffé- 
rentes Drogues  simples  de  mauvaise  qualité,  que 
l'on  mêle  avec  des  Drogues  choisies,  pour  an 
menter  leur  poids,  et  diminuer  leur  prix;  — 
frelater,  falsifier  une  Liqueur,  une  Drogue,  en 
y  mêlant  quelque  chose  d'étranger. 

Sophistication,  Action  de  sophistiquer.  (Dict. 
de  r  Académie.  —  Lunier,  I.  c.  T.  UI.  p.  346. 
Col.  1.) 

tt)  Antispasmodique  (Antispasmatiques,  ou 
Antispasmique),  du  grec  alvAt  contre,  et  de 
cratouT/toç,  Spasme,  Contraction  involontaire, 
mouvement  convulsif. 

On  nomme  ainsi  les  remèdes  contre  les  con- 
vulsions ou  mouvements  convulsifs.  (Lunier,  1.  c. 
T.  I.  p.  82.  Col.  1.  —  Dict.  de  la  Conversa- 
tion, T.  II.  p.  387.  Col.  2.) 

im  entée.  (Raymond,  Suppl.  au  Dict.  de 
VAcadémie.) 

°)  Mandibule,  du  latin  mandibula,  mâ- 
choire, fait  de  manducare,  mâcher.  (Lunier, 
I.  c.  T.  II.  p.  485.  Col.  1.  —  Dict.  de  la  Con- 
versation, T.  XXXVII.  p.  13.  Col.  1.) 
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your  Maiesty.  and  io  ail  such  as  follow  rightly  the  way  of  God. 
Written  the  lîrst  day  of  the  Moonc  of  Rabie  Liuol x)  in  the  yere 
of  the  Prophet,  1002. 


rentes,  on  le  fait  entrer  dans  un  grand  nombre 
de  Cosmétiques.  Les  Orientaux  s'en  servent 
comme  Aphrodisiaque  *)«  (Lunier,  I.  c.  T.  I. 
p.  54.  Col.  2.  Art.  Ambre.  —  J)ict.  de  la  Con- 
versation, T.  I.  p.  484.  Col.  1.  -Art.  Ambre.  — 
Penny  Cyclopaedio,  T.  I.  p.  421.  Col.  2.  Art. 
Ambergris.  —  Ersch  nnd  Gruber,  I.  c.  T.  III. 

*)  Aphrodisiaque,  du  grec  aupqoôlfv,  Vé- 
nus, Déesse  de  la  Volupté,  l'acte  vénérien. 

On  appelle  ainsi  en  Médecine,  les  moyens 
usités  pour  rétablir  les  forces  épuisées  par  Pusage 
immodéré  des  plaisirs  de  l'Amour.  {Limier,  1.  c. 


p.  325.  Col.  2.  —  Convcrsations-Lexikon,  T.  1. 
p.  226.  Art.  Ambra.  —  Srhedel,  1.  c.  T.  L 
p.  28.  Col.  1.  Art.  Grave  Ambra  (Ambra  gri- 
sea).  —  Lcuchs,  1.  c.  T.  I.  p.  54.  Art.  Ambra. 
—  Koenig,  I.  c.  p.  5.  Art.  Ambra  grisca  vera.) 

1)  Rabie  Liuol  au  lieu  de  Rebut?  Ewel. 


T.  1.  p.  84.  Col.  1.  —  Dici.  d*  la  Com*ersa- 
tion,  T.  IL  p.  410.  Col.  2.  —  S algues,  Des 
Erreurs  et  Préjugés,  T.  IL  p.  115.  Art.  fil- 
tres. —  Conversaiions-Lexikon,  T.  VI.  p.  641. 
Art.  Liebestrûnhe.) 


M  VII. 
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JVJ  VII. 

(page  803.  Col.  1.  cont.  de  la  noie  3.  de  h  p.  802.) 

Traductioh  du  BËRAT  ')  IMPÉRIAL  eîi  paveur  de  N  N.  CON- 
SUL GÉNÉRAL  de  S.  M.  BRITANNIQUE  près  la  Sublime 
PORTE  OTTOMANE. 

Le  Modèle  des  Grands  de  la  Nation  du  Messie,  l'Ambassa- 
deur Extraordinaire  et  Plénipotentiaire  de  la  Cour  de  la 
Grande  Bretagne  résidant  auprès  de  Ma  Sublime  Porte,  N.  N., 
dont  la  Fin  soit  heureuse,  a  présenté  à  Ma  Porte  de  Félicité  une 
Note  munie  de  son  Cachet,  dans  laquelle  il  a  exposé  que  N.  N., 
qui  avait  été  nommé  en  vertu  d'un  Bérat  impérial  Nazi r  2)  ou 
Inspecteur  des  Affaires  des  Négociants  de  la  Cour  aV  Angle- 
terre,  qui  vont  et  viennent  dans  les  Etats  de  Mon  Empire,  étant 
mort,  le  Porteur  de  ce  Signe  impérial,  Pllluslre  parmi  les  Grands 
de  la  Natiou  du  Messie,  N.  N.  a  été  nommé  à  sa  Place  par  ladite 
Cour,  pour  résider  auprès  de  lui  en  cette  même  Qualité,  et  il  a 
fait  Instance  qu'un  Bérat  impérial  soit  également  accordé  comme 
par  le  passé  au  nom  de  N.  N.  susmentionné.  Conformément  donc 
à  ce  qui  a  été  pratiqué  par  le  passé,  J'ai  donné  ce  Signe  impé- 
rial et  auguste,  et  J'ordonne,  qu'à  l'avenir  le  susdit  N.  N.  ait 
à  exercer  auprès  dudit  Ambassadeur  les  Fonctions  de  JSazir 
ou  Inspecteur  pour  les  Affaires  des  Négociants  anglais;  que 
lorsqu'il  sera  nécessaire  d'avoir  Recours  à  la  Porte  pour  quelque 
Affaire,  cela  devra  se  faire  par  une  Note,  munie  du  Cachet  de 
r  Ambassadeur  susmentionné;  que  le  susdit  Nazir  ou  Inspec- 
teur s'occupera,  d'après  les  Capitulations  impériales ,  des  Af- 
faires des  Bâtiments  marchands  anglais,  et  Négociants  tra- 
fi< filant  sous  la  Bannière  de  la  Cour  de  la  Grande  Bretagne ; 
que  les  Consuls  et  Négociants  anglais,  qui  se  trouvent  dehors, 


1)  Voyez  T.  II.  P.  II.  p.  310.  Col.  1.  note  5. 
et  noie 

2)  Nazir,  Inspecteur,  Intendant,  Directeur,  etc. 
Nazarèt,  Inspection,  Intendance,  Direction, 

etc.   (Voyez  Kieffer  et  Bianchi,  I.  c.  T.  II. 

III. 


p.  1081.  Col.  1.  p.  H16.  Col.  2.  —  von  Nam- 
mer,  Des  osmanisrhen  Reichg  Staatsverfas- 
sun%  und  Staatstvenraltung  {Vienne  1815. 
T.  I.  II.  pet.  in  8°.)  T.  I.  Chap.  II.  p.  135. 
Chap.  VI.  p.  419.  T.  II.  Chap.  IV.  p.  159.) 
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auront  Recours  à  lui  dans  les  Affaires  où  ils  rencontreront  des 
Difficultés,  pour  que  celui-ci  les  rqtrésente  à  Y  Ambassadeur 
susmentionné,  que  Ton  ne  permettra  pas  aux  Bâtiments  anglais 
de  partir ,  sans  qu'ils  soient  munis  d'un  Téskére  J)  ou  Billet 
dudit  ISazir  ou  Inspecteur;  que  ses  Domestiques  francs  ne 
seront  pas  molestés  pour  le  Tribut  de  Capitation  appelé  Kh.a- 
radsch  2),  pour  les  Contributions  accidentelles  nommées  A  va- 
ri  ').  pour  le  Droit  sur  les  Peaux  des  Quadrupèdes  dit  Kas- 
sabiyé  Aktchessi  *),  ni  pour  d1 *  autres  Droits  et  Impôts  arbi- 
traires désignés  par  les  Noms  de  Rouss  ou  m  5)  et  Tekalifi  Our- 
fiyé*)\  que  Personne  ne  demandera  au  susdit  Nazir  ou  Inspec- 
teur',  ni  le  Kharads ch  ni  autres  Impôts,  en  disant  ,,vous 
„avez  à  votrcService  des  Esclaves  de  Tun  ou  de  Vautre  ScxeT 
qu'il  ne  sera  pas  inquiété  pour  ce  qui  regarde  ses  Effets,  Provi- 
sions de  Bouche,  et  Boissons;  et  conformément  à  ce  qui  a  éle 
pratiqué  de  tout  Tenis,  il  sera  exempt,  pour  ces  Objets,  de  la 
Douane  et  de  tous  autres  Droits.  Quiconque  aura  un  Procès 
avec  le  susdit  JSazir  ou  Inspecteur,  doit  être  renvoyé  à  Mon 
Divan  impérial,  d'après  les  Capitulations  impériales,  et  ne  sera 
pas  écouté  ailleurs.  S'il  voudra  en  quelque  tems  aller  quelque 
part,  il  ne  sera  molesté  par  Personne,  ni  pour  les  Courriers, 
ni  pour  Droit  de  Courrier,  tant  en  allant  qu'en  revenant,  soit 
par  Terre  soit  par  Mer,  dans  les  Auberges  et  Maisons  de  Poste, 
par  rapport  à  ses  Habits,  ses  Montures,  ses  Effets,  et  ses  /Vo- 
visions  qu'il  aura  avec  lui.  Partout  où  il  arrivera  on  lui  Éton- 
nera des  Provisions  pour  son  Argent,  et  au  Taux  fixé,  sans  que 
personne  s'y  oppose.  — -  Dans  les  Endroits  où  il  y  aura  du  Dan- 
ger, il  pourra  faire  Usage  du  Turban  blanc  7).  Il  aura  la  Fa- 


1)  Voyez  T.  II.  P.  U.  p.  309.  Col.  1.  note  \ 

2)  Voyez  T.  I.  p.  518.  Col.  2.  note  6.  T.  II. 
Part.  n.  p.  123.  Col.  1.  note  1. 

3)  Voyez  T.  II.  P.  n.  p.  104.  Cul.  1.  note  \ 

4)  Kaxsab  Aktchessi  (Singulier),  Kassab 

Ahtchèlèri  (Pluriel).  Voyez  T.  II.  P.  II.  p.  104. 

Col.  1.  note  M.  et  p.  1131.  Col.  1.  note  5. 
5  i 

g  j  Voyez  T.  II.  P.  II.  p.  120.  Col.  1.  note  1.  , 

7)  D'après  les  anciennes  Lois  de  Police  de 
l'Empire  ottoman,  le  Port  d'Armes  de  toute 


Espèce,  est  sévèrement  défendu  aux  Sujets 
tributaires  du  Grand  Seigneur,  qu'ils  ne  doivent 
non  plus  monter  des  Chevaux,  mais  seulement 
des  Anes  ou  des  Mulets.  Uusage  du  Turban 
(Sarih)  en  général,  c.  à.  d.  de  la  Calotte  ou 
autre  Coiffure  entortillée  d'une  Etoffe  (M<m>- 
s f line,  Scharvl  ou  autre),  n'est  permis  qu'au* 
Musulmans  ;  les  Énùr  *)  et  le  Mouphh  ~) 
portent  seuls  la  Mousseline  verte.  Les  Han- 
ya  "*)  portent  un  Bonnet  de  Peau  de  Mouton. 
appelé  Kalpak. 

Les  Privilèges  accordés  aux  Consuls  dan* 


•)  Voyez  T.  I.  p.  519.  Col.  2.  note  4.  et  p.  M)  Voyez  T.  I.  p.  L.  Col.  1.  note  \ 
XLV1II.  Col.  1.  note  \  •••)  Voyez  T.  I.  p.  518.  Col  2.  note 
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vulté  de  porter  le  Sabre,  Y  Arc,  les  Flèches,  les  Éperons  et 
autres  Instruments  de  Guerre,  et  il  ne  sera  e?»  aucune  Manière 
molesté  pour  cela,  ni  par  les  Juges,  les  Beglers-Begs  A)>  et 
autres  Officiers,  mais  au  contraire  il  sera  protégé  et  assisté. 
Ceux  qui  auraient  contrevenu  à  ces  Ordres,  devront  en  être  im- 
pêchés;  et  l'on  se  conformera  toujours  aux  Capitulations  im- 
périales et  à  ce  Signe  auguste,  qui  prescrit  la  Soumission; 
et  aucun  Procédé  contraire  à  leur  Teneur  ne  sera  permis  ni  toléré. 

Donné  dans  Notre  Résidence  impériale  à  Constantinople, 
la  bien-gardéc  —  le  —  de  la  lune  de  — ,  Tan  de  l'Hégire  — . 


les  Bèrat  qui  leur  tiennent  lieu  iCExèqua-  aux  Habitants,  et  surtout  le  Chapeau  (Chap- 

tur,  les  assimilent  pour  le  Costume  de  Vo-  kaj,  objet  de  Dérision  et  de  Mrpris  pour  les 

yage  aux  Musulmans,  afin  de  les  mettre,  dans  Vrai-croyants* 

l'Intérieur  du  Pays,  à  l'Abri  des  Insultes  que  1)  Voyea  T.  h  p.  523.  Col.  1.  note  2.  et  p. 

leur  attirerait  le  Costume  européen,  inconnu  MIL  Col.  2.  note  ttt. 
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SECTION  I. 
France. 
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TOME  L 


LIVRE  I.  CHAPITRE  V. 

SECTION  VIII. 

SUÈDE. 
<§.  9.) 

P.  380.  Col.  2.  note  4.  ligne  8.  d'en  haut 

ajoutez:  (Joh.  Heinrich  Schlegel,  Geschichte  Christian  IV,  Koenigs  in 
Dûnnemark  {Copenhague  et  Leipzig.  Liv.  I.  II.  1757.  Liv.  111.  1771.  in  8°.) 
Liv.  II.  p.  358.) 

SECTION  XIII. 

TURQUIE. 
(§.  5.) 

P.  526.  note  3.  Col.  2.  ligne  5.  d'en  bas. 

Ajoutez:  Le  Sultan  Abdul  Medjid  a  donné  le  Titre  de  Padischah  au  Roi  de 
Prusse,  à  l'occasion  de  la  Convention  de  Commerce  conclue  à  Constantinople ,  le 
22  (10)  Octobre  1840,  par  le  Comte  de  Koenigsmark,  Envoyé  extraordinaire  et 
Ministre  plénipotentiaire  de  S.  M.  prussienne,  entre  la  Prusse  et  les  autres  États 
Memltres  de  V Association  de  Douanes  et  de  Commerce  allemande  d'une  part,  et  la 
Porte  ottomane  de  l'autre  part.  (Voyez  plus  bâs  T.  II.  Part.  IL  Liv.  III.  Chap.  I. 
Sect.  X.  Prusse.  §.  2*2.  p.  U83.) 

TOME  IL  PARTIE  IL 


LI  VRE  III.  CHAP.  1. 


SECTION  I. 

FRANCE  er  NOUVELLE -GRENADE. 
(§.  29.) 

P.  81.  ligne  16.  et  17.  d'en  haut.  Intercalez: 

Convention  p rovisoire  aVAmitié,  de 
n  Novembre  Comviercc  et  de  Navigation,  conclue 
le  14  Novembre  1832,  entre  la  France  et 
VÊtat  de  la  Nouvelle- Grenade1). 


Digitized  by  Google 


1640  Addenda. 

Les  Agents  diplomatiques  et  consulaires,  les 
Citoyens  de  toute  Classe,  les  Navires  et  les 
Marchandises  de  tous  les  Etats  et  Possessions  de  S.  M. 
le  Roi  des  Français,  jouiront,  de  plein  Droit,  dans  la 
Nouvelle-Grenade,  de  tous  les  Privilèges,  Franchises 
et  Immunités  consentis  ou  à  consentir  en  faveur  de  toute 
autre  Nation,  ou  de  toutes  autres  Nations  quelconques, 
et  réciproquement  les  Agents  diplomatiques  et  consulaires, 
les  Grenadins  de  toute  Classe,  les  Navires  et  les  Mar- 
chandises de  VEtat  de  la  Nouvelle-Grenade,  jouiront, 
de  plein  Droit,  dans  tous  les  États  et  Possessions  de  S. 
M.  le  Roi  des  Français,  de  tous  les  Privilèges,  Fran- 
chises et  Immunités  consentis  ou  à  consentir  en  faveur  de 
toute  autre  Nation,  ou  de  toutes  autres  Nations  quel- 
conques. Il  est  bien  entendu  que  ces  Concessions  auront 
lieu  gratuitement,  si  elles  sont  faites  gratuitement,  à  une 
autre  ou  à  autres  Nations,  et  qu'elles  auront  lieu  avec 
la  même  Compensation  si  elles  sont  réciproques  ou  con- 
ditionnelles. 

^  ^  Les  Stipulations  exprimées  dans  V Article  pré- 
cèdent,  seront,  de  part  et  d'autre,  en  Vigueur 
pendant  quatre  Ans,  à  compter  du  Jour  de  YEchange  des 
Ratifications  ;  à  moins  cependant,  qu'avant  V Expiration 
des  quatre  Ans  susmentionnés,  les  Parties  contractantes 
n'aient  célébré  le  Traité  d? Amitié,  de  Commerce  et  de 
Navigation,  qu'Elles  se  réservent  de  conclure  ultérieure- 
ment entre  Elles. 

1)  Brithh  and  forcign  State-Papers,  T.  XX.  1S32— 1833.  (publié  en  1S36)  p.  121S. 
(en  français.) 

FRANCE  et  PAYS-BAS. 
(§.  31.) 

P.  82.  Col.  2.  note  2.  „p.  280." 

Ajoutez:  G  root  Placaetbochj  T.  III.  p.  368.  (en  hollandais.) 

P.  82.  Col.  2.  note  3.  „p.  298." 

Ajoutez*  Groot  Placuelboek,  T.  IV.  p.  315.  (en  hollandais.) 

FRANCE  et  PORTE. 

(§•  34.) 

P.  102.  ligne  12.  d'eu  haut.  „que  ce  fut  en  1535." 

Ajoutes,  en  note:  von  Hammer,  Geschichte,  T.  III.  Liv.  XXV III.  p.  158.  donne  au 
Traité  de  1535  la  date  du  8  Janvier  1536.  Cemp.  ttOhsson,  I.  c.  T.  VU.  Liv.  IX.  p.  471. 
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Addenda.  1641 
P.  102.  ligne  15.  d'en  haut.  „ renouvelées  et  confirmées.9' 

Ajoutez  en  note:  D'après  Mr.  tU  Hammer,  I.  c.  les  Capitulations  avec  la  France 
furent  renouvelées  et  confirmées, 

1°  en  1569  (T.  IX.  p.  288.  No.  165.)  sous  Charles  IX  et  SéUm  II. 

2°  en  1581  (T.  IV.  p.  40.  T.  DL  p.  289.  No.  179.)  sous  Henri  III  et  Amurat  III. 

3°  en  1596  (T.  IX.  p.  290.  No.  190.)  sous  Henri  IV  et  Mahomet  III. 

4°  en  1604  (T.  IV.  p.  362.  T.  IX.  p.  290.  No.  196.)  sous  Henri  IV  et  Achmet  L 

50  en  1609  (T.  DL  p.  291.  No.  206.)  sous  Henri  IV  et  Achmet  I. 

6°  en  1614  (T.  IX.  p.  291.  No.  211.)  sous  Louis  XIII  et  Achmet  I. 

7°  en  1618  (T.  IX.  p.  292.  No.  224.)  sous  Louis  XIII  et  Osman  IL 

8°  en  1624  (T.  V.  p.  22.  T.  IX.  p.  293.  No.  232.)  sous  Louis  XIII  et  Amurat  IV. 

9°  en  1673  (T.  VL  p.  265.  T.  IX.  p.  295.  No.  265.  où  il  faut  lire  Neunte  au  lieu  de 

Achte  erncuerte  franzôsische  Capitulation)  sous  le  règne  de  Louis  XIV 

et  de  Mahomet  IV. 

10°  en  1684  (T.  VI.  p.  448.  et  463.  T.  IX.  p.  295.  No.  275.  où  il  faut  lire  Zehnte  au 
lieu  de  Neunte  franzôsische  Capitulation)  sous  Louis  XIV  et  Ma- 
homet IV. 

11°  en  1740  (T.  VHI.  p.  4.  T.  IX.  p.  299.  No.  341.  où  il  faut  lire  zum  e^ften  Mahle, 
au  lieu  de  zum  zehnten  Mahle)  sous  Louis  XV  et  Mahmoud  I. 

P.  102.  note  3. 

Ajoutez:  von  Hammer,  Geschichte,  T.  III.  Liv.  XXXV.  p.  528.  —  Petit  de  La 
Croix,  Mémoires  {Paris  1684.)  T.  L  p.  259. 

P.  106.  note  2. 

Ajoutez:  Flassan,  1.  c  T.  II.  Période  III.  Liv.  II.  p.  97.  —  von  Hammer,  Ge- 
schichte, T.  IV.  Chap.  XXXVII.  p.  40.  —  dQhsson,  L  c.  T.  VII.  p.  474. 

P.  111.  note  1. 

Ajoutez:  von  Hammer,  l  c.  T.  IX.  p.  290.  No.  190.  et  de  La  Croix,  Mémoire, 
T.  h  p.  259.  donnent  à  ce  Traité  le  Millésime  de  1596.  Comparez  dOhsson,  L  c 
T.  VH.  p.  474. 

P.  111.  note  2. 

Ajoutez:  von  Hammer,  L  c  T.  IV.  Liv.  XUI.  p.  362.  —  dOhsson,  L  c.  T.  VU.  p.  475. 

P.  117.  note  3. 

Ajoutez:  von  Hammer,  L  c  T.  VL  Liv.  LVI.  p.  265.  T.  IX.  p.  295.  No.  265.  où  il 
faut  lire  neunte  au  lieu  de  achte  erneuerte  franzôsische  Capitulation.  —  Knolles,  I.  c 
T.  II.  p.  236.  —  aVOhsson,  I.  c.  T.  VII.  p.  476. 

P.  119.  ligne  20.  d'en  haut.    „les  mêmes  Privilèges  v  ,01^  aux 

^Français."  v 

Ajoutez  en  note:  Eu  1684,  dixième  Renouvellement  des  Capitulations  sous  Louis  XIV 
et  Mahomet  IV.  (ton  Hammer,  L  c.  T.  VI.  Liv.  LVUI.  p.  448.  463.  T.  IX.  p.  295. 
No.  275.  où  il  faut  lire  zehnte  au  lieu  de  neunte  Erncuerung  der  franzôsische»  Ca- 
pitulation.) 

P.  119.  note  2. 

Ajoutez:  von  Hammer,  1.  c.  T.  VIIL  Liv.  LXVIII.  p.  4.  T.  IX.  p.  299.  No.  341.  où 
il  faut  lire  zum  elften  Mahle,  au  lieu  de  zum  zehnten  Mahle  erneuerte  franzôsische 
Capitulation.  —  d'Ohsson,  1.  c  T.  VU.  p.  476. 

FRANCE  et  PORTUGAL. 
(§.  35.) 

P.  136.  ligne  21.  d'en  haut.  „le  11  Avril  1713." 
Ajoutez:  garanti  par  X Angleterre. 
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P.  136.  note  5. 

Ajoutez:  Repertorio  dos  Lugares  dos  leis  extravagantes  etc.  par  Ordem  du 
fogico  1143-1815  (Lisbonne  1816.  in  4°.)  p.  129. 

P.  136.  note  6. 

Ajoutez:  Repertorio  dos  Lugares j  p.  150. 

P.  138  note  2. 

Ajoutez:  Repertorio  dos  Lugares,  p.  237.  —  Ribeiro,  indice  chronologico 
sivo  do  Legislaçttp  portugueza ,  posterior  o*  Publicarao  do  Codigo  Fïlipino  cou 
hum  Appendice  (Lisbonne  1805-1830.  T.  I- VI.  2 de  Édition  in  4°.)  T.  V.  p.  252. 

P.  139.  noie  l 

Ajoutez:  Ribeiro,  1.  c.  T.  YL  p.  128. 

P.  140.  ligue  2.  et  3.  d'en  haut.  Intercalez: 

Dispositions  résultant  des  Co  nfér  en  ces 

241juîiet.  au*  on*  eu  ^eu  ^e  ^  €*  ^  Juillet  1831,  entre 
M.  M.  le  Vicomte  de  Santa  rem,  Ministre  des 
Affaires  étrangères  de  Portugal  et  V Amiral  Baron 
Roussin,  Commandant  en  Chef  de  TEscadre  fran- 
çaise.  Lisbonne,  le  24  Juillet  1831 A)- 
^  ^      Au  sujet  de  ^Obligation  où  les  Passagers  fran- 
çais arrivant  à  Lisbonne  sont  mis,  de  séjourner 
daus  le  Fort  de  Belem,  sans  leur  permettre  la  libre 
Communication,  il  est  convenu  que  cet  Usage  sera  sup- 
primé lorsque  les  Passagers  présenteront  un  Passeport 
visé  de  Y  Agent  portugais,  accrédité  au  Port  du  Dé- 
part,  et  selon  les  Règlements  de  Police. 

On  entend  par  Agent  accrédité,  non  pas  toujours  un 
Agent  consulaire,  car  il  se  peut  qu'il  n'en  existe  pas, 
mais  un  Agent  admis  en  France  au  même  Titre  que 
les- Agents  français  seront  reçus  en  Portugal,  comme 
représentant  les  Intérêts  de  leurs  Nationaux. 

Il  sera  donc  recommandé  aux  Passagers  des  deux 
Pays  de  se  pourvoir  à  leur  Départ  du  Visa  de  ces  Agents 
réciproques.  Le  Droit  qui  sera  perçu  pour  obtenir  ce 
Visa,  devra  être  le  même  de  part  et  aVautrc. 

Lorsque  les  Passeports  des  Passagers  français  ne 
seront  pas  revêtus  du  Visa  dont  il  s'agit,  ces  Passagers 
seront  tenus  de  présenter  pour  Caution  un  Citoyen  fran- 
çais, ou  Étranger,  autorisé  à  résider  à  Lisbonne. 
Ar|  Sur  la  Question  de  savoir  quelle  Garantie  serait 

donnée  de  la  Protection  accordée  aux  Sujets  fran- 
çais par  le  Gouvernement  portugais  à  Lisbonne,  en 


Digitized  by  Google 


Addenda.  1643 

Absence  d'une  Force  navale  française,  Mr.  le  Vicomte 
de  Santa r cm  a  répondu  sur  son  Honneur  que  les  Su- 
jets français  fouiraient  en  Portugal  de  toute  la  Pro- 
tection de  son  Gouvernement,  à  la  seule  Condition  qu'ils 
se  conformeraient  aux  Lois  du  Pays. 

Qu'ils  ne  seront  jamais  arrêtés  ni  poursuivis,  sauf  le 
Cas  de  flagrant  Délits  le  Délinquant  ayant  été  arrêté, 
il  en  sera  donné  Avis  sur  le  champ  au  Juge  Conserva- 
teur 2),  qui  donnera  les  Explications  nécessaires  pour 
confirmer  Y  Arrestation,  si  elle  ne  doit  être  annulée,  en 
se  conformant  aux  Règles  adoptées  sur  Y  Extradition 
entre  les  Nations  amies. 

Pour  faciliter  les  Dispositions  contenues  au  présent 
Article,  il  a  été  convenu  qu'au  défaut  Agents  consu- 
laires, reconnus  de  part  et  d1 } autre,  chaque  Gouverne- 
ment nommera  un  Agent  de  sa  Nation,  dans  les  Filles 
où  il  en  sera  besoin,  afin  d'être  V Intermédiaire  et  le  Re- 
présentant de  ses  Nationaux  auprès  des  Autorités  locales. 

1)  British  and  foreign  Staie-Papers,  T.  XVffl.  1830-1831  (publié  ea  1833) 
p.  439.  (en  français.) 

2)  Voyez  T.  II.  Part.  I.  p.  376.  Col.  2.  note  1. 

- 

FRANCE  et  SARDAIGNE. 
(§.  40.) 

P.  152.  §.  40.  ligne  5. 

Intercalez:  Le  Traité  conclu  le  30  Novembre  1726,  entre  la  France  (Louis  XV)  et 
ta  Sardaigne  (Victor  Atnèdèe  II),  concernant  X Exemption  du  Droit  de  VUle- 
fr anche,  en  feveur  des  Bâtiments  français  pour  fv»£i  ^/w,  ne  contient  point  de  Z)w- 
positions  relatives  aux  Consuls  l). 

1)  Troi/tf*-  ;w67«tt  </«  /o  Maison  royale  de  Savoie,  T.  V.  p.  208.  (en  français.) 

P.  157.  ligne  5.  d'en  haut. 

Ajoutez  V Alinéa  suivant:  La  Déclaration  échangée  entre  la  France  (Louis  Phi. 
lippe)  et  la  Sardaigne  (Charles  Albert),  le  12  Juin  1838,  concernant  Y  Exemption 
des  Droits  de  Navigation  et  de  Port,  ne  contient  aucune  Disposition  relative  aux 
Consuls  l). 

1)  Voyez  Gazctla  Phmoniege,  5  Juillet  1838.  No.  151.  p.  3.  Col.  2.  (en  français.) 

P.  161.  ligne  22.  et  23.  d'en  haut   Ajoutez  V Alinéa  suivant: 

FRANCE  et  TEXAS. 

(§.  44.  b.) 

Traité  dy  Amitié,  de  Navigation  et 
25^émbre.  de  Commerce,  entre  la  France  (Louis 
Philippe)  et  la  République  du  Texas,  con- 
clu à  Paris,  le  25  Septembre  1839  *)• 
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Le  Préambule  porte  que  le  Traité  qui  suit,  est  à  la  fois  fondé  sur  Y  Intérêt 
mun  des  deux  Pays,  et  destiné  à  consacrer  la  Reconnaissance  formelle  de  V Indépen- 
dance de  la  Republique  du  Texas,  de  la  part  de  la  France. 

Art  n  Les  Français  et  les  Texiens  jouiront,  en  leurs 
Personnes  et  Propriétés ,  dans  toute  F  Étendue 
des  Territoires  respectifs,  des  mêmes  Droits,  Privilèges, 
Faveurs,  Exemptions  qui  .so**/  ou  seraient  accordés  à 
la  Nation  la  plus  favorisée*  Us  pourront  disposer  libre- 
ment  de  leurs  Propriétés,  par  Vente,  Echange,  Donation, 
Testament,  ou  de  toute  autre  Manière,  sans  qu'il  y  soit 
mis  aucun  Obstacle  ni  Empêchement.  De  même,  les  O- 
toyens  de  l'un  des  États,  qui  seraient  Héritiers  de 

Biens  situés  dans  Fa«tfr£,  pourront  hériter  sans  Empêche- 
ment de  ££K.r  desdits  Biens  qui  leur  seraient  dévolus  ab 
intestat,  et  $o/w  ^r*î  fcnitf  acquitter  des  Droits  de 
Succession  autres  ou  jz/iw  élevés  que  ^eiur  qui  seraient 
supportés,  dans  des  £W  semblables,  par  les  Nationaux 
eux-mêmes.  Ils  seront  exempts  de  tout  Service  militaire, 
de  quelque  Nature  que  ce  soit,  ainsi  que  de  toutes  Con- 
tributions de  Guerre,  Emprunts  forcés,  Réquisitions  mi- 
litaires; et,  dans  /ows  autres  Cas,  ils  ne  pourront  être 
assujétis,  pour  leurs  Propriétés  soit  mobilières,  soit  //»- 
mobilières,  à  autres  Charges  ou  Impôts  que  ceux  qui 
seront  supportés  par  les  Nationaux  eux-mêmes. 

.„      S'il  arrive  que  Puni  des  cfeu^r  Parties  contrac- 

Art.  JIL  * 

tantes  soit  en  Guerre  avec  quelque  Puissance 
que  ce  soit,  Vautre  Partie  défendra  à  Nationaux 
de  prendre  ou  ^'accepter  des  Commissions  ou  Lettres 
de  Marque  pour  0gir  hostilement  contre  la  première, 
ou  pour  inquiéter  le  Commerce  ou  les  Propriétés  de  ses 
Citoyens. 

L\/r/.  IV.  consacre  le  Principe  que  te  Pavillon  couvre  la  Marchandise,  et  que 
la  Neutralité  du  Pavillon  assure  aussi  la  Liberté  des  Personnes. 

VArt.  V.  rîgfe  les  Procédés  à  observer  de  par/  «t  ày  autre  pour  V Exercice  en  Mer 
du  Droit  de  Visite. 

VArt.  VI.  é/aAtf/  que  dans  le  Cm  où  l'un  des  d«ur  .Pkry*  serait  en  £<f*re  arec 
une  Puissance  tierce,  les  CUoyens  de  Poui/r  .Par//*  pourront  continuer  leur  Comment 
et  leur  Navigation  avec  cette  mèm«  Puissance,  h  Y  Exception  des  VUles  et  iVfo 
devant  lesquels  serait  établi  un  Blocus  effectif;  il  est  entendu  que  cette  Liberté  d* 
Commerce  et  </*  Navigation  ne  s* étend  pas  aux  Articles  réputés  Contrebande  de  Guerre. 

vtI      Les  Navires  de  l'un  des  dewar  ifrofc  entrant 

Art.  VII. 

dans  un  des  Porte  de  Vautre  en  Relâche  forcer 
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seront  exempts  de  tous  Droits  tant  pour  le  Navire,  que 
pour  le  Chargement,  s'ils  n'y  font  aucune  Opération  de 
Commerce,  pourvu  que  la  Nécessité  de  la  Relâche  soit 
légalement  constatée,  et  qu'ils  ne  séjournent  pas  dans 
le  Port  plus  longtems  que  ne  Yexige  le  Motif  qui  les  y 
aura  forcément  amenés. 

Art  vnx  ^cs  deux  Parties  contractantes  auront  le  Droit 
de  nommer  des  Consuls,  Vice-Consuls  et  Agents 
consulaires  dans  toutes  les  Villes  ou  Ports  ouverts  au 
Commerce  étranger.  Ces  Agents  n'entreront  en  Fonc- 
tions qu'après  avoir  obtenu  Y  Autorisation  du  Gouverne- 
ment territorial. 

^  ^  Les  Consuls,  Vice-Consuls  et  Agents  consu- 
laires respectifs,  ainsi  que  leurs  Chanceliers, 
fouiront  dans  les  deux  Pays,  des  Privilèges  généralement 
attribués  à  leurs  Charges,  tels  que  VExemption  des  Lo- 
gements militaires  et  celle  de  toutes  les  Contributions 
directes,  tant  personnelles  quemobilières  ou  somptuaires, 
à  moins,  toutefois,  qu'ils  ne  soient  Citoyens  du  Pays,  ou 
qu'ils  ne  deviennent,  soit  Propriétaires,  soit  Possesseurs 
de  Biens  immeubles,  ou,  enfin,  qu'ils  ne  fassent  le  Com- 
merce, dans  lesquels  Cas  ils  seront  soumis  aux  mêmes 
Taxes,  Charges  et  Impositions  que  les  autres  Particu- 
liers. Ces  Agents  jouiront  en  outre  de  tous  les  autres 
Privilèges,  Exemptions  et  Immunités  qui  pourront  être 
accordés,  dans  leurs  Résidences,  aux  Agents  du  même 
Rang  de  la  Nation  la  plus  favorisée. 

^  ^      Les  Archives,  et  en  général  tous  les  Papiers 
des  Chancelleries  des  Consulats  respectifs  seront 
inviolables,  et  £ozt£  aucun  Prétexte,  ni  dans  aucun  Cas, 
ils  ne  pourront  être  saisis  ni  visités  par  Y  Autorité  locale. 

An  xi  Lc8  Consu^9  Vice-Consuls  et  Agents  consu- 
laires respectifs  auront  le  Droit,  au  Décès  de 
leurs  Nationaux  morts  sans  avoir  tafffc'  ni  désigné  d'Exé- 
cuteurs testamentaires,  de  remplir,  soit  A1  Office,  soit  à 
la  Réquisition  des  Parties  intéressées,  en  ayant  Soin  d'en 
prévenir  d'avance  Y  Autorité  locale  compétente,  les  For- 
malités  nécessaires  dans  YIntérêt  des  Héritiers,  de  pren- 
dre en         TVow  Possession  de  la  Succession,  de  la  /*- 
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quidcr  et  administrer  soit  personnellement,  soit  par  des 
Délégués,  nommés  sous  leur  Responsabilité. 

Les  Consuls,  Fiée-Consuls  et  Agents  cousu- 

Art.  Ail.  ^  mm» 

laires  respectifs  pourront  faire  arrêter  et  ren- 
voyer, soit  à  bord,  soit  dans  /e»r  Pays,  les  Matelots  qui 
auraient  déserté  des  Bâtiments  de  Guerre  ou  de 
merce,  appartenant  à  leur  Nation.  À  cet  Effet,  ils  s'adres- 
seront par  écrit  aux  Autorités  locales  compétentes,  et 
justifieront,  par  Y  Exhibition  des  Registres  du  Bâtiment 
ou  du  ifô/i  d?  Équipage,  ou,  si  ledit  Navire  était  parti, 
par  desdites  Pièces,  dûment  certifiées  par  euar, 

que  les  Hommes  qu'ils  réclament,  faisaient  Partie  dudit 
Equipage.  Sur  cette  Demande,  ainsi  justifiée,  la  Remise 
ne  pourra  leur  être  refusée.  Il  leur  sera  de  pins  donné 
toute  itfcfc  et  Assistance  pour  la  Recherche,  Saisie  et 
Arrestation  desdits  Déserteurs,  qui  seront  même  détenus 
et  gardés  dans  les  Prisons  du  Pays,  à  la  Requête  et  aux 
Frais  des  Consuls,  jusqu'à  ce  que  ces  Agents  aient  trouvé 
une  Occasion  de  les  ybir*  partir»  Si  pourtant  cette  0*:- 
casion  ne  se  présentait  pas  dans  un  ZteVai  de  quatre 
Mois,  à  compter  du  «Tour  de  Y  Arrestation,  les  Déserteurs 
seraient  Liberté,  et  ne  pourraient  plus  être  arrêtés 

pour  la  même  Cause. 

Les  «rfrr.  XIV— X VIL  traitent  des  ZJroil*  c/«  Douane,  de  Tannage,  de  fftart,  de 
Portj  de  Pilotage,  de  Quarantaine,  ou  autres  à  payer  par  les  Pîovires,  et  sur  les 
Produits  du  Sol  et  de  V Industrie  à  leur  Importation  direct*  dans  Pu»  ou  f  autre  des 
(/ou  Pays. 

Art  xviii  ^es  Hubit&nts  des  Colonies  françaises,  leurs 
Propriétés  et  Navires  jouiront,  au  Texas,  et  r/- 
ciproquement  les  Citoyens  du  Texas,  leurs  Propriétés 
et  Navires  jouiront,  dans  les  Colonies  françaises,  des 
Avantages  qui  ou  seront  accordés  h  la  Nation  la 
plus  favorisée. 

xrx      Ijes  St'lPutations  du  présent  Traité  sont  jj*r- 
"  pétuelles,  à  Y  Exception  des  ^r/.  XIV— XVIII., 
dont  la  Durée  est  fixée  à        Années,  à  partir  du  /o»r 
de  YÉchange  des  Ratifications  2). 

Articles  additionnels  sous  la  même  Date. 
Apt  L      La  Législation  française  exigeant,  comme  Con- 
dition de  la  Nationalité  d'an  Bâtiment, 
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Qu'il  ait  été  construit  en  France; 

Que  le  Propriétaire,  le  Capitaine  et  les  trois  Quarts  de 
l'Équipage  soient  Français; 

Et  le  Texas  se  trouvant,  par  suite  des  Circonstances  par- 
ticulières où  il  est  placé,  dans  V Impossibilité  de  satisfaire 
aux  mêmes  Conditions,  les  deux  Parties  contractantes 
sont  convenues  de  considérer  comme  Navires  texiens 
ceux  qui  seront,  de  bonne  Foi,  la  Propriété  réelle  et  ex- 
clusive  d'un  Citoyen  ou  de  Citoyens  texiens,  résidant 
dans  le  Pays  depuis  deux  Ans  au  moins,  et  dont  le 
Capitaine  et  les  deux  Tiers  de  X Équipage  seront  égale- 
ment, de  bonne  Foi,  Citoyens  du  Texas. 

\2Art.  U.  concerne  la  Diminution,  par  la  Suite,  des  Droits  actuellement  existant 
dans  le  Texas,  sur  F  Importation  des  Soieries. 

m      Les  présents  Articles  additionnels  auront,  pour 

Art.  III.  ' 

huit  Années,  la  m<*j?*é?  Force  que  s'ils  avaient  été 
textuellement  insérés  dans  le  Traité  de  ce  Jour. 

1)  Nouvelles  Archives  du  Commerce  et  de  ^Industrie  agricole  et  ma- 
nufacturière, ou  Recueil  de  tous  les  Documents  officiels  commerciaux 
de  France  et  de  l'Etranger  etc.,  fondé  par  M.  P.  Hcnrich  s,  et  publié  sous 
la  Direction  de  M.  F.  Colombe l  (Paris  1935-1840.  T.  I-XXV.  pet.  in  8°.) 
T.  XXV.  Juin  1840.  p.  547. 

2)  Les  Ratifications  ont  été  échangées  à  Justin,  le  14  Février  1840. 

FRANCE  et  VENEZUELA. 

(§.  49.) 

P.  202.  Col.  2.  note  3. 

Ajoutez:  British  and  foreign  State-Papcrs,  T.  XX.  1832  —  1833  (publié  en  1836) 
p.  1220.  (en  français.) 


SECTION  II.   ITALIE.   Article  r. 
DEUX-SICÏLES  et  MAROC. 
(§•  17.) 

P.  225.  lignes  19.  et  20.  d'en  haut.  Intercalez: 

Traité  de  Paix  et  de  Navigation,  entre 

19  Octoire.  S'  M'  lc  Roi  de  tapies  (Ferdinand  IV)  et 
S.  M.  T Empereur  (Mahomet)  de  Maroc  et 
des  Salé  tins.    Fait  à  Naples,  le  19  Octobre  1782 
(A  Rcdjeb  1196  de  THégire)  >).  (en  italien.) 

Les  Art.  I.  et  H.  assurent  la  liberté  de  Commerce  réciproque  et  les  Secours  en 
Cas  de  Nécessité. 
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VArt.  m.  stipule  «pie  les  Sujets  de  S.  M.  sicilienne  ne  seront  point  molestés  ni 
astreints  à  aucune  Espèce  de  Travaux. 

UArt.  IV.  établit  que  dans  le  Cas  que  des  Sujets  siciliens,  qui  se  trouvent  dans 
les  États  de  S.  M.  marocaine,  eussent  loué  des  Maisons  pour  un  Terme  prèjix,  on 
ne  pourra  hausser  le  Loyer  au-delà  de  la  Somme  convenue  par  le  premier  Bail,  et 
lesdits  Sujets  ne  pourront  être  délogés  avant  V Expiration  du  Terme. 

UArt.  Y.  stipule  que  si  le  Consul  de  Sicile  ou  quelque  autre  Marchand,  Sujet 
sicilien,  dans  les  Etats  de  S.  M.  marocaine,  veut  construire  un  Palais,  soit  à  Ma- 
roc, soit  dans  à' autres  Endroits  de  la  Domination  de  5.  M.  marocaine,  pour  TAa- 
fc/rr,  ils  /*H<rr™/  &/oir«,  et  que  si,  après  avoir  habité  ledit  Palais,  ils  veulent  le 
vendre  ou  le  /cmwt  à  d'autres,  ils  pourront  le  faire  librement. 

1)  Ce  Traité  ne  se  trouve  dans  aucun  Recueil.  Le  Résumé  que  nous  donnons,  a 
été  fait  sur  le  Texte  italien,  conservé  aux  Archives  du  Département  des  Affaires 
étrangères  à  NapUs,  dont  nous  avons  obtenu  une  Copie. 

Renouvellement  du  Traité  de  Paix  et 
25juin.  de  Navigation,  de  1782,  0*  «fc  la  Convention 
de  Commerce  conclue  à  Gibraltar,  le  27  Fé- 
vrier 1782,  entre  S.  M.  le  Roi  du  Royaume  des  Deux- 
Siciles  (F  erdinand  II)  et  S.  M.  le  Sultan  de  Maroc J). 

Le  Préambule  porte  que  les  Liens  de  la  Paix  conclue  en  1733,  et  confirmée  par 

une  Lettre  de  S.  M.  marocaine  à  S.  M.  sicilienne,  du  1  Février  1784,  s'étant  rè- 
lâchés  par  des  Malentendus  (la  Pace  essendo  stata  al  quant  o  rallentata 
per  de'  malintesi  suce  cduti),  les  deux  Parties  voulant  constater  et  consolider 
la  bonne  Intelligence  entre  Elles,  et  resserrer  de  plus  en  plus  les  Liens  de  Y  Amitié 
la  plus  étroite,  Elles  sont  convenues  de  renouveler  à  perpétuité  pour  Elles,  leurs  Suc- 
cesseurs et  Héritiers,  le  Traité  susmentionné  de  Paix  et  de  Commerce,  et  afin  de 
le  consolider  plus  efficacement  encore,  d'y  ajouter  quelques  autres  Articles. 

L  Les  Sujets  et  Bâtiments  naviguant  sous  le  Pa- 
villon de  S.  M.  sicilienne,  jouiront  de  tous  les 
Privilèges,  Prérogatives  et  Concessions,  dont  jouissent 
les  Sujets  et  Bâtiments  naviguant  sous  le  Pavillon  des 
autres  grandes  Puissances  amies,  les  plus  privilégiées 
dans  VEmpire  de  Maroc. 

VAri.  II.  concerne  la  Visite  que  les  Bâtiments  de  Guerre  des  deux  Parties  con- 
tractantes pourront  faire  sur  les  Bâtiments  marchands  des  deux  Nations. 

m  Lorsqu'un  Bâtiment  de  Vune  ou  Vautre  des  deux 
Parties  contractantes  sera  poussé  par  la  Tem- 
pête soit  dans  le  Port  même,  soit  sur  un  des  Rivages 
quelconques  de  la  Mer,  on  mettra  en  Sûreté  et  sous 
Garde  toutes  les  Marchandises  et  autres  Effets  chargés 
sur  ledit  Bâtiment.  Les  Habitants  de  Y  Endroit,  où  le 
Bâtiment  aura  naufragé,  veilleront  à  la  Sûreté  dudit 
Bâtiment,  et  jusqu'à  ce  que  les  Marchandises,  les  /Vr- 
sonnes  et  leurs  Effets  se  trouvent  en  Sûreté,  on  devra 
les  secourir  de  tout  ce  qui  pourrait  être  nécessaire;  et  si 
ce  Bâtiment  venait  à  être  sauvé,  avec  l'Aide  de  Dieu,  et 

qu'il 
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qu'il  eût  besoin  Approvisionnements  (gli  abbisognas- 
sero  comodi),  on  les  lui  fournira,  afin  que  le  Bâtiment 
puisse  continuer  son  Voyage.  Si  un  Bâtiment  sicilien 
venait  à  faire  Naufrage  dans  un  des  Ports  ou  sur  une 
des  Plages  de  Maroc,  ce  que  Dieu  ne  veuille  pas  per- 
mettre! et  qu'il  y  eût  sur  ledit  Bâtiment  des  Marchan- 
dises que  le  Propriétaire  ne  voulût  point  vendre  dans 
les  Etats  marocains,  mais  rapporter  dans  son  Pays,  il 
ne  sera  point  tenu  pour  cela  de  payer  aucun  Droit  de 
Douane. 

Arf  S.  M.  le  Roi  du  Royaume  des  Deux-Siciles 

entretiendra  à  l'exemple  des  autres  Puissances 
amies,  et  conformément  à  ce  qu'//  a  déjà  antérieurement 
promis,  un  Consul-général  dans  V Empire  de  Maroc  qui 
résidera  à  Tanger.  Ledit  Consul-général  sera  nommé 
dans  l'Espace  de  3  ou  4  Mois,  à  compter  d'aujourd'hui,  et 
on  lui  accordera  à  Tanger  tous  les  Privilèges,  Distinc- 
tions et  Honneurs,  qui  sont  accordés  aux  Consuls-géné- 
raux des  autres  grandes  Puissances  les  plus  privilé- 
giées dans  les  Etats  de  S.  M.  marocaine. 

A  t  y  Le  présent  Renouvellement  de  la  Paix  doit 
durer  à  toute  Perpétuité  entre  les  deux  Parties 
contractantes,  et  on  cherchera  de  part  et  autre  h  con- 
solider ladite  Paix  de  plus  en  plus.  Mais  dans  le  Cas 
d'un  juste  Motif  de  Mécontentement  (di  qualche  giusto 
motivo  di  dissapori),  on  cherchera  à  y  remédier  par 
le  Consul,  ou  par  une  Personne  expressément  nommée 
à  cet  effet;  en  Cas  que  la  Guerre  devienne  inévitable, 
elle  devra  être  notifiée  par  Vune  à  Vautre  Partie,  six 
Mois  avant  de  commencer  les  Hostilités,  afin  que  les 
Sujets  commerçants  des  deux  Puissances,  et  les  Capi- 
taines des  Bâtiments  naviguant  sous  leurs  Pavillons,  puis- 
sent  prendre  leurs  Mesures  à  tems,  et  éviter  les  Dom- 
mages résultant  au  Commerce  réciproque  (a  scanso 
di  danno  pel  recip  roco  commercio). 

Art  yi  La  présente  Paix  perpétuelle,  cette  Amitié  du- 
rable à  toujours,  et  ce  Traité  de  Commerce, 
subsistant  entre  les  deux  Parties,  et  établi  par  les  Ar- 
ticles qui  précèdent,  ne  seront  avec  la  Grâce  de  Dieu, 
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détruits  par  aucun  Evénement,  et  il  n'y  sera  pins  fait 
aucune  Addition  ni  Retranchement. 

ah  vn  ^'  le  Roi  du  R°}aume  des  Deux-Sicilcs. 

afin  de  prouver  h  S.  M.  marocaine  Sa  Satisfac- 
tion, de  pouvoir  resserrer  encore  davantage  les  Liens 
(T  Amitié  existant  entre  les  deux  États,  Lui  offrira,  poor 
cette  seule  fois,  un  Présent  (le  offrira  un  C o  mp  li- 
ment o),  consistant  en  Objets  dont  le  Choix  est  aban- 
donné à  la  Générosité  de  S.  31.  sicilienne,  et  qui  devront 
être  remis  à  Tanger  2). 

1)  Gazctta  PiemonJese,  6  Mai  1S37.  No.  KM. 

2)  Ce  Traité  a  été  ratifié  par  le  Roi  des  Dcux-Sieiles,  à  Aaples,  le  27  Février  1S37. 

DETJX-SICILES  et  PAYS-BAS. 
(§.  19.) 

P.  231.  note  2.    „ Portolani," 

Jusqu'à  F  époque  de  la  Complète  du  Royaume  de  Naples  par  les  Français  (  i  7*>ft),  les 
Employés  de  la  Mtuùcipalité  étaient  désignés  par  le  nom  de  Portolani,  et  le  Dépar- 
tement administratif  de  la  Municipalité  elle-même  par  relui  de  Portolania.  On  ap- 
pelait Droits  du  Fisc  des  Portolani,  les  Droits  que  la  Municipalité  percevait  des 
Habitants  de  la  Ville  pour  Y  Entretien  des  Façades  des  Maisons,  des  Portes  et  du 
Paré,  pour  V Etalage  des  Comestibles,  etc.  etc. 

DEUX-SICILES  et  PORTE. 
(§.  20.) 

P.  234.  note  4. 

Ajoutez:  ron  Flammer,  I.  c.  T.  VIII.  LK.  LXYUL  p.  \.  avec  la  Date  du  14  Avril  17 M». 

DEUX-SICILES  et  SARDA1GNE. 
(§.  24.) 

P.  244.  §.  24. 

Intercalez:  Le  Traité  conclu  à  Naples,  le  11  Mars  1786,  entre  5.  M.  le  Roi  de 
Sardaigne  (Victor  -Amédéc  III)  et  S.  M.  le  Roi  des  Deax-Siciles  (Ferdi- 
nand If)  pour  X Exemption  du  Droit  de  llllr/ranche,  en  faveur  des  llatimenti 
napolitains,  ne  contient  aucune  Disposition  relative  au*  Consuls 

1)  Traités  publics  de  la  Maison  royale  de  Savoie.  T.  m.  p.  489.  (en  italien.) 

DEUX-SICILES  et  TRIPOLI. 
(§.  29.) 

P.  259.  ligne  12.  et  13.  d'eu  haut.  Intercalez: 

Co  nvention  relative  au  Rétablissement 

1S2S 

28  Octobre,  de  la  Paix  entre  le  Royaume  des  D eux ~Si- 
ciles  (Ferdinand  II)  et  la  Régence  de  Tri- 
poli de  Barbarie,  signée  à  Tripoli  de  Barbarie, 
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le  28  Octobre  1828,  répondant  au  19  du  Mois  lunaire 
de  Parabi-il-tani  (?)  VÂn  1244  de  r Hégire,  sous  la 
Médiation  de  la  France  (Charles  X)  *)  a). 

^  H       Tous  les  anciens  et  nouveaux  Traités  qui  exis- 
tent entre  les  deux  Puissances  contractantes, 
sont  confirmés  et  demeurent  en  ligueur  dans  toutes 
les  Formes  et  Teneurs. 

Le  Jour  même  de  la  Signature  de  la  présente 

Art.  VI. 

Convention,  le  Pavillon  de  «S*,  iEf.  sicilienne  sera 
réarboré  dans  la  Maison  consulaire  de  JSaples;  et  jok' 
aussitôt  par  le  Château  et  les  Forte  de  la  /^f/fe  de  33  Coups 
de  Canon,  auxquels  répondra  Coup  par  Coup,  le  Brick  de 
S.  M.  très-chrétienne,  actuellement  en  cette  Rade. 

En  attendant  qu'un  nouveau  Consul  de  JSaples 

soit  envoyé  à  Tripoli,  celui  de  France  se  trou- 
vera chargé  du  <fe  veiller  aux  Intérêts  du  Com- 
merce et  de  la  Navigation  des  Sujets  de  S.  M.  sicilienne; 
bien  entendu  que  celui-ci  fera  à  -4.  Pacha  le  Cadeau 
spécifié  dans  les  Traités  précédents,  en  Cas  que  l'autre 
tardât  plus  de  quatre  Mois  à  venir,  lequel  daus  ce  Cas 
n'aura  r*7?n  à  payer  pour  son  Installation. 

Vu  les  grandes  et  onéreuses  Dépenses  aux- 

quelles  la  Régence  de  Tripoli  a  été  obligée  de 
subvenir  pour  soutenir  la  Guerre,  la  f7o»r  JSaples 
payera  à  S.  A.  le  Pacha,  la  Somme  de  Vingt  mille 
piastres  fortes  d'Espagne,  à  7ftr«?  d'Indemnité. 

1)  Z?r//«/i  aW  >r<%«  SUite-PtqHTs,  T.  XVI.  1828-1829.  (public  en  1832) 
p.  1248.  (en  français.)  %  . 

2)  En  admettant  que  la  date  «le  l'Ere  chrétienne-,  28  Octobre  1828,  soit  exacte,  la 
tlit*  correspondante  de  l'Hégire  sera  le  30  Ilebiul'  Ewel  12 \\. 

Article  h. 

SARDA1GNE  f.t  BELGIQUE. 
(§.  4.) 

263.  §.  4.  ligne  2.    Intercalez  T Alinéa  suivant: 

\a  Convention  conclue  le  18  Octobre  18.18,  entre  S.  M.  k  Roi  lU  Sardaigne 
(Charles  Albert)  et  S.  M.  le  Roi  îles  Belges  (Lcopold),  pour  établir  la  Rè- 
ciprocitè  de*  Droits  de  Navigation  mr  le  pied  des  Nationaux,  ne  contient  - 
Disposition  relative  aux  Consuls  1). 

1)  Imprimée  séparément  à  Gènes,  1838.  in  fol.  (en  français.) 
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SARDAIGNE  et  ESPAGNE. 
(§•  ».) 

P.  283.  ligne  20.  d'en  haut.    Intercalez  T Alinéa  suivant: 

La  Convention  conclue  à  Gènes,  le  9  Décembre  1739 ,  entre  la  Sardaigne  (Charles 
Émanuel  III)  et  V Espagne  (Philippe  V),  pour  régler  le  Payement  du  Droit  dt 
f'illefranche,  par  rapport  aux  Bâtiments  espagnols ,  chargés  de  la  Correspondanee 
de  Gènes  à  Barcelone  '),  ne  contient  aucune  Disposition  relative  aux  Consuls. 
1)  Traités  publics  de  la  Maison  royale  de  Savoie,  T.  V.  p.  295.  (en  italien.) 

SAKDAlGNE  et  GRÈCE. 
(§.  15.) 

P.  291.  ligne  10.  d'en  bas.    Intercalez  V Alinéa  suivant: 

La  Déclaration  en  date  S  Athènes,  du  3  Janvier  1839  (22  Décembre  1838)  et  de  Tu- 
rin,  du  7  Février  1839,  échangée  entre  la  Sardaigne  (Charles  Albert)  et  la  £rr« 
(Othon),  pour  ï Exemption  réciproque  des  Droits  de  Port  et  de  Navigation,  en  Cas 
de  Relâche  forcée,  ne  contient  aucune  Disposition  relative  aux  Consuls  *). 
1)  Imprimée  séparément  à  T«r«i»,  1839.  in  12°.  (en  français.) 

SARDAIGNE  et  PORTE. 
(§.  20.) 

A.  GÊNES. 

P.  307.  lignes  25.  et  26.  d'en  haut.  Intercalez  les  Alinéa  suivants: 

La  Compagnie  génoise  du  Levant,  instituée  en  1664  ne  subsista  que  pendant  un 
petit  nombre  d'années. 

Les  Capitulations  obtenues,  en  1665,  par  Y  Ambassadeur  ordinaire  génois  An- 
gelo  Giovo,  et  Y  Ambassadeur  extraordinaire  le  Marquis  de  Durazzo,  sous 
le  Règne  de  Mahomet  IV,  furent  renouvelées  pour  la  dernière  fois,  en  1712,  parle 
Sultan  Achmet  III  2), 

1)  Les  Génois  avaient  eu  dessein,  dès  Tannée  1645,  de  faire  le  Commerce  du  Le- 
vant sous  leur  propre  Bannière,  et  avaient  dès  ce  tems-là  projeté  la  Compagnie,  qu'ils 
aétabb'rent  que  près  de  vingt  ans  après. 

Le  Négoce  des  Pièces  de  cinq  sols  avait  si  bien  réussi  aux  Français  *),  que  les 
Italiens  voulurent  y  avoir  part;  ce  qui  pourtant  le  fit  tomber,  à  cause  que  celles  qui 
furent  fabriquées  en  Italie,  étaient  ou  toutes  fausses,  ou  n'avaient  que  peu  de  fin.  I>es 
Génois,  qui  s'étaient  signalés  dans  cette  mauvaise  Fabrique,  ainsi  que  l'assure  le  Che- 
valier Chardin  "),  crurent  qu'ils  feraient  mieux  leurs  Affaires,  s'ils  pouvaient  les 


•)  Le  Négoce  des  Pièces  de  cinq  sols  avait 
commencé  vers  l'an  1656,  et  dura  treize  ans. 
Les  Français,  en  les  donnant  sur  le  pied  de 
dix  sols,  avaient  gagné  cent  pour  cent,  mais 
ces  Pièces  ayant  été  dans  la  suite  considérable- 
ment altérées,  particulièrement  par  les  Italiens, 
furent  enfin  décriées  dans  tous  les  États  du 
Grand  Seigneur,  ce  qui  ruina  la  plupart  des 
Provençaux,  des  Génois  et  des  Marchands 
de  Livoume,  qui  s'en  trouvèrent  le  plus  chargés. 
(Savary,  Dict.  universel  de  Commerce,  T.  I. 
Commerce  du  Levant,  CoL  1002.) 

")  Jean  Chardin,  fils  d'un  Bijoutier  protes- 
tant à  Paris,  et  Bijoutier  lui-même,  breveté 


Marchand  du  Roi  de  Perse,  naquit  le  26  No- 
vembre 1643.  Il  n'avait  pas  atteint  l'âge  de 
22  ans,  que  son  père  l'envoya  aux  Indes  orien- 
tales pour  des  Opérations  relativ  es  su  Commerce 
des  Diamants.  Chardin  se  rendit  à  Surate,  en 
traversant  la  Perse  et  en  s'embarquant  à  lian- 
der-Abbàcy.  Son  premier  séjour  à  Surate  ne 
fut  pas  de  longue  durée,  puisque  dans  la  même 
année  il  revint  en  Perse,  et  se  fixa  pendant 
6  années  à  Ispahan.  Ce  séjour  fut  moins  em- 
ployé à  des  Opérations  commerciales  qu'à  des 
Études  et  des  Recherches  aussi  utiles  que  pro- 
fondes. Nommé  Marchand  du  Roi  de  Perse, 
six  mois  après  son  arrivée  à  Ispahan,  ce  titre 
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porter  au  Levant  sous  leur  propre  Pavillon,  au  lieu  qu'auparavant  ils  n'y  trafiquaient 
que  sous  celui  de  la  France,  comme  les  autre*  Nations  qui  n'avaient  point  de  Capi- 
tulations avec  la  Porte.  Pour  faire  réussir  ce  Projet,  qui  en  effet  eut  le  Succès  qu'ils 
souhaitaient,  ils  formèrent,  en  1664,  une  Compagnie  du  Levant,  et  le  Marquis  Du- 
razzo,  un  des  principaux  Intéresses  de  cette  Société,  fut  chargé  d'entamer  des  Né- 
gociations à  Constantinople,  où  il  se  rendit  incognito  avec  le  Comte  de  Les  lé,  Am- 
hassadeur  extraordinaire  de  r  Empereur, 

Le  Grand  Vézir  Koeprilisadc  Achmet  Pacha,  irrité  alors  contre  la  France, 
à  cause  de  l'Affront  que  les  Français  lui  avaient  fait  recevoir  au  Combat  de  Saint- 
GoUhard  et  au  Passage  4u  liaab  •),  fit  un  si  bon  Accueil  au  Négociateur  génois,  que 


le  mit  en  relation  avec  tous  les  Grands  de  la 
Cour,  et  il  profita  de  ces  relations  pour  recueil- 
lir les  renseignements  les  plus  curieux  et  les 
plus  authentiques  sur  le  système  politique  et 
militaire  de  la  Perse.    Il  visita  deux  fois  les 
ruines  de  Persépolis,  et  rassembla  les  matériaux 
les  plus  curieux  sur  les  antiquités,  les  monu- 
ment* et  rhistoire.   Ce  fut  en  Mai  1670,  qu'il 
revit  sa  patrie,  et  il  eut  la  douleur  de  se  con- 
vaincre ,,que  la  religion  dans  laquelle  il  avait 
„été  élevé  P éloignait  de  toutes  sortes  d'emplois, 
„et  qu'il  fallait,  ou  en  changer,  ou  renoncer  à 
„tout  ce  qu'on  appelle  honneurs  et  avancements." 
11  songea  donc  à  retourner  en  Asie,  et,  après 
avoir  fait  établir  et  rassembler  une  quantité  con- 
sidérable d'objets  précieux,  il  repartit  de  Paris, 
le  17  Août  1671.   Il  resta,  tant  en  Perse  que 
dans  VInde,  dix  ans  entiers,  revint  en  Europe 
par  mer,  et  visita  le  Cap  de  Bonne-Espérance. 
On  ignore  si,  à  son  retour,  il  aborda  en  France, 
mais  on  sait  positivement  qu'il  se  rendit  à  Lon- 
dres, le  14  Avril  1681,  et  que,  dix  jours  après 
son  arrivée  dans  cette  Capitale,  le  Roi  Char- 
les II  lui  conféra  le  titre  de  Chevalier  ;  le  même 
jour,  C/iardin  épousa  une  Demoiselle  protestante 
de  Rouen,  que  la  crainte  des  persécutions  avait 
déterminée  à  chercher  un  asyle  au-delà  des 
mers.   Chardin  s'occupa  bientôt  de  la  publica- 
tion de  son  Voyage,  dont  la  première  Partie  pa- 
rut à  Londres,  en  1686,  1  Vol.  in  fol.  orné  de 
18  belles  gravures;  les  autres  Parties  allaient 
suivre  celle-ci,  quand  il  fut  nommé  Ministre 
plénipotentiaire  du  Roi  £  Angleterre  auprès 
des  États  de  Hollande,  et  Agent  de  la  Com- 
pagnie anglaise  des  Indes  orientales  auprès 
des  mêmes  États.   Ses  nouveaux  devoirs  ne 
le  détournèrent  pas  entièrement  de  son  occupa- 
tion favorite,  et,  en  1711,  il  publia  deux  Éditions 
de  la  Relation  de  ses  Voyages,  l'une  en  3  Vol. 
in  4°.,  l'autre  en  10  Vol.  in  12°.  ornées  de  78 
planches,  gravées  d'après  les  desseins  de  Gre- 
lot, Artiste  et  Voyageur  très  recoraniandable 
(Biogr.  universelle,  T.  XVII.  p.  442.  Col  1.). 
On  ignore  à  quelle  époque  Chardin  retourna  en 
Angleterre,  mais,  à  coup  sur,  il  ne  resta  pas 
longtems  en  Hollande  après  la  publication  de 


son  Ouvrage,  puisqu'il  mourut,  auprès  de  Lon- 
dres, le  26  Janvier  1713,  âgé  de  soixante-neuf 
ans,  emportant  l'estime  et  l'amitié  de  ses  com- 
patriotes adoptifs,  et  laissant  une  réputation  déjà 
bien  établie  dans  toute  V Europe.  Le  témoignage 
unanime  des  Voyageurs  qui,  depuis  Chardin, 
ont  visité  et  décrit  les  mêmes  contrées,  n'a  servi 
qu'à  constater  la  justesse,  b  profondeur  de  ses 
observations,  la  variété  de  ses  connaissances,  et 
sa  véracité.  —  En  1811,  Mr.  Langlcs  publia 
une  nouvelle  édition  des  Voyages  de  Chardin, 
10  Vol.  in  8°.  avec  Atlas  in  fol. ,  renfermant 
toutes  les  figures  des  éditions  précédentes,  et 
une  Carte  de  la  Perse,  dressée  avec  les  plus 
grands  soins  par  Mr.  Lapie.  Outre  des  Notes 
assez  nombreuses,  tirées  des  Voyageurs  mo- 
dernes et  des  Manuscrits  orientaux  de  la  Bi- 
bliothèque royale,  et  répandues  dans  le  corps 
de  l'Ouvrage;  on  a  ajouté  à  la  fin  une  Notice 
de  la  Perse  depuis  les  teins  les  pins  reculés 
jusqu'à  ce  jour.  Cette  Notice  est  destinée  à 
suppléer,  en  quelque  sorte,  à  Y  Abrégé  de  V  His- 
toire de  Perse  que  Chardin  devait  publier,  et 
auquel  il  renvoie  souvent  dans  sa  Relation, 
(Biogr.  universelle,  T.  VIII.  p.  72.  Col.  2.  — 
Penny  Cyclopaedia,  T.  VI.  p.  490.  Col.  1.  — 
Falkenstein,  Geschichte  der geographischen 
Entdechungsreisen,  T.  111.  p.  85.  —  Conver- 
saiions-Lexikon,  T.  II.  p.  553.) 

')  Dans  la  guerre  de  1662  à  1<>64,  entre  V Em- 
pereur Léopoldl  et  le  Stdtan  Ma  ho  met  IF, 
six  mille  Français,  de  l'aveu  du  Roi  très-chré- 
tien (Louis  XIV),  au  mépris  de  l'Alliance  avec 
la  Porte,  avaient  joint  l'Armée  impériale  sous 
les  ordres  du  Comte  de  Coligny  et  du  Duc 
de  la  Feuillu  de.  Dans  le  Combat  qui  eut 
lieu  le  1  Août  1664,  près  du  Village  de  Saint- 
Gothard,  où  les  Impériaux  défendaient  le  Pas- 
sage de  llauh,  pour  couvrir  également  P  Autriche 
et  la  Styrie,  les  Ottomans  furent  entièrement 
défaits.  Les  Français  firent  des  prodiges  de 
valeur  pour  une  cause  qu'ils  n'auraient  pas  dû 
soutenir.  L'Ambassadeur  de  France,  Mr.  de 
La  Haye-Vautelet,  envoyé  à  Constanti- 
nople pour  opérer  un  rapprochement,  fut  très 
mal  accueilli  par  le  Grand  Vézir,  et  n'ayant 
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celui-ci  retourna  bientôt  à  Constant hiojtlr,  et  y  déploya  publiquement  le  Caractère 
d'Ambassadeur  extraordinaire  de  la  République.  Ce  fut  alors  que,  soutenu  des  sol- 
licitations des  Ministres  de  V  Empereur  et  du  Roi  d'Angleterre,  mais  encore  plus  du 
dépit  du  Grand  Vêzir  pour  l'affaire  de  Hongrie,  il  obtint  des  Capitulations  du  Sultan 
Mahomet  IV  (en  1665)  malgré  l'opposition  de  Mr.  de  la  Haye,  alors  Ambassadeur 
de  France  *),  et  ce  fut  alors  qu'acheva  de  s'établir  la  Compagiùe  génoise  du  Levant. 

Tant  que  les  Turcs  continuèrent  à  rechercher  les  Pièces  de  cinq  sols,  qui  ne  leur 
servaient  pas  seulement  de  Monnaie,  mais  dont  les  Femmes  se  faisaient  divers  Orne- 
ments, soit  à  leurs  Coiffures,  soit  au  bas  de  leurs  Vestes  ou  Jupes,  qui  en  étaient 
presque  toutes  garnies,  les  Génois  firent  assez  bien  leurs  Affaires,  mais  au  décri  de 
cette  Monnaie,  qui  arriva  en  1670,  la  Compagnie  fut,  pour  ainsi  dire,  décriée  avec  elle, 
et  cet  Etablissement ,  qui  avait  coûté  tant  de  peine  et  tant  d'argent,  qu'on  avait  dis- 
tribué parmi  les  Officiers  du  Diwan,  aurait  été  entièrement  dissout  par  le  Rappel  du 
Résident  de  Gênes  à  Constantinoplej  et  de  son  Consul  de  Smyrne,  si  la  République 
n'eût  point  craint  de  découvrir  le  motif  honteux  (c'est  l'expression  du  Clievalier  Char- 
din) qui  l'avait  engagée  à  cette  démarche,  au  risque  de  se  brouiller  avec  la  France; 
ou  s'il  lui  eût  été  facile,  sans  se  brouiller  aussi  avec  la  Porte,  de  retirer  son  Ministre 
et  son  Consul  des  Etats  ottomans. 

Depuis  ce  tems-là  la  Compagnie  n'a  plus  fait  que  languir,  et  au  bout  de  quelques 
années  elle  a  fini  par  s'éteindre.  {Encyclopédie  méthodique,  Commerce,  T.  I.  p.  699. 
Col.  2.  —  Savary,  Dict.  universel  du  Commerce,  T.  I.  Commerce  de  Gènes. 
Col.  995.    Ibidem,  Col.  1*21.) 

2)  Voyez  von  Hammer,  Geschichte,  T.  IX.  p.  297.  No.  303. 

SAHDAIGNE  et  SUÈDE  (et  NORVÈGE). 
(§.  25.) 

P.  322.  ligne  2.  d'en  haut.    Supprimez  tout  V Alinéa  et  substi- 
tuez y  celui  qui  suit:  * 

Le  Traité  de  Commerce  et  de  Navigation,  entre  la  Sardaigne  (Charles  Albert) 
et  la  Suède  (et  Norvège)  [Charles  (XIV)  Jean},  conclu  à  Gènes,  le  28  Novembre 
1839,  ne  contient  aucune  Stipulation  relative  aux  Consuls  ni  aux  Rapports  judiciaires 
des  Sujets  respectifs  '). 

1)  Imprimé  séparément  (en  français)  à  Turbi,  1839.  in  12°.  —  Stvensh  Fdrtatt- 
nings-Samling,  1840.  No.  11.  (en  suédois  et  en  français.) 


point  reçu  les  Honneurs  auxquels  il  croyait  avoir  „  étant  sans  remède,  ils  seraient  bons  amis  à 

droit  de  prétendre,  il  jeta  les  Capitulations  du  ^Pavcnir."  V Ambassadeur  fut  obligé  de  se 

Sultan  aux  pieds  de  son  Ministre.   Cette  In-  contenter  de  cette  légère  satisfaction  de  la  part 

suite  donna  lieu  à  une  Rixe  entre  YAmbassa-  d'un  Ministre  tout-puissant,  et  qui  tenait  les 

deur  et  les  Officiers  qui  entouraient  le  Grand  rênes  de  Y  Empire  ottoman.  (Salaberry, 

V ezir,  à  la  suite  de  laquelle  X Ambassadeur  fut  Histoire  de  f  Empire  ottoman,  depuis  sa  fou- 


renfermé  dans  le  Palais  du  Grand  J'ézir,  et  dation  justpih  la  Paix  de  Yassi,  en  1792 

n'obtint  qu'au  bout  de  trois  jours  la  faculté  de  (Paris  1813.  T.  I  -IV.  in8°.)  T.  U.  Liv.  XDL 

retourner  chez  lui.  Les  détails  que  donne  Mr.  p.  282.  sqq.  —  Schoell,  Histoire  abrégée, 

de  Hammer,  1.  c.  T.  VI.  Liv.  LV.  p.  17G.,  sur  T.  XIV.  Part.  III.  Introduction,  p.  243.  Du 

les  mauvais  traitements  essuyés  par  VAmbas-  Même,  Cours  d Histoire,  T.  XXXII.  Liv.  VIL 

sadeur,  sont  omis  dans  VHist.  générale  de  la  Chap.  XII.  Sert.  I.  p.  241.  —  von  Hammer, 

Diplomatie  française  de  Mr.  de  Flassan  Geschichte,  T.  VI.  Liv.  LIV.  p.  139.) 
(T.  DJ.  Période  V.  Lfv.  I,  p.  319.  320.).    Le         *)  Denis  de  La  Haye,  Seigneur  de  Vante- 


Grand  Amiral  s'étant  établi,  en  quelque  sorte,  let,  XVI  e  Ambassadeur,  arrive  à  Constant!- 

Médiateur  entre  le  Grand  Vézir  et  VAmbas-  nople  en  1669;  il  était  fils  de  Jean  de  La  Haye, 

sadeur,  ce  dernier  obtint  une  nouvelle  Audience,  Seigneur  de  Vantelet,  XV  e  Ambassadeur,  ea 

qui  se  passa  fort  poliment.   Le  Grand  Vèùr  1639,  premier  homme  de  robe  envoyé  en  Am- 

vint  au  devant  de  Mr.  de  La  Haye,  avec  un  basmde  à  Constanimople.   (Andréossy,  I.  c 

air  riant,  et  en  le  saluant  et  loi  tendant  la  main,  note  IV.  Série  des  Ambassadeurs,  etc.  p.  195. 

il  lui  dit  avec  un  air  moqueur  „que  U  passé  196.) 
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sakdaigm:  m  tusis. 
(§.  29.) 

P.  325.  lignes  12.  et  13.  d'en  haut  Intercalez  les  Alinéa  suivants: 

Par  la  Déclaration  du  Beg  de  Tunis,  donnée  le  7  Janvier  IS24,  un  Gouvernement 
britannit/ue,  cette  Régence  s'oblige  à  traiter  les  Sujets  sardes  comme  les  Anglais, 
leurs  Traités  étant  /i«/«7*  à  «rite  de  P Angleterre 

1)  Voyez  T.  II.  Fart.  II.  Secl.  V.  Grande-Bretagne.  §.  43.  p.  875. 

Traité  d'Amitié  et  de  Commerce,  entre 

18.1° 

-•2 Février.  ^c         de  ^^1%daignc  (Charles  Al- 

bert) et  S.  A.  Hussein  Pacha,  Bcg  de  Tunis. 
Fait  au  Bar  do,  le  22  Février  1832  de  F  Ère  chrétienne, 
ou  le  20  de  la  Lune  liamdan  1247  aV  VHégire  *)  2)- 

renonce  entièrement  et  a 
jamais,  pour  £u*  et  Ses  Successeurs,  au  Droit 
de  faire  ou  autoriser  la  Course  contre  les  Bâtiments 
du  Commerce  sarde,  et,  par  Réciprocité,  le  /toi  aV 
daigne,  pour  Zi«  et  Ses  Successeurs,  s'oblige  de  ne  /«- 
7//a/V  permettre  que  Ses  / aisseaux  de  Guerre  inquiètent 
la  Navigation  marchande  tunisienne ,  de  manière  que, 
quand  même  une  Guerre  viendrait  à  éclater  entre  les  Hautes 
Parties  contractantes  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaise!),  la  iYW/- 
gation  marchande  de  Pu/*  et  Vautre  Pays  sera  exempte 
de  toute  Sorte  de  Poursuite  de  la  part  des  Vaisseaux  de 
Guerre  ennemis,  excepté  le  Cas  où  quelque  JS avive  de 
Commerce  voudrait  pénétrer  dans  un  Port  bloqué,  ou 
porterait  à  son  Bord  des  Soldats  ou  des  Objets  de  Con- 
t rebande  de  Guerre  i  dans  éYa1  .sett/s  Ca*  ils  pourront  être 
saisis  :  mais  «$*.  ^4.  le  iteg  consent  à  ce  que  Confiscation 
ne  puisse  être  prononcée  dans  que  par  un  7w- 

gement  formel,  qui  n'aura  Effet  qu'autant  qu'il  aura  été 
rendu  par  un  Tribunal  indépendant,  composé  du  Corps 
consulaire  étranger  résidant  à  Tunis,  et  le  Beg  recon- 
nait  positivement  à  la  Sardaigne  le  Droit  de  traiter  en 
Pirate  tout  Navire  tunisien,  couvert  de  Sou  Pavillon,  qui 
contreviendrait  à  ces  Dispositions  envers  le  Pavillon 
sarde,  sans  que  pour  cela  la  bonne  Intelligence  entre 
cette  Puissance  et  la  Régence  de  Tunis  en  soit  troublée. 
et  sans  qu'un  pareil  Traitement  donne  lieu  à  la  moindre 
Représaille  ou  Réclamation  ^Indemnité  quelconque. 
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Art  n      Le  Beg  ayant  à  jamais  aboli  dans  Ses  Etats 
V Esclavage,  tout  Sujet  sarde,  qui  par  hasard  s'y 
trouverait  encore  en  état  8 Esclavage,  sera  immédiatement 
délivré  sans  aucnne  Espèce  de  Rançon  ou  $  Indemnité; 
il  en  sera  de  même  des  Sujets  sardes  qui,  ayant  été  faits 
Esclaves  dans  Vautres  Pays,  se  trouveraient  sur  le  Ter- 
ritoire de  la  Régence.    Le  ifcg  ne  pourra  non  plus  re- 
tenir dans  son  Pays  un  sarde  quelconque  contre 
son  propre  Gré,  sauf  le  Cas  d'un  Délit  commis  et  prouvé, 
ou  de  Dettes  constatées  devant  le  Consul.   Par  Effet  de 
la  Paix  et  Amitié  solide,  établies  par  ce  Traité,  le  Beg 
consentira  également  à  YExtradition  des  Sujets  sardes, 
que  le  Consul,  ou  tout  autre  Agent,  en  son  Absence,  ré- 
clamerait.  En  Cas  de  Guerre,  les  Négociants ,  Passa- 
gers  ou  autres  Sujets  sardes,  qui  tomberaient  au  jPou- 
*>0#V  des  Tunisiens,  seront  traités  en  Prisonniers  de 
Guerre,  d'après  les  Usages  des  JSations  européennes. 

Tout  Bâtiment  sarde,  qui  viendrait  à  échouer 

Art»  ni. 

sur  la  Côte  de  la  Régence,  recevra,  autant  que 
possible,  Y  Assistance,  les  Secours  et  les  poivres  dont  il 
pourra  avoir  besoin;  le  Beg  ^oblige  de  prendre  les  Me- 
sures les  plus  promptes  pour  assurer  le  Salut  des  Per- 
sonnes et  le  Respect  des  Effets  et  Propriétés  que  le 
timent  portera  ;  si  des  Meurtres  prouvés  étaient  commis, 
ceux  qui  s'en  seraient  rendus  coupables  seront  poursuivis 
et  punis  comme  Assassins  par  la  Justice  du  Pays;  le  Zteg* 
s'oblige  aussi  de  faire  payer  au  Consul  sarde  la  Somme 
de  deux  mille  piastres  fortes  d'Espagne  à  Titre  d'//i- 
demnité  pour  la  Famille  de  chaque  Individu  qui  aurait 
péri  Victime.  Si  les  Propriétaires  ou  les  Marchandises 
portées  sur  le  Bâtiment,  venaient  à  être  pillées,  après  que 
le  Fait  sera  constaté,  le  Zteg  en  fera  rembourser  la  /^a- 
fewr  aux  Mains  du  Consul  sarde,  indépendamment  de 
ce  que  S.  A.  aurait  à  faire  payer  pour  les  Meurtres  com- 
mis et  constatés. 
Art  iy  Le  Zteg  voulant  se  conformer  aux  Usages  euro- 
péens, déclare  de  renoncer  et  II  renonce  à  V ave- 
nir, à  tout  Présent,  Donatif  ou  Redevance  quelconque, 
sous  quelque  Dénomination  que  ce  soit,  et  notamment 
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à  la  Conclusion  d'un  Traité,  ou  lors  de  l'Installation 
d'un  nouveau  Consul,  Vice-Consul  ou  Agent  consulaire; 
et  le  Roi  de  Sardaigne  conservera  les  Établissements 
consulaires  existants,  pourra  en  former  de  nouveaux, 
sur  tous  les  Points  du  Litoral  de  la  Régence,  y  nom- 
mer  des  Agents,  changer  ceux  qui  s'y  trouvent,  et  choi- 
sir à  cet  effet  telle  Personne  de  son  Gré,  sans  être  as- 
sujéti  à  la  moindre  Restriction  ou  Opposition  de  la  part 
de  Y Autorité  locale,  qui  sera  tenue  à  leur  accorder'  la 
Protection  la  plus  efficace. 

Les  Art.  V.  et  VI.  concernent  la  Pèche  du  Corail. 

VArt.  VIII.  confirme  le  Traité  précédent  du  17  Avril  1816,  et  toutes  les  Dispo- 
sitions contenues  dans  d'autres  Traités  auxquels  la  Sardaigne  a  été,  par  VArt.  I.  du- 
dit  Traité  du  17  Avril  1816,  autorisée  à  participer,  toutes  les  Fois  cependant,  qu'il 
n'est  pas  dérogé  à  ces  Dispositions  par  les  présentes  Stipulations. 

Si  à  l'avenir  quelque  Doute  venait  à  s'élever  sur  l'In- 
terprétation, ou  sur  Y  Application  de  quelqu'un  des  Trai- 
tés susmentionnés ,  le  présent  compris,  il  est  convenu 
qu'à  Tunis  son  Interprétation  doit  être  à  Y  Avantage  des 
Sujets  sardes,  et  en  Sardaigne  h  celui  des  Tunisiens. 

1)  Traités  publics  de  la  Maison  royale  de  Savoie,  T.  V.  p.  6.  (en  français.)  - 
Briiish  and  foreign  Statc-Popcrs,  T.  XX.  1S32-1833.  (Publié  en  1836.)  p.  1283. 
(en  français.) 

SECTION  m. 

ESPAGNE  et  ÉTATS-UNIS  DU  MEXIQUE. 
(§•  7.) 

P.  366.  lignes  20.  et  21.  d'en  haut.  Intercalez  les  Alinéa  suivants: 

La  Reconnaissance  de  la  République  mexicaine,  comme  Nation  libre,  souveraine  et 
indépendante,  de  la  part  du  Gouvernement  espagnolj  eut  lieu  par  le  Traité  de  Paix 
et  d'Amitié,  conclu  à  Madrid,  le  28  Décembre  1836  »). 

L'Art.  IV.  de  ce  Traité  stipule  que  les  deux  Parties  contractantes  s'occuperont 
dans  le  plus  court  Espace  de  Tems  possible  de  la  Conclusion  d'un  Traité  de  Com- 
merce et  de  Navigation. 

11  est  convenu  par  X Art.  VI, 

que  les  Marchands  et  autres  Sujets  de  S.  M.  catholique 
ou  Citoyens  de  la  République  qui  Rétabliraient,  trafique- 
raient, ou  se  trouveraient  de  Passage  dans  une  Partie 
quelconque  de  Yun  et  Y  autre  2*ays,  jouiront  de  la  plus 
parfaite  Sûreté  dans  leurs  Personnes  et  leurs  Propriétés, 
et  seront  exempts  de  tout  Service  forcé  dans  les  Armées 
de  Terre  et  de  Mer  ou  dans  la  Milice  nationale,  ainsi 
que  de  toute  Charge,  Contribution  et  Imposition,  qui  ne 
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seraient  point  payées  également  par  les  Sujets  ou  Citoyens 
du  Pays  dans  lequel  ils  résident;  et  ils  seront  considérés 
tant  par  rapport  à  la  Répartition  des  Contributions,  Im- 
positions et  autres  Charges  en  général,  que  par  rapport 
à  la  Protection  et  aux  Franchises  dans  Y  Exercice  de 
leur  Industrie,  comme  aussi  en  ce  qui  concerne  Y  Admi- 
nistration de  la  Justice,  de  la  même  Manière  que  les 
Naturels  de  la  Nation  respective,  en  se  soumettant  tou- 
jours aux  Lois,  Règlements  et  Usages  de  celle  dans  le 
Territoire  de  laquelle  ils  résident. 

LY } Espagne  entretient: 

dans  la  Ville  de  Mexico,  un  Consul, 
à  Tamaulipas  de  Tampico,  un  Vice-Consul, 
à  Vera-Cruz,  un  Vice-Consul 2). 
Les  Etats-Unis  du  Mexique  entretiennent 
en  Espagne: 

à  Alicante,  Barcelone,  Bilbao,  Cadix,  3Ialaga, 
Santander,  et  Valence,  des  Vice-Consuls; 
dans  les  7/^  Canaries: 

un  Vice-Consul; 
dans  PZfc  cte  Cuba: 

à  la  Havane,  un  Vice-Consul 3). 

1)  Tratado  de  Paz  y  Amistad,  celebrado  entre  Espana  (I  sabel  II)  > 
la  Repuhlica  Mejicana,  'en  28  </*  lïtciembre  de  1836.  {Madrid  1S38.  en  12°.» 
(en  espagnol.)   Cet  y/c/i:  contient 

1°  Le  /)«r<r/  des  6'or/tw  du  4  Décembre  1S36,  autorisant  le  Gouvernement  de  la 
te  Isabelle  à  conclure  des  Traités  de  Paix  et  d'Amitié  avec  les  noureotu 
États  de  V Amérique  espagnole,  sur  la  Base  de  la  Reconnaissance  de  leur  /«</*- 
,pendance,  et  en  renonçant  à  /o«/  ZJroi/      Souveraineté  fmlitique  ou  territorial*, 
sans  compromettre  toutefois  VIJonncur  ni  les  Intérêts  de  la  Nation. 

2°  Les  Pleins- Pouvoirs  des  Négociateurs  respectivement  employés  à  la  Conclut** 
du  Traité. 

3°  Le  rf*/  TraiJê. 

4°  Les  Ratifications  de  />ar/  et  d'autre;  celle  de  V  Espagne,  en  date  du  14  Novembre 
1837,  celle  du  Mexique,  en  date  du  3  Mai  de  la  même  année. 

5°  Les  Pleins-Pouvoirs  donnés  de  por/  et  dWr«  pour  effectuer  V  Échange  des  rto- 
t'ificaiions. 

6°  Le  Certificat  faisant  Foi  de  V Échange  effectué  des  Ratifications. 

7°  Le  Certificat  attestant  la  Publication  du  7ra//<r,  faite  à  J/orfr/rf,  le  20  Décembre  1837. 

2)  Almanach  de  Gotha,  1840.  p.  67. 

3)  /Mfcm,  p.  27-34. 
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SECTION  V. 

GRANDE-BRETAGNE  et  ALGER. 

(MO 

P.  609.  Col.  2.  ligne  2.  d'en  bas,  continuation  de  la  note  5.  de  la 
p.  608.  Col.  2. 

Ajoutez:  Hertslet,  1.  c.  T.  ID.  p.  14.  (en  anglais.) 

GRANDE-BRETAGNE  et  AUTRICHE. 
(§.  2.) 

P.  611.  Col.  1.  ligne  14.  d'en  bas,  continuation  de  la  note  7.  de 
la  p.  610.  Col.  2. 

Ajoutez:  Hertslet,  1.  c.  T.  IV.  p.  1.  (en  anglais.)  p.  4.  (en  français.) 

P.  611.  Col.  1.  ligne  9.  d'en  bas,  note  1. 

Ajoutez:  Hertslet,  1.  c  T.  V.  p.  1.  (en  anglais.)  p.  0.  (en  français.) 

GRANDE-BRETAGNE  et  BRÉSIL. 
(§•  6.) 

P.  614.  Col.  2.  ligne  1.  d'en  bas,  note  3. 

Ajoutez:  Hertslet,  I.  «•.  T.  IV.  p.  3S.  (en  anglais.)  p.  49.  (en  portugais.) 

GRANDE-BRETAGNE  et  CHINE. 
($.  *> 

P.  629.  Col.  2.  ligne  9.  d'en  bas,  note  1. 

Ajoutez:  Hertslet,  1.  c.  T.  IV.  p.  76. 

P.  640.  Col.  2.  ligne  19.  d'en  bas,  note  1. 

Ajoutez:  Hertslet,  1.  c.  T.  IV.  p.  82.  84. 

GRANDE-BRETAGNE  et  DANEMARK. 
(§.  90 

P.  669.  Col.  2.  ligne  7.  d'en  bas,  note  2. 

Ajoutez:  Hertslet,  I.  c.  T.  I.  p.  179.  (en  anglais,  traduit  du  latin.\ 

GRANDE-BRETAGNE  et  ÉTATS-UNIS  DE  L'AMÉRIQUE  DU  NORD. 

(§•  15.) 

P.  685.  ligne  1.  Col.  1.  continuation  de  la  note  *.  de  la  p.  684. 
Col.  1.   Ajoutez  V Alinéa  suivant: 

T.  XVHI.  (années  1830—1837.) 

T.  XIX.  (années  1830—1838.)  Ibidem,  1839.  et  1840.  rédiges  par  Mr.  Frédéric 
Murhard,  formant  les  T.  XIV.  et  XV.  du  Nouveau  Recueil. 

Nouveaux  Suppléments  au  Recueil  de  Martens,  par  Frédéric  Murhard. 
T.  I.  années  1761  —  1829.    Goettingue  1839.  in  8°. 
T.  H.  années  1765  —  1829.   Ibidem  1839.  in  8°. 

P.  687.  ligne  17.  d'en  bas,  Col.  2.  note  2. 

Ajoutez:  UerUlet,  l.  c  T.  IV.  p.  499. 


Digitized  by  Google 


1660 


Addenda. 


GRANDE-BRETAGNE  et  FRANCFORT  (sir*  le  mejs).  . 

(§.  18.) 

P.  693.  ligne  7.  d'en  bas,  Col.  1.  noie  2. 

Ajoutez:  Hertslet,  I.  c.  T.  IV.  p.  147.  (en  anglais.)  p.  15J.  (en  allemand.) 

P.  693.  ligne  10.  d'en  bas,  Col.  2.  note  2. 

Ajoutez:  HerUUts  L  c.  T.  V.  p.  97. i  (en  anglais,)  p.  98.  (en  allemand,) 

GRANDE-BRETAGNE  et  HAÏTI. 
(§.  *>.) 

P.  694.  lignes  5.  et  6.  d'en  haut.   Intercalez  T Alinéa  suivant: 
Déclaration  du  Gouvernement  de  Haïti,  concer- 
nant les  Privilèges  et  Immunités  dont  jouissent  dans 
Vile  de  Haïti  les  Sujets  britanniques. 

Le  Secrétaire  général  de  Haïti  au  Consul  gé- 
néral d 'Angleterre  *), 

Liberté.  République  de  Haïti,  Égalité. 

B.  In  gin  a  c,  Général  de  Brigade,  Secrétaire  général 
près  Son  Excellence  le  Président  de  Haïti,  à 
Charles  Mackenzie,  Êcuyer,  Consul  général  de 
S.  M.  britannique  en  Haïti,  au  Port  au  Prince. 

Au  Port  au  Prince,  le  1  Juin  1826. 
An  23  de  l'Indépendance. 

MONSIEUR, 

J'ai  reçu  la  Lettre  par  laquelle  Vous  m'avez  fait  l'honneur 
de  m'écrire  sous  la  date  du  31  Mai  dernier,  pour  m'annon- 
cer  que  Vous  êtes  chargé  de  la  part  de  S,  M.  britannUpic 
de  réclamer  auprès  du  Gouvernement  de  Haïti,  des  Pri- 
vilèges civils  et  des  Immunités  concernant  les  Croyances 
religieuses,  nécessaires  à  la  Satisfaction  des  Sujets  d'un  Etat 
ami  qui  résident  dans  un  autre.  J'ai  soumis  cette  Communica- 
tion à  S.  E.  le  Président  qui  m'a  chargé  de  Vous  dire  que  les 
Sujets  de  S.  M.  britannique  résidents  en  Haïti  a),  ont  ton- 
jours  joui  des  Droits  civils,  tant  pour  leurs  Personnes 
que  pour  leurs  Propriétés,  qui  leur  sont  garantis  par  Nos 
Lois,  et  qu'on  est  bien  éloigné  de  songer  à  se  départir  de 
la  Bienveillance  que  Notre  Gouvernement  a  toujours  fait 
éclater  à  leur  égard.  Quant  aux  Immunités  pour  la  Cro- 
yance religieuse,  les  Sujets  de  S,  M.  britannique  ont  tou- 
jours eu  entière  Liberté  de  Conscience,  et  n'ont  jamais 
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clé  troublés  dans  leur  Culte;  à  cet  Égard  la  Convention 
d Amitié  et  de  Commerce  à  faire  entre  Nos  Gouverne- 
ments respectifs,  pourra  stipuler  toutes  les  Garanties 
raisonnables. 

La  Déclaration  que  Vous  faites  des  Sentiments  de  S.  M. 
britannique  sur  la  Conduite  que  doivent  observer  Ses  Su- 
jets résidents  en  Haïti,  a  été  reçue  avec  un  véritable  Plaisir. 
S.  E.  le  Président  ne  doute  pas  que  les  Anglais  n'aient 
l'Intention  de  se  conformer  aux  Lois  et  Coutumes  qui  ré- 
gissent le  Pays;  aussi  ils  doivent  compter,  comme  par  le 
Passé,  sur  la  bienveillante  Protection  du  Gouvernement. 
Je  saisis  cette  Occasion  etc.  etc. 

[signé]    B.  Inginac. 

1)  Hertslet,  I.  c.  T.  IV.  p.  382.  (en  français.) 

2)  11  eût  été  plus  correct  de  dire  „dans  Tlle  de  Haiti." 

Un  Acte  du  Parlement  (3  et  4  WilL  IV.  cap.  59.)  du  28  Août  1833,  défend  taule 
Communication  directe  des  "Bâtiments  marchands  anglais  et  étrangers  entre  Vile  de 
Saint  Domingo  et  Vile  de  la  Jamaïque  l). 
1)  Hertslct,  I.  c  T.  IV.  p.  383. 

GRANDE-BRETAGNE  et  MASCATE. 
(§.  23.  b.) 

* 

P.  729.  ligne  3.  et  4.  d'en  haut.   Intercalez  r Alinéa  suivant: 

Convention  de  Commerce  entre  S.  M. 
m*m»\    britannique  (Victoire)  et  S.  A.  VJmam  de 
Mascate,  faite  et  conclue  dans  VUe  et  la 
Ville  de  Zanzibar,  le  31  Mai  de  V Année  du  Christ 
1839,  qui  correspond  au  17  du  Mois  de  Rebiul-Ewcl  de 
VHégire  1255.  (en  anglais  et  en  arabe.)  *)  2)  J). 

Les  Sujets  de  S.  A.  le  Sultan  de  Mascate  au- 

Art.  I. 

ront  la  Liberté  Centrer,  dans  toutes  les  Parties 
des  Domaines  de  S.  M.  britannique  en  Europe  et  en 
Asie,  d'y  résider,  d'y  trafiquer  et  de  les  traverser  avec 
leurs  Marchandises,  et  ils  jouiront  dans  lesdits  Domaines, 
tant  par  rapport  à  leur  Commerce,  que  sous  tous  les  autres 
Rapports,  de  tous  les  Privilèges  et  Avantages  qui  y  sont 
ou  qui  pourraient  y  être  accordés  aux  Sujets  ou  Cito- 
yens des  Nations  les  plus  favorisées  ;  et  de  la  même 
Manière,  les  Sujets  de  S.  M.  britannique  auront  pleine 
Liberté  d'entrer  dans  toutes  les  Parties  des  Domaines 
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de  S.  A.  le  Sultan  de  Mascate,  d'y  résider,  d'y  trafi- 
quer et  de  les  traverser  avec  leurs  Marchandise*,  et  ils 
y  fouiront  de  tous  les  Privilèges  et  Avantages  qui  y  soit/ 
ou  qui  pourraient  y  être  accordés  aux  Sujets  ou  Cfto- 
yiitf  des  Nations  les  plus  favorisées ,  par  rapport  au 
Commerce,  et  sous  tfoiw  autres  H apports. 
Art  n  Les  Sujets  britanniques  auront  la  Liberté  Cache- 
ter, de  vendre  ou  /ow^r  des  Biens-fonds  ou  des 
Maisons  dans  les  Etats  de  &  ^f.  Sultan. 

On  ne  pourra  point  entrer  par  Force  dans  les  ^f»/* 
les  Magasins  et  toutes  autres  Habitations  des 
/Vte  britanniques ,  ou  des  Personnes  effectivement  au 
Service  des  Sujets  britanniques,  dans  les  États  de  i4. 

Sultan  de  Mascate,  ni  on  ne  pourra  les  visiter  sous 
aucun  Prétexte,  sans  le  Consentement  de  qui  les 

occupent,  si  ce  n'est  o«?^6*  /«  Connaissance  du  Consul 
ou  Agent  résident  britannique.  Mais  lorsque  de  justes 
Motifs  seront  allégués  par  les  Autorités  de  *£  .4. 
/«w  de  Mascate,  ledit  Consul  ou  Agent  résident  enverra 
une  Personne  compétente,  qui,  cte  concert  avec  les  0/"- 
ficiers  de  *£  ^.  /*?  Sultan  de  Mascate,  dirigera  la  Jfc- 
cherche  ou  Visite  à  faire  et  empêchera  également  toute 
Violence  inutile  et  toute  Résistance  inconvenante. 
__      Les  ctez/a:  Hautes  Parties  contractantes  se 

Art.  Ul. 

connaissent  mutuellement  le  ZJro#  Rétablir  des 
Consuls  à  résidence  dans  les  Etats  respectifs ,  partout 
où  les  Intérêts  du  Commerce  pourront  exiger  la  /W- 
de  tefo  Officiers.  Et  lesdits  Consuls  seront  dans 
/oiw  tes  7V/?w  placés,  dans  les  Pay*  où  ils  résideront, 
sur  le  -P/Vc?  des  Consuls  des  Nations  les  plus  favorisées. 
De  plus,  chacune  des  Hautes  Parties  contractantes  con- 
vient de  permettre  à  «SVtf  propres  Sujets  de  se  laisser 
employer  dans  la  Charge  de  Consuls  par  Vautre  Par- 
tie contractante;  bien  entendu  que  les  Personnes  ainsi 
employées  vl  entreront  point  en  Fonction  avant  d'avoir 
obtenu  préalablement  la  Permission  du  Souverain  dont 
ils  pourraient  être  Sujets. 

Les  Fonctionnaires  de  F»n  des  Gouvernements  rési- 
dents dans  les  .fflato  de  Vautre,  jouiront  des  mêmes  Pri- 
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viléges,  Immunités  et  Exemptions  dont  jouissent,  dans  le 
même  Etat,  les  Fonctionnaires  publics  iT autres  Etats. 
ArU         Les  des  JÉtote  de  S.  A.  Je  Sultan  de 

Mascate,  au  Service  effectif  de  Sujets  britan- 
niques dans  lesdits  Etats,  jouiront  de  la  même  Protection 
qui  est  accordée  aux  Sujets  britanniques  eux-mêmes  $ 
mais  si  de  des  États  de  «SV  Sultan  de 

Mascate  seront  convaincus  d'un  Crime  ou  d'une  Infrac- 
tion des  Lois,  qui  exigerait  une  Punition,  ils  seront 
voyés  par  le  Sujet  britannique  au  Service  duquel  ils  pour- 
ront se  trouver,  et  livrés  aux  Autorités  de  A  yf.  *Si*7- 
/<wi  cfc  Mascate. 

Art  ^      Les  Autorités  de  »S.  4.  /*?  Sultan  de  Mascate 

ne  pourront  point  intervenir  dans  les  Contesta- 
tions, soit  entre  Sujets  britanniques  seulement,  soit  entre 
Sujets  britanniques  et  Sujets  ou  Citoyens  tfune  autre 
Nation  chrétienne.  Lorsqu'une  Contestation  s'élèvera 
entre  un  «fc/W  des  ifcate  de  «S.  ^.  /tf  Sultan  de  Mascate^ 
et  un  iSif/V/  britannique,  si  le  premier  est  le  Plaignant, 
la  Cause  sera  entendue  par  le  Consul  ou  Agent  résident 
britannique,  qui  administrera  la  Justice  en  conséquence. 
Mais  si  le  <Sb/é/  britannique  se  trouve  être  le  Plaignant, 
contre  un  des  Sujets  de  «S1.  ^.  Sultan  de  Mascate  ou 
contre  des  Sujets  d'une  autre  Puissance  mahovlétane 
quelconque,  la  Cause  sera  décidée  par  X Autorité  suprême 
de  *9.  ^.  /<?  Sultan  de  Mascate,  ou  par  une  Personne 
nommée  par  Lui;  mais  dans  un  te/  Ccw  on  ne  procédera 
point  en  Justice,  si  ce  n'est  £/i  Présence  du  Consul  ou 
Agent  résident  britannique,  ou  d'une  Personne  déléguée 
par  l'an  ou  Vautre  à  cet  Effet,  qui  sera  présente  dans  le 
Palais  de  Justice  (Court- h  ou  se)  où  ladite  Affaire  sera 
jugée.  Dans  les  Causes  entre  un  «Sb/e/  britannique  et  un 
Naturel  des  États  de  S.  A.  le  Sultan  de  Mascate,  qu'el- 
les soient  jugées  devant  le  Consul  ou  irfginf  résident  bri- 
tannique, ou  bien  par  devant  V Autorité  susmentionnée  de 
S.  A.  le  Sultan  de  Mascate,  le  Témoignage  d'un  Homme 
qui  sera  convaincu  d'avoir  porté  /Vuu?  Témoignage  dans 
une  Occasion  antérieure,  ne  sera  point  reçu. 
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La  Propriété  d'un  Sujet  britannique  qui  viendra 

Art*  VI.  > 

a  décéder  dans  les  Etats  de  S.  A.  le  Sultan  de 
Mascate,  ou  d'un  Sujet  de  S.  A.  le  Sultan  de  Mas  cote. 
qui  viendra  à  décéder  dans  les  États  britanniques,  sera 
livrée  aux  Héritiers,  Exécuteurs  testamentaires  ou 
ministrateurs  nommés  par  le  Décédé,  ou  bien  à  défaut  de 
tels  Héritiers,  Exécuteurs  testamentaires  ou  Adminis- 
trateurs, aux  Consuls  ou  Agents  résidents  des  Parties 
contractantes. 
AH  vu      ^  Ul1  britannique  vient  à  faire  Faillite 

dans  les  jfoate  de  A  -4.  le  Sultan  de  Mascate, 
le  Consul  ou  Agent  résident  britannique  se  mettra  en 
Possession  de  toute  la  Propriété  dudit  Failli  et  en  fera 
la  Remise  à  ses  Créanciers,  pour  être  partagée  entre 
eux.  Ceci  ayant  été  effectué,  le  Failli  aura  Droit  à  une 
Décharge  complète  de  la  part  de  ses  Créanciers,  et  il 
ne  sera  plus,  en  aucun  Tems  postérieur,  requis  de  faire 
des  Versements  supplémentaires  (to  make  up  his  de- 
ficiency),  ni  ne  pourra-t-on  considérer  comme  devant 
être  employée  à  cet  Effet  (liable  for  that  purpose) 
aucune  Propriété  qu'il  pourrait  acquérir  plus  tard.  Mais 
le  Consul  ou  Agent  résident  britannique  fera  tous  ses 
Efforts  pour  obtenir  en  faveur  des  Créanciers  toute  Espèce 
de  Propriété  que  le  Failli  pourrait  posséder  dans  Vau- 
tres Pays,  et  pour  s'assurer  que  tout  ce  que  le  Failli 
possédait  au  Moment  où  il  devint  insolvable,  ait  effective- 
ment été  livré  aux  Créanciers  sans  aucune  Réserve. 
Art  vin  ^'  un  Sujet  de  S.  A.  le  Sultan  de  Mascate  re- 
fusait ou  éludait  le  Payement  de  ses  Dettes  lé- 
gitimes (just  debts)  envers  un  Sujet  britannique,  les 
Autorités  de  S.  A.  fourniront  au  Sujet  britannique  toute 
Espèce  d'Aide  et  de  Facilité  pour  recouvrer  le  Montant 
qui  lui  sera  dû,  et  de  la  même  Manière  le  Consul  ou 
Agent  résident  britannique  accordera  toute  Espèce  à' Aide 
et  de  Facilité  aux  Sujets  de  S.  A.  le  Sultan  de  Mascate* 
pour  recouvrer  les  Dettes  qui  leur  seront  légitimement 
dues  (justly  due)  par  les  Sujets  britanniques. 

An  xiii     ^  ^  arr*va*t  Pi116  so'1  k  Reine  d'Angleterre,  soit 
£  i4.  le  Sultan  de  Mascate,  fussent  en  Guerre 

avec 
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avec  un  autre  Pays,  il  4era  néanmoins  permis  aux  Sujets 
de  S.  M.  britannique  et  aux  Sujets  de  S.  A.  le  Sultan 
de  Mascate,  de  se  rendre  dans  cedit  Pays  en  passant 
par  les  Etats  de  l'un*  et  Vautre  Partie,  avec  leurs  ilfar- 
chandises  de  toute  Espèce,  excepté  les  Provisions  de 
Guerre;  mais  il  ne  leur  sera  point  permis  Centrer  dans 
un  Port  ou  une  Place  effectivement  biogués  ou  assiégés. 

Art.  xiv  ^  nn  &àt*menti  80U8  Pavillon  britannique,  en 
Détresse  vient  à  entrer  dans  un  /^r^  des  Etats 
de  «S.  -4.  Sultan  de  Mascate,  les  Autorités  locales  de 
ce  Par/  lui  fourniront  toute  Y  Assistance  nécessaire,  pour 
le  mettre  en  état  de  se  réparer  et  de  continuer  son  ^b- 
yage;  et  si  uu  tel  Bâtiment  vient  à  faire  Naufrage  sur 
les  Côtes  des  Etats  de  &  ^.  Sultan  de  Mascate,  les 
Autorités  de  «£  ^.  lui  donneront  toute  Y  Assistance  en  leur 
Pouvoir,  pour  retirer  et  remettre  aux  Propriétaires  tous 
les  /ftfenj  qui  se  sont  trouvés  sur  ledit  Bâtiment,  qui  pour- 
ront être  sauvés.  La  même  Assistance  et  Protection  seront 
accordées,  dans  les  Ports  et  sur  les  Côtes  des  États  bri- 
tanniques,  aux  Bâtiments  des  2fcz£?  de  &  Sultan 
de  Mascate,  ainsi  qu'aux  ZfcV/z,?  qui,  en  de  pareilles  Cir- 
constances, auront  pu  être  sauvés. 

^  £  «df.     Sultan  de  Mascate  renouvelle  et  ^o/i- 

firme  par  le  présent  Traité  les  Engagements  con- 
tractés par  «S.  y4.  vis-à-vis  de  la  Grande-Bretagne,  le  10 
Septembre  1822  *),  concernant  Yentière  Suppression  de  la 
Traite  d'Esclaves  entre  2£toto  et  /o«$  /étf  autres 
Pays  chrétiens;  et  de  plus  encore  S.  A.  consent  à  ce  que 
les  Vaisseaux  et  Bâtiments  de  Guerre,  appartenant  à 
la  Compagnie  des  Indes  orientales,  maintiennent  en  toute 
Force  et  Vigueur  les  Dispositions  dudit  Traité,  confor- 
mément aux  Conditions  qui  y  sont  prescrites,  et  de  la 
même  Manière  que  les  Vaisseaux  et  Bâtiments  de  •£ 
^f.  britannique. 

Il  est  en  outre  reconnu  et  déclaré  par  les 

Art.  X\I.  #  * 

Hautes  Parties  contractantes,  que  rien  de  ce 
qui  est  contenu  dans  la  présente  Convention,  ne  doit  en 
aucune  Manière  changer  ni  annuler  aucun  des  Droits 
ou  Privilèges  dont  jouissent  actuellement  les  âî^feto  de 
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S.  A.  le  Sultan  de  Muscat  e,  par  rapport  au  Commerce 
et  à  la  Navigation  dans  les  Limites  de  la  Charte  de  la 
Compagnie  des  Indes  orientales. 

VÉchange  des  notifications,  oui  eut  lieu  i  Mascate,  le  22  Juiflet  1840,  fut  ac- 
compagné de  part  et  A' autre  d'une  Déclaration  concernant  X Interprétation  à  donner 
à  une  Phrase  employée  dans  la  Rédaction  de  Y  Art.  IX.  de  la  Convention  de  Com- 
mère* du  31  .Mai  1839,  relative  aux  Droits  dont  les  Autorités  locales  pourraient  exi- 
ger le  Payement. 

1)  Hertslei,  I.  c,  T.  V.  p.  611. 

2)  En  admettant  que  la  date  de  l'Ère  chrétienne.  31  Mai  1839,  soit  exacte,  la  date 
correspondante  de  Mégira  sera  le  29  Kebiar  Ewel.  - 

3)  La  Traduction  française,  que  nous  donnons,  a  été  laite  sur  le  Texte  anglais, 
rapporté  par  Hertslet. 

h)  Traité  entre  la  Grande-Bretagne  et  Mascate,  conclu  à  Mascaie, 
le  10  Septembre  1822.   [Hertslei,  Lt,T.  VU.  p.  265.  <en  anglais.)] 

* 

GRANDE-BRETAGNE  et  PAYS-BAS. 
(§•26.) 

P.  754.  lignes  2.  et  3.  d'en  haut  Intercalez  T  Alinéa  suivant: 

Traité  de  Commerce  et  de  Naviga- 

27Oci70ra./,o*>  entre  S'  M'  britannique  (Victoire) 
et  S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas  (Guillaume  I), 
fait  à  La  Haye,  le  27  Octobre  1837 

I^e  Préambule  désigne  comme  Objet  principal  du  Traité  à  conclure,  V Abolition 
réciproque  de  tout  Droit  différentiel  et  de  Compensation  2),  perçu  sur  les  Bâtiments 
et  les  marchandises  dans  les  Ports  de  Y  un  «t  Vautre  Royaume  en  Europe. 

Art  î  U  y  aura  Liberté  réciproque  de  Commerce  et 
de  Navigation,  entre  et  parmi  les  Sujets  des 
deux  Hautes  Parties  contractantes  /  et  les  Sujets  des 
deux  Souverains  ne  payeront  respectivement  dans  les 
Ports,  Havres,  Rades,  Cités,  Filles  ou  Places  quelcon- 
ques situés  dans  Yun  ou  Vautre  Royaume,  des  Droits, 
Taxes  ou  Impositions  (quelle  que  soit  la  Dénomination 
sous  laquelle  ils  pourraient  être  désignés  ou  compris)  autres 
ni  plus  élevés  que  ceux  qui  sont  payés  par  les  Sujets  de 
la  Nation  la  plus  favorisée ;  et  les  Sujets  de  chacune 
des  Hautes  Parties  contractantes  jouiront  des  mêmes 
Droits,  Privilèges,  Libertés,  Faveurs,  Immunités  et 
Exemptions,  en  Matière  de  Commerce  et  de  Navigation, 
qui  sont  ou  pourraient  être  accordés  à  F  avenir,  dans 
Yun  ou  Vautre  Royaume,  aux  Sujets  de  la  Nation  la 
plus  favorisée. 

 et  S.  M.  la  Reine  du  Royaume-Uni  de  la 
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Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  et  S.  M.  Je  Roi 
des  Pays-Bas  s'engagent  et  s'obligent  par  le  présent 
Article,  de  n'accorder  en  Matière  de  Commerce  et  de 
Navigation,  aucune  Faveur,  Privilège  ou  Exemption  aux 
Sujets  d'un  autre  État  quelconque,  qui  ne  soit  également 
et  en  même  Tems  étendus  aux  Sujets  de  Vautre  Haute 
Partie  contractante,  et  ce  gratuitement,  si  la  Concession 
en  faveur  de  Vautre  État,  a  été  gratuite,  ou  en  convenant 
autant  que  possible  de  la  même  Compensation  ou  du  même 
Equivalent,  dans  le  Cas  que  la  Concession  ait  été  faite 
r  o/i  ditionnellem  eut. 
t  Si  des  Vaisseaux  de  Guerre  ou  des  Bâtiments 

Art.  VL 

marchands  font  Naufrage  sur  les  Côtes  de  l'uni 
ou  l'a»//*£  des  Hautes  Parties  contractantes,  lesdits  f »w- 
seaux  ou  Bâtiments  et  toutes  les  Parties  dont  ils  se  com- 
posent for  a//  parts  thereof),  ainsi  que  les  Provisions 
et  Appartenances  a),  les  /fciu  et  Marchandises,  qui 
auront  été  sauvés,  ou  leur  Produit,  s'ils  ont  été  vendus, 
seront  fidèlement  restitués  aux  Possesseurs ,  lorsqu'ils 
seront  réclamés  par  ^uor  ou  par  /«?i*r,s  Facteurs  dûment 
autorisés;  et  s'il  n'y  a  point  sur  les  Lieux  de  tels  -ftw- 
sesseurs  ou  Facteurs,  lesdits  Biens  et  Marchandises  ou 
leur  Produit,  ainsi  que  les  Papiers  trouvés  à  bord  des 
Vaisseaux  ou  Bâtiments  ayant  fait  Naufrage,  seront  li- 
vrés au  Consul  britannique  ou  néerlandais,  dans  le  Z)&- 
/r/V/  duquel  le  Naufrage  aura  eu  lieu  ;  et  lesdits  Consuls, 
Possesseurs  ou  Facteurs  ne  payeront  que  les  Dépenses 
occasionnées  pour  la  Conservation  des  Propriétés,  en- 
semble avec  le  />rîr  du  Sauvetage,  qui  aurait  dû  être 
payé  en  pareil  Cas  pour  le  Sauvement  d'un  Bâtiment 
national,-  et  les  Biens  et  Marchandises  sauvés  du  iVait- 
frage  ne  seront  sujets  à  aucun  Droit,  excepté  le  Cas  qu'ils 
seraient  livrés  à  la  Consommation. 

s 

Kru  vu      ^C  Present  Traité  restera  en  Vigueur  pendant 
le  Terme  de  à  compter  de  la  Date  de 

la  Signature,  et  jusqu'à  VExpiration  de  e/otf-é?  i!foiy,  après 
que  Vune  des  Hautes  Parties  contractantes  aura  notifié 
à  Vautre  son  Intention  d'en  faire  cesser  P  Effet;  cha- 
cune des  Hautes  Parties  contractantes  se  réservant  le 
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Droit  te  faire  cette  Notification  k  Vautre,  à  Y  Expira- 
tion dndit  Terme  de  dix  Ans. 

Et  il  est  convenu  entre  Elles  par  le  présent  Article, 
qu'à  X Expiration  des  douze  Mois,  après  que  l'»*»*  des 
Parties  aura  r££W  de  Vautre  une  pareille  Notification, 
ledit  Traité  et  toute*  fe*  Dispositions  qu'il  renferme  seront 
entièrement  nuls  et  $aiw  ^Vrf. 

Le  7V«7<r  du  27  Octobre  fut  suivi  d'une  </<w6fc  Déclaration  de  la  part  des  ttr- 
nipotentiaires  britanniques  et  néerlandais,  en  date  de  /Zqr*,  du  22  Novembre  de 
la  même  année,  portant  sur  la  Signification  des  mots  de  „  Royaume  en  Europe"  em- 
ployés dans  le  Préambule. 

1)  Hertslet,  I.  c.  T.  V.  p.  338.  (en  anglais.)  p.  344.  (en  hollandais.)  et  la  Décla- 
ration néerlandaise  p.  349.  (en  français.)  —  La  Traduction  française,  que  nous  d te- 
nons, a  été  faite  sur  le  Texte  anglais,  ceUatiotmé  avec  le  Texte  hollandais. 

2)  Le  Texte  anglais  porte*  „all  furniture  and  appartenances  belonging  there- 
unto;n  le  Texte  hollandais:  „  ailes  ttat  tôt  de  uitrusting  en  proviandering  behoort? 

GRANDE-BRETAGNE  et  PÉROU. 
(§.  27.) 

P.  761.  Col.  2.  note  1.   Supprimez  tout  V Alinéa  et  substituez- 
y  celui  qui  suit: 

Hertslet,  I.  r.  T.  V.  p.  383.  (en  anglais.)  p.  392.  (en  espagnol.)  —  La  Traduction 
française,  que  nous  donnons,  a  été  faite  sur  le  Texte  anglais,  collât  ionné  avec  le 
Texte  espagnol. 

GRANDE-BRETAGNE  et  PERSE. 
(§.  28.) 

P.  779.  Col.  2.  noie  10.  ligne  7.  d'en  bas. 

Ajoutez:  Mr.  Hertslet,  dans  le  Ve  Volume  de  son  Recueil,  p.  379  —  382.,  rapporte 
le  Texte  anglais  d'un  Traité  préliminaire  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  Perse,  signé 
à  Téhéran,  le  12  Mars  1809,  ainsi  que  le  Texte  anglais  du  Traité  définitif  signe 
également  h  Téhéran,  le  25  Novembre  1814,  et  la  Traduction  anglaise  d'une  Ordon- 
nance royale  du  Schah  de  Perse,  en  date  du  5  Mai  1836,  concernant  le  Comment 
des  Sujets  britanniques  en  Perse,  qui  accorde  aux  Marchands  britanniques  qui  ao- 
„  ront  porté  leurs  Marchandises  dans  les  Possessions  territoriales  de  la  Perse,  la  Li- 
yfberié  et  la  Permission  d'en  disposer  en  toute  Sûreté  et  Confiance,  en  payant  pour 
„  leurs  Marchandises  aux  Officiers  du  Gouvernement,  les  mêmes  Redevances  publi- 
■nques  que  payent  les  Marchands  du  Gouvernement  russe  (c.  à.  d.  5  p8  une  fois  pour 
„ toutes  à  X Importation  et  à  V Exportation)." 

GRANDE-BRETAGNE  et  PORTE  OTTOMANE. 
(§•  29.) 

P.  782.  Col.  1.  note  *.  ligne  30.  d'en  haut  ,,(1078  —  1081).''  Ajou- 
tez en  note: 

t)  Botoniate,  plus  correctement  Botaniate.  (Banduri,  Numismata  Imperato- 
rum  Romanorum  (Paris  1718.  T.  I.  H.  in  fol.)  T.  II.  p.  752.  -  Gibbon,  H'utory 
of  the  Dedine  and  Fall  of  the  Roman  Empire  (Bas le  1789.  T.  I  — XII.  et  II  VoL 
Notes  8°.)  T.  VIII.  Chap.  XLVÏII.  p.  392.  T.  X.  Chap.  LVIL  p.  228.)  —  Aucun  det 
Auteurs  que  nous  avons  été  à  même  de  consulter  n'explique  pourquoi  l'Empereur  M- 
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i  cphore  fut  surnommé  le  Botaniate,  Nous  supposons  que  ce  surnom  indique  que  cotai 
auquel  ît  fut  donné  était  originaire  d'Adiabene,  une  des  Provinces  de  V  Assyrie  (aujour- 
d'hui le  Kourdhtan)  qui  portait  le  nom  de  Botan.  Meletius  dans  sa  Géographie 
ancienne  et  moderne  (MîWiOV  TtayQatp'a,  XaMxtà  xoù  vtà,  Venise  1728. 
ià  fol.)  nous  dit  dans  le  Chapitre  qui  traite  de  V Assyrie,  p.  523.,  que  l'ancienne  Epar- 
chie°)  (PAdiabene  ('Aàto^vi})  fut  désignée  plus  tard  par  le  nom  de  Botan 
(Boràv),  et  que  ta  même  Dénomination  fut  donnée  plus  tard  à  d'autres  plus  petites 
Eparchies,  telles  que  Arrapachites  ('Açça*a>,  Sittacene  (SwYûmmîv^)  etc. 
etc.  (Comparez  Bischoff  und  Môller,  l  c.  p.  18.  Col.  2.  p.  108.  CoL  1.  p.  923.  Col.  1. 
—  Sichler,  L  c.  T.  IL  p.  467.  —  Mû  lier ,  Lcxicon  Monnaie,  p.  7.  Col.  1.  —  C*l- 
larius,  Compendium  Geographiae  antiquae  {Amsterdam  1803.  in  12°.)  p.  124. 
„  Ptolemaeus  in  régi  on  es  divisit  Assyriam;  guae  sont,  Arrapochitls  juxta  Armenkan, 

„  Sittacene  jitxta  Susianam,  sed  ttobilissima  Adiabene,  in  qua  Ninus,  Ar- 

„bela  et  Gangamela,  adeo  ut  tandem,  Assyriae  nomine  paene  abolito,  omnis  hic 
„  tract  us  Adiahéna  vocatu*  fuerit,  onde  Romani  ctiam  hnperatores  cognomenta 
„sibi  pe itérant.  " 

P.  786.  Col.  2.  note  2.  ligne  9.  et  10.  Intercalez  les  Alinéa  suivants: 

D'après  Mr.  de  Ilummer,  I.  c.  les  premières  Capitulations  commerciales  (Hand- 
lungs-Capitulution)  avec  la  Porte  furent  accordées  à  X Ambassadeur  Sir  Edou- 
ard Barton,  en  1593  (Voyez  T.  IV.  p.  207.  et  T.  IX.  p.  290.  No.  188.  —  <TOhs- 
son,  L  c.  T.  VII.  p.  479.)  et  renouvelées 

1°  en  1604  (T.  IV.  p.  362.  T.  IX.  p.  290.  No.  107.)  sous  Achmet  I  et  Jacques  I. 

2°  en  1622  (T.  IV.  p.  697.  T.  IX.  p.  292.  No.  228.)  sous  Osman  II  et  Jacques  I. 

3°  en  1624  (T.  V.  p.  23.  T.  IX.  p.  293.  No.  233.)  sous  Amurat  IV  et  Jacques  I. 

4°  en  1641  (T.  V.  p.  302.  T.  IX.  p.  294.  No.  249.)  sous  Ibrahim  et  Charles  I. 

5°  en  1662  (T.  VI.  p.  105.  T.  IX.  p.  29-*.  No.  256.)  sous  Mahomet  IV  et  Charles  II. 

6°  en  1675  (T.  VI.  p.  317.  T.  IX.  p.  295.  No.  266.)  sous  Mahomet  IV  et  Charles  IL 

P.  787.  Col.  2.  note  1.  ligne  10.  d'en  bas.  Intercalez: 

von  Nommer,  L  c.  T.  VI.  Liv.  LVI.  p.  317.  -  KnoUes,  L  c.  T.  II.  p.  245. 

P.  791.  Col.  2.  note  4.  ligne  20.  d'en  bas.  Ajoutez  au  mot  Orta 
la  note  **  suivante: 

")  Orta,  Milieu,  Centre.  Kégimcnt  de  Janissaires.  {Kieffcr  et  Bianchi,  I.  c.  1. 1. 
p.  124.  Col.  2.  —  Comparez  T.  IL  Part.  IL  Liv.  III.  Chap.  I.  Sect.  L  France.  §.  34. 
p.  125.  CoL  1.  note  2.) 

P.  802.  ligne  25.  et  26.  d'en  haut.  Intercalez  V Alinéa  suivant: 

Les  Pouvoirs  et  la  Juridiction  des  Consuls  britanniques  dans  V Empire  ottoman,  ont 
été  précisés  par  un  Acte  du  Parlement  (6  et  7.  Will.  4.  Cap.  78.)  émané  sous  la  date 
du  13  Août  1836  *). 

1)  A  et  of  the  British  Parliament,  „to  cnable  His  Majesty  to  make 
vRegulations  for  the  better  defining  and  establishing  the  Potvers  and 
„Jurisdiction  of  His  Majestés  Consuls  m  the  ottoman  Dominions." 
{Hertslet,  I.  c.  T.  V.  p.  503.) 


°)  Éparchie  ('E*açXt«)î  Dignité  A'Êpar- 
que 'y  Province  gouvernée  par  un  Eparque;  tout 
Pays  conquis. 

Êparque(Eit(xq%oq)  (açXq)  signifie,  in- 
vesti du  Commandement  suprême;  Dignité  cor- 
respondante à  celle  de  Pi  oconsul  chez  les  Ro- 
mains. YPassow)  J.  G.  Schneider,  Hand- 
tvorterbuch  der  griechischen  Sprache  {Leip- 
zig 1828.  T.  L  II.  in8°.)  T.  I.  p.  553.  Col.  1.) 

De  même,  nous  supposons  que  Hicéphorc 


Bryenne,  qui  fut  déclaré  Empereur,  en  1077, 
en  nu-me  tems  avec  JSicéphore  Botaniate,  le 
premier  en  Orient,  le  3  Octobre,  le  second  en 
Occident,  le  10  du  même  mois)  reçut  le  sur- 
uora  de  Bryenne,  parce  qu'il  était  originaire  de 
Bryaniu m,  Ville  située  da ns  I* lllyrie grecque 
près  des  Sources  de  VErigone  (?).  (Bischoff 
und  Moller,  L  c.  p.  208.  Col.  2.  -  Sichler, 
I.  c.  T.  IL  p.  221 .  -  Banduri,  1.  c.  T.  IL  p.  752. 
-  Gibbon,  I.  c.  T.  X.  Chap.  LVIL  p.  228.) 
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P.  802.  Col.  2.  Dote  4.  ligne  6.  et  7.  d'en  bas.  Intercalez: 

Convention  appended  to  the  Capitulations  granted  to  Great  Uritain  by 
the  Ottoman  Porte,  amending  and  altering  certain  Stipulations  therein  contained, 
ax  regards  the  Commerce  and  Navigation  of  the  ttvo  Countrirs.  [Hertslct, 
L  c.  T.  V.  p.  506.  (en  anglais.))   Cet  Acte  a  été  suivi 
1°  de  III  Articles  additionnels  sous  la  même  date, 

2°  «Tune  Note  explicative  de  S,  E.  Nourri  Efendi,  adressée  à  V Ambassadeur 
britannique  Lord  Ponsonby,  en  date  du  27  Atût  1838, 

3°  d'une  Déclaration  signée  par  les  Plénipotentiaires  respectifs,  lors  de  V Échange 
des  Ratifications,  le  16  Novembre  1838, 

4°  du  Tarif  de  Douanes  fixé  et  arrêté  en  vertu  de  V Article  VII.  de  la  Convention 
du  16  Août  1838, 

qui  ont  été  rapportés  par  Uerislet,  I.  c.  T.  V.  p.  510.  512.  513.  514—535. 

GRANDE-BRETAGNE  et  VENEZUELA. 
(§.  44.) 

P.  876.  lignes  4.  et  5.  d'en  hant.   Intercalez  V Alinéa  suivant: 

Par  «ne  Convention  conclue  à  Londres,  le  29  Octobre  1834,  entre  la  Grande-Bretagne 
(Guillaume  IV)  et  YEtat  de  Venezuela  *),  Y  Indépendance  de  ce  dernier  est 
formellement  reconnu  (hereby  achnowledged,  recognized  and  declared) 
par  5.  M.  britannique  (Art.  I.),  et  les  deux  Parties  contractantes  Conviennent  £  adop- 
ter et  de  confirmer  (mutatis  mutondis)2),  comme  s'ils  se  trouvaient  insérés  met 
à  mot  dans  la  présente  Convention,  tous  les  Articles  et  Dispositions  du  Traité  avec 
Y  Article  additionnel,  signe  à  Bogota,  le  18  Avril  1825,  entre  la  Grande-Bretagne 
et  Y  État  de  Colombie. 

1)  Hertslct,  L  c  T.  IV.  p.  534.  (en  anglais.)  p.  536.  (en  espagnol.) 

2)  Mutatis  Mutandis,  Locution  empruntée  du  lat'm,  qui  signifie,  avec  les  Change- 
ments nécessaires,  c.  à.  d.  en  mettant  État  de  Venezuela  au  lieu  de  État  de  Co- 
lombie, Citoyens  de  Venezuela  au  lieu  de  Citoyens  de  Colombie,  etc.  etc.  (H.  Kup- 
permoun*  Jurisiisches  H>orterbuch  (Leipzig  1792.  in  8°.)  p.  388.) 

SECTION  VI. 

PAYS-BAS  et  ALGEK. 
(§.  D 

P.  899.  lignes  2.  et  3.  d'en  haut.  Intercalez  les  Alinéa  suivants: 

Le  Traité  du  23  Novembre  1757  fut  renouvelé  et  amplifié  par  un  Acf  du  26  Mai 
1760 

Par  une  Résolution  du  24  Avril  1764  2),  les  htats-généraux  statuèrent  sur  Y  En- 
voi des  Présents  annuels  au  Dey. 

Le  Dey,  ayant  déclaré  la  Guerre  aux  États-généraux,  en  1792  »),  la  Paix  ne  lut 
rétablie  qu'en  1794,  par  le  Traité  ci-après. 

Traité  de  Paix  et  d'Amitié,  entre  Leurs 
^Avrii.  fautes  Puissances  les  Seigneurs  États- 
généraux  des  Provinces-Unies  des  Pays- 
Bas  et  la  Régence  d'Alger,  fait  et  conclu  le  1  Avril 
1794,  qui  répond  au  1  Ramadan  de  V Année  1208  de 
V Hégire  *)  3). 

U Article  U.  statue  que  les  marchandises  importées  par  les  Bâtiments  hollandais 
ne  payeront  dorénavant  que  cinq  pour  cent  au  lieu  de  dix. 
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V  Article  11L  règle  la  Conduite  à  tenir  par  les  Bâtiment*  de  Guerre  des  deux  Étais 
contractants  qui  se  rencontreront  en  haute  Mer. 

Les  Articles  IV.  et  V.  statuent  sur  la  Visite  que  les  Corsaires  algériens  pourront 
faire  sur  les  Bâtiments  marchands  hollandais  qu'ils  rencontreront  en  haute  Mer,  et 
sur  la  Conduite  à  tenir  par  les  Bâtiments  de  Guerre  hollandais  envers  les  Corsaires 
algériens  munis  de  Passeports  soit  de  la  part  du  Dey,  soit  de  la  part  du  Consul  hol- 
landais à  Alger. 

^  yi  Eu  Cas  qu'un  Navire  ou  des  Navires  apparte- 
nant soit  à  Leurs  Hautes  Puissances,  soit  à  leurs 
Sujets,  vint  à  faire  Naufrage  sur  la  Cote  $  Alger  ou  dans 
un  Lieu  quelconque  de  la  Dépendance  de  ce  Royaume, 
on  y? entreprendra  rien  contre  les  Personnes,  les  Biens 
ni  les  Effets  qui  se  trouveront  à  bord  desdits  Navires,  et 
en  pareil  Cas  on  ne  pourra  exiger  aucun  Impôt  des  Biens 
ou  Effets,  ni  y«z><?  Esclaves  les  Personnes,  mais  au  con- 
traire les  Sujets  du  Royaume  d?  Alger  devront  leur  prêter 
toute  VAssistance  possible  pour  sauver  leurs  Biens  et 
leurs  Effets. 

Fait  en  l'An  1208  le  premier  Jour  du  Mois  de  Rama- 
dan, qui  répond  au  i  Avril  1794. 

L1 Article  V1U.  stipule  qu'aucun  Bâtiment  algérien  ne  pourra  se  présenter  à  la  Vue 
d'un  Port  ou  d'uue  iJ/ac«  forte  situés  dans  le  Territoire  de  JU-Mrs  Hautes  Puissances. 

vt      Si  des  Bâtiments  de  Guerre  de  Leurs  Hautes 

Art.  XL 

Puissances  viennent  à  mouiller  dans  la  /facfe 
d'Alger,  on  devra  leur  fournir  les  Provisions  et  les  /W- 
A'^/ïte  dy  Usage,  et  si  quelque  Esclave  venait  à  fuir  et  à 
se  rendre,  à  la  Nage  ou  autrement,  à  bord  d'un  desdits 
Bâtiments  de  Guerre,  ceux-ci  seront  obligés  de  le  ra- 
mener à  Alger,  et  ils  ne  pourront  s'en  dispenser  sous  Pré- 
texte de  ne  pas  avoir  aperçu  ledit  Esclave,  ou  bien  qu'il 
aurait  été  cache  par  VEquipagc. 

Fait  en  l'An  1208  le  premier  Jour  du  Mois  de  Rama- 
dan, qui  répond  au  1  Avril  1794. 

.  ..      Les  Marchands  hollandais,  ainsi  que  tous  les 

Art.  Ail.  /i  • 

autres  Sujets  de  Leurs  Hautes  Puissances ,  ne 
pourront  être  ni  pris,  ni  vendus,  ni  faits  Esclaves,  dans 
aucun  Lieu  de  la  Dépendance  S  Alger,  et,  en  vertu  de 
la  Paix  actuellement  faite,  personne  des  Hollandais  ne 
pourra  être  force Cacheter  contre  son  Gré  des  Esclaves, 
quand  même  ceux-ci  seraient  de  leurs  Parents,  mais  ils  n'en 
achèteront  que  lorsqu'ils  voudront  le  faire  volontairement, 
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et  alors  ils  les  payeront  au  Terme  et  au  Prix  convenus 
de  même,  on  ne  pourra  point  forcer  les  Patrons  des  Es- 
claves de  se  dessaisir  de  ceux-ci  pour  un  certain  Prix, 
que  ce  soient  des  Esclaves  du  Beuluk  Baschi  •)  ou.  des 
Galères,  mais  cela  devra  se  faire  à  Y  amiable  et  de  la  Ma- 
nière que  cela  se  pratique  avec  #  autres  Nations. 

Fait  en  l'An  1208  le  premier  Jour  du  Mois  de  Rama- 
dan, qui  répond  au  1  Avril  1794. 

Si  un  Marchand  ou  tout  autre  Sujet  de  Leurs 

Art.  AJll. 

Hautes  Puissances  venait  à  mourir  à  Alger  ou 
dans  un  Lieu  de  la  Dépendance  de  ce  Royaume,  le  Dey, 
ni  qui  que  ce  soit,  ne  pourra  saisir  les  Biens  laissés  par 
le  Défunt.  Si  le  Décédé  a  laissé  un  Héritier  ou  nommé 
un  Exécuteur  testamentaire,  ce  sera  à  celui-là  seul,  s'il 
se  trouve  sur  les  Lieux,  que  devront  être  remis  les  Biens 
formant  la  Succession;  il  en  dressera  un  Inventaire,  et 
en  rendra  Compte  à  qui  de  Droit;  mais  si  quelqu'un  des 
susdits  Sujets  venait  à  mourir  subitement,  sans  faire  de 
Testament,  et  que  YHéritier  légitime  ne  se  trouvât  point 
sur  les  Lieux,  ce  sera  le  Consul  hollandais,  ou  dans  le 
Cas  que  le  Consul  fut  décédé  et  que  son  Remplaçant  ne 
fût  pas  encore  arrivé,  ce  sera  son  Secrétaire  (A manu- 
en  sis),  et  à  défaut  de  celui-ci,  ce  seront  les  Marchands 
de  ladite  Nation,  qui  se  mettront  en  Possession  des  Biens 
formant  la  Succession,  qui  en  dresseront  un  Inventaire 
en  due  Forme,  et  qui  conserveront  lesdits  Biens,  jusqu'à 
l'Arrivée  d'un  Ordre  du  Pays  du  Défunt. 

Fait  en  l'An  1208  le  premier  Jour  du  Mois  de  Rama- 
dan, qui  répond  au  1  Avril  1794. 

^  Mv  Les  Marchands  et  autres  Sujets  de  Leurs 
Hautes  Puissances,  résidant  soit  à  Alger,  soit 
dans  un  autre  Endroit  de  ce  Royaume,  ne  pourront  point 
être  forcés  à  vendre  leurs  Marchandises  contre  leur 
Gré,  et  on  ne  pourra  point  charger  des  Marchandises 
ou  Effets  à  bord  de  leurs  Bâtiments  sans  leur  Con- 
sentement. 

Si  un  Sujet  de  Leurs  Hautes  Puissances  avait  con* 
tracté  des  Dettes,  et  qu'il  ne  fût  point  en  état  de  les  pa- 
yer, on  ne  pourra  pour  cette  Raison  poursuivre  aucun 
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autre  desdits  Sujets,  soit  en  le  citant  devant  les  Tribu- 
naux, soit  en  mettant  le  Séquestre  sur  ses  Biens,  à  moins 
qu'il  ne  se  soit  rendu  volontairement  Caution  du  Débiteur. 

Fait  en  l'An  1208  le  premier  Jour  du  Mois  de  Rama- 
dan, qui  répond  an  1  Avril  1794. 
^  xy  Si  un  ou  plusieurs  Sujets  de  Leurs  Hautes 
Puissances  venaient  à  avoir  quelque  Différend 
avec  un  Turc  ou  Maure,  ou  avec  une  autre  Personne 
de  ce  Royaume,  Y  Affaire  devra  èlre  portée  devant  le  Dey 
et  le  Ditvan,  mais  s'ils  ont  un  Différend  quelconque  entre 
eux,  Y  Affaire  doit  être  portée  devant  le  Consul  et  dé- 
cidée  par  lui. 

Fait  en  l'An  1208  le  premier  Jour  du  Mois  de  Rama- 
dan, qui  répond  au  1  Avril  1794. 

Si  un  Sujet  de  Leurs  Hautes  Puissances  avait 

Art.  XVI. 

une  Querelle  avec  un  Turc  ou  Maure,  et  que 
l'un  vint  à  blesser  l'autre  ou  à  le  tuer,  V Affaire  devra 
être  jugée  d'après  les  Lois  du  Royaume,  et  on  donnera 
la  Satisfaction  accoutumée;  mais  si  un  Sujet  de  Leurs 
Hautes  Puissances,  après  avoir  blessé  ou  tué  un  Turc 
ou  Maure,  venait  à  s'enfuir,  de  manière  qu'il  devint  im- 
possible de  le  rattraper,  on  ne  devra  point  inquiéter  ni  mo- 
lester pour  cette  Raison,  ni  le  Consul  ni  aucun  autre 
Sujet  de  Leurs  Hautes  Puissances. 

Fait  en  l'An  1208  le  premier  Jour  du  Mois  de  Rama- 
dan, qui  répond  au  1  Avril  1794. 

Afin  de  consolider  le  Traité  de  Paix  et  d'Ami- 

Art,  AAIl. 

tié,  qui  vient  d'être  conclu,  il  a  été  convenu  de 
part  et  d'autre,  que  si  de  Vun  ou  de  Vautre  Côté  il  sur- 
venait quelque  Chose  qui  pût  amener  une  Rupture,  le  Con- 
sul et  les  autres  Sujets  de  Leurs  Hautes  Puissances, 
qui  alors  se  trouveront  soit  à  Alger,  soit  dans  un  autre 
Endroit  de  ce  Royaume,  ne  pourront  en  aucun  Cas,  qu'il 
y  ait  Guerre  ou  Paix,  être  retenus,  et  lorsqu'ils  voudront 
partir  en  s'embarquant  sous  tel  Pavillon  qu'ils  jugeront 
à  propos,  ils  ne  pourront,  sous  aucun  Prétexte,  être  pris 
ni  arrêtés  dans  leur  Voyage,  ni  eux,  ni  leurs  Effets,  ni 
leurs  Domestiques. 

Le  Consul  pourra  tenir  en  sa  Maison  un  Ministre 
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(Prcdicant)  pour  y  exercer  le  Culte  réformé,  et  les 
Esclaves  qui  voudront  assister  à  ce  Service  dh>in,  aux 
Jours  destinés  à  cet  Effet,  ne  pourront  en  être  empêchés, 
ni  par  leurs  Maîtres  (en  Cas  qu'ils  appartiennent  à  des 
Particuliers),  ni  par  le  Gardien  en  Chef. 

Fait  en  l'An  1208  le  premier  Jour  du  Mois  de  Rama- 
dan, qui  répond  au  1  Avril  1794» 

Art  xvui  Celui  cst  actuellement,  ou  qui  à  l'avenir  sera 
Consul  à  Alger  de  la  part  de  Leurs  /fautes  Puis- 
sances, sans  Exception  de  Personne,  jouira  d'une  en- 
tière Liberté  et  Sûreté;  il  ne  pourra  être  molesté  ni  in- 
quiété par  qui  que  ce  soit,  ni  dans  sa  Personne,  ni  dans 
ses  Biens,  ni  dans  Y  Exercice  de  ses  Fonctions;  il  sera 
libre  de  choisir  son  Interprète  et  son  Courtier,  et  lors- 
qu'il voudra  s'embarquer  pour  partir  ou  sortir  de  la  Ville 
pour  être  seul  et  jouir  de  quelque  Repos,  personne  ne  devra 
l'en  empêcher,  et  il  lui  sera  permis  ^exercer  librement 
dans  sa  Maison  la  Religion  chrétienne  réformée. 

Fait  en  l'An  1208  le  premier  Jour  du  Mois  de  Rama- 
dan, qui  répond  au  1  Avril  1794. 

- 

"H Art.  XIX.  stipule  que  les  Sujets  «les  drux  Parties  contractantes  qui,  en  Tenu 
de  Guerre,  seront  rencontrés  sur  un  Bâtiment  ennemi,  ne  pourront  être  moUstës  ni 
eux,  ni  leurs  Biens,  ni  leurs  Domestiques. 

Art  xx  lorsqu'un  Amiral  de  Leurs  Hautes  Puissances 
arrivera  dans  la  Rade  d? Alger,  aussitôt  qu'il  aura 
jeté  l'Ancre  et  que  le  Consul  en  aura  donné  Avis,  le  Dey 
devra  le  faire  saluer  de  la  part  de  la  Fille  et  des  Forts, 
de  vingt  et  un  Coups  de1  Canon,  et  Y  Amiral  répondra  à 
ce  Salut  par  le  même  Nombre  de  Coups  de  Canon. 

An  xxh  ^  a  l'avenir  quelque  Chose  de  contraire  au 
présent  Traité  de  Paix  venait  à  être  fait  de  Yun 
ou  de  Vautre  Côté,  on  ne  devra  point  pour  cela  se  décla- 
rer la  Guerre,  mais  la  Partie  offensée  devra  demander 
Satisfaction  du  Tort  qu'elle  pourra  avoir  essuyé,  et  le 
Coupable  sera  puni  comme  Perturbateur  de  la  Tran- 
quillité publique.  Et  afin  de  manifester  d'autant  plus  claire- 
ment la  bonne  Intention  mutuelle  qui  a  présidé  à  la  Ré- 
daction du  présent  Article,  Leurs  Hautes  Puissances 
et  le  Dey  d'Alger  s'engagent  réciproquement,  qu'à  la  pre- 
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mière  Plainte  qui  leur  sera  portée  à  ce  Sujet,  et  après 
avoir  dûment  examiné  l'Affaire,  ils  donneront  la  Satisfac- 
tion requise;  et  le  Dey  et  la  Régence  d'Alger  en  par- 
ticulier,  s'engagent,  que  dans  le  Cas  où  Leurs  Hautes 
Puissances  enverraient  à  Alger  un  ou  plusieurs  Bâtiments 
de  Guerre,  faisant  partie  de  YEscadre  qu? Elles  trouve- 
raient bon  de  stationner,  soit  dans  la  Méditerranée,  soit 
dans  V Océan,  et  qu'à  l'Arrivée  desdits  Bâtiments  il  se  trou-  • 
vât  qyCune  ou  plusieurs  Affaires  au  Sujet  desquelles,  soit 
Leurs  Hautes  Puissances,  soit  le  Consul  hollandais, 
eussent  porté  Plainte  auprès  du  Dey  et  de  la  Régence, 
ne  fussent  point  arrangées,  ladite  Affaire  ou  les  dites 
Affaires  seront  terminées  immédiatement  et  avant  le 
Départ  desdits  Bâtiments,  conformément  à  la  Teneur  du 
présent  Article. 

Fait  en  l'An  1208  le  premier  Jour  du  Mois  de  Rama- 
dan, qui  répond  au  1  Avril  1794. 

1)  Recueil  van  de  Tractaten,  T.  II.  No.  29.  (en  hollandais.)  —  Recueil  van  Zee- 
zahcn,  T.  VIII.  p.  556.  (en  hollandais.)  —  Nederl.  Jaerhoelten,  1760.  p.  1048.  (en 
hollandais.)  -  Marient,  Cours  diplom.  T.  H.  p.  808.  (dUL) 

2)  Recueil  van  Zeezaken,  T.  IX.  p.  685.  T.  X.  p.  50.  —  Martens,  l  c.  T.  II. 
p,  808.  (cité.) 

3)  JVachrichten  und  Bemerhungen  ûher  den  algitrsrficn  Staai  (Altona  1798  — 
1800.  T.  I— m.  in  8°.)  T.  IH.  p.  186.  —  Martens,  I.  c.  T.  II.  p.  808.  (cité.) 

4)  En  admettant  que  la  date  de  l'Ere  chrétienne,  1  Avril  1794,  soit  exacte,  la  date 
correspondante  de  l'Hégire  sera  le  11  et  non  le  1  Ramazan  1208. 

5)  Le  Texte  de  ce  Traité,  cité  dans  Nachrichten  und  Bemerhungen  Hier  den  al- 
gierschen  Staai,  T.  III.  p.  186.  et  par  Martens,  dans  son  Cours  diplomatique, 
T.  D.  p.  808.,  ne  se  trouve  dans  aucun  des  Recueils  que  nous  avons  été  à  même  de 
consulter.  La  Traduction  française,  que  nous  donnons,  a  été  faite  sur  le  Texte  hol- 
landais conservé  dans  les  Archives  du  Gouvernement  de*  Pays-Bas,  dont  nous  avons 
obtenu  une  Copie. 

6)  Voyei  T.  n.  Part.  IL  Liv.  111.  Chap.  I.  Sert.  VL  Pays-Bas,  §.  1.  p,  886. 
Col.  2.  note 

PAYS-BAS  et  ÉTATS-UNIS  DU  MEXIQUE. 
<§.  14.) 

P.  913.  Col.  2.  note  3.  ligne  5.  d'en  haut.  Intercalez: 

British  and  foreign  State-Popers,  T.  XVL  1828  — 1829  (publié  en  lSJ'2)  p.  1161».  (en 

PAYS-BAS  et  NOUVELLE -GRENADE. 
(§.  26.) 

P.  931.  Col.  2.  note  4.  ligne  8.  d'en  haut  Intercalez: 

British  and  foreign  State-Poptrs,  T.  XVII.  1829—1830.  (publié  en  18J2)  p.  895. 
(en  hollandais  et  en  cspagnoL)  p.  906.  (en  français.) 
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PAYS-BAS  et  PORTE  OTTOMANE. 
(§.  29.) 

P.  940.  Col.  2.  note  4.  ligne  3.  d'en  haut. 

Ajoutez:  von  Hammer,  Geschichte,  T.  IX.  p.  291.  No.  209. 

P.  941.  Col.  1.  note  1.  ligne  14.  d'en  bas.  Ajoutez  V Alinéa  suivant: 

D'après  Mr.  de  Hammer,  qui  qualifie  à  tort,  ce  nous  semble,  de  Capitulations  VActe 
de  Privilège  de  1598  (T.  IX.  p.  290.  No.  191.),  les  Capitulation*  avec  la  Hollande 
furent  renouvelées 

1°  en  1612  (T.  IV.  p.  461.  T.  IX.  p.  291.  No.  209.)  sous  le  Règne  VAchmet  I. 
2°  en  1624  (T.  V.  p.  23.  T.  IX.  p.  293.  No.  235.)  sous  le  Règne  (TA murât  IV. 
3°  en  1634  (T.  V.  p.  18!.  T.  IX.  p.  293.  No.  243.)  sous  le  Règne  VAmurot  IV . 
4°  en  166S  (T.  VI.  p.  202.  T.  IX.  p.  291.  No.  260.)  sous  le  Règne  de  Mahomet  IV. 
5°  en  1680  (T.  VI.  p.  360.  T.  IX.  p.  295.  No.  271.)  sous  le  Règne  de  Mahomet  IV. 
6°  en  1712  (T.  IX.  p.  297.  No.  302.)  sous  le  Règne  d'Achmet  III. 

P.  949.  Col.  1.  note  1.  ligne  8.  d'en  haut.  Intercalez: 

von  Hammer,  Geschichte,  T.  IV.  Liv.  XL1II.  p.  461.  —  Kt tulles,  L  c.  p.  916.  — 
(FOhsson,  1.  c.  T.  VII.  Liv.  IX.  p.  480.  avec  la  date  de  1613. 

P.  949.  C.  2.  n.  2.  lign.  8.  et  9.  d'en  haut.  Intercalez  r Alinéa  suivant: 

La  Cour  de  France  ayant  donné,  en  1637,  au  Stadhouder  Frédéric  Henri,  Prince 
d'Orange,  le  Titre  $  Altesse,  les  Étais  le  lui  accordèrent  également,  ainsi  qu'à  ses 
Successeurs.  Avant  cette  Époque,  les  États  n'avaient  donné  au  Stadhouder  et  à  son 
Frère  que  le  Titre  d'Excellence.  (Totxm,  1.  c.  T.  II.  Chap.  VL  §.  XXV.  p.  581. 
note  d.)  ^ 

P.  964.  Col.  2.  note  2.  ligne  9.  d'en  haut.  Intercalez: 

von  Hammer,  Geschichte,  T.  VL  Liv.  LVH.  p.  360.  T.  IX.  p.  295.  No.  271. 

PAYS-BAS  et  SUÈDE  (et  NORVÈGE). 
(§•  35.) 

P.  987.  Col.  2.  (continuation  de  la  note  **.  de  la  p.  984.  Col.  1.) 
note,  lignes  25.  et  26.  d'en  haut.  Intercalez  T Alinéa  suivant: 

La  Ville  d'Amsterdam  vendit,  en  1772,  à  la  Compagnie  des  Indes  occidentales  la 
Moitié  du  Tiers  de  la  Colonie,  qu'elle  venait  d'acquérir  du  Seigneur  de  Sommets- 
dyh.  Dès-lors  la  Colonie,  appartenant  par  Moitié  à  la  Ville,  et  par  Moitié  à  ta 
Compagnie,  fut  administrée  par  un  Comité  à  la  Nomination  des  Deux  Propriétaires, 
et  ce  Régime  dura  jusqu'en  1791,  où  la  Compagnie  fut  supprimée.  A  cette  Epoque 
un  Accord  fut  passé  entre  les  États-généraux  et  les  Propriétaires,  en  vertu  duquel 
ces  derniers  cédèrent  leurs  Droits  au  Gouvernement,  à  compter  du  1  Janvier  1792, 
contre  une  Rente  annuelle  de  3  p§  sur  leur  Capital  fixé  à  30  p$  de  sa  Valeur  nomi- 
nale. A  la  suite  de  cet  Accord,  une  Résolution  du  3  Mai  1792,  arrêta  que  la  Colonie 
serait  désormais  administrée  par  le  Gouvernement,  et  une  Résolution  postérieure  du 
1  Juin  de  la  même  année,  établit  un  Conseil  d9 Administration,  qui  subsista  jusqu'en 
1795,  où  la  Colonie,  à  l'instar  de  toutes  les  autres  Possessions  hollandaises  dans  les 
Indes  occidentales,  fut  soumise  au  Comité  pour  les  Affaires  des  Colonies  et  Posses- 
sions sur  la  Côte  de  Guinée  et  en  Amérique. 

P.  987.  Col.  1.  ligne  35  —  42.  Supprimez  tout l'Alinéa  qui  termine 
cette  Note,  depuis  „La  Colonie"  jusqua  „ Privilège  de  Com- 
merce" et  substituez-y  TAlinca  suivant: 

Surinam  est  aujourd'hui  la  Propriété  de  C  Etat  :  -  elle  est  gouvernée  et  administrée, 
sous  la  Direction  suprême  du  Ministre  des  Colonies,  par  un  Gouverneur  général  q«n 
y  réside,  et  dont  l'Autorité  s'étend  également  sur  les  lies  de  Curaçao,  Bonaire,  Aruba, 
St.  Eustache,  Saba  et  la  Purtie  néerlandaise  de  St.  Martin. 
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P.  989.  Col.  2.  continuation  de  la  note  3.  de  la  p.  988.  Col.  2. 
Supprimez  dans  la  ligne  32.  d'en  haut  le  Renvoi  aux  Addenda 
sub  ft  pour  la  Compagnie  des  Indes  occidentales. 

P.  990.  Col.  2.  note  f.   Placez  la  Note  suivante: 

Compagnie  suédoise  des  Indes  orientales.  Le  Roi  Gustave  Adolphe,  qui  avait 
conçu  le  Préfet  de  former  une  Compagnie  pour  le  Commerce  des  Indes  orientales, 
dent  le  siège  serait  à  Gothembourg,  offrit,  par  son  Ordonnance  du  14  Juin  1626,  un 
Privilège  de  15  ans  à  ceux  qui  voudraient  y  prendre  part.  Les  Guerres  continuelles 
qui  remplirent  le  Règne  de  ce  Prince,  et  qui  entravèrent  toutes  les  Entreprises  com- 
merciales, furent  la  Cause  principale  de  la  Non-réalisation  de  ce  Projet. 

Vers  Tannée  1670,  sous  le  Règne  de  Charles  XI,  quelques  Propriétaires  de  Na- 
vires, établis  à  Stockholm,  armèrent  deux  Bâtiments  pour  entreprendre  le  Voyage 
des  Indes,  mais  les  Événements  de  la  Guerre,  n'ayant  pas  permis  qu'ils  fussent  expé- 
diés, les  Armateurs  obtinrent,  par  une  Résolution  royale  du  26  Août  1674,  comme 
Indemnité  des  Sacrifices  qu'ils  avaient  faits,  la  Permission  d'envoyer  les  mêmes  deux 
Bâtiments  en  Portugal,  et  de  rapporter  en  Suède  des  Chargements  de  Sel,  libres 
de  tout  Impôt. 

Le  14  Juin  1731,  le  Commissaire  commercial,  Henri  Ko  e  ni  g,  ses  Associés, 
Champ el,  Tham  et  Compagtûe  et  i/uelaues  autres  Négociants,  reçurent  du  Roi  Fré- 
déric I,  V Autorisation  de  former  une  Société  pour  le  Commerce  des  Indes  orientales, 
avec  les  mêmes  Avantages  et  Immunités  que  la  Couronne  avait  offerts  en  1626.  Le 
Privilège  exclusif  de  faire  le  Commerce  au-delà  du  Cap  de  Bonne-Espérance,  fut 
limité  toutefois  à  15  années;  on  crut  qu'il  ne  fallait  pas  lui  donner  une  plus  longue  du- 
rée, soit  pour  remédier  de  bonne  heure  aux  Imperfections  qui  se  trouvent  dans  les  nou- 
velles Entreprises,  soit  pour  appaiser  plusieurs  Citoyens  qui  s'élevaient  avec  Force  centre 
un  Etablissement,  que  la  Nature  et  l'Empire  du  Climat  semblaient  repousser.  Le  Désir 
de  réunir,  le  plus  qu'il  serait  possible,  les  Avantages  d'un  Commerce  libre  et  ceux  d'une 
Association  privilégiée,  firent  régler  que  les  Fonds  ne  seraient  pas  limités,  et  que  tout 
Actionnaire  pourrait  retirer  les  siens  à  la  fin  de  chaque  Voyage.  Comme  la  plupart 
des  Intéressés  étaient  Étrangers,  principalement  Flamands,  il  parut  juste  d'assurer  un 
Bénéfice  à  la  Nation  suédoise,  en  faisant  payer  par  la  Société  au  Gouvernement 
100  dalers  d'argent  x)  2)  par  Last  *)  que  porterait  chaque  Bâtiment  La  Résolution 
des  États-généraux  du  3  Avril  1743.  §.11.  imposa  en  outre  à  la  Société  un  Subside 
à  la  Couronne  pour  cette  même  année  de  50,000  dalers. 

Ces  Conditions  n'empêchèrent  point  la  Société  de  faire  construire,  pendant  la  Durée 
de  son  Octroi,  douze  Navires,  qui  sortis  de  Gothembourg  firent  22  Voyages  à  Can- 
ton et  3  au  Bengale.  Des  trois  Navires  envoyés  dans  VInde,  il  n'y  eut  qu'un  seul  qui 
revint  heureusement,  en  1742,  après  une  Absence  de  2  ans  et  demi;  il  donna  un  Bé- 
néfice de  10  p8  seulement;  sur  les  22  Voyages  à  Canton,  20  eurent  un  heureux  Suc- 
cès et  donnèrent  aux  Intéressés, 
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Total  pendant  18  ans  (depuis  1731-1749)  .  .  813*  pour  cent. 
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Ce  qui,  pour  20  Voyage*  (y  compris  les  10  p8  du  Navire  «venu  du  Bengale)  donne 
une  Xfoyenne  de  40J  p8  par  Voyage  "*),  Bénéfice  très  considérable,  quoique  sur  ce 
Produit  chacun  des  Actionnaires  dût  faire  et  payer  lui-même  ses  Assurances. 

Par  tfrfroi  du  17  Juin  1746,  b  Compagnie  obtint  iin  nourrt»  Privilège  pour  30 
ans,  à  condition  de  payer  à  la  Couronne  pour  choque  Bâtiment  qui  retournerait  heu- 
reusement avec  sa  Cargaison,  la  Somme  de  30,000  dalers  d'argent,  ainsi  que  000  dalers 
au  Commissariat  de*  Convois,  et  2  dalers  par  hast,  d'après  la  Capacité  du  Bâtiment, 
à  b  Ville  de  Gothembourg.  Cet  Octroi  fut  confirmé  par  le  Recez  de  la  sDiète,  do 
14  Décembre  1747.  §.  12.  Pendaot  les  premières  7  années  de  ce  nouvel  Octroi,  b 
Société  fit  construire  7  Navires;  elle  en  envoya  12  à  Canton  et  deux  à  Surate,  qui 
tous  réussirent  et  donnèrent 

en  1750,  un  Bénéfice  de  .   •  13(>£  pour  cent. 

1751,  *      >      »    .   36     «  < 

1752,  «      .  75  « 

1753,   166  . 

1754,  #      •      t  424  * 

1756,  .      t  57    *  » 

1757,  *      *  40§   *  * 

Total  pendant  11  ans  (depuis  1746 — 1757)  .   »   553£  pour  cent, 
ce  qui  donne  par  Voyage  une  Moyenne  de  39J  pour  cent  *). 

En  1753,  les  Associés  renoncèrent  à  b  Liberté,  dont  ils  avaient  joui  jusqu'alors,  de 
retirer  à  volonté  leurs  Capitaux,  et  se  déterminèrent  à  former  un  Corps  permanent. 
L'Établissement  de  la  Société  en  Corps  permanent,  fut  confirmé  par  V Ordonnance 
royale  du  21  Mai  de  b  même  Année.  L'État  les  fit  consentir  à  ce  nouvel  ordre  de 
choses,  en  se  contentant  d'un  Droit  de  20  p  3  sur  toutes  les  Marchandises  qui  se  con- 
sommeraient dans  b  Royaume  au  lieu  des  Droits  de  trois  espèces  qu*fl  avait  perçus 
jusqu'ici.  Ce  Sacrifice  avait  pour  But  de  mettre  la  Compagnie  suédoise  en  état  de 
soutenir  b  Concurrence  de  b  Compagnie  qui  venait  de  naître  à  Embden  °);  mais  les 
Besoins  publics  le  firent  retracter  en  1765  7). 

De  1753  à  1766,  b  Compagnie  fit  armer  5  nouveaux  Navires,  qui  firent  conjointe- 
ment avec  les  autres' 21  Voyages  à  Canton,  et  un  à  Surate.   De  ces  21  Bâtiments, 
un  périt  en  1761;  les  vingt  autres  produisirent  un  Bénéfice  qui  s'éleva 
en  1758,  à   ....  .     25  pour  cent. 

1759,   6    i  » 

1760,   6 

1761,   8 

1762,   23 

1763,   25 

1764,   25 

1765,   20  . 

1766,   10  * 

1767,   200    »  * 

1768,   974  « 

Total  pendant  14  ans  (de  1753  à  176S)   447$  pour  cent, 
re  qui.  pour  20  Voyages,  donne  une  Moyenne  de  22J  pour  cent 

Ainsi  b  première  Compagnie  des  Indes,  depuis  son  Établissement  en  1731, 
en  tout  22  Navires,  fit  61  Expéditions  et  56  Voyages  heureux. 

l-cs  troisièmes  Lettres  a  Octroi,  qui  renom  client  le  Privilège  de  la  Compagnie 
pour  20  ans  (de  1766  jusqu'en  1786),  sont  du  7  Juillet  1763;  une  Ordonnance  royal* 
du  26  du  même  mais  sanctionna  l'Avis ,  publié  le  même  jour  par  b  Nouvelle  Société, 
pour  ouvrir  une  Souscription  pour  b  Création  d'un  Fond*  spécial  pour  le  Commerce 
des  Inde*.  Trente-neuf  Navires  furent  expédiés  à  Canton,  et  revinrent  tous  sans  avoir 
essuyé  aucun  Accident.  La  Compagnie  prêta  à  b  Nation  b  Somme  de  416,666  rix- 
dales  sans  Intérêt,  et  une  Somme  double  pour  un  Intérêt  de  6  pg.  La  Société  qui 
faisait  ces  Avances^  devait  être  remboursée  de  b  première,  par  b  Retenue  des  Droits 
queue  s'était  engagée  de  payer  pour  chaque  Navire  qui  serait  expédié,  et  de  b 
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guère  avantageuses,  mais  pendant  la  Guerre  entre  la  Grande-Bretagne  et  les  Étais- 
Unis  d  Amérique,  de  1780  à  1784,  la  Compagnie  fit  de  gros  Bénéfices.  De  1771 
jusqu'en  1792,  les  Actionnaires  reçurent  successivement  29Sf  pour  cent,  sur  leurs  Mises 
de  Fonds,  et  le  Montant  de  ces  dernières  leur  fut  en  outre  remboursé  au  complet,  en  17S7. 

Le  quatrième  Octroi  du  2  Mai  1782,  également  pour  vingt  ans,  commença  en  1786. 
La  Compagnie  avança  encore  au  Gouvernement,  en  1782  et  1783,  ta  Somme  de  150.000 
rixdales  de  Banque  sans  Intérêt,  à  condition  de  défalquer  12,600  rixdales  pour  chaque 
Navire  qui  retournerait  â  son  Port.  Le  Capital  de  la  Compagnie  s'élevait  alors  à 
1,222,800  rixdales.  Pendant  la  Durée  de  cet  Octroi,  32  Navires  furent  expédiés;  il  en 
périt  trois,  et  plusieurs  éprouvèrent  de  grosses  Avaries.  Ces  Pertes  jointes  à  d'autres 
Malheurs  et  à  différentes  Circonstance»,  qui  entravèrent  PActivité  de  la  Compagnie, 
causèrent  sa  Faillite  en  1809.  « 

Dans  l'Origine  de  la  Compagnie,  ses  Fonds  variaient  d'un  Voyage  à  l'autre;  ils 
furent,  dit-on,  fixés  à  6  millions,  en  1753,  et  à  5  seulement,  lors  de  T  Octroi  de  1766. 
Comme  les  Suédois  avaient  d'abord  beaucoup  moins  de  part  à  ce  Capital,  qu'ils  n'en 
curent  depuis,  le  Gouvernement  jugea  convenable  de  statuer  que  tout  Directeur  qui 
révélerait  les  Noms  des  Associés  ou  les  Sommes  qu'ils  auraient  souscrites,  serait  sus- 
pendu, déposé  même,  et  qu'il  perdrait  sans  Retour  tout  t  Argent  quil  aurait  mis 
dans  cette  Entreprise.  Ce  Mystère  dura  pendant  35  ans;  douze  Actionnaires  devaient, 
il  est  vrai,  recevoir  tous  les  quatre  ans  les  Comptes  des  Administrateurs,  mais  c'était 
V Administration  qui  nommait  ces  Censeurs.  Depuis  1767,  ce  furent  les  Intéressé* 
eux-mêmes  qui  choisirent  les  Commissaires^  et  q\ii  écoutèrent  leur  Rapport  dans  une 
Assemblée  générale.  Le  Produit  des  Ventes  a  naturellement  été  plus  ou  moins  con- 
sidérable selon  le  Nombre  et  la  Capacité  des  Navires  employés  dans  ce  Commerce, 
et  selon  la  Cherté  des  Marchandises  au  lieu  de  leur  Fabrication,  et  leur  Rareté  en 
Europe.  Cependant  on  peut  assurer  qu'il  est  rarement  resté  au-dessous  de  400,000  rix- 
dales, et  qu'il  ne  s'est  jamais  élevé  au-dessus  de  2  millions.  Le  Thé  a  toujours  formé 
plus  de  quatre  Cinquièmes  de  ces  Valeurs. 

Le  3  Mars  1806,  de  nouvelles  Lettres  d'Octroi  furent  expédiées  pour  la  Formation 
d'une  Nouvelle  Société,  dont  la  Durée  devait  être  de  15  ans.  On  eut  beaucoup  de 
peine  à  réunir  par  Souscription  un  Capital  de  450,000  rixdales,  et  la  Nbuvelle  Com- 
pagnie, au  lieu  d'établir  un  Commerce  direct  avec  les  Indes  orientales,  se  borna  à 
faire  venir  d'Angleterre  et  à  acheter  des  Cargaisons  entières  de  Marchandises  chi- 
noises, importées  par  des  Bâtiments  américains,  ou  bien  à  se  charger  de  la  Vente  de 
pareilles  Cargaisons  pour  Compte  étranger.  Par  suite  de  ces  Opérations,  et  d'autres 
moins  importantes,  et  malgré  plusieurs  Pertes  essuyées  en  1813,  la  Nouvelle  Compagnie 
fit  un  Bénéfice  de  153,409  rixdales,  ou  environ  34  p g  du  Capital,  depuis  sa  Création 
jusqu'à  la  fin  de  l'année  1813,  Époque  à  laquelle  elle  cessa  de  profiter  de  son  Privilège. 

Cest  ainsi  qu'à  commencer  de  l'année  1814,  le  Commerce  des  Indes  orientales  est 
devenu  libre  pour  tout  Sujet  suédois  qui  désire  l'exploiter.  (Ency  clopédie  méthodique, 
Commerce,  T.  I.  p.  699.  Col.  2.  Art.  Compagnies  de  Suède.  T.  III.  p.  722.  Col.  1. 
Art.  Suède.  —  Notice  officielle  confidentiellement  communiquée.) 

1)  A  cette  époque  trois  dalers  d'argent  (silfvermynt)  équivalaient  à  une  rlx- 
dale  d'espèces  de  48  shillings. 

2)  La  Notice  qui  se  trouve  dans  F Article  précité  de  V Encyclopédie  méthodique, 
Commerce,  T.  III.  porte  (p.  723.  Col.  1.)  que  la  Compagnie  dut  payer  1500  daUrs 
d'argent,  ce  qui  équivaudrait  à  500  rixdales  d'espèce  d'après  le  Cours  du  Change  de 
cette  Époque. 

3)  Voyex  T.  IL  Part.  II.  p.  987.  Col.  2.  note 

4)  D'après  VArt.  contenu  dans  V Encyclopédie  méthodique,  le  Bénéfice  de  la  Com- 
pagnie durant  cet  espace  de  tenu  se  montait  année  commune  à  54&  pg. 

5)  VArt.  susmentionné  fait  monter  le  Bénéfice  jusqu'à  42  pg. 

6)  Voyez  T.  I.  LK.  I.  Chap.  V.  Sect.  X.  Prusse.  §.  11.  p.  477.  Col.  1.  continua- 
tion de  la  note  1.  de  la  p.  473.  Col.  1. 

7)  11  est  dit  dans  VArt.  susmentionné  de  I1 'Encyclopédie  méthodique  (p.  723.  Col.  2.) 
„  qu'on  poussa  même  l'Infidélité  jusqu'à  exiger  tous  les  Arrérages.'' 
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SECTION  vn. 

DANEMARK  et  CHINE. 
(§•  6.) 

P.  1017.  Col.  2.  lignes  20.  et  22.  d'en  haut,  de  la  continuation  de 
la  note  3.  de  la  p.  1013.  Col.  1.  Compagnie  danoise  des  Jndes 
orientales  ou  asiatique  (chinesiske  og  ostindiske  Hait- 
del  s  compagnie).    Intercalez  l'Alinéa  suivant: 

Le  Privilège  de  la  Compagnie  fut  de  nom  eau  indéfiniment  prolongé  par  TOciroi  d« 
16  Janvier  1822;  niais,  ne  pouvant  soutenir  la  Concurrence  avec  la  Hollande,  b 
France,  Y  Angleterre,  ni  même  avec  Hambou  g,  dans  le  Commerce  des  Indes  orien- 
tales, elle  dut  y  renoncer  bientôt,  avertie  par  les  premiers  essais  qu'elle  avait  hasard» 
après  la  Paix  générale,  que  loin  de  recueillir  des  Bénéfices,  elle  s'exposait  au  risque 
d'encourir  des  Pertes;  elle  se  serait  également  vue  dans  la  Nécessité  de  renoncer  .m 
Commerce  de  la  Chine^  si  elle  n'avait  joui  du  Monopole  du  Thé;  encore  le  Résultai 
des  6  ou  7  Expéditions  qu'elle  fit  depuis  1822,  ne  donna  qu'un  Dividende  de  deux 
spécies  (six  écus  de  banque)  pour  chaque  Actionnaire;  aussi  les  Actions  ne  s'élevèrent 
guère  au-dessus  de  35  à  40  écus  d'espèces,  et  la  plupart  des  Intéressés  demandèrent 
la  Liquidation  pour  réalise*  leurs  Capitaux;  un  petit  nombre  se  prononça  en  fa\rar 
d'un  Renouvellement  de  X Octroi,  qui  en  effet  fut  prolongé  jusqu'en  1841.  Dans  l'In- 
tervalle, le  Monopole  du  Thé  pesa  sur  les  Consommateurs,  et  fit  bientôt  naître  dans 
les  Provinces,  la  Contrebande  avec  Hambourg  où  l'on  se  procurait  le  Thé  à  30  f% 
meilleur  marché.  Enfin,  en  1S37,  le  Gouvernement  se  décida  à  permettre  la  libre  Im- 
portation du  Thé,  contre  un  Droit  modique,  et  (T indemniser  la  Compagnie,  en  lui 
accordant  un  Dédommagement  annuel  jusqu'à  Y  Extinction  de  Y  Octroi,  en  1841.  Il 
se  chargea  en  même  tems  de  pensionner  les  Employés  de  la  Compagnie.  La  Liqui- 
dation définitive  ne  produisit  que  65  écus  d'espèces  par  Action.  (Bûsching,  Ma- 
gazin  fur  die  neue  Historié  und  Géographie,  T.  II.  p.  275.  T.  VI1L  p.  253.  T.  IX 
p.  463.  —  M.  L.  Nathanson,  Historisk  Statistik  FremstiUmg  af  Dan  marks  Na- 
tional og  Stats  Huusholdning  (Copenhague  1837  —  1840.  2 de  édition  in  8  .)') 
p.  597  —  600.  621.  622.  650  —  652.  674  —  680.  757  —  76a  830—832.) 

')  Cet  Ouvrage,  qui  n'est  pas  achevé  encore,  parait  par  Cahiers;  il  en  a  paru 
neuf  jusqu'ici. 

P.  1017.  Col.  2.  note  *  ligne  6.  d'en  bas. 

Ajoutez:  D'après  un  Renseignement  qui  nous  est  parvenu  postérieurement,  le  mot 
Cuttie  on  Culi,  serait  la  Dénomination  donnée  en  Chine  aux  Officiers  employés 
Douanes. 

DANEMARK  et  MAROC. 
(§.  17.) 

P.  1048.  Col.  2.  ligne  7.  d'en  haut,  continuation  de  la  note  3.  de 
-la  p.  1047.  Col.  2.  Compagnie  danoise  aV Afrique  ou  Société 
africaine  (Af rihanshe  Handels-Compagnic). 

Ajoutez:  Nathanson,  I.  c.  p.  620.  628. 

DANEMARK  ft  PORTE  OTTOMANE. 
(§•  21.) 

P.  1054.  ligne  11.  d'en  haut. 

Ajoutez  en  note  \b.:  Schoell,  dans  son  Cours  d s  Histoire,  T.  XLV.  Liv.  Ylll. 
Cbap.  XXV.  Sect.  III.  p.  199. ,  dit .  en  parlant  de  la  Société  générale  du  Commerce . 

fondé; 
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fondée  en  1747  •),  „en  1757,  la  Compagnie  acheta  500  Actions,  de  500  rixdales  cha- 
noine, de  la  Compagnie  du  Commerce  du  Levant,  nouvellement  érigée,"  Nous 
n'avons  pu  réussir  à  nous  procurer  des  Renseignements  sur  cette  Compagnie  danoise 
pour  le  Commerce  du  Levant,  et  nous  penchons  à  douter  qu'elle  ait  jamais  existé, 
puisque  Nathanson,  dans  l'excellent  Ouvrage  précité,  sur  Y  Économie  nationale  et  po- 
litique du  Danemark,  n'en  fait  aucune  mention. 

*)  Société  générale  danoise  du  Commerce  (Almindeligt  Handelscom- 
pagnie).  Le  Roi  Frédéric  V  fonda,  le  4  Septembre  1747,  Jour  de  son  Sacre  et 
de  son  Couronnement,  cette  Société  qui  avait  pour  but  de  faire  de  Copenhague  V En- 
trepôt de  toutes  Us  Marchandises  de  la  Baltique,  Cette  Société  n'obtint  cependant 
exclusivement  qu'un  seul  Genre  de  Commerce,  savoir  la  Pêche  du  Groenland;  mais 
elle  devait  porter  en  France,  Portugal,  Espagne  et  Italie  les  Denrées  du  Nord, 
comme  Poissons,  Sois  de  Construction,  Fer,  Cuivre,  Chanvre,  Goudron,  Cuirs,  etc. 
etc.,  et  rapporter  de  ces  Pays  des  Tins,  des  Liqueurs,  de  V Huile,  des  Amandes, 
des  Raisins  secs,  du  Café,  de  la  Soie,  des  Marbres,  du  Sel,  des  Drogues  médicinales. 
Elle  devait  aussi  faire  la  Traite  des  Noirs,  avec  les  Antilles  danoises.  Son  Prwdége 
hii  fut  donné  pour  quarante  ans.  Son  Fonds  se  composait  de  500,000  rixdales,  divisées 
en  mille  Actions  de  500  n'xdales,  dont  300  étaient  payables  sur  le  champ,  et  200  en  1757 
seulement.  Dans  la  vue  de  contribuer  à  la  Prospérité  du  Commerce  de  la  Société 
générale,  le  Roi  conclut,  le  6  Avril  1748,  à  Madrid,  un  Traité  perpétuel  de  Com- 
merce et  de  Navigation  avec  la  Cour  des  Deux-Siciles  (Voyez  T.  H.  Part.  IL 
Liv.  11L  Chap.  L  Sert.  II.  Italie.  Art.  L  Deux-Siciles.  §.  7.  p.  211.),  et  ce  fut  pro- 
bablement aussi  ce  Traité  qui  engagea  Frédéric  V  à  publier,  le  3  Mars  1749,  un 
Règlement  pour  tous  les  Consuls  danois  en  Pays  étrangers.  [Voyez  H  a  y  m  an  n, 
Neu  erôffnetes  Kriegs-  und  Friedensarchw  ûher  die  nach  Ahleben  Kaiser  Caris  VI 
entstandenen  Kriege  {Leipzig  1744  — 1754.  T.  I — VIII.  in  8°.)  —  Schou,  Chron, 
Register,  T.  IV.  p.  83.  —  Forordnrngar,  1749.  p.  51.  et  57.  —  Martens,  Cours 
diplomatique,  T.  IL  p.  837.  (eité.)J 

Cette  Compagnie  fut  supprimée  en  17.74.  Le  Gouvernement  se  chargea  de  V Actif 
et  du  Passif  de  la  Société,  et  bonifia  aux  Actionnaires  240  écus  d'espèces  pour  cha- 
que Action.  Le  Commerce  avec  Y  Irlande,  que  le  Gouvernement  continua  pendant 
quelque  tems,  mais  dans  lequel  il  essuya  de  fortes  Pertes,  est  libre  aujourd'hui.  Le 
Commerce  avec  le  Groenland  et  l'Ile  de  Faeroe  se  fait  encore  aujourd'hui  pour  le 
Compte  du  Gouvernement,  et  donne  de  beaux  Bénéfices.  (Schoell,  Cours  d'Histoire, 
T.  XLV.  Liv.  VIII.  Chap.  XXV.  Sect.  m.  p.  199  —  202.  —  Nathanson,  L  c.  p.  620. 
627.  713.) 

P.  1054.  Coi.  2.  note  3.  ligne  3.  d'en  bas.  Intercalez: 

von  Hammer,  Geschichte,  T.  V1H.  Liv.  LXX.  p.  202. 


SECTION  via 

SUÈDE  et  AUTRICHE. 
(§.  2.) 

P.  1115.  lignes  42.  et  43.  d'en  haut.  Intercalez  V Alinéa  suivant: 

Des  Déclarations  ministérielles,  ayant  pour  Objet  d'établir  les  Relations  commerciales 
entre  la  Suède  (et  Norvège)  et  V Autriche  sur  la  Base  d'une  parfaite  Réciprocité,  ont* 
été  échangées  le  1  Mars  1831 

1)  Stvensk  Fortattnings-Samling,  1831.  No.  12.  (en  suédois.) 

^  SUÈDE  et  ÉTATS  DE  L'ÉGLISE. 
(§.  8.) 

P.  1117.  Snppr.  les  lign.  14.  et  15.  d'en  h.,  et  placez  l'Alinéa  suivant: 

Les  Relations  commerciales  entre  la  Suède  (et  Norvège)  et  les  États  de  F  Eglise,  ont 
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été  rrglées  par  dés  Notei  ministérielles,  échangées  de  part  et  $  autre,  tous  la  date  du 
19  Mai  1839  *). 

Les  Aoto  susmentionnées  ne  contiennent  aucune  Disposition  relative  aux  Consul». 
ni  aux  Rapports  judiciaire»  de*  Sujets  respectifs. 

1)  .<fwcw*A  FHrtattnwgs-Samlwg,  1839.  No.  18.  (en  suédois.) 

SUÈDE  f.t  GRÈCE. 
(§.  13.) 

P.  1126.  Supprimez  les  lignes  20.  et  21.  et  placez  l'Alinéa  suivant: 

Traité  de  Commerce  et  de  N  aviga- 
*>  J836'^  entre  S.  M.  Je  Roi  de  Suède  et  de 

22  Novembre. 

Norvège  (Charles  XIV Jean)  d'une  part, 
et  S.  M.  le  Roi  de  la  Grèce  (Othon)  de  Vautre,  j "oit 
et  conclu  à  Athènes,  le  4  Décembre  (22  Novembre) 
1836;  arec  un  Acte  additionnel,  en  date  du  7  Août 
(26  Juillet)  1837,  ratifié  par  S.  M.  le  Roi  de  Suède 
et  de  Norvège,  à  Stockholm,  le  1  Décembre,  et 
par  S.  M.  le  Roi  de  la  Grèce,  à  Athènes,  le  7  Sep- 
tembre (26  Août)  1837 

S'il  arrive  que  quelque  Navire  de  Guerre  ou 

Art.  Al. 

marchand  suédois  et  norvégien  ou  grec,  fasse 
Naufrage  dans  les  Ports  ou  sur  les  Côtes  des  Territoires* 
le  plus  grand  Secours  possible  leur  sera  donné,  tant  pour 
la  Conservation  des  Personnes  et  Effets,  que  pour  la 
Sûreté,  le  «foin  et  la  Remise  des  Articles  sauvés,  et 
ceux-ci  ne  seront  assu/étis  à  payer  des  Droits,  qu'en  tant 
qu'on  en  disposerait  ensuite  pour  la  Consommation. 

Vjrt.  XII.  stipule  qu'on  appliquera  la  Rigueur  entière  des  Lois  à  toutes  les  Ar- 
sonnes  connues  pour  être  Piratesj  et  à  tous  Individus  résidant  dans  les  États  resptr- 
t\fs,  qui  seraient  convaincus  de  Connivence  ou  de  Complicité  avec  ceux-ci. 

S'il  arrivait  que  l'M/ié?  des  Hautes  Parties  con- 

Art.  XIII.  ^ 

tractantes  fût  £/i  Guerre  avec  quelque  Puissance, 
Nation  ou  T^a/,  les  Sujets  de  Vautre  pourront  continuer 
leur  Commerce  et  Navigation  avec  ces  mêmes  Puissances. 
excepté  avec  les  Villes  ou  Parte  qui  seraient  bloqués  ou 
assiégés  par  Terre  ou  par  .flfer.  Mais  dans  aucun  Cas 
ne  sera  permis  le  Commerce  des  Articles  réputés  Contre- 
bande de  Guerre. 

An  xiv      Chacune  des  Hautes  Parties  contractantes 
aura  le  J0ro&  de  nommer  des  Consuls-généraux. 
Consuls,  Vice-Consuls  et  Agents  dans  les  Ports  ou  Villa 
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des  Domaines  de  Vautre,  où  ils  sont  ou  seraient  jugés 
nécessaires  pour  le  Développement  du  Commerce  et  des 
Intérêts  commerciaux  de  leurs  Sujets.  Les  Consuls,  de 
quelque  Classe  qu'ils  soient,  dûment  nommés  par  leurs 
Gouvernements  respectifs,  ne  pourront  toutefois  tf/tfr^r 
Fonctions  sans  Y  Approbation  préalable  du  Gouver- 
nement* dans  le  Territoire  duquel  ils  seront  employés. 
Ils  jouiront,  dans  l'wn  et  Vautre  Pays,  tant  dans  leurs  /Vr- 
sonnes,  que  pour  V Exercice  de  leurs  Fonctions,  de  /W- 
viléges  égaux. 

Art  Le  présent  Traité  de  Commerce  et  de  Navi- 

gation sera  Vigueur  pendant  cfàr  ^fiw,  à  cfo- 
**?r  du  Jbtir  de  VÉchange  des  Ratifications,  et  au-delà 
de  ce  Terme  jusqu'à  V Expiration  de  doiiztf  itfb&,  après 
que  l'ufti  des  Hautes  Parties  contractantes  aura  annoncé 
à  Vautre  son  Intention  d'en  faire  cesser  les  Effets. 
Acte  additionnel, 

Art  y  Les  Consuls,  de  quelque  Classe  qu'ils  soient, 
auront  le  Droit,  comme  fefo,  de  servir  de  Juges 
et  à? Arbitres  dans  les  Différends  qui  pourraient  élever 
entre  les  Capitaines  et  les  Equipages  des  Bâtiments  de 
la  Nation  dont  ils  soignent  les  Intérêts,  sans  que  les  ^f«- 
torités  locales  puissent  y  intervenir,  à  moins  que  la  Con- 
duite  des  Équipages  ou  du  Capitaine  ne  troublât  YOrdre 
ou  la  Tranquillité  du  Pays,  ou  que  lesdits  Consuls  ne 
requissent  leur  Intervention,  pour  faire  exécuter  ou  7wa//i- 
/«w>  leurs  Décisions. 

Bien  entendu  que  cette  Espèce  de  Jugement  ou  d'^r- 
bitrage  ne  saurait  pourtant  priver  les  Parties  conten- 
dantes  du  Z)ro#  qu'elles  ont,  à  leur  Retour,  aux  autres 
Moyens  que  peut  leur  procurer  la  Z,oi  de  leur  Patrie. 

,    '         Lesdits  Consuls  sont  autorisés  à  requérir  VA*- 

Art.  VI. 

sistance  des  Autorités  locales  pour  V Arrestation, 
la  Détention  et  l'Emprisonnement  de  Déserteurs  des  iVa- 
wi»  <te  Guerre  et  marchands  de  fewr  et  ils 

s'adresseront  pour  cet  Objet  aux  Tribunaux,  Juges  ou 
autres  Officiers  compétents,  et  réclameront  par  écrit 
les  Déserteurs  susmentionnés,  en  prouvant  par  la  Cot»- 
munication  des  Registres  des  Navires  ou  7?ô/*?.ç  <fcr  TEqui- 
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page 9  ou  par  à'autres  Documents  officiels ,  que  de  tels 
Individus  ont  fait  partie  desdits  Equipages,  et  cette  Récla- 
mation ainsi  prouvée,  YExtradition  ne  sera  point  refusée. 

De  tels  Déserteurs,  lorsqu'ils  auront  été  arrêtés,  seront 
mis  à  la  Disposition  desdits  Consuls,  Vice-Consuls  on 
Agents,  et  pourront  être  enfermés  dans  les  Prisons  pu- 
bliques, à  la  Réquisition  et  aux  Frais  de  ceux  qui  les 
réclament,  pour  être  envoyés  aux  Navires,  auxquels  ils 
appartenaient  ou  à  Vautres  de  la  même  Nation.  Mais, 
s'ils  ne  sont  pas  renvoyés  dans  V Espace  de  fro&  ^fofr, 
à  compter  du  «/oitr  de  V Arrestation,  ils  seront  en  Z£ 
berté,  et  ne  seront  plus  arrêtés  pour  la  même  Cause. 

Il  est  entendu  toutefois  que,  si  le  Déserteur  se  trou- 
vait avoir  commis  quelque  Crime  ou  Délit,  depuis  son 
Débarquement,  il  pourra  être  sursis  à  son  Extradition, 
jusqu'à  ce  que  le  Tribunal,  nanti 2)  de  Y  Affaire,  aura  rendu 
la  Sentence,  et  que  celle-ci  ait  rc?£tt  son  Exécution. 

VArt.  VIII.  stipule  que  les  ^r#.  qui  précèdent,  auront  la  màne  /orc«  et  Vigueur 
que  s'ils  étaient  insérés  mot  à  mot  dans  le  Traité  principal. 

1)  Swensk  Fôrtattnings-Samling,  1833.  No.  38.  (en  suédois  et  en  français.)  • 

2)  Voyet  T.  IL  P.  H.  Lhr.  m.  Chap.  L  Sect  IX.  Jîw*k.  §.  12.  p.  1255.  Col  1.  tu  1 

SUÈDE  et  HANOVRE. 
(§.  15.) 

P.  1127.  Supprimez  les  lignes  5.  et  6.  d'en  haut,  et  placez  l'Ali- 
néa suivant: 

Le  Traité  de  Commerce  conclu  le  16  Mars  1837  J),  entre  la  Suède  (et  Norvège)  et  le 
Hanovre,  ne  contient  aucune  Stipulation  relative  aux  Consuls  ni  aux  Rapports  judi- 
ciaires des  Sujets  respectifs. 

1)  Sammlung  der  Gesetze,  Verordnungen  und  Ausschreiben  fur  das  Kônigrtiek 
H  annoter,  1837.  Part.  L  No.  27.  p.  91.  (en  allemand  et  en  français.)  —  Stremk 
Fôrtattnings-Samling,  1837.  No.  21.  (en  suédois  et  en  français.) 

SUÉDE  et  OLDENBOURG. 
(§.  18.) 

P.  1128.  lignes  17.  et  18.  d'en  haut.  Intercalez  V Alinéa  suivant: 

Des  Déclarations  ministérielles,  ayant  peur  Objet  d'établir  les  Relations  commercial** 
entre  la  Suède  (et  Norvège)  et  le  Grand-Duché  d'Oldenbourg,  sur  la  Base  d'une  par- 
faite Réciprocité,  ont  été  échangées  le  1  Octobre  1836  »)• 

1)  Srvensk  Fôrtattnings-Samling,  1836.  No.  39.  (en  suédois.) 

SUÈDE  et  PORTE  OTTOMANE. 
(§.  20.) 

P.  1129.  lignes  5.  et  6.  d'en  haut.  Intercalez  les  Alinéa  suivants: 

VOrdonnance  royale  du  20  Février  1738,  concernant  le  Commerce  et  la  Navigation 
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du  Levant,  porte  que  le  Consul  de  Suède  à  Smyrne  devra,  à  V Arrivée  de  chaque 
Bâtiment  suédois,  attester  sur  la  Facture  l)  de  la  Cargaison  que  les  Marchandises 
spécifiées  dans  cette  Liste  y  ont  été  effectivement  importées  et  déchargées,  et  certifier 
de  même  le  Chargement  des  Objets  exportés  en  retour, 

La  même  Ordonnance  autorise  aussi  la  Direction  de  la  Compagnie  du  Levant,  à 
disposer,  pour  ses  propres  Dépenses  extraordinaires,  des  Droits  du  Consulat,  et  de 
diminuer,  d'augmenter  ou  d'abolir  ces  Droits,  selon  les  Circonstances,  pendant  les  10 
années  de  son  Privilège,  durant  lesquelles  le  Consul  suédois  à  Smyrne  recevra  un 
Traitement  fixe  de  2000  rixdnles  de  Banque,  qui  sera  pris  sur  la  Caisse  des  Convois, 

1)  Facture,  Terme  de  Commerce,  Compte,  Etat  ou  Mémoire  des  Marchandises  qu'un 
Facteur  envoie  à  son  Maître,  un  Commissionnaire  à  son  Commettant,  un  Associé  à  son 
Associé,  ou  un  Marchand  à  un  autre  Marchand.  (Savary,  Dict.  universel  de  Com- 
merce, T.  IL  Col.  4.  —  Encyclopédie  méthodique,  Commerce,  p.  116.  —  Dict, 
universel  de  Commerce,  etc.  par  une  Société  de  Négociants,  etc.  (Paris  1830. 
T.  L  IL  in  4°.)  T.  I.  p.  614.  Col.  1.) 

P.  1129.  Col.  1.  note  3.   Placez  l'Alinéa  suivant: 

Compagnie  suédoise  du  Commerce  dans  le  Levant,  Cette  Compagnie  fut  instituée 
par  X Ordonnance  du  Roi  Frédéric  l,  du  20  Février  1738.  V Octroi  lui  accorde: 
1°  le  Privilège  exclusif  pour  dix  ans,  du  Commerce  dans  toutes  les  Parties  du  Le- 
vant, libre  de  tout  Droit.  Des  Personnes  en  dehors  de  la  Société,  ne  pourront 
faire  ce  Commerce  qu'à  Condition  de  payer  à  la  Compagnie  douze  pour  cent  de 
la  Valeur  de  chaque  Cargaison  qu'elles  y  enverraient,  et  en  se  soumettant  aux 
Dispositions  réglementaires,  que  la  Compagnie  trouvera  nécessaire  d'établir  pour 
le  Bien  du  Trafic. 

2°  La  Permission  de  former  un  Entrepôt  de  toutes  les  Marchandises  étrangères  dont 
la  Réexportation  au  Levant  pourrait  être  considérée  comme  avantageuse,  en  pa- 
yant toutefois  les  Droits  d'Entrepôt  ordinaires. 

3°  La  Permission  de  déposer  à  cet  Entrepôt,  contre  les  mêmes  Droits,  et  de  réex- 
porter ensuite,  si  besoin  il  y  a,  toutes  les  Marchandises  importées  directement 
du  Levant,  dans  des  Navires  suédois. 

4°  La  Franchise  des  Droits  de  Sortie  pour  toutes  les  Marchandises  et  Objets  ma- 
nufacturés suédois,  exportés  directement  pour  le  Levant,  en  payant  seulement 
un  Droit  d'un  huitième  pour  cent. 

Dans  cette  Exemption  était  comprise  V Exportation  annuelle  de  100  schippondts  *) 
de  Cuivre  pur\fiè  et  de  1500  schippondts  de  Fer  en  Barres. 
5°  \1  Exemption  des  Droits  d'Entrée  sur  les  Marchandises  achetées  au  Levant,  et 
vendues  en  Suède,  en  ne  payant  qu'un  Droit  d'un  huitième  pour  cent  (Récog- 
nitions-Afgivt). 

Pendant  les  années  de  1739  à  1740,  la  Moyenne  des  Importations  s'éleva  à  90,378  da- 
lers  d'argent  (Silfvermynt),  et  celle  des  Exportations  à  92,661.  Il  semblerait  par 
conspuent  que  les  Opérations  de  la  Compagnie  offraient  quelque  Bénéfice.  Aussi 
V Octroi  fut-il  renouvelé,  le  15  Janvier  1748,  pour  autres  dix  années.  La  Franchise 
de  l1 Exportation  du  Fer  en  Barres  fut  étendue  à  3000  schippondts,  passibles  seule- 
ment d'un  Droit  d'un  huitième  pour  cent,  et  Défense  fut  faite  à  tout  Navire  suédois, 
qui  ne  serait  point  au  Service  de  la  Compagnie,  de  faire  dans  le  Levant  un  autre 
Commerce  que  celui  du  Frit  entre  les  Ports  levantins  et  ceux  d'autres  Pays  étrangers. 
Cependant,  en  1756,  les  Villes  se  plaignirent  de  ce  que  les  Opérations  de  la  Com- 


•)  Schippondt  (Schipund  que  l'on  prononce 
aussi  Sh'rpund  et  Chiffon),  en  suédois  Shep- 
pundj  Sorte  de  Poids  dont  on  se  sert  dans 
r  Allemagne  du  Nord,  en  Hollande,  en  Datte- 
mark,  en  Suède,  en  Norvège,  en  Prusse,  en 
ZJvonie  et  en  Finlande.  11  est  plus  ou  moins 
fort  suivant  les  Lieux  où  il  est  en  usage. 

Le  Schippondt  se  divise  en  20  Lispunds  de 
14  livres,  poids  de  marc,  chacun. 


Le  Stein  est  la  moitié  du  Lispund, 
A  Stoclcholm  on  se  sert  de  deux  Sortes  de 
Schippondts  ;  l'un  pour  le  Fer  et  le  Cuivre,  et 
l'autre  pour  les  Marchandises  de  Provision. 
(Savary,  Dict.  universel  de  Commerce,  T.  II. 
Col.  1508.  -  Encyclopédie  méthodique,  Corn- 
merce,  T.  III.  p.  637.  CoL  2.  —  Dict.  uni- 
versel de  Commerce,  etc,  par  une  Société  etc. 
T.  U.  p.  608.  CoL  1.) 
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pagnie  «taieot  restées  fort  au-dessous  de  V Attente  générale.  En  effet,  pendant  l'Es- 
pace de  17  années  elle  n'avait  exporté  de  Suède  que 
19,017  sohippondts  de  Fer, 
2,723  peaux  de  Martre, 
2,302  peaux  de  Petit-gris, 
52  peaux  à* Hermine, 
42  peaux  de  Loup-Cervier. 
Pour  son  propre  Compte,  la  Compagnie  n'avait  livré  aux  Fabrique*  du  Pays  que 
2,440  livres  de  £o<«  ècrue,  et 
9,620  livres  de  i»oi/  </<  CAaroraïf, 
tandis  que  pour  Compte  tTautrui  il  avait  été  importé 
172,259  livres  de  Soie,  et 
52,380  livres  de  Poil  de  Chameau, 
Les  États-généraux  décidèrent  par  conséquent  que  la  Compagnie  cesserait  d'exis- 
ter, et  une  Ordonnance  royale,  du  10  Janvier  1757,  prononça  sa  Dissolution  contre 
un  Dédommagement  de  85,520  dalers  de  cuivre'),  moyennant  lequel  la  Compagnie 
se  désista  de  son  Privilège.   Le  Collège  de  Commerce  reçut  en  même  teins  TOrdre 
de  présenter  un  Projet  de  Règlement  pour  le  Commerce  futur  dans  le  Levant.  En 
vertu  de  ce  Projet,  adopté  le  12  Janvier  1759,  et  d'une  Ordonnance  royale,  du  19  Mars 
de  la  même  année,  le  Commerce  du  Levant  fut  rendu  libre  à  tout  Suédois  qui  vou- 
drait s'y  livrer.  {Notice  officielle,  confidentiellement  communiquée.  —  Buse  h  in  g, 
Magasin  fur  die  neue  Historié  und  Géographie,  T.  XV.  p.  169.) 

•)  A  cènte  époque  douze  dalers  de  cuivre  équivalaient  à  une  rixdale  d'espèces. 

SUÈDE  et  VENEZUELA. 
(§.  28.  b.) 

P.  1183.  lignes  33.  et  34.  d'en  hant.  Intercalez  F  Alinéa  suivant: 

Le  Traité  de  Commerce,  conclu  le  23  Août  1840,  entre  la  Suède  (et  Norvège)  et  la 
République  de  Venezuela  ne  contient  aucune  Stipulation  relative  aux  Consuls  ni 
aux  Rapports  judiciaires  des  Sujets  respectifs. 

i)  Swensk  Fortuttnings-Samling,  1841.  No.  24.  (en  suédois  et  en  français.) 

SUÈDE  et  VILLES  HANSÉATIQUES. 
(§.  29.) 

P.  1184.  lignes  18.  et  19.  d'en  haut.  Intercalez  F  Alinéa  suivant: 

Les  Traités  de  Commerce,  conclus  le  1  Mai  1841,  entre  la  Suède  (et  Norvège)  d'une 
part,  et  les  Villes  de  Brème  et  de  Hambourg  de  l'autre  part  '),  ne  contiennent  aucune 
Stipulation  relative  aux  Consuls  ni  aux  Rapports  judiciaire*  des  Sujets  respectifs. 

1)  Stvensk  Fôrtattnmgs-Samling,  1841.  No~.  30.  (en  suédois  et  en  français.) 

SECTION  IX. 

RUSSIE  et  PORTE  OTTOMANE. 
(§•  25.) 

P.  1285.  Col.  1.  ligne  14.  d'en  haut,  continuation  de  la  note  3.  de 
la  p.  1284.  „(Peczerskij  monastyr)."   Ajoutes  en  note: 

*)  On  a  donné  à  ce  Couvent  le  nom  de  Monastère  des  Cavernes,  à  cause  des  spa- 
cieuses et  longues  allées  souterraines,  pratiquées  sous  les  fondements  de  l'édifice,  en 
les  comparant  à  des  Cavernes,  Peczera.   (Heym,  Encyclopaedie,  p.  327.) 
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P.  1294.  Col.  1.  note  1.  ligne  2.  d'en  haut   „(Capidgi  Bachi)." 
Ajoutez  en  note: 

')  Voyez  plus  haut  T.  II.  Part.  II.  Liv.  IU.  Chap.  I.  Sect.  VI.  Pays-Bas.  §.  29.  p.  951. 
Col.  1.  note  t.  —  Kieffer  et  Biunchi,  I.  c.  T.  II.  p.  439.  Col.  2.  v.  Qapoudji.  von 
H  animer y  Des  osmanischen  Reichs  Staatsverfassung,  etc.  T.  I.  p.  83.  T.  IL  p.  9. 
41.  44.  -  cFOhsson,  1.  r.  T.  VIL  L.V.  I.  Chap.  IL  p.  17.  18.  33. 

■  •  . 

SECTION  XI. 

AUTRICHE  et  POKTE  OTTOMANE. 
(§.  27.) 

P.  1410.  Col.  1.  ligne  8.  „petit  Ambassadeur",  continuation  de 
la  note  3.  de  la  p.  1409.   Ajoutez  en  note: 

*)  Plus  tard  les  Turcs  désignèrent  V  Internonce  par  le  Titre  d'Or  ta  Eltchi,  Ministre 
Mitoyen,  c.  à.  d.  qui  tient  le  Milieu  entre  les  Ambassadeurs  et  les  Envoyés  extra- 
ordinaires et  Ministres  plénipotentiaires,  le  mot  Or  ta  signifiant  Milieu.  (Voye*  plus 
haut  l'Addition  à  la  p.  791.  Col.  2.  note  1.) 

SECTION  XIII. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  et  NOUVELLE  ZÉELANDE. 

(§.  26.) 

P.  1558.  Col.  1.  note  *.   Ajoutez  V Alinéa  suivant: 

T  asm  an  (Abel-Janssen),  né  à  Boom,  un  des  plus  grands  Navigateurs  du  XVII  tue 
siècle,  n'a  peut-être  pas  joui  de  toute  la  Célébrité  qu'il  méritait,  parce  que  les  Bollan- 
dais,  ses  Compatriotes,  ont  négligé  de  faire  connaître  les  importants  Services  qu'il  a 
rendus  a  la  Géographie.  —  Tasman  naviguait  pour  la  Compagnie  des  Indes  orien- 
tales; sans  doute  il  avait  fait  preuve  de  Talent,  puisque  Van  Diemen  t),  un  des  Gou- 
verneurs généraux  les  plus  distingués  qui  ayent  géré  les  Affaires  de  cette  Société, 
lui  confia,  en  1042,  le  Commandement  d'une  Expédition  destinée  à  reconnaître  l'Éten- 
due du  Continent  austral,  dont  plusieurs  Navigateurs  hollandais  avaient  déotuvfrt 
diverses  Portions  de  la  Cote  occidentale.  Le  14  Août,  Tasman,  ayant  sous  ses  Ordres 
les  Navires  le  Beemskerk  tt)  et  le  Zeehuan  ttt),  partit  de  Batavia.  U  dirigea  sa 
Course  vers  XBe  Maurice  (Ile  de  France),  où  il  relâcha:  le  3  Octobre,  il  remit  à  la 
voile,  et  alla  d'abord  au  Sud  jusqu'au  41e  Parallèle  tttt),  ensuite  au  Sud-Est  jusqu'au 
50  e,  enfin  à  l'Est.  Parvenu  à  peu  près  au  125  e  Méridien  à  l'Est  de  Paris,  il  tourna 
au  Nord,  et  le  24  Novembre  il  découvrit  à  dix  Milles,  dans  ÏEst,  une  Terre  qu'il 

t)  Voyei  T.  IL  Part.  IL  Liv.  III.  Chap.  I. 
Sect.  V.  Grande-Bretagne.  §.  26.  Col.  2.  con- 
tinuation de  la  note  4.  de  la  p.  734.  Col.  2. 
Compagnie  hollandaise  des  Indes  orientales. 
—  Biogr.  universelle,  T.  XI.  p.  336.  Col.  1.) 

tt)  Ainsi  nommé  en  mémoire  de  Beems- 
kerk (Jacques  van),  Amiral  hollandais, 
qui  se  distingua  par  son  Intrépidité  et  ses  Con- 
naissances dans  l'Art  nautique.  Il  eut  ta  Cuisse 
emportée  par  un  Boulet  dans  un  Combat  contre 
les  Espagnols,  sous  le  Canon  de  Gibraltar,  le 
25  Avril  1607;  sa  Blessure  ne  l'empêcha  pas 


d'encourager  son  Équipage,  et  de  garder  son 
Épée  jusqu'au  moment  où  U  expira.  (Biogr. 
universelle,  T.  XIX.  p.  563.  CoL  1,  —  Con- 
versations-Lexikon,  T.  V.  p.  145.) 

ttt)  Zechaan,  Poisson  Coq.  Coq  de  Mer,  le 
Roi  des  Harengs  du  Sud,  la  Demoiselle,  en  la- 
tin Chimacra  Callorhynchus.  {Nem- 
nichj  Catholïcon,  T.  L  CoL  1019.) 

tttt)  Parallèle,  dans  la  Sphère,  se  dît  des 
Cercles  parallèles  (c.  à.  d.  à  égaie  Distance  - 
du  grec  «açaXXqtaç,  également  distant)  à 
VÈquateur,  tirés  pi>r  tous  le*  Degré*  du  Mi- 
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nomma  Van  Diemen.  D  continua  sa  Route  au  Sud-Est,  en  longeant  la  Cote,  doubla 
l'Extrémité  méridionale  de  cette  Terre,  au  Sud  du  43e  Parallèle,  et  le  1  Décembre 

rldien  °)  terrestre.  Dans  cette  Acception  fl  est  Xtmier,  1.  c.  T.  01.  §.  52.  Col.  2.  —  Dict.  de 
substantif  masculin.  (Dict.  de  r Académie.  —     la  Conversation,  T.  XLH.  p.  144.  CoL  2.  - 


°)  Méridien,  du  /a/in  meridies,  pour  mr> 
di-dies,  médius  dies,  Milieu  du  Jour.  — 
On  nomme  ainsi  de  grands  Cercles  «rai,  pas- 
tant  tous  par  les  Pôles  de  la  Terre,  et  par  le 
Zénith  <»)  et  le  Nadir  ••),  sont  censés  cha- 
cun couper  celle-ci  en  deux  Parties  égales  ou 
deux  Hémisphères,  l'un  oriental,  Fautre  occi- 
dental; ce  sont  les  Méridiens  terrestres.  Le 
Prolongement  indéfini,  et  dans  tous  les  sens  du 
Plan  de  chacun  de  ces  Cercles,  Tonne,  sur  la 
grande  Voûte  du  Ciel  qui  nous  entoure,  ce  qu'on 
nomme  les  Méridiens  célestes;  il  y  en  a  donc 
autant  que  de  terrestres,  et  deux  de  ces  divers 
Cercles,  l'un  sur  la  Terre  et  l'autre  au  Cul, 
occupent  donc  toujours  chacun  le  même  Plan; 
leur  Intersection,  commune  à  tous,  a  également 
L'eu  sur  ÏAxe  de  la  Terre,  indéfiniment  pro- 

•)  Zénith,  Corruption  de  Y  arabe  semt  ou 
semtarras,  qui  signifie  Point  vertical. 

Cest  le  Point  du  Ciel  qui  répond  verticale- 
ment au-dessus  de  notre  téte. 

Le  Zénith  est  appelé  le  Pôle  de  r Horizon, 
parce  qu'il  est  distant  de  90  Degrés  de  chacun 
des  grands  Points  de  ce  Cercle.  (Limier,  L  c. 
T.  m.  p.  543.  Col.  2.  —  Dict.  de  la  Conver- 
sation, T.  UL  p.  459.  CoL  1.  -  Keith,  1.  c 
Part.  L  p.  8.  —  Conversations-Lexikon,  T.  XII. 
p.  469.) 

•®)  Nadir,  de  Yarabe  nadher,  qui  re- 
garde, qui  est  opposé. 

Le  Point  du  Ciel  qui  est  directement  sous  nos 
Pieds,  et  auquel  aboutit  la  Ligne  verticale  tirée 
du  Point  que  nous  habitons  par  le  Centre  de 
la  Terre.   Cest  le  Point  opposé  au  Zénith. 

Il  en  résulte  que  le  Nadir  serait  le  Zénith 
de  nos  Antipodes  ©),  si  la  Terre  était  exacte- 

<P)  Antipodes,  du  grec  dvA,  contre,  et  de 
*auç,  *o«5oç,  Pied. 

Lieux  de  la  Terre  qui  sont  diamétralement 
opposés;  ceux  qui  sont  sur  des  Parallèles  à 
l'Equateur,  également  éloignés  de  ce  Cercle,  les 
uns  du  Coté  du  Midi,  les  autres  du  Coté  du 
Nord,  qui  ont  le  mémo  Méridien,  et  sont  sous 
ce  même  Méridien  à  la  Distance  les  uns  des 
autres,  de  180  Degrés,  ou  de  la  Moitié  de  ce 
Méridien,  sont  Antipodes,  c.  à.  d.  ont  les  Pieds 
diamétralement  opposés»  Les  Antipodes  ont  à 
peu  près  le  même  Degré  de  Chaud  et  de  Froid  ; 
ils  ont  les  Jours  et  les  Nuits  également  longs, 


longé  de  part  et  d'autre  dans  les  Espaces  cé~ 
lestes.  Il  est  d'ailleurs  inutile  de  dire  que  le 
Tracé  de  ces  Cercles,  comme  de  tous  ceux  des 
Sphères,  terrestre  et  céleste,  est  purement  fic- 
tif, et  qu'on  peut  en  compter  autant  qu'on  veut 
Il  y  en  a  un  pour  tous  les  Points  de  la  Terre, 
en  allant  de  Y  Est  à  Y  Ouest,  et  un  autre  pour 
tous  les  Points  correspondants  du  Ciel.  On 
nomme  ces  Cercles  Méridiens,  parce  qui 
est  en  même  tems  Midi  pour  tous  ceux  qui  do 
Nord  au  Sud,  se  trouvent  sous  Pun  de  ces 
Cercles  pris  dans  le  Ciel  au  moment  où  le  So- 
leil y  passe.  On  nomme  Angles  horaires,  les 
Angles  sphériques  formés  par  l'Intersection  des 
Plans  des  Méridiens.  On  les  nomme  aussi  Cer- 
cles de  Longitude  parce  que  c'est  sur 
ces  Cercles  que  se  compte  en  Mer  la  Longi- 

ment  sphérique;  mais  comme  elle  ne  l'est  pas, 
il  n'y  a  proprement  que  les  Lieux  situés  sous 
YÉquateur,  ou  sous  les  Pôles,  dont  le  Nadir 
soit  le  Zénith  de  leurs  Antipodes.  (Lunier, 
L  c.  T.  II.  p.  570.  Col.  2.  —  Keith,  1.  c.  P.  I. 
p.  8.  —  Conversations-Lexikon,  T.  VII.  p.  654.) 

Longitude,  in  latin  Longitudo. 
La  Longitude  géographique  est  la  Distance 
d'un  Lieu  de  la  Terre,  à  un  Méridien  qu'on  re- 
garde comme  le  premier  Méridien,  ou  un  Art 
de  l'Equateur,  compris  entre  le  Méridien  du  Lieu 
et  le  premier  Méridien  de  la  Terre.  On  a  ima- 
giné plusieurs  Moyens  mécaniques  de  trouver 
la  Longitude;  mais  enfin  on  a  compris  que 
c'était  dans  les  Cieux  qu'il  fallait  chercher  les 
Moyens  de  découvrir  les  Longitudes  sur  Terre: 
en  effet,  si  Ton  connaît  pour  deux  différents  En- 
droits les  Tems  exacts  de  quelque  Apparence 

et  lorsque  les  uns  ont  les  Jours  les  phis  longs, 
les  autres  ont  les  Jours  les  plus  courts.  An- 
ciennement ceux  qui  admettaient  les  Antipodes 
étaient  regardés  comme  des  Fous,  quelquefois 
même  comme  des  Hérétiques.  UtkEvéquenmnm* 
Vigilius  fut  déposé,  pour  avoir  soutenu  les 
Antipodes,  contre  Lactance,  le  Précepteur 
du  fils  de  Constantin.  {Lunier,  1.  c  T.  1. 
p.  81.  Col.  1.  —  Dict.  de  la  Conversation, 
T.  DL  p.  385.  Col.  2.  —  Penny  Çyclopaedia, 
T.  II.  p.  116.  Col.  1.  -  Keith,  L  c  Part  L 
p.  21.  —  Conversations-Lexikon,  T.  IV.  p.  551. 
Art.  Gegenfû/sler.) 
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mouilla  dans  une  grande  Baie)  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Frédéric  Henri  t).  Le 
lendemain  il  envoya  deux  Canots  à  terre  :  le  Pays  était  très  haut,  bien  boisé,  abondant 


Penny  Cyclopaedia,  T.  XVII.  p.  235.  CoL  2. 
—  Conversations-Lexikon,  T.  VIII.  p.  285.  — 
Keith,  New  Treatise  on  the  Vte  of  the 
Globes,  Part.  I.  p.  6.) 

tude;  on  en  prend  un  arbitrairement  pour. cela, 
et  il  sert  de  Terme  de  Comparaison  à  tous  les 

céleste,  la  Différence  de  ces  deux  Terns  don- 
nera la  Différence  des  Longitudes  entre  ces 
deux  Lieux.  Parmi  les  Apparences  célestes, 
celles  qui  sont  les  plus  propres  à  être  observées, 
sont  les  différentes  Phases  des  Eclipses  de  So- 
leil, de  Lune,  des  Etoiles  et  des  Satellites  de 
Jupiter;  le  Lieu  de  la  Lune  dans  le  Zodiaque, 
sa  Distance  aux  Étoiles  fixes,  etc.  etc.  Comme 
les  Eclipses  de  la  Lune  sont  très  rares,  les 
Astronomes  se  sont  attachés  aux  Occultations 
des  Étoiles  fixes  par  la  Lune,  qui  sont  plus 
fréquentes,  et  depuis  la  Découverte  des  Satel- 
lites de  Jupiter,  leur  Observation  a  fourni  des 
Moyens  encore  plus  aisés  pour  kr  Recherche 
des  Longitudes  sur  Terre;  mais  ces  Moyens  ne 
sont  pas  praticables  à  la  Mer,  à  cause  du  Mou- 
vement du  Vaisseau,  qui  ne  permet  pas  de  con- 
server l'Objet  dans  le  Champ  des  longues  Lu- 
nettes, qui  sont  pourtant  indispensables  dans 
ces  Sortes  d'Observations. 

Pendant  longtems  les  Marins  ont  été  réduits 
à  des  Procédés  très  imparfaits  pour  trouver  ta 
Longitude  en  Mer,  quoique  cette  Recherche  ait 
incessamment  attiré  l'Attention  des  Puissances 
aussi  bien  que  des  Savants.  L Espagne,  la  Hol- 
lande, la  France  et  V Angleterre,  ont  succes- 
sivement fixé  de  grandes  Récompenses  pour  ce- 
lui qui  découvrirait  les  Longitudes» 

Deux  Moyens  ont  été  présentés:  le  premier 
est  une  Horloge  ou  Montre,  capable  de  mesu- 
rer le  Tems  avec  une  Exactitude  suffisante;  et 
Vautre  une  Méthode  astronomique  fondée  sur 
les  Mouvements  de  la  Lune. 

Sully  tu  France,  et  Harrison  en  Angle- 
terre, construisirent,  à  peu  près  dans  le  même 
Tems,  des  Pendules  et  des  Montres  marines 
(Voyez  ce  mot  dans  le  Met.  de  la  Conversa- 
tion,  T.  XXXVIIL  p.  482.  CoL  1.);  mais  le  se- 
cond, plus  heureux,  obtint  en  1765,  une  Somme 
de  10,000  livres  sterlings,  Moitié  de  la  Récom- 
pense promise  par  YActe  du  Parlement  de  1714, 
et  l'autre  Moitié  huit  ans  après.  Depuis  cette 
Époque  les  Montres  marines  ont  été^erfection- 
nées  en  France  par  MM.  Leroi  et  Ferdi- 
nand Sert  ho  udy  et  en  Angleterre  par  M  M. 
Arnold  et  Ken d al. 


t)  Frédéric-Henri  de  Nassau,  frère  ainé  de 
Maurice  de  Nassau,  fut  revêtu  des  Charges  de 
Capitaine  et  d1 Amiral-général,  aussitôt  après 
la  mort  de  son  frère,  le  23  Avril  1625,  par 

autres.  On  était  assez  généralement  convenu 
autrefois  de  prendre  pour  ce  Méridien  de  Com- 

Les  Horloges  ou  Montres  marines  fournis- 
sent incontestablement  la  Méthode  la  plus  com- 
mode et  la  plus  simple,  pour  trouver  les  Lon- 
gitudes, puisqu'il  suffit  de  mettre  sa  Montre  au 
Soleil,  au  Moment  du  Départ,  et  lorsqu'on  veut 
avoir  la  Longitude  d'un  Lieu,  d'examiner  au 
Ciel  nieure  et  la  Minute  qu'il  est;  la  Différence 
entre  le  Tems  ainsi  observé  et  celui  de  la  Montre, 
donne  évidemment  la  Longitude. 

Mais  comme  on  ne  pouvait  de  longtems  es- 
pérer des  Montres  d'une  assez  grande  Perfec- 
tion, et  de  plus  longtems  encore  des  Montres 
parfaites,  mais  assez  communes  et  d'un  Prix 
assez  modique,  pour  suffire  aux  Besoins  de  la 
Marine  marchande  et  militaire,  on  a  cherché 
à  perfectionner  les  Méthodes  astronomiques, 
et  l'on  y  est  parvenu  de  manière  à  pouvoir 
trouver  la  Longitude  par  le  Moyen  de  la  Lune, 
à  un  demi  Degré  près.  —  Si  l'on  veut  con- 
naître les  divers  Ouvrages  qui  ont  été  publiés 
sur  cette  Méthode,  les  Règles  et  les  Préceptes 
nécessaires  pour  la  mettre  en  Pratique,  on  peut 
consulter  le  Guide  du  Navigateur,  par  Mr. 
Lévèque  de  Nantes  (1799.  in  8°.). 

Une  Loi  rendue  le  7  Messidor  An  IV.  (25  Juin 
1795)  établit  en  France  un  Bureau  des  Lon- 
gitudes, et  le  chargea  spécialement  de  la  Con- 
naissance des  Tems.  Ce  Bureau,  dont  le  Siège 
principal  est  à  Y  Observatoire  royal  de  Paris, 
publie,  en  outre,  tous  les  Ans  un  petit  Livre 
intitulé  Annuaire  du  Bureau  des  Longitudes: 
il  contient  des  Tables  de  Poids  et  Mesures,  de 
Monnaies,  de  Mortalité,  etc.  ;  des  Dissertations 
scientifiques.  C'est  un  excellent  petit  Livre,  et 
le  meilleur,  sans  contredit,  de  tous  les  Alma- 
nachs  qui  se  publient  tous  les  Ans  en  Europe. 
[Lunier,  L  c.  T.  U.  p.  465.  Col.  1.  —  Dict. 
de  la  Conversation,  T.  XXXIV.  p.  389.  CoL  2. 
T.  XXXV.  p.  381.  Col.  1.  Art.  Bureau  des 
Longitudes.  —  Penny  Cyclopaedia,  T.  XIV. 
p.  139.  Col.  1.  Art.  Longitude  and  Latitude. 
—  Keith,  L  c.  Part  I.  p.  10.  —  Conversa- 
tions-Lexikon, T.  VI.  p.  493.  Art.  Lûnge  (geo- 
graphische).] 

Latitude,  du  latin  Latitudo.  Latitude 
géographique,  ou  Hauteur  du  Pôle,  c'est  la 
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en  Plantes  anti-scorbutiques,  et  bien  arrosé;  mais  en  éprouvait  beaucoup  de  Difficulté» 
à  y  faire  de  l'Eau.  On  n'y  avait  aperçu  aucune  Créature  humaine;  toutefois  on  avait 
cru  entendre  des  Cris  et  même  un  Bruit  assez  semblable  au  Son  d'une  Trompette.  On 
avait  remarqué,  sur  deux  Arbres  très  hauts  et  très  gros,  des  Entailles  qui  paraissaient 
récentes;  on  avait  distingué  des  Traces  de  Bêtes  sauvages,  et  vu  des  Vestiges  de  Feu 
et  de  la  Fumée;  le  Soir  il  s'en  éleva  sur  différents  Points;  ce  qui  prouva  que  le  Pays 
était  habité.  Le  3,  Tasman  fit  dresser,  sur  le  Rivage  de  la  Baie,  un  Poteau,  auquel 
fut  attaché  le  Pavillon  de  la  Compagnie;  le  5,  il  appareilla;  les  Vents  contraires  Tem- 
pèchèrent  de  suivre  Iongtems  la  Cote  au  Nord;  alors  il  fit  Voile  à  YEst,  se  proposant 
de  tenir  cette  Direction  jusqu'à  ce  qu'il  eût  rencontré  les  Iles  de  Salomon.    Le  M, 


Leurs  Hautes  Puissances,  et  peu  de  Jours 
après,  les  États  de  Hollande  le  nommèrent 
Stadhouder,  à  quoi         de  Zècltwdc,  et 


plus  tard,  ceux  de  Gueldre,  d'Utrecht  et  à'Orer- 
Yssel  accédèrent.  (Art.  de  vérifier,  T.  XIV. 
(depuis  J.  Christ)  p.  472.) 


pa  raison  celui  qui  pas.se  par  Y  lie  de  Fer 
la  plus  occidentale  des  Canaries.  Les  divers 
Peuples  aujourd'hui  prennent  habituellement 
pour  premier  Méridien,  celui  qui  passe  par  leur 
Capitale.  Tout  cela  est  fort  indifférent,  et  quel 
que  soit  le  Méridien  de  Départ,  dont  on  se  soit 
servi  dans  une  Carte,  il  suffit  de  connaître 
X Angle  qu'il  forme  avec  un  autre  Méridien 
quelconque  donné,  pour  rapporter  aisément  à 
ce  dernier  toutes  les  Observations.  Comme  le 
Soleil  fait  le  Tour  de  h  Terre  en  24  heures 
(Locution  impropre,  mais  suffisante  pour  ce  que 
nous  avons  à  dire),  on  conçoit  que  dans  l'Es- 
time des  Longitudes  on  puisse  indéfiniment 
prendre  le  Teins  ou  un  Arc  de  Cercle  pour 
Élément  de  Calcul,  car,  de  ce  qu'un  Cercle  se 
compose  de  360  Degrés,  Nombre  dans  lequel 
24  est  contenu  15  fois,  il  résulte  que  durant  la 
vingt-quatrième  Partie  de  la  Durée  du  Jour,  ou 
durant  une  Heure,  le  Soleil  aura  parcouru  13 
Degrés  ;  ce  dernier  Nombre  peut  donc  être  in- 
différemment pris  pour  une  Heure,  et  vice  versa, 
dans  l'Etude  des  Mouvements  du  Soleil,  consi- 
dérés suivant  leur  Etendue,  relativement  à  leur 
Durée.  De  là  résulte  aussi  la  Solution  facile 
de  ce  Problème  de  l'Étude  des  Méridiens,  sa- 
voir quelle  Heure  il  est  dans  un  Pays  à  une 
Heure  donnée  dans  un  autre  Pays?  II  ne  faut 
pour  cela  que  connaître  la  Différence  en  Lon- 
gitude des  deux  Pays,  ou  l'Arc  de  TÉquateur 
compris  entre  leurs  Méridiens:  supposez  ainsi 
un  Pays  qui  soit  à  60  Degrés  à  rEst  ou  à 
YOuest  de  Paris,  si  Ton  demande  quelle  sera 
la  Différence  d'Heures  de  ce  Pays  avec  Paris, 

Distance  d'un  Lieu  à  l'Equateur,  mesurée  en 
Degrés  sur  le  Méridien.  [Limier,  1.  c.  T.  IL 
p.  436.  Col.  2.  —  met.  de  la  Conversation, 
T.  XXXIV.  p.  387.  Col.  1.  —  Penny  Cyclo- 
paedia,  T.  XIV.  p.  139.  Col.  1.  Art.  Longitude 
and  Latitude.  —  Keith,  I.  c.  Part.  I.  p.  10. 
—  Conversations-Lexikon,  T.  II.  p.  201.  Art. 
(gtographische).) 


on  n'aura  toujours  que  cette  simple  Proportion 
à  faire:  si  15  Degrés  produisent  une  Différence 
d'une  Heure,  quelle  Différence  produiraient  60 
Degrés.  Cette  Différence  sera  ici  de  4  Heures, 
seulement  elles  seront  en  plus  ou  en  moins, 
suivant  que  le  Pays  est  situé  à  Y  Est  ou  à  YOuest 
de  Paris;  si  donc  il  est  Midi  dans  cette  der- 
nière Ville,  le  Pays  à  60  Degrés  à  YOuest  p.  e. 
sera  encore  à  4  Heures  de  Midi,  on  n'y  sera 
donc  qu'à  S  Heures  du  Matin;  il  y  serait  défi, 
au  contraire,  4  Heures  après  Midi,  si  le  Pays 
était  à  60  Degrés  à  Y  Est.  On  opérera  de  même 
dans  tous  les  autres  Cas,  et  l'on  conçoit  aussi 
qu'en  prenant  la  Contre-Partie  du  Problème,  on 
trouvera  de  suite  à  quelle  Distance  Est  et  Ouest 
se  trouvent  deux  Pays  dont  on  connaît  la  Dit- 
férence  des  Heures.   On  conçoit  par  la  même 
Maison  comment  un  Homme  qui  ferait  le  Tour 
de  la  Terre,  en  allant  de  YEst  à  YOuest,  re- 
viendrait au  Point  de  Départ  avec  un  Jour  de 
moins  que  ceux  qui  n'auraient  pas  changé  de 
Place,  et  avec  un  Jour  de  plus,  s'il  eût  fait  le 
même  Voyage  en  marchant  de  YOuest  à  YEst; 
seulement  dans  l'un  et  l'autre  Cas,  la  Durée 
moyenne  des  Jours  de  marche  aurait  propor- 
tionnellement varié  en  plus  ou  moins  avec  24 
Heures  d'une  Différence,  dont  la  Totalité  des 
Sommes  formerait  une  Durée  de  24  Heures  à 
ajouter  au  Teins  qu'aurait  duré  le  Voyage  ou 
à  l'en  soustraire.   {Lunier,  L  c.  T.  H.  p.  513. 
Col.  1 .  —  Diet.  de  la  Conversation,  T.  XXX MU. 
p.  7.  Col.  1.  —  Penny  Cyclopaedia,  T.  XV. 
p.  110.  Col.  1.  —  Keith,  1.  c.  Part.  I.  p.  3.  — 
Conversations-Lexikon,  T.  VII.  p.  305.) 

9)  Par  ÉdH  de  Louis  XIII,  du  15  Avril 
1634,  le  premier  Méridien  fut  fixé  pour  les 


François  à  YHe  de  Fer.  Dans  la 
compta  les  Longitudes  de  celui  qui  passe  par 
Y  Observatoire  royal  de  Paris,  qui  est  à  20 
Degrés  environ  de  celui  de  YHe  de  Fer. 

Pour  les  Anglais  le  premier  Méridien  est 
celui  de  YObservatoire  de  Greennfich. 
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étant  par  42°  10'  Sud.  et  169°  28'  Est.  U  se  trouva  en  vue  d'une  Terre  haute  et  mon- 
tueuse,  il  la  nomma  Staaten-Land  (Terre  des  Liais].  Son  Elévation  et  sa  grande 
Étendue  firent  penser  à  Tasman  qu'elle  appartenait  au  Continent  austral:  c'est  la 
Nouvelle  Zéelande.  \\  en  longea  la  Côte  en  «'avançant  au  Nord-Est;  et  le  17  il 
mouilla,  par  40°  60',  à  l'Entrée  d'une  grande  Ouverture,  qu'il  prit  peur  une  Baie. 
Bientôt  des  Insulaires  s'avancèrent  dans  leurs  Pirogues:  ils  s'arrêtèrent  à  une  certaine 
Distance,  et  ne  voulurent  pas  venir  à  bord,  malgré  les  Démonstrations  amicales  des 
Hollandais.  11  fut  décidé  qu'on  se  rapprocherait  de  Terre;  tout  à  coup  sept  Pirogues 
ramèrent  vers  les  Vaisseaux;  un  Canot  envoyé  du  Heemskerk  au  Zeehaan  fut  attaqué 
par  les  Insulaires;  trois  Matelots  furent  tués,  d'autres  se  sauvèrent  à  b  Nage,  on  tes 
recueillit:  les  Sauvages  emportèrent  un  des  Hommes  tués;  lorsqu'on  fit  Feu  sur  eux, 
ils  étaient  déjà  hors  de  la  Portée  du  Canon.  D'après  cette  Aventure  les  Hollandais 
nommèrent  ce  Lieu  Mordenaars-B ay  (Baie  des  Assassins);  et  persuadés  qu'ils 
ne  pourraient  rien  espérer  des  Habitants,  ils  appareillèrent  pour  s'éloigner.  Vingt-deux 
Pirogues  les  poursuivirent;  on  leur  tira  des  Coups  de  Fusil,  qui  firent  tomber  un  des 
Sauvages  roide  mort;  les  autres  se  hâtèrent  de  regagner  b  Terre.  La  Baie  des  As- 
sassins est  par  171°  41'  de  Longitude  Est,  et  40°  49'  de  Latitude  Sud.  Tasman, 
en  la  quittant,  fut  obligé  de  faire  Route  à  V  Est-Nord- Est,  et  se  trouva  environné  de 
Terres  de  tout  côté.  Le  Pays  hii  parut  bon  et  fertile;  les  Vents  à *  Ouest  forcés  con- 
tinuant à  l'empêcher  de  faire  Boute  au  Nord  pour  s'éloigner  de  la  Côte,  3  fut  ebbgé 
de  louvoyer;  mais  la  Violence  du  Vent  et  le  Mouvement  des  Vagues  le  contraignirent 
de  venir  mouiller  dans  une  Baie  à  Y  Est  de  cette  des  Assassins;  il  la  nomma  la  Baie 
de  Tasman.  U  est  évident  que  la  grande  Baie,  à  l'Entrée  de  laquelle  Tasman  avait 
mouillé,  est  l'Entrée  du  Détroit  de  Cook  t),  qui  divise  la  Nouvelle  Zéelande  en  deux 
Parties;  il  s'approcha  de  la  Côte  Nord  de  ce  Détroit,  dont  il  nomma  une  Anse  Baie 
du  Zeehaan.  Tasman,  continuant  sa  Boute  le  long  des  Côtes,  se  trouva,  le  4  Janvier 
1643,  vis-à-vis  d'une  Pointe  où  la  Violence  du  Courant,  qui  portait  à  YEst,  et  b  Gros- 
seur des  Lames  qui  venaient  du  Nord-Ouest,  lui  firent  juger  que  b  Mer  était  ouverte 
en  cet  Endroit,  et  qu'il  devait  y  trouver  un  Passage;  il  aperçut  à  V Ouest  un  Groupe 
de  petites  Iles,  qu'il  nomma  les  Trois  Rois,  d'après  b  Féte  donlon  approchait:  elles 
étaient  habitées;  on  ne  put  y  aborder  à  cause  du  Ressac  tt).  Alors  Tasman  résolut 
de  faire  Voile  à  VEst,  jusqu'au  220e  Méridien,  ensuite  au  Nord  jusqu'au  17e  Parallèle 
Sud,  puis  à  l' Ouest,  vers  les  lUs  des  Cocos  et  de  Hoom,  de  Le  Maire  et  Schouten, 
afin  de  s'y  procurer  des  Vivres.  Du  6  au  25  Janvier,  il  découvrit  les  principales  Iles 
de  T  Archipel  des  Amis  ;  le  1  Avril  il  aperçut  b  Nouvelle  Guinée  (Nouvelle  Irlande): 
H  longea  les  Côtes,  espérant  trouver  un  Passage  au  Sud.  Le  12,  une  Secousse  de 
Tremblement  de  Terre  fit  croire  que  les  Navires  avaient  touché;  huit  Jours  après,  on 
passa  devant  Vile  Brûlante,  dont  le  Volcan  jetait  des  Globes  de  Flammes.  Parvenu 
à  l'Extrémité  occidentale  de  la  Nouvelle  Guinée,  Tasman  franchit  b  Détroit  qui  sé- 
pare cette  Ile  de  Gilolo,  puis  il  se  dirigea  sur  Batavia  où  il  arriva  après  un  Voyage 
de  dix  Mois.  Le  Succès  de  cette  Entreprise  mémorable  engagea  Van  Diemen  à  con- 
fier à  Tasman  b  Commandement  d'une  seconde  Expédition  dont  l'Objet  était  de  re- 
connaître, avec  plus  d'exactitude,  toute  la  Partie  septentrionale  de  b  grande  Terre 
dont  il  venait  de  découvrir  Y  Extrémité  méridionale.  Cette  seconde  Expédition  de 
Tasman,  pour  laquelle  les  Instructions  signées  par  le  Gouverneur  général,  le  29  Jan- 
vier 1644,  lui  tracent  la  Boute  à  suivre,  s'effectua  sans  doute  aussi  heureusement  et 
aussi  habilement  que  la  première,  mais  on  en  ignore  complètement  les  Détails;  en  ne 
sait  ni  la  Date  de  son  Départ,  ni  celle  de  son  Retour,  et  l'on  est  réduit  aux  Conjec- 
tures pour  connaître  b  Boute  qu'il  a  survie.  On  ne  connaît  non  plus  ni  l'Année  de  sa 
Naissance,  ni  celle  de  sa  Mort.  Mr.  G.  Mo  II,  Professeur  à  Ltrecht,  qui  a  écrit  en 
hollandais,  un  Traité  sur  quelques-unes  des  premières  Navigations  des  Neder lan- 
dais (Amsterdam  1825.  in  8°.)  dit:  „Nous  ignorons  à  quelle  Epoque  il  est  allé  dans 
„YInde,  à  quelle  Époque  3  est  revenu  dans  sa  Patrie,  et  les  autres  Événements  de  sa 

t)  Voyez  T.  II.  Part.  II.  Liv.  III.  Chap.  I.  lent  des  Vagues  vers  le  Large,  après  qu'elles 

Sect.  V.  Grande-Bretagne.  §.  34.  p.  835.  Col.  2.  ont  frappé  arec  Impétuosité  une  Terre,  un  Ob- 

note  stade.  (Dici.  de  t  Académie.) 

M)  Ressac.  Terme  de  Marine.  Retour  vio- 
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„Vie.  Dans  nos  grands  Dictionnaires  historique,  où  l'on  a  recueilli  avec  un  Soia 
r minutieux  tout  ce  qui  concerne  tel  et  tel  Savant,  qui  n'est  pas  serti  de  son  Cabinet, 
„et  qui  n'est  connu  que  pour  avoir  professé  à  une  Université,  ou  pour  avoir  pris  part 
„à  des  Querelles  survenues  dans  la  République  des  Lettres,  le  premier  Navigateur  de 
„*on  terne  n'a  pu  trouver  place.  Heureusement  que  Valentyn  t)  nous  a  lait  connaître 
„  quelques  Circonstances  de  la  Navigation  de  Tasman;  je  dis  heureusement,  car  Fis. 
^lentyn  même  semble  n'avoir  pas  senti  l'Importance  de  ce  Voyage.  Nous  ne  connais- 
„  sons  donc  de  Taeman  que  ses  Voyages  et  ses  Découvertes.  "  —  Dans  ces  derniers 
Tems  les  Anglais  ont  proposé  de  changer  le  nom  de  la  Terre  Fan  Diemen,  et  de  ko 
en  substituer  un  tout  britannique,  mais  la  Raison  et  la  Justice  réclament  le  nom  de 
Tasmanie,  qui  du  reste  commence  à  être  en  Usage,  et  que  les  Habitants  eux-mé 
ont  adopté  de  préférence.  {Biogr.  universelle,  T.  XLV.  p.  2,  —  Conversaiions-1 
»,  T.  XL  p.  48.) 


t)  Valentyn  (François),  Ministre  du 
Saint  Évangile  et  Voyageur,  était  né  à  Dord- 
recht,  vers  Tannée  1660.  Il  s'attacha  comme 
Ecclésiastique  au  Service  de  la  Compagnie 
des  Indes,  et  partit  le  13  Mai  1685  pour  Ba- 
tavia, où  il  arriva  le  30  Décembre  suivant.  Il 
fut  quelque  tems  Prédicateur  à  Japara;  en- 
suite il  alla  exercer  ses  Fonctions  dans  Vile 
d Amboine,  où  il  débarqua  le  1  Mai  1686.  Aussi- 
têt  il  étudia  le  Malais,  dont  les  Insulaires  par- 
lent un  Dialecte.  Il  fit  des  progrès  si  rapides, 
qu'en  quelques  Mois  il  fut  en  état  de  prêcher 
dans  cette  Langue.  Dès  1689,  il  s'occupa  de 
traduire  F  Écriture  sainte  en  Malais  vulgaire, 
qu'il  regardait  comme  le  plus  utile  pour  répandre 
la  Connaissance  de  la  Foi.  Il  ne  négligea  pas 
non  plus  de  recueillir  des  Il  enseignements  sur 
Vile  qu'U  habitait.-  En  1694,  l'Affaiblissement 
de  sa  Santé  le  força  de  revenir  en  Europe,  et 
il  se  retira  dans  sa  Ville  natale.  Plusieurs  des 
Intéressés  de  la  Compagnie  des  Indes  l'ayant 
invité,  en  1705,  à  retourner  dans  ces  Contrées, 
il  s'embarqua  le  10  Mai,  et  arriva  à  Batavia, 
le  18  Janvier  1706.  U  ne  revint  dans  sa  Patrie 
qu'en  1714.  Alors  il  s'occupa  de  réunir  tous  les 
Matériaux  qu'il  avait  rassemblés  dans  les  Indes, 
et  il  les  publia  en  hollandais,  sous  ce  Titre  : 
Les  Indes  orientales  anciennes  et  modernes, 
comprenant  un  Traité  exact  et  détaillé  de  la 
Puissance  de  la  Nederlande  dans  ces  Con- 
trées etc.  etc.  Dordrecht  et  Amsterdam 
1724—1726.  V  Parties  en  VH1  VoL  in  fol. 
Cartes,  Figures  et  le  Portrait  de  r  Auteur  fort 
bien  gravé.  On  peut  appeler  cet  Ouvrage  V En- 
cyclopédie de  PInde  hollandaise.  Indépen- 
du Résultat  de  ses  propres  Recherches, 


Valenty  n  se  servit  des  Renseignements  que  hu 
fournirent  diverses  Personnes  qui  avaient  occupé 
de  grands  Emplois  dans  les  Indes»  Ce  Livre 
offre  V Histoire  de  la  Navigation  des  Peuples 
européens  dans  les  Mers  de  t h  Orient,  et  notam- 
ment celle  du  Progrès  de  la  Puissance  hollan- 
daise; la  Description  desMoluques,  de  Banda, 
Amboine,  Macassar,  Bornéo,  Java,  Sumatra, 
celle  de  plusieurs  autres  Iles,  du  Tonkin,  di 
Cambodje,  de  Siam,  de  Surate,  des  Cotes  de 
Malabar  et  de  Coromandel,  de  lUalacca,  de 
Ceylan,  du  Japon,  du  Cap  de  Bonne  Espé- 
rance; du  Commerce  des  Hollandais  en  Perse 
et  en  Chine.  L'Auteur  traite  aussi  de  V Histoire 
de  ces  Pays,  et  décrit  leurs  Productions  na- 
turelles. Cest  sur  Amboine  qu'il  donne  le  plus 
de  Détails.  Valentyn  a  publié  un  Extrait 
du  Journal  de  Tasman0).  Il  est  assez  sin- 
gulier que  ce  Morceau,  si  intéressant  pour  V His- 
toire de  la  Géographie,  soit  contenu  dans  b 
Description  de  Banda,  et  que  Valenty  n  ne 
cite  pas  ce  grand  Navigateur,  quand  il  raconte 
les  Expéditions  maritimes  de  ses  Compatriotes. 
On  pourrait  désirer  plus  d'Ordre  dans  cette  im- 
mense Collection,  et  Ton  a  quelque  peine  à  trou- 
ver les  Voyages  de  V Auteur,  qui  terminent  le 
Vie  Vol.  Mais  ce  lie  nu  il  est  une  Mine  abon- 
dante, dans  laquelle  puiseront  toujours  avec  nuit 
ceux  qui  voudront  écrire  sur  les  Indes  orien- 
tales. Les  Cartes,  quoiqu'elles  soient  inférieures 
à  celles  de  Thévenot  °°) ,  sont  bonnes  pour  le 
tems  où  elles  parurent;  les  Figures,  excepté 
celles  des  Productions  naturelles,  sont  en  gé- 
néral peu  exactes,  quoique  bien  gravées.  (Biogr. 
universelle,  T.  XLVIL  p.  312.  Col.  1.) 


°)  Thévenot  a  publié  le  premier,  dans  le  II. 
VoL  de  ses  Relations  de  divers  Voyages  qui 
n'ont  point  été  publiés,  etc.  etc.  {Paris  1663 
—1672.  IV  Parties  en  II  Tomes  in  fol.)  le  Jour- 
nal de  la  première  Expédition  de  Tasman;  il 
fut  traduit  en  anglais  par  Dirk  Rembrandt, 
qui  avait  possédé  V Écrit  original,  et  parut  avec 


à" autres  Voyages,  dans  la  Collection  de  Hook, 
Londres  1682.  in  4°.;  dans  une  autre  de 
1694,  in  8°.,  ibid.  et  1711.  in  8°. 

°°)  Voyez  plus  haut  T.  II.  Part.  II.  Liv.  HL 
Chap.  I.  Sect.  IX.  Russie.  §.  5.  p.  1217.  CoL  1. 
note  °°. 


Digitized  by  Google 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES  NOTES 

« 

CONTENUES  DANS  LES  TOMES  I.  et  II.  (Part.  i.  h.) 


•  •  ■      .  . 


.  ■ 


Digitized  by  Google 


A» 


Abanigvar  U.  (n.)  p.  1422.  col  2. 
note  5. 

A  bas  s  y  II.  (u.)  p.  95.  c.  1.  n.  2. 
Abbas  H.  (u.)  p.  960.  c  1.  n.  °. 
Abbas  s  ides,  ibid.  c.  2.  n.  f. 
Abbé  commanda  taire  II.  (it.)  p.  469. 

c.  1.  n.  ©.  —  du  Peuple  I.  p.  5. 

c.  2.  n.  6.  II.  (i.)  p.  106.  c.  1.  n.  3. 

—  régulier  II.  (h.)  p.  469.  c.  1.  n.  ©. 

—  titulaire,  ibidem. 
Abdaîmothleb  U.  (n.)  p.  960. 

c.  1.  n.  °. 
AbencerragesU.  (i.)  p. 292.  e.  1. 

cont.  de  la  n.  2.  de  la  p.  291.  c.  1. 
A  bfa  hrtsgeldl.p.  504.  c.  2.  n.  4. 
Abordage  I.  p.  35.  c.  1.  n.  1. 
AboubekrU.  (n.)  p.  958.  c.  2.  n.  ff. 
Abouchehr  II.  (u.)  p.  96.  c.  2.  n.3. 
Abschojs  I.  p.  499.  n.  1. 
Abstraction  II.  (n.)  p.  1452.  c.  2, 

n.  3. 

Ab s tr activement,  ibid.  c.  1. 

Abulfeda  (Ismaël)  H.  (i.)  p.  229. 
c.  1.  n.  *. 

Abuna  II.  (i.)  p.  501.  n.  3. 

Abyssiniens  (Secte  des),  ibid. 

Abzugsgeld  I.  p.  499.  n.  1.  II. 
(«.)  p.  1105.  c.  1.  n.  2. 

Acodewnia  degli  Apatisti  U.  (i.) 
p.  97.  c.  2.  contin.  de  la  n.  f.  de 
la  p.  95.  cl.  —  délia  Crusca, 
p.  95.  c.  2.  n.  f.  —  Fiorentma, 
p.  97.  c.  2.  contin.  de  la  n.  f.  de 
la  p.  95.  c.  1.  —  Furfuratorum, 
p.  95.  c.  1.  n.  f.  ~  degli  Umidi, 
ibidem. 


Académie  II.  (i.)  p.  95,  c.  1.  n.  °. 

—  royale  (française)  d'Architecture 
II.  (n.)  p.  839.  c.  1.  n.  f.  —  des 
Beaux-Arts,  ibidem.  —  de  Chirur- 
gie, ibidem.  —  française,  ibidem. 

—  royale  des  Inscriptions  et  Belles 
Lettres,  ibidem.  —  royale  de  Pein- 
ture, Sculpture  et  Gravure,  ibidem. 

—  royale  des  Sciences,  ibidem.  — 
des  Sciences  morales  et  politiques 
H.  (n.)  p.  840.  c.  1.  contin.  de  la 
n.  f.  de  la  p.  839.  c.  1.  —  de  Flo- 
rence ou  florentine  II.  (t.)  p.  95. 
cl.  n.  f.  p.  97.  c.  2.  cont.  de  la 
même  note.  —  de  la  Mer  du  Sud 
II.  (h.)  p.  838.  c.  1.  contin.  de  la 
n.  3.  de  la  p.  837.  c  2. 

Accensor  virga  instructus 

H.  (n.)  p.  403.  c.  1.  n.  2. 
Accensos  (Superior  Minister  in- 

ter),  ibid. 
Accès o  (Str liment o  ou  Débit o)  II. 

(i.)  p.  531.  n.  3. 
Accise  I.  p.  441.  c  2.  n.  4. 
Acclamation  II.  (i.)  p.  466.  c  1. 

n.  1.  H.  (n.)  p.  297.  c.  2.  n. 
Accon  I.  p.  169.  c  1.  n.  *. 
Accore  U.  (n.)  p.  1031.  c.2.  n. 
^£<?i/*i///rll.(i!.)p.l475.  c.l.n.2. 
Ac-Degnyz  II.(ii.)p.318.c  l.n.  1. 
Aceituna  U,  (n.)  p.  440.  c.  1.  n.  #. 
Achaie  (Duc  d')  II.  (i.)  p.  23.  c  1« 

cont.  de  la  n.  3.  de  la  p.  22.  c.  1. 
Achanties  II.  (u.)  p.  1229.  c.  1. 

cont  de  la  n.        de  la  p.  1228. 

c.  2. 
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Acide  —  Ailly. 


ic  II.  (n.)  p.  1612. 
c.  1.  n.  **. 
Ackermann  VL  (u.)  p.  1326.  c.  2. 
n.  7. 

Acqs  II.  (i.)  p.  252.  c.  2.  n.  *. 

Acquit-a-caution  II.  (n.)  p.  146. 
c.  1.  n.  2.  —  de  transît  II.  (n.) 
p.  121.  c.  2.  n.  f. 

A c  quitter  II.  (n.)  p.  644.  c.  l.n.f. 

Acre  (Mesure  deTerre)  I.  p. 419.  n.*. 

Acre  (Saint-Jean  d')  voy.  Accon. 

Acte  de  Parlement  en  Angle- 
terre I.  p.  182.  c.  1.  n.  3. 

Actes  contradictoires  I.  p.  207. 
c.  2.  n.  8.  —  par  défaut,  ibidem. 

—  de  Navigation  de  1660  I.  p.  182. 
c.  1.  n.  3. 

Actif  II.  (h.)  p.  761.  c.  1.  n.  **, 
Action  II.  (u.)  p.  188.  c.  1.  n.  1. 

—  être  mis  en  Action  II.  (n.)  p.  452. 
c.  2.  n.  4. 

Actionner  H. (n.)p.  188.  c.  1.  n.  1. 
Adalar-Degnyz  II.  (n.)  p.  318. 

c.  1.  n.  1. 
Adams  (John)  H.  (n.)  p.  1361.  c.  1. 

n.  *.  p.  1548.  c.  2.  n.  6. 
Adaressah  II.  (n.)  p.  958.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  1.  de  la  p.  957.  c.  1. 
/Edcivie  I.  p.  387.  c.  1.  n.  2. 
'AôtXyéç  I.  p.  532.  c.  1.  n.  •% 
Adepte  H.  (n.)  p.  465.  c.  1.  n. 
Adjacium  II.  (i.)  p.  39.  c.  2.  n.  1. 
Ad/em  H.  (h.)  p.  1610.  c.  1.  n.  2. 
Adjerbidjan  II.  (n.)  p.  96.  c.  2. 

n.  5. 

Admirai,  ofthe  blue  II.(n.)  p.  208. 
cl.  n.  1.  —  of  the  red,  ibidem. 

—  of  the  white,  ibid. 
Adouber  D.  (i.)  p.  179.  c.  2.  n.  2. 
A  dventurers  L  p.  329.  c.  2.  n.  1. 
Advocaat  II. (ir.)  p. 762.  c.  l.n.f. 
Adzerbaidja n  voyez  A d/e r - 

b  idja  ». 

Aelia  Pulcheria  Augusta  II. 

(n.)  p.  425.  c.  1.  n.  f. 
Affret  I.  p.  35.  c.  2.  n.  2. 


Affrètement  I.  p.  35.  c.  2.  n.  2. 

p.  266.  c.  2.  n.  3.  II.  (i.)  p.  206. 

c.  2.  n.  5. 
Affréter  I.  p.  35.  c  2.  n.  2.  II. 

(i.)  p.  206.  c  2.  n.  5. 
Agadir  II.  (n.)  p.  1037.  c.  1.  n.  1. 
Agents,  consulaires  étrangers  à 

Constantinople  H.  (n.)  p.  802.  c.  2. 

n.  5.  —  politiques  II.  (i.)  p.  471. 

c.  1.  n.  1. 
Agg lut inat if  II. (n.) p.  1615.  cl. 


n. 


es 


Agglutination,  ibidem. 
Agglutinement,  ibid. 
Agglutiner,  ibid. 
Aggrave  II.  («.)  p.  1390.  c.2.  n 
Agha  I.  p.  524.  c.  1.  n.  1.  —  d 

Janissaires  II.  (n.)  p.  1315.  c  1.  u.  1. 
Agiamia  II.  (n.)  p.  1610.  c.  1.  n.  2. 
Agio  II.  (n.)  p.  737.  c.  1.  n.  °. 
Agiotage,  ibid. 
Agioter,  ibid. 
Agioteur,  ibid. 

Aglab  (ou  Agleb)  II.  (n.)  p.  957. 

c.  1.  n.  f. 
Aglabites  (ou  Aglebites),  ibid. 
AglarU.  (i.)  p.  570.  n.  3. 
Agocos  II.  (h.)  p.  1229.  c.  1.  cont. 

de  la  n.        de  la  p.  1228.  c.  2. 
A  g  oust  (Bernard  d')  II.  (i.)  p.  28. 

c.  1.  n.  *\ 
Agravio  U.  (n.)  p.  512.  c.  2.  n.  1. 

—  dêcir  de  Agravios,  ibid. 
Agrès  I.  p.  xin.  c.  1.  n.  3. 
Agricole  II.  (n.)  p.  1019.  c  1.  n.*. 
Aguets  II.  (n.)  p.  1038.  c.  2.  n.  •. 
'Aht  JSâmh  II.  (u.)  p.  1420.  c.  1. 

n.  2.  —  yAht  Nâmei  houmaioun, 

ibidem. 

A  huma  (Thérèse  d')  II.  (u.)  p.  95. 

c.  2.  n.  3. 
Aides  I.  p.  244.  c.  1.  n.  3.  —  Aide 

de  Chair  II.  (u.)  p.  112.  c  2.  n.  4. 
A igue s-mortes  I.  p. 7.  c.  1.  n. 3. 
Ailly  (Pierre  d')  IL  (n.)  p.  810.  c.  2. 

cont.  de  la  n.  \  de  la  p.  807.  c.  1. 

Aire- 
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Aire  —  A 
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Aire-de-Fent  II.  (u.)  p.  180.  c.  2. 
n.  00°. 

Akhiiar  II.  (n.)  p.  1189.  c.  2.  n.  2. 
Akkra  II.  (n.)  p.  1229.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  ©©.  de  la  p.  1228.  c.  2. 
Aksou  II.  (n.)  p.  1259.  c.  2.  n.  7. 
Alùdeliat  IL  (n.)  p.  959.  c.  1.  con- 

tin.  de  la  n.  00.  de  la  p.  958.  c.  1. 
Alambic  II.  (n.)  p.  1612.  c.  1.  n.  °. 
Alamout  II.  (n.)  p.  1029.  c.  2.  n.  °. 
Alba  Julia  II.  (n.)  p.  1326.  c.  2. 

n.  7. 

Albana  II.  (u.)  p.  1260.  c.  1.  n.  4. 
Albert  (Écu  d')  II.  (ir.)  p.  1250. 

c.  1.  n.  1. 
Albert  d! Autriche  II.  (n.)  p.  448. 

c.  1.  n.  *. 
Albertiner\\.{  u.)  p.  1 250.  c.  1 .  n.  1 . 
Albertus  de  Flandre,  ibid. 
Albertusgroschen,  ibid. 
Albertusgulden,  ibid. 
Albertusthaler,  ibid. 
Alcabala  I.  p.  305.  c.  1.  n.  1. 
Alcabalero  H.(n.)p.501.  c.l.  n.  1. 
Alcaide  II.  (i.)  p.  284.  c.  2.  n.  3. 

H.  (n.)  p.  530.  c.  2.  n.  3. 
Al  cal  a  de  Henarez  II.  (n.)  p.  457. 

c.  1.  n.  1. 
Alcaide  I.  p.  524.  c.  2.  n.  2.  — 

II.  (i.)  p.  120.  c.  1.  n.  1.  -  Al- 

calde  del  Crimen,  ibid.  —  ma- 

yor,  ibid.  —  de  Noche,  ibid.  — 

ordiriario,  ibid. 
Alcayde  voyez  Alcaide. 
Alcohol  II.  (ii.)  p.  1612.  c.  1.  n.  \ 
Alcoran  I.  p.  xl.  c.  1.  n.  *a. 
Alderman  I.  p.  176.  c.  1.  n.  1. 
Aides  I.  p.  79.  c.  1.  n.  1.  a. 
Alexandrette  II.  (i.)  p.  207.  c.  2. 

n.  2.  II.  (n.)  p.  789.  c.  1.  n.  1. 
Alexandria  at  Issum  II.  (i.) 

p.  207.  c.  2.  n.  2. 
Alexandrie  d'Égypte  II.  (i.) 

p.  204.  c.  2.  n.  3. 
Algiersk  Soepafs  II.  (n.)  p. 602. 

cl.  cont.  de  la  n.l.dela  p.  601.  c.l. 
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Algiriska  Siôpofs,  ibid. 
Alguacil  II.  (n.)  p.  403.  c  1.  n.  2. 

—  mayor,  ibid.  —  de  Fara  II. 

(i.)  p.  544.  n.  1. 
AlhucemarU.(i.)  p.  270.  c.  1.  con- 

lin.  de  la  n.  7.  de  la  p.  267.  c.  2. 
Ali  II.  (n.)  p.  959.  c  1.  cont.  de  la 

n.  ff.  àe  la  p.  958.  c  1. 
Aliades  on  Alides  II.  (u.)  p.  960. 

c.  1.  cont.  de  la  n.  **.  de  la  p.  957. 

c  2. 

Alichoer  II.  (n.)  p.  96.  c.  2.  n.  3. 
A  lien  h  p.  336.  c.  2.  n.  3.  p.  xxix. 

c  1.  n.  *. 
A  lien  A  ci  I.  p.  lxxxiv.  addition  à 

la  p.  338. 
Alinéa  I.  p.  358.  c.  1.  n.  1. 
Alises  (Vents)  IL  (n.)  p.  1036.  c.  lf 

n. 

Al- Islam  I.  p.  519.  c.  1.  n.  2. 
Alizés  voyez  Alises. 
Alkali  II.  (u.)  p.  1612.  c.  2.  n. 
Al-Khilafat  al  âlouiat  IL  (n.) 

p.  959.  c  1.  cont  de  la  n.  '*.  de 

la  p.  957.  c  2. 
Alkohol  yoyez  Alcohol. 
Allemagne  (Basse)  II.  (n.)  p.  733. 

c.  1.  n.  \  —  (Hante),  ibid. 
Allemand  (Bas)  I.  p.  62.  c.  1.  n.  3. 

-  (Bon),  ibid.  -  (Haut),  ibid.  - 

(Plat),  ibid. 
Alleu  I.  p.  454.  c.  1.  n. #.  p.  lxxx. 

addition  à  la  p.  121. 
Allicier  n.  (u.)  p.  217.  c.  1.  n.  1. 
Allodial  I.  p. lxxx.  add.  à  la  p.  121. 
Allotvance  H. (n.)  p.  728.  c.  2.  n.  4. 
Allsher/arping  I.  p.  353.  c.  2. 

n. 

Allping,  ibidem. 

Aimer ia  I.  p.  85.  c.  2.  n.  3. 

Almindeligh  Handels- Co  m  - 
pagnie  U.  (n.)  p.  1681.  n.  \  ad- 
dition à  la  p.  1054. 

Almogarav es  ou  Almogava- 
res  H.  (i.)  p.  260.  c  1.  n.  *. 
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Al-molathemin  —  An. 


Al-molathemin  IL  (i.)  p.  268. 

c.  1.  n.  . 
Al-morabides    ou  Almora- 

w ides  II.  (i.)  p.  268.  c.  1.  n.  \ 
Al-mowahides  II.  (i.)  p.  269.  c.  1. 

n.  \ 

Almoxarifazgo  II.  (u.)  p.  399. 
c.  2.  n.  2.  —  de  Indias,  ibid.  — 
mayor,  ibid.  —  mmor,  ibid. 

Alog  i  (ou  Alogianï)  IL  (u.)  p.  427. 
c.  1.  n.  ftt- 

Alogiens  II.  (n.)  p.  427.  c.  1.  n.  \ 

Aloi  II.  (i.)  p.  197.  c.  1.  n.  2. 

Alpes  grecques  II.  (i.)  p*  168.  c.  1. 
cont.  de  la  n.  3.  de  la  p.  167.  c.  2. 
—  maritimes,  ibid. 

Alphonse  /,  Roi  de  Portugal,  fait 
donation  du  Royaume  à  Saint^Pierre 
et  à  l'Église  de  Rome  II.  (u.)  p.  463. 
c.  1.  n;  \  —  met  le  Royaume  sous 
la  Protection  de  Notre  Dame  de 
Clairvaux  II.  (u.)  p.  463.  c.  2.  n.  *\ 

Alphonse  Fl,  Roi  de  Portugal, 
obligé  de  se  démettre  de  l'Admi- 
nistration du  Royaume  II.  (u.)  p. 
559.  c.  1.  n.  \ 

Alpu/arras  II. (i.)  p.  253.  c.  l.n.  1. 

Al-Schiùt  IL(ii.)  p.  959.  c.  1.  cont. 
de  la  n.  00.  de  la  p.  958.  c.  1. 

Alternat  II.  (ti.)  p.  474.  c.  1.  n.  \ 

Altesse  II.  (i.)  p.  211.  c.  2.  n.  1.  — 
du  Stadhouder  II.  (u.)  p.  1676.  ad- 
dition à  la  p.  949.  —  royale  des 
Ducs  de  Savoie  I.  p.  283.  c.  2.  n.  5. 

Altezza  II.  (i.)  p.  211.  c.  1.  n.  \ 

Alting  (Guillaume  Arnold)  IL  (n.) 
p.  769.  c.  1.  contiu.  de  la  n.  4.  de 
la  p.  734.  c.  2. 

Altitudo  IL  (i.)  p.  211.  c.  2.  n.  1. 

Alvarâ  II.  (n.)  p.  136.  c.  1.  n.  5. 

A  ma  II.  (n.)  p.  1605.  c.  1.  n.  1. 

Amalfi  I.  p.  38.  c.  1.  n.  1.  IL  (i.) 
p.  9.  c.  1.  n.  1.  et  c.  2.  n.  3. 

Amalfitains  II.  (i.)  p.  8.  c.  2.  n.  7. 

Amarn  ou  Aman  II.  (n.)  p.  780. 
c.  2.  n.  6. 


Ambages  IL  («.)  p.  843.  c.  1.  n.  1. 

Ambassades  inutiles  en  Chine 
IL  (n.)  p.  1239.  c.  1.  n.  4. 

Ambassades  d'Obédience  II.  (i.) 
p.  246.  c.  2.  n.  \  -  de  Révé- 
rence, ibid. 

Ambassadeur  (petit)  II.  (il)  p. 
1410.  c.  1.  contin.  de  la  n.  4.  de 
la  p.  1409.  c  2. 

Ambassadeur  (premier)  à  rési- 
dence fixe  près  la  Porte,  de  1* 
part  de  la  Cour  impériale  IL  (n.) 
p.  1409.  c.  2.  n.  4. 

Ambassadeurs  duPapeenEgypte 
IL  (i.)  p.  60.  c.  2.  n.  1. 

Amboine  IL  (u.)  p.  624.  c.  1.  n.  f- 

—  Massacre  d'Ainboine  IL  (il.) 
p.  624.  c.  1.  n.  **. 

Ambra  grisea  II.  (n. )  p.  161L 

c.  1.  n.  1. 
Ambre  gris^  ibidem. 
Amed  IL  (u.)  p.  121.  c.  2.  u.  1. 
American  State -Paper s  H 

(n.)  p.  51.  c.  2.  n.  5. 
Amérique  hollandaise  II.  (n.)  p. 

9S8.  c.  2.  cont  de  la  n.      de  la 

p.  984.  c.  1. 
Amidon  II.  (n.)  p.  359.  c.  2.  n. 
Amidonnier  II.  (n.)  p.  359.  c.  1 

contin.  de  la  n.  0O.  de  la  p.  35S. 

c.  2. 

Amiral  I.  p.  181.  c.  1.  n.  2.  H 

(h.)  p.  860.  c.  1.  n.  **. 
Amirauté  II.  (i.)  p.  222.  c.  1.  n.  \ 

—  suprême  à  Berlin  I.  p.  477.  c.  1. 
cont.  de  la  n.  1.  de  la  p.  473.  c.  1. 

Amis  (Ile  des)  II.  (u.)  p.  1554.  c.2. 
n. 

Amour  (Fleuve)  II.  (u.)  p. 

c.  1.  n.  2. 
Ampurias  (Comté  d')  IL  (i.)  ji.  194 

c.  1.  n.  3. 
Amulette  IL  (n.)  p.  1229.  c  t 

n.  *a02. 

An  de  grâce  II.  (i.)  p.  301.  c.  i 
n.  fttt-  -  dc  la  Nativité,  ibid.  - 
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du  Seigneur,  ibid.  —  An  et  Jour 

II.  (h.)  p.  911.  c.  1.  n.  1. 
Anachorète  D.(i.) p.  268.  c.  1.  n. f. 
Anadolie  voy.  A  natolie, 
Anakria  H.  (n.)  p.  1326.  c.  1.  n.  1. 
An  amadou  II.  (n.)  p.  1229.  c.  1. 

cfcntiu.  de  la  n.        de  la  p.  1-228. 

c.  2. 

A  n  ai  o  lie  h  p.  Lin.  c.  2.  n.  fff.  II. 

(i.)  p.  23.  n.  *.  p.  251.  c.  2.  n.  f. 
Anatoli  Hissari  II.  (i.)  p.  114. 

c.  1.  n.  6. 
Anatoli  Kawak  II.  (i.)  p.  88.  c.  1. 

n.  4. 

A  ne  o  ne  II.  (i.)  p.  157.  c.  2.  n.  10. 
Ancyre  U.  (n.)  p.  781.  c.  2.  n.  °. 
Andrinople  (Adrianopolis)  II. 

(n.)  p.  1329.  c.  1.  n,  7. 
Anes  (Frères  aux)  II.  (n.)  p.  328. 

c.  1.  cou  t.  de  la  n.  1.  de  la  p.  327. 

c.  1. 

Angarie  II.  (n.)  p.  104.  c.  1.  n. 
Ange  (Isaac  l'Ange)  II.  (i.)  p.  83. 

c.  1.  n.  1. 
"A<y7É^oç,  ibid. —  Constantin,  ibid. 

—  Isaac,  ibid. 

A  ng  hier  a  (Pierre  d1)  II.  (i.)  p.  47. 

c.  1.  n.  2. 
Anglican  II.  (n.)  p.  837.  c.  1.  n.  **. 

—  Eglise  anglicane,  ibid. 
Angouri  II.  (it.)  p.  781.  c.  2.  n.  °. 
A  ni  en  I.  p.  24.  c.  2.  n.  4. 
Anjou  (Dynastie  d')  en  Sicile  II. 

(i.)  p.  154.  c.  1.  contin.  de  la  n.  2. 
de  la  p.  153.  c.  1. 
Annata  II.  (n.)  p.  403.  c.  2.  n.  5. 

—  média,  ibid. 

Annote  II.  (i.)  p.  56.  c.  1.  n.  *. 

Année  astronomique  II.  (i.)  p.  299. 
c.  1.  n.  °.  —  civile,  ibid.  —  Com- 
mencement de  l'Année  II.  (i.)  p.  299. 
c.  1.  cont.  de  la  n.  f.  de  la  p.  295. 
cl.  —  de  Consulat  I.  p.  5.  c.  1. 
n.  4.  —  de  Couronnement,  ibid. 

—  historique  II.  (i.)  p.  301.  c.  1. 
cont.  de  la  n.  f.  de  la  p.  295.  c.  1. 


—  julienne  I.  p.  xxxix.  c.  1.  n.  ff. 

—  de  l'Incarnation  II.  (i.)  p.  302. 
c.  1.  contin.  de  la  n.  tttt-  de  la 
p.  301.  c.  2.  —  légale  ïï.  (r.)  p.  301. 
c.  1.  cont  de  la  n.  f.  de  la  p.  295. 
cl.  —  liturgique,  ibid. 

Anno  Domini  II.  (i.)  p.  301.  c.  2. 
n.  fttt*  —  Gratiae,  ibid.  —  ab 
Incarnatione  II.  (i.)  p.  302.  c.  1. 
cont.  de  la  n.  j-fff.  de  la  p.  301. 
c.  2.  —  a  Nativitate  II.  (i.)  p.  301. 

c.  2.  n.  fttt. 

Annonae  Conductio  ( civilis aut 
militaris)  II.  (h.)  p.  370.  c.  1.  con- 
tin. de  la  n.  \  de  la'  p.  369.  c  1. 

Annuaire  du  Bureau  des  Lon  gi- 
tudes  II.  (n.)  p.  1689.  c.  2.  cont. 
de  la  n.  de  la  p.  1688.  c.  2. 

Annuité  II.  (n.)  p.  ÎJ90.  c  1.  n.  «. 

Annuités  non  exigibles  (irredee- 
mahles)  U.  (n.)  p.  390.  c.  2.  n.  °°. 

Annuity  II.  (n.)  p.  390.  c.  2.  n. 

Annuus  reditus  II.  (u.)  p.  403. 
c  2.  n.  5. 

Anonyme  II.  (n.)  p.  771.  c  1.  n.  f 

Anselme  (Nicolas)  II.  (i.)  p.  568. 
addit.  à  la  p.  61. 

Antagoniste  II.  (n.)  p.  636.  c.  1. 
n. 

Antarctique  II.  (iu)  p.  475.  c  2. 
n.  w. 

Antenne  II.  (n.)  p.  178.  c  1.  n.  \ 
Antes  I.  p.  122.  c.  1.  cont.  de  la 

n.  1.  de  la  p.  121.  c.  2. 
Anthr  opophage  H.  (n.)  p.  357. 

c.  1.  n. 

Anticipation  (Billets  d')  II.  (n.) 

p.  762.  c  2.  cont.  de  la  n.  4.  de 

la  p.  734.  c.  2.  . 
Antilles  de  Babama  H.  (n.)  p.  357. 

c.  1.  n.  °.  —  grandes,  ibidem.  — 

petites,  ibid. 
Antinomie  I  p.  77.  c  1.  n.  1. 
Antiochus  le  Grand  II.  (i.)  p.  35. 

c.  2.  n.  2.  f 
Antipodes  II.(u.)p.  1688.cl.il. 
108* 
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Antispasmodique  {A ntisp a s~ 
matique  —  Antispasmique) 
H.  (n.)  p.  1615.  c.  2.  n.  ft- 

Anti-Trinitaires  II.  (n.)  p.  427. 
c.  2.  n.  *. 

An  ville  (Jean  Baptiste  Bourgui- 
gnon cT)  II.  (i.)  p.  228.  c.  1.  n.  \ 

Apamée  II.  (n.)  p.  1605.  c.  1.  n.  1. 

Apeldern  (Albert d')  I.  p. 408.  c.2. 
n.       p.  410.  c.  2.  n.  1. 

Aphrodisiaque  II.  (n.)  p.  1616. 
c.  1.  n.  \ 

Apocryphe  I.  p.  lxxix.  addition 
à  la  p.  92. 

Apologie  II.  (h.)  p.  632.  c.  2.  n.  °. 

Apologiste,  ibid. 

Aposentador  II.  (n.)  p.  510.  c.  1. 
n.  1.  —  do  Arraial,  ibid.  —  de 
Caminho,  ibid.  —  de  Camino, 
ibid.  —  del  Exercito,  ibid.  —  do 
Exercito,  ibid.  —  mayor  de  Casa 
y  Corte,  ibid.  —  mor  da  Corte 
ou  do  Paço,  ibid. 

Apos  entadoria,  ibid. 

Apos  entaduria y  ibid. 

Apos  entamento,  ibid. 

A  posentamiento,  ibid. 

Aposento,  ibid.  —  Composicion 
de  Casa  de,  ibid.  —  Execucion 
de  Huesped  de,  ibid.  —  Huesped 
de,  ibid.  —  Junia  de,  ibid. 

Apostasie  II.  (i.)  p.  37.  c.  1.  n.  \ 

Apostasier,  ibid. 

Apostat,  ibid. 

Apotheca  II.  (i.)  p.  503.  n.  3. 

Apothecarii,  ibid. 

Apparaux  I.  p.  xm.  c.  2.  n.  9, 

Appareillage  II.  (n.)  p.  1311. 
c.  1.  n.  1. 

Apparitor  II.  (i.)  p.  490.  c.  1.  n.  3. 

Apparoir  II.  (n.)  p.  115.  c.  1.  n.  2. 

Appenrade  I.  p.  400.  c.  2.  n.  2. 

Appréhender  II.  (n.)  p.  889.  c.  1. 
n.  1. 

Approbationes  I.  p.  512.  c.  1. 
n.  2.  a. 


Aquae  Augustae  II.  (i.)  p.  252. 

c.  2.  n.  *.  —  mortuae  I.  p.  7.  c.  1. 

n.  3.  —  Tarbellicae  II.  (i.)  p.  252. 

c.  2.  n.  \ 
Aquilée  II.  (i.)  p.  570.  n.  3. 
Aquitaine  première  II.  (i.)  p.  167. 

c.  2.  n.  3.       seconde,  ibid. 
Arabesque  II. (i.)  p.  91.  c.  1.  n. 3. 
Arabie  déserte  II.  (i.)  p.  228.  c.  2. 

n.  2.  3.  —  heureuse,  ibid.  —  pé- 

trée,  ibid. 
Aradzana  II.  (i.)  p.  222.  c.  1.  n.  \ 
Aragonais  (Expédition  des)  contre 

les  Turcs  II.  (i.)  p.  260.  c.  2.  n.  6. 
Arbitrage  forcé  I.  p.  224.  c.  2.  n.  4. 
Arborea  (Juge  d')  I.  p.  290.  c.  1. 

n.  2. 

Arborer  II.  (n.)  p.  180.  c.  2.  n.  \ 
Arbre,  ibid.  —  de  Mestre,  ibidem. 

—  de  Trinquet,  ibid. 
Archétype  II.  (i.)  p.  198.  c.  2. 

n. 

Archi-Consul  II.  (i.)  p.  95.  c.  2. 
n.  f. 

Archiduché  d'Autriche  I.  p.  505. 

c.  1.  n.  1. 
Archimandritat  II.  (n.)  p.  1236. 

c.  1.  cont.  de  la  n.  **.  de  la  p.  1235. 

c.  2. 

Archimandrite  II.  (u.)  p.  1235. 

c.  2.  n.  *\ 
Ar chine  II.  (u.)  p.  486.  c.  1.  n.  *. 
Archipel  II.  (n.)  p.  1025.  c.  1.  n.  \ 

—  des  Antilles  ou  Colombien  II. 
(u.)  p.  357.  c.  1.  n.  °.  —  de  Ba- 
hama,  ibidem.  —  de  Bougainville 
II.  (n.)  p.  1553.  c.  2.  n.  3.  —  de 
Hamoa,  ibid.  —  de  Hawaï  II.  (u.) 
p.  834.  c.  1.  n.  3.  —  des  Iles  fflar- 
quesas  de  Mendoza  II.  (n.)  p.  1027. 
c.  1.  contin.  de  la  n.  f.  de  la  p. 
1026.  cl.  —  des  Mariannes  II. 
(n.)  p.  837.  cl.  n.  *.  —  des  Mo- 
luqucs  II.  (n.)  p.  624.  c.  1.  n,  f- 

—  des  Navigateurs  II.  (n.)  p.  1553. 
c.  1.  n.  3.  —  de  Nicobar  II.  (n.) 
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p.  1017.  c.  2.  cont.  île  la  n.  3.  de  la 
p.  1013.  cl.  —  delaPéroose  II.  (n.) 
p.  1555.  c.  2.  n.  00°.  —  de  Sanla 
Cruz,  ibid.  —  de  Tahiti  II.  (n.) 
p.  837.  c.  1.  n.  3.  —  de  Tonga 
II.  (h.)  p.  1554.  c.  2.  n.  "\ 

Archivio  délie  riformazioni 
etc.  II.  (î.)  p.  124.  c.  1.  n.  2. 

Archonte  I.  p.  12.  c.  1.  n.  1. 

Arctique  II.  (n.)  p.  475.  c.  2.  n.  ***. 

A redata  (Aredatum)  II.  (n.)  p. 
1482.  c.  1.  n.  f. 

Aréopage  II.  (h.)  p.  810.  c.  2. 
n.  ftt- 

A réopagite  II.  (u.)  p.  811.  c.  1. 
contin.  de  la  n.  ftt'  de  la  p.  810. 
c.  2. 

Argent  blanc  II.  (u.)  p.  945.  c.  1. 
n.  *.  —  courant  de  Hollande  II. 
(u.)  p.  737.  c.  1.  n.  f-  —  de  Ban- 
que de  Hambourg  II.  (u.)  p.  1169. 
c.  1.  n.  1.  —  de  Banque  de  Hol- 
lande II.  (n.)  p.  737.  c.  1.  n.  f. 

Argentine  (République)  U.  (u.) 
p.  140.  c.  2.  n.  4. 

Argentum  pro  sicla  H.  (i.)  p. 
553.  n.  4.  5. 

ArghounW.  (n.)  p.  1035.  c.  1.  con- 
tin. de  la  n.      de  la  p.  1031.  c.  1. 

Argo  H.  (n.)  p.  312.  c.  1.  n.  °. 

Argosie  (Argosy)  II.  (n.)  p.  312. 
c.  1.  n.  f. 

Ariens  (Néo)  U.  (n.)  p.  427.  c.  1. 
n.  \ 

Arille  II.  (n.)  p.  742.  c.  2.  n.  °°. 
Arimane  H.  (n.)  p.  1227.  c.  l.n.  ©. 

et  p.  1228.  c.  1.  cont.  de  la  même 

note. 

Arimathaea  ou  Arimathia  U. 

(i.)  p.  165.  c.  1.  n.  1. 
A  r  i  s  t  o  c  r  a  t  e  II.  (i.)  p.  223.  c.  1 .  u.  \ 
Aristocratie,  ibid. 
Aristocratique,  ibid. 
Aristote  II.  (u.)  p.  1*214.  c.  1.  n.  •. 
Arius  U.  (n.)  p.  427.  c.  1.  n.  °. 
Armada  IL  (u.)  p.  374.  c.  1.  n. 


Armateurs  II.  (i.)  p.  322.  c.  2. 

n.  1.  II.  (n.)  p.  706.  c.  1.  n.  1. 
Armements  en  Course  II.  (i.)  p. 

323.  c.  1.  cont.  de  la  n.  1.  de  la 

p.  322.  c.  1. 
Arménie  II.  (i.)  p.  35.  c.  1.  n.  2. 
Armes  et  Titres  du  Roi  de  France, 

pris  par  les  Rois  d'Angleterre  O. 

(u.)  p.  424.  c.  2.  n.  2. 
Arnesium  U.  (i.)  p.  553.  n.  2. 
Arnold  U.  (u.)  p.  1689.  c.  1.  con- 
tin. de  la  n.  de  la  p.  1688. 

c.  2. 

Aroupa  U.  (u.)  p.  1222.  c.  2.  cont. 

de  la  n.  3.  de  la  p.  1220.  c.  2. 
Arrêter  un  Compte  I.  p.  257.  c.  2. 

n.  2.  —  des  Parties,  ibid. 
Arrière  d'un  Navire  U.  (u.)  p.  181. 

c.  1.  n.  *. 
Arrimage  I.  p.  266.  c.  2.  n.  4. 
Arrobe  II.  (i.)  p.  249.  c.  1.  n.  f. 
Arrow smith  (A.)  II.  (u.)  p.  1554. 

c.  1.  n.  **. 
Arsacides  II.  (u.)  p.  1028.  c.  1. 

contin.  de  la  n.  f .  de  la  p.  1027. 

c.  2.  H.  (n.)  p.  1028.  c.  1.  n.  °. 
Arsenal  I.  p.  283.  c.  1.  n.  3.  II. 

(i.)  p.  222.  c.  1.  n.  \ 
Arsenale  I.  p.  283.  c.  1.  n.  1. 
Arslani  W.  (n.)  p.  945.  c.  1.  n.  *\ 
Artaxercès  U.  (n.)  p.  1029.  c.  1. 

n.  •. 

Article  de  la  Mort  II.  (u.)  p.  66  c. 
c.  1.  n.  1. 

Articles  accessoires  II.  (n.)  p.  413. 
c.  1.  n.  1.  —  connexes,  ibid.  — 
patents,  ibid.  et  H.  (n.)  p.  412. 
c.  1.  n.  *.  —  principaux  U.  (n.) 
p.  413.  c.  1.  n.  1.  —  secrets,  ibid. 
et  U.  (n.)  p.  412.  c.  1.  n.  *.  —  sé- 
parés U.  (n.)  p.  413.  c.  1.  n.  1. 

Articuli  dictâtes  I.  p.  512.  c.  1. 
n.  2.  a. 

Artigas  H.  (u.)  p.  201.  c.  2.  n.  2. 
Arts  majeurs  (sept),  à  Florence  II. 
(i.)  p.  125.  c.  1.  n.  1.  —  mineurs, 
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à  Florence  II.  (i.)  p.  126.  c.  1.  cont 
de  la  n.  1.  de  la  p.  125.  c.  1. 

Arz  aeusckriyé  II.  (n.)  p.  962. 
c.  2.  n.  ". 

Arz  Kharadschiyé,  ibidem. 

Arzu-hal  II.  (il)  p.  951.  c.  2.  il  f. 

Asafi  II.  (il)  p.  73.  c  1.  n.  3. 

Aseelin  voy.  Anselme. 

Ascétique  II.  (u.)  p.  835.  c.  1. 

_  ** 
n. 

Aschéry  Mubeschéré  I.  p.  xliii. 

c.  1.  n.  \  • 
Asie  danoise  II.  (u.)  p.  1017.  c.  2. 

contin.  de  la  n.  3.  de  la  p.  1013. 

Aslani  voyez  Arslani. 
Aspem  (Josie  d)  II.  (il)  p.  1014. 

c.  1.  contin.  de  la  n.  3.  de  la  p. 

1013.  c.  1. 
Aspre  I.  p.  523.  c.  2.  n.  3.  H.  (il) 

p.  460.  c.  2.  n.  2. 
Assassinat  II.  (il)  p.  796.  c.  1. 

n.  1. 

Assassins  H.  (il)  p.  1029.  c.  1. 
u.  °.  —  Baie  des  Assassins  IL  (il) 
p.  1691.  addition  à  la  p.  1558. 

As  shah  I.  p.  xliii.  c.  1.  n.  *. 

A  s  sien  te  ou  A  s  si  eut  o  II.  (il) 
p.  369.  c.  1.  n.  \  et  n.  f. 

A  s  si  s  a  (Assisia)  I.  p.  43.  c.  2.  n.  3. 

Assises  I.  p.  325.  c.  1.  n.  1.  — 
grandes  (nationales),  ibid. 

As  sis  tente  II.  (h.)  p.  406.  c.  2.  n.  4. 

Association  bavaro - wurttember- 
geoise  IL  (il)  p.  1348.  A.  —  de 
Commerce  pour  l'Allemagne  cen- 
trale IL  (il)  p.  1346.  c.  1.  contin. 
de  la  n.  5.  de  la  p.  1344.  cl.— 
de  Commerce  pour  l'Allemagne  mé- 
ridionale II.  (il)  p.  1344.  c.  1.  n.  5. 

—  de  Douanes  et  de  Commerce 
allemande  IL  (il)  p.  1344.  c.  1. 
n.  5.  p.  1355.  D.  —  hanovrienne 
D.  (il)  p.  1357.  c.  1.  n.  \  *\  M\ 

—  prussienne  et  prusso-hessoise 
IL  (il)  p.  1349.  B.  —  prusso-hes- 


soise  et  bavaro  -wurttembergeoise 
II.  (il)  p.  1352.  C.  —  dite  de  Thu- 
ringe  II.  (il)  p.  1346.  c.  2.  n.  ttt- 

Associé  commanditaire  I.  p.  224. 
c.  1.  n.  1. 

Assurance  I.  p.  31.  c.  2.  n.  1.  b. 

—  Chambre  d'Assurance,  maritime 
à  Bruges  I.  p.  33.  c.  1.  cont.  de  la 
n.  1.  b.  de  la  p.  31.  c.  2.  —  Royal 
Exchange Assurance  I.  p.  34.  c.  2L 
cont.  de  la  n.  1.  b.  de  la  p.  31.  c.  2. 

—  London  Assurance*  ibid. 
Assuré  I.  p.  31.  c.  2.  n.  1.  b. 
Assureur,  ibidem. 
Asterùbàd  II.  (u.)  p.  1260.  e.  2. 

n.  10. 

Astronomie  (en  Chine)  LL  (il) 

p.  1205.  c.  2.  n.  00 °. 
Asyle  IL  (il)  p.  294.  c.  1.  n.  I. 
At-Bazari  II.  (il)  p.  191.  c.  1.  n.  1. 
Atermoiement  I. p.  199.  cl.  n.  1. 
Ai  h  anase  (Saint)  II.  (u.)  p.  1280. 

c.  1.  contin.  de  la  n.  5.  de  la  p. 

1279.  c.  1. 
Athènes  (Duché  d')  II.  (l)  p.  23. 

c.  1.  cont.  de  la  n.  3.  de  la  p.  22. 

c.  1.  II.  (i.)  p.  262.  c.  1.  n.  \ 
AuMeidani  IL  (i.)  p.  123.  c.  1. 

n.  2. 

Attaliata  I.  p.  41.  c.  1.  n.  7. 

Atterrir  (ou  Attérir)  U.  (n.)  p. 
1555.  c.  1.  n.  °. 

Atterrissage,  ibid. 

Attributions  administratives  des 
Prud'hommes  I.  p.  231.  c.  1.  cont 
de  la  n.  \  de  la  p.  230.  c.  2.  - 
des  Prud'hommes- Pécheurs  I.  p. 
238.  c.  1.  n.  \ 

Aubaine  (Droit  d')  1.  p.  142.  c.  1. 
n.  4. 

Aucun,  aucune  H.  (il)  p.820t  c.  1. 
n.  1. 

Aude  (Etang  de  V)  IL  (i.)  p.  168. 

c.  1.  n.  1. 
Audience  royale  de  Sévillc  IL  (il) 

p.  400.  c.  2.  n.  2. 
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A  u  die  ne  ia  II.  (11.)  p.  400.  c.  2.  n.  2. 

—  de  los  grados,  ibid.  —  eccle- 

siastica,  ibid.  —  pretorial,  ibid. 
Auditeur  (en  Suède)  I.  p.  364. 

c.  2»  n.  2.  —  de  la  Rote  I.  p.  281. 

c.  1.  n.  3. 
Auguste  (Augusius)  II.  (n.)  p. 782. 

c.  1.  n.  j-f. 
Augustin  (Saint)  II.  (n.)  p.  105. 

c.  1.  cont.  de  la  n.  f.  de  la  p.  104. 

c.  2.  p.  296.  c.  2.  n.  fttt- 
AugustinsYL.(u.) p. 96.  c.  t.  n.3.c. 
Au  la  quadrada  II.  (n.)  p.  406.  c.  1. 

n.  3.  —  regia  I.  p.  320.  c.  2.  n.  2. 
Aurelianum  II.  (ir.)  p.  1482.  c.  i. 

n.  j\ 

Aureng-Zeb  II.  (n.)  p.  631.  c.  1. 
n.  \ 

Aurum  inurgis  II.  (i.)  p.  553. 
n.  4.  5. 

Austin  (Colonel)  II.  (n.)  p.  1582. 
c.  1.  n.  1.  —  St.  Philippe  de  Aus- 
tin, ibid. 

Australie  II.  (n.)  p.  834.  c.  1.  n.  *. 
Autel  privilégié  II.  (n.)  p.  935.  c.  2. 
n.  3. 

Authenticité  II.  (n.)  p.  481.  c.  1. 
n.  1. 

Authentique,  ibid. 
Authentiquement,  ibid. 
Authentiquer,  ibid. 
Autocrate  II.  (h.)  p.  1147.  c.  1.  n/. 
Autocratie,  ibid. 
Autographe  I.  p.  44.  c.  1.  n.  1. 
Autonomie  I.  p.  128.  c.  1.  n.  2. 
Avanie  II.  (i.)  p.  8.  c.  1.  n.  2. 
Avanistes  II.  (n.)  p.  131.  c.  1.  n.  1. 


Avant  d'nn  Navire  IL  (u.)  p.  181. 
c.  1.  n.  *. 

Avantage  II.  (n.)  p.  178,  c;  2.  n.f. 

Avarie  I.  p.  36.  c.  1.  n.  1.  —  com- 
mune, ibidem.  —  grosse,  ibid.  — 
menue,  ibid.  —  particulière,  ibid. 

—  simple,  ibid.  . 
Avènement  U.  (h.)  p. 574.  c.  1.  n.  \ 
Aventure  à  la  grosse  I.  p.  104. 

c.  1.  n.  2. 

Aventuriers  I.  p.  329.  c.  2.  n.  1. 
II.  (n.)  p.  626.  c  2.  h.  f.  -  à  Em- 
den  IL  (r.)  p.  367.  c.  2.  n.  2.  — 
à  Stade  II.  (i.)  p.  369.  c.  1.  contin. 
de  la  n.  2.  de  la  p.  367.  c.  2. 

Avescher  IL  (n.)  p.  902.  c.  1.  n.  \ 

Avignon  II.  (i.)  p.  28.  cl.  n.  **. 

Aviron  II.  (n.)  p.  182.  c.  2.  n.  ftt- 

—  Manche  d'un  Aviron,  ibid.  — 
Pale,  ibidem.  — .  Pelle,  ibidem.  — 
Poignée,  ibid* 

Aviso  II.  (n.)  p.  550.  c.  1.  n.  1. 
Avocat  s  du  Roi  en  Angleterre  I. 

p.  325.  c.  1.  n.  1. 
Avoué  I.  p.  207.  c.  1.  n.  3. 
A  te  an  i  II.  (n.)  p.  120.  n.  1.  < 
Award  I.  p.  328.  c  1.  n.  2. 
Awari  II.  (n.)  p.  104.  c  1,  n.  \ 
Awarizi-Diwaniyé  IL  (h.)  p.  104. 

c.  1.  n.  \  p.  120.  n.  1. 
Amret-Bazari  H.  (u.)  p.  191.  c.  1, 

n.  1. 

Ayass  (Ayasso  ou  Ayazzo)  IL 

(i.)  p.  39.  c.  2.  n.  1. 
A z arum  IL  (i.)  p.  553.  n.  2. 
Azumbre  II.  (i.)  p.  249.  c.  1.  n.  f. 
Arfda-Balk  I.  p.  380.  c.  2.  n.  4. 


BabU.  (n.)  p.  118.  c.  2.  n.  **.  — 
naiby  IL  (il)  p.  122.  c.  2.  n.  2.  — 
ul-abwab  II.  (n.)  p.  1260*  c.  1.  n.  4. 
—  us-Seadet  II.  (n.)  p.  118.  c.  2. 
n.  2.  —  us-Selam,  ibid.  c.  t. 

Babi  II.  (n.)  p.  118.  c.  2.  n.  — 


houmayoun  U.  (u.)  p.  118.  c.  1. 

n.  2.  —  ffassat,  ibid. 
Babylone  II.  (i.)  p.  135.  c.  1.  n.  2. 
Baccalauréat  II.  (n.)  p.  809.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  f  f.  de  la  p.  808.  c.  1. 
Baccalaureus ,  ibid. 
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Bacchalariuë  II.  (u.)  p.  808.  c.  1. 
n.  ft- 

B  a  échu  s  II.  (i.)  p.  36.  c.  1.  n.  **. 
Bachelier  II.  (n.)  p. 808.  c.  l.n.ff. 
Bâcher  (Pierre)  II.  (n.)  p.  1014. 

c.  2.  contin.  de  la  n.  3.  de  la  p. 

1013.  c.  1. 
Badj  on  Badsch  IL  (u.)  p.  121. 

c.  2.  n.  1. 
Badkou  voy.  Bakou, 
li ah  a  rite  s  II.  (i.)  p.  66.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  2.  de  la  p.  65.  c.  2. 
Bahr  ul-khazér  II.  (n.)  p.  318.  c.  1. 

n.  1.  —  uUaoulzum,  ibidem. 
Bahri  Ebiaz,  ibidem.  —  Esved, 

ibid.  —  Mouhith,  ibid.  c.  2. 
Baikal  (Lac)  YL  (n.)  p.  1246.  c.  I. 

n.  1. 

Baillage  dUtrecht  I.  p.  468.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  1.  de  la  p.  450.  c.  2. 
Bailler  II.  (n.)  p.  103.  c.  2.  n.  1. 
Bailleresse,  ibidem. 
Bailleur,  ibid.  —  de  fonds,  ibid. 
Baillivus  H.  (i.)  p.  25.  c.  1.  n.  2. 
Bail  os  IL  (i.)  p.  25.  c.  2.  n.  3. 
Baisemain  (Cérémonie  du)  II.  (u.) 

p.  949.  c.  2.  n.  3. 
Bais  entent  des  pieds  II.  (i.)  p.  463. 

c.  1.  n.  2. 
Baissiers  II. (n.)  p.  753.  c.  2.  n.  \ 
Ba/ulus  II.  (i.)  p.  25.  c  l.  n.  2. 
Bakou  II.  (u.)  p.  96.  c.  2.  n.  1. 

p.  1260.  c  2.  n.  7. 
Bahri  (Mechai)  II.  (il)  p.  1114. 

c.  2.  n.  3. 
BalaklavaU.(n.)  p.  1189.  c.  1.  n.*. 
Bal  do  degli  Uhaldi  I.  p.  30.  c.  2. 

contin.  de  la  n.  1.  a.  de  la  p.  29. 

c  1. 

Baléares  II.  (i.)  p.  119.  c.  2.  n.  ft* 

Balio  II.  (i.)  p.  25.  c.  1.  n.  2. 

Balisage  H.  (n.)  p. 548.  c.  1.  n. 

Balise,  ibid. 

Baliser,  ibid. 

Baliseur,  ibid. 

Baliste  II.  (u.)  p.  185.  c.  2.  u.  \ 


Balh  I.  p.  380.  c.  1.  n.  4. 

Bal  h  (Hermann  de)  I.  p.  409.  c.  1. 

cont.  de  la  n.      de  la  p.  408.  c  2. 
Balkan  II.  (i.)  p.  43.  c.  1.  n.  *. 
Ballast-Off  ice  XL  (n.)  p.  549. 

c.  2.  cont  de  la  n.  6.  de  la  p.  547. 

c.  2. 

Ballottage  H.  (n.)  p.  657.  c.  2. 

_  #*♦ 
n.  . 

Ballotte,  ibid.  c.  1. 

Ballotter,  ibid. 

Zfo/jamwm  II.  (i.)  p.136.  c.  2.  cont. 

de  la  ji.  3.  de  la  p.  135.  c  1. 
Balta  Limani  II.  (u.)  p.  802.  c.  1. 

n.  \ 

Ban  (Banus)  I.  p.  508.  c.  2.  n.5. 
—  de  Croatie  I.  p.  508.  c.  2.  n.  4. 

Banat  I.  p.  508.  c.  2.  n.  5. 

Banc  du  Roi,  en  Angleterre,  h  p. 
320.  c.  2.  n.  2.  —  de  la  Reine  L 
p.  321.  c.  1.  cont  de  la  n.  2.  de 
la  p.  320.  c.  2.  —  Banc  supérieur, 
ibid.  —  des  Écbevins  à  Batavia  IL 
(n.)  p.  745.  c.  2.  cont  de  la  n.  4. 
de  la  p.  734.  c.  2. 

Banda  orientale  II.  (n.)  p.  201. 
c.  2.  n.  4. 

Banderole  U.  (u  )  p.  182.  cl. n.*. 

Bandi  sine  p ignore  IL  (i.)  p.  541>. 
n.  2. 

B andougans  II.  (n.)  p.  746.  c.  2. 

cont.  de  la  n.  4.  de  la  p.  734.  c  2. 
Bandum  II.  (i.)  p.  549.  n.  2. 
Bangkok  voy.  Bankok, 
BaniancsH.  (n.)  p.  937.  c.  1.  n.  1. 
Banians  II.  (u.)  p.  937.  c.  1.  n.  1. 

et  n.  *. 

Bank  vanSchepenen  II.  (u.)  p. 745. 
c.  2.  cont.  de  la  n.  4.  de  la  p.  734. 
c.  2, 

Bankasay  II.  (n.)  p.  1578.  c.  1.  n.4. 
Bankok,  ibidem. 
Bankrupt  Latvs  I.  p.  323.  c.  I 
n.  2. 

Bannière  II.  (n.)  p.  790.  c.  1.  n.  ± 
Bannum  II.  (i.)  p.  549.  n.  2. 
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Ban  ou  Ommiah  II.  (u.)  p.  960. 
c.  2.  n.  00. 

Banque  d'Angleterre  II.  (n.)  p.  389. 
c.  2.  n.  00°.  —  de  St.  George,  à 
Gênes  II.  (i.)  p.  116.  c.  2.  n.  2. 

Banqueroute  I.  p.  323.  c.  1.  n.  2. 

—  frauduleuse,  ibidem.  —  simple, 
ibid.  —  volontaire,  ibid. 

Banqueroutier,  ibid. 

Banquiers  I.  p.  29.  e.  1.  n.  1.  a. 

Baradai  ou  Zanzale  (Jacobus) 
H.  (i.)  p.  10.  c.  1.  n.  f. 

Baratter  (Jean  Philippe)  U.  (n.) 
p.  1042.  c.  2.  n.  «©©3. 

Bar otto  II.  (i.)  p.  525.  u.  8. 

Barbaresques  (États  ou  Régen- 
ces) II.  (i.)  p.  271.  c.  1.  n.  2. 

Barbarie  U.  (i.)  p.  8.  c.  1.  n.  4. 

Bar bar o  (Josaphat)  II.  (i.)  p.  105. 
c.- 1.  n.  *. 

Barbarossa  ou  Barberousse 
H.  (i.)  p.  215.  c.  1.  n.  \ 

Barbeyrac  (Jean)  II.  (n.)  p.  950. 
c.  1.  n.  f. 

Barcelone  H.  (i.)  p.  220.  c.  1.  n.  3. 

—  (Corporations  d'Arts  et  Métiers 
à)  H.  (i.)  p.  247.  c.  1.  n.  \ 

Barclay  (Thomas)  II.  (n.)  p.  1548. 

c.  2.  n.  6. 
Bar  do  (el)  IL  (n.)  p.  197.  c.  1.  n.  \ 
Barigello  (Bargello,  Barigel)  II. 

(i.)  p.  525.  n.  2. 
Barkah  VL  (u.)  p.  1033.  c.  1.  n.  ©. 
Barre  U.  (il)  p.  1030.  c.  1.  n.  °. 
Barrette  II.  (i.)  p.  52.  c.  1.  n. 
Bar  rière s  (Traité  de)  U. (n.) p.331. 

c.  1.  n.  **. 
Barth  (Jean)  II.  (n.)  p.  88.  c.  !.  n.  f. 
Barthêlemi  de  Crémone  II.  (u) 

p.  104.  c.  1.  n.  \ 
Bas  Allemand  v.  Allemand. 
Basânas  U.  (i.)  p.  282.  c.  1.  n.  1. 
Basane,  ibidem. 
Basch-Vêkil  II.  (n.)  p.  794.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  1.  de  la  p.  793.  c.  2. 
Baschi  (Mathieu)  II.  (u.)  p.  96.  c.  1. 
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contin.  de  la  n.  3.  b.  de  la  p.  95. 
c.  2. 

Bas-Empire  II.  (n.)  p.  1277.  c.  1. 
n.  3. 

Basile  (Saint)  (Milice  religieuse  des 
enfants  de)  II.  (i.)  p.  448.  c.  1.  n.  3. 

EacnXtcoç  II.  (i.)  p.  19.  c.  1.  n.  1. 

Basileus,  Titre  du  Roi  d'Angle- 
terre, II.  (i.)  p.  332.  c.  2.  n.  4. 

Basilius  I.  p.  4.  c.  2.  n.  7. 

Ba  s  sa  II.  (n.)  p.  492.  c.  2.  n..  1. 
p.  854.  c.  1.  n.  1. 

Bastion  de  France  II.  (u.)  p.  12. 
c.  1.  n.  2. 

Bastonarius  II.  (i.)  p.  490.  n.  3. 

Bataille  I.  p.  53.  c.  1.  n.  1. 

Bâtardes  H.  (n.)  p.  178.  c.  1.  n.  *\ 

Batavia  H.  (n.)  p.  743.  c.  1.  n. 

Bateau  sauveteur  H.  (il)  p.  277. 
c.  2.  n.  2. 

Baténiens  II.  (il)  p.  1040.  c.  1. 
cont.  de  la  n.  °.  de  la  p.  1029.  c.  1. 

Bâtiments  latins  H.  (u.)  p.  180. 
c.  1.  n.  fff. 

Batinniyes  II.  (il)  p.  1040.  c.  1. 
cont.  de  la  n.  °.  de  la  p.  1029.  c.  1. 

Bâto n  d'une  Bannière  II.  (n.)  p.  859. 
c.  2.  n.  4.  —  de  Confrérie,  ibid. 
—  d'Enseigne,  ibid.  —  de  Pavil- 
lon, ibid. 

Bâtonnier  H.  (i.)  p.  490.  c.  1.  n.  3. 

Bat  ou  II.  (il)  p.  1033.  c.  1.  cont. 
de  la  n.      de  la  p.  1031.  c.  1. 

Bat  skié  (Tatars)  II.  (n.)  p.  1237. 
c.  2.  n.  1. 

Bouddhas  II.  (il)  p.  1224.  c.  2. 
cont.  de  la  n.  3.  de  la  p.  1220.  c.  2. 

Bauman  (lie)  IL  (il)  p.  1553.  c.  2. 
n.  3. 

Baume  d'Égypte  IL  (i.)  p.  136.  c.  1. 
contin.  de  la  n.  3.  de  la  p.  135. 
c  1.  —  du  Grand-Caire,  ibid.  — 
,  de  Judée,  ibid.  —  de  la  Mecque, 
ibidem. 

Baumholder  II.  (n.)  p.  1351.  c.  1. 
n.  . 


Digitized  by  Google 


1706 


Bayle  —  Besciieid. 


Bayle  général  de  Catalogue  IL  (1.) 

p.  256.  c.  2.  n.  3.  —  de  Venise  II. 

(i.)  p.  73.  c.  2.  n.  4.  p.  473.  c.  1. 

n.  2.  II.  (u.)  p.  884.  c.  2.  u.  3. 
Baylia  II.  (i.)  p.  256.  c.  2.  n.  3. 
Baye  en  (Jean  de)  I.  p.  459.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  1.  de  la  p.  450.  c.  2. 
Baza  (Bazac  ou  Bazat)  II.  (i.) 

p.  208.  c.  t.  n.  3, 
Bazar  II.  (n.)  p.  191.  cl.  n.  1.  p. 

1242.  c.  2.  n.  4. 
Bazzarro  II.  (i.)  p.  525.  n.  8. 
Béatification  II.  (ir.)  p.  470.  c.  1. 

n.  °. 

Bec  II.  (ii.)  p.  1615.  c.  1.  n.  **. 
Bechico  remédia  II.  (n.)  p.  1614. 

c.  1.  n.  °. 
Bé  chique,  ibidem. 
Becket  (Thomas)  II.  (i.) p.  357.  c.  I. 

n.  2. 

Bedeau  II.  (i.)  p.  490.  c.  2.  n.  3. 
Bedellus ,  ibid.  c  1. 
BedschialaVL. (i.) p.  165.  c.  1 . n.  1 . 
Beg  IL  (n.)  p.  784.  c  2.  n.  ff. 
Beglerbeg  I.  p.  523.  c.  1.  n.  2. 

p.  lui.  c  2.  n.  ftt.  U.  (i.)  p.  281. 

c.  1.  cont.  de  la  n.  *.  de  la  p.  280. 

c.  1. 

Beglikdji-Efendi  U.(n.)  p.317. 

c.  2.  n.  *. 
Beiees  II.  (u.)  p.  937.  c.  1.  n.  1. 
Beit-ul  Madji  II.  (i.)  p.  218.  c.  1. 

n.  1. 

Bejar  (Duc  de)  II.  (n.)  p.  402.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  1.  de  la  p.  401.  c  2. 
Belge  (Royaume)  I.  p.  60.  c.  2.  cont. 

de  la  n.  4.  de  la  p.  59.  c.  2. 
Belgique  I.  p.  59.  c.  2.  n.  4. 
Belgrad  II.  (u.)  p.  1264.  c.  1.  n.  1. 
Bell  (John)  U.  (n.)  p.  123L  n.  \ 
Belt  (grand  et  petit)  IL  (n.)  p,  662. 

c.  2.  n.  5. 
Bemr  illah  II.  (u.)  p.  96a  c.  2. 

cont.  de  la  n.  **.  de  la  p.  957.  c.  2. 
Bender  II.  (n.)  p.  236.  c.  1.  n.  1. 

p.  1224.  c.  2.  n.  4. 


Bender-Abassy  II.  (n.)  p.  97. 

c.  1.  n.  2. 
B  e  nder-B  ouchehr  II.  (n.)  p.  96. 

c.  2.  n.  3. 
Bénédictine  IL  (n.)  p.  465.  c.  2. 

cont.  de  la  n.      de  la  p.  464.  c.  1, 
Bénéficier  II.  (u.)  p.  922.  c.  2. 

n.  2.  p.  938.  c.  2.  n.  3. 
Benghazy  IL  (n.)  p.  494.  c.  1.  n.  2. 
Benguela  IL  (u.)  p. 376.  c.  2.  n. 0O. 
Beni-Aotas  II. (u.)  p.71.  c.  1.  cont 

de  la  n.  4.  de  la  p.  70.  c.  2. 
Benimerins,  ibid. 
Bénins  II.  (u.)  p.  1228.  c.  %  n.  ©©. 
Benjamin  de  Tudela  II.  (n.)  p. 

1042.  c.  1.  n. 
Benoît  (Saint)  IL  (u.)  p.  464.  c.  1. 

n. 

Bérat  II.  (n.)  p.  310.  c.  1.  n. 

—  Trafic  des  Bérat  II.  (n.)  p.  310. 

c.  1.  n.  5. 
Bératlu  H.  (u.)  p.  310.  c.  2.  n. 
Bergelohn  I.  p.  146.  c.  1.  contin. 

de  la  n.  3.  de  la  p.  144.  c.  1. 
Berghen  I.  p.  388.  c.  2.  n.  6.  p. 

394.  c.  1.  n.  3. 
Bergthor  Rafni  I.  p.  355.  c.  2. 

n.  1. 

Bergung  (Recht  der)  I.  p.  146. 
c.  1.  cont.  de  la  n.  3.  de  la  p.  144. 
c.  1. 

Berkel  (François-Angilbert  van)  II. 

(u.)  p.  762.  c.  2.  n.  *\ 
Berkovetz  H.  (i.)  p.  340.  c.  1.  n.  2. 
Bernard  (Saint)  IL  (n.)  p.  463. 

c.  1.  n.  f. 
Bernardins  II.  (u.)  p.  468.  c.  2. 

contin.  de  la  n.  °.  de  la  p.  464. 

c.  1. 

Berthoud  (Ferdinand)  II.  (n.)  p. 

1689.  c.  1.  contin.  de  la  n. 

de  la  p.  1688.  c.  2. 
Besan  ou  Besant  IL  (i.)  p.  179. 

c.  1.  n.  1. 
Bescheid  (Scheidung)  I.  p.  152. 

c.  2.  n.  **. 
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Bêles  de  Somme  II.  (u.)  p.  503. 

c.  1.  n.  1. 
B ethania  II.  (i.)  p.  166.  c.  1.  n.  1. 
Beth-  Anoth  II.  (i.) p.  165. c.2.  n. 3. 
B  étique  I.  p.  15.  c  l.  n.  4. 
Bétis  ou  Guadalquivir,  îbid. 
Beuluk-Baschi  II.  (n.)  p.  886. 

c.  2.  n. 

BeioindhebberM.(\L)y,  740.  c.  1 . 

cont.  de  la  n.  4.  de  la  p.  734.  c.  2. 
Béyram  II.  (i.)  p.  249.  c.  2.  n.  *. 
Bèzestin  I.  p.  518.  c.  1.  n.  2. 
Bézoard  II.  (n.)  p.  1613.  c.  1.  n.  *. 
Biarkeyar-Rett  I.  p.  392.  c.  2. 

n.  4. 

Bibars  II.  (n.)  p.  1038.  c.  2.  cont. 

de  la  n.  °.  de  la  p.  1029.  c.  1. 
Bibliothèque  bodléïenne  I.  p.  55. 

c.  1.  n.  1.  —  cottonienne,  ibid. 
Bidassoa  II.  (n.)  p.  31.  c.  2.  n.  3. 
BiaV  at  ou  Bidaat  du  Café  II.  (n.) 

p.  121.  c.  1.  n.  1.  —  de  Smyrne, 

ibidem. 

Bidet  II.  (n.)  p.  513.  c.  1.  n.  2.  — 

double,  ibid. 
Bien  appelé  I.  p.  221.  c.  2.  n.  4. 

—  jugé,  ibid. 
Bien  censuel  I.  p.  500.  c.  1.  n.  1. 
Biens  allodiaux  I.  p.  lxxx.  addition 

à  la  p.  121.  —  ammodiaux  I.  p. 

xxxv.  n.  *.  —  fonds  I.  p.  270.  c.  1. 

n.  4.  —  immeubles,  ibid.  —  meu- 
bles, ibid.  c.  2. 
Bilan  II.  (u.)  p.  1299.  c.  2.  n.  **, 
Bilbao  H.  (n.)  p.  420.  c.  1.  n.  2. 
Bill  (India)  U.\\\.)  p.  650.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  1.  de  la  p,  621.  c.  2. 
Bill  of  lading  II.  (n.)  p.  946.  c.  2. 

n. 

BU  la  h  H.  (n.)  p.  960.  c.  2.  cont. 

de  la  n.  **.  de  la  p.  957.  c.  2. 
Billet  II.  (n.)  p.  701.  c.  1.  n.  1. 

—  d'Anticipiation  II.  (n.)  p.  762. 
c.  *%  cont.  de  la  n.  4.  de  la  p.  734. 
c.  2.  —  blanc  II.  (n.)  p.  1437.  n.  f. 

—  de  Change  II.  (u.)  p.  946.  c.  2. 


n       —  consulaire  I.  p.  197.  c.  2. 

n.  1.  —  Coupon  II.  (n.)  p.  601. 

c.  2.  n.  ff.  —  de  1  Echiquier  I. 

p.  322.  c.  2.  contin.  de  la  n.  2.  de 

la  p.  320.  c.  2.  —  à  Ordre  I.  p. 

431.  c.  1.  n.  1. 
Billon  II.  (i.)  p.  248.  c.  1.  n.  c. 
Birème  II.  (u.)  p.  183.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  6.  de  la  p.  178.  c.  2. 
Biren-  If  a  rte  mbe  rg  (Ernest  Jean) 

I.  p.  417.  c.  1.  n.  1.  n.  **. 
Bisonka'i  II.  (i.)  p.  35.  c.  2.  n.  f. 
Bissa  go  s  II.  (n.)  p.  122S.  c.  2.  n.  C>  ©. 
Bissexte  I.  p.  xxxix.  c.  1.  n.  ff. 
Bithynie  (Duché  de)  II.  (i.)  p.  22. 

c.  2.  n.  3. 
Blaeuw  (Guillaume)  II.  (n.) p.  1423. 

c.  1.  n.  f. 
Blal  e  (Robert)  II.  (n.)  p.  589.  c.  2. 

n.  4. 

Blanc  de  BaleineU.(n.)  ^ibiÀ. 

c.  2.  n.  f  ff . 
Blancs  et  Noirs  II.  (i.)  p.  128.  c.  2. 

n.  ff. 

Blanheel  II.  (n.)  p.  713.  c.  2.  n.  2. 
Blanquille,  ibid. 
Blanquin,  ibid. 
Blason  II.  (i.)  p.  249.  c.  2.  n.  fff. 
Bleckingie  II.  (n.)  p.  1077.  c.  1. 
n.  ff. 

BleissemûndVL  (n.) p.  1144.  cl. 
n.  \ 

Blossevillc  (Jules  de)  II.  (n.)  p. 

1555.  c.  3.  n.  0°<>. 
Blute  au  ou  Blutoir  II.  (i.)  p.  96. 

c  1.  n.  °. 
Bobreck  II.  (n.)  p.  1343.  c.  1.  n.  1. 
Boddhisattva  II.  (n.)  p.  1322. 

c.  1.  contin.  de  la  n.  3.  de  la  p. 

1220.  c.  2. 
Bodléïenne  (Bibliothèque)  I.  p.  55. 

c.  1.  n.  1. 
Bodley  (Sir  Thomas),  ibidem. 
Boedelmeester  II.  (n.)  p.  747. 

c.  2.  contin.  de  la  n.  4.  de  la  p. 

734.  c  2. 
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Boghax  II.  (h.)  p.  186.  c.  2.  u.  2. 

p.  318.  c.  1.  n.  1. 
Bo'iar  IL  (n.)  p.  970.  ci,  n.  \ 
Bo'iar  ichnia,  ibid.  c.  2. 
Boïarine,  ibid. 
Boiar inia^  ibid. 
Bo'iarskie  Diéti,  ibid. 
Bo'ilades,  ibidem. 
Bbigdeting  I.  p.  384.  c.  1.  n.  3. 

Bo/ador  (Cap  de)  IL  (u.)  p.  722. 

c.  1.  n.  1.  c.  2.  n.  **. 
Bolar  II.  (i.)  p.  43.  c.  1.  n.  4. 
Bolgar,  ibidem. 
Bolivar  II.  (n.)  p.  20.  c.  2.  n.  4. 

B olivia  II.  (u.)  p.  20.  c.  2.  n.  4. 

p.  84.  c.  1.  n.  4.  p.  140.  c.  1.  n.  4. 
Bologh  (Étienne)  IL  (h.)  p.  1410. 

c.  1.  contin.  de  la  n.  4.  de  la  p. 

1409.  c.  2. 
Bomérie  I.  p.  104.  c.  1.  n.  2. 
Bon  II.  (u.)  p.  1223.  c.  2.  contin. 

de  la  n.  3.  de  la  p.  1220.  c.  2. 
Bon  a  II.  (u.)  p.  114.  c.  2.  n.  4. 

Bonacolsi  IL  (n.)  p.  1448.  c.  1. 
n.  \ 

Bon  Allemand  v.  Allemand. 

Bonaparte  (Napoléon)  I.  p.  8.  c.2. 

n.  7.  p.  9.  c.  1.  n.  1. 
Bonnette  IL  (u.)  p.  653.  c.  1.  n.  °. 
Bonny  II.  (u.)  p.  1229.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  ©©.  de  la  p.  1228.  c.  2. 
Bons  du  Trésor  en  Angleterre  I. 

p.  322.  c.  2.  contin.  de  la  n.  2.  de 

la  p.  320.  c.  2. 
Bonze s  II.  (n.)  p.  1224.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  3.  de  la  p.  1220.  c.  2. 
Boo  Hadjar  H.  (n.)  p.  1183.  c.  1. 

contin.  de  la  n.  5.  de  la  p.  1182. 

c.  2. 

Border  un  Vaisseau  II.  (n.)  p.  865. 

c.  2.  n.  3. 
Boréo-hespériquc  I.p.532.  cl. 

n.  . 

Borough  (rotten)  IL  (u.)  p.  648. 
c.  1.  n. 


B  or  r  orné  (Saint-Charles)  IL  (i.)  p. 

127.  c.  1.  contin.  de  la  n.  \  de 

la  p.  126.  c.  1. 
Borysthène  I.  p.  419.  c.  2.  n.  1. 
Boshouwer  (Marchelis)  II.  (u.)  p. 

1013.  c.  1.  n.  3. 
Bosphore  de  Thrace  II.  (u.)  p.  86. 

c.  1.  n.  1.  p.  88.  c.  1.  n.  4. 
Bosporus  Cimmerius  II.  (i.)  p. 

41.  c.  2.  n.  4. 
Bostandji  II.  (h.)  p.  126.  c.  1.  n.  \ 

—  Baschi  II.  (n.)  p.  126.  c.  1.  n.  2. 
Boston  H.  (i.)  p.  360.  c.  2.  n.  2. 
Bot  h  (Pierre)  II.  (n.)  p.  740.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  4.  de  la  p.  734.  c.  2. 
Botoniate  (Nicéphore)  II.  (it.)  p. 

1668.  n.  f.  addition  à  la  p.  782. 
Boucan  II.  (n.)  p.  356.  c.  2.  n.  ff. 
Boucanner,  ibid. 
Boucannier,  ibid. 
Boucher  (Consulat  de  la  Mer)  1. 

p.  88.  c.  1.  n.  1. 
Bouchtou-Khan  IL  (u.)  p.  1202. 

c.  2.  n.  1. 
Bouddha  IL  (n.)  p.  1220.  c.  2.  n.  3. 
Bouddhaïsme,  ibid. 
Bouddha-MaïtriU.  (u.)p.lM 

c.  2.  contin.  de  la  n.  3  de  la  p. 

1220.  c.  2. 
Bouddhisme  voyez  Bouddha 

isme. 

Bouddhistes  IL  (n.)  p.  1222.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  3.  de  la  p.  1220.  c.  2. 
Bouée  IL  <n.)  p.  547.  c.  1.  n. 

—  de  Sauvetage,  ibid.  c.  2. 
Bougainville  (Louis  Antoine  de) 

II.  (n.)  p.  838.  c.  1.  n.  \ 
Bougainville  (Archipel  de)  II. 

(h.)  p.  1553.  c.  2.  n.  3. 
Bougette  II.  (i.)  p.  11.  n.  f. 
Bounty  (Bonification)  II.  (n.)  p.  72$. 

c.  2.  n.  3. 
Bourbes  II.  (u.)  p.  1180.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  3.  de  la  p.  1179.  c.  2. 
Bourdonnais  (Bernard-François- 

Malic  de  la)  II.  (n.)  p.  638.  c.  1.  n.  f. 
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Bourgogne  (Écu  de)  II.  {u.)  p. 

1250.  o.  1.  n.  1. 
Bourg  pourri  U.  (n.)  p.  648.  cl. 

n.  «. 

Bourse  I.  p.  165.  c.  1.  n.  1.  —  de 

Londres  II.  (n.)  p.  657.  c.  1.  n.  **. 
Boussole  II.  (i.)  p,  8.  c.  2.  n.  7. 
Bout  dehors  II.  (n.)  p.  653.  c.  2. 

n.  ff. 
Boutehors,  ibid. 
Bouyourouldou  II.  (n.)  p.  1460. 

c.  1.  n.  1. 
B  onze  a  II.  (i.)  p.  282.  c.  1.  n.  1. 
Brahma  II.  (n.)  p.  1018.  c.2.  n.°. 

p.  1220.  c.  2.  n.  *\ 
Brahma-loka  II.  (h.)  p.  1223.  c.2. 

cont.  de  la  n.  3.  de  la  p.  1220.  c.2. 
Brahmanisme  II.  (u.)  p.  1220. 

c  1.  n. 

Brait  m  ans  II.  (u.)  p.  937.  c.  1.  n.  1. 
Brand  (Ad.)  II.  (n.)  p.  1220.  c.  1. 
n. 

Bras  de  St.  George  II.  (i.)  p.  88. 

c.  1.  n.  4. 
Bref  II.  (i.)  p.  49.  c.  2.  n.  **. 
Brème  (Archevêché  de)  II.  (n.)  p. 

846.  c.  n.  1. 
Brésil  II.  (n.)  p.  554.  c.  1.  n.  2. 
Bresse  (Arnold  de)  I.  p.  457.  c.  1. 

Brève  Curiae  ordinis  Maris  I. 
p.  94.  c.  2.  n.  1.  —  Curiae  Mer- 
catorum  et  Ârtium  Civitatis  Pi- 
sonum,  ibid.  —  Maris  Pisae  ou 
Consulum  Maris  Pisae,  ibid. 

Breydenbach  (Bernard  de)  II.  (i.) 
p.  185.  c.  1.  n.  2. 

Bris  g  au  II.  (i.)  p.  53.  c.  2.  n.  f. 

Brocquiere  (Bertrand  de  la)  II. 
(i.)  p.  69.  c.  1.  contin.  de  la  n.  4. 
de  la  p.  68.  c.  2. 

Brody  II.  (n.)  p.  1337.  c.  1.  n.  1. 

Brômsebr'ô  II,  (n.)  p.  1077.  c.  2. 
n  ooo 

Bro  m  i  (Charles  Vicorate)Marquis  de 
Cornwallis  II.  (n.)  p.  651.  c.  1.  n.  ff- 


Brou  II.  (n.)  p.  742.  c.  1.  n.  f. 
Bru  tus  (Lueius  Junius)  I.  p.  3. 

c.  1.  n.  2. 
Buckingham-Palace  II.  (n.)  p. 

728.  c.  1.  contin.  de  la  n.  2.  de 

la  p.  727.  cl. 
Budget  M.  (h.)  p.  658.  c.  1.  n.  °\ 
Buenos  Ayres  II.  (n.)  p.  140.  cl. 

n.  4.  p.  201.  c.  2.  n.  4.  p.  386.  c.  2. 

cont.  de  la  n.  00°.  de  la  p.  380.  c  2. 
Buen  Retiro  D.  (n.)  p. 467.  cl. 

n.  \ 

Bugie  on  Bougia  ou  B  oujeiah 

II.  (i.)  p.  282.  c.  1.  n.  1. 
Bug  le  II.  (n.)  p.  475.  c.  2.  n.  *. 
Bug  l  os  se  (Buglossus),  ibid. 
Buiah  II.  (n.)  p.  959.  c.  2.  n.  °. 

—  Enfants  de,  ibid. 

Buides  (Maison  des)  II.  (n.)  p.  959. 

c.  2.  n.  °. 
Buit engemeene  Raaden  van 

Indie  II.  (n.)  p.  744.  c.  2.  contin. 

de  la  n.  4.  de  la  p.  734,  c  2. 
Buitengetvoone,  ibid. 
Bula  de  Comun  de  Vivos  II.  (n.) 

p.  41.  c.  1.  n.  *.  —  de  Compo- 

sicion,  ibid.  —  de  Difuntos,  ibid. 

—  de  II  astres,  ibid.  —  deLactici- 
nios9  para  Ecclesiasticos,  ibid. 

Bulgares  on  Foulgares  II.  (i.) 

p.  43.  c.  1.  n.  4. 
Bulgarie  noire,  ibid.  c.  2. 
Bull  a  aurea  II.  (i.)  p.  21.  c.  1.  n.  1. 

—  Sanctae  Cruciatae  H.  (n.)  p. 
39.  c.  1.  n.  1. 

Bulle  de  la  Croisade  II.  (n.)  p.  39. 

c.  1.  n.  1.  —  de  la  Cruciade,  ibid. 
Bulles  de  différentes  Espèces  II. 

(i.)  p.  48.  c.  1.  n.  **.  H.  (n.)  p.  41. 

c.  1.  n.  *.  —  d'or  II.  (i.)  p.  21. 

c.  1.  n.  1.  p.  121.  c  1.  n.  3. 
Bure  (de)  Libraire  I.  p.  1 10.  c.  2.  n. 4. 
Bureau  de  Lestage  II.  (h.)  p.  549. 

c.  2.  contin.  de  la  n.  6.  de  la  p. 

547.  c.  2.  —  des  Longitudes  à  Paris 

H.  (n.)  p.  1689.  c.  2.  contin.  de 
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la  n.  de  la  p.  1688.  c.  2.  — 

de  Santé  à  Venise  H.  (i.)  p.  159. 

e.  2.  contin.  de  la  n.  ftttt*  de  ^a 

p.  158.  c.  2.  —  des  trois  Tables 

I.  p.  165.  c.  2.  n.  2. 
Biirgersprake  I.  p.  155.  c.2.  n.  \ 
BurgunderthalerU.(n.)^i250. 

c.  1.  n.  1. 
Burkhans  II.  (u.)  p.  1229.  c.  2. 

contin.  de  la  n.  ©©.  de  la  p.  1228. 

c.  2. 

Burum-Sunker  II.  (u.)  p.  937. 
c.  2.  n.  1. 


Bus/ega  II.  (i.)  p.  282.  c.  1.  n.  1. 
Busse  I.  p.  414.  n.  1. 
Buste  II.  (n.)  p.  181.  c.  2.  n.  f. 
Buxhaewden  I.  p.  408.  c.  2.  n.***. 

Buyukdêrê  II.  (n.)  p.  1264.  cl. 
n.  1. 

B y  lato  s  II.  (n.)  p.  622.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  1.  de  la  p.  621.  c.  2. 
Byssus  II.  (i.)  p.  319.  c.  1.  n.  \ 
Byzantin  II.  (i.)  p.  179.  c.  1.  n.  1. 
Byzantins  (Écrivains)  II.  (i.)  p. 

461.  c.  2.  n.  ftt. 


Caballero  I.  p.  171.  c.  2.  n.  3. 
Cabillaud  II.  (i.)  p.  349.  c.l.  n.  1. 
Cabot  (Sébastien)  on  G  a  doit  o  I. 

p.  537.  n.  1.  II.  (i.)  p.  388.  c.  1. 

n.  7. 

Cachalot  II. (n.)  p.  1613.  c.2.  n.ff. 
Cadastre  I.  p.  338.  c.  1,  n.  *. 
Cadine  II.  (u.)  p.  783.  c.  2.  n.  °. 
Cadurcins  I.  p.  30.  c.  2.  contin. 

de  la  n.  1.  a.  de  la  p.  29.  c.  1. 
Caesar  II.  (u.)  p.  782.  c.  1.  n.  ff. 
Café  II.  (n.)  p.  476.  c.  1.  n.  ft- 
Caffa  II.  (i.)  p.  42.  c.  1.  n.  2.  II. 

(n.)  p.  1189.  c.  2.  n.  3. 
Caftans  H.  (i.)  p.  253.  c.  1.  n.  2. 

IL  (u.)  p.  1264.  c.  2.  n.  1. 
C  ah  or  s  I.  p.  30.  c.  2.  contin.  de 

la  n.  1.  a.  de  la  p.  29.  c.  1. 
Cahoursins,  ibid. 
Caim-Mécam  II.  (i.)  p.  254.  c.  1. 

n.  \ 

Caire  U.  (i.)  p.  67.  c.  1.  n.  1. 
Ca'ius  (Titius)  on  G a  fus  I.  p.  25. 

c.  1.  n.  1. 
Calabars  II.  (n.)  p.  1229.  c.  1.  cont. 

de  la  n.       de  la  p.  1228.  c.  2. 
C  al  car  gale  ae  U.  (h.)  p.  178.  c.  2. 

u.  f. 

Calcul  (Terme  de  Médecine)  II.  (n.) 
p.  1013.  c.  1.  n.  °. 


Calcul  différentiel  II.  (n.)  p.  83$. 

c.  2.  n.  °.  —  intégra],  ibidem.  — 

pisan  I.  p.  94.  c.  1.  n.  1.  II.  (i.) 

p.  300.  c.  1.  cont.  de  la  n.  f.  de 

la  p.  295.  c.  1. 
Calcutta  II.  (n.)  p.  635.  c.  2.  n. 
Calédonie  (Nouvelle)  II.  (n.)  p. 

1558.  c.  1.  n.  1. 
Calendar  Months  I.  p.  xxvn. 

c  1.  n.  \ 
Calendes  I.  p.  xxxix.  c.  2.  n.  fj\ 

II.  (i.)  p.  296.  c.  1.  n.  °. 
Calendrier  corrigé  II.  (i.)  p.  297. 

c.  2.  contin.  de  la  n.  f.  de  la  p. 

295.  c.  1.  —  grégorien  II.  (i.)  p. 

297.  c.  1.  contin.  de  la  même  note. 

—  julien  II.  (i.)  p.  295.  c.  1.  n.  f. 

—  perpétuel  des  Turcs  I.  p.  xxxix. 
c.  2.  contin.  de  la  n.  *.  de  la  p. 
xxxvm.  c.  1.  —  réformé  II.  (i.) 
p.  297.  c.  1.  contin.  de  la  n.  f.  àr 
la  p.  295.  c.  1. 

Cal  fat  I.  p.  xiii.  c.  1.  n.  1. 
Calfatage,  ibid. 
Calfater,  ibid. 
Caligula  I.  p.  4.  c.  1.  n.  5. 
Calimala  II.  (i.)  p.  125.  c.  1.  n.  \ 
Callinicus  II.  (n.)  p.  1284.  c.  1. 
n.  2, 

Calmai  II.  (n.)  p.  96.  c.  2.  n.  2. 
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Calmar  (Union  de)  I.  p.  395.  c.  1. 
n.  2. 

Calvi  (Collège  de)  II.  (il)  p.  811. 

c.  1.  contin.  de  la  n.  *.  de  la  p. 

807.  c.1. 
Calvin  (Jean)  I.  p.  466.  c.  1.  n.  *. 
Calvinisme  I.  p.  466.  c.  2.  n.  \ 
Camamat  II.  (n.)  p.  957.  c.  2.  n.  1. 

et  c.  1.  n.  \ 
Camonia,  ibid. 
Camanie,  ibid. 

Cambacêres  (J.  J.  Régis  de)  1. 

p.  9.  c.  1.  n.  1. 
Cambalec  II.  (n.)  p.  1037.  c.  2. 

n. 

Cames  II.  (n.)  p.  1224.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  3.  de  la  p.  1220.  c.  2. 
Camp  II.  (i.)  p.  184.  c.  1.  n.  5. 
Campanile  (Campanille)  II.  (n.) 

p.  1243.  c.  2.  n.  f. 
Camp  huis  (Jean)  IL  (n.)  p.  745. 

c.  1.  contin.  de  la  n.  4.  de  la  p. 

734.  c.  2. 
Campione  de  'pesi,  ou  délie  mi- 
sure  II.  (i.)  p.  199.  c.  1.  n.  \ 
Campsores  I.  p.  30.  c.  2.  contin. 

de  la  n.  1.  a.  de  la  p.  29.  c.  1. 
Campveere  ou  CampwerU.  (n.) 

p.  939.  c.  2.  n.  3. 
Canabasseurs  ou  CanabaS' 

siers  II.  (i.)  p.  199.  c.  2.  n. 
Canal  de  Constantinople  II.  (i.)  p. 

86.  c.  1.  n.  1.  p.  88.  c.  1.  n.  4.  — 

de  Languedoc  II.  (i.)  p.  195.  c.  2. 

n.  f .  —  d'Odensée  I.  p.  345.  c.  1. 

n.  1.  —  de  Slesvick-Holstein,  ibid. 

—  de  la  Stecknilz,  ibid. 
Cancellarius  Viae  IL  (i.)  p. 434. 

c.  2.  n.  4. 
Candie  II.  (i.)  p.  258.  c.  2.  n.  5. 
Canga-Argùelles  (José  Don)  I. 

p.  298.  c.  1.  n.  2. 
Congé  (Collection  de  Livres  et  de 

Manuscrits)  I.  p.  108.  cl.  n.  2. 
Cannibale  IL  (n.)  p.  357.  c  1. 

n.  ••. 


Canon  IL  (n.)  p.  298.  c.  1.  n.  °. 

—  des  Écritures  I.  p.  lxxviii.  cont. 

de  la  n.  \  de  la  p.  lxxvii.  —  Droit 

I.  p.  xli.  c.  2.  n.  *.  p.  lxxvii.  n.  *. 
Canonique  I.  p.  xli.  c.  2.  n.  *. 
Canonisation  IL  (u.)p.  470.  c  1. 

n.  °. 

Canounn  IL  (n.)  p.  120.  c.  1.  n,  1. 
Canounn-Namé  I.  p.  lui.  c.  1. 
n.  \ 

Caniaro  IL  (u.)  p.  121.  c.  1.  n.*". 
Canterbury  IL  (n.)  p.  850.  c.  1. 
n.  . 

Cantiorum  Urbs,  ibid. 

Canton  IL  (n.)  p.  620.  cl.  n.  4. 

Cantorbery  (Thomas  de)  IL  (*.) 
p.  357.  c.  1.  n.  2. 

Cantuar  IL  (n.)  p.  850.  c.  1.  n.  \ 

Va  or  s  in  s  1.  p.  30.  c.  2.  contin.  de 
la  n.  1.  a.  de  la  p.  29.  c.  1. 

Cap  IL  (n.)  p.  178.  c.  2.  n.  f.  p.  360. 
c.  1.  n.  f|\  —  de  Bojador  II.  (n.) 
p.  722.  c.  1.  n.  1.  —  Nègre  II.  (u.) 
p.  197.  c.  2.  n.  ft«  ~  Mesura  do 
IL  (n.)  p.  1229.  c.  1.  cont.  de  la 
n.  ©O.  de  la  p.  1228.  c  2.  —  de 
Non  ou  Nun  II.  (n.)  p.  722.  c.  1.  n.  1. 

Capanitza  IL  (i.)  p. 254.  cl.  cont. 
de  la  n.  2.  de  la  p.  253.  c.  1. 

Capi  ou  Cap  ou  voyez  Kapi. 

Capidgi  voyez  KapidgL 

Cap  ion  de  Proue  IL  (il)  p.  179. 
c.  1.  n.  f. 

Capitaine  des  Armes  IL  (i.)  p. 410. 
c.  1.  cont.  de  \a  n.  4.  de  la  p.  409. 
c.  2.  —  du  Bourg  II.  (i.)  p.  107. 
c  1.  n.  2.  —  au  long  Cours  II. 
(n.)  p.  190.  c.  2.  n.  2.  —  des  Fo- 
rêts IL  (i.)  p.  107.  c.  1.  n.  2.  — 
général  des  Galères  II.  (il)  p.  179. 
c  2.  cont.  de  la  n.  6.  de  la  p.  178. 
c  2.  —  de  la  Liberté  génoise  I. 
p.  5.  c.  2.  n.  6.  —  des  Murailles 
IL  (i.)  p.  107.  c.  1.  n.  2.  —  du 
Peuple  I.  p.  5.  c.  2.  n.  6.  —  des 
Portes  IL  (i.)  p.  107.  c.  1.  n.  2. 
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Capitainerie  II.  (i.)  p.  107.  c.  1. 
n.  2. 

Capital  (Crime)  II.  (n.)  p.  479. 

c.  2.  n.  3. 
Capitale  (Peine),  ibid. 
Capitane  II.  (n.)  p.  179.  c.  2.  cont. 

de  la  n.  6.  de  la  p.  178.  c.  2. 
Capitation  I.  p.  518.  c.  2.  n.  6. 

D.  (h.)  p.  123.  c.  1.  n.  1. 
Capitolare  nautico  Veneto  I.  p. 

296.  c.  2.  n.  6. 
Capitoli  del  Commercio  d'An- 

cona  II.  (i.)  p.  160.  c.  2.  contin. 

de  la  n.  10.  de  la  p.  157.  c.  2.  — 

di  Corte  I.  p.  290.  c.  2.  n.  4. 

Capitulaires  II.  (i.)  p.  415.  c.  2. 
n.  6. 

Capitularesy  ibid. 

Capitulation  I.  p.  524.  c.  2.  n.  5. 
II.  (n.)  p.  117.  c.  1.  n.  2.  p.  786. 
c.  2.  n.  2.  —  obtenues  par  les  Mar- 
seillais II.  (i.)  p.  572.  addition  à 
la  p.  214. 

Capital  os  de  Corte  I.  p.  290.  c.  2. 
n.  4. 

Caposoldo  II.  (i.)  p.  525.  n.  4. 

Câpre  II.  (i.)  p.  322.  c.  1.  n.  \ 

Capuce  II.  (n.)  p.  95.  c.  1.  n.  **. 

Capuchon,  ibidem. 

Capucins  II.  (n.)  p.  95.  c.  2.  n.  3. b. 

Capucium  II.  (i.)  p.  462.  c.  1.  n.  2. 
Capuzzo,  ibidem. 
Caracas  II.  (il.)  p.  30.  c.  2.  n.  4. 
Car  a  Degnyz  II.  (n.)  p.  318.  c.  1. 
n.  1. 

Caraïbes  II.  (n.)  p.  357.  c.  2.  n.  °. 
Carat  ou  Karat  II.  (i.)  p.  197. 

c.  1.  n.  f. 
Caravane  I.  p.  517.  c.  2.  n.  2. 
Caravansérail  voyez  Karman- 

seraï. 

Carénage  II.  (i.)  p.  140.  c.  1.  n.  1. 
Carène,  ibid. 
Caréner,  ibid. 

Carey  (Docteur)  II.  (n.)  p.  1019. 


c.  1.  contin.  de  la  n.  3.  de  la  p. 
1013.  c.  1. 
Cargasoens  II.  (u.)  p.  761.  c.  1. 
n. 

Caribes  voyez  Caraïbes. 
Carina  II.  (u.)  p.  357.  c.  2.  n.  °. 
Caritadiers  II.  (i.)  p.  200.  c.  1. 

cont  de  la  n.  1.  de  la  p.  199.  e.  2. 
Carité  ou  Chariieiz  II.  (i.)  p. 

200.  c.  2.  n. 
Ca  rladez  (Comté  de)  II.  (n.)  p.  304. 

c.  1.  n.  *. 
Cariât,  ibid. 

Carlin  II.  (i.)  p.  483.  c.  2.  n.  5. 
Car  lin  o  (de  Naples)  I.  p.  293.  c  1. 
n.  1, 

Carlos  (Don)  Roi  des Deux-Siciles 

I.  p.  291.  c.  1.  n.  5. 
Carlowitz  II.  (n.)  p.  1290.  c.  2. 

n.  5.  —  p.  1424.  c.  1.  contin.  de 

la  n.  **.  de  la  p.  c.  1. 

Carlton  H  ou  se  II.  (n.)  p.  727. 

c.  1.  n.  2. 
Carmélites  H.  (n.)  p.  95.  c.  1.  n.  3. 
Carmes,  ibidem.  —  déchaussés  U. 

(u.)  p.  95.  c.  2.  n.  3. 
Car  o  bas  II.  (u.)  p.  1179.  c.2.  n.3. 
Carosse  II.  (n.)  p.  182.  c.  1.  n."\ 
Caroubier  II.  (i.)  p.  197.  c.  1.  n. f. 
Carouge,  ibid. 

Carrou  II.  (n.)  p.  641.  c.  1.  n.  *\ 
Car  ta  deLei  II.  (n.)  p.  565.  c.  1.  n.  1. 
Cartel  I.  p.  504.  c.  1.  n.  2. 
Cartulaire  II.  (i.) p. 413.  cl.  n.2. 
Cas  de  Conscience  II.  (n.)  p.  413. 

c.  2.  n.  3.  —  privilégié  II.  (n.) 

p.  935.  c.  2.  n.  3. 
Casa  fuerte  II.  (n.)  p.  402.  c.  2. 

n.  3.  —  pia  H.  (u.)  p.  533.  c.  1. 

contin.  de  la  n.  2.  de  la  p.  532. 

cl.  —  da  supplicaçâo  II.  (n.) 

p.  481.  c.  2.  n.  4. 
Casas  (Barthélémy  de  las)  II.  (if.) 

p.  371.  c.  1.  n.  °°. 
Cassave  (Pain  de)  II.  (u.)  p.  358. 

c.  1.  n.  °. 

Cas- 
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Ca ssiodorus  ( Magnus  A ure lia- 
nus)  I.  p.  4.  c.  2.  n.  6.  —  p.  23. 
c.  2.  n.  2. 

Casso  II.  (i.)  p.  525.  n.  5. 

Cassovia  II.  (n.)  p.  1422.  c.2.  n.5. 

Caste  II.  (n.)  p.  937.  c.  1.  n.  1. 

Castel  II.  (n.)  p.  1096.  c  1.  n.  1. 

Castello  dosMoros  II.  (ii.)  p. 532. 
c.  2.  n.  2.  —  de  S.  Jorge,  ibid. 

Cas  tille  (vieille  et  nouvelle)  II.  (i.) 
p.  293.  c.  1.  n.  5. 

Casuiste  II.  (i.)  p.  226.  c.  2.  n.  5. 

Catalans  (Expédition  des)  contre 
les  Turcs  II.  (i.)  p.  260.  c.  2.  u.  6. 

—  de  Sicile  H.  (i.)  p.  260.  c.  1.  n.  6. 
Cataractes  de  la  Bousempra  II. 

(il)  p.  1229.  c.  1.  contin.  de  la 
n.  ©©.  de  la  p.  1228.  c.  2. 
Catéchumène  II.  (i.)  p.  136.  c.  1. 
n.  f. 

Catels  ou  Cateux  (Biens)  II.  (i.) 

p.  78.  c.  1.  n.  *. 
Cathai  II.  (u.)  p.  1037.  c.2.  n. 
Catholicos  I.  p.  lvh.  c.  1.  n.  **. 

—  H.  (i.)  p.  38.  c.  1.  n.  \  p.  501. 
n.  2.  et  n.  4. 

Cattegat  ou  Kattegat  II.  (n.) 

p.  662.  c.  2.  n.  5. 
Causes  principales  d'Opposition  I. 

p.  223.  c.  2.  n.  8. 
Caustique  II. (n.)  p.  1612.  c.2.  n.f. 
Cautio  altéra  Radziviliana  I.  p. 

411.  c.  2.  cont.  de  la  n.  1.  de  la 

p.  410.  c.  2. 
Caution  II.  (n.)  p.  343.  c.  1.  n.  1. 
Cautionnement,  ibid. 
CavillationU.(ii.)v.  104.  c.  2.  n.  3. 
Cazâ  I.  p.  un.  c.  1.  n.  fff. 
Caz  â-Na  'i  by  II.  (n.)  p.  953.  c.  1 .  n.  1. 
Cédule  évocatoire  II.  (il)  p.  1106. 

c.  2.  n.  3. 
Ce  g  at  aria  II.  (i.)  p.  571.  addition 

à  la  p.  107. 
Célèbes  II.  (n.)  p.  624.  c.  2.  n.  f. 
Cê  lé  mine  II.  (u.)  p.  153.  c.  2.  n.  3. 
Cellier  II.  (il)  p.  453.  c.  1.  n.  1. 

m. 


Ce  II  in  i  (Benvenuto)  IL  (i.)  p.  95. 

c.  1.  n.  *. 
Celsing  (Ulric  de)  II.  (n.)  p.  1264. 

c.  2.  n.  1. 
Celsitudo  II.  (i.)  p.  211.  c.  2.  n.  1. 
CénobiarqueU.  (i.)  p.  268.  c.  1.  n.f . 
Cénobite,  ibid. 
Cénobitique,  ibid. 
Censal  II.  (n.)  p.  128.  c.  1.  n.  1. 
Censerie,  ibid. 
Censitaire  I.  p.  500.  c.  2.  n.  1. 
Censive,  ibidem. 
Censuel  I.  p.  500.  c.  1.  n.  1. 
Cens  us  her  éditât is  vel  légat  i  I. 

p.  499.  c.  1.  n.  1.  —  seu  Gobe  lia 

emigrationis  I.  p.  504.  c.  2.  n.  4. 
Centilitre  II.  (i.)  p.  249.  c.  1.  n.  f. 
Central-Behbrde  I.  p.  443.  c.  1. 

n.  2.  II.  (h.)  p.  484.  c.  2.  contin. 

de  la  n.  4.  de  la  p.  483.  c.  1. 
Centuries  I.  p.  353.  c.  1.  n.  **. 
Cerasus  II.  (i.)  p.  94.  c.  1.  n.  4. 
Cérat  II.  (il)  p.  1614.  c.  1.  n.  00. 
Cercle  II.  (i.)  p.  463.  c.  1.  n.  1. 
Cé  rémonial    diplomatique  des 

Cours  de  l'Europe  II.  (il)  p.  949. 

c.  1.  n.  \  p.  950.  c.  1.  n.  f. 
Cerquemanage  n.(n.)p.747.  c.  1. 

cônt  de  la  n.  fff.  de  la  p.  746.  c.  2. 
Cerquemanement,  ibid. 
Cerquemaner  II.  (n.)  p.  746.  c.  2. 

n.  fff. 

CerquemaneurU.(ii.)  p. 747.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  fff.  de  la  p.  746.  c.  2. 
Certiorari  I.  p.  xxvm.  c.  2.  n.  *. 
Césonie  I.  p.  4.  c.  1.  n.  5. 
Cessible  H.  (il)  p.  976.  c.  2.  n.  •. 
Cession  des  Biens  I.  p.  27 1 .  c.  1 .  n.  3. 
Céz y  (Philippe  de  Harlay,  Comte  de) 

II.  (il)  p.  951.  c.  1.  n. 
Cétacé  II.  (il)  p.  1613.  c.  1.  n.  f. 
Cétine  II.  (il)  p.  1613.  c.  2.  n.  fff. 
Ce  ut  a  II.  (l)  p.  267.  c.  2.  n.  7. 
Chaitan  II.  (n.)  p.  1200.  c.  2.  n.  \ 
Chaland  II.  (il)  p.  1144.  c.  2.  n.  7. 
Chalybs  II.  (i.)  p.  553.  n.  3. 
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ChamakhioxiSchamakié  II. (u.) 

p.  1259.  c.  2.  n.  7. 
Chamanisme  ÏI.  (n.)  p.  1200.  c.  1. 

n.  \ 

Chamaniste,  ibid. 

Chômons,  ibid. 

Chombalec  voyez  Cambalec. 

Chambre  d'Assurance  maritime  à 
Bruges  I.  p.  33.  c.  1.  contin.  de 
la  n.  1.  b.  de  la  p.  31.  c.  2.  — 
basse  du  Parlement  d'Angleterre 
I.  p.  179.  c.  1.  n.  2.  —  des  Comp- 
tes II.  (i.)  p.  1*7.  c.  1.  n.  f.  — 
de  Guerre  et  des  Domaines  en 
Prusse  I.  p.  429.  c.  1.  n.  1.  —  des 
Pairs  en  Angleterre  I.  p.  322.  c.  2. 
contin.  de  la  n.  2.  de  la  p.  320. 
c.  2.  —  du  Plaidoyer  I.  p.  192.  c.  2. 
n.  3.  —  présidiale  II.  (n.)  p.  740. 
c.  1.  cont.  de  la  n.  4.  de  la  p.  734. 
c.  2. 

Chambré e  II.  (h.)  p.  125.  n.  *. 
Champ  d'Asyle  II.  (n.)  p.  1582.  c.  1. 

n.  1.  —  de  Mai  ou  de  Mars  I.  p. 

325.  c.  2.  n.  i. 
Champ el,  Tham  et  C"  II.  (u.) 

p.  1677.  addition  à  la  p.  990. 
Chancellor  (Richard)  II.  (i.)  p. 

389.  c.  2.  n.  1. 
Choneery  I.  p.  316.  c.  2.  n.  2. 
Changeurs  I.  p.  30.  c.  1.  contin. 

de  la  n.  1.  a.  de  la  p.  29.  c.  1. 
Chanoinesses  de  St.  Jean  de  Jé- 
rusalem H.  (i.)  p.  54.  c.  2.  n. 
Chantourner  II.  (ii.)  p.  601.  c.  1. 

n.  ***. 

Chanvre  cru  H.(n.)  p.315.  c,  1.  n.f. 
Chaperon  II.  (i.)  p.  462.  c.  1.  n.  2. 
Chapka  II.  (u.)  p.  1619.  c.  2.  cont. 

de  la  n.  7.  de  la  p.  1618.  c.  1. 
Chara  modon  H.  (n.)  p.  1245. 

c.  1.  n.  2. 
Char  cas  II.  (n.)  p.  20.  c.  2.  n.  4. 
Chardin  (Jean,  Chevalier  de)  II. 

(n.)  p.  1652.  c.  1.  n.  ~.  addition 

à  la  p.  307. 


—  Cheikh. 

Charges  patrimoniales  II.  (n.)  p. 

347.  c.  1.  n.  1. 
Charité  des  Poivriers  II.  (i.)  p.  200. 

c.  1.  cont.  de  la  n.  1.  de  la  p.  199. 

c.  2. 

Chariteiz  voyez  Carité. 
Charlevoix  H.  (n.)  p.  373.  c.  2. 
n.  00°. 

Charlotte  (Iles  de  la  Reine)  II. 

(n.)  p.  1555.  c.  2.  n. 
Charobert  (Charles  Robert)  II.(n.) 

p.  1411.  c.  2.  n.  3. 
Chartae  indentatae  II.  (n.)  p.  602. 

c.  1 .  contin.  de  la  n.  *"\  de  la  p. 

601.  c.  1.  —  partitae  II.  (n.)  p. 

601.  c.  1.  n.      —  undulatae  U. 

(n.)  p.  602.  c.  1.  cont.  de  la  n. 

de  la  p.  601.  c.  1. 
Charte  de  Culm  I.  p.  455.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  1.  de  la  p.  450.  c.  2. 
Chartes  en  dents  de  scie  II.  (il) 

p.  602.  c.  1.  contin.  de  la  n.  ***. 

de  la  p.  601.  cl.  —  dentelées, 

ibid.  —  ondulées,  ibid.  —  parties 

II.  (n.)  p.  601.  c.  1.  n.  ***. 
Chartre-partie  I.  p.  266.  c.  1. 

n.  3. 

Chasse  (abandonner  la)  II.  (n.)  p. 
922.  c.  2.  n.  1.  —  appuyer,  ibid. 

—  continuer,  ibid.  —  donner,  ibid. 

—  lever,  ibid.  —  maintenir,  ibid. 

—  prendre,  ibid.  —  soutenir,  ibid. 
Château  fort  v.  C-osa  fuerte. 
Châtelain  II.  (i.)  p.  107.  c.  1.  n.  1. 
Chat  elle  nie,  ibid. 
Chatham  (Baronne  de)  II.  (n.)  p. 

649.  c.  2.  ri.  °°.  —  Comte  de  E 

(n.)  p.  648.  c.  1.  n.  f. 
Chatham  ou  Polo  II.  (n.)  p.  1551 

c.  1.  contin.  de  la  n.  3.  de  la  p. 

1553.  c.  1. 
Chatri  II.  (n.)  p.  937.  c.  1.  n.  1. 
Chebec  II.  (n.)  p.  181.  c.  1.  n.  °. 
Che-eulh-tchi  n.(n.)p.l218.  c.2. 

cont.  de  la  n.  **.  de  la  p.  1205.  c.  1. 
Cheikh  I.  p.  528.  c.  1.  n.  4. 
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Ch  eik h  -  a  /-  Dje  bal  IL  (n.)  p.  1031 . 

c.  1.  contin.  de  la  n.  °.  de  la  p. 

1029.  c.  1. 
Cheikh?  ul- Islam  I.p.  l.  c. 2.  n.*. 
Chékan  IL  (n.)  p.  1218.  c.  2.  cont. 

de  la  o.  *\  de  la  p.  1205.  c.  1. 
Chékiamouni  II.  (n.)  p.  1222. 

c.  2.  n.  **. 
Chêking  II.  (n.)  p.  1216.  c.  1.  cont 

de  la  n.  f.  de  la  p.  1213.  c.  1. 
Chelouk  IL  (ii.)  p.  1208.  c.  2.  n.  °. 
Chemin  forain  I.  p.  lxxxii.  addit 

à  la  p.  189.  —  de  Halage  II.  (n.) 

p.  548.  c.  1.  n.  "\ 
Cheng-Siang-vong  IL  (n.)  p. 

1209.  c.  1.  n.  00. 
Chénier  (Louis)  II.  (n.)  p.  71.  c.  1. 

n.  **.  —  Marie  de  Saint-André  IL 

(n.)  p.  71.  c.  1.  n.  ff. 
Chensi  IL  (n.)  p.  1245.  c.  2.  n.  2. 
Cherrone  H.  (n.)  p.  1189.  c.  1.  a.  1. 
Che  r  s  on,  ibid. 

Chersonese  tanriqae  I.  p.  398. 

c.  2.  n.  7.  IL  (i.)  p.  102.  c.  1.  n.  1. 
Cheval  de  Frise  IL  (u.)  p.  1239. 

c.  1.  n.  3. 
Chevalier  du  Guet  H  (i.)p.  525. 

n.  2. 

Chiapa  (État  mexicain  de)  IL  (h.) 

p.  50.  c.  2.  n.  5. 
Chiffon  IL  (h.)  p.  1685.  cU#. 

addition  à  la  p.  1129. 
ChiKing  IL  (ii.)  p.  1211.  c.  1.  cont 

de  la  n.  ~  de  la  p.  1205.  c.  1. 
Chili  (République  de)  IL  (n.)  p.  25. 

ç.  2.  n.  4. 
Chine  IL  (n.)  p.  1207.  c.  2.  n.  f. 

—  divisée  en  trois  Empires  IL  (".) 

p.  1209.  c.  2.  n. 
Chinesiske    og  ostindiske 

Handelscompagnie  IL  (n.) 

p.  1680.  addition  à  la  p.  1017. 
Chinois  de  Batavia  IL  (n.)  p.  747. 

c.  1.  n.  **. 
Chio  IL  (i.)  p.  107.  c.  1.  n.  4. 
Chiourme  IL  (u.)  p.  183.  c.  2.  n.°. 


Chiraz  II.  (n.)  p.  94.  c  1.  n.  % 
Chirwan  on  Schirvan  II.  (u.) 

p.  96.  c.  2.  n.  1.  —  p.  1259.  c  2. 

n.  1.  et  c.  2.  n.  8.  —  p.  1262.  c  2. 

n.  2.  —  p.  1610.  c.  2.  n.  5. 
Chiva  IL  (u.)  p.  1220.  c.  2.  n. 
Choczim  IL  (n.)  p.  1324.  c.  1.  n.  3. 
Chou  King  D.  (h.)  p.  1216.  c.  1. 

cont  de  la  n.  f.  de  la  p.  1213.  c  1. 
C  ho  ut  r  es  II.  (n.)  p.  937.  c.  1.  n.  1. 
Chrême  (Saint)  IL  (i.)  p.  136.  c.  1. 

n.  •. 

Chrétien  ///,  Roi  de  Danemark, 

I.  p.  391.  c.  2.  n.  4. 
Chrétiens  cTÉgypte  II.  (i.)  p.  10. 

c.  2.  n.  f .  —  de  Saint  Thomas  IL 

(i.)  p.  501.  n.  4. 
Chtistianople  IL  (n.)  p.  902. 

c.  1.  n.  *. 
Christ ianostadium  IL  (n.)  p. 

902.  c.  1.  n.  ~. 
Chr istianstad*  ibid. 
Chronique  de  Nestor  II.  (u.)  p. 

1285.  c.  1.  contin.  de  la  n.  f.  de 

la  p.  1284.  c.  2.  —  de  Tsou-Chou 

II.  (n.)  p.  1211.  c.  1.  cont  de  la 
n.      de  la  p.  1205.  c.  t. 

Chronologie  chinoise  O.  (n.)  p. 

1205.  c.  1.  a.  *\  —  des  Orientaux 

I.  p.  xl.  c.  1.  contin.  de  la  n.  **. 

de  la  p.  xxxviu.  c.  1. 
Chrysobullum  IL  (i.)  p.  21.  c.  1. 

n.  1. 

Chun  IL  (u.)  p.  1209.  c.  1.  contin. 

de  la  n.  f.  de  la  p.  1207.  c.  2. 
Chuauisaca  voyez  Charcas. 
Chypre  I.  p.  42.  c.  1.  n.  1. 
Cibo  (Jules)  IL  (u.)  p.  185.  c.  2. 

cont  de  la  n.  *.  de  la  p.  184.  c.  1. 
Cicala  IL  (n.)  p.  792.  c.  2.  n.  4.  5. 
Cieéron  (Marcus  Tullius)*I.  p.  17. 

c.  2.  n.  5. 
Cigala  (Scipion)  IL  (n.)  p.  793. 

c.  1.  contin.  des  n.  4.  et  5.  de  la 

p.  792.  c.  2. 
Cigale  (Jean  Michel  de),  ibidem. 
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Cimbres  L  p.  369.  c.  1.  n.  2. 
Cimier  IL  (n.)  p.  375.  c.  2.  n.  °. 
Cimmériens  I.  p.  369.  c.  1.  n.  2. 
Cinabre  II.  (n.)  p.  1283.  c.  1.  n.  1. 
Cinq  sols  (Négoce  des  Pièces  de) 

II.  (il.)  p.  1652.  c.  1.  n.  *.  addition 

à  la  p.  307. 
Cipaie  II.  (h.)  p.  640.  c.  1.  n.  *\ 
Circassie  ou  Tcherkessie  I. 

p.  421.  c.  1.  cont  de  la  n.  **.  de 

la  p.  420.  c.  1. 
Circulas  magnas  II.  (u.)  p.  1218. 

c.  1.  n.  °. 
Cire  IL  (h.)  p.  483.  c.  1.  n.  2. 
Cisterscium  II.  (n.)  p.  465.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  °.  de  la  p.  464.  c.  1. 
Citât io  subsidialis  sive  subsidia- 

ria  II.  (n.)  p.  1107.  c.  1.  n.  1. 
Citeaux  II.  (n.)  p.  464.  c.  1.  n.  °. 
Città  Vecehia  IL  (i.)  p.  53.  c.  1. 

n. 

Civil,  par  opposition  à  Criminel  ou 
Commercial,  I.  p.  212.  c.  2.  n.  7. 
Civitas  notabilis  II.  (i.)  p.  53. 
.  n. 

Claire  (Isabelle -Eugénie)  Souve- 
raine des  Pays-Bas  II.  (h.)  p.  448. 
c.  1.  n,  *. 

Cl  air  vaux  II.  (n.)  p.  464.  c.  1.  n.  f. 

Clamengis  (Nicolas  de)  H.  (n.) 
p.  811.  c.  1.  contin.  de  la  n.  *.  de 
la  p.  807.  c.  1. 

Clara  ElfYL.  (n.)p.  1086.  c.2.  n.5. 

Clara  v  a  II  is  II.  (n.)  p.  464.  c.  1 .  n.  f. 

Clarisses  ou  pauvres  Dames 
II.  (n.)  p.  354.  c.  1.  n.  f. 

Classe  n-L  oterie  {hundertfaché) 
H.  (n.)  p.  1437.  c.  2.  n.  \ 

Classes  (Terme  de  Marine)  II.  (u.) 
p.  87.  c.  1.  n.  °. 

Clearance  IL  (n.)p.  870.  c.  1.  n.  2. 

Clerc  IL  (i.)  p.  49.  c.  2.  n.  \  — 
p.  187.  c.  1.  n.  \ 

Clercs  de  la  Société  de  Jésus  II. 
(u.)  p.  96  c.  1.  n.  3.  d. 

Cléricoture  II.(i.) p.  187.  cl.  n.*. 


Clive  (Robert  Lord)  II.  (n.)  p.  639. 
c.  1.  n.  *. 

Club  des  Cordeliers  II.  (i.)  p.  64. 
c.  2.  n.  *. 

Clysma  IL  (n.)  p.  318.  cl.  n.  1. 

Coactif  II.  (n.)  p.  246.  c  2.  n.  3. 

Coad/uteurll.(i.)^60.  c.  1.  n.***. 

Coad/utorerie,  ibid. 

Coadjutrice,  ibid. 

Coalition  (Ministère  de  la)  en  An- 
gleterre II.  (u.)  p.  646.  c.  2.  n.  *. 

Cocceji  (Samuel  de)  I.  p.  444.  c.  2. 
n.  1. 

Code  bourguignon  I.  p.  27.  c 2.  n.  1. 
p.  400.  c.  1.  n.  1.  —  de  Commerce 
(Projet  d'un  Code)  en  Hongrie  L 
p.  512.  c.  1.  contin.  de  la  n.  2.  de 
la  p.  511.  c.  2.  —  Frédéric,  en 
Prusse,  I.  p.  444.  c.  2.  n.  1.  — 
de  Gazarie  I.  p.  398.  c.  2.  n.  7.  — 
général  prussien  I.  p.  444.  c.  1.  n.  1. 

—  gothique  I.  p.  369.  c.  1.  n.  4. 

—  grégorien  I.  p.  18.  c.  2.  n.  6. 

—  hermogénien,  ibid.  —  de  Lois 
maritimes  en  Prusse  I.  p.  490.  c.  2. 
n.  2.  —  de  la  Monarchie  autri- 
chienne I.  p.  511.  c.  1.  n.  1.  et  n.  \ 

—  noir  IL  (n.)  p.  89.  c.  1.  n.  f- 
papirien  L  p.  18.  c.  2.  n.  6.  — 

prussien  I.  p.  472.  c.  2.  n.  1.  — 
spécial  de  l'Inde  hollandaise  II.  (il) 
p.  745.  c.  2.  contin.  de  la  n.  4.  de 
la  p.  734.  c.  2.  —  théodosien  l 
p.  18.  c.  1.  n.  6.  —  d'Ulfljot  I.  p. 
355.  c  2.  n.  1.  —  visigothique  L 
p.  145.  c.  1.  contin.  de  la  n.  3.  de 
la  p.  144.  c.  1.  —  de  Westrogo- 
thie  I.  p.  369.  c  1.  n.  4. 

Codice  per  la  Veneta  mercantih 
marina  L  p.  297.  c  1.  n.  2. 

Codicille  IL  (u.)  p.  232.  c  1.  n.  1. 

Codin  (George)  II.  (i.)  p.  461.  c  1. 
n.  #. 

Coecum  IL  (n.)  p.  1613.  c.  1.  n.  *"**. 
Coeur  (Jacques)  IL  (i.)  p.  186.  c  1. 
n.  1. 
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Cognassier  II.  (i.)  p.  259.  c.  2. 

cont.  de  la  n.  5.  de  la  p.  258.  c.  2. 
Cohahuila  II.  (n.)  p.  1582.  c.  1. 

n.  1. 

Cohen  (Juda)  II.  (n.)  p.  999.  c.  2. 
n.  % 

Colbert  (Jean  Baptiste)  II.  (u.)  p. 
85.  c.  1.  n.  \ 

C  olicium  II.  (r.)  p.  466.  c.  2.  n.  3. 

Coligny  (Comte  de)  II. (n.)  p.  1653. 
c.  2.  n.  \ 

Colis  II.  (n.)  p.  352.  c.  1.  n.  \ 

Collât  inus  (Tarquinius)  I.  p.  3. 
c.  1.  n.  2. 

Collecte  espagnole  U.  (i.)  p.  378. 
c.  2.  n.  2. 

Collection  Arna-Magnaeane  I.  p. 
349.  c.  2.  contin.  de  la  n.  1.  de  la 
p.  348.  cl.  —  Harléïenne  II.  (n.) 
p.  389.  c.  1.  n.  °. 

Collège  d'Amirauté  en  Suède  I. 
p.  363.  c.  2.  n.  3.  —  de  Commerce 
à  Pétersbourg  II.  (n.)  p.  822.  c.  1. 
n.  3.  —  de  Commerce  et  d'Ami- 
rauté en  Prusse  I.  p.  474.  c.  2.  cont. 
de  la  n.  1.  de  la  p.  473.  c.  1.  — 
Collège  du  Conseil  intime  d'État 
en  Brandebourg  I.  p.  441.  c.  1.  n.  2. 
—  des  Curateurs  des  Maisons  mor- 
tuaires des  Chinois  et  autres  Non- 
Chrétiens,  dans  File  de  Java  II. 
(n.)  p.  747.  c.  2.  cont.  de  la  n.  4. 
de  la  p.  734.  c.  2.  —  des  Douanes 
en  Prusse  I.  p.  490.  c.  2.  n.  2.  — 
général  de  Commerce  à  Berlin  I. 
p.  474.  c.  2.  cont.  de  la  n.  1.  de 
la  p.  473.  cl.  —  des  Inspecteurs 
des  Digues  et  des  Levées  II.  (u.) 
p.  746.  c  2.  cont.  de  la  n.  4.  de 
la  p.  734.  c.  2.  —  des  Inspecteurs 
des  Orphelins  à  Java,  ibid.  c.  1.  — 
des  douze  Juges  supérieurs  d'An- 
gleterre I.  p.  321.  c.  1.  cont  de  la 
n.  2.  de  la  p.  320.  c.  2.  —  des 
Mariages  et  des  petites  Affaires  II. 
(u.)  p.  747.  c  1.  cont.  de  la  n.  4. 


de  la  p.  734.  c.  2.  —  sacré  II.  («.) 

p.  1034.  c.  1.  n.  ©. 
Collegie  der  Heeren Heemraden 

II.  (h.)  p.  746.  c.  2.  contin.  de  la 

n.  4.  de  la  p.  734.  c.  2.  —  der 

Heeren  Weesme ester en,  ibid.  c.  1 . 
Collegio  delli  cinque  Savii  so~ 

pra  le  mercanzie  II.  (i.)  p.  402. 

c.  1.  contin.  de  la  n.  4.  de  la  p. 

401.  c.  2. 
Colle gium  ou  Congregatio  pau- 
.    perum  Magistrorum  studentium 

in  theologica  facultate  II.  (n.) 

p.  808.  c.  1.  contin.  de  la  n.  *.  de 

la  p.  807.  c.  1. 
Cologne  sur  la  Sprée  II. (u.)  p. 968. 

c.  1.  n.  1. 
Colomb  (Christophe)  II.(n.)  p. 371. 

c.  1.  n.  °°. 
Colombie  (République  de)  II.  (n.) 

p.  30.  c.  1.  n.  4. 
Colonie  suédoise  dans  l'Amérique 

du  Nord  II.  (n.)  p.  989.  c.  2.  cont. 

de  la  n.  3.  de  la  p.  988.  c  2. 
Colportage  I.  p.  lxxxv.  addition 

à  la  p.  501. 
Col g  u  ho  un  (Jacques)  II.  (n.)  p. 

1497.  c.  2.  n.  4. 
Colzoum  II.  (u.)  p.  318.  c.  1.  n.  1. 
Comana  de  Cataonie  II.  (u.)  p.  781. 

c.  2.  n.  °00. 
Combat  judiciaire  ou  singulier  II. 

(i.)  p.  350.  c.  1.  n.  \ 
Comècies  II.  (i.)  p.  368.  c.  2.  cont. 

de  la  n.  f.  de  la  p.  367.  c  1. 
Comestibles  II.  (n.)  p.  114.  c.  2. 
n.  3. 

Comices  I.  p.  353.  c.  1.  n.  **. 
Comisionado  II.  (n.)  p.  441.  c.  1. 
n.  1. 

Comité  des  Dix-sept  II.  (n.)  p.  741. 

c.  2.  contin.  de  la  n.  4.  de  la  p. 

734.  c  2. 
Comité  de  La  Haye  II.  (u.)  p.  742. 

c.  2.  contin.  de  la  n.  4.  de  la  p. 

734.  c.  2. 
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Comitia  cênturiaia  I.  p.  353.  c.  1. 
n.  •*.  —  curiata,  ibid.  —  tribut  a, 
îbid. 

Commandement  II.  (il)  p.  778. 

c.  1.  n.  2. 
Commandements  généraux  en 

Autriche  I.  p.  507.  c.  2.  n.  2. 
Commander ies  patronales II.  (i.) 

p.  54.  c.  2.  n.  tttt- 
Commandeurs  H.  (n.)  p.  749. 

c.  2.  contin.  de  la  n.  4.  de  la  p. 

734.  e.  2. 
Commanditaire  I.  p.  224.  c;  1. 

n.  1. 

Commandite,  îbid. 
Commencement  deFAnnce  D. (i.) 

p.  299.  c.  1.  contin.  de  la  n.  f.  de 

la  p.  295.  c.  1. 
CommendonU.  (n.)  p.  1410.  e.  1. 

n.  \ 

Commerce  d'Épiceries  de  Mont- 
pellier II.  (i.)  p.  199.  e.  2.  n.  f. 

Commettre  II.  (ir.) p. 410.  cl.  n.l. 

Commissaire  général  des  Rela- 
tions commerciales  II.  (ir.)  p.  12. 
e.  1.  n.  1.  —  pour  juger  les  Prises 
I.  p.  242.  c.  2.  n.  4. 

Commissariat  des  Convois  II. 
(n.)  p.  1678.  addition  à  la  p.  990. 

Commis  saris  polityk  D.  (u.)  p. 
748.  c.  1.  contin.  de  la  n.  4.  de  la 
p.  734.  c.  2. 

Commission  0.  (u.)  p.  920.  c.  2. 
n.  6.  —  de  Conciliation  en  Dane- 
mark I.  p.  339.  c.  2.  n.  3.  —  des 
Lois  en  Prusse  I.  p.  490.  c.  2.  n.  2. 

Common  Lato  of  JEngland  I.  p. 
338.  c.  1.  n. 

Communes  (en  Angleterre)  voyez 
Chambre  basse  du  Parlement 
d'Angleterre. 

Co  mmunionlh  (n.)p.542.c.l.n.l. 

Commutatif  \.  p.  lxxviii.  addit 
à  la  p.  32. 

Comorn  II.  (n.)  p.  1409.  c.  1.  n.  1. 

Compagnîa  degli  Umili  II.  (î.) 


p.  132.  c.  2.  n.  6.  —  degli  £Ter- 
migli,  ibid. 
Compagnie  anglaise  d'Afrique 
II.  (n.)  p.  628.  c.  1.  n.  f-  —  des 
Indes  orientales  II.  (n.)  p.  391.  c.  1. 
n.  °.  II.  (n.)  p.  621.  c.  2.  n.  1. 

—  du  Levant  II.  (il)  p.  312.  c.  1. 
n.  \  —  de  la  Mer  du  Sud  II.  (il) 
p.  388.  c.  1.  n.  f. 

Compagnie  danoise d'A fritjue  I. 
p.  477.  c.  1.  cont.  de  la  n.  1.  de  la 
p.473.  cl.  II.  (il) p.  1047.  c. 2. n. 3. 

—  asiatique  ou  des  Indes  orientales 
n.  (il)  p.  1013.  c.  1.  n.  3.  IL  (il) 
p.  1680.  addit.  à  la  p.  1017.  —  du 
Levant  II.  (u.)  p.  1681.  addit.  à  la 
p.  1054.  —  Compagnie  en  Société 
générale  danoise  de  Commerce  H. 
(il)  p.  1681.  n.  \  addit.  à  la  p.  1054. 

Compagnie  française  d'Afri- 
que II.  (il)  p.  12.  c  1.  n.  2.  — 
du  Bastion  de  France,  ibid.  —  de 
la  Chine  II.  (il)  p.  385.  c.  1.  n.  C 

—  de  la  France  équinoxiale  H.  (il) 
p.  381.  c  2.  n.  pour  la  nou- 
velle France  (le  Canada)  II.  (u.) 
p.  381.  c.  1.  n.  —  de  Guinée 
II.  (il)  p.  380.  c.  2.  n.  — 
pour  111e  de  Saint  Christophe  H. 
(il)  p.  381.  c.  1.  n.  —  des 
Indes  II.  (n.)  p.  384.  c.  1.  n.  — 
des  Indes  occidentales  II.  (n.)p.3Sl. 
c.  1.  n.  II.  (il)  p.  382.  c.  1. 
contin.  de  la  n.  ••.  de  la  p.  381. 
cl.  —  des  Indes  orientales  II. (u.) 
p.  84.  c  2.  n.  6.  —  de  la  Loui- 
siane II.  (il)  p.  86.  c.  1.  n.  ©.  — 
de  la  Mer  du  Sud  II.  (il)  p.  386. 
c.  2.  contin.  de  la  n.  de  la  p. 
384.  c.  1.  —  du  Blississipi  II.  (il) 
p.  86.  c.  1.  n.  C>.  —  d'Occident  II. 
(il)  p.  86.  c  2.  n.  ©.  p.  384.  c.  1. 
n.  —  du  Sénégal  U.  (n.)  p.  381. 
c  1.  n.  °.  —  spéciale  pour  la  Pêche 
du  Corail  II.  (u.)  p.  13.  c  2.  cont. 
de  la  n.  2.  de  la  p.  12.  c  1. 
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Compagnie  génoise  du  Levant 
II.  (h.)  p.  1652.  addit.  à  la  p.  307. 

Compagnie  de  Négociants  hol- 
landaise, pour  le  Commerce 
d'Afrique  I.  p.  477.  c.  1.  cont.  de 
la  n.  1.  de  la  p.  473.  cl.  —  des 
Indes  occidentales  II.  (h.)  p.  980. 
c.  1.  n.  2.  —  des  Indes  orientales 
II.  (n.)  p.  734.  c.  2.  n.  4.  —  du 
Levant  II.  (u.)  p.  943.  cl.  n.  2. 

Compagnie  des  Humbles  II.  (i.) 
p.  132.  c.  2.  n.  6. 

Compagnie  Impériale  orientale 
II. (n.)  p.  1422.  c.  1.  n.3.—  nouvelle 
orientale  II.  (u.)  p.  1435.  c.  1.  n.  1. 
—  orientale  de  Trieste  II.  (u.)  p. 
1435.  cl.  n.  *\  —  des  Pays-Bas 
autrichiens  dOstende  II. (h.)  p.  329. 
c.  2.  n.  4.  p.  635.  c  2.  cont.  de 
la  n.  1.  de  la  p.  621.  c.  2. 

Compagnie  royale  portugaise 
de  Guinée  II.  (u.)  p.  379.  c.  2.  n.*«. 

Compagnie  de  Prusse  pour  le 
Sel  II.  (n.)  p.  483.  c.  1.  n.  *\  — 
prussienne  du  Commerce  d'Afrique 
I.  p.  475.  c.  1.  contin.  de  la  n.  1. 
de  la  p.  473.  c  1.  —  du  Commerce 
maritime  II.  (il.)  p.  483.  c  1.  n.  *\ 

Compagnie  des  Rouges  II.  (i.) 
p.  1.Î2.  c  2.  n,  6. 

Compagnie  du  Commerce  russe 
'dans  le  Levant  II.  (n.)  p.  1297. 
c.  2.  n.  7.  —  de  Commerce  en 
Perse  II.  (u.)  p.  1265.  c.  1.  n.  1. 

Compagnie  américaine  de  Suéde 
IL  (n.)  p.  988.  c  2.  n.  3.  —  sué- 
doise de  Guinée  II.  (h.)  p.  989. 
c.  2.  n.  '***.  —  du  Commerce  dans 
le  Levant  H.  (u.)  p.  1(>85.  addition 
à  la  p.  1129.  —  des  Indes  orien- 
tales II.  (u.)  p.  1677.  addition  à 
la  p.  990. 

Companies  {exclusive)  II.  (n.) 
p.  627.  c.  1.  n.  \  —  (joint  Stock) 
ibid.  —  (open)  II.  (u.)  p.  627.  c.  2. 
n.      _  (regulated)  ibid. 


Comparaissante  II.  (u.)  p.  824. 

c.  1.  n.  1. 
Co mparoir  II.  (n.)  p.  1 16.  c.  1 .  n.  1. 
Compendium  Nau/ragiorum  I. 
1  p.  144.  c.  2.  n.  3. 
Compenser  les  Dépens  I.  p.  222. 

c  1.  n.  2. 
Compère  di  S.  Georgio  II.  (i.) 

p.  116.  c.  2.  n.  2. 
Compétent  II.  (u.)  p. 746.  c.2.  n.**. 
Compéter  II. (u.)  p. 508.  c.2.  n.  4. 
Compilations  I.  p. 5 12.  c.  1.  u.2.a. 
Complutum  II.  (n.)  p.  457.  c.  1. 

n.  1. 

Comprouvants  II.  (n.)  p.  279. 

c.  1.  n.  1. 
Comptoir  I.  p.  398.  c.  2.  n.  6.  — 

11.  (i.)  p.  347.  c.  1.  n.  1.  —  II.  (u.) 
p.  376.  c.  2.  n.  °°.  —  de  Nowo- 
gorod  II.  (i.)  p.  574.  addition  à  la 
p.  312. 

Comte  de  la  Nation  saxonne  I.  p. 

509.  c.  2.  contin.  de  la  n.  6.  de 

la  p.  508.  c.  2. 
Conack  II.  (n.)  p.  360.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  °°.  de  la  p.  358.  c.  2. 
Concessions  d'Afrique  II.  (u.)  p. 

12.  c.  1.  n.  2. 

Concile  I.  p.  lxxvii.  n.  *.  addition 

à  la  p.  25. 
Co  n  c  ili  u  m  Lateranense  IV.  (1215) 

II.  (i.)  p.  350.  c.  2.  n.  \  —  XIX. 
(1512.)  II.  (n.)  p.  426.  cl.  n.  *\ 

—  Lugdunense  II.  (1274.)  II.  (i.) 
p.  226.  c.  2.  n.  3.  —  Nicaenum 
(325.)  II.  (u.)  p.  427.  c.  1.  n. 

—  Nymphaense  (1233.)  II.  (i.) 
p.  84.  c.  1.  n.  V —  Toletanum 

III.  (589.)  n.  (n.)  p.  426.  c.  1.  n.  *. 
Toletanum  V.  (633.)  I.  p.  25. 

c  2.  n.  4.  —  Tridentinum  (1545) 
II.  (m)  p.  297.  c.  1.  n.  f. 

Concilium  Transylvaniae Saxo- 
nicum  I.  p.  509.  c  1.  contin.  de 
ta  n.  6.  de  la  p.  508.  c  2. 

Conclave  II.  (u.)  p.  1224.  c.  %  n.  f. 
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Concordat  L  p.  208.  c.  2.  n.  5. 
Coneurs  II.  (n.)  p.  1195.  c.  1.  n.  2. 
Concrétion  II.  (n.)  p.  1613.  c.  1. 
n. 

Concursus  Creditorum  II.  (n.) 

p.  1195.  c.  1.  n.  2. 
Co  nfé  dé  rat  ion    de  l'Amérique 

centrale  II.  (ii.)  p.  50.  c.  1.  n.  5. 

—  des  États-Unis  du  Rio  de  la 
Plata  II.  (n.)  p.  140.  c.  1.  n.  4.  — 
des  États-Unis  du  Sud  II.  (n.)  p.  30. 
c.  1.  n.  4. 

Conférence!!.  (n.)p.807.  ci.n.f. 
Conférences  (Ile  des)  II.  (n.)  p. 

31.  c.  2.  n.  3. 
Conférence  s  judiciaires  II.  (n.) 

p.  807.  c.  2.  n.  f.  —  religieuses, 

ibid. 

Confession  d'Augsbourg  I.  p.463. 

c.  1.  n.  *. 
Confins  militaires  II.  (n.)  p.  267. 

c.  1.  n.  2. 
Confiscatores  II.  (n.)  p.  1469. 

c.  2.  n.  3. 
Confrérie  II.  (i.)  p.  200.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  1.  de  la  p.  199.  c.  2. 
Confucius  II.(n.)p.!213icf  1.  n.f. 
Confusion  de  Droits  et  d'Actions 

I.  p.  lxxxiii.  addition  à  la  p.  218. 

—  des  Langues  II.  (n.)  p.  1208. 
c.  2.  n.  °. 

Cong  II.  (n.)  p.  1204.  c.  1.  n.  *. 

Congé  I.  p.  266.  c.  1.  n.  2.  p.  345. 
c.  2.  n.  2. 

Congregatio  pauperum  voyez 
Colle  gium. 

Congrégation  II.  (n.)  p.  40.  c.  1. 
n.  *.  —  des  Feuillants  II.  (n.)  p. 
469.  c.  1.  cont.  de  la  n.  °.  de  la 
p.  464.  c.l.  —  de  Notre  Dame 
de  Miséricorde  II.  (n.)  p.  42.  c.  2. 
n.  —  de  l'Ordre  de  Saint  Be- 
noît II.  (n.)  p.  466.  c.  2.  contin. 
de  la  n.  •.  de  la  p.  464.  c.  1. 

Congres  de  Weetphalie  I.  p.  463. 
c.  2.  n.  \  —  de  Vienne  (Acte  du 


Congrès)  H.  (n.)  p.  17.  c.  "2.  n.  4. 

Conjoint  I.  p.  236.  n.  1. 

Connaissance  du  Tems  II.  (u.j 
p.  1689.  c.  2.  cont.  de  la  n. 
de  la  p.  1688.  c.  2. 

Connaissement  (Connaisse- 
ment ou  Conos sèment)  II. (il) 
p.  945.  c.  2.  n.  "\ 

Connétable  I.  p.  240.  c.  1.  n. 

Connétablie,  ibid. 

Conscience  (Cas  de)  II. (n.)  p. 413. 
c.  2.  n.  3. 

Conseil  d'Administration,  en  Por- 
tugal II.  (ii.)  p.  522.  c.  2.  n.  4.  — 
aulique  de  guerre,  en  Autriche  L 
p.  507.  c.  2.  n.  2.  —  collatéral,  à 
Naples  II.  (i.)  p.  246.  c.  2.  n.  f. 
—  d'Etat,  en  France  I.  p.  203.  c.  1. 
n.  3.  Errata  du  T.  I.  (p.  204.  c.  2. 
1.  8.)  —  en  Norvège  I.  p.  385.  c.  1. 
n.  1.  —  grand  Conseil,  en  France 

I.  p.  191.  c.  2.  n.  1.  —  à  Venise 

II.  (i.)  p.  401.  c.  1.  n.  3.  —  des 
Prises,  en  France  I.  p.  242.  c.  2. 
n.  4.  —  de  Prud'hommes  I.  p.  231. 
c.  1.  cont.  de  la  n.  *.  de  la  p.  230. 
c.  2. 

Conseiller  des  Secrets,  en  Tur- 
quie II.  (n.)  p.  1423.  c.  2.  contin. 
de  la  n.  *\  de  la  p.  1422.  c.  1. 

Conselleresll.  (i.)  p.  239.  c.  1.  n.  1. 

Conservateurs  de  différentes  Es- 
pèces I.  p.  186.  c.  1.  n.  1.  —  H. 
(i.)  p.  149.  c.  1.  n.  5. 

Conserve  I.  p.  zm.  c.  1.  n.  4. 

Consiglio  (il  serenissimo  mag- 
gior,  à  Venise)  II.  (i.)  p.  401.  c.  1. 
n.  3.  —  de'  Pregadi,  à  Venise 
II.  (i.)  p.  401.  c.  1.  n.  \ 

Cons ignataire  II.  (».)p.  275.  cl. 
n.  1.  —  p.  1508.  c.  1.  n.  1. 

Consignation  II.  (ii.)  p.  1508. 
c  1.  n.  1. 

Consigner,  ibid. 

Consilium  JVobilium  Proborum 
Hominum  Montipessulani  U.  (i.) 


CONSOLOS  — 


Contrat 


p.  195.  c.  2.  n.  2.  —  Consilium 
ma/us  II.  (i.)  p.  401.  c.  2.  n.  3.  — 
rogatorum  II.  (i.)  p.  401.  cl.  n.  *. 

Consoïos  H.  (i.)  p.  25.  c.  2.  n.  3. 

Constant  II.  (n.)  p.  894.  c.  1.  n.  1. 

Constantin  Vil  Porphyrogénète 

H.  (i.)  p.  10.  c.  2.  n.  2. 
Constater  la  Masse  II.  (h.)  p.  279. 

c.  2.  n.  2. 

Constellations  IL  (n.)  p.  1207. 
c.  1.  contin.  de  la  n.  ftt«  <*e  1* 
p.  1206.  c.  2. 

Conster  II.  (n.)  p.  279.  c.  2.  n.  2. 

Constitution  II.  (i.)  p.  121.  c.  1. 
n.  3.  et  n.  \  —  politiques,  ou  Bul- 
les d'or  H.  (i.)  p.  121.  c.  1.  n.  3. 

Consulares  I.  p.  3.  c.  2.  n.  5. 

Consulat  (Année  de)  I.  p.  5.  c.  1. 
n.  4. 

Consulat  des  Marchands  à  Ancone 
II.  (i.)  p.  158.  c.  2.  contin.  de  la 
n.  10.  de  la  p.  157.  c.  2. 

Consulat  de  la  Mer,  par  Bouclier, 

I.  p.  88.  c.  1.  n.  1. 

Consul  et  Dies  I.  p.  4.  c.  1.  n.  3. 

Consul e  et  Die  (sine)  I.  p.  4. 
c.  1.  n.  4. 

Consuls  administrateurs  des  Im- 
pôt* hypothéqués  à  Gènes  II.  (i.) 
p.  116.  c.  2.  n.  2.  —  des  Agents 
de  Change  à  Montpellier  II.  (i.) 
p.  200.  c.  1.  cont.  de  la  n.  1.  de 
la  p.  199.  c.  2.  —  anglais,  établis 
dans  les  Colonies  espagnoles  dé- 
tachées de  la  Métropole  II.  (n.) 
p.  619.  c.  1.  n.  3.  —  de  l'Art  de 
la  Mer  I.  p.  94.  c.  1.  n.  1.  —  Con- 
suls des  Art*  majeurs  et  mineurs 
à  Florence  II.  (i.)  p.  126.  c.  1.  n.  1. 
cont.  de  la  n.  1.  de  la  p.  125.  c.  1. 

—  de  Catalogne,  décapité  à  Con- 
stantinople  II.  (i.)  p.  73.  c.  2.  n.  4. 

—  de  Commerce,  a  Florence  II. 
(i.)  p.  129.  c.  1.  n.  1.  d.  —  à  Li- 
vourne  I.  p.  283.  c.  2.  n.  3.  —  ma- 
jeurs (douze)  II.  (i.)  p.  199.  c  2. 


n.  1.  —  des  Marchands  et  des  Mé- 
tiers, à  Brixen,  Turin  et  Vérone 
I.  p.  166.  c.  1.  n.  5.  —  de  la  Mer, 
à  Ancone  II.  (i.)  p.  158.  c.  1.  cont. 
de  la  n.  10.  de  la  p.  157.  c.  2.  —  • 
de  la  Mer  à  Florence  II.  (i.)  p.  129. 
c.  1.  n.  1.  d.  —  de  la  Mer  à  Mont- 
pellier II.  (i.)  p.  199.  c.  2.  n.  1.  — 
Nomination  des  Consuls  II.  (i.) 
p.  471.  c.  2.  n.  3.  —  de  l'Office 
des  Canabassiers  à  Montpellier  II. 
(i.)  p.  199.  c.  2,  n.  1.  -  de  l'Office 
des  Changeurs  à  Montpellier  II.  (i.) 
p.  200.  c.  1.  cont.  de  la  n.  1.  de 
la  p.  199.  c.  2.  —  de  l'Office  des 
Courtiers  à  Montpellier,  ibid.  — 
de  l'Office  des  Marchands,  à  Mont- 
pellier, ibid.  —  de  l'Office  des  Or- 
giers,  à  Montpellier,  II.  (i.)  p.  199. 
c.  2.  n.  1.  —  de  l'Office  des  Poi- 
vriers, à  Montpellier,  ibid.  —  Con- 
suls ou  Prud'hommes  de  Montpel- 
lier II.  (i.)  p.  195.  c.  2.  n.  2.  — 
Consuls  ou  Prud'hommes  de  Pé- 
cheurs à  Marseille  II.  (i.)  p.  175. 
c.  2.  cont.  de  la  n.  3.  de  la  p.  172. 
c.  2.  —  Consuls  de  Santé  à  An- 
cone II.  (i.)  p.  158.  c.  2.  contin. 
de  la  n.  10.  de  la  p.  157.  c.  2. 

Consulta  di  GUistizia  e  Gra- 
zia  (en  Toscane)  I.  p.  281.  c.  2. 
n.  4. 

Co  n  t  e  n  t  i  o  n  II.  (h.)  p.  1 1 6.  c.  2.  n.  2. 

Conthor  ou  Conthorium  II.  (i.) 
p.  347.  c.  1.  n.  1. 

Contradictoire  I.  p.  lxxxii.  ad- 
dition à  la  p.  191. 

Contrainte  par  Corps  I.  p.  277. 
e.  1.  n.  2. 

Contrat  de  Bail  emphytéotique  I. 
p.  501.  c.  1.  cont.  de  la  n.  2.  de 
la  p.  500.  c.  2.  —  commutatif  I. 
p.  lxxviii.  addition  à  la  p.  32.  — 
pignoratif  I.  p.  429.  c.  2.  n.  2.  — 
d'Union  I.  p.  208.  c.  2.  n.  5. 
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Contraventeur  II.  (h.)  p.  45t. 

c.  1.  n.  2. 
Contrefaçons!,  p.  230.  cl.  cont. 

de  la  n.  8.  de  la  p.  229.  c.  2. 
Contre- Tètes  IL  (ii.)  p.  863.  c.  1. 

n.  2. 

Contribution  I.  p.  35.  c.  1.  n.  2. 
Contrôle  II.  (i.)  p.  201.  c.  1.  n.  *. 
Contrôleur,  ibid.  —  général,  ibid. 
Controverse  II.  (n.)  p.  274.  c.  1. 
n.  2. 

Controversé^  ibid. 
Controvers  iste ,  ibid. 
Contumaz  II.  (i.)p.  159.  c.  1.  n.°°. 

—  Ànstalten,  ibid.  —  ffaus,  ibid. 
Convention  I.  p.  318.  c.  2.  cont. 

de  la  n.  \  de  la  p.  317.  c.  1. 
Convention  Parliament,  ibid. 
Conventions  tacites  I.  p. 274.  c. 2. 

n.  1. 

Conventuels  II.  (i.)  p.  51.  c.  1. 
n. 

Conventus  Hispalensis  II.  (n.) 
p.  400.  c.  1.  n.  2.  —  juridicus, 
ibid.  —  summis  praetoribus  in 
Americae  provinciis,  ad  certas 
causas  definiendas  non  subjec- 
tus  II.  (ii.)  p.  401.  c.  1.  cont.  de 
la  n.  2.  de  la  p.  400.  c.  1. 

Cook  (Jacques)  II.  (ii.)  p.  835.  c.  2. 
n. 

Copeks  II.  (n.)  p.  146.  c.  1.  n.  1. 
Copie  figurée  II. (n.)  p.  669.  c.  1.  n.*. 
Copinta  II.  (i.)  p.  571.  addition  à 

la  p.  106. 
Coptes  II.  (i.)  p.  10.  c.  2.  n.  f. 
Coraillers  ou  Cor  ailleurs  II. 

(ii.)  p.  12.  c.  1.  n.  "\ 
Coran  ou  Courrann  v.  Âlcoran, 
Cor  délier  s  II.  (i.)  p.  64.  c.  1.  n.  *. 

—  II.  (n.)  p.  95.  c.  2.  n.  3.  b. 
.    Cordoban  II.  (i.)  p.  282.  c.  1.  n.  1. 
Cordouan,  ibidem. 
Corduan  (Tour  de)  II.  (n.)  p.  72. 

c.  1.  n.  2. 
Corée  (Ambassadeurs  des  Rois  de) 


en  Cbine  II.  (n.)  p.  1235.  c.  1.  n.  \ 
Cornette  II.  (i.)  p.  462.  c.  2.  n.  2. 

—  II.  (ii.)  p.  1378.  c.  1.  n.  \ 
Cornwallis  (Marquis  de)  II.  (n.) 

p.  651.  c.  1.  n.  ff. 
Coron  II.  (i.)  p.  266.  c.  1.  n.  2. 
Corona  regalis  II.  (i.)  p.  320.  c.  2. 

cont.  de  la  n.  1.  de  la  p.  319.  c.  1. 
Coronat  (Livre  de)  II.  (i.)  p.  411. 

c.  1.  n.  1. 
Coronia  II.  (n.)  p.  1100.  c.  2.  n.6. 
Corporation    of  the  Trinity 

Ho  use  of  Deptford  Strand  U. 

(u.)  p.  547.  c.  2.  n.  6. 
Corps  diplomatique  II.  (n.)  p.  417. 

c.  2.  n.  \  —  universel  diploma- 
tique du  Droit  des  Gens  II.  (n.) 

p.  950.  c.  1.  contin.  de  la  n.  \  de 

la  p.  949.  c.  1. 
Corpus  Juris  Hungaricil.  p.  511. 

c.  2.  n.  2.  —  Suevici  I.  p.  422. 

c.  2.  contin.  de  la  n.  1.  a.  de  la 

p.  421.  c.  2. 
Corregedor  (différentes  Espèces 

de)  II.  (i.)  p.  374.  c.  1.  n.  1. 
Corregedoria,  ibid. 
Corregidor,  ibid. 
Corregimiento,  ibid. 
Correspondance  II.  (n.)  p.  91$. 

c.  2.  n.  6. 
Corsaire  II.  (i.)  p. 322.  c.  2.  n.  *\ 

—  barbaresques,  s avanturent  dans 
TOcéan  atlantique  et  jusqu'à  Terre- 
neuve  II.  (n.)  p.  172.  c.  2.  n. 

Co  r  s  e  (De  de)  II.  (n.)  p.  604.  c.  2.  n.  2. 
Coruacia  II.  (n.)  p.  1610.  c.  2.  n.  6. 
Corvée  II.  (i.)  p.  115.  c.  1.  n.  4. 
Cor  vin  (Mathieu)  II.  (n.)  p.  1411. 

c.  2.  n.  3. 
Cosaques  I.  p.  420.  c.  1.  n.  **.  — 

d'Azof,  ibid.  c.  2.  —  du  Don,  ibid. 

c.  2.  —  de  la  Mer  noire  p.  421. 

c.  2.  contin.  de  la  n.  **.  de  la  p. 

420.  c.  1.  —  de  l'Oural,  ibid.  — 

de  la  Sibérie,  ibid.  —  Zaporogues 

p.  420.  c.  1.  n.  **. 
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Cosmétique 

Cosmétique  II.  (u.)  p.  1614.  c.  1. 
n. 

Cosmographe  II.  (n.)  p.  1039. 

c.  1.  n.  ©. 
Cosmographie,  ibid. 
C o s  mo graphique ,  ibid. 
Costume  des  Ministres  étrangers 

à  Constantinople  II  (u.)  p.  1427. 

c.  1.  n.  1. 
Cote  II.  (n.)  p.  (56.  </.  c.  1.  n.  2.  — 

faire  Côte  II.  (n.)  p.  721.  c.  1.  n.  1. 

—  Frères  de  la  Côte  U.  (n.)  p.  360. 
c.  1.  contin.  de  la  n.  f.  de  la  p. 
358.  c.  2. 

Coter  II.  (n.)  p.  66.  d.  c.  1.  n.  2. 
Cottimo  II.  (i.)  p.  405.  c.  1.  n.  3. 

—  p.  447.  c.  1.  n.  1.  et  n.  3. 
Cotton  (Robert)  I.  p.  55.  c.  2.  n.  2. 
Cottonienne  (Bibliothèque)  I.  p. 

55.  c.  1.  n.  1. 
Coubbê  II.  (n.)  p.  793.  c.  2.  n.  1. 
Coubbè-Vczir,  ibid. 
Coubililai  II.  (n.)  p.  1224.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  3.  de  la  p.  1220.  c.  2. 
C ouhistan  II.  (h.)  p.  1034.  c.  2. 

n. 

Coul  II.  (i.)  p.  116.  c.  2.  n.  5.  a. 

—  H.  (n.)  p.  789.  c.  2.  n.  3. 
Couleur  (sous)  II.  (n.)  p.  112.  c.  2. 

n.  3. 

Coultre  II.  (n.)  p.  731.  c.  2.  n.  **\ 
Counter-tops  II.  (u.)  p.  836.  c.  1. 
n.  2. 

Coupon  II.  (n.)  p.  601.  c.  1.  n.  ff. 

Cour  des  Aides  ou  Aydes.  en  France 
I.  p.  244.  c.  1.  n.  3.  —  d'Amirauté, 
en  Angleterre  I.  p.  315.  c.  1.  n.  4. 

—  d'Assises,  en  Angleterre  "  I.  p. 
325.  c.  1.  n.  1.  —  d'Assises,  en 
France  I.  p.  204.  c.  2.  n.  2.  —  du 
Banc  commun,  en  Angleterre  I.  p. 
321.  c.  2.  cont.  de  la  n.  2.  de  la 
p.  320.  c.  2.  —  des  Bourgeois,  à 
Saint-Jean  dAcre  I.  p.  169.  c.  2. 
cont.  de  la  n.  6.  de  la  p.  168.  c.  2. 

—  de  Cassation,  en  France  I.  p. 
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206.  c.  1.  n.  2.  —  de  la  Chambre 
de  l'Echiquier,  en  Angleterre  I.  p. 
322.  c.  1.  cont.  de  la  n.  2.  de  la 
p.  320.  c.  2.  —  haute  de  Chan- 
cellerie, en  Angleterre  I.  p.  316. 
c.  2.  n.  2.  —  civiles  (grandes)  dans 
le  Royaume  des  Deux-Siciles  I.  p. 
293.  c.  1.  n.  2.  —  de  Commeree, 
à  Saint-Jean  d'Acre  I.  p.  169.  c.  1. 
cont.  de  la  n.  6.  de  la  p.  168.  c.  2. 

—  des  Comptes,  en  France  II.  (i.) 
p.  188.  c.  2.  cont.  de  la  n.  f.  de 
la  p.  187.  c.  1.  —  de  Degrés,  à 
SévMe  II.  (n.)  p.  400.  c.  2.  n.  2. 

—  du  Duché  de  Lancastre,  en  An- 
gleterre I.  p.  330.  c.  1.  n.  3.  — 
ecclésiastiques,  en  Angleterre  I.  p. 
315.  cl.  n.  4.  —  de  l'Échiquier, 
en  Angleterre  I.  p.  322.  c.  1.  cont. 
de  la  n.  2.  de  la  p.  320.  c.  2.  — 
d'Équité,  en  Angleterre,  ibid.  et 
p.  327.  c.  1.  n.  1.  —  des  Hôtes, 
en  Danemark  I.  p.  343.  c.  1.  n.  2. 

—  impériales,  en  France  I.  p.  204. 
c.  2.  n.  2.  —  de  Jurisdiction  spé- 
ciale, en  Angleterre,  I.  p.  315.  c.  1. 
n.  4.  —  de  Justice  criminelle  (en 
France)  I.  p.  204.  c.  2.  n.  2.  — 
des  Plaidoyers  communs,  en  An- 
gleterre I.  p.  321.  c.  2.  contin.  de 
la  n.  2.  de  la  p.  320.  c.  2.  —  plé- 
nières  I.  p.  191.  c.  2.  n.  1.  — 
de  Prérogative,  de  Canterbury  I. 
p.  316.  c.  1.  contin.  de  la  n.  5. 
de  la  p.  315.  c.  2.  —  pour  le  Sou- 
lagement des  Débiteurs  insolvables 
en  Angleterre  I.  p.  324.  c.  1.  cont. 
de  la  n.  2.  de  la  p.  323.  c.  1.  — 
souveraines,  en  Chine  II.  (u.)  p. 
1205.  c.  1.  n.  *.  —  suprême  de 
Copenhague  I.  p.  340.  c.  1.  n.  2. 

—  suprême  de  Justice,  dans  le  Ro- 
yaume des  Deux-Siciles  I.  p.  293. 
c.  2.  n.  3. 

Courban-Béyram  II.  (i.)  p.  250. 
c.  1.  cont  de  la  n.*.  de  la  p. 249.  c.2. 
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Cour ç on  (Robert  de)  II.  (h.)  p. 

811.  c.  2.  n.  ft- 
Cour  lande  I.  p.  417.  c.  1.  n.  1. 

—  Commerce  maritime  et  Naviga- 
tion I.  p.  418.  c.  2.  n.  1. 

Couronne  impériale  d'Angleterre 

H.  (i.)  p.  333.  c.  2.  contin.  de  la 
n.  4.  de  la  p.  332.  c.  2.  —  fer- 
mée II.  (i.)  p.  52.  c.  2.  n.  f.  — 
ouverte,  ibid.  —  triple  II.  (i.)  p. 
320.  c.  1.  cont.  de  la  n.  1.  de  la 
p.  319.  c.  1. 

Courrann  voyez  Alcoran. 
Cours  ier  II.  (n.)  p.  178.  c.  2.  n.  ***. 
Court  of  Arches  I.  p.  315.  c.  1. 

n.  \  —  of  Assize  I,  p.  325.  c.  1. 

n.  1.  —  of  Common  Bench  I.  p. 

,J21.  c.  2.  cont.  de  la  n.  2.  de  la 

p.  320.  c.  2.  —  of  common  Pleas 

I.  p.  321.  c.  2.  contin.  de  la  n.  2. 
de  la  p.  320.  c.  2.  —  of  Equity 
I.  p.  322.  c.  1.  cont.  de  la  n.  2.  de 
la  p.  320.  c.  2.  p.  327.  c.  1.  n.  1. 

—  of  Exchequer  I.  p.  321.  c.  2. 
cont.  de  la  n.  2.  de  la  p.  320.  c.  2. 

—  of  Exchequer  Chamber  I.  p. 
322.  c.  1.  cont.  de  la  n.  2.  de  la 
p.  320.  c.  2.  —  of  Gaol  Delivery 
I.  p.  535.  n.  —  Court  (high) 
of  Chancery  I.  p.  316.  c.  2.  n.  2. 

—  of  Impeachment  and  of  Er- 
rors  I.  p.  534.  n.  *'\  —  JVisi 
prius  h  p.  534.  n.  ft«  —  Non  of 
Record  I.  p.  316.  c.  1.  n.  1.  — 
of  Oyer  and  Terminer  I.  p.  534. 
n.  f.  —  of  Piepoudre  I.  p.  319. 
c.  2.  n.  3.  —  for  the  Relief  of 
insolvent  Debtors  I.  p.  324.  c.  1. 
cont.  de  la  n.  2.  de  la  p.  323.  c.  1. 

—  of  Record  I.  p.  316.  c.  1.  n.  1. 
Courtage  II.  (ii.)  p.  534.  c.  1.  n.  *. 
Courtines  I.  p.  267.  c.  1.  n.  3. 
Coutume  de  Bretagne  I.  p.  145.  c.2. 

cont.  de  la  n.  3.  de  la  p.  144.  c.  1. 
Cral  I.  p.  526.  c.  2.  n.  3. 
Créance  (Lettre  de)  II.  (n.)  p.  669. 


C  1.  n.  1.  —  privilégiée  H.  (n.) 

p.  935.  c.  2.  n.  3. 
Créancier  privilégié  II.  (n.)  p.  935. 

c.  2.  n.  3. 
Créole  II.  (n.)  p.  358.  cl.  n. 
Crète  IL  (i.)  p.  258.  c.  2.  n.  5. 
CW  public  II.  (i.)  p.  370.  c.  1.  n.  ~. 
Criagc,  ibidem. 

Crida  II.  (n.)  p.  1195.  c.  1.  n.  2. 
Cridarius,  ibidem. 
Criée  II.  (i.)  p.  370.  c.  1.  n.  — . 
Crier  II.  (n.)  p.  992.  c.  2.  n.  3. 
Crierie  II.  (i.)  p.  370.  c.  1.  n.  — . 
'Crime  capital  II.  (n.)  p.  479.  c.  2. 
n.  3. 

Crique  II.  (n.)  p.  911.  c.  2.  n.  2. 
Croisades  II.  (i.)  p.  13.  c.  1.  n.  1. 

—  Bulle  de  la  Croisade  v.  Bulle. 
Croix  bourguignonne  de  St.  André 
II.  (n.)  p.  1250.  c.  1.  n.  1.  —  grec- 
que, ibid.  —  latine,  ibid.  —  de 
St.  André,  ibid. 
Crown  side  (the)  I.  p.  321.  c.  2. 

cont.  de  la  n.  2.  de  la  p.  320.  c.  2. 
Crozat  ou  Crouzat  (Jean)  II.  (u.) 

p.  755.  c.  2.  n.  ©©. 
Cruciade  (Bullode  la)  y.  Bulle. 
Crucifer  II.  (n.)  p.  1413.  c.  1.  n.  2. 
Crus  c  a  (Academia  délia)  royez 

Academia. 
Cruzada  (Bula  de  la)  II.  (u.)  p.  39. 

c.  1.  n.  1. 
Cruzades  II.  (n.)  p.  566.  c.  1.  n.  1. 
Cuadra  II.  (n.)  p.  406.  c.  1.  n.  3. 
Cueillette  (charger  un  Navire  à  la) 

II.  (i.)  p.  206.  c.  1.  n.  5. 
Cu/as  (Jacques)  I.  p.  21.  c.  2.  n.  3. 
Cuir  cru  II.  (n.)  p.  315.  c.  1.  n.  f. 

—  de  Roussi  II.  (n.)  p.  1247.  c.  1. 

n.  1.  —  de  Russie,  ibid. 
Cullie  (Argent  de)  II.  (h.)  p.  1017. 

c.  1.  n.  *.  —  p.  1680.  addition  à 

la  p.  1017. 
Culmsche  Handf  este  I.  p.  455. 

c.  1.  contin.  de  la  n.  1.  de  la  p. 

450.  c.  2. 
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Culte  mithriaque  II.  (n.)  p.  1227. 

c.  2.  n.  ©. 
Culte  UusU.  (h.)  p.  731.  c.  2.  n.*". 
Cura  Palatii  U.(i.)  p.  461.  c.  1.  n.f. 
Curadores  II. (n.) p.811.c.2.  n.2. 
Curadoria  II.  (h.)  p.  812.  c.  1. 

cont  de  la  n.  2.  de  la  p.  811.  c.  2. 
Curatelle,  ibid.  et  c.  1.  n.  *. 
Curateur  IL  (n.)  p.  812.  c.  2.  n.  \ 

—  aux  Biens  yacants  IL(n.)  p.  1256. 
c.  2.  n.  1.  —  aux  Causes  II.  (u.) 
p.  812.  c.  2.  n.  \  —  d'un  Con- 
damné, ibid.  —  à  la  Démence,  ibid. 

—  ad  hoc,  ibid.  —  à  la  Mémoire, 
ibid.  —  au  Mort  ou  du  Mort,  ibid. 

—  en  Prusse  I.  p.  503.  c.  1.  cont. 
de  la  n.  3.  de  la  p.  502.  c,  2.  — 
spécial  II.  (n.)  p.  812.  c.  2.  n.  *. 

—  à  la  Succession  vacante,  ibid. 

—  au  Ventre,  ibid. 
Curator  II.  (u.)  p.  811.  c.  2.  n.  2. 
Curatorship  II.  (n.)  p.  812.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  2.  de  la  p.  811.  c.  2. 
Curatrice  II.  (n.)  p.  812.  c.  2.  n.  \ 
Cu  r  ia  ecclesiastica  II.  (n.)  p.  401. 

c.  1.  cont,  de  la  n.  2.  de  la  p.  400. 


c.  2.  -  praesidialis  R  (h.)  p.  740. 

c.  1.  n.  **. 
Curies  I.  p.  353.  c.  1.  n.  **. 
Curons  I.  p.  408.  c.  1.  n.  1. 
Curopalata  II.  (i.)  p.  461.  c.  1. 

n.  1. 

Cyclades  II.  (n.)  p.  1025.  c.  l.n.  2. 

—  centrales,  ibid.  —  grandes,  ibid. 

—  méridionales,  ibid.  —  du  Nord, 
ibidem. 

Cycle  I.  p.  xxxix.  c.  1.  n.  f.  — 
pascal  II.  (h.)  p.  1218.  c.  1.  n.  °. 

—  pascal  de  Victor  IL  (h.)  p.  1218. 
c.  2.  n.  ftt- 

Cyclus  magnus  II.  (h.)  p.  1218. 

c.  1.  n.  °. 
Cydonia  ou  Cydonie  II.  (i.)  p. 

259.  c.  2.  cont.  de  la  n.  5.  de  la 

p.  258.  c.  2. 
Cylindre  II.  (n.)  p.  1223.  c.  1. n.  \ 
Cylindrique ,  ibid. 
Cyrographes  IL  (n.)  p.  601.  c.  2. 


n. 


Cyrographum,  ibid. 
Czarko-Zélo  IL  (u.)  p.  1330. 
c.  2.  n.  \ 


Daatva  U.  (n.)  p.  109.  c.  1.  n.  2. 
Daces  IL  (it.)  p.  114.  c.  1.  n.  2. 
Dacia  IL  (n.)  p.  661.  c.  1.  n.  *. 
Dacier  II.  (n.)  p.  114.  c.  1.  n.  2. 
Daga  IL  (n.)  p.  731.  c.  1.  n.  \ 
Dagarius,  ibid. 

Daghestan  IL  (n.)  p.  1260.  c.  1. 
n.  4.  —  p.  1262.  c.  1.  n.  2. 

Dahomey  II. (u.)  p.  1229.  c.  1 .  cont 
de  la  n.  ©©.  de  la  p.  1228.  c.  2. 

Dai  II.  (n.)  p.  1029.  c.  1.  n.  °. 

Daitsing  II.  (h.)  p.  1233.  c.  2.  n.  1. 

Dalai  Lama  IL  (n.)  p.  1201.  c.  2. 
contin.  de  la  n.  *.  de  la  p.  1200. 
c.  1.  —  p.  1224.  c.  2.  contin.  de 
la  n.  3.  de  la  p.  1220.  c.  2. 


Dalhe-Laghen  I.  p.  371.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  5.  de  la  p.  370.  c.  2. 
Damât  a  Mi.  (n.)  p.  1222.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  3.  de  la  p.  1220.  c.  2. 
Dames  (pauvres)  v.  Clarisses, 
Damni  {Injuriae)  agere  H.  (n.) 

p.  512.  c.  2.  n.  1. 
Dandolo  (André)  I.  p.  296.  c.  1. 

n.  4.  —  IL  (u.)  p.  1037.  c.  2.  cont. 

de  la  n.  de  la  p.  1031.  c.  1. 
Daneko  IL  (i.)  p.  480.  c.  2.  n.  4. 
Danemark  I.  p.  395.  c.  1.  n.  2. 

—  p.  396.  c.  1.  n.  2. 
Daniel  (le  Père  Gabriel)  II.  (n.) 

p.  1284.  c.  1.  n.  •**. 
Dankas  IL  (u.)  p.  1229.  c.  1.  cont. 

de  la  n.        de  la  p.  1228.  c.  2. 
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Danshe  Magazin  I  p.  61.  c.  1. 
n.  2. 

Daoud  Pacha  IL  (n.)  p.  1468.  c.  1. 
n.  \ 

Daouriens  IL  (h.)  p.  1199.  c.  2. 
n,  4. 

D api fer  IL  (i.)  p.  169.  c.  1.  n.  \ 
Darciana  II.  (i.)  p.  222.  c.  2.  n.  \ 
D arcine i  ibid. 

Darouga  IL  (il)  p.  93.  c.  1.  n.  1. 
Darse  I.  p.  283.  c.  1.  n.  1. 
Darsena,  ibid. 

Darvernum  II.  (n.)  p. 850.  c.l.n.*. 
Daschkiévitch  (Ostaphei)  I.  p. 

420.  c.  2.  cont.  de  la  n.  1.  de  la 

p.  419.  c.  2. 
Dastah  IL  (n.)  p.  121.  c.  1.  n.  \ 
Daunou  (P.  Claude -François)  I. 

p.  8.  c.  2.  n.  5. 
Davernum  v.  Darvernum. 
Dax  IL  (i.)  p.  252.  c.  2.  n.  \ 
Dchadi  II.  (n.)  p.  937.  c.  1.  n.  1. 
D chas  s ah  II.  (n.)  p.  1237.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  2.  de  la  p.  1236.  c.  1- 
Dchpuwan  emou  Khatsin-ni 

bitkhe  II.  (n.)  p.  1232.  c.  2.  n.  6. 
Débarcadère  II.  (i.)  p.  380.  c.  1. 

n.  1. 

Débaucher  II.  (u.)  p.  1272.  c.  1. 
n.  1. 

Débita  aeceso  IL  (i.)  p.  531.  n.  3. 
Debteur  voyez  Detteur. 
Décagramme  IL  (il)  p.  14.  c.  2. 

n.  **\  c.  1.  n.  °. 
Déchasser  IL  (n.)  p.  109.  c. 2.  n.5. 
Déchaussés  II.  (i.)  p.  146.  c.  2. 

n.  5. 

Décigramme  H.  (n.)  p.  14.  c.  2. 

n.       et  n.  °°. 
Décima  de  Manejo  IL  (n.)  p.  534. 

c.  1.  contin.  de  la  n.  2.  de  la  p. 

533.  c.  2. 
Décimas  IL  (il)  p.  41.  c.  2.  n.  f. 
Décimes,  ibid. 

D ecisiones  curialcs  I.  p.511.  c.2. 
n.  2. 


Déclinaison  II.  (il)  p.  1207.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  de  la  p.  1206.  c.  1. 
D éclinatoire  I.  p.  264.  c.  1.  n.  1. 
Déconfiture  I.  p.  324.  c.  2.  cont 

de  la  n  2.  de  la  p.  323.  c.  1. 
Décorum  II.  (i.)  p.  480.  c.  1.  n.  2. 
Décr étale  L  p.  461.  c.  1.  n.  f.  — 

fausses  p.  lxxvhi.  n.  f.  addition 

à  la  p.  25. 
Décri  H.  (i.)  p.  248.  c.  2.  o.  • 
Décrier,  ibid.  c.  1. 
Défaillance  II.  (il)  p.  451   c.  I. 

n.  1. 

Défalcation  II.  (il)  p.  576.  c.  1. 
n.  1. 

Défalquer,  ibid. 

Défaut  (par)  I.  p.  lxxxil  addition 
à  la  p.  191. 

Défenses  I.  p.  198.  c.  1.  n.  2. 

Déficit  IL  (h.)  p.  484.  c.  1.  n. 

Définitions  I.  p.  27.  c.  1.  n.  1. 

D éfr ayement  des  Ministres  étran- 
gers II.  (il)  p.  1264.  c.  1.  n.  1. 

Defterdar  II.  (n.)  p. 793.  c.  2.  n.  1. 

Dehesa  U.  (il)  p.  153.  c.  2.  il  *~. 

Déjotarus  II.  (i.)  p.  36.  c.  2.  n.  \. 

Délaisser  II.  (il)  p.  235.  c.  l.n.1. 

Délaissés,  ibid. 

Délestage  I.  p.  266.  c.  2.  n.  4. 

Délester ,  ibid. 

Délit  I.  p.  274.  c.  2.  n.  2.  —  fla- 
grant II.  (n.)  p.  531.  c.  2.  n.  3. 
—  privé  I.  p.  274.  c.  2.  n.  2.  - 
public,  ibid. 

Délivraison  II.  (il)  p.  349.  c.  2. 
n.  2. 

Delphinus  edentulus  IL  (il)  p. 

1613.  c.  2.  n.  ftt 
Dema/s  H.  (il)  p.  1183.  c.  1.  cont 

de  la  n.  5.  de  la  p.  11S2.  c.  2. 
D émétrius,  surnommé Poliorcètes 

IL  (il)  p.  181.  c.  1.  n.  **\ 
Demir-Capi  II.  (h.)  p.  1260.  c.  1. 

n.  4. 

Démons  de  la  Mer  II.  (il)  p.  360. 
c.  1.  cont,  de  la  n.f ,  de  la  p.  358.  c.  2. 
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Dêmosthènes  h  p.  13.  c.  2.  n.  4. 
Denari  de  Piémont  I.  p.  284.  c.  2. 
n.  1. 

Denariuê  II.  (i.)  p.  197.  c.  2.  n.  ff. 
Deniers  (différentes  Espèces  de), 
ibid.  —  II.  (n.)  p.  525.  c.  1.  n.  1. 

—  p.  719.  c.  1.  n.  1. 

Denis  le  Petit  II.  (n.)  p.  1218.  c.  1. 
n.  ftt. 

Denis  on  I.  p.  xxix.  c.  1.  n.  *. 
Denization,  ibid. 
Denizen  voyez  Denison. 
Dénoncer  II.  (n.)  p.  266.  c.  1.  n.  1. 
Départager  I.  p.  227.  c.  1.  n.  2. 
Département  central  en  Prusse 

I.  p.  443.  c.  1.  n.  2. 

D epartment  of  foreign  Affairs 

II.  (n.)  p.  58.  c.  1.  n.  *.  —  of 
State,  ibid. 

Dépêcher  II.  (n.)  p.  707.  c.  1.  n.  1. 

—  II.  (n.)  p.  270.  c.  1.  n.  1. 
Dependiente  II.  (n.)  p.  492.  c.  1. 

n.  1. 

Déporter  (se)  I.  p.  lxxxiii.  addit. 

à  la  p.  216. 
Depositario  gênerai  II.  (u.)  p. 

513.  c.  1.  n.  1. 
Dépositions  assermentées  II.  (u.) 

p.  274.  c.  1.  n.  1. 
Déprédation  II.  (i.)  p.  549.  n.  1. 
Deputy  H.  (n.)  p.  716.  c.  1.  n.  1. 
Der  II.  (n.)  p.  118.  c.  2.  n.  **. 
Derbend  ou  Derbent  II.  (n.)  p. 

1260.  c.  1.  n.  4. 
Derne  ou  Derneh  II.  (h.)  p.  164. 

c.  1.  n.  1. 
Desembarcador  II.  (i.)  p.  360. 

c.  1,  n.  1. 
D  e  s  haye  s-C  ourme  smin  IL (n.) 

p.  143.  c.  1.  n.  1. 
Déshérence  II.  (il.)  p.  978.  c.  1. 

n. 

Despoche  I.  p.  364.  c.  1.  n.  1. 
Despacheur,  ibid. 
Despo'ina  II.  (n.)  p.  782.  c.  1.  n.  \ 
Despotat,  ibid. 


Despote  II.  (n.)  p.  782.  c.  1.  n.  *. 

—  d^Épire  II.  (i.)  p.  24.  c.  1.  cont. 
de  la  n.  2.  de  la  p.  23.  c.  2. 

Acciecoj'^ç  H.  (i.)  p.  19.  c.  1.  n.  1. 
Dessaisir  (se)  I.  p.  273.  c.  1.  n.  3. 
Déterrioration  de  la  Monnaie  en 

Turquie  II.  (u.)  p.  311.  c.  1.  n.  **. 
Détroit  de  Caffa  II.  (i.)  p.  41.  c.  2. 

n.  4.  —  des  Dardanelles  II.  (i.) 

p.  86.  c.  1.  n.  1. 
Dettes  actives  II.  (it.)  p.  761.  c.  1. 

n.  **.  —  flottante  II.  (n.)  p.  654. 

c.  1.  n.  *.  —  hypothécaire  I.  p. 

lxxxiii.  addition  à  la  p.  222.  — 

passives  II.  (n.)  p.  761.  c.  1.  n.  **. 
Detteur  II.  (u.)  p.  114.  c.  2.  n.  5. 
De  us  terminus  II.  (u.)  p.  181.  c.  2. 

n. 

Deutsche  Erbstaaten  I.  p.  506. 

c.  1.  n.  1. 
Deux-Siciles  H.  (i.)  p.  153.  c.  1. 

n.  2. 

De  va  II.  (n.)  p.  1223.  c.  2.  contin. 
de  la  n.  3.  de  la  p.  1220.  c.  2. 

Devlet  II.  (h.)  p.  598.  c.  1.  n.  1. 

Devleti  allie,  ibid.  —  osmonfiè, 
ibid.  —  Padischahidè,  ibid. 

Dévolutifl  p.  490.  c.  1.  n.  1. 

Dews  II.  (n.)  p.  1227.  c.  1.  n.  ©. 

Dialecte  de  l'Allemagne  supérieure 
I.  p.  62.  c.  1.  n.  3.  —  bavarois, 
ibidem,  c.  2.  —  de  la  Franconie, 
ibid.  —  d'Hanovre  I.  p.  63.  c.  2. 
cont  de  la  n.  3.  de  la  p.  62.  c.  1. 

—  saxon  1.  p.  62.  c.  2.  n.  3.  — 
souabe,  ibid. 

Dialecticien  II.  (n.)  p.  807.  c.  1. 
n.  •. 

Dialectique,  ibid. 
Dialectiquement,  ibid. 
Diaphane  II.  (n.)  p.  1614^.2.  n.  ©. 
Diaphane  ité ,  ibid. 
D  iap  h  a  n  og  è  n  e  II.  (n.)  p.  IMiL  cl. 

cont  de  la  n.  ©.  de  la  p.  1614.  c.  2. 
Dictatorat  de  Paraguay  II.  (n.) 

p.  140.  c.  1.  n.  4. 
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Dirmen  (Antoni  van)  II.  (h.)  p. 
7451  c.  2.  cont.  de  la  n.  4.  de  la 
p.  734.  c.  2.  —  p.  748.  cl.— 
p.  1687.  addition  à  la  p.  1558. 

AiiQfinvtxjfqç  H.  (i.)  p.  505.  c.  2. 
n.  6. 

Dietz  (Henri  Frédéric  de)  H.  (u.) 

p.  1290.  c.  1.  n.  3. 
Différentiel  voyez  Calcul. 
Différentielle  (Quantité),  ibid. 
Digeste  (Digesta)  I.  p.  20.  c.  1. 

n.  1. 

Dilem  II.  (n.)  p.  959.  c.  2.  n.  °. 
Dilémites  (Sultans),  ibid. 
Diligence  II.  (u.)  p.  822.  c.  2.  n.  4. 
Dillon  II.  (n.)  p.  1555.  c.  2.  cont 

de  la  n.  ff.  de  1*  P-  1554«  c-  2- 

Dimidia  provenluum  annuorum 
pars  II.  (il)  p.  403.  c.  2.  n.  5. 

Dinero  I.  p.  172.  c.  2.  n.  2. 

Dineros  de  menudos  II. (i.)  p. 480. 
c.  2.  n.  4.  —  p.  483.  c.  1.  n.  2. 

Diocésain  I.  p.  lvii.  c.  1.  n.  *. 

Diocèse,  ibid. 

Dionysus  voyez  B acchus. 

Diplomate  II. (u.)  p. 4 18.  cl.  cont 
de  la  n.  *.  de  la  p.  417.  c.  1. 

Diplomatie  H.  (n.)  p. 417.  c.2.  n.*. 

Diplomatique,  ibid. cl.  —  Corps 
diplomatique,  ibid.  c  2. 

Diplôme,  ibid.  c.  1. 

Directe  I.  p.  500.  c.  2.  n.  1. 

Direction  du  Levant,  de  la  Com- 
pagnie hollandaise  II.  (n.)  p.  943. 
cl.  n.  2.  —  p.  948.  c  2.  contin. 
de  la  n.  2.  de  la  p.  943.  c  1. 

Directoire  général  en  Prusse  I. 
p.  429.  c.  1.  n.  1.  —  général  su- 
prême des  Finances,  de  la  Guerre 
et  des  Domaines  en  Prusse  I.  p. 
430.  c  I.  n.  3. 

Dirémo  II.  (i.)  p.  480.  c.  2.  n.  4. 

Disceptator  (rationum  aerarii) 
II.  (i.)  p.  434.  c.  2.  n.  5. 

Dispache  voyez  Despache, 

Dispacheur  v.  Despacheur. 


Distique  II.  (n.)  p.  182.  c.  2. 


n, 


Distraire  II.  (n.)  p.  481.  c  2.  n.  3. 
Distrittuali  II.  (i.)  p.  436.  c  2. 
u.  5. 

Dives  II.  (n.)  p.  1228.  c.  1.  cont 
de  la  n.  ©.  de  la  p.  1227.  c.  1. 

Division  de  l'Empire  ottoman  en 
Gouvernements  II.  (i.)  p.  280.  c  1. 
n.  *. 

Ditvan  I.  p.  520.  c.  2.  n.  2.  —  Hou- 
mayoun-Kalemi  I.  p.  524.  c  1. 
n.  1. 

Dixcove  II.  (n.)  p.  1229.  c.  1.  cont 

de  la  n.  ©©.  de  la  p.  1228.  c.  2. 
Dix  Tables  (Lois  des)  I.  p.  17. 

c.  1.  n.  3. 
Dj ain os  II.  (n.)  p.  1224.  c  2.  cont 

de  la  n.  3.  de  la  p.  1220.  c  2. 
Djariè  II.  (n.)  p.  131.  c.  2.  n.  4. 
Djariyé  II.  (n.)  p.  786.  c.  1.  coût 

de  la  n.  1.  de  la  p.  781.  c.  2. 
Djéduki  I.  p.  523.  c  2.  n.  3. 
D/élal- ud- dinn  Memlana  L 

p.  519.  c.  1.  n.  \ 
Djenguiz-Khan  v.  Djinghiz- 

Kh  a  n. 

Djérimé  II.  (n.)  p.  124.  c.  1.  n.  1. 

—  p.  1319.  c.  2.  n.  6. 
Djeza'ir  II.  (n.)  p.  1610.  c.  1.  n.  4. 
Djinghiz-Khan  IL  (i.)  p.  35.  c.  1. 

n.  f. 

Dnepr  an  Dnieper  I.  p.  419.  c.2. 

n.  1.  —  II.  (n.)  p.  1277.  c.  2.  n.  5. 
Dobla  II.  (i.)  p.  290.  c.  1.  n.  1. 
Docteurs  de  la  Raison  H.  (n.)  p. 

1226.  c  2.  n. 
Do  et  or" s  Commons  I.  p.  315.  c.  2. 

n.  5. 

Dol  H.  (n.)  p.  1425.  c  1.  n.  1. 
Dolichos  Soja  II.  (n.)  p.  1237. 

c.  1.  n.  *. 
Dollars  I.  p.  540.  c.  2.  n.  1.  — 

II.  (u.)  p.  855.  c.  2.  n.  3. 
Doloon  noor(h&c)  II.  (u.)  p.  1236. 

c.  2.  n.  2. 

Do 
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Domaine  utile  I.  p.  500.  c.  2.  n.  1. 
Dôme  II.  (n.)  p.  793.  c.  i.  n.  \ 
Dome-Book  I.  p.  338.  c.  1.  n.  \ 
Domcsday-Book,  ibidem. 
Dominicains  II.  (n.)  p.  95.  c.  2. 
n.  3.  a. 

Dominique  (Saint)  de  Guzman, 
ibidem. 

Do  minium  supremum  I.  p.  500. 

c.  2.  n.  1. 
D o  minus  quartae  et  dimidiae 

Partis  Imper ii  Romani  II.  (i.) 

p.  22.  c.  2.  n.  3. 
D  ommageable II.  (n.)  p.  920.  c.  1. 

n.  1. 

Dommages  et  Intérêts  II.  (n.) 

p.  1553.  c.  1.  n.  j-ff. 
Donat  IL  (i.)  p.  51.  c.  2.  n.  f. 
D  onataire,  ibid. 
Uoppia  de  Gènes  II.  (i.)  p.  80.  c.  1. 

n.  2. 

Doria  (André)  II.  (n.)  p.  184.  c.  1. 
n.  *.  —  (Jeannetin)  II.  (ii.)p.  185.  c.  1. 
cont.  de  la  n.  *.  de  la  p.  184.  c.  1.  — 
(Lampa)  II.  (n.)  p.  1037.  c.  2.  cont. 
de  la  n.      de  la  p.  1031.  c.  1. 

Doubdan  (J.)  II.  (i.)  p.  570.  ad- 
dition à  la  p.  91. 

Doublon  d'or  mauresque  II.  (i.) 
p.  270.  c.  1.  n.  1.  —  p.  290.  c.  1.  n.  1. 

Douze  Tables  (Lois  des)  I.  p.  17. 
c.  2.  n.  3. 

Drachmes  IL  (h.)  p.  121.  c.l.n.  *\ 

DragomanW.  (i.)  p.  505.  c.  2.  n.  6. 

Dr agomano  I.  p.  524.  c.  2.  n.  4. 

Dragomeno  «  II.  (i.)  p.  505.  c.2.n.6. 

Aç<x<yo"U/ua voç  I.  p.  524.  c.  2.  n.  4. 

Dragumenos  II.  (i.)  p.  505.  c.  2. 
n.  6. 

Dragut  IL  (i.)  p.  260.  c.  2.  n.  6. 
Drake  (François)  II.  (il.)  p.  476. 

c.  1.  n.  *. 
Drassanale  IL (i.)  p. 222.  c.2.  n.*. 
Drawback  II.  (n.)  p.  728.  c.  2.  h.  2. 
Dreifsigst-Gcbuhren  IL  (n.)  p. 

1411.  c.  2.  n.  3.  —  Ge/âlle,  ibid. 

m. 


—  Ordnung,  ibid. —  Verfassung 
(Josephinische  Mauth  und)  IL 
(u.)  p.  1412.  c.  1.  cont  de  la  n.  3. 
de  la  p.  1411.  c.  2.  —  Wesen  IL 
(n.)  p.  1411.  c  2.  n.  3. 

Drisse  IL  (n.)  p.  180.  c.  1.  n.  °. 
Drogman  I.  p.  524.  c.  2.  n.  4.  — 

H.  (i.)  p.  505.  c.  2.  n.  6. 
Drogue  II.  (u.)  p.  315.  c.  1.  n.  ftt- 
Droguerie,  ibid. 
Droguiste,  ibid. 

•  ■Mât 

Droit  d  Ambassade  II.  (n.)  p.  888. 
c.  1.  n.  2.  —  extraordinaire  d'Am- 
bassade II.  (h.)  p.  944.  c.  1.  n.  *.  — 
d'Asyle  IL  (n.)  p.  300.  c.  1.  cont. 
de  la  n.  1.  de  la  p.  294.  c.  1.  — 
de  Baillage  en  France  II.  (n.)  p. 
128.  c.  2.  n.  2.  —  de  Bourgeoisie 
en  Prusse  I.  p.  502.  n.  2.  —  cam- 
biaire  I.  p.  30.  c.  2.  contin.  de  la 
n.  1.  a.  de  la  p.  29.  c.  1.  —  cam- 
bial, ibid.  —  Canon  I.  p.  xli.  c.  2, 
n.  *.  p.  lxxvii.  n.  \  addition  à  la 
p.  25.  —  de  meilleur  Catel  II.  (i.) 
p.  78.  c.  1.  n.  1.  —  de  Chancel- 
lerie H.  (n.)  p.  128.  c.  2.  n.  2.  — 
consulaire  IL  (i.)  p.  478.  c.  1.  n.  1. 

—  de  Consulat  II.  (u.)  p.  128.  c.  1. 
n.  2.  p.  944.  c.  1.  n.  \  —  de  Cour- 
tage IL  (ii.)  p.  534.  c.  1.  n.  3.  — 
de  Dccimation  IL  (n.)  p.  967.  c.  2. 
n.  2.  -  de  Détraction  I.  p.  499. 
n.  1.  —  de  Douanes,  en  Turquie 
U.  (n.)  p.  962.  c.  1.  n.  f.  —  d'Étape 
II.  (i.)  p.  353.  c.  1.  n.  4.  —  des 
Gens  a)  arbitraire  IL  (n.)  p.  301. 
c.  2.  n.  **.  b)  conventionnel,  ibid. 
c)  coutumier,  ibid.  d)  naturel,  ibid. 
e)  politique,  ibid.  f)  positif.,  ibid. 
g)  volontaire,  ibidem.  —  Droit  de 
Gîte  IL  (ii.)  p.  511.  c.  2.  contin. 
de  la  n.  1.  de  la  p.  510.  cl.  — 
de  la  Glèbe  I.  p.  453.  c.  2.  n.  **. 

—  de  Guet  et  de  Garde  IL  (i.) 
p.  78.  c.  2.  n.  2.  —  inique  I.  p.  492. 
c.  2.  n.  1.  —  international  II.  (n.) 
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p.  301.  c.  2.  n.  *\  —  de  Lastago 
II.  (n.)  p.  987.  c.  2.  n.  #\  —  (su- 
préme)  maritime  de  Wisby  I.  p. 
375.  c.  2.  n.  3.  —  des  Nations  II. 
(n.)  p.  301.  c.  2.  n.  •*.  —  de  Nau- 
frage I.  p.  352.  c.  1 .  contin.  de  la 
n.  3.  de  la  p.  351.  c.  2.  p.  378. 
c.  1.  n.  3.  II.  (i.)  p.  123.  c  1.  n.  3. 

—  de  Passage  II.  (i.)  p.  51.  c.  2. 

n.  ft.  —  de  P**ge  H.  ("  )  p.  281. 
c.  1.  n.  2.  —  de  Pesage  II.  (h.) 
p.  985.  c.  1.  n.  °.  —  de  Préemp- 
tion I.  p.  lxxxvi.  n.  \  addition  à 
la  p.  516.  —  de  Préséance  II.  (h.) 
p.  107.  c.l.  n.  \  —  de  Présenta- 
tion II.  (i.)  p.  120.  c  1.  n.  2.  — 
de  Protection,  dans  le  Levant  II. 
(n.)  p.  310.  cl.  n.  5.  —  de  Ré- 
cognition  II.  (h.)  p.  987.  c.  2.  n.  \ 

—  de  Recousse  I.  p.  lxxxi.  addit. 
à  la  p.  146.  —  régaliens  utiles  11. 
(n.)  p.  977.  c.  2.  n.  °.  —  de  Re- 
prise I.  p.  lxxxi.  addit.  à  la  p.  146. 

—  de  Retraite  I.  p.  504.  c  2.  n.  4. 

—  du  Roi  de  France,  sur  les  Lieux 
saints  de  Jérusalem  IL  (n.)  p.  117. 
c.  2.  n.  4.  —  russe  I.  p.  399.  c.  2. 
n.  1.  —  de  Sa u veinent  I.  p.  146. 
c.  1.  cont.  de  la  n.  3.  de  la  p.  144. 
c.l.  —  saxon  I.  p.  422.  c.  1.  n.  1.  b. 

—  de  Sortie  I.  p.  504.  c.  2.  n.  4. 

—  du  Souverain,  en  Prusse  II.  (n.) 
p.  977.  c.  1.  n.  °.  —  du  Sund  II. 
(n.)  p.  27.  c.  1.  n.  \  —  de  Trans- 
fert II.  (i.)  p.  499.  n.  1.  —  utile 
I.  p.  500.  c.  1.  n.  1.  —  de  Varech 
I.  p.  144.  c  2.  n.  3.  —  de  Ville- 
Franche  II.  (il.)  p.  281.  c  1.  n.  2. 

Drossard  der  Bataviasche  Om- 

meîandenXi.  (n.)  p.  745.  c.  2.  cont. 

de  la  n.  4.  de  la  p.  734.  c  2. 
Drungarius  (Magnus)  II.  (i.)  p. 

466.  c.  2.  n.  2. 
Dschigalizadê  II.  (n.)  p.  793. 

c  1.  contin.  des  notes  4.  et  5.  de 

la  p.  792.  c.  2. 


Dschiziê  I.  p.  518.  c.  2.  n.  6. 
Dschundschu  II.  (u.)  p.  1 4 i 4 

c.  1.  n.  3. 
Duc  (Titre  de)  I.  p.  43.  c.  1.  n.  2. 
Duc  as  Fil  (Michel)  surnommé  Pa- 

rapinacc  I.  p.  41.  c.  1.  n.  7. 
Ducat  d'Espagne  II.  (i.)  p.  37a  c.2. 

n.       II.  (n.)  p.  377.  c.  1.  n.  f.  - 

de  Naples  I.  p.  293.  c  i.  n.  1. 
Ducato  di  Regno  I.  p.  293.  c  1. 

n.  1.  / 
Ducat  on  II.  (n.)  p.  1250.  c.  1.  n.  1. 
Duels  publics  II.  (i.)  p.  331.  c  1. 

cont.  de  la  n.  *.  de  la  p.  350.  c  1. 
Dulcigno  II.  (h.)  p.  1429.  c.  1.  n.  1. 
Dulcignotes,  ibid. 
Du  m  ont  (Jean)  Baron  de  Carels 

croon  H.  (ii.)  p.  950.  c.  1.  n.  f. 
Du  Mont  dTJrville  II.  (n.)  p.  lââi 

c.  2.  contin.  de  la  n.  ff .  de  la  p. 

1554.  c  2. 
Dunes  II.  (u.)  p.  1030.  c.  1.  n.  •. 
Dupleix  (Joseph,  Marquis)  II.  (il) 

p.  638.  c.  2.  n.  ft- 
Duqucsne  (Abraham)  II.  (n.)  p.  8. 

c.  1.  n.  2. 
Durazzo  IL  (i.)  p.  19.  c  1.  n.  4. 

—  (Marquis  de)  II.  (n.)  p.  1651 

addition  à  la  p.  307. 
Durovernum  v.  Darvernum. 
Dutcheri  IL  (u.)  p.  1199.  c.  2.  n.  4. 
Duum virât  II.  (i.)  p.  15S.  c  1. 

cont.  de  la  n.  10.  de  la  p.  157.  c  2. 
D  uumvirs  (à  Àncone)  II.  (i.)  p.  15$. 

m.      1      «i  **** 

c  i.  n. 

A^uocrcoç  II.  (i.)  p.  508.  c.  2.  n.  2. 

Dynastc  IL  (h.)  p.  786.  c.  1.  n.  ". 

Dynastie,  ibid.  —  d'Anjou  II.  (u) 
p.  154.  c  1.  cont  de  la  n.  2.  de  h 
p.  153.  c.  1.  —  chinoises  II.  (n.) 
p.  1209.  c.  1.  cont  de  la  n.  f.  de 
la  p.  1207.  c.  2.  —  de  Hohenstant 
fen,  dans  les  Deux-Siciles  II.  (i.) 
p.  153.  c.  2.  n.  2.  —  des  Ismaï- 
liens IL  (n.)  p.  1038.  c.  1.  contin. 
de  la  n.  °.  de  la  p.  1029.  c.  I.  — 
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dite  de  Kin  II.  (».)  p.  1199.  c.  2.  Dyonisienne  (Période)  II.  (h.)  p. 

n.  4.  —  normande,  dans  les  Deux-  1218.  c.  2.  n.  f-ff. 

Siciles  II.  (i.)  p.  153.  c.  2.  n.  2.  —  Dyrrhachium  II.  (i.)  p.  19.  c.  1. 

ditederOrII.(n.)p.ll99.c.2.n.4.  n.  4. 


JE?» 


Eaheino-M auve  II.  (n.)  p.  1558. 

c.  1.  n.  1. 
Eau  (fiiire  de  Y)  II.  (n.)  p.  905.  c.  I. 

n.  1. 

Eaux  thermales  I.  p.  253.  c.  2.  n.  1. 

Echange  d'Ambassadeurs  II.  (n.) 
p.  1426.  c.  1.  n.  1. 

Echelle  I.  p.  526.  c.  1.  n.  2. 

Echelles  du  Levant  II.  (n.)  p.  943, 
c.  2.  n.  \ 

E eh e veau  II.  (n.)  p.  121.  c.  1.  n.  \ 

Echevins  de  la  Confrérie  des  Mar- 
chands de  Paris  II.  (i.)  p.  370.  c.  2. 
cont.  de  la  n.  6.  de  la  p.  369.  c.  2. 

Eclipse  n.  (n.)  p.  1206.  c.  1.  n.  •. 

Ecliptique,  ibid. 

Ecore  voyez  Accore. 

Ecrit  des  onze  Articles  II.  (it.)  p. 
1232.  c.  2.  n.  6. 

Ecrou  I.  p.  279.  c.  1.  n.  1. 

Ecrouer,  ibid. 

Ecu  d'Albert  II.  (n.)  p.  1250.  e.  1. 
n.  1.  —  de  Bourgogne,  ibid.  — 
de  la  Croix,  ibid.  —  d'Espagne  II. 
(n.)  p.  379.  c.  1.  n.  °.  —  au  Lion 
II.  (n.)  p.  945.  c.  1.  n.  *\  —  d'Or, 
de  Piémont  I.  p.  284.  c.  1.  n.  1. 

Ecuador  II.  (n.)  p.  30.  c.  2.  n.  4. 

Ecumeurs  de  Mer  II.  (i.)  p.  324. 
c.  2.  n. 

Edda  (l'ancienne)  I.  p.  354.  c.  1. 
cont.  de  la  n.  2.  de  la  p.  353.  c.  2. 
—  (seconde),  ibid.  —  de  Sscmund, 
ibid. 

Editai  IL  (n.)  p.  522.  c.  2.  cont. 

de  la  n.  9.  de  la  p.  521.  c.  2. 
Edréné  II.  (u.)  p.  1329.  c.  1.  n.  7. 
Edressah  II.  («.)  p.  963.  c.  1.  n.  f. 


Edrissi  {Abou-Âbd-  Allah  Mo- 
hammed Ben- Mohammed  el-) 
IL  (n.)  p.  963.  c.  1.  n.  \ 

Edrissides  IL  (i.)  p.  268.  c.  2. 
cont.  de  la  n.  7.  de  la  p.  267.  c.  2. 

Edrissites  II.  (n.)  p.  963.  c.  l.n.f. 

Efendi  I.  p.  524.  c.  1.  n.  1. 

Efrendji  I.  p.  518.  c.  1.  n.  K 

Eftsoons  n.  (n.)  p.  1604.  n.  1. 

Eglise  anglicane  II.  (n.)  p.  837.  c.  1„ 
n.  **.  —  catholiques,  à  Péra  IL  (u.) 
p.  302.  c.  2.  cont  de  la  n.  1.  de 
la  p.  294.  cl.  —  chaldéenne  IL 
(i.)  p.  501.  n.  4.  —  épiscopale  IL 
(n.)  p.  837.  c.  1.  n.  **.  —  grecque, 
à  Péra  II.  (n.)  p.  303.  c.  1.  cont. 
de  la  n.  1.  de  la  p.  294.  c.  1.  — 
à  Peking  II.  (n.)  p.  1235.  c.  2.  n.  3. 
—  de  la  Résurrection  II.  (n.)  p.  957. 
c.  2.  n.  1.  —  du  Saint  Sépulcre, 
ibidem. 

Ehoro-Mezdao  IL  (ii.)  p.  1227. 

c.  1.  n.  ©. 
Eichmaafs  IL  (i.)p.  199.  c.  1.  n.  \ 

Eidgenossen  I.  p.  466.  c.  1.  n.  f. 

Eigenthum  (nutzbares)  I.  p.  493. 

c.  1.  n.  2. 
Eimbecker  Separal-Vertrag  H. 

(h.)  p.  1346.  c.  2.  cont.  de  la  n.  5. 

de  la  p.  1344.  c.  1. 
Ejalet  ou  Eyaleth  I.  p.  520.  c.  2. 

n.  1.  p.  Liir.  c.  1.  n.  fit-  H-  (••) 

p.  281.  c.  1.  cont.  de  la  n.  *.  de 

la  p.  280.  c.  1. 
Elbing  IL  (n.)  p.  975.  c.  1.  n.  ff- 
Elbistan  ou  Elbostan  II.  (n.) 

p.  781.  c.  2.  n.  00°. 
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Eleonore  de  Guienne  I.  p.  49.  c.  2. 

n.  5. 

Ellch  II.  (n.)  p.  n.  \ 

Ellebogium  II.  (n.)  p.  1100.  c.  2. 

n.  5. 

Elliot  (Gilbert  Lord  Baron  Minto) 
II.  (n.)  p.  605.  c.  1.  n.  \ 

Elmoudyke  II.  (n.)  p.  1183.  c.  1. 
n.  1.  2. 

Else^  II.  (u.)  p.  1343.  c  1.  n.  1. 
El  Taha  (Lac  d')  II.  (n.)  p.  16Q5. 

c.  2.  n.  1. 
Ellchi  Khan  II.  (u.)  p.  1264.  c.  1. 

n.  1. 

Eltchi(Kutchuk)  II. (ii.)p.lUlL 
C.  1.  contin.  de  la  n.  4.  de  la  p. 
1409.  c.  2. 

Eltchi  (Orta)  II.  (u.)  p.  1687.  ad- 
dition à  la  p.  1410. 

Elucidai  ion  II.  (n.)  p.  449.  c.  1. 
n.  \ 

Emancipation  des  anciennes  Co- 
lonies de  l'Amérique  espagnole  II. 
(n.)  p.  61 9.  cl.  n.  3.  —  des  Mi- 
neurs en  Prusse  I.  p.  501.  c.  2. 
n.  5. 

Embarcadère  II.  (i.)  p.  380.  c.  1. 
n.  1. 

Embarcation  II.  (n.)  p.  493.  c.  1. 
n.  2. 

Embargo  II.  (n.)  p.  355.  c.  1.  n.  1. 
Eminentis sime  II.  (i.)  p.  52.  c.2. 
n.  ff • 

Emir  I.  p.  519.  c.  2.  n.  4.  p.  xlviii. 
c.  1.  n.  VII.  (i.)  p.  227.  c.  1.  n.  \ 
II.  (n.)  p.  784.  c.  2.  n.  ff-  —  des 
Émirs  I.  p.  xlviii.  c.  1.  n.  *.  —  al 
Moslémin  II.  (i.)  p.  267.  c.  2.  n.  5. 
—  al-Moumcnin  II.  (n.)  p.  958. 
c.  2.  n.  ff .  —  de  la  Musique  mi- 
litaire II.  (i.)  p.  227.  c.  2.  n.  *.  — 
ul-umera  I.  p.  xlviii.  c.  1.  n.  *. 
Emirat  II.  (i.)  p.  227.  c.  1.  n.  \ 
Empereur  (Titre  que  prennent  les 
Rois  de  France)  II.  (n.)  p.  7.  c.  2. 
n.  5.  p.  117.  c.  1.  n.  1.  p.  178.  c.  1. 


n.  5.  —  latin  II.  (i.)  p.  23.  c.  1. 
cont.  de  la  n.  3.  de  la  p.  22.  c.  1. 

—  de  toutes  les  Russies  II.  (u.) 
p.  1146.  c.  1.  n.  1. 

Emphytéose  I.  p.  501.  c.  1.  n.  *. 
Emphytéote,  ibid. 
Emphytéotique,  ibid. 
Empire  d'Angleterre  II.  (i.)  p.  333. 

c.  1.  cont.  de  la  n.  4.  de  la  p.  332. 

c.  2.  —  des  Bulgares  II.  (i.)  p.  44. 

c.  1.  cont.  de  la  n.  4.  de  la  p.  43. 

c.  1.  —  céleste  II.  (n.)  p.  621.  c.2. 

n.  '.  —  grec  II.  (i.)  p.  22.  c.  1.  n.  3. 

—  des  Tatars  Km  ou  JSieu-Tihê 
II.  (i.)  p.  35.  c.  2.  n.  f.  ~  àe  Tré- 
bisonde  II.  (i.)  p.  33.  c.  2.  n.4. 

Encre  rouge  II.  (n.)  p.  1283.  c.  1. 
n.  2. 

Endenture  II.  (n.)  p.  602.  c,  1. 

cont  de  la  n.  de  la  p.  601.  c.  1. 
Enfants  I.  p.  502.  c.  1.  n.  \  - 

de  France  II.  (n.)  p.  607.  c.  2.  n.ft 

—  du  Pays  II.  (n.)  p.  197.  c.  2.n.3. 
Enfiie  II.  (».)  p.  476.  c  l.  n.  f. 
Enfoncer  un  Pieu  H.  (u.)  p.  746. 

c  1.  n.  °. 
Enghreo-Manioch  II.  (n.)  p. 

1222.  c  1.  n.  ©. 
Enkhuysen  I.  p.  64.  c  2.  n.  3. 
Ensiferi  I.  p.  408.  c  2.  n.  ~. 
Entériner  I.  p.  199.  c  1.  n.  2. 
Entrecasteaux  (d')  II.  (u.)  p. 

1555.  c  2.  contin.  de  la  n.  tt-  * 

la  p.  1544.  c.  2. 
Entrecours  II. (n.)  p. 815.  C.2.B.7. 
Entrée  des  Vaisseaux  de  Guerre 

des  Puissances  étrangères  dans  1< 

Canal  de  Constantinople  U.  (n.) 

p.  802.  c.  1.  n.  3. 
Enwâldshbfding  I.p.377.c.t. 

n.  1. 

Enrvâldskonun  g,  ibid. 
Enzili  II.  (n.)  p.  1266.  c.  1.  n.  2. 
'Esrayoysfç  I.  p.  13.  c.  1.  n.  1. 
Epave  II.  (n.)  p.  42.  c.  1.  n.  *.  — 
foncières,  ibid.  —  immeubles.  ibiA 


V 


>ogie 


Epavitjé  —  Etat. 


—  maritimes,  ibid.  —  mobilière», 
ibid.  —  de  rivière,  ibid. 

Epavité  IL  (h.)  p.  42.  c.  1.  n.  *. 

Eperon  II.  (n.)  p.  178.  c.  2.  n.  f. 

Epie  es  I.  p.  414.  c.  1.  n.  1. 

Epidaurus  II.  (i.)  p.  147.  c.2.  n.  4. 

Epithete  II.  (i.)  p.  83.  c.  1.  n. 

E  pot  ides  II.  (il.)  p.  183.  c.  1.  cont. 
de  la  n.  6.  de  la  p.  178.  c.  2. 

Epreuve  de  l'Eau  bouillante  II.  (i.) 
p.  350.  c.  1.  n.  *.  —  du  Fer  ar- 
dent, ibid. 

Epytio  iomi  II.  (i.)  p. 505.  c.  1.  n.  3. 

Epytodomi,  ibidem. 

Equateur  II. (il) p.  1207.  c.  1.  n.  ©. 

—  (République  de  Y)  II.  (u.)  p.  30. 
c.  2.  n.  4. 

Equinoctiaux  (Points)  II.  (n.)  p. 

1207.  c.  1.  cont.  de  la  n.      de  la 

p.  1206.  c.  1. 
Equipage  II.  (il)  p.  445.  c.  2.  n.  4. 
Equipement  I.  p.  xm.  c.  2.  n.  9. 
Erbpachtcontract  I.  p.  501.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  2.  de  la  p.  500.  c.  2. 
Erbzinsgut  I.  p.  500.  c.  2.  n.  1. 
Erbzinsherr,  ibid. 
Erbzinsmann,  ibid. 
Ere  chrétienne  IL  (i.)  p.  301.  c.  2. 

n.  fttt-  —  d'Espagne  II.  (i.)p.  295. 

cl.  n.  \  —  des  Grecs  II.  (i.)  p. 

122.  c.  2.  n.  2.  p.  299.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  f.  de  la  p.  295.  cl.  — 

de  l'Incarnation  II.  (î.)  p.  302.  c.  1. 

contîn.  de  la  n.  f fft-  de  k  P«  301. 

c.  2. 

Erlichshausen  (Louis  d')  I.  p. 

416.  c.  1.  cont.  de  la  n.  1.  de  la 

p.  415.  c  l. 
Ermitages  en  Espagne  II.  (il)  p. 

354.  c.  1.  n.  *. 
Ermites  de  Saint-Jérome,  ibid. 
Error  in  law  I.  p.  534.  n. 
Ers ek-  Ujvar  IL  (il)  p.  1410.  c  2. 

n.  1. 

Erz-  Hof-  und  Landrichter  I.  p. 
508.  c  2.  n.  4. 
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Ès  IL  (il)  p.  75.  c  1.  n.  1. 
Escadre  blanche  IL  (il)  p.  208. 

C  1.  n.  1.  —  bleue,  ibid.  —  rouge, 

ibid. 

Escadron  II.  (il)  p.  72.  c.  1.  n.  1. 
Escale  I.  p.  526.  c  1.  n.  2. 
Esclaves  (Traite  d')  IL  (î.)  p.  74. 

c.  1.  n.  1. 
Escudo  deplata  I.  p.  299.  c.  1.  n.l. 
Escurial  D.  (il)  p.  353.  c.  1.  n.  7. 
Eski-Sera'i  IL  (il)  p. 785.  c.  1.  n.  *. 
Espars  IL  (il)  p.  653.  c.  1.  n.  *\ 
Espèces  II.  (il)  p.  854.  c  2.  n.  2. 

—  sonnantes  (payer  en),  ibid. 
Esquif  IL  (il)  p.  155.  c.  1.  n.  2. 
Estadal  II.  (il)  p.  153.  c  2.  n.  *\ 
Estados  Unidos  del  Rio  de  la 

Plata  IL  (il)  p.  140.  c  1.  n.  4, 
Estampille  I.  p.  363.  c.  1.  n.  1* 
Ester  {h  Droit)  I.  p.  276.  c.  2.  n.  5. 

—  en  Jugement,  ibid. 
Esthonie  L  p.  408.  c  1.  n.  1. 
Esthoniens,  ibid.  —  p.  415.  c  1. 

n.  1. 

Estienne  (Famille  des)  I.  p.  80. 

c.  1.  n.  1.  b. 
Estive  I.  p.  xm.  c.  1.  n.  2. 
Estiver,  ibid. 
Estiveur,  ibid. 

Estrées  (Jean  Comte  d')  II.  (il) 

p.  9.  c.  1.  n.  3.  t 
Etable  lh  (il)  p.  179.  c  l.  n.  f. 
Etablure,  ibid. 

Etalage  II.  (il)  p.  547.  c  2.  n.  4. 

Etalagiste,  ibid. 

Etalon  IL  (î.)  p.  198.  c.  1.  n.  1. 

Etalonnage,  ibid. 

Etalonner,  ibid.  . 

Etalonnement,  ibid. 

Etalonneur,  ibid. 

Etante  II.  (il)  p.  179.  cl.  n.  f. 

Etape  IL  (î.)  p.  353.  c.  2.  n.  4.  — 
(Villes  d'),  ibid.  -  (Villes  d')  en 
Angleterre  II.  (î.)  p.  358.  c.  1.  n.  1. 

Etat  de  Cohahuila-y-Texas  IL  (il) 
p.  1582.  c  1.  n.  1.  —  États  bar- 
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baraques  II.  (i.)  p.  271.  c.  1.  n.  2. 

—  généraux,  en  France  I.  p.  325. 
c.  2.  n.  1.  —  généraux  (Assemblée 
des)  dans  les  Provinces-Unies  des 
Pays-Bas  II.  (n.)  p.  763.  c.  1.  n.  °. 

—  héréditaires  a)  d'Allemagne  I. 
p.  506.  c.  1.  n.  1.  b)  de  Galicie 
I.  p.  506.  c.  2.  n.  2.  c)  de  Hongrie 
I.  p.  508.  c.  1.  n.  1.  d)  d'Italie  I. 
p.  507.  c.  1.  n.  1.  —  État  mexi- 
cain de  Cbiapa  II.  (n.)  p.  50.  c.  2. 
n.  5. . —  États-Unis  dans  l'Amérique 
du  Nord  I.  p.  532.  c.  1.  n.  1.  p.  539. 
c.  1.  n.  \  —  des  Iles  Ioniennes  II. 
(h.)  p.  607.  c.  1.  cont  de  la  n.  4. 
de  la  p.  606.  c.  2. 

Et  eh  D.  (n.)  p.  1319.  c.  1.  n.  1. 
Eté  siens  (Vents)  II.  (n.)  p.  1036. 

c.  2.  n.  K 
Eté  si  es  II.  (n.)  p.  1036.  c.  1.  n. 
Ether  II.  (u.)  p.  1612.  c.  1.  n.  **. 
Etrave  II.  (n.)  p.  179.  c.  1.  n.  f. 
Etrier  impérial  II.  (n.)  p.  792.  c.  1. 

n.  2. 

Etrurie  (Royaume  d')  I.  p.  281.  cl. 

cont  de  la  n.  2.  de  la  p.  280.  c.  2. 
Eubée  (Duché  à*)  H.  (i.)  p.  22.  c.  2. 

n.  3. 

Euco loge  I.  p.  XL.  n.  f. 
Eugène  (Prince)  de  Savoie-Carig- 

nan  II.  (h.)  p.  330.  c.  1.  n.  *. 
Eutyehéens  II.  (i.)  p.  10.  c.  l.n. f. 
Eutyches,  ibidem. 
Eve  que  diocésain  II.  (i.)  p.  258. 

c.  2.  n.  \  —  sans  Église  II.  (i.) 

p.  259.  c.  2.  cont.  de  la  n.  *.  de 

la  p.  258.  c.  2.  —  ordinaire,  ibid. 

p.  259.  cl.  —  in  Partibus  In- 

fidelium,  ibid.  c.  2.  —  suiïragant 

H.  (i.)  p.  258.  c.  2.  n.  \ 
Evo cable  II.  (n.)  p.  1106.  c.  2.  n.  3. 
Evocation,  ibid. 
Evocatoire,  ibid. 
Evoquer,  ibid.  c.  1. 


Zeïtouna. 

I 

r 

Exaction  II.  (n.)  p.  678.  c  1.  n.  1. 
Exact  or  II.  (n.)  p.  114.  c  1.  n.  2. 
Exarchat  II.  (i.)  p.  153.  c.  2.  n.  \ 
Exarque,  ibid.  c  1. 
Excelse  II.  (u.)  p.  106.  c.  2.  n.  **. 
Exception  I.  p.  273.  c.  1.  n.  1. 
Exceso  (por  Via  de)  II.  (il)  p.  400. 

c.  1.  n.  1. 
Exche quer  Bills  I.  p.322.c.2. 

cont  de  la  n.  2.  de  la  p.  320.  c  2. 

Exclusive  or  Joint  Stock  Corn- 

panies  voyez  Companies, 
E  x  c  u  s  a  d  o  II.  (n.)  p.  41 .  c.  2.  n.  *'#.  f. 

Exécution  II.  (n.) p.  921.  c.  2.  s. 2. 
—  parée  II.  (u.)  p.  922.  c.  1.  cont 
de  la  n.  2.  de  la  p.  921.  c.  2.  - 
provisoire,  ibid. 

Exécutoire,  ibid.  ! 

Exercice  des  Droits  civils  I.  p. 

271.  c.  1.  n.  1. 
Exergue  H.  (n.)  p.  108.  c.  1.  n.f. 

Eximirte,  en  Prusse  I.  p.  502. 

c  2.  n.  2. 
Expe étant  II.  (i.)  p.  60.  c.  2.  n.  f. 
Expédient  IL  (n.)  p.  900.  c  2.  n.3. 

Expéditeur  II.  (u.)  p.  569.  c  1. 
n.  1. 

Expédition  IL  (u.)  p.  822.  c  2. 
n.  4. 

Exportatio  IL  (n.)  p.  417.  c.  1. 
n.  2. 

E  xtcr  minât  ion  des  Chrétiens  au 

Japon  II.  (n.)  p.  749.  c.  1.  n.  \ 
Exterritorialité  II.  (n.)  p.  301. 

c.  1.  n.  *. 
E xtinction  de  la  Ligue  banséati- 

que  I.  p.  159.  c.  1.  n.  1. 
Ext  radio  II.  (n.)  p.  417.  c.  1. 

n.  2. 

Extradition  II.  (n.)  p.  1512.  c.  1. 
n.  1. 

Ei-Zeïtouna  II.  (u.)  p.  440.  c.  1. 
n.  1. 
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Fac  Simile  II.  (11.)  p. 669.  c.  2.  n.\ 
Factorerie  I.  p.  398.  c.  2.  n.  6. 
Facture  II.  (n.)  p.  544.  c.  2.  n.  3. 

—  p.  1685.  n.  1.  addit.  à  la  p.  1129. 
Faculté  II.  (n.)  p.  810.  c.  1.  n.  f. 

—  de  Droit,  ibid.  —  des  Lettres 
et  Arts,  ibid.  —  de  Médecine,  ibid. 

—  de  Philosophie,  ibid.  —  des 
Sciences,  ibid.  —  de  Théologie, 
ibid. 

F  acuité*  II.  (n.)  p.  66  a.  c.  2.  n.  1. 

—  II.  (ii.)  p.  114.  c.  2.  n.  4. 
Fâmund-ElfYL  (n.)  p.  1086.  c.  2. 

n.  5. 

Failli  I.  p.  323.  c.  1.  n.  2. 
F  ai  II  ite,  ibid. 
Faillir e ,  ibid.  c.  2. 
Faisons  (Ile  des)  II.  (u.)  p.  31. 

c.  2.  n.  3. 
Falconcellus  II.  (n.)  p.  178.  c.  1. 


n. 


Falcunculus,  ibid. 

Falczi  (Falschi  ou  FaltsiJ  11. 

(il)  p.  1291.  n.  \ 
Falsterb'èe  II.  (n.)  p.  1100.  c.  1. 

n.  2. 

F  amie  h  II.  (n.)  p.  1605.  c.  1.  n.  1. 

Fanal  (Lanterne)  II.  (t.)  p.  204.  c.  1. 
n.  f.  n.  (n.)  p.  179.  c.  1.  n.  \  — 
de  Combat,  ibid.  c.  2.  —  de  Fonte, 
ibid.  —  de  la  Mèche,  ibid.  —  de 
Signaux,  ibid.  cl.  —  sourd,  ibid. 
c.  2.  —  de  la  Soute  II.  (u.)  p.  180. 
c.  1.  cont.  de  la  n.  *.  de  la  p.  179. 
c  1. 

Fanal  (Fanar)  h  Constantinople 

II.  (i.)  p.  44.  c.  1.  n.  f. 
Fanariotc9  ibid. 
Fanega  II.  (n.)  p.  153.  c.  2.  n.  3. 

—  de  tierra,  ibid. 
Fanegada  de  Sembradura,  ibid. 
Fancgue,  ibid. 

Fanfoué  II.  (n.)  p., 1554.  c.  1.  cont. 
de  la  n.  3.  de  la  p.  1553.  c.  1. 


Far  a  en  a  Beni  Omm  ia  h  II.  (u.) 

p.  960.  c.  2.  n.  °°. 
Far o  di  Messina  II.  (i.)  p.  205.  c.  2. 

cont.  de  la  n.  **.  de  la  p.  201.  c.  2. 
Fathémiah  II. (n.)  p. 957.  c.2.n/\ 
Fat  h  imites,  ibid. 
Faubourg  allemand  à  Moscou  II. 

(n.)  p.  821.  c.  2.  n.  6. 
F  au  ce  s  laterae  stagni  II.  (i.)  p. 

195.  c.  2.  n.  f. 
Fauconneaux  II.  (u.)  p.  178.  c.  1. 


n. 


Fécule  II.  (n.)  p.  359.  c.  1.  n. 
Fedayi  II.  (n.)  p.  1032.  c.  2.  cont. 

de  la  n.  °.  de  la  p.  1029.  c.  1. 
Fénér  voyez  Fanal. 
Féodosie  II.  (n.)  p.  1189.  c.  2.  n.3. 
Fcrik  II.  (n.)  p.  794.  c.  1.  contin. 

de  la  n.  1.  de  la  p.  793.  c.  2. 
Fer  m  an  II.  (n.)  p.  172.  c.  2.  n.  ft- 

—  de  Voyage  II.  (n.)  p.  1460.  c.  1. 
n.  1. 

Fermiers  II.  (n.)  p.  453.  c.  1.  n.  2. 
Fétichisme  II.  (n.)  p.  1228.  c.  2. 

n.  ©©.  et  p.  1228.  c.  1.  n.  K 
Fettva  I.  p.  xliii.  c.  2.  n.  ***. 
Feu  grec  II.  (n.)  p.  1284.  cl.  n.  2. 

—  grégeois,  ibid.  —  sacré  II.  (i.) 
p.  54.  c.  1.  n.  *.  II.  (n.)  p.  1227. 
c.  2.  n.  ©.  —  de  Saint-Antoine  II. 
(u)  p.  54.  c.  1.  n.  \ 

Feudataire  I.  p.  493.  c.  1.  n.  2. 
Feuillade  (Duc  de  la)  II.  (n.)  p. 

1653.  c  2.  n.  *.  addit*  à  la  p.  307. 
Feuillants  II.  (n.)  p.  469.  c  1. 

n.  •. 

Fie  Saint  Fiacre  II.  (i.)  p.  54. 

c.  1.  n.  *. 
Fiel  dos  pezos  e  medidas  II.  (i.) 

p.  199.  c.  1.  n.  \ 
Fie  s  aue  (Jean  Louis  de)  Comte  de 

Lavagne  II.  (n.)  p.  185.  c.  2.  cont. 

de  la  n.  *  de  la  p.  184.  c.  1. 
Fil  écru  II.  (u.)  p.  315.  c  1.  n.  f- 
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Filles  —  Fox. 


Filles  de  France  voyei  Fils. 
Filoselle  II.  (11.)  p.  768.  c.2.  n.°°°. 
Fils  du  Ciel  II.  (n.)  p.  621.  c.  1. 

n.  *.  —  de  France  II.  (h.)  p.  607. 

c.  2.  n.  ft« 
Fin  de  la  Domination  des  Francs  à 

Constantinople  II.  (i.)  p.  24.  c.  2. 

cont.  de  la  n.  2.  de  la  p.  23.  c.  2. 
Finale-Marina  II.  (u.)  p.  851. 

c.  2.  n.  *•*.  —  (Marquisat  de)  IL 

(n.)  p.  852.  c.  1.  cont.  de  la  n.  ***. 

de  la  p.  851.  c.  2. 
Finance  I.  p.  190.  c.  1.  n.  1. 
Finmark  II.  (il)  p.  661.  c.  1.  n.  4. 
Firman  voyez  Fer  m  an. 
Fiume  IL  (il)  p.  1435,  c.  1.  n.  °°. 
Flog-Officer  IL  (il)  p.  871.  c.  1. 

n.  1.  -  Ship  IL  (n.)  p.  660.  c.  1. 

n. 

Flagrant  H.  (il) -p.  531.  c.  2.  n.  2. 

-  Délit,  ibid. 
Flamber  un  Vaisseau  IL  (il)  p. 

182.  c.  1.  n.  *\ 
Flamme ,  ibid. 

Flandre  autrichienne  L  p.  60.  c.  2. 

cont.  de  la  n.  4.  de  la  p.  59.  c.  2.  — 

française,  ibid.  —  hollandaise,  ibid. 
Fleur  de  Farine  IL  (i.)  p.  96.  c.  2. 

n.  °°.  —  de  Muscade  IL  (il)  p.  742. 

c.  2.  n.  j\ 
Fleuret  IL  (il)  p.  768.  c.  1.  n.  ©. 
Flévo  (Lac  de)  I.  p.  64.  c.  1.  n.  1. 
Flibustiers  II.  (il)  p.  356.  c.  1. 

n.  *.  —  p.  358.  c.  2.  n.  f. 
Flie  I.  p.  64.  c.  1.  n.  1. 
Florence  (Arts  industriels  à)  II. 

(i.)  p.  125.  e.  1.  n.  1. 
Florentins  (Haine  des)  contre  les 

Vénitiens  IL  (i.)  p.  144.  c.  1.  n.  2. 
Floride  L  p.  537.  n.  *. 
Florins  d'Argent  H. (i.)  p.  146.  c.  1. 

n.  1.  —  de  Hollande  H.  (il)  p.  737. 

c  1.  n.  f.  ~  d'or  IL  (i.)  p.  125. 

c.  1.  n.  1.  p.  146.  c.  1.  n.  1.  p.  430. 

c.  2.  n.  8.  —  de  Pologne  IL  (il) 

p.  1336.  c.  1.  n.  1. 


Flotte  invincible  IL  (il)  p.  374. 
c.  1.  n. 

Flûte  H.  (il)  p.  629.  c.  2.  n.  — . 

Fluxion  IL  (h.)  p.  838.  c.  1.  n. 

Foires  célèbres  en  France  et  dans 
d'autres  Parties  de  l'Europe  L  p. 
192.  cl.  n.  1.  —  de  Champagne 
I.  p.  30.  c.  2.  cont.  de  la  n.  1.  a. 
de  la  p.  29.  cl.  —  grandes  L 
p.  lxxxv.  addition  à  la  p.  501.  — 
hebdomadaires,  ibidem.  —  privilé- 
giées d'Allemagne  I.  p. 514.  c  1.  n.2.  • 

Fo-lcien  IL  (il)  p.  1246.  c.  2.  n.  5. 

Fo leright  ou  Jus  commune  I. 
p.  338.  c.  2.  n. 

Fond\.  p.  272.  c.  2.  n.  5. 

Fonde  L  p.  165.  c  1.  n.  1. 

Fondear  H.  (il)  p.  33.  c.  1.  ».  1. 

Fonde o,  ibid. 

Fo  ns  rapidus  IL  (u.)  p.  31.  c  2.  n.3. 

Foniarrabie,  ibid. 

Fontico  dei  Tedeschi  I.  p.  165. 

c  1.  contin.  de  la  n.  4.  de  la  p. 

164.  c.  2. 
Forain  I.  p.  lxxxii.  add.  à  la  p.  18». 
Forai  IL  (il)  p.  528.  c  2.  n.  4. 
Forban  H.  (i.)  p.  324.  c  1.  n.  \ 
Forbin  (Claude)  H.  (n.)  p.  88.  c  1. 

n.  ft. 

For  cible  Injury  I.p.  316.  c.  l.n.1. 

Forfait  (à)  H.  (i.)  p.  20.  c.  1.  n.  3. 

Forme  du  Gouvernement  en  Suède 
(Changements  dans  la)  I.  p.  366. 
c.  1.  n.  2.  —  probante  I.  p.  495. 
c.  1.  n.  \  H.  (il)  p.  279.  c.  1.  n.  1. 

Fortifications  des  Génois  à  Ga- 
lata  H.  (i.)  p.  437.  c.  1.  n.  4. 

Fortune  de  Mer  I.  p.  lxxxii.  ad- 
dition à  la  p.  160.  —  U.  (i.)  p.  219. 
c.  2.  n.  3. 

Forza  nova  H.  (il)  p.  536.  c.  2.  n.  9. 

Four  du  Bostandji-Bachi  H.  (n.)  p. 
126.  c  2.  n.  2. 

Fo  x  (Charles-Jacques)  IL  (n.)  p.  647. 
c  1.  n.  *.  —  (Étienne)  Lord  II- 
ehester  H.  (il)  p.  647.  c  1.  n.  °. 
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Fra  — 

—  (Henry)  Baron  Holland  deForby 

II.  (n.)  p.  647.  c.  1.  n.  f. 
Fra  II.  (i.)  p.  568.  n.  *. 
Franc-Alleu  I.  p.  454.  c.  1.  n.  \ 
Francfort  sur  le  Mein  II.  (n.)  p. 

221.  c.  1.  n.  2. 
Franchise  de  l'Hôtel  II.  (n.)  p.  302. 

c.  1.  cont.  de  la  n.  1.  de  la  p.  294. 

c.  1.  —  de  Quartier,  ibid. 
François  (Saint)  d'Assise  II.  (n.) 

p.  354.  c.  1.  n.  f. 
Francs  I.  p.  518.  c.  1.  n.  1.  —  (Do- 
mination des)  à  Constantinople  H. 

(i.)  p.  22.  c.  1.  n.  3. 
Franklin  (Benjamin)  II.  (u.)  p.  1 36 1 . 

c.  1.  n.  *.  —  p.  1548.  c.  2.  n.  6. 
Frate  II.  (i.)  p.  568.  n. 
Fratres  Poloni  H. (u.)  p.  427.  c.2. 

n.  \ 

Frédéric  U,  Roi  de  Sicile  II.  (i.) 

p.  260.  c.  2.  n.  6. 
Frédéric  IF,  Empereur  II.  (u.) 

p.  1482.  c.  1.  n.  f. 
Frédéric  (Iles  de)  U.  (h.)  p.  1017. 

c.  2.  contin.  de  la  n.  3.  de  la  p. 

1013.  c.  1. 
Frédérics  d'or  H.  (h.)  p.  483.  c.  1. 

n.  ft- 

Frédéricsbourg  II.  (n.)  p.  1083. 
c.  1.  n.  *. 

Free  II.  (n.)  p.  315.  c.  2.  n.  00.  — 
of  a  City,  ibid.  —  of  a  Com- 
pany, ibid. 

Free  dont,  ibid.  —  of a  City,  ibid. 
—  of  a  Company,  ibid. 

Fré  gâta  ire  II.  (n.)  p.  12.  c.  2.  n.  f. 

Frégatier,  ibid. 

Fremdlingsrecht  I.  p.  142.  c.  1. 
n.  4. 

Frenk  I.  p.  518.  c.  1.  n.  1. 
Frères  de  Bobème  I.  p.  458.  c.  1. 

contin.  de  la  n.  **.  de  la  p.  457. 

cl.  —  convers  I.  p.  451.  c.  2. 

n.        —  mineurs  II.  (f.)  p.  64. 

c.  1.  n.  \  II.  (n.)  p.  354.  c.  1.  n.f. 
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—  mineurs  de  l'étroite  Observance 
U.  (i.)  p.  146.  c.  1.  n.  5.  —  mo- 
raves  I.  p.  458.  c.  1.  cont.  de  la 
n.  **.  de  la  p.  457.  c.  1.  —  de  l'Or- 
dre de  la  Rédemption  des  Captifs 
U.  (n.)  p.  327.  c.  2.  n.  1.  —  de 
la  Pénitence  II.  (u.)  p.  354.  c.  1. 
n.  f.  —  polonais  II.  (n.)  p.  427. 
c.  2.  n.  *.  —  Prêcheurs  II.  (n.)  p. 
1034.  c.  1.  n.  ©©.  —  servants  I. 
p.  452.  c.  1.  contin.  de  la  n. 
de  la  p.  451.  c.  2.  —  vitaliens  I. 
p.  146.  c.  2.  n.  2. 

Fré r et  (Nicolas)  II.  (n.)  p.  1212. 
c.  1.  n.  fff. 

Frescobaldi  (Leonardo  Nicolas) 
H.  (i.)  p.  67.  c.  1.  n.  \ 

Fret  I.  p.  35.  c.  1.  n.  2. 

Fréter,  ibid.  c.  2. 

Friedrichs-Inseln  U.  (n.)  p. 

1017.  c.  2.  cont.  de  la  n.  3.  de  la 

p.  1013.  c.  1. 
Friedrichsnagorlï.  (n.)  p.  10 1 8. 

c.  2.  contin.  de  la  n.  3.  de  la  p. 

1013.  c.  1. 
Frise  orientale  H.  (i.)  p.  367.  c.  2. 

n.  . 

Frisons,  ibid.  c.  1. 
Froesté  I.  p.  389.  c.  1.  n.  1. 
Frontispice  I.  p.  109.  c.  1.  n.  2. 
Frykenius  H.  (n.)  p.  769.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  4.  de  la  p.  734.  c.  2. 
Fuenterabbia  II.  (n.)  p.  31.  c.  2. 

n.  3. 

Fulminer  H.  (n.)  p.  39.  c.  2.  n. 
Funda  I.  p.  165.  c.  1.  n.  1. 
Fundacus ,  ibid. 
Fundicus,  ibid. 
Funticus ,  ibid. 
Furari  II.  (i.)  p.  549.  n.  1. 
Furkann  I.  p.  XL.  c.  1.  n.  *  a. 
Furtum  II.  (i.)  p.  549.  n.  1. 
Fuste  U.  (n.)  p.  105.  c.  1.  n.  1. 
Fylke  I.  p.  386.  c.  1.  n.  1. 
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Gabella  v.  Cens  us  migraiionis. 

Gabelle  II.  (i.)  p.  275.  c.  1.  n.  1. 
—  d'Emigration  I.  p.  504.  c.  2.  n.  4. 

Gabotto  voyez  Cabot. 

Gaignet  (Catalogue  des  Livres  de) 

I.  p.  111.  c.  1.  n.  1. 

Gaine  II.  (n.)  p.  181.  c.  1.  n.  f. 
G  a;  us  voyez  Ca'ius. 
Gala  IL  (i.)  p.  253.  c.  1.  n.  2. 
Galata  II.  (i.)  p.  87.  c.  1.  n.  3. 
Galata-Seraï,  ibid.  c.  2.  * 

G  aléas  se  II.  (u.)  p.  182.  c.  1.  cont 
de  la  n.  6.  de  la  p.  178.  c.  2.  — 
p.  186.  c.  1.  cont.  de  la  même  note. 

Galère  I,  p.  lxxxiv.  n.  \  addition 
à  la  p.  301.  —  H.  (n.)  p.  178.  c.  2. 
n.  6. 

Galion  I.  p.  Lxxxrv.  addition  à  la 
p.  301.  —  IL  (h.)  p.  186.  c.  1.  cont. 
de  la  n.  6.  de  la  p.  178.  c.  2. 

Galiote  on  Galiotte  II.  (h.)  p. 
182.  c.  1.  et  p.  186.  c.  1.  cont.  de  la 
o.  6.  de  la  p.  178.  c.  2.  —  à  Bom- 
bes II.  (n.)  p.  186.  c.  2.  cont.  de 
la  n.  6.  de  la  p.  178.  c.  2.  H.  (n.) 
p.  980.  c.  1.  n.  f.  hollandaise 

II.  (n.)  p.  186.  c.  2.  contin.  de  la 
n.  6.  de  la  p.  178.  c.  2. 

Galizische  Erbstaaten  I.  p.  506. 

ç.  2.  n.  2. 
G  allas  H.  (h.)  p.  1229.  c.  1.  cont. 

de  la  n.        de  la  p.  1228.  c.  2. 
Golluri  (Juge  de)  H.  (i.)  p.  119. 

c.  1.  n.  *. 
Gainasse  II. (u.) p.  1554.  cl.  cont. 

de  la  n.  3.  de  la  p.  1553.  c.  1. 
G  and  jour  H.  (n.)  p.  1223.  c.  2.  cont. 

de  la  n.  3.  de  la  p.  1220.  c.  2. 
Gaol-delivery  I.  p.  535.  n.  **. 
Garbouil  II.  (n.)  p.  109.  c.  2.  n.  4. 
Gar-el-Mailah  II.  (n.)  p.  867. 

c.  1.  n.  2. 
Gardar  (Ile  de)  I.  p.  352.  c.  2.  n.  6. 


Gardar-Svarforson,  ibid. 
Gardar  s holm,  ibid. 
Garpenbrucke  II.  (i.)  p.  347.  c  1. 

n.  1. 
Garper>  ibid. 
G  ait  L  p.  447.  c.  2.  n.  \ 
G  au  II.  (i.)  p.  367.  c.  1.  n.  f. 
G au b il  (Père)  II.  (u.)  p.  1206.  c.  1. 

cont.  de  la  n. 00 °.  de  la  p.  1205.  c.  2. 
G  a  ugerichtU.  (i.)  p.  367.  c.  2.  n.f. 
Gaugraf  VL  (r.)  p.  36$.  c  1.  cont. 

de  la  n.  f.  de  la  p.  367.  c.  1. 
Gaule  transalpine  II.  (i.)  p.  167. 

c.  2.  n.  3. 
Gautama  II.  (h.) p.  1222.  c.  2.  cont 

de  la  n.  3.  de  la  p.  1220.  c.  2. 
Gatvertsch  I.  p.  30.  c.  2.  contin. 

de  la  n.  1.  a.  de  la  p.  29.  c.  1. 
Gazarie  I.  p.  398.  c.  2.  n.  7. 
Gazi-Hassan-Beg  I.  p.  522.  cl. 

n.  1. 

Geassumeerde  Leden  II.  (n.)p. 

745.  c.  1.  cont  de  la  n.  4.  de  la 

p.  734.  c.  2. 
G  eheime  Raths  -  Colle gium  (en 

Brandebourg)  I.  p.  441.  cl.  n.  2. 

Geld-  und  Handlungs- Institut 

des  Staates  (en  Prusse)  II.  (n.) 

p.  484.  c.  2.  cont.  de  la  n.  4.  de 

la  p.  483.  c.  2. 
Gemeene  Raaden  van  lndie  II. 

(n.)  p.  744.  c.  2.  cont  de  la  n.  4. 

de  la  p.  734.  c.  2. 

Général  II.  (n.)  p.  468.  c.  t.  n.  ©. 
General- Directorium  (en Prusse) 

I.  p.  429.  c.  1.  n.  1. 

G  eneral-Ober-  Finanz-  Kriegs* 
und  Domaine  n  Directorium  (en 
Prusse)  I.  p.  430.  c.  1.  n.  3. 

Gènes  B.  (i.)  p.  127.  c.  2.  n.  ~.  - 

II.  (n.)  p.  152.  c.  1.  n.  5. 
Genève  II.  (i.)  p.  150.  c.  1.  n.  7. 
Gentleman  I.  p.  176.  c.  2.  n.  3.  a. 
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Génuflexions  des  Chinois  II.  (u.) 

p.  1246.  c.  1.  n.  2. 
Géographie  officielle  de  l'Empire 

chinois  des  Mantchoux  II.  (h.)  p. 

1239.  c.  2.  n.  4. 
George  (Saint)  II.  (n.)  p.  532.  c  1. 

n.  2.  —  (Banque  de  Saint)  II.  (l.) 

p.  116.  c.  2.  n.  2.  —  Iles  de  George 

H.  (n.)  p.  837.  c.  2.  n.  3. 
Georgiefsk  II.  (n.)  p.  1322.  c.  1. 

n.  \ 

Géorgiens  (Secte  des)  IL  (i.)  p. 

501.  n.  2. 
Georg  ie  iv  skaï  a  II.  (u.)  p.  1322. 

c.  1.  n.  *. 
Gérard  Tum  ou  Tune  II.  (i.) 

p.  48.  c.  1.  n.  *. 
Gerba  II.  (i.)  p.  277.  c.  1.  n.  2. 
Gerbe  ou  Gerbes,  ibid. 
Gerbi,  ibid. 

Germanie  (Basse)  I.  p.59.  c.  l.n.4. 
G  ers  on  (Jean)  II.  (u.)  p.  811.  c.  1. 

cont  de  la  n.  *.  de  la  p.  807.  c.  1. 
Gesandten-Hof  (Rufsische)  à 

Pelrîng  II.  (n.)  p.  1235.  c.  1.  n.  2. 
Gesegouna  Un  undosoun  II.  (u.) 

p.  1245.  c.  1.  n.  2. 
Gesetzbueh  (Allgemeines)  fur 

die  Preufsischen  Staaten  I.  p. 

445.  c.  1.  cont.  de  la  n.  1.  de  la 

p.  444.  c.  1. 
Gésodunum  II.  (h.)  p.  1482.  c.  1. 

n. 

Gésur  Khan  IL  (n.)  p.  1245.  c.  1. 
n.  1. 

Getverbesteuerh  p. 498.  c. l.n.l. 
Getvoone  Raaden  van  Indie  voy. 

Gemeéne  Raaden  etc. 
Ghamrites  II.  (i.)  p.  209.  c.  1.  n.  2. 
Ghazan  IL  (n.)  p.  1037.  c.  1.  cont. 

de  la  n.      de  la  p.  1031.  c.  1. 
Ghendga  II.  (n.)  p.  97.  c.  1.  n.  1. 
Ghiaour  I.  p.  523.  c.  1.  n.  *. 
Ghilan  IL  (il.)  p.  1260.  c.  2.  n.  8. 
Gibelins  I.  p.  121.  c.  2.  cont.  de 

la  n.  2.  de  la  p.  120.  c.  1.  —  II. 


(i.)  p.  128.  c.  1.  n.  ff. 
Gibraltar  H.  (il)  p.  600.  c.  2.  n,  2. 
Giedde  (Ovc)  H.  (u.)  p.  1013.  c.  % 

n.  3. 

Giftermâls-Balk  L  p.  380.  c.  2. 
n.  4. 

Gigliato  H.  (i.)  p.  480.  c  2.  n.  4. 

Giglio  {Battaglia  del)  II.  (i.)  p. 
131.  c.  1.  cont.  de  la  n.  5.  de  la 
p.  130.  c.  2. 

Gigra  H.  (i.)  p.  282.  c.  2.  n.  2. 

Gilde  I.  p.  123.  c.  1.  n.  1. 

G  il  gel  voyez  Gigra. 

Gio  uasir  IL  (n.)  p.  1G10.  c.  1.  n.  4. 

Giovo  (Angelo)  H.  (n.)  p.  1652.  ad- 
dition à  la  p.  307. 

G iudicature  di Mandamento,  en 
Sardaigne  I.  p.  285.  c.  1.  n.  1. 

Giulio  II.  (i.)  p.  525.  n.  1. 

Giurgewo  H.  (h.)  p.  1325.  c.  1. 
n.  3.  —  p.  1444/  c.  1.  n.  3. 

Giu rghotv II. (n.)  p.  1325.  c.  1.  n. 3. 

Glebae  Âdscripti  L  p.  453.  c  1. 
n. 

Glèbe,  ibid.  —  (Attachés  à  la),  ibid. 

—  (Esclaves  de  la),  ibid. 
Glose  I.  p.  113.  c.  1.  n.  2. 
GluekstadtU.(iu)  p.  668.  cl.  n.1. 
Gnosse  II.  (i.)  p.  258.  c  2.  n.  5. 
Gnossus,  ibid. 

Go  defroy  (Denis)  I.  p.  21.  c.2.  n.5. 
Godschalk,  Prince  des  Obotrites. 

Fondateur  du  Royaume  des  Yé« 

nèdes  L  p.  122.  c.  1.  cont,  de  la 

n.  1.  de  la  p.  121.  c.  2. 
Goémon  L  p.  267.  c.  1.  n.  2. 
Goletta  (la)  II. (u.)  p.  186.  c.  2.  n.  2t 
Golgoltha  ou  Golgotha  II.  (u.) 

p.  957.  c.  1.  n.  \ 
Gombroun  IL  (n.)p.  97.  c.  1.  n.  2. 
Gonzague  (Maison  de)  IL  (n.)  p. 

1448.  c.  1.  n.  \ 
Gorontalo  IL  (n.)  p. 624.  c.  2.  n.  f. 
Gortyna  (Gortyne)  IL  (i.)  p.  259. 

c.  2.  contin.  de  la  n.  5.  de  la  p. 

258.  e.  2. 
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Goth  (Bertrand  de)  t.'  djgoust 

(Bernard). 
Goihard  (Saint)  II.  (n.)  p.  1653. 

c.  2.  n.  \  addition  à  la  p.  307. 
Gotkie  I.  p.  369.  c.  1.  n.  2.  —  II. 

(i.)  p.  105.  c.  1.  cont.  de  la  n.  7. 

de  la  p.  104.  c.  2. 
Gothland  I.  p.  369.  c.  1.  n.  2.  — 

(De  de)  I.  p.  369.  c.  1.  n.  *. 
Gottesurtheil  I.  p.  152.  c.  2.  n.  \ 

Gottorp  II.  (n.)  p.  1108.  c.  1.  n.  4. 
Gouesmon  I.  p.  267.  c.  1.  n.  2. 
Goulet  II.  (i.)  p.  72.  c.  1.  n.  1. 
Goulette  (la)  II.  (u.)  p.  186.  c.  2.  n.  2. 
G oulgoulat  voyez  Golgoltha. 

G  our  g  an  II.  (n.)  p.  1260.  c.  2.  n.  10. 
Gournay  (Henri  de)  Comte  de 

Marche  ville  II.  (n.)  p.  951 .  c.  1.  n.  ***, 
Goze  II.  (i.)  p.  118.  c.  1  n.  *. 
Grabuge  II.  (n.)  p.  109.  c.  2.  n.  4. 
Gràgâs  I.  p.  393.  c.  1.  n.  3.  — 

d'Islande  I.  p.  356.  c.  2.  n.  1. 
Grain  II.  (i.)  p.  483.  c.  1.  n.  2.  — 

II.  (n.)  p.  1247.  c.  1.  n.  \ 
Grammaticus  II.  (i.)  p.  506.  c.  2. 

n.  2. 

Gramme  II.  (n.)  p.  14.  c.  1.  n.  °. 

—  p.  121.  c.  1.  n.  **. 
Grand-Chambre  I.  p.  192.  c.  2. 
.  n.  3. 

Grand-Duc  (Titre  en  Russie)  I. 
p.  398.  c.  1.  n.  \  —  (Titre  en  Tos- 
cane) I.  p.  282.  c.  2.  n.  4.  —  p.  398. 
c.  1.  n.  *. 

Grand  d'Espagne  I.  p  171.  c.  1.  n.  2. 

Grand  Lama  II.  (n.)  p.  1224.  c.  1. 
cont.  de  la  n.  3.  de  la  p.  1220.  c.  2. 

Grand-Maître  de  France  II.  (i.) 
p.  219.  c.  1.  n.  1. 

Grand-Pensionnaire  en  Hol- 
lande H.  (n.)  p.  762.  c.  2.  n.  f. 

Grand-Prince  (en  Russie)  I.  p. 
398.  c.  1.  n.  \ 

Grand-Sirerie  d'Athènes  H.  (i.) 
p.  262.  c.  1.  n.  f. 


G  ItlMLlK. 

Grand-VêzirV  p.  525.  c.  2.  n. 2. 

Grande-Bretagne  (Dénomina- 
tion de)  H.  (u.)  p.  64.  c.  2.  n.  4. 

Grande  Mer  H.(i.)  p.  86.  c.  1.  n.  1. 

Grandeur  finie  II.  (n.)  p.  838.  c  1. 
n.  ©. 

Grands-Jours  I.  p.  193.  c.  1.  n.2. 
Granja  (la)  II.  (n.)  p.  48.  c.  2.  n.  2. 
Grano  de  Naples  I.  p. 293.  c.  1.  n.  1. 
Graou  H.  (i.)  p.  195.  c.  1.  n.  °. 
Grassia  II.  (i.)  p.  553.  n.  1. 
Gratiani  (Antoine -Marie)  II.  (u.) 

p.  1410.  c.  1.  n.  #. 
Gratis  H.  (n.)  p.  1499.  c.  1.  n.  1. 
Grau  d'Agde  II.  (i.)  p.  195.  c.  2.  n.  °. 

—  de  Palavas  H.  (i.)  p.  195.  c.  2. 

n.  f .  —  de  Sériguan  II.  (i.)  p.  195. 

c.  2.  n.  °.  —  de  Vendre,  ibid. 
Gravamina  U.(n.) p. 953. c.  2.  n.3. 
Gravelé e  I.  p.  194.  c.  1.  n.  1. 
Gré  (de  Gré  à)  H.  (n.)  p.  471.  c.  2. 

n.  4. 

Grecs  fanariotes  II.  (i.)  p.  44.  c.  2. 
n.  . 

Gréer  un  Bâtiment  II.  (n.)  p.  179. 

c.  2.  n.  ttt- 
Greenwich  II.  (n.)  p.  785.  c.  2. 

n. 

Greffe  I.  p.  221.  c.  1.  n.  2.  —  II. 

(n.)  p.  1473.  c.  1.  n.  1. 
Greffier  I.  p.  77.  c.  2.  n.  2. 
Grégoire  (Henri,  Comte)  U.  (n.) 

p.  372.  c.  2.  n.  °.  —  (Saint)  II. 

(i.)  p.  36.  c.  1.  contin.  de  la  n.  2. 

de  la  p,  35.  c.  1. 
Gregorius  I.  p.  18.  c.  2.  n.  6. 
G  rément  d'un  Navire  n.  (n.)  p.  179. 

c.  2.  n.  fff. 
Grenade  U.  (i.)  p.  291.  c.  1.  n.  2. 
Grenville  (Esther)  II.  (n.)  p.  649. 

c.  1.  n.  00. 
Gré  on  II.  (i.)  p.  81.  c.  2.  n.  2. 
Grigris  H.  (n.)  p.  1229.  c.  1.  cont 

de  la  n.  ©©.  de  la  p.  1228.  c.  2. 
GrimeIliniU.(u.)  p.1173.  c.  l.n.l. 
Grimlik,  ibidem. 


Digitized  by  Google 


Grive  —  Halle. 


174t 


Grive  I.  p.  449.  c.  2.  n.  *\ 
Grivnes  II.  (n.)  p.  1278.  c.  2.  n.  1. 
Groeben  {(Ht  on  Frédéric  von  der) 

I.  p.  475.  c.  2.  contin.  de  la  n.  1. 

de  la  p.  473.  c.  1. 
Gros  (faire  le  Commerce  en)  II.  (n.) 

p.  313.  c.  2.  n.  f.  —  rendre  en 

gros,  ibid. 
Grosso  Raugeo  H.  (i.)  p.  148. 

c.  2.  n.  2. 
Groot  Placaet-Boeck  II.  (n.) 

p.  885.  c.  1.  n.  — . 
Groush  I.  p.  523.  c.  2.  n.  3. 
Grue  I.  p.  xiii.  c.  2.  n.  10. 
G rundruhrr echt  I.  p.  144.  c.  2. 

n.  3. 

Guadal quivir  voyez  Bétis. 
Guardian  II.  (n.)  p.  811.  c.  2.  n.  2. 
Guardianship,  ibid. 
Guatemala-la-Nueva  II.  (n.) 

p.  50.  c.  2.  n.  5. 
Guayaquil  II.  (n.)  p.  30.  c.  2.  n.  4. 
Gubernator  Fillae  II.  (i.)  p.  507. 

c.  1.  n.  1. 
Guèbres  II.  (il.)  p.  1227.  c.  2.  n.  ©. 

et  p.  1228.  c.  1.  cont.  de  la  n.  ©. 

de  la  p.  1227.  c.  1. 
Guédikli  II.  (h.)  p.  784.  c.  2.  cont 

de  la  n.  1.  de  la  p.  781.  c.  2.  et 

c.  2.  n.  tff. 


Guelfes  (Maison  des)  I.  p.  120.  c.  1. 

n.  2.  —  II.  (i.)  p.  128.  c.  1.  n.  ff. 
Guerre  de  sept  ans  II.  (n.)  p.  1084. 

c.  2.  n.  4. 
Guet  II.  (i.)  p.  78.  c.  2.  n.  2.  II.  (n.) 

p.  1038.  c.  2.  n.      —  apens,  ibid. 

—  de  la  Mer  I.  p.  267.  c.  1.  n.  1. 
Guetter  II.- (h.)  p.  1038.  c.  2.  n. 
Guètchit  Tezkèrèci II,  (h.)  p.  309. 

c.  2.  cont.  de  la  n.  3.  de  la  p.  308. 

c.  1.  —  p.  1460.  c.  1.  n.  1. 
Guglingen  II.(n.)  p.  1354.  c.  l.n.\ 
Guia  II. .(n.)  p.  47.  c.  1.  n.  1. 
Guidon  de  la  Mer  I.  p.  115.  c.  2.  n.2. 
Guienne  I.  p.  49.  c.  1.  n.  3. 
Guilan  Degnyzi  II.  (n.)  p.  318. 

c.  1.  n.  1. 
Guildhall  II.  (i.)  p.  356.  c.  2.  n.  5. 

II.  (n.)  p.  650.  n.  f. 
Guillaume  de  Tripoli  II.  (il.)  p. 

1034.  c.  2.  n. 
Gulaping  I.  p.  392.  c.  2.  n.  4. 
Gulden  (de Pologne)  II.  (n.)  p.  1336. 

c.  1.  n.  1. 
Gumruk  II.  (n.)  p.  122.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  f.  de  la  p.  121.  c.  1. 
Guta  Lag  I.  p.  67.  c.  1.  n.  1.  — 

p.  369.  c.  1.  n.  4. 
Gymnase  II.  (h  )  p.  1215.  c.  1.  n,  °. 
Gymnastique^  ibid.  c.  2. 


Uabesch  II.  (n.)  p.  1610.  c.  1.  n.  3. 
Habilitar  un  Puerto  II.  (u.)  p. 

446.  c.  1.  n.  1. 
Haca  II.  (n.)  p.  513.  c.  1.  n.  2. 
Hacienda  II.  (n.)  p.  514.  c.  1.  n.  1. 
Hàlsinge  -  Laghen    I.  p.  370. 

c.  2.  n.  5. 
Haemus  II.  (i.)  p.  43.  c.  1.  n.  *. 
Haeres  II.  (n.)  p.  267.  c.  2.  n.  2. 
Haflidi  Mauri  I.  p.  355.  c.  2.  n.  1. 
Haff  I.  p.  447.  c.  1.  n.  \  —  eu- 

rischei  ibid.  —  frische%  ibid.  — 


grand,  ibid.  c.  2.  —  petit,  ibid.  — 

Stettirier,  ibid.  c.  1. 
HaglX  II.  (n.)  p.  635.  c.  2.  n. 
H  ai  der  Aly  II.  (h.)  p.  645.  c.  1. 


n. 


H  al  âge  (Chemin  de)  II.  (n.)  p.  548. 
c.  1.  n. 

Halka  II.  (i.)  p.  65.  c.  2.  n.  2. 
Hallage  II.  (n.)  p.  976.  n.  ©. 
H  ail  and  II.  (u.)  p.  1077.  c.  1.  n.f. 
Halle  (en  suédois  Hall)  I.  p.  362. 
c.  2.  n.  6. 
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Homo  a  (Archipel  de)  Il.(ir.)  p.  1553. 
c  2.  n.  3. 

H  an  IL  (h.)  p.  1207.  c.  1.  cont.  de 
la  n.  •*.  de  la  p  1205.  c.  1. 

Hanarourow  IL  (u.)  p.  835.  c.  2. 
cont.  de  la  n.  3.  de  la  p.  834.  c.  1. 

Handels-Bolk  I.  p.380.c.  2.  n.4. 

H  an  de  l s  v  ère  in  (Mitteldeutscher) 
II.  (u.)  p.  1346.  c.  1.  cont  de  la 
n.  5.  de  la  p.  1344.  c.  1.  —  (Sud- 
deutscher)  II.  (n.)  p.  1344.  c.  1.  n.  5. 

Haniêtes  II.  (n.)  p.  620.  c.  1.  n.  4. 

Hanovre  II.  (n.)  p.  607.  c.  2.  n.  2. 

—  p.  700.  c,  1.  n.  2. 

Hanse  (Hanta)  I.  p.  123.  c.  1.  n.  1. 

—  parisienne  II.  (i.)  p.  370.  c.  1. 
cont.  de  la  n.  6.  de  la  p.  369.  c.  2. 

Hanséotique  I.  p.  123.  c.  2.  n.  1. 

Hanseatischer  Bund  I.  p.  123. 
c.  2.  n.  1. 

Hansestàdte  I.  p.  123.  c.  1.  n.  1. 

Hansgeriehte,  ibid. 

Hansgrofen,  ibid. 

Haphsites  II.  (i.)  p.  293.  c.  1.  n.4. 

Haquin  I.  p.  389.  c.  1.  n.  1.  — 
p.  390.  c.  1.  n.  3. 

Harald  I.  p.  387.  c.  2.  n.  8.  p.  388. 
c.  1.  n.  5.  —  Haarfager  I.  p.  353. 
c.  1.  n.  1. 

Harby  II.  (n.)  p.  119.  c.  1.  n.  1. 

Hordes  II.  (n.)  p.  213.  n.  1. 

Harem  I.  p.  li.  c.  2.  n.  \  —  II.  (n.) 
p.  783.  c.  1.  n.  ***.  —  Composi- 
tion du  Harem  des  Sultans  otto- 
mans II.  (n.)  p.  783.  c.  1.  contin. 
de  la  n.  1.  de  la  p.  781.  c.  2. 

Ha  rloy  (Philippe  de)  Comte  de  Cézy 
voyez  Cézy. 

Harménopule  (Constantin)  I.  p.4 1 . 
•    c.  1.  n.  9. 

H  or  ris  II.  (n.)  p.  937.  c.  2.  n.  1. 

Harris  on  II.  (n.)p.  ifSSL  c.  l.cont. 
de  la  n.  de  la  p.  1688.  c.  2. 

Harvana  II.  (i.)  p.  254.  c.  2.  cont. 
de  la  n.  2.  de  la  p.  253.  cl.  — 
II.  (ii.)  p.  1264.  c.  2.  n.  1. 


Haschisch  II.  (n.)  p.  1040.  c.  2. 
n. 

Hassan  (Khalife)  II.  (n.)  p.  958. 

c.  2.  n.  ft* 
HaJ sr  eti-Khou  dame ndik car 

I.  p.  519.  c.  2.  n  \ 
Hast  in  g  s  (JVarren)  II.  (n.)  p.  644. 

c.  1.  n.  **. 
H  au  de  (Godefroi  Fabien)  IL  (n.) 

p.  137S.  c.  1.  n.  1. 
HauJqua  voyez  H  aile  a. 
Hauptverwaltung  der  Stoatt- 

schulden,  en  Prusse  II.  (h.)  p.  484. 

c.  2.  contin.  de  la  n.  4.  de  la  p. 

483.  c.  2. 
Hausirhandel  I.  p.  lxxxv.  ad- 
dition à  la  p.  501. 
Haussiers  II.  (n.)  p.  75  L  c.  2.  n.*. 
Haut-Allemand  y.  Allemand. 
Haute-Présence  H.  (i.)  p.  276. 

c.  2.  n.  4. 
Hautes-Puissances,  ibidem.— 

IL  (n.)  p.  949.  c.  1.  n.  2. 
Haute  rive  et  de  Cussy  (Recueil 

de  Traités  de  Commerce  et  de  Na- 
vigation) II.  (n.)  p.  61.  c.  1.  n.  1. 

—  p.  103.  c.  1. 
Hautesse  (Titre  de)  U.  (i.)  p.  211. 

c.  1.  n.  1.  —  IL  (ir.)  p.  949.  c.  2.  n.  2. 
Haute-Trahison  IL  (ii.)  p.  579. 

c.  2.  n.  2. 
Hauteur  du  Pôle  IL  (n.)  p.  1689. 

c.  2.  contin.  de  la  n.  de  la 

p.  1688.  c.  2. 
H  avalât  I.  p.  lxxxvii.  addition  à 

la  p.  517. 
Havre  I.  p.  526.  c.  1.  n.  1.  —  de 

Barre,  ibid.  —  de  toutes  Marées, 

ibid. 

Hotva'i  (Archipel  de)  IL  (n.)  p.  834, 

c.  1.  n.  3. 
Ha  tek  in  s  (Sir  John)  IL  (h.)  p.  374. 

c.  1.  n.  °. 
Haye  (Mr.  de  la)  Vantelet  II.  (n.) 

p.  1654.  c.  2.  n.  *.  addition  à  la 

p.  307. 
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Hebdomadaire  II.  (n.)  p.  1210. 

c.  2.  n.  °. 
Hebdomade  II.  (n.)  p.  1211.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  °.  de  la  p.  1210.  c.  2. 
Hebd  orna  die  r,  ibid. 
Hebdomanier,  ibid. 
Héchouy  II.  (h.)  p.  1203.  c.  1.  n.  2. 
Hectogramme  II.  (n.)  p.  14.  c.  1. 

n.  °. 

He  emskerk  (Jacques  van)  II.  (n.) 

p.  1687.  c.  1.  n.  ft- 
H  égire  I.  p.  xxxvm.  c.  1.  n.  **. 
Heimfallsrecht  I.  p.  142.  c.  1. 

n.  4. 

H e  im  s  Kringïa  Saga  I.  p.  354.  c.  2. 

cont.  de  la  n.  2.  de  la  p.  353.  c.  % 
Hélène  (Sainte-)  II.  (h.)  p.  631.  c.  2. 

n.  f. 

Héler  H.  (n.)  p.  865.  c.  1.  n.  \ 
HelgelandW.  (u.)p.661.  c.  2.  n.  7. 
Héliopolis  II.  (i.)  p.  135.  c.  l.n.  3. 
He  lies  pont  II.  (i.)  p.  86.  c.  1.  n.  1. 
Hé-loung  Kiang  II.  (n.)  p.  1203. 

c.  1.  n.  2. 
Henteta  II.  (i.)  p.  273.  c.  1.  n.  1. 
Hé  ou- H  an  II.  (n.)  p.  1209.  c.  2. 

n.  ». 

Herbe  du  Grand  Prieur  II.  (n.)  p. 

474.  c.  2.  n.  1.  —  médicée,  ibid. 
—  propre  à  tous  maux,  II.  (n.)  p. 

475.  c.  2.  cont.  de  la  n.  1.  de  la 
p.  474.  c.  1.  —  à  la  Reine  II.  (n.) 
p.  474.  c.  2.  n.  1.  —  sainte  ou  sa- 
crée II.  (n.)  p.  475.  c.  2.  cont.  de 
la  n.  1.  de  la  p.  474.  c.  1.  —  de 
Sainte-Croix,  ibidem,  c.  1.  —  de 
Torna-Buona,  ibid. 

HerbergsrechtH.  (n.)  p.512.c.l. 
cont.  de  la  n.  1.  de  la  p.  510.  c.  1. 

Herbert  Ratheal  (Baron  de) 
II.  (h.)  p.  1410.  c.  1.  cont.  de  la 
n.  4.  de  la  p.  1409.  c.  2. 

Hérédité  n.  (h.)  p.  267.  c.  1.  n.  2. 

HérésiarqueU.  (i.)  p.  28.  c.  l.n.  \ 

Hérésie,  ibid. 

Hérésiologue,  ibid. 


Héréticité,  ibid. 
Hérétique,  ibid. 
Héritage  II.  (n.)  p.  267.  c.  1.  n.  2. 

—  indivis  II.  (i.)  p.  173.  c.  1.  n.  *. 
Héritier  IL  (n.)  p.  267.  c.  2.  n.  2. 
H  ermite  s  de  Saint-Augustin  II.  (u.) 

p.  96.  c.  1.  n.  3.  c. 
Hermogenes  I.  p.  18.  c.  2.  n.  6. 
H  errer  a  (Antoine)  II.  (n.)  p.  373. 

c.  2.  n.  00. 
Herus  II.  (n.)  p.  267.  c.  2.  n.  2. 
Hervarâr-Saga  I.  p.  354.  c.  2. 

cont.  de  la  n.  2.  de  la  p.  353.  c.  2. 
Hétérodoxe  I.  p.  lxxxix.  addit. 

à  la  p.  xlvi. 
H étérodo xie,  ibid. 
Hexabiblos  I.  p.  41.  c.  2.  n.  9. 
Hiao-King  II.  (u.)  p.  1216.  c.  1. 
'  cont.  de  la  n.  f.  de  la  p.  1213.  c.  1. 
Hidalgo  I.  p.  171.  c.  2  n.  3. 
Hidrskraa  I.  p.  391.  c.  1.  n.  1. 
Hiéron  II  (Roi  de  Syracuse)  II. 

(n.)  p.  183.  c.  1.  n.  f. 
Highness  (Titre  de)  II.  (i.)  p.  211. 

c.  2.  n.  1. 
Hindous  II.  (u.)  p.  937.  c.  2.  n.  1. 
Hippodrome  II.  (r.)  p.  123.  c.  1. 

n.  2. 

Hippodromil\.{\.)  p.  505.  c.l.n.3. 

Histoire  des  Traités  de  Paix  etc. 
par  Jean-Yves  de  Saint -Prest  II. 
(n.)  p.  950.  c.  2.  n.  f.  ~  des  an- 
ciens Traités  par  Jean  Barbey rac, 
ibid.  c.  1. 

Hivernage  II.  (n.)  p.  505.  c.  2.  n.  1. 

Hoang-ti  H.  (n.)  p.  1214.  c.  1.  cont. 
de  la  n.  *\  de  la  p.  1205.  c.  1. 

Hochdeutsch  I.  p.  63.  c.  1.  cont 
de  la  n^  3.  de  la  p.  62.  c.  1. 

Hod/et  II.  (u.)  p.  788.  c.  1.  n.  1. 

Ho  est  (George)  II.  (n.)  p.  70.  c.  1. 
n.  . 

Hogedelheid  II.  (n.)  p.  744.  c.  1. 

cont  de  la  n.  4.  de  la  p.  734.  c.  2. 
Hohenstauffen  I.  p.  121.  c.  1. 

cont  de  la  n,  2.  de  la  p.  120.  c.  1. 
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—  n.  (i.)  p.  153.  c.  2.  n.  2.  p.  231. 
c.  1.  n.  2. 

Holar  I.  p.  360.  c.  1.  n.  2. 

Ho  II  and  de  Holland  (Baronne)  II. 

(n.)  p.  647.  c.  2.  n.  ff» 
Hollande  I.  p.  60.  c.  1.  cont.  do 

la  n.  4.  de  la  p.  59.  c.  2. 
Holum  Toyez  Holar, 
Homicide  II.  (u.)  p.  796.  c.  1.  n.  1. 

—  casuel,  ibid.  —  excusable,  ibid. 
c.  2.  — -  par  Imprudence,  ibid.  — 
involontaire,  ibidem.  —  justifiable, 
ibid.  —  nécessaire,  ibid.  cl.  — 
perfide  (felonious),  ibid.  c.  2.  — 
volontaire,  ibid.  c.  1. 

Homme  prévenu  II.  (u.)  p.  683. 

c.  1.  n.  2.  —  repris  de  Justice  II. 

(n.)  p.  268.  c.  2.  n.  1. 
Homologation!,  p.  209.  c.  1.  n.  1. 
Homologuer,  ibid. 
Hong  s  II.  (n.)  p.  620.  c.  1.  n.  4. 
Honneur  II.  (n.)  p.  1182.  c.  1.  n.  2. 
Honoraire  II.  (h.)  p.  791.  c.  1. 

n.  1.  et  2. 
Ho  ofdparticipanten  U.  (n.)  p. 

740.  c.  2.  n.  — . 
Hoogheid  II.  (n.)  p.  949.  c.  2.  n.  2. 
Hoogheden,  ibid. 
H  ope  (Thomas)  II.  (n.)  p.  752.  c.  t. 

cont.  de  la  n.  4.  de  la  p.  734.  c.  2. 
Hôpital  du  Christ  II.  (n.)  p.  548. 

c.  2.  n.  °. 
Horde  d'or  II.  (i.)  p.  442.  c.  2.  n.  5. 

—  grande,  petite  et  moyenne,  ibid. 
Hormouzll.  (n.)  p.  1551.  c.  2.  n.  4. 
Horticole  II.  (n.)  p.  1019.  c.  1.  n.**. 
Ho-schans  II.  (n.)  p.  1224.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  3.  de  la  p.  1220.  c.  2. 
Hospitalier  I.  p.  456.  c.  2.  n.  f. 
H ospodar  II.  (i.)  p.  44.  c.  1.  n.  *\ 
Hôtel  des  Ambassadeurs  II.  (u.)  p. 

1264.  c.  1.  n.  1.  —  consulaire  I. 

p.  196.  c.  1.  n.  3. 
Houghly  II.  (h.)  p.  635.  c.  2.  n.  **. 
Houkouki  II.  (n.)  p.  962.  c.  2.  n.  *. 
HoulagouU.  (n.)  p.  1033.  c.  1.  con  t. 


de  la  n.  •.  de  la  p.  1031.  c.  1. 
Houpilai  II.  (n.)  p.  1033.  c.  1. 

n.  ceee. 
Ho  use  of  Commons  I.  p.  317.  c.  1. 

n.  \  —  of  Lords,  ibid. 
Houston  (Général)  II.  (n.)  p.  1582. 

c.  2.  n.  1.  -  (Ville),  ibid. 
Ho  ut  m  an  (Corneille)  II.  (n.)  p.  736. 

c.  1.  contin.  de  la  n.  4.  de  la  p. 

734.  c.  2. 
Housz  II.  (n.)  p.  1292.  c.  2.  n.  — . 
Homard  (Charles)  II.  (n.)  p.  374. 

c.  1.  n.  ©. 
Hrafn  ou  Rafna  L  p.  352.  c.  2. 

n.  6. 

Hubertsbourg  II.  (n.)  p.  1065. 

c.  1.  n.  f. 
Hûbsch  H.  (n.)  p.  1378.  c.  1.  n.  J. 
Huguenot  I.  p.  466.  c.  1.  n.  f. 
Humêyry  (Hassan- lbn-Aly)  II. 

(n.)  p.  1029.  c.  2.  n.  °. 
Humiliati  II.  (i.)  p.  126.  c.  2.  n.  \ 
Humiliés,  ibid. 

Humphrey  (Duc  de  Gloucester) 
I.  p.  55.  c.  1.  n.  1. 

Hune  II.  (i.)  p.  148.  c.  1.  n.  1.  — 
d'Artimon,  ibid.  c.  2.  —  de  Beau- 
pré, ibid.  cl.  —  grande,  ibid.  c.  2. 
—  de  Misaine,  ibid.  c.  ,1. 

Hunier  II.  (i.)  p.  148.  c.  2.  n.  1.  — 
grand,  ibid.  —  petit,  ibid. 

H  use  h  voyez  Housz. 

Hu/s  (Jean)  I.  p.  457.  c  1.  n.  **. 

Hussein  Pacha  (Mezzo-morto) 
IL  (n.)  p.  8.  c.  1.  n.  3. 

Hutin  II.  (n.)  p.  1042.  c.  1.  n.  ©. 

Hyder  Aly  II.  (n.)  p.  645.  c  1. 
n.  -, 

Hydrographie  I.  p. 266.  c.  1.  n.  1. 

H  y  osciamus  niger  II.  (n.)  p.  1040. 
c.  2.  n.  . 

Hypothécaire  I.  p.  lxxxih.  ad- 
dition à  la  p.  222. 

Hypothèque,  ibid. 

Hypothéquer,  ibid. 

Hyrcanie  II.  (u.)  p.  1260.  c.  2.  n.  9. 

/. 
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Ib é  rien  s  II.  (i.)  p.  34.  c.  2.  n.  4. 
1  celle  II.  (n.)  p.  104.  c.  1.  n,  1. 
1  celui,  ibid. 

Iconium  (Konièh)  II.  (i.)  p.  30. 
c.  2.  n.  7. 

Icriti  II.  (i.)  p.  258.  c.  2.  n.  5. 

Idad'hha  U.  (i.)  p.  250.  c.  1.  cont. 
de  la  n.  \  de  la  p.  249.  c.  2. 

Ides  II.  (i.)  p.  296.  c.  1.  n.  °. 

Id-fitr  II.  (i.)  p.  249.  c.  2.  n.  *. 

Idiome  II.  (h.)  p.  214.  c.  1.  n.  1. 

Idiotisme  IL  (i.)  p.  97.  c.  1.  n.  °. 

I g  il  g  il  II.  (i.)  p.  282.  c.  2.  n.  2. 

Ignace  II.  (i.)  p.  10.  c.  2.  n.  f. 

Ignorance  des  Ottomans  en  fait 
de  Géographie  I.  p.  521.  c.  1.  n.  1. 

Iguane  II.  (ii.)  p.  1229.  c.  1.  n.  K 

Ikbale  II.  (n.)  p.  785.  c.  1.  contin. 
de  la  n.  1.  de  la  p.  781.  c.  2. 

Ildephonse  (Saint)  II.  (u.)  p.  48. 
c.  1.  n.  2. 

Il€S  des  Amis  voy  ex  Amis,  — 
Baumann  voyez  Baumann.  — 
de  la  Reine  Charlotte  voy.  Char- 
lotte. —  des  Conférences  voyez 
Conférences.  —  des  Faisans 
voyez  Faisans.  —  de  Frédéric 
voyez  Frédéric.  —  de  George 
voyez  George.  —  Ioniennes  voy. 
États-Unis,  et  H.  (n.)  p.  203. 
c.  2.  n.  5.  —  Locayes  II.  (n.)  p. 
357.  c.  1.  n.  °.  —  des  Navigateurs 
IL  (n.)  p.  1553.  c.  1.  n.  3.  —  des 
Princes  II.  (i.)  p.  11.  c.  1.  n.  *.  — 
Sept-Iles  II.  (n.)  p.  606.  c.  2.  n.  4. 
—  de  la  Société  II.  (n.)  p.  837. 
c.  2.  n.  3.  —  turques  II.  (n.)  p.  688. 
c.  2.  n.  3.  —  vénitiennes  II.  (n.) 
p.  203.  c.  2.  n.  5.  —  du  Vent  II. 
(n.)  p.  357.  c.  2.  n.  °.  —  sous  le 
Vent,  ibid. 

Imam  I.  p.  519.  c.  2.  n.  4.  et  p.  528. 
c.  1.  n.  2.  —  de  Mascate  II.  (u.) 
p.  1551.  c.  1.  n.  4. 

m. 


Imamat  de  Mascate  II.  (u.)  p.  1551. 

c.  1.  n.  4. 
Immédiateté  II.  (n.)  p.  1103.  c.  1. 

n.  f. 

Immeubles  I.  p.  270.  c.  1.  n.  4. 

Immobilier,  ibid. 

Immunes  (en  Prusse)  I.  p.  502. 
c.  1.  n.  2. 

Imperator,  Titre  du  Roi  d'Angle- 
terre II.  (i.)  p.  332.  c.  2.  n.  4.  — 
le  mot  latin  adopté  en  Russe  II. 
(u.)  p.  1148.  c.  2.  n. 

Impétrer  U.  (n.)  p.  113.  c.  2.  n.  4. 

Impositions  arbitraires  ou  poli- 
tiques en  Turquie  EL  (n.)  p.  962. 
c.  2.  n.  *.  —  légales,  ibidem. 

Impôt  de  Chair  voyez  Aide.  — 
des  Classes  en  Prusse  I.  p.  497. 
c.  1.  n.  3. 

Impubères  en  Prusse  I.  p.  502. 
c.  1.  n.  *. 

Imtiaz  II.  (n.)  p.  801.  c.  2.  n.  5. 

Imtiazat,  ibid. 

Inamovibilité  des  Juges  I.  p.314. 

c.  2.  n.  2. 
Incidemment  I.  p.  272.  c.  1.  n.  1. 
Incident,  ibid. 

Incorporate  (to)  II.  (h.)  p.  627. 

c.  1.  n.  f. 
Incorporation,  ibid. 
Indentatura  v.  Endenture. 
Indenture,  ibid.  * 

Indes  occidentales  II.  (u.)  p.  357. 
c.  1.  n.  °. 

In  dictions  II.  (h.)  p.  1279.  c.  1. 
n.  5.  —  césaréenne  II.  (n.)  p.  1280. 
c.  1.  cont.  de  la  n.  5.  de  la  p.  1279. 
c.l.  —  constantinienne ,  ibid.  — 
de  Conslantinople,  ibid.  —  impé- 
riale, ibid.  —  pontificale,  ibid.  — 
romaine,  ibid. 

Indivis  voyez  Héritage. 

Indulgences  II.  (u.)  p.  39.  c.  1. 
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n.  *.  —  plénières.  ibid.  —  de  qua- 
rante Jours,  ibid. 
infula  ou  O/fula  II.  (i.)  p.  319. 

c.  2.  n. 
Inf ulirter  Abty  ibid. 
Ingermanland  II.  (n.)  p.  841. 

c.  2.  n.  6. 
Ingraft  (to)  II.  (u.)  p.  391.  c.  2. 

cont.  de  la  n.  f.  de  la  p.  366.  c.  1. 
Ingrafting  Bill  II.  (n.)  p.  392. 
.  c.l.  contin.  de  la  n.  f.  de  la  p. 

388.  c.  1. 
Ingrie  II.  (n.)  p.  8H.  c.  2.  n.  6. 
Inhibition  II.  (n.)  p.  418.  c.  2.  n.  1. 
Inhibitoire,  ibid. 
Inquisition  II.  (n.)  p.  95.  c.  2. 

u.  3  a. 

Inscription  de  faux  I.  p.  199.  c.  1. 
n.  3.  et  p.  217.  c.  1.  n.  1.  —  hypo- 
thécaire I.  p.  lxxxiii.  addition  à  la 
p.  222. 

Insolvabilité  I.  p.  323.  c.  2.  n.  2. 
Insolvency \  ibid. 
Instance  II.  (n.)  p.  789.  c.  1.  n.  2. 
institut  impérial  de  Frauce  II.  (n.) 

p.  839.  c.  2.  n.  f.  —  national  de 

France,  ibidem,  c.  1.  —  royal  de 

France,  ibidem. 
Instituta  I.  p.  21.  c.  1.  n.  1. 
instrument  II. (n.)  p.  290.  c.  l.n.  1. 
lnsubrie  H.  (n.)  p.  1447.  c.  2.  n.  5. 
intégral  II.  (n.)  p.  836.  c.  1.  n.  °. 
Intendances   générales  en  Sar- 

daigne  I.  p.  288.  c.  1.  cont.  de  la 

n.  3.  de  la  p.  287.  c.  2. 
Intendants  généraux  en  Sardaigne 

I.  p.  287.  c.  2.  n.  3.  —  de  la  Santé 

a  Marseille  II.  (i.)  p.  159.  c.  2. 

n.  oo°°o. 
intereourse  II.  (n.)  p.  815.  c.  2. 

n.  7. 

Interdiction  II.  (n.)  p.  811.  c.  2. 

n.  f. 
Interdire,  ibid. 
Int  erdit,  ibid. 

Intérim  II.  (n.)  p.  432.  c.  1.  n.  1. 


Issues. 

Intérinement  I.  p.  199.  c.  1.  n.2. 

Interlocutoire  (Jugement)  I.  p. 
216.  c.  1.  n.  1. 

Interlope  II.(u.)  p.  632.  c.  1.  n.'-. 

internoqce  d'Autriche  près  laPorte 
II.  (u.)  p.  1410.  c.  1.  cont  de  la 
n.  4.  de  la  p.  1409.  c.  2.  —  du 
Pape  II.  (n.)  p.  1410.  c.  2.  n.  \  - 
de  la  République  de  Pologne  H 
(n.)  p.  1410.  c.  1.  cont.  de  la  n.  4. 
de  la  p.  1409.  c.  2. 

Iniernonciature  du  Pape  II.  (u.) 
p.  1410.  c.  2.  n.  \ 

Interpeller\\.(\\.)  p.  531.  c.l.  n.1. 

Interpres  II.  (i.)  p.  505.  c.  2.  n.  6. 

Interprète  I.  p.  524.  c.  2.  n.  4. 

—  H.  (n.)  p.  7.  c.  2.  n.  6. 
interstice  II.  (n.)  p.  657.  c.  2.  n.f 
Intestat  II.  (n.)  p.  66.  c.  1.  n.  2. 

—  hériter  ab,  ibid.  —  Héritier  ab. 
ibid.  c.  2.  —  mourir  (décéder)  ab. 
ibid.  c.  1.  —  Succession  ab,  ib.  c  2 

Invention  de  la  sainte  Croix  H 
(ii.)  p.  959.  c.  2.  n.  \  —  du  Pa- 
pier de  Soie,  de  l'Encre  et  des 
Pinceaux  en  Chine  II.  (u.)  p.  1209. 
c.  2.  n.  00°. 

Iperpero  ou  Perpero  II.  (i.)  p. 
80.  c.  1.  n.  2. 

Ipso  facto  II.  (n.)  p.  1511.  cl.  n.1. 

irkoutsk  II.  (n.)  p.  1246.  c.  1.  n.  1. 

Isaac  l'Ange  voyez  Ange. 

Iskélé  I.  p.  526.  c.  1.  n.  2. 

Islambol  II.  (i.)  p.  251.  c.  2.  n. c. 

Islamisme  I.  p.  519.  c.  1.  u.  2. 

Islandais  (Idiome)  I.  p.  354.  r.  1. 
n.  f. 

Islande  (Découverte  de  Y)  I.  p. 

352.  c.  2.  n.  6.  —  passe  sous  le 

Sceptre  du  Danemark  I.  p.  359. 

c.  1.  u.  5. 
Ismaéliens  II.  (n.)  p.  1029.  c  1. 

n.  °. 

Issue  II.  (u.)  p.  40.  c.  2.  n.  f. 
Issues  of  fart  I.  p.  325.  c.  1.  cont 
de  la  n.  3.  de  la  p.  324.  c.  2.  — 
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upon  Matter  of  fact,  ibidem.  — 

upon  Matter  of  latv,  ibid. 
Issus  II.  (i.)  p.  39.  c.  2.  n.  1. 
Istadium  II.  (n.)  p.  1100.  c.  2.  n.  7. 
Istambol  II.  (i.)  p.  251.  c.  1.  n.  °. 

—  Efendissy  II.  (i.)  p.  251.  c.  2. 

n.  ff.  —  Kadissy,  ibid. 
Italiànische Erbstaaten  I. p. 507. 


c.  1.  n.  1. 


Italinski  II.  (i.)  p.  5.  c.  1.  n.  \ 

Item  II.  (n.)  p.  662.  c.  1.  n.  3. 

Iturbide  II.  (n.)  p.  50.  c.  2.  n.  5. 

Ifvan  I  Antonovitch  II.  (u.)  p.  1297. 
c.  2.  n.  6. 

Iwanogorod  II.  (u.)  p.  1064.  c.  2. 
n.  4. 

lydskelov  I.  p.  348.  c.  2.  n.  1. 


J. 


Jaccatra  II.  (n.)  p.  743.  c.  1.  n.  *\ 
Jacobins  II.  (u.)  p.  95.  c.  2.  n.  3.  a. 
Jacobite s  II.  (i.)  p.  10.  c.  1.  n.  f. 
Jaçoit  II.  (n.)  p.  113.  c.  2.  n.  3. 
Joctus  (Jet)  I.  p.  17.  c.  2.  n.  4. 
Jagrenaut  II.  (n.)  p.  1221.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  *\  de  la  p.  1220.  c.  1. 
Jahrmàrkte  und  Mes  s  en  I.  p. 

lxxxv.  addition  à  la  p.  501. 
Janissaires  II.  (i.)  p.  115.  c.  1. 

n.  5.  H.  (n.)  p.  10.  c.  1.  n.  1.  p. 

791.  c.  2.  n.  4. 
Jarls  I.  p.  377.  c.  1.  n.  1.  —  p.  386. 

c.  1.  n.  1. 
Jatrani  I.  p.  30.  c.  2.  contin.  de 

la  n.  1.  a.  de  la  p.  29.  c.  1. 
Jaugeage  I.  p.  382.  c.  1.  n.  2. 
Jauger,  ibid. 

Jaune  (Fleuve)  II.  (».)  p.  1245.  c.  2. 
n.  2. 

Jean  sans  Terre  I.  p.  318.  c.  1.  cont. 
de  la  n,  *.  de  la  p.  317.  c.  1.  et 
n.  f. 

Jeannin  (Pierre)  II.  (ir.)  p.  448. 
c.  1.  n. 

Je/fers  o  n  (Thomas)  II.  (n.)  p.  1361, 

c.  2.  n.  \ 
Jerba  voyez  Gerba.  et  II.  (n.)  p. 

1183.  ç.  1.  n.  3. 
Jérôme  (St.)  IL  (n.)  p.  296.  c.  1.  n.  j\ 
J èronymites  II.  (n.)  p.  354.  c.  2. 


n.  \ 


Jésuites  II.  (n.)  p.  96.  c.  1.  n.  3.  d. 
Jet  voyez  Jactus. 


Jeton  II.  (n.)  p.  808.  c.  1.  n.  f.  — 

de  présence,  ibid. 
Joboulba  II.  (u.)  p.  1183.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  5.  de  la  p.  1182.  c.  2. 
JonkbpingW. (n.)  p.  1086.  c.l.n.l. 
Joint  Stock  Companies  Voyez 

Companies. 
Jo in  ville  (Jean  Sire  de)  II.  (n.) 

p.  1041.  c.  1.  n.  •. 
Jons-B og  I.  p.  393.  c.  1.  n.  3. 
Jârgis  II.  (n.)  p.  1182.  c.  2.  n.  5. 
Jorio  (Michel  de)  I.  p. 295.  c.  I.  n. 4. 
Journal  II.  (n.)  p.  66 d,  c.  1.  n.  1. 
Jours  fériés  I.  p.  196.  c.  1.  n.  2. 

—  francs  I.  p.  235.  cl.  n.  1.  — 
(grands)  v.  Grands.  —  privilégiés 
II.  (u.)  p.  936.  c.  1.  cont.  de  la  n.  3. 
de  la  p.  935.  c.  1.  —  de  la  Semaine, 
chez  les  Turcs  I.  p.  519.  c.  1.  n.  3. 

—  (Terme  de  huit)  II.  (il.)  p.  351. 
c.  2.  n.  8. 

Jotvries  II.  (u.)  p.  1183.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  5.  de  la  p.  1182.  c.  2. 
Jubilé  II.  (n.)  p.  41.  c.  1.  n.  **. 
Judex  Curiae  regiae  I.  p.  508.  c.2. 

n.  4.  _  fV/i  II.(i.)  p.  505.  c.  1.  n.  2. 
Juez  Conservador  II.  (i.)  p.  376. 

c.  2.  n.  1.  —  de  Sacas  II.  (h.) 

p.  417.  c.  2.  n.  2. 
Juge  d'Arborea  voyez  Arbore  a. 

et  II.  (i.)  p.  119.  c.  1.  n.  \  —  de 

Cagliari,  ibid.  —  Conservateur  I. 

p.  193.  c.  2.  n.  3.  II.  (u.)  p.  453. 

c.  1.  n.  3.  —  d'Épée  I.  p.  240.  c.  2. 
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n.  \  -  de  Galluri  II.  (i.)  p.  119. 
e.  1.  n.  \  —  Mage  II.  (i.)  p.  174. 
c.  2.  n.  ***.  —  des  Marchands  à 
Marseille  II.  (i.)  p.  175.  c.  1.  cont. 
de  la  n.  3.  de  la  p.  172.  c.  1.  — 
ordinaires  II.  (n.)  p.  1107.  c.  1.  n.  *. 

—  d'Oristagni  II.  (i.)  p.  119.  e.  1. 
n.  *.  —  de  Robe  I.  p.  240.  c.  2. 
n.  \  —  royal  et  ordinaire  de  Nîmes 
II.  (i.)  p.  149.  c.  1.  n.  5.  —  de 
Torres  o  Logodoro  II.  (i.)  p.  119. 
c.  1.  n.  *. 

Jugement  de  Dieu  II.  (i.)  p.  350. 
c.  1.  n.  *. 

Juifs  (Minorité  des)  en  Prusse  I. 
p.  502.  c.  2.  n.  *.  —  privilégiés  en 
matière  de  prêt,  en  Prusse  I.  p.  501. 
c.  2.  n.  3.  —  Villes  de  Suède  où 
ils  peuvent  faire  le  Commerce  I. 
p.  381.  c.  1.  n.  1.  p.  397.  c.  2.  n.  2. 

Juiz  Conservador  II.  (i.)  p.  376. 
c.  2.  n.  1. 

J  un  ta  do  Commercio  II.  (n.)  p.  565. 
c.  1.  n.  1.  —  dos  très  Estados 
II.  (n.)  p.  560.  c.  1.  n.  3. 

Juratus  I.  p.  185.  c.  2.  n.  3. 

Jurés,  ibid.  —  de  la  Confrérie  des 
Marchands  de  Paris  II.  (i.)  p.  370. 
c.  2.  cont.  de  la  n.  6.  de  la  p.  369.  c.  2. 

Jurisdictions  consulaires  (Ta- 
bleau des)  en  France  I.  p.  193.  c.  1. 
n.  3.  p.  196.  c.  2.  n.  6.  —  con- 
tentieuse  II.  (h.)  p.  4.  c.  2.  n.  3. 

—  Jurisdiction  dans  Plie  de  Corse, 
semblable  aux  Tribunaux  consu- 
laires I.  p.  200.  cl.  n.  2.  —  des 
Prévôts  des  Maréchaux  I.  p.  240. 
c.  1.  n.  *.  —  volontaire  II.  (n.)  p.  4. 
e.  1.  n.  2. 

Juros  II.  (n.)  p.  398.  c.  2.  n.  3. 
Jus  Albergae  II.  (n.)  p.  512.  cl. 
cont.  de  la  n.  1.  de  la  p.  510.  c.  t. 

—  Albinagii  I.  p.  142.  c  1.  n.  4. 

—  antî-justinianaeum  I.  p.  23. 
c.  1.  n.  1.  —  Asyli  II.  (n.)  p.  300. 
c.  2.  cont.  de  la  n.  1.  de  la  p.  294. 


JlISTlNlEl*. 

cl.  —  auîicum  I.  p.  391.  c.  1. 
n.  1.  —  Bona  Naufragorum  col- 
îigendi  I.  p.  146.  c.  1.  cont.  de  la 
n.  3.  de  la  p.  144.  cl—  Borus- 
sico-Brandenburgicum  commune 

I.  p.  445.  c  1.  contin.  de  la  n.  1. 
de  la  p.  444.  cl.  —  Civitatum 
inter  se  II.  (n.)  p.  301.  c.  2.  n.  -. 

—  commune  voyez  Folcright. 

—  franchisiae  ou  franchitiarum 

II.  (n.)  p.  302.  c  1.  contin.  de  la 
n.  1.  de  la  p.  294.  c  1.  —  Gentium 
II.  (n.)  p.  301.  c  2.  n. ##.  —  Gen- 
tium europaearum  practicum, 
ibid.  —  Gisti  II.  (n.)  p.  512.  c  1. 
cont.  de  la  n.  1.  de  la  p.  510.  c  1. 

—  Hcrbergae,  ibid.  —  Hospitu\ 
ibid.  —  litoris  I.  p.  144.  c  2.  n.  3. 

—  mansionaticum  II.  (n.)  p.  511. 
c.  2.  cont.  de  la  n.  1.  de  la  p.  510. 
cl.  —  oppidarium  I.  p.  421.  c.2. 
n.  1.  a.  —  praecedendi  II.  (n.) 
p.  107.  c  2.  n.  \  —  provinciale 
Ducatus  Prussiae  I.  p.  472.  c  2. 
n.  1.  —  provinciale  et  feudale 
allemannicum  I.  p.  422.  c.  2.  cont 
de  la  n.  1.  a.  de  la  p.  421.  c.  2.  - 
Quarteriorum  H.  (n.)  p.  302.  c  1. 
cont.  de  la  n.  1.  de  la  p.  294.  c.  1. 

—  Récupérations  I.  p.  lxxxi.  ad- 
dition à  la  p.  146.  —  saxonicum 

—  I.  p.  422.  c  1.  n.  1.  —  statu- 
tarium  I.  p.  413.  c.  1.  n.  1. 

Jus quiane  noire  II.  (il.)  p.  1040. 

c.  2.  n.  •. 
Justice  commutative  I.  p.  lxxvhi. 

addition  à  la  p.  32. 
Justice  (au  lieu  de  Jurisdiction)  D. 

(n.)  p.  823.  c.  1.  n.  3. 
Justicia  D.  (n.)  p.  401.  c  2.  n.  1. 

—  de  Aragon,  ibid.  —  mayor  de 
Castilla,  ibid.  —  mayor  de  la 
Casa  del  Rey  y  Reinos,  ibid. 

Justiniana  I*  (D/ustendil)  I. 

p.  19.  c  1.  n.  2. 
Justinien  /,  ibidem. 
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Kadi  (Cad y)  ou  Kazi  (Cazy) 

I.  p.  l.  ci.  n.  \  p.  524.  c.  2.  n.  2. 
Kadi-Asker  ou  Kazi-Asker 

(de  Roumélie  et  d'Auatolie)  II.  (i.) 

p.  251.  c.  1.  n.  f. 
Kaid  II.  (n.)  p.  702.  c.  I.  n.  1. 
K ai  par  a  (Hâvre  de)  II.  (n.)  p.  1558. 

c.  2.  n.  1. 
Kalchal  II.  (n.)  p.  96.  c.  2.  n.  2. 
Kalimala  voyez  Ca  limai  a. 
Kalpak  II.  (n.)  p.  1618.  c.  2.  n.  7. 
Kamame  II.  (n.)  p.  957.  c.  2.  n.  1. 
Kang-hi  IL  (n.)  p.  1202.  c.  2.  n.  3. 
Kanphou  (Tribunal  maritime  à)  I. 

p.  162.  c.  1.  n.  3. 
Kan-soull.  (n.)  p.  1245.  c  1.  n.2. 
K  ao-tsoung  chun  houangti 

II.  (u.)  p.  1239.  c.  1.  n.  1. 

K  api  on  K ap  ou  II.  (n.)  p.  118.  c.  2. 

n.  **.  —  p.  951.  c.  1.  n.  f. 
Kapidji  II.  (n.)  p.  951.  c  1.  n.  f. 
K apidji  Bachi,  ibidem. 
Kapid/ilar  Kiayassi,  ibid.  c  2. 
Kapou  voyez  Kapi. 
Kapouçi  LL  (u.)  p.  951.  c.  1.  n.  f. 
Kairou/^ta  II.  (i.)  p.  462.  c.  1.  n.  2. 
Karabagh  IL  (u.)  p.  96.  c.  2.  n.  4. 
Kara-B  oghdan  II.  (i.)  p.  44.  c.  2. 

n. 

Kar  amour  an  IL  (n.)  p.  1203.  c.  1. 
n.  2. 

Karat  voyez  Carat. 
Kar  dis  a  H.  (n.)  p.  1143.  c.  2.  n.  4. 
Karlovacze  voyez  Carlowitz. 
Karwan-séraï  I.  p.  518.  c.  2.U.5. 

II.  (n.)  p.  1434.  c.  1.  n.  1. 
KaschauW.  (n.)  p.  1422.  c.  2.  n.  5. 
Kassa,  ibidem. 

Kassab  Aktchêlêri  II.  (u.)  p. 

1131.  c.  1.  n.  5. 
Kassab-  Aktches si  IL  (n.)  p. 

161«.  c.  1.  n.  4. 
Kassabiyé  LL(n.)  p.  104.  c.  1.  n.**. 
Kassam  IL  (u.)  p.  122.  c.  2.  n.  2. 


Kaslamouni  IL  (u.)  p.  781.  c.  2. 
n. 

Kattegat  voyez  Cattegai. 

K  auf  mànnische  s  G  ut  a  chien  I. 

p.  265.  c.  i.  n.  2. 
Kaufsbelehrungy  ibidem. 
Kaveling  IL  (h.)  p.  742.  c.  1.  n.  *. 
Ké  U.  (u.)  p.  1205.  c.  2.  n.  *\ 
Keafir  I.  p.  523.  c.  1.  n.  \ 
Kehteri  II.  (u.)  p.  937.  c.  1.  n.  1. 
Kelam~SchérifLf>.XL.c.i.n.**. 
Kelaoun-Malek-el-Mansour 

U.  (i.)  p.  227.  c.  2.  n.  4. 
Kendal  II.  (n.)  p.  1689.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  de  la  p.  1688.  c  2. 

Keniltvorth  IL  (n.)  p.  882.  c.  1.  n.'. 
Kenisset- ul -  Camamat  voyez 

Kamame. 
Ktqacoijç  IL  (i.)  p.  94.  c.  1.  n.  4. 
Kerat  voyez  Carat. 
Kerlon  II.  (n.)  p.  1203.  c.  1.  n.  2. 
Kerman  U.  (n.)  p.  1551.  c.  2.  n.  4. 
Kermian  II.  (n.)  p.  781.  c.  1.  n.  fff. 
Kessar  IL  (n.)  p.  1147.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  *\  de  la  p.  1146.  c.  2. 
Ketkhouda'i  Bevaban  II.  (h.) 

p.  951.  c.  2.  n.  f. 
Kettler  (Gotthard)  I.  p.  409.  c.  2. 

cont.  de  la  n.  1.  de  la  p.  408.  c.  1. 
Khacan  I.  p.  519.  c.  2.  n.  4. 
Khafan-ni  dehourgan  IL  (n.) 

p.  1233.  c.  2.  n.  2. 
Khaireddin  ou  Khisr  (Pacha) 

H.  (i.)  p.  215.  c.  1.  n.  \ 
KhaVat  U.  (i.)  p.  253.  c.  1.  n.  2. 
,Khalfa  IL  (h.)  p.  786.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  1.  de  la  p.  781.  c.  2. 
Khalifah  II.  (n.)  p.  958.  c.  1.  n.  ff. 

—  Ressoul-allah,  ibid.  c.  2. 
Khalifat  IL  (n.)  p.  959.  c.  1.  cont, 

de  la  n.  ff.  de  la  p.  958.  cl.— 

des  Âlides  ou  Aliades  IL  (u.)  p. 

960.  c.  1.  cont.  de  la  n.  #\  de  la 

p.  957.  c.  2. 
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Khalife  L  p.  519.  c.  2.  n.  4.  — 
Alraschedoun  II.  (n.)  p.  958.  c.  2. 
n.  ff .  —  grands,  ibid.  —  de  la  Ligne 
droite,  ibid.  —  particuliers,  ibid. 

Khalil  Aêchraf  II.  (i.)  p.  227. 
c.  2.  n.  4. 

Khamin  II.  (n.)  p.  784.  c.  2.  n.  o0. 

—  Sultanes  ïï.  (n.)  p.  784.  c.  2. 

D.  ft- 

Khan  I.  p.  518.  c.  2.  n.  4.  p.  519. 
c.  2.  n.  4.  II.  (n.)  p.  1434.  c.  l.n.  1. 

—  grand  II.  (i.)  p.  35.  c.  2.  n.  \. 
Khanat  H.  (n.)  p.  96.  c.  2.  n.  4. 
Kkandji  II.  (n.)  p.  1434.  c.  2.  n.  1. 
Kharadseh  I.  p.  518.  c.  2.  n.  6. 

II.  (h.)  p.  123.  c.  1.  n.  1. 
Kharadschi  II.  (n.)  p.  1311.  c.  2. 

n.  4.  —  Bachi,  ibid. 
Khard/i  H.  (h.)  p.  1094.  c.  1.  n."\ 

—  Vêhil,  ibid.  c.  2. 
Khass  n.  (ii.)  p.  785.  c.  1.  n. 

—  OdaliL  ibidem.  H.  (u.)  p.  785. 
c.  1.  cont.  de  la  n.  1.  de  la  p.  781. 
c.  2.  —  Odalis,  ibid. 

Khasseki  II.  (n.)  p.  126.  c.  2.  n.  *\ 

—  Cadine  II.  (n.)  p.  784.  c.  1.  cont. 
de  la  n.  1.  de  la  p.  781.  c.  2.  — 
Sultane,  ibid.  et  p.  784.  c.  1.  n.  f. 

Khath  II.  (n.)  p.  172.  c.  1.  u.  f. 
Khathy-H  oumay  oun,  ibid.  — 

Schèrif,  ibid. 
Khatoun  voyez  Cadine. 
Khavass  II.  (n.)  p.  792.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  4.  de  la  p.  791.  c.  1. 
Khazars  II.  (i.)  p.  102.  c.  1.  n.  1. 
Khazinê  II.  (n.)  p.  106.  c.  1.  n.  *. 
Kherson  II.  (h.)  p.  1189.  c.  1.  n.  1. 
Khian-loung  II.  (n.)  p.  1239.  c.  1. 

n.  1. 

Khirvat  U.  (n.)  p.  1610.  c.  2.  n.  6. 
Khisr  (Pacha)  voy.  Khaireddin. 
K  hit  an  II.  (h.)  p.  1199.  c.  2.  n.  4. 
Khodjea  I.  p.  l.  c.  2.  n.  \ 
Khotim  II.  (n.)  p.  1324.  c.  1.  n.  3. 
Khoudamendikearl.  p.519.  c.  2. 
n.  4. 


Khoutoukhtou  II.  (n.)  p.  122  i. 

c.  2.  n.  1. 
Khônaliyasoun-Tob  II.  (n.)  p. 

1231.  c.  2.  n.  3. 
Khunkear  I,  p.  519.  c.  2.  tu  4. 
Ki  II.  (n.)  p.  1:206.  c.  2.  contin.  d« 

la  n.  •*.  de  la  p.  1205.  c.  1. 
Kia  D.  (ii.)  p.  1232.  c  1.  n.  2. 
Kiakhia  ou  Kiahtou,  ibid. 
Kia-tsé  (ou  tze)  II.  (n.)  p.  1214. 

c.  2.  contin.  de  la  n.  **.  de  la  p. 

1-205.  c.  1.  —  p.  1217.  c  2.  cont. 

de  la  même  note. 
Kichm  (Iles  de)  II.  (n.)  p.  1551. 

c.  2.  n.  4. 
Kiel  II.  (n.)  p.  1088.  c.  1.  n.  1. 
Kilogramme  H.  (n.)  p.  14.  c.  1. 

n. 

Kimhal  H.  (n.)  p.  1326.  c.  1.  n.  1. 
Kimméné  II. (n.) p.  1129.  c.  2.  n.**. 
King  (les  six)  ou  Livres  sacrés  II. 

(n.)  p.  1216.  c.  1.  cont  de  la  n.  f. 

de  la  p.  1213.  c.  1. 
King  s  Beneh  I.  p.  320.  c.  2.  n.  2. 

—  Sergeant  ai  Lato  I.  p.  325. 

c.  1.  n.  1.  p.  330.  c.  2.  n.  3. 
Kirato  II.  (i.)  p.  460.  c.  2.  n.  4. 
Kirid  H.  (i.)  p.  258.  c.  2.  n.  5. 
Kirnbach  voyez  Kurnback. 
Kirpitchnoi  H.(n.)p.l24I. 

c.  1.  contin.  de  la  n.  5.  de  la  p. 

1246.  c.  2. 
Kitab  I.  p.  XL.  c.  1.  n.  *  a.  —  'ul- 

lah,  ibid. 
Kiupreli  (Achmed)  IL  (il)  p.  142J. 

c.  1.  contin.  de  la  n.  **.  de  la  p. 

1422.  c.l.  —  (Moustapha),  ibid. 
Kizlar  ou  Kizliar  II.  (h.)  p.  1265. 

c.  1.  n. 

Klaproth  (Jules-Henri)  II.  (h.)  p. 
1249.  c.  1.  contin.  de  la  n.  6.  de 
la  p.  1248.  c.  2.  —  (Martin-Henri) 
II.  (n.)  p.  1249.  c.  1.  n.  \ 

Klassensteuer  (en  Prusse)  I.  p. 
497.  c.  1.  n.  3. 

Kleene  Matschappy  II.  (ii.)  p. 
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765.  c.  1.  coiit.  de  la  ti.  4.  de  la 

p.  734.  c.  2. 
Klefe  cher  II.  (h.)  p.  876.  c.  1.  n.  \ 
Klippfisch  II.  (i.)  p.  340.  c.  1.  n.  1. 
Knàr'ôdW.  (n.)  p.  1076.  c.  2.  n.  **\ 
Koekebeker  II.  (h.)  p.  750.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  *.  de  la  p.  749.  c.  1. 
Ko  en  (Jean  Pieterszoon  van)  II. 

(H.)  p.  743.  c.  1.  n.  *\ 
Koenig  (Henri)  II.  (n.)  p.  1677.  ad- 
dition à  la  p.  990. 
Koenigsmark  (Comte  de)  II.  (n.) 

p.  1639.  addition  à  la  p.  526.  du 

T.  I. 

K  o  eprilisade  Achmet  Pacha  II. 

(n.)  p.  1653.  addition  à  la  p.  307. 
Ko-han  II.  (h.)  p.  621.  c.  1.  n.  \ 
Kolao  II.  (n.)  p.  621.  c.  2.  n.  \ 
KoXtxtov  II.  (i.)  p.  466.  c.  2.  n.  3. 
Komorn  ou  Komarom  II.  (n.) 

p.  liûû.  c.  1.  n.  1. 
Konak  II.  (h.)  p.  1264.  c.  2.  n.  1. 
Kondirovin  (Jean)  II.  (n.)  p.  143. 

c.  1.  n.  1. 
Konge  I.  p.  386.  c.  2.  n.  1. 
Kongsbacka  II.  (n.)  p.  1077.  c.  2. 

n.  °. 

Ko  nié  h  voyez  Iconium. 

K onvoijen  en  Licenten  I.  p.  311. 

c.  1.  n.  1. 
Korsoun  II.  (h.)  p.  1189.  c.  1.  n.  *. 
KostantinVe  II. (i.) p. 251. c. 2.  n.°. 


Koublai  Khan  II.  (n.)  p.  1033.  c.  1. 

n.  ecee. 

Koultouk  II.  (n.)  p.  793.  c.  2.  n.  1. 

—  Vêzirleri,  ibid. 
Ko  un  g  II.  (n.)  p.  1240.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  4.  de  la  p.  1239.  c  1. 
Koung-Ly  II.  (n.)  p.  1216.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  f.  de  la  p.  1213.  c.  1. 
Kouren-Ma'imatchin  II.  (n.)  p. 

1223.  c.  2.  n.  1. 
KouçoxaXXaj'ijç  IL  (i.)  p.  461. 

c.  1.  n.  f. 
Ko  y  tri  II.  (n.)  p.  937.  cl.  n.  1. 
Krappe  (Roland)  II.  (n.)  p.  1013. 

c.  2.  n.  3. 
Kreutzer  II.  (n.)  p.  1413.  c.  1.  n.  2. 
Kreutzthaler  II.  (n.)  p.  1250.  c.  1. 

n.  1. 

Krieges-  und  Domainen-Kam- 

mern  (en  Prusse)  I.  p.  429.  c.  1.  n.  1. 
Kçuj"»iç  *ov BijX/otj  II.  (i.)  p.  505. 

c.  1.  n.  2. 
Kùndige  Roi  le  I.-p.  155.  c.  l.n.  \ 
Kurnbach  II.  (n.)  p.  1354.  c.  1.  n.*. 
Kutchuk'Eltchi  voy.  Eltchi. 
Kutchuk  -  Hussein  -  Pacha  1. 

p.  522.  c.  1.  n.  1. 
Kutchuk-Kainardgi  II.  (n.)  p. 

1300.  c.  2.  o.  4.  % 
Kutzo-Valaques  II.  (i.)  p.  44. 

c.  1.  cont.  de  la  n.  4.  dp  la  p.  43. 

c.  1. 


Labyrinthe  II.  (i.)  p.  259.  c.  2. 

cont.  de  la  n.  5.  de  la  p.  258.  c.  2. 
Lac  Asphaltite  II.  (n.)  p.  318.  c.  2. 

D.  1. 

Lack  II.  (n.)  p.  641.  c.  1.  n. 
Lacroix  (de)  II.  (n.)  p.  1468.  c.  2. 


n. 


Ladinillah  II.  (n.)  p.  960.  c.  2. 

cont.  de  la  n.  **.  de  la  p.  957.  c.  2. 
Ladre  II.  (i.)  p.  160.  c.  1.  n.  °.  — 

Saint,  ibid. 


L adulas  (surnom  de  Magnus  I,  Roi 

de  Suède)  I.  p.  68.  c.  2.  n.  2. 
Lagmann  I.  p.  353.  c.  2.  n.  1. 
Lai  II.  (i.)  p.  49.  c.  2.  n.  \ 
Laie,  ibid. 

Lai-koung  II.  (n.)  p.  1240.  c.  1. 

contin.  de  la  n.  4.  de  la  p.  1239. 

c.  1.  —  tchao,  ibid. 
Laissez-pas ser  U.  (n.)  p.  14Ô0. 

c.  1.  n.  1. 
Lala  I.  p.  l.  c.  2.  n.  *. 
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Lally  (Thomas  Arthur,  Comte  de) 
Baron  de  Tullendally  ou  Tollcndal 

H.  (ii.)  p.  638.  c.  2.  n.  ftt- 
Lama  II.  (u.)  p.  1224.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  3.  de  la  p.  1220.  c.  2.  — 

grand,  ibidem.  —  Pakba,  ibid.  — 

Saint,  ibid. 
Lamaneur  I.  p.  72.  c.  2.  n.  3. 
Lame  go  (Loi  de)  voyez  Loi, 
Lampedouse  II.  (i.)  p.  58.  c.  2. 

n. 

Lance  a  II.  (n.)  p.  731.  c.  1.  n.  **. 

Landdrost  II.  (u.)  p.  746.  c.  2. 
cont.  de  la  n.  4.  de  la  p.  734.  c.  2. 

Landrecht  (  Âllgemeines  )  fur 
die  preufsischen  Staaten  I.  p. 
445.  c.  1.  cont  de  la  n.  1.  de  la 
p.  444.  c.  1.  —  (churfïïrsilich 
brandenburgisches ,  revidirtes) 
des  Herzogthums  Pr eu/s en  I. 
p.  472.  c.  2.  n.  1.  —  (Eigen)  I. 
p.  512.  c.  1.  n.  2.  a.  —  das  preu- 
fsische  I.  p.  472.  c.  2.  n.  1. 

Landrecht  s -Commission  (en 
Prusse)  I.  p.  491.  c.  1.  contin.  de 
la  n.  2.  de  la  p.  490.  e.  2. 

Land-  und  Lehnrecht  I.  p.  422. 
c.  1.  contin.  de  la  n.  1.  a.  de  la 
p.  421.  c<|. 

Landskrono  II.  (ii.)  p.  1100.  c.  2. 
n.  6. 

Landstad  H.  (n.)  p.  1079.  c.  1.  n.2. 
Landstàdte  U.  (h.)  p.  1103.  c.  2. 
n.  f. 

Langue  II.  (n.)  p.  215.  c.  1.  n.  1. 

—  allemande  I.  p.  62.  c.  1.  n.  3. 

—  française  (son  Usage  en  Angle- 
terre) I.  p.  57.  c.  1.  n.  1.  —  ger- 
manique primitive  I.  p.  62.  c.  1.  n.3. 

—  Scandinave  I.  p.  354.  c.  1.  cont. 
de  la  n.  2.  de  la  p.  353.  c.  2.  — 
vulgaire  substituée  à  la  Langue  la- 
tine en  France  I.  p.  97.  c.  2.  n.  3. 

Languedoc  II.  (i.)  p.  170.  c.  1. 
n.  4.  a. 

Langues  de  l'Ordre  de  Malte  I. 


p.  409.  c.  1.  n.  f .  —  romanes  II. 

(i.)  p.  170.  c.  2.  n.  \  —  slaves  L 

p.  xxx.  c.  1.  n.  \ 
Lannoy  (GuilbertH  de)  II.  (i.)  p. 

184.  c.  2.  n.  8. 
Lanternes  I.  p.  192.  c.  1.  n.  2. 
Lao-Kiun  II.  (n.)  p.  1219.  c.  i. 

n.  °.  —  Tsce,  ibid.  —  Tseu,  ibid. 
Laroche  H.  (n.)  p.  929.  c.  2.  n.  9. 
Large  H.  (n.)  p.  995.  c.  2.  n.  5.  — 

au  II.  (n.)  p.  996.  c.  1.  contin.  de 

la  n.  5.  de  la  p.  995.  c.  2. 
Larguer  I.  p.  xiii.  c.  2.  n.  6. 
Lascaris  I  (Théodore)  II. (i.)  p.  23. 

c.  2.  n.  2. 
Last  II.  (u.). p.  988.  c.  1.  cont  de 

la  n.  #\  de  la  p.  987.  c.  2. 
Lastage  (Droit  de)  II.  (n.)  p.  987. 

c.  2.  n.  **. 
Lastgeldll.  (tu)  p. 988.  c.  1.  cont 

de  la  n.  **.  de  la  p.  987.  c.  2. 
Latins  II.  (i.)  p.  31.  c.  2.  n.  2. 
Latitude  II.  (n.)  p.  1689.  c. 2.  cont 

de  la  n.  de  la  p.  1688.  c.  2. 

Latte  (Lac  de)  v.  Maguelone. 
Lautia  II.  (n.)  p.  1264.  c.  2.  n.  1. 
Lavrettesmœnd  I.  p.  384.  cl 

n.  3. 

Lare  (merchant)  I.  p.  180.  c.  1.  n.  2. 
Lato  de  Lauriston(Je*n)VL{u.) 

p.  753.  c.  1.  n.  °. 
Lawrence  (Henri)  II.  (n.)  p.  762. 

c.  1.  n.  **. 
Lazare  U.  (i.)  p.  160.  c.  1.  n.  °. 

—  Saint,  ibidem. 
Lazarets  II.  (i.)  p.  160.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  ftttt-  de  la  P-  158-  c- 2- 
Lazaretto  nuovo  II.  (i.)  p.  159. 

c.  1.  contin.  de  la  n.  \\\\ ] .  de  la 

p.  158.  c.  2.  —  vecchio,  ibid. 
Leadenhall  II.  (i.)  p.  360.  c.  % 

n.  1. 

Leao  II.  (n.)  p.  US9.  c.  2.  n.  4.  - 

Tong,  ibid.  c.  1. 
Lebrun  (Charles  François)  I.  p.  9. 

c.  1.  n.  1. 
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Lecapène  (Romain)  II.  (i.)  p.  10. 

c.  2.  n.  2.  et  c.  1.  n.  \ 
Le  et  h  yoyez  Lest. 
Lee  (Guillaume)  II.  (n.)  p.  762.  c.  2. 

n. 

Leeuwendaler  H.  (n.)  p.  945. 

c.  1.  n.  *  . 
Légal  II.  (h.)  p.  1174.  c.  1.  n.  2. 
Légalement,  ibid. 
Légat  II.  (i.)  p.  244.  c.  2.  n.  #.  — 

perpétuel  H.  (i.)  p.  245.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  *.  de  la  p.  244.  c.  1. 
Légat  i  mis  si  non  nati  II.  (i.)  p. 

244.  c.  2.  n.  \ 
Legatio  Obedientiae  II.  (i.)  p.  246. 

c.  2.  n.  *.  —  Reverentiae,  ibid. 
Légations  permanentes  ou  perpé- 
tuelles II.  (i.)  p.  335.  c.  2.  n.  1. 
Légats  a  latere  II.  (i.)  p.  245.  c.  2. 

cont.  de  la  n.  \  de  la  p.  244.  c.  1. 

—  de  latere,  ibid.  —  nés  II.  (i.) 
p.  244.  c.  2.  n.  \ 

Légat  us  II.  (i.)  p.  244.  c.  1.  n.  \ 
Légende  II.  (n.)  p.  107.  c.  1.  n.  f. 
Leges  Juliae  I.  p.  18.  c.  1.  n.  4. 

—  Jutiae  I.  p.  348.  c.  2.  n.  1. 
Législation  maritime  de  la  Ligue 

hanséatique  I.  p.  119.  c.  1.  n.  1. 
Légitime  II.  (n.)  p.  1174.  c.  l.n.  2. 
Légitimement,  ibid. 
Le  h  n  (en  Prusse)  I.  p.  493.  c.  1.  n.  2. 
Lehnsherr  (en  Prusse),  ibid. 
Lehnsmann  (en  Prusse),  ibid. 
Leide  voyez  Leyde. 
Leis  foraes  II.  (il)  p.  528.  c.  2. 

n.  4. 

Lemberg  ou  Léopol  II.  (n.)  p. 

1343.  c.  2.  n.  7. 
Lèpre  II.  00  p.  158.  c.  1.  n.  °. 
Leroi  IL  (»•)  P-  1689-  c.  1.  contin. 

de  la.  n.  de  la  p.  1688.  c.  2. 

Lèse-Majesté  II.  (u.)  p. 579.  c.  1. 

n.  1. 

Lesghiens  ou  Lesghis  IL  (il.) 

p.  1260.  c.  1.  u.  1. 
Leslé  ou  Leslie  (Comte  de)  II. 


(n.)  p.  1264.  c.  1.  n.  1.  —  n.  (n.) 

p.  1653.  addition  à  la  p.  307. 
Lest  I.  p.  266.  c.  2.  n.  4.  —  IL  (n.) 

p.  988.  c.  1.  cont  de  la  n. #*.  de 

la  p.  987.  c.  2. 
Lestage  I.  p.  266.  c.  2.  n.  4.  — 

Bureau  de  y.  Bureau. 
Lester  I.  p.  266.  c.  2.  n.  4. 
Leth  royez  Lest. 
Lettonie  I.  p.^408.  c.  1.  n.  1. 
Lettons,  ibid.  et  c.  1.  n.  *. 
Lettres  du  Cabinet  II.  (h.)  p.  669. 

c.  1.  n.  1.  —  de  Chancellerie,  ibid. 

—  de  Change  I.  p.  29.  c.  1.  n.  1.  a. 
U.  (i.)  p.  20.  c.  2.  n.  2.  —  de  Con- 
tremarque IL  (i.)  p.  324.  c.  1.  cont. 
de  la  n.  1.  de  la  p.  322.  c.  1.  — 
de  Créance  II.  (n.)  p.  669.  c.  1.  n.  1. 

—  de  Crédit  (au  lieu  de  Pleins- 
Pouvoirs)  II.  (n.)  p.  823.  c.  2.  n.  6. 

—  de  la  Main  II.  (n.)  p.  669.  c.  1. 
n.  1.  —  de  Marque  II.  (i.)  p.  322. 
c.  1.  n.  1.  —  monitoires  II.  (n.) 
p.  1390.  c.  2.  n.  **.  —  monitoriales, 
ibid.  —  pontificales  II.  (i.)  p.  48. 
c.  2.  n.  **.  —  de  Provision  I.  p. 
241.  c.  1.  n.  1.  IL  (i.)  p.  472.  c.  1. 
n.  1.  —  de  Récréance  IL  (n.)  p.  669. 
c.  2.  n.  1.  —  de  Répit  I.  p.  423. 
c.  2.  n.  3.  —  de  Représailles  II. 
(i.)  p.  324.  c.  1.  cont  de  la  n.  1. 
de  la  p.  322.  c.  1. 

Levant  II.  (n.)  p.  943.  c.  1.  n.  \ 

Levât o  Velo  I.  p.  160.  c.  1  n.  2. 
Levée  II.  (n.)  p.  746.  c.  2.  n.  — . 
Lex  et  Consuetudo  Parliamenti 

I.  p.  180.  cl.  n.  2.  —  mercato- 

ria,  ibidem. 
Leyde  IL  (n.)  p.  976.  c.  2.  n. 

Leyron  ou  Olyron  I.  p.  48.  c.  2. 
n.  4. 

Lez  IL  (n.)  p.  781.  c.  1.  n.  *. 
Liber  judicialis  (judiciarius)  vel 

censualis  Ângliae  I.  p.  338.  c.  I . 

n.  \ 
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Libre  de  Consolât  de  Mar  I.  p. 

108.  c.  2.  n.  4. 
Licence  IL  (n.)  p.  809.  c.  2.  n.  f. 
Licences  I.  p.  311.  c.  2.  iu  1.  — 

du  Saint  Siège,  pour  le  Commerce 

prohibé  avec  le  Levant  musulman 

IL  (i.)  p.  63.  c.  1.  n.  3. 
Licent'Collegium  (en  Prusse) 

I.  p.  490.  c.  2.  n.  2. 
Licenten  I.  p.  311.  c.  1.  n.  1. 
Lichtenberg  (Principauté  de)  II. 

(n.)  p.  1351.  c.  1.  n.  \ 
Lieu  privilégié  IL  (u.)  p.  935.  c.  2. 

n.  3. 

Lieue  IL  (n.)  p.  659.  c.  2.  n.  °.  — 
carrée  II.  (n.)  p.  659.  c.  1.  n.  *.  — 
'  géographique,  ibid.  —  marine,  ibid. 

—  de  pays,  ibid.  c.  2. 
Lieutenant-Général  des  Ga- 
lères H.  (n.)  p.  180.  c.  2.  contin. 
de  la  n.  6.  de  la  p.  178.  c.  2. 

Lieux  d'Asyle  II.  (n.)  p.  299.  c.  2. 
cont.  de  la  n.  1.  de  la  p.  294.  c.  1. 

—  de  Franchise  I.  p.  105.  c.  1.  n.  3. 

—  de  Neutralité,  ibid.  —  saints  dr 
Jérusalem  IL  (u.)  p.  117.  c.  2.  n.  4. 

—  de  Sauvegarde  L  p.  105.  c.  2. 
n.  3. 

Li-fan  youan  U.  (n.)  p.  1233. 

c.  2.  n.  3. 
Lige  I.  p.  45.  c.  1.  n.  1. 
Ligement,  ibidem. 
Ligne  IL  (n.)  p.  1208.  c.  1.  cont. 

de  la  n.      de  la  p.  1207.  c.  1.  — 

équinoxiale,  ibid. 
Liguria  transalpina  II. (i.)  p.  168. 

c.  2.  n.  4. 
Likore-mâtt  II.  (i.)  p.  199.  c.  1. 

n.  *.  —  vigt,  ibid. 
LU  la  IL  (n.)  p.  960.  c.  2.  contin. 

de  la  n.  **.  de  la  p.  957.  c.  2. 
Lima  H.  (n.)  p.  84.  c.  1.  n.  4. 
Liman  II.  (n.)  p.  1189.  c.  2.  n.  *\ 
Lingam  ou  Lingar  IL  (n.)  p. 

1221.  c.  1.  n.  f. 
Liniment  IL(u.)p.  lfili-c.l.n.  00°. 


Linoges  L  p.  122.  c.  1.  cont.  df 
la  n.  1.  de  la  p.  121.  c.  2. 

Linz  IL  (h.)  p.  1438.  c.  2.  n.  ". 
p.  1482.  c.  1.  n.  f- 

Li-Pou  IL  (n.)  p.  1233.  c.  2.  n.  2. 

Liquider  II.  (n.)  p.  310.  c.  1.  n.  1. 

Lira  de  Toscane  I.  p.  281.  c.  2.  n. 2. 

Lire  (anciennes)  de  Gènes  II.  (i.) 
p.  117.  c.  1.  n.  *.  —  (nouvelles), 
ibidem.  —  (nouvelles)  de  Piémont 
IL  (i.)  p.  80.  c.  1.  n.  2. 

Lis  me  s  II.  (n.)  p.  12.  c.  1.  n.  2. 

Lispund  IL  (n.)  p.  1685.  c.  1.  n.  '. 

List  (Professeur)  II.(n.)  p.  1344.  n/. 

Liston  (Sir  Robert)  II.  (n.)  p.  312. 
c.2.  cont.de lan.5.  delà  p.310.  cl. 

Lit  de  Justice  I.  p.  191.  c.  1.  n.  1. 

Lithuaniens  I.  p.  456.  c.  1.  n.  \ 

L  itispendance  Lp.  275.  c.  1.  n.2. 

Litre  IL  (i.)  p.  249.  c.  1.  n.  f. 

Litterae  mercium  vectarum  in- 
dices II.  (n.)  p.  945.  c.  2.  n.  **". 

Liturgie  IL  (i.)  p.  301.  c.  1.  n.  °. 

Liturgique,  ibid.  c.  2. 

Liturgiste,  ibid. 

Lira  IL  (u.)  p.  794.  c.  1.  cont.  de 
la  n.  1.  de  la  p.  793.  c.  2. 

Lires  I.  p.  408.  c.  1.  n.  1.  et  n.  ". 

L  ironie  I.  p.  408.  c.  1.  n.  1. 

Livoniens  L  p.  408.  c.  1.  n.  *. 

Livourne  (Port  franc  de)  I.  p.  283. 
c.  1.  n.  3.  —  II.  (i.)  p.  127.  c  2. 
n.  1.  c. 

Livre  de  Coronat  IL  (i.)  p.  411.  c.  1. 
n.  1.  —  flamande  IL  (n.)  p.  739. 
c.  1.  n.  *\  —  de  Gros,  ibidem.  — 
Journal  II.  (h.)  p.  66  d.  c.  1.  n.  1. 

—  parisis  IL  (n.)  p.  384.  c.  1.  n.  t- 

—  de  Poids  IL  (n.)  p.  386.  c.  1. 
n.  °.  —  Sterling  II.  (h.)  p.  633. 
c.  1.  n.  \  —  tournois  IL  (n.)  p. 
384.  c.  2.  n.  f.  —  tournoise  II.  (i.) 
p.  411.  c.  1.  n.  1. 

Livres  sacrés  (les  six)  v.  King. 
Liwa  L  p.  lui.  c.  1.  n.  ff-f.  —  IL 
(i.)  p.  280.  c.  1.  n.  \ 
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Loca  taxai  ta  I.  p.  509.  c.  2.  n.  1. 
Locke  (John)  I.  p.  330.  c.  1.  n.  1. 
Locman  I.  p.  72.  c.  2.  n.  3. 

Locus  II.  (h.)  p.  1264.  c.  2.  n.  1. 

—  secundae  Permutationis  II. 
(h.)  p.  1426.  c.  1.  n.  1. 

Logsbgomapr  I.  p.  353.  c.  2.  n.  1. 

Logorista  (Magnus)  II.  (i.)  p. 434. 
c.  2.  n.  5. 

Loge  II.  (i.)  p.  347.  c.  2.  n.  1.  II. 
(u.)  p.  376.  c.  2.  n.  00.  —  des  Mar- 
seillais II.  (i.)  p.  433.  c.  2.  n.  6. 

Logotheta  II.  (î.)  p.  12.  c.  1.  n.  4. 

Loi  (et  Lois)  de  Dalie  I.  p.  371. 
c.  1.  cont.  de  la  n.  5.  de  la  p.  370. 
c.  2.  —  de  Helsîngue  I.  p.  370.  c.  2. 
n.  5.  —  de  Lamego  II.  (n.)  p.  478. 
cl.  n.  3.  et  n.  *.  —  ou  Livre  des 
Décisions  de  Droit  de  Scanie  I. 
p.  348.  c.  2.  n.  1.  —  lombardes  I. 
p.  422.  c.  1.  n.  *.  —  maritimes  a) 
de  Brème  I.  p.  152.  c.  1.  cont.  de 
la  n.  1.  de  la  p.  147.  cl.  b)  de 
Hambourg  I.  p.  150.  c.  1.  cont.  de 
la  n.  1.  de  la  p.  147.  c  1.  c)  de 
Lubeck  I.  p.  147.  c  1.  n.  1.  — 
martiale  II.  (n.)  p.  626.  cl.  n.  **. 

—  mercantile  I.  p.  180.  c  1.  n.  2. 

—  de  l'Ostrogothie  I.  p.  369.  c  2. 
n.  4.  —  rhodiennes  I.  p.  10.  c.  1. 
n.  4.  —  de  Roeskilde  ou  de  Roth- 
schild I.  p.  349.  c  2.  cont.  de  la 
n.  1.  de  la  p.  348.  c.  1.  —  de  Sée- 
land  I.  p.  348.  c  2.  n.  1.  —  soinp- 
tuaires  II.  (i.)  p.  375.  c.  1.  n.  1.  — 
de  Sudermanie  I.  p.  370.  c.  2.  n.  5. 

—  des  (dix)  Tables  voy.  Dix,  — 
des  (douze)  Tables  voy.  Douze. 

—  du  Talion  II.  (n.)  p.  100.  c  2. 
n.  1.  —  dUffljot  I.  p.  355.  c  2. 
n.  1.  —  de  Waldemar  I.  p.  349. 
cl  1.  cont.  de  la  n.  1.  de  la  p.  348. 
cl.  —  de  Westmanie  I.  p.  370. 
c  2.  n.  5. 

Lointain  IL  (n.)  p.  251.  c  1.  n.  1. 


Loka  II.  (u.)  p.  1223.  c.  1.  contin. 

de  la  n.  3.  de  la  p.  1220.  c.  2. 
Loi  lard  (Gautier)  I.  p.  457.  c  t. 


n. 


Lollards  (les),  ibid. 

Londres  II.  (u.)  p.  733.  c.  2.  n.  f. 

Longitude  II.  (n.)  p.  1688.  c.  2. 
n.  —  Bureau  des  voy.  Bu- 
reau. —  géographique  II.  (h.)  p. 
1688.  c.  2.  n.  —  en  Mer  II. 
(n.)  p.  1689.  c.  1.  cont.  de  la  n. 
de  la  p.  1688.  c.  2.  —  sur  Tç/re 
II.  (n.)  p.  16S3,  c.  2.  n. 

Long  Parlement  v.  Parlement. 

Lord  (et  Lords)  High  ChanceU 
lor  I.  p.  316.  c.  2.  n.  %  —  Chief 
Justice  I.  p.  320.  c  2.  n.  2.  — 
Commissaires  de  l'Amirauté  I.  p. 
314.  c.  1.  n.  1.  —  Keeper  of  the 
great  Seal  I.  p.  316.  c.  2.  n.  2.  — 
spiritual  I.  p.  317.  c  2.  n.  2. 

Lor  do  II.  (i.)  p.  442.  c.  2.  n.  5. 

Lorenzo  el  Real  (San)  II.  (n.) 
p.  355.  c.  1.  cont.  de  la  n.  7.  de 
la  p.  353.  c  1. 

Loterie  centuple  par  Classes  II. 
(n.)  p.  1437.  c.  2.  n.  \  —  de  la 
Compagnie  orientale  à  Vienne  D. 
(u.)  p.  1437.  c.  1.  n.  \ 

Lotophages(onLotophagiens) 
II.  (i.)  p.  277.  c.  1.  n.  \ 

Lotophagitis  Insula  II.  (i.)  p. 
277.  c.  1.  n.  4. 

Lotos  II.  (i.)  p.  277.  c.  1.  n.  \ 

Louis  IX  (Roi  de  France)  II.  (i.) 
p.  204.  c.  1.  n.  2.  —  XI  (le  Hu- 
tin,  Roi  de  France)  D.  (n.)  p.  1042. 
c.  1.  n. 

Louisiane  I.  p.  543.  c.  1.  n.  2. 
Lou-ki  II.  (n.)  p.  1204.  c.  2.  n.  *\ 
Louth  Degnyzy  II.  (n.)  p.  318. 

c  2.  n.  1. 
Louvois  (François-Michel  Le  Tel- 

lier,  Marquis  de)  II.  (n.)  p.  89.  c  2. 


n. 


oo 


Loyauté  dans  le  Caractère  turc 
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Loyola  —  Mal. 


IL  (i.)  p.  432.  c.  2.  n.  6.  —  p.  433. 

c.  2.  n.  \ 
Loyola  (Ignace  de)  IL  (11.)  p.  96. 

c.  1.  n.  3.  d. 
Lumberd  I.  p.  369.  c.  1.  n.  4. 
Lunaison  II.  (11.)  p.  1212.  c.  1.  n.  f. 
Lund  II.  (11.)  p.  1061.  c.  1.  n.  \ 
Lunden  II.  (11.)  p.  1081.  c.  1.  n.  f. 


Lun-Yu  II.  (11.)  p.  1216.  c  2.  cont. 

de  la  n.  f.  de  la  p.  1213.  c.  1. 
Luther  (Martin)  I.  p.  461.  c.  1.  n.  *. 
Lwov  voyez  Lemberg. 
Lycée  II.  (11.)  p.  1214.  c.  1.  n.  °. 
Lydiens  H.  (n.)  p.  781.  c.  2.  n.ftt 
Lynn  (Régis)  II.  (1.)  p.  361.  c.  1. 

n.  1. 


Moatschappij  (Âlgemeene,  uits- 
luitende  Oostindische)  II.  (11.)  p. 
736.  c.  2.  cont.  de  la  n.  4.  de  la 
p.  734.  c.  2.  —  van  Verrelanden% 
ibid.  c.  1. 

Maatzuiker  (Jan)  II.  (u.)  p.  745. 
c.  2.  cont.  de  la  n.  4.  de  la  p.  734. 
c.  2. 

Macao  II.  (11.)  p.  620.  c.  2.  n~.  4. 
Machination  II.  (u.)  p.  843.  c.  2. 
n.  2. 

Machiner,  ibidem. 

Macis  voyez  Muscade. 

Macrocephalus  (Physeter)  IL 
(u.)  p.  1613.  c.  2.  n.  ff. 

Ma  dama  Reale  I.  p.  283.  c.  2.  n.  5. 

Madame  Royale,  ibid.- 

Madrague  H.  (1.)  p.  175.  c.  1.  n.  *. 

Magdeburgisches  fVeichbild 
I.  p.  421.  c.  2.  n.  1.  a. 

Mag  e  II  an  (Fernand)  II.  (11.)  p.  837. 
c.  1.  n.  f. 

M  agis  me  XL.  (11.)  p.  1227.  c.  1.  n.  ©, 

Magister  (raiionum  fisci)  IL  (1.) 
p.  434.  c.  2.  n.  5. 

Magistère  II.  (1.)  p.  51.  c.  1.  n.  \ 

Magistrato  supremo  (en Toscane) 
I,  p.  281.  c.  1.  n.  2. 

Magistrats  municipaux  de  Barce- 
lone IL  (1.)  p.  239.  c.  1.  n.  1. 

Magistrature  ottomane  IL  (1.) 
p.  251.  c.  1.  n.  f. 

M agistratus  praetor  IL  (1.)  p. 
410.  c.  1.  contin.  de  la  n.  4.  de  la 
p.  409.  c.  2.  —  Supremus  Ara- 


goniae  II.  (11.)  p.  401.  c.  2.  n.  1. 

—  CasteUae,  ibid. 

M agnaeus  (Arne  Magnussen) 
ou  Amas  I.  p.  349.  c.  1.  n.  \ 
Magnoc  voyez  Manioc. 
Magnus  VU  I.  p.  391.  c.  1.  n.1. 

—  Lagabœter  I.  p.  389.  c.  1.  n.  1. 

—  le  Bon  I.  p.  388.  c.  1.  n.  5. 
M aguelone  (Lac  de)  II.  (1.)  p.  195. 

c.  1.  n.  f. 
M ahrattes  II.  (11.)  p.  630.  c.  2. 
n. 

Maille  IL  (1.)  p.  19.  c.  2.  n.  6. 
Main-levée  I.  p.  239.  c.  1.  11.  i. 

—  mise,  ibidem.  —  morte  II.  (t.) 
p.  78.  c.  1.  n.  1. 

M ainmortable  II.  (1.)  p.  78.  c  1. 
n.  1. 

Maison  mortuaire  II.  (11  )  p.  747, 
c.  1.  n.  *.  —  religieuse  H.  (11.)  p. 
807.  c.  1.  n.  1.  —  teutonique  à 
Gènes  I.  p.  165.  c.  1.  cont.  de  la 
n.  4.  de  la  p.  164.  c.  2. 

M  ait  or  i  II.  (11.)  p.  1222.  c.  2.  cont. 
de  la  n.  3.  de  la  p.  1220.  c.  2. 

Maître  d'Hôtel  II.  (1.)  p.  169.  c.  1. 
n.  *.  —  (Souverain)  du  Roi  IL  (u) 
p.  219.  c.  1.  n.  1. 

Maîtres- Jurés  I.  p.  185.  c.2. n.3. 

Majorité  en  Prusse  I.  p.  502.  c.  2. 
n.  3. 

Ma/orque  I.  p.  93.  c.  1.  n.  1. 
iffa/-appelé  I.  p.  221.  c.  2.  n.  4.  - 

jugé,  ibid. 
Mal  des  Ardents  II.  (1.)  p.  54.  c.  1. 
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Mala  — 

n.  *.  —  de  Saint-Main,  ibidem.  — 

de  Saint-Marcou,  ibid. 
M  al  a  cydonica  II.  (i.)  p.  259.  c.  2. 

cont.  de  la  n.  5.  de  la  p.  258.  c.  2. 
Malaisie  II.  (n.)  p.  834.  c.  1.  n.  *. 
Malmoe  II.  (ii.)  p.  1100.  c.  2.  n.  5. 
Malmogia,  ibid. 
Ma  Imuyden,  ibid. 
Malo  II.  (u.)  p.  1557.  c.  1.  n.  2. 
Malte  (vieille)  (Ville)  II.  (i.)  p.  53. 

c.  1.  n.     —  (Ile  de)  II.  (i.)  p.  118. 

c.  1.  n.  *. 
Mamlouk  II.  (i.)  p.  65.  c.  2.  n.  2. 

—  Mamlouks-Baharites  on  marins 
II.  (i.)  p.  66.  c.  1.  cont.  de  la  n.  2. 
de  la  p.  65.  c.  2. 

M  a  mm  a  s  on  Ma  m  mes  (Saint)  II. 

(n.)  p.  1279.  c.  1.  n.  1. 
Mamoudi  II.  (n.)  p.  95.  c.  1.  n.  2. 
Manado  II.  (n.)  p.  624.  c.  2.  n.  f. 
Manant  I.  p.  454.  c.  2.  n.  **. 
Ma  n  c  h  e  de  la  Robe  dn  Grand-Seig- 

nenr  IL  (n.)  p.  951.  c.  1.  contin. 

de  la  n.  3.  de  la  p.  949.  c.  2. 
Mandarins  II.  (n.)  p.  621.  c.  1. 

n.     p.  1200.  c.  2.  n.  6. 
Mandement  de  Foire  I.  p.  31.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  1.  a.  de  la  p.  29.  c.  1. 
Mandibulaire  II.  (n.)  p.  1615. 

c.  1.  n.  **. 
Ma  ndibule  II.  (n.)  p.  1615.  c.  2.  n.  °. 
Manejo  voyez  Décima. 
Manifeste  II.  (h.)  p.  23.  c.  1.  n.  1. 
Manioc  ou  Manihot  II.  (n.)  p. 

358.  c.  1.  n.  °.  et  c.  2.  n.  °°. 
Manito u  II.  (n.)  p.  1229.  c.  2.  cont. 

de  la  n.  ©©.  de  la  p.  1228.  c.  2. 
Manoir  II.  (n.)  p.  851.  c.  1.  n.  4. 

—  abbatial,  ibidem.  —  épiscopal, 
ibid.  c.  2.  —  principal,  ibid.  c.  1. 

—  de  Richmond,  ibid.  c.  2.  n.  5. 

—  seigneurial,  ibid.  c.  2.  n.  4. 
Manoukao  (Port  de)  II.  (n.)  p. 

1558.  c.  2.  n.  1. 
Manslaughter  II.  (n.)  p.  796. 
c.  2.  n.  1. 
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Mantcheoux  (Ta tare)  II.  (u.)  p. 

1033.  c.  1.  n.  HZ*. 
Mante  hou  II.  (n.)p.  1199.  c.  1.  n.4. 
Mantchourie ,  ibid. 
Manteau  court  II.  (n.)  p.  330.  c.  1. 

n.  f .  —  long,  ibid. 
Mantouan  (le)  II.  (n.)  p.  1448.  c.  1. 

n.  •. 

Mantoue,  ibid. 

Manu  aie  legum  dictum  Hexabi- 
blon  voyez  Hexabiblos. 

Manu  ce  (Manuzio)  I.  p.  79.  c.  1. 
n.  1.  a.  —  trois  Manuces,  ibid.  c.  2. 

Maouna  H.  (n.)  p.  1554.  c.  1.  cont. 
de  la  n.  3.  de  la  p.  1553.  c.  1. 

MarabetinoU.(u)  p.  248.  c.  l.n.f. 

Marottes  II.  (n.)  p.  937.  c.  1.  n.  1. 

Maravcdi  II.  (i.)  p.  248.  c.  1.  n.  f. 

—  de  Vellon  I.  p.  299.  c.  1.  n.  1. 
Marc  II.  (i.)  p.  340.  c.  1.  n.  3.  II. 

(n.)  p.  386.  c.  1.  n.  °.  —  de  Banque 
II.  (n.)  p.  1169.  c.  1.  n.  1.  —  de 
Cologne  II.  (i.)  p.  340.  c.  2.  n.  3. 

—  courant  II.  (n.)  p.  1169.  e.  2. 
n.  1.  —  de  Limoges  II.  (u.)  p.  386. 
e.  1.  n.  °.  —  de  la  Rochelle,  ibid. 

—  de  Troyes  II.  (i.)  p.  340.  c.  2. 
n.  3.  n.  (n.)  p.  386.  c.  1.  n.  °. 

Marc  (au)  le  franc  II.  (n.)  p.  386. 
c.  2.  n.  °.  —  la  livre,  ibid. 

Marca  I.  p.  419.  c.  2.  n.  1. 

Morcelles  II.  (i.)  p.  46.  c.  2.  n.  3. 

Marcha  I.  p.  419.  c.  2.  n.  1. 

Marchands  de  l'Eau  hansée  de 
Paris  II.  (i.)  p.  370.  c.  1.  cont.  de 
la  n.  6.  de  la  p.  369.  c.  2.  —  fo- 
rains I.  p.  lxxxii.  addit.  à  la  p.  189. 

—  en  gros  II.  (n.)  p.  313.  c.  2.  n.  f. 
Marche  I.  p.  419.  c.  2.  n.  1.  — 

d'Espagne  II.  (i.)  p.  194.  c.  1.  n.  *. 
Marché  II.  (u.)  p.  823.  c.  1.  n.  5. 
Marcheville  (Henry  de  Gournay, 

Comte  de)  voyez  Gournay, 
Marchia  I.  p.  419.  c  2.  n.  1. 
Marco  II.  (i.)  p.  199.  c.  1.  n.  \  — 

Polo  II.  (u.)  p.  1031.  c.  1.  n. 
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M ar  é  chaussé  e  I.  p.  240.  c.  1.  n.*. 

Mariage  dans  les  Echelles  du  Le- 
vant, défendu  aux  Français  II.  (i.) 
p.  399.  c.  1.  cont.  de  la  n.  4.  de  la 
p.  398.  c,  2.  —  des  Sultans  otto- 
mans avec  des  Princesses  chré- 
tiennes ou  mahométanes  II.  (n.) 
p.  781.  c.  2.  n.  1. 

Marianne  s  (Archipel  des)  II.  (n.) 
p.  837.  c.  1.  n.  \ 

Marie-Thérèse  (Àrchiduchess e) 
II.  (n.)  p.  266.  c.  1.  n.  \ 

Marine  Court  (dans  les  États-Unis 
de  l'Amérique  du  Nord)  I.  p.  634. 
n. 

Marine  de  la  Grande-Bretagne  IL 
(n.)  p.  208.  c.  1.  n.  1.  —  militaire 
des  Turcs  I.  p.  522.  c.  1.  n.  1.  — 
prussienne  I.  p.  473.  c.  1.  n.  i. 

Maritza  II.  (h.)  p.  1329.  c.  1.  n.  7. 

Mark  I.  p.  419.  c.  2.  n.  1. 

Marmouset  II.  (n.)  p.  1229.  c.  2. 
n. 

Maroc  II.  (n.)  p.  930.  c.  2.  n.  15. 
Maroquin  II.  (i.)  p.  247.  c.  1.  n.  f. 
Maroquiner,  ibid. 
Maroquinerie*  ibid.  c.  2. 
Maroquinier,  ibid. 
Marquer  (au  lieu  de  désigner)  II. 

(n.)  p.  823.  c.  1.  n.  1. 
Marrons  II.  (n.)  p.  356.  c.  1.  n.  f. 
M arsdiep  I.  p.  64.  c.  1.  n.  1. 
Marseille  II.  (i.)  p.  172.  c.  1.  n.  3. 
Marteen  ou  Martihn  II.  (n.)  p. 

714.  c.  1.  n.  2. 
M  art  en  s  (George  Frédéric)  Cours 

diplomatique  I.  p.  261.  c.  1.  n.  3. 

—  Recueil  des  principaux  Traites 
II.  (n.)  p.  684.  c.  1.  n.  *. 

Mascaret  II.  (n.)  p.  1031.  c.  2. 

cont.  de  la  n.  °.  de  la  p.  1030.  c.  1. 
Mascate  EL  (h.)  p.  1551.  c.  1.  n.  4. 

—  Imam  de  Mascate  voy.  Imam. 

—  Imamat  de  Mascate  v.  Imamat, 
Moscherati  II.  (i.)  p.  128.  c.  1. 

n.  tt 


Mecklenbourg. 

Maso  vie  I.  p.  450.  e.  1.  n.  \ 
Massa  voyez  Massaria. 
Massacre  des  Chinois  &  Batavia 

II.  (n.)  p.  747.  c.  1.  n. 
Massaria  nuova  II.  (i.)  p.  106. 

c.  2.  n.  5.  —  rerchia.  ibid. 
M assdariyè  voy.  M astariyb. 
Masses  I.  p.  172.  c.  2.  n.  3. 
Massier,  ibid.  II.  (i.)  p.  490.  cl. 

n.  3. 

M  astariya  II. (n.) p.  121.  c.l.n.1. 
Mât  (grand)  II.  (n.)  p.  180.  c.  2.  n. 

—  de  Misaine,  ibid. 
Matarée  ou  Matarieh  IL  (i.)  p. 

135.  c.  1.  n.  3. 
Matelotage  II.  (n.)  p.  360.  c  1. 

cont.  de  la  n.  *.  de  la  p.  356.  c.  1. 
Mat  h  a  (Saint-Jean  de)  II.  (n.)  p.  42. 

c.  2.  n. 

Mathurins  II.  (n.)  p.  327.  c  2.  n.  1. 
Mati-DhnsàdschaVL.  (u.)  p.  1224. 
c.  1.  contin.  de  la  n.  3.  de  la  p.  . 

im  c  2. 

Matière  de  Prêt,  en  Prusse  I.  p. 
501.  c.  2.  n.  3. 

M atriculaire  L  p.  136.  c.  1.  n.  3. 

Matricule,  ibid. 

Mauresque  II.  (i.)  p.  91.  c.  1.  n.3. 

M  au  rie  e,  Comte  de  Saxe  I,  p.  417. 
c.  2.  n.  ~. 

M aurocor dato-Scarloti  (Ale- 
xandre) IL  (n.)  p.  1422.  c.  1.  n. 

—  Panteli  II.  (u.)  p.  1423.  c.  1. 
contin.  de  la  n.  de  la  p.  1422. 
c.  1. 

Maximilien  d'Esté  (Archiduc) 
Nouveau  Système  de  Fortifications 
II.  (n.)  p.  1462.  c.  2.  n.  f. 

Maya  II.  (n.)  p.  1222.  c.  2.  contin. 
de  la  n.  3.  de  la  p.  122Q.  c.  2. 

May  ah  II.  (u.)  p.  1232.  c.  1.  n.  3. 

Mazanderan  IL  (n.)  p.  126Û.  c.  2. 
n.  9. 

Mecklenbourg  (Maison  de)  L  p. 
122.  c.  2.  cont.  de  la  n.  1.  de  la 
p.  121.  c.  2. 
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âleda  (Saint-Jean  de)  II.  (i.)  p.  126. 
c.  2.  n.  ". 

Médaille  frappée  à  l'occasion  de 
l'Établissement  du  Conseil  de  Com- 
merce par  Louis  XIV,  Roi  de  France, 
le  29  Juin  1ZÛQ  I.  p.  245.  c.  1.  n.  2. 

—  à  l'occasion  de  la  Reconnais- 
sance par  l'Espagne  du  Droit  de 
Préséance  de  la  France  II.  (u.)  p. 
107.  c.  1.  n.  \ 

Media  atropatine  II.  (n.)  p.  96. 

c.  2.  n.  5. 
Médicis  I.  p.  30.  c.  2.  contin.  de 

la  n.  1.  a.  de  la  p.  29.  c.  1. 
Medina  v.  Malte  (vieille)  (Ville). 
M  é  dit  erroné  e  II.  (n.)  p.  246. 

c.  1.  n.  1. 
Mehkémé  II.  (u.)  p.  800,  c.  1.  n.  4. 
Meknasa  voyez  M é quinez. 
Mélanésie  II.  (n.)  p.  834.  c.  1.  n.  \ 
Melec  Messor  II.  (i.)  p.  227.  c.  2. 

u.  4. 

M  elgounoff  (Brigadier)  II.  (h.) 

p.  c.  1.  n.  1. 

Melilla  II.  (i.)  p.  270.  c.  1.  cont. 

de  la  u.  7.  de  la  p.  267.  c.  2. 
Melona  II.  (i.)  p.  131.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  5.  de  la  p.  130.  c.  2. 
Meloria,  ibidem. 
Melville  (Isaac)  II.  (n.)  p.  989. 

c.  2.  n. 
Memel  I.  p.  447.  c.  1.  n.  2. 
Mémorandum  II.  (u.)  p.  803.  c.  1. 

n.  f  f. 

Ménage  (Gilles)  II.  (n.)  p.  85.  c.  1. 
n.  f. 

Mencius  II.  (u.)  p.  1217.  c.  2.  n.  f. 
Mendaha  de  Neyra  {Àlraro)  II. 

(n.)  p.  1026.  c.  1.  n.  f. 
M  eng-Kho  ou  Tséou  ou  Tzé  II. 

(n.)  p.  1217.  c.  2.  n.  f. 
Meninx  II.  (i.)  p.  277.  cl.  n.  2. 
Ment o ne  II.  (n.)  p.  303.  c.  1.  n.  1. 
M  é  quinez  II.  (h.)  p.  75.  c.  1.  n.  2. 

—  de  los  Olivarez  II.  (il.)  p.  440. 
c.  1.  n.  1. 


Mer  adriatique  II.  (u.)  p.  318.  c.  1. 
n.  1.  —  d'Azof  II.  (i.)  p.  86.  c.  1. 
n.  1.  —  de  Baku  II.  (i.)  p.  102.  c.  1. 
n.  1.  —  blanche  II.  (n.)  p.  318.  c.  1. 
n.  1.  —  Caspienne  II.  (i.)  p.  102. 
c.  1.  n.  1.  II.  (n.)  p.  318.  c  1.  n.  1. 

—  égée,  ibidem.  II.  (n.)  p.  1025. 
c.  1.  n.  f.  —  de  Gazarie  EL  (î.) 
p.  102.  c.  1.  n.  1.  —  grande  IL  (i.) 
p.  86.  c.  1.  n.  1.  —  de  Marmara, 
ibidem.  —  méditerranée  II.  (n.)  p. 
318.  c.  1.  n.  1.  —  morte,  ibidem, 
c.  2.  —  noire,  ibid.  cl.  —  d'Ok- 
hotsk II.  (h.)  p.  1203.  c.  1.  n.  \.  — 
rouge  II.  (u.)  p.  318.  c  1.  n,  1. 

Mer  ak  as  h  voyez  Maroc. 

M  ercaiore  s  de  H  an  sa  theutoni- 

corum  I.  p.  125.  c.  2.  n.  1. 
Mcrchant  Si  rangers  I.  p.  178. 

c.  2.  n.  5. 
Méridien  II.  (u.)  p.  16SS.  c.  1.  n.  °. 

—  céleste,  ibidem.  —  de  Compa- 
raison II.  (n.)  p.  16B9.  c.  2.  cont 
de  la  n.  °.  de  la  p.  1688.  c  1.  — 
de  l'Ile  de  F  rance  II.  (n.)  p.  1690. 
c  2.  n.  m.  —  de  Greemvich,  ibid. 

—  de  l'Observatoire  royal  de  Pa- 
ris, ibidem.  —  terrestre  IL  (n.)  p. 
16S8.  c  1.  n.  °. 

Mérini  II.  (n.)  p.  71.  c.  1.  contin. 

de  la  n.  4.  de  la  p.  70.  c.  2. 
Mérini  de  s  II.  (i.)  p.  269.  c.  1.  cont 

de  la  n.  7.  de  la  p.  267.  c.  2. 
Me  sa  do  Des  embargo  da  Paço 

II.  (h.)  p.  537.  c.  1.  n.  5. 
Messdjid  I.  p.  528.  c.  2.  n.  4. 
Messenius  (Jean)  I.  p. 95.  cl.  n.2. 
Mesurado  (Cap)  voyez  Cap. 
Mesure  itinéraire  II.  (h.)  p.  659. 

c.  1.  n.  f .  —  linéaire  II.  (n.)  p.  635. 

c.  1.  n.  f. 
Métamorphose  II.  (n.)  p.  1222. 

c.  1.  n.  *. 
Métaphore  II.(n.)p.l23fLcl.n.f. 
Métaphysique  II.  (n.)  p.  1221. 

c.  2.  n.  \ 
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Métempsycose  II.  (n.)  p.  1220. 

c.  1.  n.  ff. 
Méthodistes  II.  (il.)  p.  807.  c.  1. 

n.  °. 

Methuen  (Traité  de)  II.  (n.)  p.  535. 

c.  2.  n.  4. 
Mètre  I.  p.  235.  c.  1.  n.  2. 
Métrologie  II.  (i.)  p.  198.  c.  1.  n.  \ 
Métropole  I.  p.  lvi.  c.  2.  n. 
Métropolitain,  ibid. 
M  eub  le  s -meublant  s  I.  p.  495. 

c.  1.  n.  **. 
Meurtre  II.  (h.)  p.  796.  c.  1.  n.  1. 
M etvlewi  I.  p.  519.  c.  1.  n.  *. 
Mezz  o-morto  voyez  Hussein 

Pacha, 

M ezzo -Termine  II.  (h.)  p.  355. 
c.  1.  n. 

Miani  (Giacomo)  II.  (i.)  p.  473. 

c.  1.  n.  2. 
Michel  Fédorowitch  H.  (n.)  p. 

969.  c.  1.  n.  *. 
M ichel-gemote  I.  p. 317.  cl.  n.*. 

—  synoth,  ibid. 
Micronésie  II.  (n.)  p.  834.  c.  1.  n.  *. 
Mienmo  H.  (n.)  p.  1223.  c.  2.  cont 

de  la  n.  3.  de  la  p.  1220.  c.  2. 
Mihmandar  U.  (n.)  p.  1261.  c.  1. 

n.  *.  et  c.  2.  n.  3. 
Mikali  I.  p.  30.  c.  2.  cont  de  la 

n.  1.  a.  de  la  p.  29.  c.  1. 
Milan  II.  (n.)  p.  1447.  c.  2.  n.  5. 
Mil  et  de  Mareau  II.  (n.)  p.  1555. 

c.  2.  contin.  de  la  n.  ff .  de  la  p. 

1554.  c.  2. 

Militairgrànze  I.  p.  507.  c.  1. 

n.  2.  H.  (i.)  p.  267.  c.  1.  n.  2. 
Millarais  II.  (i.)  p.  179.  c.  1.  n.  1. 
M  il  le  (Mesure  itinéraire)  II.  (n.)  p. 

659.  c.  1.  n.  \  —  anglais  II.  (n.) 

p.  635.  c.  1.  n.  \ 
Miller  (Négociant)  IL  (u.)  p.  1345. 

c.  1.  n.  *. 
Millésime  I.  p.  lxxvii.  addition  à 

la  p.  4. 

Millioni (Corte  del)  II. (n.)p.  1038. 


c.  1.  cont.  de  la  n.     de  la  p.  1031. 

cl.  —  (Messer  Marco),  ibid. 
Millones  (Sala  de)  II.  (a.)  p.  398. 

cl.  n.  2.  —  (Servieios  de),  ibid. 
Min  de  n  II.  (n.)  p.  1386.  c.  1.  n.\ 
Minderjàhrigkeit  (en  Prusse) 

I.  p.  502.  c  1.  n.  *. 
Ministère  I.  p.  207.  c.  1.  n.  2.  — 

public  I.  p.  213.  c.  1.  n.  1. 
Ministro  II.  (n.)  p.  504.  c.  1.  n.  1. 

—  polit ico  II.  (i.)  p.  471.  c.  1.  n.  1. 
M inistros  de  Capa  y  espada  I. 

p.  301.  c.  1.  n.  2.  —  togados  L 

p.  301.  c.  1.  n.  1. 
Minorité  (en  Prusse)  I.  p.  502. 

c.  1.  n.  *. 
Minorçue  II.  (h.)  p.  600.  c.  1.  n.  1. 
Minute  II.  (n.)  p.  742.  c  2.  n. 
Minuter  II.  (n.)  p.  743.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  **.  de  la  p.  742.  c  2. 
Miquénés  voyez  Méçuinez. 
Mir  amolinVL.  (i.)  p.  267.  c.  2.  n. 5. 

II.  (u.)  p.  958.  c.  2.  n.  ft- 
Miri  II.  (h.)  p.  129.  c.  1.  n.  2. 
Mir-Liwa  II.  (i.)  p.  280.  c.  1.  n.*. 
Mir  mir  an  I.  p.  523.  c.  1.  n.  2.  p. 

un.  c  2.  n.  ftt-  u-  ("•)  P-  281. c- 

cont  de  la  n.  *.  de  la  p.  280.  c.  1. 
Miroir  des  Saxons  I.  p.  422.  c.  2. 

contin.  de  la  n.  1.  a.  de  la  p.  411. 

c.  2.  —  des  Souabes,  ibid. 
Missel  II.  (n.)  p.  298.  c  1.  n.  f. 
Missionnaires  Baptistes  U.  (u.) 

p.  1018.  c.  2.  cont  de  la  n.  3.  de 

la  p.  1013.  c.  1. 
Missr  I.  p.  520.  c.  2.  n.  1.  —  ffa~ 

lissy,  ibid.  c.  1. 
Mithra  II.  (n.)  p.  1227.  c.  2.  n.«. 
Mithriaque  (Culte),  ibidem. 
Mithridate  Fil  II.  (i.)  p.  36.  c.  1. 

n. 

Mitre  II.  (i.)  p.  319.  c.  1.  n.  *\ 

Mitré,  ibid.  c.  2. 

Mixtorum  IL  (i.)  p.  474.  c.  1.  cont 

de  la  n.  5.  de  la  p.  473.  c.  2. 
Mizan  II.  (u.)  p.  121.  c.  1.  n.  1. 

M  obi- 
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Mobilier  I.  p.  270.  c.  2.  n.  4. 

Mocade  voyez  Moquette. 

M  ocenighi  (ou  Mocênigues)  II. 

(i.)  p.  46.  c.  2.  n.  3. 
Modérateur  I.  p.  5.  c.  1.  n.  5. 
Mo  doit  II.  (r.)  p.  266.  c.  1.  n.  2. 
Moenkir  I.  p.  523.  c.  2.  n.  3. 
Moghistan  II.  (n.)  p.  1551.  .c.  2. 

n.  4. 

Mogol  (Grand)  II.  (ri.)  p.  625.  c.  1. 
».  \ 

Mohammed- Aly  I.  p.  520.  c.  1. 
n.  1. 

Moines  mendiants  II.  (u.)  p.  96. 

c.  1.  n.  3.  c 
Mois  de  l'Année  mahométane  I.  p. 

xxxrx.  c.  1.  cont.  de  la  n.  *\  de 

la  p.  xxxviii.  c.l.  —  des  Romains, 

juliens  II.  (i.)  p.  295.  c.  1.  n.  f. 

p.  296.  c.  1.  n.  °. 
M olakeda  (ou  Molahida)  II. 

(n.)  p.  1034.  c.  2.  n.  •. 
Mol  a  y  (Jacques  de)  II.  (i.)  p.  29.  c.  2. 

cont.  de  la  n.  5.  de  la  p.  27.  c.  1. 
Moldavie  II.  (i.)  p.  44.  c.  2.  n.  *\ 
Mole  II.  (i.)  p.  204.  c.  1.  n.  \  II. 

(h.)  p.  1 39 1 .  c.  1.  n.  \ 
Moleste  (donner)  II.  (n.)  p.  105. 

c.  2.  n.  3. 
Moll  (G.)  (Professeur)  II.  (n.)  p. 

1691.  addition  à  la  p.  1558. 
Mo  lia  I.  p.  524.  c.  2.  n.  3.  —  Khun- 

kear  I.  p.  519.  c.  1.  n.  \ 
Monaco  II.  (n.)  p.  303.  c.  1.  n.  1. 
Monastère  des  Cavernes  H.  (u.) 

p.  1686.  n.  \  addit.  à  la  p.  12S5. 
Mo  ncada  (Guilh'o  de)  II. (i.)  p.  274. 

c.  1.  n.  2. 
Mon-cade  voyez  Moquette. 
Monde  II.  (n.)  p.  887.  c.  2.  n.  5. 
Monggo  dchourgan\\.(i\.)yA%£L 

c.  2.  n.  3. 
Mongoles  (Tribus)  II.  (n.)  p.  625. 

c.  1.  n.  \ 
Monition  II.  (n.)  p.  1390.  c.  1.  u.  *\ 
Monitoire,  ibidem. 

m. 


Monnaie  blanche  II.  (il)  p»  945. 
c.  1.  n.  *.  —  de  Compte  II.  (n.) 
p.  377.  c.  1.  n.  °.  —  effective,  ibid. 

—  fausse  des  Sarrasins  II.  (i.)  p. 
567.  add.  à  la  p.  46.  —  imaginaire 
II.  (n.)  p.  377.  c.  1.  n.  °.  —  ré- 
elle, ibidem. 

Monogramme  I.  p.  lui.  c.  1.  n.  °. 

—  du  Sultan  Mourad  I,  II.  (i.)  p. 
167.  c.  1.  cont.  de  la  n.  5.  de  la 
p.  166.  c.  2. 

M onophy  sites  v.  Eutychéens. 
Monopole  II.  (i.)  p.  84.  c.  1.  n.  3. 
Monopoler,  ibid. 
Monopoleur,  ibid. 
Monsieur  II.  (n.)  p.  607.  c.  1.  n.  f. 
Monta gue  (Jean)  Comte  de  Sand- 
wich II.  (il)  p.  834.  c.  1.  n.  f. 
Monti  II.  (i.)  p.  117.  c.  2.  n. 
Montpellier  II.  (i.)  p.  195.  c.  1. 

n.  2.  —  de  l'Angleterre  II.  (il.)  p. 

851.  c.  2.  n.  5. 
Montres  marines  II.  (il)  p.  1689. 

c.  1.  contin.  de  la  n.  de  la 

p.  1688.  c.  2. 
Monzon  y  Pau  II.  (il)  p.  368. 

c.  1.  n.  *. 
Moquette  II.(u.)p.  947.  c.l.n.*". 
Morabuté  voyez  Maravédi. 
Morbide  II.  (il)  p.  1Ê13.  c.  1.  n.**\ 
M orbifique,  ibid. 
Mordenaars-Bay  II.  (il)  p.  169L 

addit.  à  la  p.  1558- 
Morin  (Jean)  II.  (u.)  p.  296.  c.  2. 

n.  ftt- 

Morlaques  II.  (n.)  p.  1147.  c.  1. 
n.  f. 

Mornes  II.  (n.)  p.  356.  c.  1.  n.  °. 
Moscouade  II.  (il)  p.  768.  c.  2. 
n.  °°. 

31  o s  que e  I.  p.  528.  c.  1.  n.  4. 
Mostanser  II.  (n.)  p.  1029.  c.  2. 
n.  °. 

Motion  in  Court  I.  p. 325.  c.  2.  n.  2* 
Moubaschir  II.  (il)  p.  131.  c.  1. 
o.  3.  p.  1383.  c.  1.  n.  1. 
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Mouehir  II.  (il.)  p.  794.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  1.  de  la  p.  793.  c.  2. 
Mouftl  ou  Mouphty  I.  p.  l.  c  1. 

n.  \  II.  (n.)  p.  1618.  c.  2.  n.  7. 
M  ouhassil  I.  p.  lui.  c  2.  n.  fff. 
Moukons  II.  (n.)  p.  937.  c.  2.  n.  1. 
Mourad  l  (Assassinat  de)  II.  (n.) 

p.  950.  c.  1.  cont.  de  la  n.  3.  de 

la  p.  949.  c.  2.  p.  951.  c.  2.  n.  ff. 
Mousse  II.  (n.)  p.  544.  c.  1.  n.  1. 
M  ou  s  sons  II.  (u.)  p.  1036.  c.  1. 

n.  ©. 

Mouton  II.  (n.)  p.  746.  c.  2.  n.  00. 
Mouzonnes  II.  (u.)  p.  1114.  c.  2. 
n.  4. 

Moyens  I.  p.  208.  c.  2.  n.  6. 
Muâyedé  II.  (i.)  p.  250.  c.  2.  cont. 

de  la  n.  *.  de  la  p.  249.  c.  2. 
M ubaschir  voy.  Moubaschir. 
Mula  II.  (n.)  p.  70.  c.  2.  n.  3.  — 

Sidi,  ibid. 
Mulet*  pecuniar/a  II.  (i.)  p.  549. 

n.  2.  —  pro  parte  Salarii  I.  p. 

414.  c.  1.  n.  1. 
Mulctcr  I.  p.  199.  c.  2.  n.  4. 
Mulet  on  Mule  y  II.  (n.)  p.  70. 

c.  2.  n.  3.  —  Bonmasquam  Âb- 

domolique,  ibid.  n.  4. 


Multeka  I.  p.  528.  c.  2.  n,  5. 
Mûnchhausen  (Jean  de)  I.  p.  418. 

c.  1.  n.  "  . 
MunicipalstUdte  II.  (n.)  p.  1103. 

c.  2.  n.  f. 
M  unit  a  Domus  II.  (u.)  p.  402.  c.  2. 

n.  3. 

Muraille  (grande)  en  Chine  IL  (n.) 

p.  1209.  c.  1.  n.  °°. 
Murder  II.  (n.)  p.  796.  c.  2.  n.  1. 
Muscade  II.  (n.)  p.  742.  c.  1.  n.  f. 

—  flenr  de,  ibid.  c.  2. 
Muscadier,  ibid.  c.  1. 
Muschrikinn  I.  p.  523.  c.  2.  n.  *. 
MusselimouMusslimau  M uss- 

liminn  I.  p.  516.  c.  2.  n.  3.  U 

(u.)  p.  1311.  c.  1.  n.  3. 
Musteemenlik  II.  (n.)  p.  1460. 

c.  1.  n.  2. 
Muste  emin,  ibid.  c.  1. 
Musulman  I.  p.  516.  c.  9.  n.  3. 
Mute/errika(dû  Khassiné)  II.  (n.) 

p.  106.  c.  1.  n.  \ 
Mutes  s  elim  I.  p.  lui.  c.  2.  n.  fff. 

II.  (u.)  p.  131.  c.  2.  n.  5.  p.  1ML 

c.  1.  n.  3. 
Myriamètre  I.  p.  235.  cl.  n.  2. 
M  y  siens  II.  (n.)  p.  781.  c.  2.  n.  fff. 


Nabab  ou  Nabob  II.  (ii.)  p.  638. 

c  1.  n.  **. 
Nachschofs  I.  p.  504.  c.  2.  n.  4. 
Nachsteuer,  ibid. 
Noddod  I.  p.  352.  c.  2.  n.  6. 
Nùdhir  II.  (n.)  p.  934.  c.  2.  n.  4. 
Nadir  II.  (h.)  p.  1688.  c.  1.  n. 

—  Sehah  II.  (n.)  p.  637.  c.  1.  n.  °. 
Natb  II.  (n.)  p.  1332.  c.  2.  n.  3. 
Naik  II.  (h.)  p.  1013.  c.  2.  n. 
Naireltou-Tib  II.  (n.)  p.  1231. 

c.  2.  n.  3. 
Nakchivan  II.  (n.)  p.  95.  c.  1.  n.  1. 
Nakib  I.  p.  XMX.  c.  2.  cont.  de  la 


n.  *.  de  la  p.  xlviii.  c.  1 .  —  W- 
JEschrafi  ibid.  cl." 

Pi  aktchitchevan  voyez  Nak- 
chivan. 

Nantais  ou  Nantits  II.  (n.)  p. 
123i  c  2.  n.  6. 

Nanek  II.  (n.)  p.  1226.  c.  2.  n. 

Nanikisme,  ibid. 

Nanking  II.  (n.)  p.  1033.  c  1.  n. 

Nantir  II.  (n.)  p.  1255.  c.  1.  n.  1. 
—  (se),  ibidem. 

Nantissement,  ibidem,  c  2.  — 
(Pays  de),  ibidem. 

Naples  H.  (i.)  p.  153.  c.  1.  n.  2.  — 
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et  Sicile  II.  (n.)  p.  231.  c.  2.  n.  6. 
Napoléon  (Bonaparte)  I.  p.  8.  c.2. 
n.  7. 

Narbonnaise  première  II.  (i.)  p. 

167.  c.  2.  n.  3.  —  seconde,  ibid. 
Narbonne  II.  (i.)  p.  191.  c.  1.  n.  4. 
Narowa  (Rivière)  II.  (u.)  p.  847. 

c.  1.  n.  1. 
Nam  a  (Ville),  ibid. 
Nascharoff  (âfanvela)  II.  (n.) 

p.  1265.  c.  1.  n.  1. 
Nassau  (Frédéric  Henri  de)  II.  (n.) 

p.  1689.  c.  2.  n.  f-  —  Passage  de 

IL  (u.)  p.  735.  c.  2.  n.  *\ 
Nat  IL  (h.)  p.  1223.  c.  2.  cont  de 

U  n.  3.  de  la  p.  122a  c.  2. 
Nat  ion  II.  (n.)  p.  941.  c.  2.  n.  7. 

—  principales  en  Transylvanie  I. 
p.  506.  c.  2.  n.  6.  —  tolérées,  ibid. 

—  (trois)  L  p.  509.  c.  1.  cont.  de 
la  n*  6.  de  la  p.  508.  c.  2. 

Nations  oltramontana  II.  (i.)  p. 

515.  n.  3. 
Naufrage  L  p.  471.  c.  1.  n.  1.  — 

Droit  de  I.  p.  144.  c.  2.  n.  3. 
N  au  loge  I.  p.  35.  c.  2.  n.  2.  II. 

(n.)  p.  348.  c.  2.  n.  4. 
Naulis  L  p.  35.  c.  2.  n.  2. 
Naulis  ement,  ibid. 
Naun  IL  (n.)  p.  1246.  c.  1.  n.  4. 
Nautae  parisiaci  I.  p.  184.  c.  1.  n.  1. 
Nouti  IL  (n.)  p.  1437.  c.  1.  n.  \ 
N'auar'oâ 'xai  I.  p.  12.  c.  2.  n.  3. 
Navigateurs  (Arcbipel  îles)  voy. 

Archipel,  —  Iles  des  v,  /les. 
Navigation  dans  la  Mer  Noire, 
accordée  aux  Anglais  et  aux  Fran- 
çais IL  (u.)  p.  134.  c.  2.  n.  2. 
Nazaret  IL  (u.)  p.  1617.  c.  1.  n.  2. 
Naz  ir  I.  p.  lui.  c.  2.  n.  ftt»  u-  (»•) 
p.  803.  c  1.  contin.  de  la  u.  5.  de 
la  p.  802.  c  2.  IL  (u.)  p.  1617. 
c.  1.  n.  2. 
Neck  (Jacrpies  Corneille  van)  II. 
(n.)  p.  736.  c.  1.  cont  de  la  n.  4. 
de  la  p.  734.  c.  2. 


N écromaneie  IL  (il)  p.  1226.  c.9. 
n.  «e. 

Nederburgh  IL  (u.)  p.  769.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  4.  de  la  p.  734.  c.  2. 
Négociations  secrètes  touchant 

la  Paix  d'Osnabruck  et  de  Munster 

IL  (u.)  p.  950.  c.  2.  n.  f. 
Négocier  IL  (h.)  p.  881.  c.  2.  n.  4. 
Nègres  (Commerce  ou  Traite  des) 

IL  (ir.)  p.  370.  c.  1.  n.  f- 
Nehrung  (frische)  I.  p.  447.  c.2. 

n.  \ 

Nen  uphar  II.  («.)  p.  781.  c.  1.  n.  *\ 
Néo- Ariens  (Secte  des)  IL  (n.)  p. 

427.  c.  1.  n.*.  —  Photiniens  (Secte 

des),  ibid  c.  2. 
Néophyte  I.  p.  452.  c.  2.  n. 
Nérigon  I.  p.  385.  c.  2.  n.  % 
Nertchinsk  II.  (n.)  p.  1204.  c.  2. 

n.  6. 

Nestor  (Chronique  de)  L  p.  402. 

c.  1.  n.  2.  II.  (u.)  p.  1284.  c.  2.  n.  f. 
Nestoriens  (Secte  des)  IL  (i.)  p. 

501.  n.  4. 
Neuf  ville  (Jean  de)  IL  (n.)  p.  762. 

c  2.  n. 

Niais-Saga  I.  p.  355.  c.  2.  n.  1. 
Nie  an  or  ou  Nicator  voyez  Sé- 

leucus. 
Nice  IL  (i.)  p.  327,  c.  2.  n.  3. 
Nicopolis  ad  Danuhiwn  ou  ad 

Istrum  IL  (i.)  p.  45.  c.  2.  ».  1. 
Nieot  (Jean)  IL  (il.)  p.  474.  c.2.u.tt. 
Nieotiana  ou  Nicotiane,  ibid. 

c.  1.  n.  1. 
Niebuhr  (Carsten)  IL  (i.)  p.  229. 

c.  1.  n. 

NiederdeutschX.  p.  62.  c.  l.n.3. 
Niederung  voyez  Nehrung. 
Niémen  I.  p.  447.  c.  1.  n.  2. 
Nien-hao  il.  (n.)p.  LiJiLc.  1.  cout. 

de  la  n.  *\  de  la  p.  1205.  c.  1. 
Nieutchè  H.  (n.) p.  1M  c.  2.  u.  4. 
Nigre  IL  (n.)  p.  381.  c.  1.  n.  d. 
TV igritie  méridionale  II.  (ii.)  p. 376. 

c.  2.  n.  °°. 
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Niptch  o  u  II.  (h.)  p.  1205.  c.  1.  n.  7. 
Nirvana  II.  (u.)  p.  1222.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  3.  de  la  p.  1220.  c.  2. 
Nisam  idsc/iedid  ou  ISizom- 

djedid  II.  (u.)  p.  121.  c.  2.  n.  1. 

—  Askeri  II.  (i.)  p.  116.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  5.  de  la  p.  115.  c.  1. 
Nisch  voyez  Nissa. 
Nischan  I.  p.  lui.  c.  2.  n.  tttt* 
TV ischandji,  ibidem.  —  Bach i  II. 

(i.)  p.  167.  c.  2.  cont.  de  la  n.  5. 

de  la  p.  166.  c.  2. 
Nischan i-Sch  ér  if II. (n.) p.  14S2. 

c.  1.  n.  2. 
JVissa  II.  (n.)  p.  1297.  c.  1.  n.  1. 
Nobilius  (Flaminius)  II. (h.)  p.296. 

c.  2.  n.  ff . 
Noble  (Titre  d'Honneur  catalan)  I. 

p.  171.  c.  1.  n.  2. 
Noblesses  1.  p.  145.  c.  2.  contin. 

de  la  n.  3.  de  la  p.  144.  c.  1. 
Noeuds  H.  (u.)  p.  1207.  c.  1.  cont. 

de  la  n.    .  de  la  p.  120(>.  c.  1. 
No  la  s  que  (Saint-Pierre  de)  II.  (n.) 

p.  42.  c.  2.  n.  **. 
No  lis  et  N  oli  s  sèment  voyez 

Naulage. 
Nombre  fini  II.  (n.)  p.  838.  c.  1. 

n.  ©. 

Nome  I.  p.  387.  c.  1.  n.  1. 
Nomophylax  I.  p.  353.  c.  1.  n.  *. 
Non  {Cap  de)  voyez  Cap. 
Nonce  IL  (n.)  p.  1410.  c.  1.  n,  \ 


Noues  I.  p.  xxxix.  c.  2.  n.  ff.  II. 

(i.)  p.  296.  c.  1.  n.  °. 
Nonni  II.  (h.)  p.  1246.  c  2.  n.  4. 
Nor-Rige  I.  p.  385.  c.  2.  n.  2. 
No rvègel.]*.  385.  c.  2.  n.  2.  p.  395. 

c.  1.  n.  2.  p.  396.  c.  1.  n.  3. 
Notes  confidentielles  II.  (n.)  p.  803. 

c.  1.  n.  ff.  —  non-signces,  ibid. 

—  officielles,  ibid.  —  verbales,  ibid. 
Notre-Dame  de  Guadeloupe  IL 

(n.)  p.  354.  c.  2.  n.  *. 
N  ouveau-fValcheren  I.  p.  419. 

c.  1.  cont.  delan.  1.  de  la  p.  41S.  c.2. 
Nouvel  Etat  oriental  de  l'Uruguay 

II.  (n.)  p.  140.  c.  1.  n.  4. 
Nouvelle  Amsterdam  II.  (n.)  p. 

990.  c.  1.  cont.  de  la  n.  3.  de  U 

p.  988.  c.  2.  —  Calédonie  II.  (u.) 

p.  1558.  c.  1.  n.  1.  —  Grenade  IL 

(n.)  p.  30.  c.  1.  n.  4.  —  Hollande 

II.  (u.)  p.  990.  c.  1.  contin.  de  la 

n.  3.  de  la  p.  988.  c.  2.  —  Suède, 

ibid.  —  York,  ibid.  —  Zéelande 

II.  (n.)  p.  1558.  c.  1.  n.  1.  p. 

addition  à  la  p.  1558- 
Novellae  (Novelles)  I.  p.  21.  cl. 

n.  2.  p.  357.  c.  1.  n.  1. 
N  ovempopulanie  II.  (i.)  p.  167. 

c.  2.  n.  3. 
Noyon  II.  (u.)  p.  1237.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  2.  de  la  p.  1236.  c.  1. 
Nymphéa  II.  (n.)  p.  781.  c.  1.  n.  *\ 
Nymphée  II.  (i.)  p.  84.  c.  1.  n.  \ 


O. 


Oatouah  IL  (n.)  p.  1554.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  3.  de  la  p.  1553.  c.  1. 
Obédience  II. (i.)  p.  51.  c.  1.  n.  ***\ 
Ober- A  dmir  alitât  (à  Berlin)  I. 

p.  477.  c.  1.  cont.  de  la  n.  1.  de 

la  p.  473.  c.  1. 
Oberdêutsch  I.  p.  62.  c.  1.  n.  3. 
Obereigènthûmer  (en  Prusse) 

I.  p.  493.  c.  1.  n.  2. 


Obereigenthum  (en  Prusse)  1. 

p.  500.  c  2.  n.  1. 
Oboles  (différentes  Espèces  d')  II. 

(i.)  p.  19.  c.  2.  n.  6. 
Obotrites  (les)  I.  p.  122.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  1.  de  la  p.  121.  c.  2. 
Obreptice  II.  (i.)  p.  419.  c.  2.  n.  4. 
Océan ie  IL  (n.)  p.  834.  c.  1.  n.  *. 

—  méridionale,  ibid.  —  occiden- 


tale 


OCKIS  - 

talc.  îbid.  —  orientale,  ibidem.  — 

septentrionale,  ibid. 
Ockis  II.  (u.)  p.  1229.  c.  2.  contin. 

de  la  n.  «©.  de  la  p.  1 22S.  c.  2. 
Ocque  II.  (n.)  p.  121.  c.  1.  n.  *\ 
O  et  ère  II.  (u.)  p.  183.  c.  1.  contin. 

de  la  n.  6.  de  la  p.  178.  c.  2. 
Oda  II.  (n.)  p.  125.  c.  1.  n.  2.  — 

Bachi,  ibid. 
Odalik  II.  (n.)  p.  785.  c.  1.  n. 
Odalisque,  ibid,  c.  2. 
Odentie  II.  (n.)  p.  1229.  c.  1.  cont. 

de  la  n.        de  la  p.  1228.  c.  2. 
Oder  I.  p.  448.  c.  1.  contin.  de  la 

n.  2.  de  la  p.  447.  c.  1. 
Oecumenicus  I. p. xliii.  c.  1.  n. *\ 
Oecum  é nique oxxÉcumé nique, 

ibidem. 

Oe/estadtU. (u.)p.  1100.  c.  2.  n.7. 
Oerebro  II.  (n.)  p.  816.  c.  2.  n.  3. 
Oeresund  II.  (n.)  p.  26.  c.  1.  n.  *. 
Oesel  on  Esel  (Ile  de)  II.  (i.)  p. 

337.  c.  2.  n.  °. 
Œster-Aros  I.  p.  370.  c.  1.  n.  3. 
0 st-Gôtha- Laghen  I.  p.  369. 

c.  2.  n.  4. 
Oeuvre  (grand)  II.  (n.)  p.  465.  c.  1. 

n.  ©.  —  pie  II.  (n.)  p.  513.  c.  2.  n.  3. 
Office  II.  (n.)  p.  479.  c.  2.  n.  4. 
Officiai  II.  (i.)  p.  458.  c.  1.  n.  3. 

II.  (u.)  p.  IM  c.  1.  n.  \ 
Officialité,  ibid. 
Officiarius  II.  (n.)  p.  731.  c.  2. 

n.  f. 

Officiers  à  la  Table  de  Mer  I. 

p.  165.  c.  2.  n.  2. 
Offrandes  ou  Présents  aux 

Souverains  d'Orient  II.  (i.)  p.  247. 

c.  1.  n.  1. 
Offula  II.  (i.)  p.  319.  c.  2.  n. 
Ohsson  (Baron  d')  I.  p.  529.  c.  1. 

n.  2.  —  (Mouradgea  d'),  ibid. 
Oka  voyez  Oc  que. 
Okneyinga-Saga  I.  p.  355.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  2.  de  la  p.  353.  c.  2. 
Olario  voyez  Oléron. 
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01  a  us  (Saint)  1.  p.  388.  c.  1.  n.  5. 

01 ii us  Worm  ou  fVormius  II.  (i.) 
p.  300.  c.  1.  n.  °. 

Olcinium  H.  (n.)  p.  1429.  c.  1.  n.  1. 

Old  Sarum  II. (n.)  p.  648.  c.  2.  n. 00. 

Oled  Nun  voyez  Cap. 

Oléronou  Oléro  I.  p. 48.  c.  1.  n.2. 

Olgun  II.  (n.)  p.  1429.  c.  1.  n.  1. 

Oligarch  ie  II.  (i.)  p.  223.  c.  2.  n.  *\ 

Oligarchique,  ibid. 

Oligarque,  ibid. 

Olim  I.  p.  184.  c.  1.  n.  2. 

Oliva  II.  (n.)  p.  1139.  c.  1.  n.  % 

Olivar  II.  (u.)  p.  440.  c.  2.  n. 

Olives  (Royaume  des)  voy.  Ro- 
yaume. 

O  lo  szu  II.  (n.)  p.  1203.  c.  2.  n.  4. 

Olyron  voyez  Leyron. 

Oman  II.  (n.)  p.  1551.  c.  2.  n.  4. 

Omar  (Khalife)  II.  («.)  p.  958.  c.  2. 
n.  ft. 

Ommiades  d'Espagne  II. (i.) p. 268. 

c.  2.  cont.  de  la  n.  7.  de  la  p.  267. 

c.  2.  II.  (u.)  p.  960.  c.  2.  n.  °°. 
Ommiah  II.  (n.)  p.  960.  c.  1.  n.  °°. 
Ommiah  (Enfants  d'),  ibid.  c.  2. 
Once  (de  Sicile)  II.  (i.)  p.  483.  c.  1. 

n.  3. 

Onder  Koopman  II,  (n.)  p.  752. 
c.  2.  cont.  de  la  n.  4.  de  la  p.  734. 
c.  2. 

Onomatopée  II.  (u.)  p.  1202.  c.  1. 
n.  \ 

Ope  n  or  regulated  Company  voy. 

Companies. 
Opoun  II.  (n.)  p.  1554.  c.  2.  cont. 

de  la  n.  3.  de  la  p.  1553.  c.  1. 
Opperhoofd  II.  (n.)  p.  749.  c.  2. 

cont.  de  la  n.  4.  de  la  p.  734.  c.  2. 
Opper  Koopman  II.  (n.)  p.  752. 

c.  2.  cont.  de  la  n.  4.  de  la  p.  734. 

c.  2. 

Opus  de  Jure  I.  p.  41.  c.  1.  n.  7. 
—  tripartitum  Juris  consuetudi* 
narii  Inclyti  Regni  Hungariae 
I.  p.  511.  c.  2.  n.  2. 
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Orateur  II.  (i.)  p.  244.  c  i.  n.  1. 

—  à  gages  II.  (i.)  p.  246.  c.  2.  cont 
de  la  n.  1.  de  la  p.  244.  c.  1. 

Oratoire  (Congrégation  de  Y)  II. 

(il.)  p.  296.  cl.  n.  °.  —  (Prêtres 

de  1'),  ibid. 
Orotor  II.  (i.)  p.  244.  c.  1.  n.  1. 
Orat  o  rien  s  II. (n.)  p.  296.  c.2.  n.  °. 
Orbe  II.  (n.)  p.  1206.  c.  2.  n.  — 

grand,  ibid. 
.  Or  bis  terrarum  I.  p.  354.  c.  2.  cont. 

de  la  n.  2.  de  la  p.  353.  c.  2. 
Orbite  II.  (n.)  p.  1206.  e.  2.  n. 

—  annuelle,  ibid.  —  terrestre,  ibid. 
Orda  II.  (i.)  p.  442.  c.  2.  n.  5. 
Ordalie  II.  (i.)  p.  350.  c.  t.  n.  \ 
Ordali  uni  I.  p.  152.  c.  1.  n.  *. 
Ordel,  ibidem. 

Orderof  Court  I.  p.  327.  c.  2.  n.  2. 

Ordre  bourgeois  (en  Prusse)  I.  p. 
502.  c.l.  n.  2.  —  des  Chevaliers 
de  Notre-Dame  du  Mont-Carmcl 
et  de  Saint-Lazare  II.  (i.)  p.  160. 
c  1.  contin.  de  la  n.  ttttt*  ^e  'a 
p.  158.  c  2.  —  des  Chevaliers 
Porte-Glaives  I.  p.  408.  c.  2.  n.  1. 
et  n.  ***.  —  des  Frères  Humiliés 
II.  (i.)  p.  126.  c.  1.  n.  *.  —  des 
Frères  de  la  Milice  du  Christ  I. 
p.  408.  c  2.  n.  1.  et  n.  —  des 
Jésuites  II.  (n.)  p.  96.  c  1.  n.  3.  d. 

—  de  la  Merci  II.  (n.)  p.  42.  c.  1. 
n.  **.  —  militaire  et  religieux  de 
Saint-Étienne  II.  (i.)  p.  147.  c.  1. 
n.  2.  —  militaire  et  religieux  de 
Saint- Jean  de  Jérusalem  II.  (i.)  p. 
48.  c.  2.  n.  4.  —  militaire  et  re- 
ligieux des  Chevaliers  de  Saint-La- 
zare II.  (i.)  p.  160.  c.  1.  cont.  de 
la  n.  ftttt-  de.  la  p.  158.  c  2.  — 
militaire  et  religieux  des  Chevaliers 
de  Malte  II.  (i.)  p.  48.  c  2.  n.  4. 

—  militaire  et  religieux  des  Che- 
valiers de  Uhodes,  ibid.  —  mili- 
taire et  religieux  des  Chevaliers  du 
Temple  H.  (i.)  p.  27.  c  2.  n.  5.  — 


de  la  Noblesse  (en  Prusse)  1.  p.  502. 
c.  1.  n.  2.  —  des  Paysans  (en 
Prusse),  ibidem.  —  religieux  des 
Dominicains  II.  (u.)  p.  95.  c  2. 
n.  3.  a.  —  religieux  des  Trinitaires 
II.  (n.)  p  327.  c.  1.  n.  1.  —  royal 
de  Saint-Jean  (en  Prusse)  II.  (i.) 
p.  60.  c.  1.  contin.  de  la  n.  4.  de 
la  p.  48.  cl.  —  sacré  I.  p.  452. 
cl.  n.  f.  —  teutonique  I.  p.  450. 
c.  2.  n.  1.  —  (tiers)  de  Si.  François 
II.  (h.)  p.  354.  c.  1.  n.  f.  et  n.  °. 

Ore  voyez  Oeresund. 

Oresund,  ibidem. 

Organisation  dn  Pouvoir  judi- 
ciaire aux  États-Unis  de  l'Amérique 
du  Nord  I.  p.  538.  c.  1.  n.  1. 

Orgasii  voyez  Orgusii* 

Orgerie  II.  (i.)  p.  200.  c.  2.  u.  \ 

Orgiers,  ibidem. 

Orgusii  H.  (i.)  p.  107.  c.  1.  n.  2. 

Oricella  U.  (l)  p.  125.  c.  1.  n.  f. 

Origene  U.  (n.)  p.  298.  c.  1.  n.  ff. 

Oristagni  (Juge  d")  voy.  Juge. 

OrVùgsflotta  I.  p.  383.  c.  2.  n.  1. 

Oromaze  II.  (n.)  p.  1227.  c  1.  n.*. 
p.  1228.  c.  1.  cont.  de  la  même  note. 

Or  ont  e  II.  (n.)  p.  1605.  c.  1.  n.  1. 

Or  os  II.  (n.)  p.  1203.  c.  2.  n.  4. 

Or  s  ei  lie  II.  (i.)  p.  125.  c  1.  n.^. 

Orta  II.  (n.)  p.  125.  c.  1.  n.  2.  — 
Kapou  (ou  Capou)  II.  (ii.)  p.  118. 
c  1.  n.  2.  p.  951.  c.  1.  n.  f. 

Orthodoxe  I.  p.  lxxxix.  addition 
à  la  p.  XLVi. 

Orthodoxie,  ibid. 

Orthographe  des  mots  turcs  eu 
français  I.  p.  xxxvni.  c.L  n.  \ 

Ostfrise  I.  p.  477.  c.  1.  n.  \  II. 
(i.)  p.  367.  c.  2.  n.  \ 

Otages  (Consuls  considérés  comme) 
en  Égypte  II.  (r.)  p.  399.  c.  2.  n.  1. 

Otawhy  D.  (n.)  p.  1 554.  c.  1.  cont. 
de  la  n.  3.  de  la  p"  1553.  c.  1. 

Othman  (Khalife)  U.  (n.)  p.  958. 
c.  2.  n.  ft- 
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(Jlten*en  H.  (u.)  p.  1104.  c.  2.  n.  X 
Ou  II.  (u.)  p.  1M  c.  2.  n. 
Ouda  (Ou de)  II.  (u.)  p.  iML  c.  1. 
n.  1. 

Oudoudou  (Baie d)  U. (u.) p.  1558. 

c.  2.  n.  1. 
Ouei  II.  (u.)  p.  1209.  e.  2.  n. 
Ouidah  II.  (n.)  p.  121  c  2.  n. 
Oukase  I.  p.  390.  c.  2.  n.  1. 
Ouléma  I.  p.  l.  c.  1.  n.  \ 
Oumour  Kharidjïe  Maziri  II.  (n.) 

p.  803.  c.  1.  n.  f. 
Oumschérif  II.  (u.)  p.  1183.  c.  i. 

n.  t  2. 

Ourga  II.  (u.)  p.  im  c.  2.  n.  1. 


Ouroudsch  II. (i.)  p.2J5.  c.  l.u.\ 
Ourous  voyez  Gros. 

Ous-guetschdi  II.  (n.)  p.  1293. 

c.  1.  n.  **. 
Oust  à  II.  (n.)  p.  786.  c.  1.  contiu. 

de  la  n.  1.  de  la  p.  781.  c.  2. 

Outloper  II.  (n.)  p.  1608.  c,  1.  n.  1. 

Oven  II.  (n.)  p.  1199.  c.  2.  n.  4. 

Overstraaten  (van)  II. (il)  p. 770. 
c.  1.  coat.  de  la  n.  4.  de  la  p.  734. 
c.  2. 

Oxford  (Robert  Harley,  Comte  d') 
H.  (u.)  p.  389.  c.  1.  n.  °. 

Oyolava  II.  (n.)  p.  1554.  c,  1.  coût, 
de  la  n.  3.  de  la  p.  1553.  c.  1. 


Paee  dolosa  II.  (n.)  p.  1480.  c.  2. 
n.  1. 

Pacha  1.  p.  523.  c.  1.  n.  2.  p.  lui. 
c.  2.  n.  ttt-  U.  (u.)  p.  784.  c.  2. 
n.  f-f.  —  Kapouçi  I.  p.  620.  c.  2. 
n.  2. 

P achalik  I.  p.  un.  c.  2.  n.  fff. 

D.  (i.)  p.  35.  c.  1.  b.  *. 
Paço  da  Àlcaçova  II.  (n.)  p.  533. 

c  1.  cont.  de  la  n.  2.  de  la  p.  532. 

c.  1. 

Padischah  I.  p.  519.  c.  2.  n.  4. 
p.  526.  c.  2.  n.  3.  II.  (n.)  p.  117. 
c.  1.  n.  1.  p.  1639.  addition  à  la 
p.  526.  du  T.  I. 

Pagodes  II.  (n.)  p.  1018.  c.  1.  q.f. 
p.  1221.  c.  2.  contin.  de  la  n.  **. 
de  la  p.  12-20.  c.  1. 

Paix  trompeuse  voyez  Pace  do- 
losa, 

Pakba  II.  (u.)  p.  M  c  2.  n.  1. 

—  Lama  voyez  Lama, 
Pakoullos  I.  p.  449.  c.  1.  n.  \ 
Palais  I.  p.  239.  c.  2.  n.  5. 
Palatin  I.  p.  508.  c.  2.  n.  4.  p. 

lxxvui.  n.  **.  II.  (u.)  p.  1145.  c.  1. 

n.  *. 


Palatinat  II.  (n.)  p.  1145.  c.  2.  u. \ 
Palée  II.  (n.)  p.  746.  c.  2.  n.  f. 
Pa lêologue  H  (Michel)  s'empare 

de  Coustantinople  II.  (i.)  p.  84. 

c.  1.  n.  4. 
Palestrine  II.  (u.)  p.  183.  c.  2. 

n.  ttt 

Palissades  II.  (u.)  p.  376.  c.  2. 
n.  °°. 

P  ail  a  s  (Pierre -Simon)  II.  (u.)  p. 

1229.  c.  2.  n. 
Pallium  II.  (i.)  p.  80.  c.  1.  n.  3. 
Palus  méotis  II.  (i.)  p.  86.  c.  1.  n.  1. 
Panacée  II.  (ir.)  p.  475.  c.  2.  n.  **. 
Panagiotti  II.  (h.)  p.  1423.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  *\  de  la  p.  1422.  c.  1. 
Pandectes  I,  p.  20.  c.  i.  n.  1.  II. 

(i.)  p.  8.  c.  2.  n.  7. 
Paoli  (Pascal)  II.  (n.)  p.  604.  c.  1. 

n.  \ 

Paolo  II.  (i.)  p.  525.  n.  6. 

Papiani  responsorum  I.  p.  27. 
c.  2.  n.  1. 

Papier  journal  II.  (u.)  p.  66  d.  c.  1. 
n.  1.  —  Papiers  journaux,  ibid.  — 
Papier  terrier  I.  p.  338.  c.  1.  n.  *. 

Papinianistes  I.  p.  27.  c.  2.  n.  1. 
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Papinien  {Àemilius  Papinianus) 

I.  p.  4.  c.  2.  n.  6.  p.  27.  c.  1.  n.  1. 
Papirius  (Publius  Sextus)  I.  p. 

18.  c.  2.  n.  6. 
Para  I.  p.  523.  c.  2.  n.  3. 
Parabole  II.  (i.)  p.  160.  c.  1.  n.  f. 
Parabrahma  voyez  Brahma. 
Parafe  II.  (n.)  p.  417.  c.  2.  n.  3. 
Parafer  U.  (n.)  p.  418.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  3.  de  la  p.  417.  c.  2.  — 

ne  varietur,  ibidem. 
Paragraphe,  îbid. 
Parallèle  II.  (u.)  p.  1687.  c.  2. 

n.  fttt*  —  (Cercles),  ibidem. 
Parapet  II.  (n.)  p.  1244.  c.  1.  n.  1. 
Paraphe  voyez  Parafe. 
Parapher  voyez  Parafer. 
Paraphrase  I.  p.  lxxx.  addition 

à  la  p.  113. 
Parapinace  voyez  Ducas. 
Parcs  (hauts  et  bas)  I.  p.  267.  c.  1. 

n.  3. 

Par  do  (el)  II.  (n.)  p.  35.  c.  1.  n.  1. 
Parère  I.  p.  265.  c.  1.  n.  2. 
Parlement  en  Angleterre  I.  p.  317. 

c.  1.  n.  *.  —  en  France  I.  p.  184. 

c.  2.  u.  3.  —  long  I.  p.  318.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  *.  de  la  p.  317.  c.  1. 

—  plein  I.  p.  191.  c.  2.  n.  1. 
Parliament  (Convention-)  I.  p. 

318.  c.  2.  contin.  de  la  n.  *.  de  la 

p.  317.  c.  1.  —  lacklearned,  ibid. 

cl.  —  Rump,  ibid.  c.  2. 
Parliament  um  diabolicum,  ibid. 

cl.  —  indoctu/n,  ibid.  —  insa- 

num,  ibid. 
Parriah  II.  (u.)  p.  937.  c.  2.  n.  1. 
Par  sis  II.  (n.)  p.  1227.  c.  2.  n.  ©. 

et  p.  1228.  c  1.  cont.  de  la  même 

note. 

Partage  de  la  Pologne  I.  p.  478. 

c.  2.  n.  2. 
Participazio  (Angelo)  II.  (i.)  p. 

12.  c.  1.  n.  3.  —  (Giustiniano),  ibid. 
Partidas  (las  siete)  I.  p.  59.  c  1. 

n.  2. 


Patriarche.  - 

Partitores  II.  (n.)  p.  1469.  c.  2. 
n.  4. 

Parvis  II.  (n.)  p.  300.  c.  1.  d.  *. 
Pas  (Espace)  II.  (n.)  p.  659.  c  i. 
n.  ff.  —  commun  ou  ordinaire,  ibid. 

—  double,  ibid.  —  géométrique,  ib. 
Pas  (Préséance)  II.  (n.)  p.  871.  c.  2. 

n.  4. 

Passage  II.  (n.)  p.  251.  c.  1.  n.  2. 

—  de  Nassau  voyez  Nassau. 
Passager  (Passagère)  II.  (r.) 

p.  237.  c.  1.  n.  1. 
Passarowitz  II.  (n.)  p.  1428.  c  1. 
n.  1. 

Passavant  II.  (h.) p.  121.  c.2.  u.f. 
Passe  (au  lieu  de  Passeport)  II.  (il) 

p.  703.  c  2.  n.  3. 
Pa ssenhe im  (Famille  de)  I.  p. 451. 

c.  1.  n.  **. 
Passer  plus  avant  II.  (u.)  p.  115. 

c.  2.  n.  5. 
Passes  (mediterranean)  II.  (il) 

p.  602.  c.  1.  cont.  de  la  n.  1.  de 

la  p.  601.  c  1.  —  (Scollop)  D. 

(il)  p.  601.  c.  1.  n.  1. 
Passif  U.  (il)  p.  761.  c.  1.  n.  *\ 
Passim  II.  (il)  p.  1497.  c.  2.  u.  5. 
Passive  (Dette)  voyez  Dette. 
Pa  tache  II.  (il)  p.  46.  c.  1.  n.  /. 
Paiars  II.  (i.)  p.  411.  c.  1.  n.  \. 
Patentes  de  Franchise  (dans  le 

Levant)  II.  (il)  p.  310.  c  1.  n.  5. 

—  de  Protection  (dans  le  Levant), 
ibidem.  —  de  Santé  II.  (i.)  p.  481. 
c.  2.  n.  2. 

Patêricon  de  Nestor  II.  (il)  p. 

1 285.  c.  1.  contin.  de  la  n.  \.  de 

la  p.  1M  c.  2. 
Pâtis  II.  (il)  p.  153.  c.  2.  n.  "\ 
Patriarcat  I.  p.  lvi.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  **.  de  la  p.  lv.  c.  1.  — 

d'Aquilée  II.  (i.)  p.  570.  addition 

à  la  p.  79. 
Patriarche  I.  p.  lv.  c.  1.  n.  *\  — 

d'Antiochc  II.  (i.)  p.  10.  c  2.  n.  t. 

—  d'Aquilée  II.  (i.)  p.  570.  addit. 
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à  la  p.  79.  —  arménien  I.  p.  lvii. 
c.  1.  n.  **.  —  de  Constantinople, 
îbid.  c.  2.  —  copte  (à  Alexandrie) 
II.  (i.)  p.  501.  n.  3.  —  (grand) 
d'Etschmiazin  I.  p.  lvii.  c.  1.  n.  **. 

—  de  Karamid  (en  Mésopotamie) 
II.  (i.)  p.  10.  c.  2.  n.  f.  p.  501.  n.  4. 

—  de  Moscou  II.  (i.)  p.  501.  n.  2. 

—  nestorien,  ibidem,  n.  4.  —  en 
Perse,  ibid. 

Patrhnonialidad  II.  (n.)  p.  347. 

c.  2.  n.  1. 
Patrone  II.  (u.)  p.  179.  c.  2.  cont 

de  la  n.  6.  de  la  p.  178.  c.  2. 
Patronymique  IL  (i.)  p.  83.  c.  1. 


n. 


Pau  et  on  (Alexis -Jean -Pierre)  II. 

(i.)  p.  198.  c.  1.  n.  *\ 
Paul  de  Samosate  II.  (n.)  p.  427. 

c  1.  n.  ff. 
Paulli  (Simon)  II.  (u.)  p.  477.  c.  2. 


n. 


Paul  us  (Julius)  I.  p.  25.  c.  1.  n.  2. 

Pavillon  (le)  couvre  la  Marchan- 
dise I.  p.  99.  c.  1.  n.  4.  —  otto- 
man I.  p.  522.  c.  1.  n.  *. 

Payana  II.  (n.)  p.  1129.  c.  2.  u.  **. 

Pays-Bas  I.  p.  59.  c.  2.  n.  4.  H. 
(n.)  p.  729.  c.  2.  n.  7. 

Pays  coutumier  I.  p.  370.  c.  1.  n.  4. 
—  de  Droit  écrit,  ibidem.  —  de 
Nantissement  v.  IV a  ntiss  em  en  t. 

Péage  II.  (n.)  p.  281.  c.  1.  n.  \ 

Peau  crue  ou  verte  II.  (n.)  p.  774. 
c.  1 .  n.  \  —  de  Martre  II.  (ii.)  p. 
1278.  c.  2.  n.  1.  —  de  Petit-Gris, 
ibidem. 

Pêcheurs  de  Marseille  II.  (i.)  p.  175. 
c.  2.  cont.  de  la  n.  3.  de  la  p.  172. 
c.  1. 

Peck  ou  Peckius  (Pierre)  I.  p. 

312.  c.  1.  n.  2. 
Péculat  II.  (i.)  p.  481.  c.  1.  n.  1. 
P eculatuS)  ibidem. 
Pecunia  servatitia  1.  p.  146.  c.  1. 

cont  de  la  n.  3.  de  la  p.  144.  c.  1. 


Peezera  II.  (n.)  p.  168b.  n.  \  ad- 
dition à  la  p.  1285. 
Peende  IL  (n.)  p.  1129.  c.  2.  n.  **. 
Peine  capitale  voy.  Capitale, 
Peiresc  (Nicolas-Claude-Fabri  de) 

L  p.  90.  c.  1.  n.  1. 
Peking  H.  (u.)  p.  1033.  c.  1.  n.  K 
Pelisses  d'Honneur  II.  (i.)  p.  253. 

c.  2.  n.  2.  —  de  Zibeline  H.  (u.) 

p.  1204.  c.  2.  n.  1. 
Peltew  IL  (ii.)  p.  1344.  c.  1.  cont 

de  la  n.  7.  de  la  p.  1343.  c.  2. 
Peluche  voyez  Pluche. 
Pénitence  (Frères  de  la)  voyez 

Frères. 
Pénitents  du  tiers  Ordre  II.  (n.) 

p.  354.  c.  2.  n.  f.  et  c.  1.  n.  °. 
Pens ionnaire  IL  (n.)  p.  762.  c.  1. 

n.  f. 

Pensionnaris,  ibid. 
Peiiïere  IL  (n.)  p.  183.  c.  1.  cont 

de  la  n.  6.  de  la  p.  178.  c.  2. 
Penon  de  Vêlez  II.  (i.)  p.  270.  c.  1. 

cont  de  la  n.  7.  de  la  p.  267.  c.  2. 
Pera  II.  (i.)  p.  87.  c.  1.  n.  3.  —  lez 

Constantinople  II.  (n.)  p.  781.  c.  1. 

n.  \  p.  1606.  c.  2.  n.  1.  —  over 

against  Constantinople  IL  (n.) 

p.  781.  c.  1.  n.  \  p.  1606.  c.  1.  n.  1. 
Péraul  (Lac  de)  v.  Maguelone. 
Pereira  (Thomas)  II.  (n.)  p.  1204. 

c.  1.  n.  1. 
Pe  r  ejaslaco  l  II.  (i.)  p.  43.  c.  2.  n.  4. 
Pères  de  l'Église  II.  (n.)  p.  295. 

c.  2.  n.  00°. 
PéricarpeYL.  (n.)  p.  742.  c.  1.  n.  •. 
Période  dyonisienne  voyez  Dyo~ 

nisienne.  —  victorienne  II.  (u.) 

p.  1218.  c.  1.  n.  °. 
Périple  IL  (n.)  p.  370.  c.  1.  n.  °. 
Perkoun  I.  p.  449.  c.  1.  n.  \ 
Pérou  IL  (ii.)  p.  20.  c.  1.  n.  4.  p. 

84.  c.  1.  n.  4. 
Pérouse  (Archipel  de  la)  v.  Ar- 
chipel. —  (Jean-François-Galaup 

de  La)  IL  (n.)  p.  1554.  c.  2.  u.  f  f. 
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PERPERO  —  PlTT 


Perpero  voyex  Iperpero. 
Perpignan  I.  p.  174.  c.  1.  n.  1. 
Persans  II.  (n.)  p.  12&L  c.  1.  n.  1. 
Perses,  ibidem. 

Personne  juridique  II.  (n.)  p.  773. 

c.  2.  n.  °.  —  morale,  ibid.  c.  1. 

—  mystique,  ibid.  c.  2. 
Pesage  (Droit  de)  voy.  Droit. 
Peschkesch  II.  (n.)  p.  1294.  c.  1. 

n.  1. 

Peschke schdji- Jga,  ibidem.  — 

Baehi,  ibid. 
Peso  duro  I.  p.  299.  c.  1.  n.  1.  — 

fuerte,  ibid. 
Pesos  tunétains  II.  (n.)  p.  1179. 

c.  2.  n.  3. 
Petchénegues  II.  (n.)  p.  1285. 

c.  1.  n.  1. 
Petty  Judges  I.  p.  321.  c.  2,  cont. 

de  la  n.  2.  de  la  p.  320.  c.  2. 
Pet  un  II.  (n.)  p.  474.  c.  1.  n.  1. 
Peyre  voyez  Péra. 
Pfennings  hambourgeois  II.  (u.) 

p.  1169.  c.l.  n.  1.  —  lubecquois, 

ibidem. 

Pfund  II.  (i.)  p.  340.  c.  1.  n.  3.  — 
Geld  I.  p.  142.  c.  2.  n.  5.  —  Zoll, 
ibidem. 

Phallus  II.  (u.)  p.  1221.  c.  1.  n.  f. 
Phare  IL  (i.)  p.  204.  c.  2.  n.  *\  — 

—  à  Boulogne  sur  Mer  II.  (i.)  p. 

205.  c.  1.  cont.  de  la  n.  *\  de  la 

p.  204.  c.  2.  —  d'Eddystone,  ibid. 

c  2.  —  dans  File  de  Pharos,  ibid. 

c.  1.  —  de  Messine,  ibid.  c.  2.  — 

de  Sigée,  ibid.  c.  1. 
Pharnacia  II.  (i.)  p.  94.  c.  1.  n.  4. 
Phaseolus  japonicus  II.  (n.)  p. 

1-237.  c.  1.  n.  \ 
Phasis  II.  (i.)  p.  130.  c.  2.  n.  3. 
Philaret  (Métropolite)  II.  (n.)  p. 

969.  c.  1.  n.  *. 
Philippe  s  II.  (n.)  p.  1250.  c.  1.  n.  1. 
Philippe  thaler,  ibid. 
Philippus,  ibid. 
Photiniens  (Néo-)  voyez  flco. 


Photinus  II.  (n.)  p.  427.  ç. 2.  n. 09 . 

O»ça<yyoy  II.  (i.)  p.  464.  C.  1.  H.  '2. 
$ça<y%c3v,  ibidem. 
Phrygiens  II.  (il)  p.  781.  e.  2. 
u.  ftt. 

Phys eterU. (il)  p.  1613.  c  3.  D.ff. 

—  macrocephalus,  ibidem. 
Piastre  danoise  II.  (u.)  p.N  1016. 

c.  2.  contin.  de  la  n.  3.  de  la  p. 
1013.  c.  1.  —  forte  I.  p.  299.  c  1. 
n.  1.  II.  (n.)  p.  856.  c.  2.  n.  3.  - 
gourde  I.  p.  299.  c.  2.  n.  1.  —  grim. 
lik  II.  (ii.)  p.  1173.  c.  1.  n.  1.  — 
turque  I.  p.  523.  c.  2.  n.  3. 
Pie  II.  (n.)  p.  840.  c.  1.  n.  \  -  i 
Pic,  ibid.  c.  2.  —  Pic-Adam,  ibid. 

—  Egmont,  ibidem.  —  de  l'Etoile, 
ibid.  —  de  Gabisos,  ibid.  —  do 
Midi,  ibid.  —  de  Teyde,  ibid. 

Picotins  II.  (n.)  p.  153.  c.  2.  n.  3. 
Piepusses  II.  (n.)  p. 354.  c.  l.n.°. 
Pièce  probante  voy.  Probante. 
Pièces  probantes  I. p.  495.  c  1. n.*. 
Pie  d  (Mesure  linéaire)  H.  (u.)  p.  635. 
c.  1.  n.  f.  —  du  Rhin,  ibid.  c  2. 

—  du  Roi,  ibid.  c.  1. 
Pierre  pbilosopbale  II.  (il)  p.  465. 

c.  1.  n. 

Pigeons  d'Aiexandrette  IL  (l^  p. 

207.  c.  2.  n.  2. 
Pignus  bondi  II.  (i.)  p.  549.  n.  2. 
Piliers  (des  huit  Langues)  IL  (i.) 

p.  51.  c.  1.  cont.  de  la  n.  4.  de  la 

p.  48.  c.  1. 
Pilten  I.  p.  418.  c.  1.  n.  *\ 
Ping-pou  IL  (h.)  p.  1233.  c.  2.  n.  4. 
Pin  que  IL  (il)  p.  154.  c.  1.  n.  4. 
Pinte  IL  (i.)  p.  249.  c.  1.  n.  f. 
Piratae  IL  (i.)  p.  324.  c  1.  cont 

de  la  n.  1.  de  la  p.  322.  c.  1. 
Pirate  II.  (i.)  p.  324.  c.  1.  n.  \ 
Pise  II.  (i.)  p.  127.  c.  1.  n.  1.  c. 
Pistole  (demi)  de  Piémont  I.  p.  284. 

c.  1.  u.  1. 
Pite  IL  (i.)  p.  19.  c.  2.  n.  6. 
Pitt  (Diamant)  II.  (il)  p.  648.  c.  1. 
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n.  °.  -  {Thomas),  ibid.  —  (JVil- 
liam)  Comte  de  Chatham,  ibidem. 
n.  |,  —  (William)  Fils  de  Lord 
Chatham,  ibid.  n.  \ 

Plaid  I.  p.  lxxix.  add.  à  la  p.  53. 

Plaidoirie,  ibidem. 

Plaids  I.  p.  325.  c.  2.  n.  1.  —  te- 
nants I.  p.  lxxix.  add.  à  la  p.  53. 

Planètes  II.  (n.)  p.  1207.  c.  2.  n.  °. 

Plantations  I.  p.  329.  c.  1.  n.  1. 

Planters,  ibid. 

Planteurs,  ibid. 

Planum  curiale  I.  p.  511.  c. 2.  n.  2. 

Plassey  (Baron  de)  voy.  Clive. 
—  (Bataille  de)  II.  (n.)  p.  640.  c.  2. 
cont.  de  la  n.  1.  de  la  p.  621.  c.  2. 

Plat 'Allemand  v.  Allemand. 

Plattdeutsch  I.  p.  62.  c.  1.  n.  3. 

Plea  side  (the)  I.  p.  321.  c.  2.  cont 
de  la  n.  2.  de  la  p.  320.  c.  2. 

Pleas  of  the  Crown,  ibid. 

Pléiades  I.  p.  532.  c.  2.  n.  "Y 

nx.«taô«ç,  ibid.  c.  1. 

XUtiaç,  ibid. 

Pleige  II.  (n.)  p.  103.  c.  2.  n.  2. 
Pleiger,  ibidem. 
Pleione  I.  p.  532.  c.  1.  n.  "\ 
Pies  sis  (Collège  du)  II.  (il)  p.  811. 

c.  2.  cont.  de  la  n.  *.  de  la  p.  807.  c.  1. 
Pleyssemond  II. (il) p.  1144. cl. 

n.  \ 

Pluche  II.  (il)  p.  947.  c.  2.  n.  "\ 
Plusamunde  voyez  Pleysse- 
mond. 

Pocock  (Édouard)  I.  p.  55.  c.  1.  n.  1. 

Podestat  I.  p.  5.  c.  2.  n.  6.  II.  (i.) 
p.  106.  c.  1.  n.  3.  p.  409.  c.  2.  n.  4. 

Poena  I.  p.  414.  c  1.  n.  1.  II.  (i.) 
p.  549.  n.  2. 

Pogo niât  II.  (il)  p.  1284.  c.  1 .  n. *\ 

Pohouna  II.  (il)  p.  835.  cl.  n.  '**. 

Poiéma  Nomicon  I.  p.  41.  cl.  u.7» 

Points  équinoctiaux  voyez  Equi- 
noctiaux. —  solsticiaux  II.  (il) 
p.  1207.  c  1.  cont.  de  la  n.  de 
la  p.  1206.  c  1. 


Poissons  royaux  I.  p.267.  c.l.n.4. 

Pola  voyez  Chatham. 

Polobes  I.  p.  122.  c.  1.  contin.  de 
la  n.  1.  de  la  p.  121.  c.  2. 

Pôle  arctique  II.  (il)  p.  475.  c.  2. 
n.  **\  —  antarctique,  ibid.  —  Hau- 
teur du,  voyez  Hauteur.  —  mé- 
ridional H.  (il)  p.  475.  c  2.  n.  "\ 

—  septentrional,  ibid. 
Polémarque  I.  p.  12.  c  1.  n.  1. 
Polêsin  Ù.  (i.)  p.  459.  c.  1.  u.  1. 
Polésine  de  Rovigo,  ibidem. 
Police  II.  (il)  p.  945.  c  1.  n.  "\ 

—  d'Assurance  I.  p.  32.  c  1.  cont. 
de  la  n.  1.  b.  de  la  p.  31.  c.  2.  II. 
(il)  p.  945.  c.  2.  n.  —  de  Char- 
gement, ibidem. 

Poliorcètes  voy.  Démétriun. 

Politcha  I.  p.  lxxxvii.  addition  à 
la  p.  517. 

Pôliza  de  Cargo  II.  (u.)  p.  945. 
c.  2.  n. 

Polizza  di  Carieo,  ibid. 

Pollicitatio,  ibid, 

PolUMoney  II.  (n.)  p.  702.  c  2. 
n.  3.  —  Tax,  ibid. 

Polo  voyez  Marco. 

Pologne  (Partage  de  la)  v.  Par- 
tage. 

Polycrate  (Tyran  de  Samos)  II. 

(il)  p.  185.  c.  2.  n.  *\ 
\lo%\3%çovla.  II.  (i.)  p.  466.  c.  1. 

n.  1. 

Polygame  II.  (i.)  p.  74.  c.  2.  n.  •-. 
Polygamie,  ibid.  c.  1.  —  chez  les 

Turcs  II.  (il)  p.  783.  c.  2.  n.  °°. 
Polygamiste  II.  (i.)  p.  74.  c.  1. 

n. 

Polynésie  II.  (il)  p.  834.  c.  1.  n.  \ 
Polyth  éisme  II.  {n.)  p.  1226.  c.  1. 
n. 

Polythêist  e,  ibid. 
Pomêranie  1.  p.  484.  c.  1.  u.  1. 
et  n.  \ 

Pompée  II.  (i.)  p.  36.  c.  1.  n.  — . 
Ponce  de  Léon  I.  p.  537.  n.  *. 
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Pont -Eux in  I.  p.  397.  c.  2.  n.  5. 
Pororoca  II.  (n.)p.  1031.  c.2.  cont 

de  la  n.  °.  de  la  p.  1030.  c.  1. 
Porphyrogênete  II.  (i.)  p.  10. 

c.  1.  n.  1. 
Port  I.  p.  382.  c.  1.  n.  2.  —  de  Ca- 

ligula  II.  (n.)  p.  1435.  c.  2.  n.  00°. 
Porta  Portarum  II.  (h.)  p.  1260. 

c.  1.  n.  4.  —  IVestphalica  voy. 

Porte. 

Port  aria  dos  Governadores  do 
Reino  D.  (u.)  p.  522.  c.  2.  n.  4.  • 

Porte  de  Félicité  II.  (h )  p.  118. 
c.  2.  n.  2.  —  de  Fer  II.  (n.)  p. 
1260.  c.  1.  n.  4.  —  impériale  II. 
(n.)  p.  118.  c.  1.  n.  2.  —  intermé- 
diaire, ibid.  —  du  Salât,  ibid.  — 
(sublime)  I.  p.  520.  c.  2.  n.  2.  II. 
(i.)  p.  276.  c.  2.  n.  4.  —  de  Westr 
phalie  II.  (u.)  p.  1387.  c.  1.  cont. 
de  la  n.  *.  de  la  p.  1386.  c.  1. 

Portée  (à)  II.  (u.)  p.  896.  c.  1.  n.  1. 

—  d'un  Vaisseau  II.  (n.)  p.  281. 
c.  2.  n. 

Porte-Glaives  voyez  Ordre. 
Porter  (se)  U.  (n.)  p.  115.  c.  2.  n.  4. 
Porto -Farina  II.  (n.)  p.  867.  c.  1. 

n.  2.  —  né  n.  (n.)  P.  lias.  ci.».  °. 

Portolani  II.  (n.)  p.  1650.  addit. 

à  la  p.  231. 
Portolania,  ibid. 
Posorofdscha  voyez  Passa- 

ro  tvitz. 

Pot  de  Vin  II.  (u.)  p.  390.  c.  2. 
n.  0O°. 

Pot  est  as  consularis  II.  (i.)  p.  23. 

c.  2.  n.  1. 
Potrimpos  I.  p.  449.  c.  1.  n.  \ 
PoudU.  (i.)  p.  340.  c.  1.  n.  2. 
Poudre  à  Canon  II.  (n.)  p.  12S4. 

c.  2.  n.  2. 
P  oui  aine  II.  (n.)  p.  178.  c.  2.  n.  f. 
Poupe  II.  (n.)  p.  181.  c.  1.  n.  *\ 

—  (passer  à),  ibid. 
Pourpre JI.  (i.)  p.  10.  c.  2.  n.  1. 

—  romaine,  ibid. 


Po urtour  II. (n.) p.  1555.  c.  1.  n.00. 
Pourvoi  I.  p.  202.  c.  1.  n.  2. 
Pouzzoles  II.  (u.)  p.  1435.  c.  1. 

n.  00°. 
Po zzuoli.  ibid. 
Praedari  II.  (î.)  p.  549.  n.  1. 
Pr aedones  maritimi  II.  (i.)  p. 324. 

c.  1.  cont.  de  la  n.  1.  de  la  p.  322. 

c.  1. 

Praefectus  Urbis  U.  (n.)  p.  406. 

c.  2.  n.  4 
Praeneste  voyez  Palestrine. 
Praepositus  mensae  II.  (i.)  p. 

169.  c.  1.  n.  • 
Pragmatique-Sanction  I.  p. 

292.  c.  1.  n.  1. 
Prammatiche  Régie  et  Vice-Re- 

gie,  ibidem. 
Pratiques  II.  (n.)  p.  956.  n.  1. 
Pravda  I.  p.  400.  c.  1.  n.  1. 
Préambule  II.(n.)  p.  779.  c.2.  n.9. 
Précédent  I.  p.  331.  c.  1.  n.  1. 
Prêcheurs  II.  (u.)  p.  1034.  c.  1. 

n.  ©©. 

Préemption  I.  p.  lxxxvi.  n.  \  ad- 
dition à  la  p.  516. 

Pré fizc  et  Pré fixe  H.  (n.)  p.  LUk 
c.  1.  n.  1.  —  Douaire,  ibid.  —  Jour, 
ibid.  —  Somme,  ibid.  —  Teins, 
ibid.  —  Terme,  ibid. 

Pré  gel  (Fleuve)  I.  p.  447.  c.  2.  n.  1. 

Prélèvement  II.  (n.)  p.  978.  c.  2. 
n.  K. 

Prélever,  ibid.  c.  1. 

Préséance  entre  les  différentes 
Classes  de  la  Société  en  Angle- 
terre I.  p.  177.  c.  1.  contin.  de  la 
n.  3.  a.  de  la  p.  176.  c.  2.  —  (Droit 
de)  des  Rois  de  France  v.  D  r  o  it. 

Pré sentation  (Droit  de)  voyez 
Droit. 

Présents  à  1  Empereur  de  Maroc 
II.  (n.)  p.  174.  c.  2.  contin.  de  la 
n.  3.  de  la  p.  171.  c.  1.  —  ordi- 
naires et  extraordinaires  aux  Ré- 
gences barbaresques  II.  (il)  p.  171. 
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c.  l.'n.3.  —  aux  Souverains  d'Orient 
voyez  Offrandes, 

Presidenza  del  buen  Go  ver  no 
(en  Toscane)  I.  p.  282.  c.  1.  n.  3. 

Présidial  II.  (n.)  p.  740.  c.  1.  n. 

Pré  s  idialement,  ibid. 

Près  idios  II.  (i.)  p.  270.  c.  1.  cont. 
de  la  n.  7.  de  la  p.  267.  c.  2. 

Presse  II.  (n.)  p.  685.  c.  1.  n.  1. 

Pre sthlaba  v.  Perejaslacol, 

Prêt  à  la  Grosse  ou  à  la  grosse 
Aventure  I.  p.  104.  c.  1.  n.  2.  — 
(Matière  de)  en  Prusse,  voy.  Ma- 
tière, 

Prétendants  au  Trône  de  Portu- 
gal, en  lâ8û  II.  (n.)  p.  463.  c.  1.  n.  3. 

Prétendus-Réformés  I.  p.  466. 
c.  2.  n.  \ 

Preuves  de  Noblesse  I.  p.  451.  c.  2. 
n. 

Prévenu  (Homme)  v.  Homme, 
Prévôt  I.  p.  185.  c.  1.  n.  2. 
Prévôté  des  Marchands  de  Paris 

I.  p.  184.  c.  1.  n.  1. 

Prime  d'Assurance  I.  p.  31.  c.  2. 
n.  1.  b. 

Primo  s  (los)  Titre  d'Honneur  en 
Espagne  I.  p.  171.  c.  1.  n.  2. 

Prince  (de  la  Montagne)  H.  (h.)  p. 
1031.  c.  !.  cont.  de  la  n.  °.  de  la 
p.  1029.  c.  1.  —  sarrasins,  gou- 
vernent les  Royaumes  de  Grenade, 
de  Murcie  et  de  Valence  II.  (i.)  p. 
119.  c.  2.  n.  **.  ***.  f.  —  souverain 
des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas 

II.  (h.)  p.  747.  c.  2.  n.  — . 

Pr  in  cep  s  (Edition)  I.  p.  7 1 .  c.  2.  n.  2. 
Principal  I.  p.  222.  c.  2.  n.  4. 
Prinzen  (Jean)  H.  (n.)  p.  990.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  3.  de  la  p.  988.  c.  2. 
Privatif  H.  (n.)  p.  294.  c.  1.  n.  \ 
Privilèges  accordés  par  les  Prin- 
.  ces  allemands  aux  Villes  maritimes 

n.  (i.)  p.  337.  c.  1.  n.  1.  —  d'Asyle 

II.  (n.)  p.  301.  c.  2.  contin.  de  la 

n.  1.  de  la  p.  294.  c.  1. 


Privilégié  II.  (n.)  p.  935.  c.  1.  n.  3. 
Probante  H.  (n.)  p.  279.  c  l.  n.  1. 

—  en  Forme,  ibid.  —  Pièce,  ibid. 

—  Raison,  ibid. 

Probi  hommes  piscatorum  II.  (i.) 

p.  175,  c.  2.  cont.  de  la  n.  3.  de 

la  p.  172.  c.  1. 
Procès  pendant  H.  (ii.)  p.  407.  c.  1. 

n.  1. 

Prockeiron  Nomon  I.  p.  41.  c.  2. 
n.  9. 

Professo  (ex)  II.  (n.)  p.  447.  c.  1. 
n.  1. 

Progaine  11.  (n.)  p.  106.  c.  2.  n.  5. 
Progainie,  ibid. 
Progénie,  ibid. 
Programme  II.  (u.)  p.  773.  c.  1. 
n.  °. 

Progression  finie  H.  (n.)  p.  838. 

c.  1.  n.  ©.  —  infinie,  ibid.  c.  2. 
Prokormeschna'iaU. (n.)  p. 822. 

c.  2.  n.  5. 
Promissio  di  malefici  I.  p.  145. 

c.  2.  cont.  de  la  n.  3.  de  la  p.  144. 

c.  1. 

Promissory  Notes  I.  p.  431.  c.  1. 

n.  1.  t 
PromptuariumJ,  c,  I.  p.  41.  c  2. 

n.  9. 

Prononciation  d'un  Jugement  I. 

p.  237.  n.  1. 
Pr  opine  e  Sport  ule  II.      p.  525. 

n.  7. 

Propontide  II.  (i.)  p.  86.  c.  1.  n.  1. 

Propre  (avoir  en)  II.  (n.)  p.  533. 
c.  2.  n.  1. 

Propriétaire  direct I.  p.  493.  c.  1. 
n.  2.  —  forain  L  p,  utxxn.  addi- 
tion à  la  p.  189. 

Propriété  utile  I.  p.  493.  c.  1.  n.  2. 

Prorae  H.  (n.)  p.  179.  c.  1.  n.  f. 

Prorata  U.  (n.)  p.  333.  c.  1.  n.  °. 
p.  626.  c.  1.  n.  \ 

Prosélyte  H.  (n.)  p.  542.  c.  1.  n.  2. 

Prosélytisme^  ibid.  c  2. 

Prospectus  II.  (n.)  p. 773.  c.  1.  n.f. 
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Protecteur  unique  du  Christia- 
nisme H.  (h.)  p.  117.  c.  2.  n.  4. 

Protestants  I.  p.  462.  c.  2.  cont. 
de  la  n.  \  de  la  p.  461.  c.  1.  — 
réformés  I.  p.  466.  c.  1.  n.  *. 

rrçûiro^ïcytaçtoç  II. (n.) p.  1284. 
c.  1.  n.  1. 

Protocole  II.  (i.)  p.  212.  c.  2.  n.  *\ 

lIço/otfe/SaffT'oç  II.  (i.)  p.  505.  c.  1. 
n.  5. 

ProtosebasUis ,  ibid. 

Protovestiarius  II.  (il.)  p.  1284. 
c.  1.  n.  1. 

Pro-Tuteur  II.  (u.)  p.  812.  c.  1. 
cont.  de  la  n.  *.  de  la  p.  811.  c.  2. 

Proue  II.  (n.)  p.  179.  c.  1.  n.  f. 

Provence  II.  (i.)  p.  168.  c.  2.  n.  4. 

Provinces-Unies  du  Rio  de  La 
Plata  voyez  Confédération. 

Provincia  narbonensis  II.  (i.)  p. 
168.  c.  2.  n.  4.  —  Provincias 
Unidas  del  Centro-Âmerica  II. 
(n.)  p.  50.  c.  2.  n.  5. 

Provision  (par)  I.  p.  198.  c.  1.  n.  1. 
II.  (i.)  p.  56.  c.  1.  n.  *\  —  (don- 
ner) II.  (n.)  p.  450.  c.  2.  n.  3.  — 
Lettres  de  yoy.  Lettres. 

Pr  ovisionnel  II.(u.)p.  1103.  c.  1. 
n.  1. 

Provisoire,  ibid. 

riço' itvoç  I.  p.  11.  c.  1.  n.  1. 

Prud'hommes  I.  p.  189.  c.  1.  n.  1. 
—  Conseils  de  voy.  Conseil,  et 
I.  p.  lxxiX.  addition  à  la  p.  53.  — 


de  Montpellier  roy.  Consuls.  — 
Pêcheurs  voy.  Consuls,  et  I.  p. 
238.  c.  1.  n.  \ 
Prusse  I.  p.  448.  c.  2.  n.  1.  —  (an- 
cienne) I.  p.  470.  c.  t.  n.  1.  —  Di- 
vision du  Royaume  en  Provinces 

I.  p.  426.  c.  1.  n.  1. 
Przibislas  (Roi  des  Vénèdes)  I. 

p.  122.  c.  2.  cont  de  la  n.  1.  de 

la  p.  121.  c.  2. 
Ptoléma'is  I.  p.  169.  c.  1.  n.  *. 
Ptolèmée  Evergetes  II.  (n.) p.  183. 

c.  1.  n.  tf.  —  Philadelphe  II.  (u.) 

p.  295.  c.  1.  n.  f.  —  Philopaior 

II.  (u.)  p.  183.  c.  1.  n.  ff. 
Pue  ho  t  (Comte  Desalleurs,  Roland!) 

II.  (n.)  p.  71.  c.  1.  n.  f. 
Puerto  s  habilitados  II.  (u.)  p.  446. 

c.  1.  n.  1. 
Puget  (Pierre)  II.  (n.)  p.  181.  c.2. 

n.  ~\ 

Puis  né  Judges  I.  p.  320.  c.  1.  n.*. 
Puissances  II.  (n.)  p.  191.  c.2. 
n.  2. 

Pulcheria  voyez  Aelia. 
Pulvérulent  II.  (n.)  p.  360.  n.  •. 
Pupilles  de  l'État  (en  Prusse)  I. 

p.  502.  c.  2.  n.  3. 
Pur  chas  (Samuel)  II.  (u.)  p.  623. 

c.  1.  n.  f. 
Pureté  de  Sang  I.  p.  170.  c.2.  n.3. 
Pussort  (Henri)  II.  (n.)  p.  89.  c.  1. 

n.  \ 

Puteoli  voyez  Pozzuoli. 


Quadrirème  II.  (n.)  p.  183.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  6.  de  la  p.  178.  c.  2. 
Q  u  adr  u  pie- Alliance  de  1718.  I. 

p,  290.  c.  2.  n.  3. 
Quaiche  II.  (n.)  p.  980.  c.  1.  n.  -f. 
Qualifier  II.  (n.)  p.  1137.  c.  1.  n.2. 

et  n.  *. 

Quantité  différentielle  II.  (n.)  p. 
838.  c.  1.  n. 


Quarantaine  II.  (i.)  p.  159.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  f  1 1  \m\.  de  la  p.  158.  c.2. 
Quarante  (Tribunal  des)  II.  (i.)  p. 

402.  c.  1.  n.  *\ 
Quarantia,  îbid.  c.  1. 
Quarantic,  ibid. 
Quartier  I.  p.  469.  c.  1.  n.  *.  — 

(au  lieu  de  Logement)  II.  (n.)  p. 

821.  c.  2.  n.  7. 
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Quarto  d'Espagne  I.  p.  299.  c.  1. 
n.  1. 

Quasi- Contrat  I.  p.  274.  c.  2.  n.  1. 

—  Délit,  ibid.  n.  2. 

Queen  Consort  I.  p.  321.  c.  1.  cont. 
de  la  n.  2.  de  la  p.  320.  c.  2.  — 
Dowager,  ibid.  —  régent,  rég- 
nant or  sovereign,  ibid. 

Questions  I.  p.  27.  c.  1.  n.  1. 

Quiebra  II.  (n.)  p.  504.  c.  1.  n.  \ 

—  (tener  ou  padecer),  ibidem. 

Quilates  voyez  Quirats. 


QuincampoixU.  (n.)  p.  757.  c.  2. 


n. 


Quinquirème  II.  (u.)  p.  183.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  6.  de  la  p.  178.  c  2. 
Quintal  (charger  au)  II.  (i.)  p.  206. 

c.  2.  n.  5. 
Quinze  Jours  I.  p.  61è  c.  1.  n.  3. 

p.  72.  c.  1.  n.  2. 
Quirats  II.  (i.)  p.  480.  c.  1.  n.  4. 
Quiros  (Pedro  Fernandez  de) 

II.  (n.)  p.  1026.  c.  1.  n.  \ 
Quorum  II.  (i.)  p.  391.  c.  1.  n.  1. 
Quote-part  II. (n.)  p.  66 d.  c.2. n. 2. 


Jt. 


Raad  ran  Verdeediging  II.  (n.) 

p.  767.  c.  1.  cont.  de  la  n.  4.  de 

la  p.  734.  c.  2. 
Raadpensionnaris  II.  (u.)  p. 

762.  c.  1.  n.  f. 
Raaya  I.  p.  518.  c.  2.  n,  6.  II.  (n.) 

p.  1618.  c.  2.  n.  7. 
Rabath  II.  (n.)  p.  70.  c.  1.  n.  2. 
Racage  II.  (h.)  p.  180.  c.  1.  n.  °°. 
Radchapoutes  II.  (n.)  p.  937. 

c.  1.  n.  1. 
Rade  foraine  I.  p,  lxxxii.  addition 

à  la  p.  189. 
Radoub  I.  p.  xm.  c.  2.  n.  8. 
Radouber,  ibid.  II.  (i.)  p.  179. 

c.  2.  n.  2. 
Radzivil  (Nicolas,  Duc  d'Olyka) 

I.  p.  411.  c.  1.  cont  de  la  n.  1.  de 

la  p.  408.  c.  1. 
Radz  iv  il ia  n  a  (Cautio  altéra)  v. 

Cautio. 
Radziwilof  II.  (n.)  p.  133L  c.  2. 

n.  2. 

Rafna  voyez  Hrafn. 

Raf raie  kir  II.  (h.)  p.  363.  c.  2.  n.  1. 

Rafraîchissements  II.  (n.)  p. 

1556.  c.  2.  n.  3. 
Ragusais  II.  (n.)  p.  106.  c.  2.  n.  4. 
Raguse  II.  (i.)  p.  147.  c.  2.  n.  4. 
Raison  primordiale  II.  («.)  p.  1226. 


c.  2.  n.  —  probante  v.  Pro- 
bante. —  sociale  ou  de  Commerce 
II.  (h.)  p.  771.  c.  1.  n.  ttt- 

Rama  II.  (i.)  p.  165.  c.  1.  n.  1. 

Ramazann  I.  p.  xxxix.  c.  1.  cont. 
de  la  n.  *\  de  la  p.  xxxviu.  c.  1. 
II.  (i.)  p.  250.  c.  1.  n.  \. 

Rampini  U.  (i.)  p.  128.  c.  1.  n.  ff« 

Ramusio  (Jean  Baptiste)  II.  (n.) 
p.  1032.  c.  1.  n.  K 

Rancè  (Armand  Jean  le  Bouthilier 
de)  II.  (n.)  p.  469.  c.  1.  n. 

Rançonner  II.  (ir.)  p.  1173.  c.  1. 
n.  2. 

Rapporter  I.  p.  243.  c.  1.  n.  2. 

Rasboutes  v.  Radchapoutes. 

Ratio  ne  immobilium  II.  (n.)  p. 
1108.  c.  1.  n.  1. 

Raubare  II.  (i.)  p.  549.  n.  2. 

Raubaria,  ibidem. 

Raulé  (Benjamin)  I.  p.  473.  c.  1 .  n.  1 . 

Ravello  II.  (i.)  p.  503.  n.  2. 

Ravoir  s  I.  p.  267.  c.  1.  n.  3. 

Raynal  (Guillaume -Thomas -Fran- 
çois) II.  (n)  p.  372.  c.  2.  n.  00. 

Réaggrave  II.  (u.)  p.  1390.  c.2. 
n. 

Réaggraver,  ibid. 

Ré  al  de  Vellon  l  p.  299.  c.  1.  n.  1. 

Reale  (la)  Il  (n.)  p.  179.  c.  2.  cont. 


1776  Réaux  — 

de  la  n.  6.  de  la  p.  178.  c  2.  — * 

Madama  voyez  Madame/. 
Réaux  (différentes  Espèces  de)  II. 

(i.)  p.  248.  c.  2.  n.  f 
Récépissé  II.  (ir.)  p.  762.  c.  1.  n.  *. 
Recez  I.  p.  126.  c.  1.  n.  2.  —  de 

la  Députation  de  l'Empire  I.  p.  467. 

c.  1.  cont.  de  la  n.  1.  de  la  p.  450.  c.  2. 
Rechercher  Il.(n.) p. 410.  c.2.n.2. 
Recha  II.  (n.)  p.  1435.  c.  1.  n.  °°. 
Récognition  {Dro\l  de) v.  Droit. 
Recognoverunl  proceres  I.  p. 

102.  c.  2.  n.  6. 
Recollets  II.  (i.)  p.  146.  c.  1.  n.  5. 
Re  commandât  a  irell.  (n.)p.275. 

c.  2.  n.  1. 
Recommander  I.  p. 279.  c.  1.  n.  1. 
Recousse  I.  p.  lxxxi.  addition  à 

la  p.  146. 
Récréance(Lettreaàe)v.Leltres~ 
Recteur  II.  (i.)  p.  410.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  4.  de  la  p.  409.  c.  2. 
Recto  (Folio)  I.  p.  108.  c.  1.  n.  3. 
Recueil  van  de  Tractaten  II.  (u.) 

p.  893.  c.  1.  n.  \ 
Récupération  II.  (n.)  p.  280.  n.  1. 
Rédempteur  II.  (u.)  p.  903.  c.  1. 

n.  1. 

Rédemption,  ibid. 

Redrés  (au  lieu  de  Redressement) 
II.  (n.)  p.  766.  c.  2.  n.  ff. 

Réfectoire  II.  (i.)  p.  353.  c.  1.  n.  1. 

Refectorium,  ibid. 

Reformati  II.  (i.)  p.  146.  c.  2.  n.  5. 

Reformatio  Curiae  Ordinis  ma- 
ris 'I.  p.  94.  c.  2.  n.  1. 

Réfornxation  du  Calendrier  Ju- 
lien II.  (i.)  p.  297.  c.  2.  cont.  de 
la  n.  f.  de  la  p.  295.  c.  1. 

Réformé  I.  p.  466.  c.  2.  n.  \ 

Réformés  (prétendus)  voy.  Pré- 
tendus. 

Reft  II.  (n.)  p.  962.  c.  2.  n.  3. 

Régale  II.  (n.)  p.  978.  c.  2.  cont. 
de  la  n.  f.  de  la*  p.  976.  cl.— 
spirituelle,  ibid.  —  temporelle,  ibid. 


Religions. 

Régales  (grandes)  II.  (n.)  p.  976. 

cl.  n.  f.  —  (petites),  ibid.  c.  2. 
Régalien,  ibid.  c.  1. 
Régaux,U.  (i.)  p.  57.  n.  *. 
Régence  II.  (u.)  p.  741.  c.  1.  n.  \ 
Regens  regiam  Cancellariam  II. 

(n.)  p.  406.  c.  1.  n.  2. 
Régent,  ibid.  —  (Diamant)  t.  Pitt. 
Régente  II.  (n.)  p.  406.  c.  1.  n.  2. 
Regidor  es  II.  (i.)  p.  239.  c.  1.  n.  1. 
Régime  II.  (n.)  p.  854.  c.  1.  n.  *. 
Régistre  à  Souche  II.  (ri.)  p.  601. 

c.  2.  n.  ft- 
Règle  I.  p.  451.  c.  1.  n.  \ 
Règlement  de  Juges  I.  p.  272. 

c.  2.  n.  6. 
Regnicole  II.  (i.)  p.  307.  c.  2.  n.  3. 
Régulât ed  or  open  Company  v. 

Companies. 
Régulier  II.  (i.)  p.  54.  c.  1.  n.  ~. 
Reichenbach  II.  (n.)p.  1443.  c.2. 

n.  5. 

Reichs-D  eputations -Haupt- 

schlufs  I.  p.  467.  c.  1.  cont.  de 

la  n.  1.  de  la  p.  450.  c.  2. 
Re'is  EL  (i.)  p.  374.  c.  2.  n.  3.  H 

(n.)  p.  1503.  n.  1.  —  Efendi  h 

p.  524.  c.  1.  n.  1.  II.  (n.)  p.  803. 

cl.  n.  f.  —  ul-Kultab  I.  p.  524. 

c.  1.  n.  1. 
Reixa  nova  II.  (n.)  p.  536.  c.  2. 

n.  9.  —  velha,  ibid. 
Rejet  de  Pourvoi  I.  p.  202.  c.  1.  n.  2. 
Relâche  II.  (il)  p.  702.  c.  2.  n.  2. 
Relâcher,  ibidem. 
Relevée  I.  p.  196.  c.  1.  n.  4. 
Religieux  conventuels  II.(i.)  p.51. 

c  1.  n.  ***.  —  de  Saint-François 

d'Assise  II.  (i.)  p.  64.  c  1.  n.  *. 
Religion  II.  (i.)  p.  50.  c.  2.  n.  *\ 

—  protestante  réformée  I.  p.  466. 

ç.  1.  n.  *.  —  des  Seïls  II.  (h.)  p. 

1226.  c.  2.  n.  —  de  Sinto 

II.  (ri.)  p.  1226.  c.  1.  n. 
Religions  (différentes)  II.  (n.)  p. 

1225.  c.  2.  n.  \ 

Réli- 
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Reliquat  II.  (n.)  p.  938.  c.  2.  n.  4. 
Réliquataire,  ibid. 
Réméré  I.  p.  416.  c.  i.  n.  \ 
Remorque  II.  (i.)  p.  531.  n.  J.  — 

(prendre  à  la),  ibid. 
Rencontre  II. (u.) p.  536.  c. 2.  n.8. 
Renégat  II.  (i.)  p.  53».  e.  1.  n.  \ 
Rénitent  II.  (u.)  p.  1557:  c.  1.  n.  1. 
Renvoi  I.  p.  265.  c.  1.  n.  1. 
Répéter  II.  (u.)  p.  955.  c.  1.  n.  3. 

p.  1389.  c.  1.  n.  3. 
Repgow  (Ecco  ouEyke  de)  I.  p. 

422.  c  1.  cent,  de  la  n.  1.  a.  de 

la  p.  421.  c,  2. 
Répit  I.  p.  198.  c.  2.  n.  3.  —  (Let- 
tres de)  voyez  Lettres. 
Repkau  voyez  Repgotv. 
Réponses  I.  p.  27.  c.  1.  n.  .1. 
Représailles  I.  p.  474.  c.  1.  n.  \ 

II.  (i.)  p.  321.  c.  1.  n.  4. 
Représenter  II.  (il)  pè  271.  c.(l* 

n.  1. 

Repris  de  Justice  voy.  Homme. 
Me  pub  lie  a -fédérale  del  Centra- 

America  II.  (n.)  p.  50.  c.  2.  n.  5. 
République  (Dénomination  des 

États  barbaresqaes)  II.  (u.)  p.  196. 

c.  2.  n.  2.  —  argentine  II.  (n.)  p. 

140.  c.  2.  n.  4.  —  ligurienne  ,Û. 

(i.)  p.  129.  c.  1.  cont.  de  la  n.  *\ 

de  la  p.  127.  c.  2.  —  orientale  de 

l'Uruguay  II.  (il)  p.  202.  c.  I .  cont. 

de  la  n.  4.  de  la  p.  201.  c.  2. 
Réquisition  II.  (h.)  p.  480.  c.  1. 

n.  1. 

Réquisitoire,  ibid. 
Réquisitoires  II.  (il)  p.  1107. 

c.  2.  n.  2. 
Requisitoriales,  ibid. 
Réquisits  II.  (il)  p.  346.  c.  1.  n.  1. 
Reschid  Pacba  (Moustapba)  II.  (u.) 

p.  1497.  c.  1.  n.  3. 
Reseht  II.  (il)  p.  1261.  c.  1.  n.  1. 
Resc  in  dont  II.  (il)  p.  903.  c.  2.  n.  4. 
Rescinder ,  ibid. 
Rescision,  ibid. 

m. 


ftescisoire,  ibid. 

Reserits  apostoliques  II.  (i.)  p.  48. 

c.  2.  n.  *\ 
Résiliation  I.  p.  530.  c.  1.  n.  1. 
Résilier  II.  (il)  p.  376.  c  1.  n.  f ff. 
Resmi  II.  (il)  p.  235.  c.  1.  n.  2.  — 

AgkU,  ibidem.  —  Aghnam,  ibid. 

—  Arouasne,  ibid.  —  JBadJ.  ibid. 

c.  2.  —  Bagdsché,  ibid.  —  Bee- 

ïder,  ibid.  —  Chilaat,  ibidem.  — 

Dedjirmen,  ibidem.  —  Gumruck* 

ibid.  —  Kismet  II.  (il)  p.  460.  c.  1. 

n.  1.  —  Kudum  II.  (il)  p.  1442. 

c.  2.  n.  10. 
Responsa  Juris  et  Prudentum 

h  p.  265.  c.  2.  n.  2. 
Respo  nsion  II.  (i.)  p.  52.  c.  1.  n.  **. 
Ressac  IL  (il)  p.  1030.  c.  2.  n. 

p.  1691.  c.  1.  n.  ft- 
Resinnten\l.{u.)  p.761.  c.2.n.***. 
Rétentionnaire  I.  p.  232.  n.  1. 
Retorsio  juris  vel  le  gis  I.  p.  492. 

c.  1.  n.  1. 
Rétorsion,  ibid.         .  .... 

Retour*  d'un  Navire  IL  (il)  p. 624. 

c.  1.  n.  \  p.  761.  c.  2.  n.  ***. 
Retrait  II.  (il)  p.  728.  c.  2.  n.  2. 
Ré  val  I.  p.  416.  c.  2.  n.  2. 
Revent  ou  Reventer  II.  (i.).p. 

353.  c.  1.  n.  1. 
Rexin  (Sieur  de)  voyez  H  au  de. 
Rez~ de- Chaussée  II.  (u.)  p.  714. 

c.  1.  n.  3. 
Rha  II.  (i.)  p.  102.  c.  1.  n.  1. 
Rhéon  voyez  Gré  on. 
Rheum  patmatum  II.  (il)  p.  1245. 

c.  1.  n.  2- 
Rhubarbe,  ibid. 
Riaschtsché  II.  (il)  p.  1261.  c.  1. 

n.  1. 

Ribadavia  II.  (il)  p.  140.  c.  2. 
n.  4. 

Ribnitz  II.  (il)  p.  1140.  c.  1.  il  1. 
Rie  a  ut  (Sir  Paul)  II.  (i.)  p.  4.  c.  1. 

n.  3.  . 
Richelieu  (Cardinal  de)  II.  (il)  p. 
113 
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811.  c.  1.  ton  tin.  de  la  n.  \  de  la 

p.  807.  c.  1. 
Riehmond  Palace  II.  (u.)  p.  851. 

c.  2.  n.  5.  •  •» 

Richtsteig  des  Landrechis  und 

Lehurechts  I.  p.  422.  c.  1.  cont 

de  In  tw  1.  ».  de  la  p.  421.  c.  2. 
Miras  h  ombres  I.  p.  171.  c.  2.  n.  2. 
Riga  I.  p.  «410.  c.  2.  n.  1. 
Rika'iéo  I.  p.  449.  e.  1.  n.  \ 
Rikiab  II.  (u.)  p.  792.  c.  2.  n.  2. 
Rikiabi-houmayeun,  ibid.  c.  1. 
Rikslikare  II.  (i.)  p.  19£.  c.  1.  n.  \ 
Rimburchiare  II.  (i.)  p.  531.  n.  1. 
Rimburchio  ou  Rimurchio^  ib. 

—  condurre  la  nave  h\  ibid, 
4*     P/oto  (Vice4U>yauté  du) 

H.  (n.)  p.  20.  c  l.  n.  4. 
Rio  ne  voyez  Phasis. 
Rising  (Jean)  II.  (il.)  p,  990.  c.  1. 

cont,  de  1*  n.  3*  de  la  p.  988.  c.  2. 
Rivage  de  la  Mer  I.  p.  172.  e.  1. 

n.  1. 

Rivière  du  Leratit  II.  (i.)  p.  79. 

c.  -3.  n.  4.  —  du  Ponant,  ibid. 
Rixdale  ou Ryksdale  ùtxRyks- 

d a  aider  II.  (u.)  p.  744.  c.  1.  n.  \ 

p.  1048.  c.  1.  n.  **. 
Rizière  II.  («,)  p.  746.  c.  2.  n.  ft- 
Robaria  voyez  Raubaria. 
Robe  IL  (i.)  p.  247.  e.  2.  n.  2. 
Robert  son  (William)  II.  (ir.)  p. 

373.  c.  1.  n.  °. 
RoccafortW.  (i.)  p.  262.  c.  2.  cont. 

de  la  n.  6.  de  la  p.  260.  c.  1. 
Roccella  (Lichen)  H.  (i.)  p.  125- 

c.  1.  n.  f- 
Roche  (Famille  de  la)  II.  (r.)  p.  262. 

c.  1.  n.  *. 
Rockingham  (Marquis  de)  II.  (u.) 

p.  646.  c  .2.  n.  *. 
Roeskilde  II. (u.)  p.  1080.  c.  1.  n. *. 
Roger'  de  Flor  II.  (r.)  p.  260.  c.  2. 

n.  6. 

Roggevin  ou  Roggeneen  II. 

(h.)  p.  1553.  c.  1.  n.  \ 

;  1  i 


Roi  de  Vienne  II.  (n.)  p.  1409.  c.  2. 
n.  3. 

Rois  (Baie  des  trois)  II.  (n.)  p.  1091. 

addit.  à  la  p.  155S. 
Rôle  \  p.  48.  c.  1.  n.  3. 
Rôles  d'Oléron  I.  p.  57.  c.  1.  n.  1. 
Ho  II  on  I.  p.  387.  c.  2.  n.  10. 
R  orna-  Tchassar  I.  p.  526.  c.  2.  n.3. 
Romagne  IL  (i.)  p.  484.  r.  1.  n.  4. 
Rom  a  nie  II.  (i.)  p.  19.  c.  1.  n.  5. 

p.  260.  c.  1.  n.  5. 
Romanof  (Fédor)  II.  (n.)  p.  969. 

c.  1.  n.  *.  —  (Michel),  ibid. 
Rome  II.  (r.)  p.  318.  c.  2.  n.  5. 
Romélie  II.  (t.)  p.  19.  c.  1.  n.  5. 
Romove  I.  p.  449.  c.  1.  n.  *. 
Rose- noble  II.  (n.)  p.  1 102.  c.  1 . n.  1 . 
Rostak  II.  (n.)  p.  1551.  e.  1.  n.  4. 
Rostrum  II.  (n.)  p.  478.  c.  2.  n.  f. 
Rota  II.  (il.)  p.  179.  c.  1.  n.  f. 
Rote  (Auditeurs  de  la)  à  Rome,  r. 

A  uditeurs. 
Rotharis  I.  p.  422.  c.  1.  n.  \ 
Rothschild  voyez  Roeskilde. 
Rotrou  (Comte  du  Perche)  II.  (u.) 

p.  469.  c.  1.  n. 
Ratulus  I.  p.  48.  c.  1.  n.  3. 
Roturier  h  p.  454.  c.  1.  n.  *.  p. 

lxkxi.  n.  *.  addit.  à  la  p.  121. 
Roubles  II.  (il.)  J>.  146.  c.  1.  n.  1. 

—  d'Argent,  ibid. —  en  Papier,  ibid. 
Roumélie  I.  p.  lui.  c.  2.  n.  f\\. 
Roum-IU  II.  (i.)  p.  19.  e.  1.  n.  5. 
Roumily  II.  (i.)  p.  251.  c.  l2.  n.  f. 
Roupa  II.  (u.)  p.  1222.  c.  2.  cont 

de  la  n.  3.  de  la  p.  1220.  c.  2. 
Roupie  II.  (n.)  p.  641.  c.  1.  n.  M. 
Rousset  (Jean)  de  Mtssy  II.  (u.) 

p.  950.  c.  1.  n.  f. 
Roussi  II  on  (Comté  de)  I.  p.  174. 

c.  1.  n.  1. 
Roussouen-Schériyc  II.  (n.)  p. 

962.  c.  %  n.  \ 
Roussoum  II.  (n.)  p.  120.  c.  1.  n.  1. 
Rouz-namé  I.  p.  xxxix.  c.  2.  cont 
de  la  n.  **.  de  la  p.  xxxVm.  c.  1. 
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H  oyaume  des  Olives  II.  (u.)  p.  440. 
c.l.  n.  1.  —  (les  trois)  II.  («.)  p. 
1209.  c.  2.  n*  —  valaque-bul- 
gare  II.  (i.)  p.  44.  c  3.  cont  de  la 
n.  4.  de  la  p.  43.  cl.  —  des  Vé- 
nèdes  ou  SUvanié  I.  p.  122.  c  1. 
cont.  de  la  n.  1.  de  la  p.  121.  c  2. 

Rubricar  II.  (n.)  p.  417.  c  2.  n,  3. 

Rubruquis  (Guillaume  de)  IL  (t.) 
p.  104.  c  1.  n.  *. 

Rule  of  Court  voyez  Order. 

Rumili-  Hissa  ri  II.  (i.)  p.  114.  c.  1. 
n.  6.  —  Kanak  II.  (i.)  p.  88.  c  1. 
n.  4. 


R  u  m  p  -  Parliament  voy.  P  or  Ha- 
ïti r  n  t. 

Ruota  (Tribunal  de  la)  à  Rome  I. 
p.  281.  c  2.  n.  3.  —  civile  (a  Flo- 
rence), ibid. 

Rurik  IL  (u.)  p.  969.  c  1.  n.  *. 

Russie  blanche  II.  (n.)  p.  1147.  c.  2. 
n.  —  grande,  ibid.  —  noire,  ibid. 
—  petite,  ibid.  —  ronge,  ibid; 

Ruysbroek  voy.  Rubruquis. 

Ruyter  (Michel  de)  IL  (u.)  p.  890. 
c  1.  n.  3. 

Ry mer  { Thomas)  Foedcra  IL  (i.) 


p.  423.  c  1.  n.  2. 


Saca  II.  (n.)  p.  417.  c  1.  n.  % 
Sacas  (Juez  de),  ibid.  c  2.  — 

(Renia  de),  ibid. 
Sachs  en-  Spiegel  I.  p.  422.  c  1. 

n.  1.  b.  —  Recht,  ibid. 
Sacrilège  II.  (n.)  p.  579.  c  1.  n.  **. 
Sadr-Anodoly  II.  (i.)  p.  251.  c  1. 

n.  f .  — -  Roum,  ibid. 
SadrUAzhèm  IL  (n.)  p.  793.  c  2. 

n.  1. 

Sâchsisches  Recht  I.  p. 422. c.l. 
n.  1,  b. 

Saffi  IL  (il.)  p.  73.  c.  1.  n.  3. 

Safiyè  IL  (il)  p.  786.  c.  2.  cont 
de  la  n.  1.  de  la  p.  781.  c.  % 

Saga  I.  p.  353.  c.  2.  n.  2.  —  his- 
torique 1.  p.  354.  c  1.  cont  de  la 
même  note.  —  (Heims  Kringla) 
voyez  Reims.  —  (Herimrâr)  v. 
Hervar âr.  —  mythologique.  I. 
p.  354.  c  1.  cont  de  la  n.  2.  de 
la  p.  353.  c.  2.  —  (Niais)  voyez 
Niais.  —  (Okneyinga)  v.  Ok- 
neyinga.  —  romanesque  I.p.  354. 
c  2.  cOnt  de  la  n.  2.  de  la  p.  353. 
C  2.  (ffUkinga),  ibid.  -  (Yng- 
linga);  ibid. 

Sage  ne  II.  (u.)  p.  4S6.  c.  1.  in.  *. 

S  ah  h  L  p.  524.  cl.  n.  1. 


Sahhabé  L  p.  xliii.  c  1.  n.  *. 
Sa  in  /-Augustin  voy.  Augustin. 

—  Bernard  voyez  Rernard.  — 
Charles  Borromé  voy.  Borromé. 

—  Dominique  de  Guzman  v.  Do- 
minique. —  Elie  IL  (u.)  p.  1288. 
c.  1.  n.  2.  —  George  (Banque  de 
St)  voyez  Banque.  —  Gothard 
voy.  Gothard.  —  Grégoire  voy. 
Grégoire.  —  Ddephonse  voyez 
Ildephonse.  —  Jean  d'Acre  v. 
A  ce  on*  —  Lama  voy.  Lama.  — 
Marc  II.  (i.)  p.  19.  c  1.  n.  2.  — 
Médéric  I.  p.  196.  c  1.  n.  3.  — 
Prest  (Jean- Yves  de)  II.  (n.)  p.  950. 
c  2.  n.  f.  —  Sauveur  (Couvent  du) 
U.  (u.)  p.  962.  c.  1.  cont.  de  la  n.  1. 
de  la  p.  957.  c.  1. 

Sainte-Croix  II»  (h.)  p.  1037.  c.  1. 
n.  1. 

Sais  ie-Gagerie  L  p.  495.  c.  1.  n.  2. 
Saisir  d'une.  Affaire  un  Tribunal, 

une  Juri  s  diction  II.  (u.)  p.  1255, 

c.  2.  u.  1. 
Sokiz-Adassy  IL  (i.)  p.  107.  c  2. 

n.  4.  > 
Sdlaheddin  (J ose  f  Ben  Aiou/t* 

Ben  Schadï)  IL  (n.)  p.  961.  c  J. 


n. 
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Salant  II.  (n.)  p.  11S3.  c.  1.  n.  \ 

Salé  II.  (n.)  p.  70.  c.  1.  n.  2.  — 
—  (Nouvelle),  ibid. 

Salir  d'or  II.  (i.)  p.  465.  c.  2.  a.  9. 

Sali  étins  II.  (n.)  p.  11.  c.  1.  n.  1. 

Salluste  (Ca'ius  Sali ust lus  Cris- 
pus)  I.  p.  18.  c.  1.  n.  2. 

Salutation  H.  (n.)  p.  1175.  c.  2. 
n.  1. 

Salvanos  II.  (n.)  p.  547.  c.  2.  n.  *\ 
Salza  (Hermann  de)  I.  p.  452.  c.  1. 

n.  *.  p.  479.  c.  2.  n.  1. 
Samoa  II.  (u.)  p.  1553.  c.  2.  n.  4. 
Samosate  (Paul  de)  voy.  Paul. 
Samosaténiens  II.  (u.)  p.  427. 

c.  1.  n.  \ 
Sandjak  ou  Sandsehak  I.  p. 

un.  c.  2.  n.  tff.  —  Beg  II.  (i.)  p. 

219.  c.  2.  n.  4.  p.  280.  c.  1.  n.  \ 
Sandwich  voy.  Montague.  — 

(Iles  de)  II.  (u.)  p.  834.  c.  2.  n.  *\ 
Sanghalian  Oula  IL  (n.)  p.  1203. 

c.  1.  n.  2. 
Sanghalin  Oula,  ibid. 
San-Koué  II.  (ir.)  p.  1209.  c.  2. 

n.      p.  1245.  c.  1.  n.  1. 
San- Lorenzo-el- Real  II.  (n.)  p. 

355.  c.  1.  cont.  de  la  n.  7.  de  la 

p.  353.  c.  1. 
Sans  déport  I.  p.  199.  c.  2.  n.  5. 
Sanskrit  II.  (ir.)  p.  1202.  c.  2.  n.  *\ 
Santa  Cruz  II.  (n.)  p.  1037.  c.  1. 

n.  1.  —  Archipel  de  v.  Archipel, 
Santana  II.  (n.)  p.  1582.  c.  2.  n.  1. 
Santander  II.  (u.)p.  420.  c.  I.  n.l. 
S  an  ut  o  (Marin)  dit  Torsello  II.  (r.) 

p.  65.  c.  1.  n.  1. 
S  ad  Jorge  (Castello  de)  voyez 

Castello. 
Saraffo  II.  (i.)  p.  447.  c.  2.  n.  4. 

p.  448.  c.  1.  n.  2. 
Sardaigne  II.  (i.)  p.  119.  c.  1.  n.  \ 

p.  310.  c.  1.  n.  2. 
Sarik  II.  (n.)  p.  1618.  c.  2.  n.  7. 
Sari-K  i/rmann  II.  (n.)  p.  1189. 

c.  1.  n.  \ 


-  ScHfcHIN. 

Sarmates  I.  p.  121.  c.  %  n.  1. 
Sarraf  I.  p.  517.  c.  I.  n.  1.  p. 

lxxxviii;  addit.  à  la  p.  517. 
Sarraf  1er -KehayossL  ibid. 
Sorson  II.  (n.)  p.  1189.  c  1.  n.  *. 
S  art  I.  p.  267.  c.  1.  n.  2. 
Sa  ru  m  voyez  Old. 
Sas  H.  (i.)  p.  96.  c.  1.  n.  °. 
SoAsonides  II.  (il)  p.  1029.  c.  1. 

n.  •. 

Satellites  II.(n.)p.l2Q&  c.  l.n.  •. 
Satie  II.  (n.)  p.  602.  c.  1.  n.  1. 
Satrape  II.  (u.)  p.  1028.  c.  1.  n.  ••. 
Satrapies,  ibid. 
Sattee  voyez  Satie. 
Sauvement  (Droit  de)  v.  Droit. 
Sauvetage  JI.(u.)  p.  277.  c.  2.  n.2. 
Sauveteur,  ibibv  c.  1. 
S  a  va  ri  et  S a  va  r  y  (François)  de 
Brèves  II.  (u.)  p.  940.  c.  1.  n.  3. 

—  (Jacques)  I.  p.  265.  c.  2.  n.  3. 

—  (Louis-Philémon),  ibid.  —  Die- 
tioraiaire  universel  de  Commerce, 
ibidem. 

S  a  vile  (Henri)  I.  p.  55.  c.  1.  n.  1. 

Savoie-  Carignan  (  François  -  Eu- 
gène de)  voyez  Eugène. 

S  cale  a  (la)  II.  (i.)  p.  503.  n.  1. 

Scalène  II.  (n.)  p.  418.  c.  2.  n.  *. 

Scanderoun  II.  (i.)  p.  207.  c.  2. 
n.  2.  II.  (n.)  p.  789.  c.  1.  n.  1. 

Scapulaire  II.  (il)  p.  468.  c.  2. 
n.  •. 

S  chah  I.  p.  519.  c.  2.  n.  4.  —  Ben- 
der  II.  (n.)  p.  236.  c.  1.  n.  1.  — 
Zadé  II.  (h.)  p.  784.  c.  2.  n.  ff. 

Schahguirde  II.  (n.)  p.  786.  c.  1. 
cont,  de  la  n.  1.  de  la  p.  781.  c.  2. 

Se  hall  (Père)  H.  (n.)  p.  1205.  c.  2. 
n.  \ 

Schamakié  voy.  Chamakhi. 

Sched/ré  I.  p.  xlix.  c.  1.  contin. 
de  la  n.  \  de  la  p.  xlviii.  c.  1. 

Seheerenf lotte  I.  p.  383.  c.  2. 
n.  1. 

Schéhin^Schah  I.  p.  519.  c.2.  n.  4. 
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Scheide.n  ovLjScheidu.ng  voyez 

Bescheid. 
Scheng-seng  II.  (h.)  p.  1224.  c.  2. 

n.  1.  . » 

Schérif  a\x  Shériff  I.  p.  535. 

contin.  de  la  n.  ff.  de  la  p.  534. 

p.  xlviii.  c.  1.  n. 
Schêry  II.  (n.)  p.  120.  c.  1.  n.  1. 
Schiàh  IL  (il)  p.  958.  c.  1.  n.  °°. 
Se  hiùhi,  ibid.  c.  2. 
Schiat,  ibid.  c.  1. 
Schiffpfund  II.  (i.)  p.  340.  c  l. 

n.  2. 

Schii  voyez  Schiah. 
Schildberger(ivm)  II. (i.) p. 567. 

addition  à  la  p.  46. 
Schilling  A.  (n.)  p.  1169.  e.  1.  n.  1. 
Schimmelpennink  (JeanRtitger) 

II.  (il.)  p.  763.  c.  %  contin.  de  la 

n.  \.  de  la  p.  762.  c.  1. 
Schippondt  II.  (n.)  p,  1685.  c  1. 

n.  \ 

Se hipund,  ibidem. 

Schirtvan  (Province  de)  v.  Chir- 

rvan.  et  II.  (n.)  p.  778.  c.  1.  n.  1. 
Schisme  I.  p.  lxxxix.  addition  à 

la  p.  XLVi. 
Schiêtob  II.  (u.)  p.  1444.  c.  2.  n.  5. 
Schloetzer  (Aug.  Louis  de)  I.  p. 

402.  c.  1.  n.  2. 
Schmieralien  II.  (u.)  p.  1416. 

c.  2.  n.  3. 
Schnell  (Négociant)  II.  (n.)  p.  iML 

n.  \ 

Se  h  rade  I.  p.  400.  c.  2.  n.  2. 

Schrae,  ibid. 

Schrafen,  ibid. 

Schrage ,  ibid. 

Schrauen<,  ibid. 

Schwab en- Spiegel  voy.  Sach- 

sen-Spiegel. 
Schwàchat  II.  (n.)  p.  1438.  c.  2. 

n. 

Scipion,  l'Africain  H.(i.)  p.  35.  c.  1. 

n.  '**.  —  le  Jeune,  ibid. 
Scitie  voyez  Salie, 


Scitty  (ArcMpel  de)  II.  (u.)  p.  437. 

c.  1.  n.  1. 
Scochi  II.  (i.)  p.  515.  n.  1. 
Scolastiçue  I.  p.  lxxx.  addition 

à  la  p.  99. 
Scollop  voyez  Passes. 
Scontro  II.  (u.)  p.  602.  cl.  cont. 

de  la  n.  1.  de  la  p.  601.  c.  1. 
Scriba  I.  p.  77.  c.  2.  n.  2. 
Script ulum  II.  (n.)p.  14.  c.  1.  n.  °. 
Scrupulum,  ibid. 
S  eu  do  (de  Toscane)  I.  p.  2S1.  c  2. 

n.  2.  —  d argent  o  (de  Gène»)  IT. 

(i.)  p.  80.  c.  1.  n.  2. 
Seapoy  H.  (n.)  p.  640.  c.  1.  n.  *\ 
Sebastocraior  II.  (i.)  p.  507.  c.  1. 

n.  2. 

Sèche  I.  p.  383.  n.  \  TL  (n.)  p.  1615. 
c.  2.  n. 

Second  I.  p.  504.  c  1.  n.  1. 

Secretary  of  State  II.  (n.)  p.  58. 
c.  2.  n*  \ 

Secreticus  II.  (i.)  p.  506.  c.  1.  n.l. 

Sectateur ,:1L(ii.)  p.  1445.  c.l.n.  1. 

Secte  des  Abyssiniens  voy.  Abys- 
siniens. —  des  Géorgiens  voy. 
Géorgiens.  —  des  Néo- Ariens 
voy.  Né  o.  —  des  Néo-Photiniens, 
ibid.  —  des  Nestoriens  v.  Nés- 
toriens. 

Sécularisation  U.  (n.)  p.  84b. 
c  1.  n.  *. 

Séculariser ,  ibid. 

Séculier  II.  (i.)  p.  54.  c  1.  n.  **. 

Security  Marchants  II. (h.)  p. 620. 
c.  1.  n.  4. 

Seehandlung  s-Obligationen  (en 
Prusse)  II.  (u.)  p.  484.  c.  2.  cont. 
de  la  n.  4.  de  la  p.  483.  c  2.  — 
Societàt  (en  Prusse)  II.  (u.)  p.  483. 
c.  2.  n.  4. 

Seerecht  (preu/sisches)  I.  p.  491. 
c.  1.  n.  1. 

Se  e  salz  handlungs  -  Gesell- 
schaft  (en  Prusse)  II.  (ii.)  p.  483. 
c  1.  n.  *\ 
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Segna  ou  Segni  II.  (i.)  p.  '207. 

c.  1.  n.  2. 
Seigneur  censitaire  I.  p.  500.  c.  2. 

n.  1.  —  féodal  I.  p.  493.  c.  1.  n.  2. 
Seigneurie  (sérénissime)  II.  (i.) 

p.  458.  c.  2.  n.  4. 
Seïks  (Religion  des)  v.  Religion, 
S  elâmetlyk- Àktchéçi  II.  (il)  p. 

1131.  c.  1.  n.  2. 
Seldgioucides  II.  (n.)  p.  959. 

c.  2.  n.  00. 
Seldgiouk,  ibid. 
Selenginsk  II.  (il)  p.  1242.  c  1. 

n.  1. 

Sèle  u  e  ides  II.(u.)  p.  1028.  c.  l.n.°. 
Séleucus  IVicanor  on  ISicator, 
ibidem. 

Selin  II.  (il.)  p.  1245.  c.  1.  n.  2. 

Selinginsk  voy.  Selenginsk. 

2i?jusiG>ju<»  IL  (i.)  p.  505.  c.  1.  n.  4. 

Semigalle  I.  p.  417.  c.  1.  n.  t. 

Semipites  II.  (i.)  p.  198.  c.  2.  cont. 
de  la  n.  ff.  de  la  p.  197.  c.  2. 

S  émir  ami  s  du  Nord  I.  p.  359. 
c.  2.  n.  5. 

Sendschanïl.  (n.)  p.  97.  cl.  n.  1. 

Sénéchal  II.  (i.)  p.  169.  c.  1.  n.  \ 

Sénéchale,  ibid.  c.  2. 

Sénéchaussée,  ibid. 

Séned  II.  (h.)  p.  171.  c.  1.  n.  f. 

Sénégal  II.  (n.)  p.  381.  c.  1.  n. 
—  (Compagnie  du)  voyez  Com- 
pagnie. 

Seneschal  voyez  Sénéchal. 

Senexde  Montants TL. (n.)  p.  1032. 
c.  1.  cont.  de  la  n.  °.  de  la  p.  1029. 
c.  1. 

Senior  I.  p.  77.  c.  2.  n.  2. 
Sennaar  II.  (n.)  p.  1208.  c.  2.  n.  °. 
Septante  II.  (n.)  p.  295.  c.  1.  n.  f. 
Sept- lie  s  voy.  Iles,  et  II.  (il.)  p. 

203.  c.  2.  n.  5. 
Septimanie  I.  p.  161.  c.  2.  n.  6. 
Septuaginta  voy.  Septante. 
Sépulvéda  (Jean  Ginés)  II.  (u.) 

p.  372.  c.  1.  u. 


Se  au  in  s  d'Alger  II.  (u.)  p.  1114. 

c.  2.  n.  4. 
Serai  I.  p.  u.  c.  2.  n.  \ 
Sérail,  ibid.  —  (vieux  ou  ancien) 

II.  (n.)  p.  785.  c.  1.  n.  *. 
Serampour  U.  (il)  p.  1018.  c.  2. 

cont.  de  la  n.  3.  de  la  p.  1013.  c  1. 
Serge  II.  (n.)  p.  314.  cl.  n.  ff* 
Sergenteries  H.(«.)  p.  1208.  c.2. 

n.  •. 

Settie  voyez  Satie. 
Sevastopol  U.  (u.)  p.  1189.  c.  2. 
n.  2. 

Sé ville  n.  (i.)  p.  294.  c  l.  n.  1. 
Sextirème  II.  (n.)  p.  183.  c.  1. 

cont  de  la  n.  6.  de  la  p.  178.  e.  2. 
Seyyid  1.  p.  xlvhl  c  1.  n.  \ 
Sforce  (Famille  des)  U.  (n.)  p.  1448. 

c.  1.  cont.  de  la  n.  5.  de  la  p.  1447. 

c.  2. 

Shene  II.  (n.)  p.  851.  c  2.  n.  5. 
Sia-nid  II.  (n.)  p.  1261.  c.  1.  n.  1. 
Sicania  II.  (i.)  p.  304.  c.  2.  n.  *. 
Sicaniens,  ibid. 
Si  ce  H,  ibid. 

Sicile  II.  (i.)  p.  155.  c  2.  cont.  de 
la  n.  2.  de  la  p.  153.  c.  1.  p.  304. 
c  2.  n.  2.  H.  (il)  p.  221.  c.  2.  n.  6. 

Sicilia  II.  (i.)  p.  304.  c  2.  n. 

Siculi,  ibid. 

Sidjil  IL  (u.)  p.  109.  c.  1.  n.  2. 
Sidy  Uamed  H.  (n.)  p.  1229.  c  1. 

cont  de  la  n.  de  la  p.  1228.  c  2. 
Siège  tavernical  I.  p.  508.  c.  1.  n.  4. 
Sienne  II.  (i.)  p.  127.  c  l.  n.  1.  b. 

p.  314.  c.  2.  n.  5. 
Siéyes  I.  p.  8.  c.  2.  n.  7. 
Sigfussen  (Sœmund)  I.  p.  354. 

c.  1.  cont  de  la  n.  2.  de  la  p.  353. 

c.  2. 

Sigilla  H.  (i.)  p.  21.  c.  1.  n.  1. 
Signatures  I.  p.  110.  c.  1.  n.  2. 
Signes  impériaux  II.  (n.)  p.  1439. 

c.  2.  n.  4.  —  du  Zodiaque  II.  (u.) 

p.  1207.  c.  1.  cont.  de  la  n.  fff. 

de  la  p.  1206.  c.  2. 
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Signori  sopra  la  SanJta  IL  (i.) 
p.  159.  c.  2.  cont  de'  la  n,  fH+t 
de  la  p.  158.  c  2.  et  c.  1.  n.  ttwo«. 

Sikhs  voyez  Se'iks. 

S  il  do  II,  (h.)  p.  75.  cl.  tt.  2. 

Siliqua  H.  (i.)  p.  480.  c.  2.  n.  4. 

Silsiiénamé  I.  p.xLix  c.  1.  cont. 
de  la  n.  *.  de  la  p.  xlviii.  c.  1. 

8i~m.no  IL  (n.)  p.  1211.  c.  1.  cont. 
de  la  n.  *\  de  la  p.  1205.  e.  1. 

Simon  le  Magicien  II.  (n.)  p.  373. 
c.  1.  n. 

Simonie  ^  ibidem. 

Simsar  II.  (n.)  p.  1464.  c.  1.  n.  1. 

Sin  IL  (ii.)  p.  1037.  c.  2.  n. 

Sinon  Pacha  II.  (n.)  p.  703.  c.  1. 
contîn.  des  notes  4.  et  5.  de  la  p. 
792.  c.  2. 

Sindacato  ou  Sindieato  II.  (i.) 
p.  525.  n.  9. 

Si-ning  II.  (u.)  p.  1245.  c.  1.  n.  2. 

Sinistres  I.  p.  160.  cl.  n.  1.  p. 
lxxxh.  addit.  à  la  p.  160.  —  Si- 
nistre majeur,  ibid.  —  mineur,  ibid. 

S  in  ope  II.  (i.)  jJ.'¥06.  e.  1.  n.  1. 

Sinto  (Religion  de)  v.  Religion. 

S  topos  s  (Algierisha)  II.(n.)  p. 602. 
c.  1.  cont..  de  la  n.  1.  de  la  p.  601. 
c.  1. 

S  ion  (Mont  de)  II.  (i.)  p.  448.  c.  2. 

n.  3.  —  (Gardien  du  Mont  de),  ibid. 
Sire  II.  <i.)  p.  262.  c.  1.  n.  f. 
Sirerie,  ibid. 

Sires  de  Thèbes  II.  (i.)  p.  23.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  3.  de  la  p.  22.  c.  1. 
Simon  (au  lieu  de  Chirwan)  II. 

(u.)  p.  1610.  c.  2.  n.  5. 
Sistova  II.  (il)  p.  1444.  c.  2.  n.  5. 
Situa-Torok  ou  Sitva-Toro k 

II.  (n.)  p.  1408.  c.  1.  n.  \ 
Sitvo  II.  (n.)  p.  1409.  c.  1.  contin. 

de  la  n.  *.  de  la  p.  1408.  c.  1. 
Sj  ah  bon  dur  II.  (n.)  p.  747.  c.  2. 

cont.  de  la  n.  4.  de  la  p.  734.  c.  2. 
Skàr  I.  p.  383.  c.  1.  n.  1. 
8k  iirgard,  ibidem. 


S&sirg&rdsfloitn,  ihiâ.  c.  2. 
Skagen  (Cap)  IL  (m.)  p.  662.  c*  2. 

n.  5.  ■' 
Skoger  Rock,  ibid. 
Skaldes  I.  p.  353.  c.  2.  n.  9. 
Skjoldebrand  (Mathieu)  II.  («.) 

p.  1114.  c.  1.  n.  2. 
Skraa  I.  p.  348.  c.  2.  n.  1.  p.  400. 

c.  1.  n.  2.  p.  404.  c.  2.  n.  1. 
SI  à  II.  (u.)  p.  70.  c  l.  n.  2. 
Slavanie  voyez  Royaume. 
Slaves  ou  Slavins  L  p.  122.  c.  1. 

cont.  de  la  n;  1.  de  la  p.  121.  c  2. 
SI  a  von  (vieux  russe)  II.  (11.)  p.  1 147. 

c.  1.  n.  \. 
Sleeve\the)  II.  (u.)  p.  662.  c.  2.  u.  5. 
Sloboda  allemande  II.  (n.)  p.  821. 

c.  2.  n.  6. 
Smaaland  IL  (n.)  p.  1077.  c.  2. 

n.  ftt. 

Smâlkonungors  I.  p.  377.  c  1. 
n.  1. 

Snoelond  I.  p.  352.  c.  2.  n.  6. 

Snorre  Sturleson  I.  p.  354.  c.  1. 
cont.  de  la  n.  2.  de  la  p.  353.  c.  2. 

Soeietos  mercaturoe  in  Oriente 
faciendae  Causa  Vindobonae 
collecta  H.  (u.)  p.  1435.  c.  1.  n.  1. 

Société  agricole  et  horticole  de 
l'Inde  H.  (tr.)  p.  1019.  c.  1.  cont. 
de  la  n.  3.  de  la  p.  1013.  cl*  — 
anonyme  II.  (n.)  p.  771.  c  1.  n.  \ 

—  de  Commandite  I.  p.  224.  c  1. 
n.  1.  —  de  Commerce  II.  (i.)  p. 
132.  c.  1.  n.  6.  —  aux  Cornes  I. 
p.  458.  c.  2.  n.  *.  —  danoise  a) 
africaine  II.  (h.)  p.  1047.  c.  2.  n.  3. 

—  b)  du  Commerce  des  Indes  II. 
(n.)  p.  1013.  c.  1.  n.  3.  —  c)  gé- 
nérale de  Commerce  II.(u.)p.  1681. 
n.  •.  addit.  à  la  p.  1054.  —  d)  ro- 
yale asiatique  II.  (li.)  p.  1014.  c.  2. 
cont.  de  la  n.  3.  de  la  p.  1013.  c  1. 

—  Société  de  Jésus  II.  (il.)  p.  96. 
c.1.  n.  3.  d.  —  des  Lézards  I.  p. 
458.  c.  2.  n.     —  du  Lion,  ibid. 
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—  di.S  Oiseaux  de  Saint -Martin, 
ibid.  —  de  la  Maison  de  la  Trinité 
de  Deptford  II.  (n.)  p.  547.  a  2. 
n.  6.  —  royale  des  Sciences  à  Lon- 
dres II.  (n.)  p.  836.  c.  2.  n. 

—  de  Sorbonne  II.  (n.)  p.  807.  c  1. 
n.  *.  —  de  Surinam  IL  (h.)  p.  984. 
c.  1.  n.  **. 

Socin  (Fauste)  II.  (n.)  p.  427.  c.  1. 

n.  \  —  (Lélie),  ibid. 
Sociniens,  ibid. 
Socinistes,  ibid. 

o 

Sbder  Akra  IL  (n.)  p.  975i  c.  i.  n. \. 
Se e pas  voyez  Congé. 
Soepass  (Âlgiersk)  II.  (il)  p.  60*2. 

c.  1.  cont.  de  la  n.  1.  de  la  p.  601. 

c.  1. 

Soest  (Statut  de)  I.  p.  148.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  1.  de  la  p.  147.  c.  1. 
Sofi  II.  (n.)  p.  777.  c.  1.  n.  \ 
Sohar  IL  (il)  p.  1551.  c.  2.  n.  4. 
Soie  crue  ou  écrue  IL  (il)  p.  315. 

c.  1.  n.  f. 
Sokhoumkalé  II.  (il)  p.  1326. 

c.  1.  n.  1. 
Soldatesque  IL  (il)  p.  1421.  c.  1. 

n.  1. 

Solo  ne  IL  (il)  p.  1199.  c.  2.  n.  4. 
Sole  catalans  II.  (i.)  p.  480.  c  1. 

n.  4.  —  cinq  (Négoee  des  Pièces 

de  cinq  sols)  Toyez  Cinq* 
Solstice  IL  (u.)  p.  1206.  c.  2.  n.  f- 
Solsticiaux  (Points)  y.  Points. 
Somme  (Bétes  de)  H.  (il)  p.  503. 

c.  1.  n.  1. 
Sommeldyk  (Corneille  van  Aers- 

sens,  Seigneur  de)  IL  (il)  p.  986. 

c.  1.  cont  de  la  n.  **.  de  la  p.  984. 

c.  i. 

Sophisme  II.  (il)  p.  104.  c.  2.  n.  f. 
Sophiste  II.  (il)  p.  105.  c  l.  cont. 

de  la  n.  f»  de  la  p.  104.  c.  2. 
Sophistication  II.  (il)  p.  1615.  - 

c.  2.  n.  f. 
Sophistique  IL  (il)  p.  105.  c.  2. 

cont.  de  la  n.  f.  de  la  p.  104.  c.  2. 


Sophistiquer,  ibid. 
Sophistique  rie,  ibid. 
Sophistiques  IL  (il)  p.  1615. 

c.  2.  n.  f . 
Sophistiqueur  IL  (il)  p.  105.  c. 2. 

cont.  de  la  n.  f .  de  la  p.  104.  c.  2. 
Sorbonne  (Maison  et  Société  de) 

voy.  Société.  —  petite  H.  (u.) 

p.  811.  c.  1.  conL  de  la  n.  *.  de 

la  p.  807.  cl.  —  Robert  de  II. 

(il)  p.  807.  c.  1.  n.  \ 
Sorenskriver  I.  p.  384  c.  2.  n.  3. 
Sorlingues  (Iles)  II.  (u.)  p.  437. 

c.  1.  n.  1. 
Souara  II,  (il)  p.  1176.  c.  2.  n.  3. 
Souba  IL  (u.)  p.  638.  c.  1.  n.  \  — 

dahr,  ibid.  —  dahri>  ibid. 
Soubachi  IL  (i.)  p.  216.  c.  2.  n.  4. 
So  ubreveste  IL  (i.)  p. 50.  c.  2.  n. *. 
Souche  H.  (n.)  p.  601.  c.  1.  n.  f . 

—  (Registre  à)  v.  Registre.  — 

(Talon  de)  II.  (il)  p.  601.  c.  1.  n.  °. 
Souder  s  II.  (il)  p.  937.  c.  1.  n.  1. 
Sou-gé-chin  yoy.  Pereira. 
Soula-fell  U.  (il)  p.  1557.  c.  1. 

n.  3.  /  . 

Soumis  s  ion  (prétendue)  de  la  Rus- 
sie à  la  Chine  H.  (il)  p.  1239.  c.  1. 

n.  4. 

Sous  IL  (il)  p.  74.  c.  1.  n.  1. 
So  u  s  -  Commissaire  des  Relations 

commerciales  IL  (h.)  p.  12.  c.  1.  n.  1. 
Soutane  II.  (il)  p.  330.  n.  °. 
Soute  II,  (il)  p.  180.  c.  1.  m  f. 
Soutenir  (Témoignage  de  Respect 

en  Turquie,  de  soutenir  quelqu'un 

en  le  prenant  sous  les  Bras)  II.  (u.) 

p.  951.  c.  2.  n.  ff. 
South  Sea  Scheme  II.  (il)  p.  390. 

c.  1.  cont  de  la  n.  f .  de  la  p.  38S. 

c.  1. 

Southwark  (Bourg  de)  IL  (il)  p. 

733.  c.  2.  n.  f. 
Soya  II.  (il)  p.  1237.  c.  1.  n.  \ 
Spéculum  Saxonicum  I.  p.  422. 

c.  1.  n.  1.  b.  —  Suevicum,  ib.  c.  2. 
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Speult  (Henri  van>  II.  (11.)  p.  624. 

c.  1.  n.  **. 
Spo  rades  II.(n.)p.  1025.  c.  1.  n.  2. 

p.  1031.  c.  2.  cont  de  la  n.  2.  de 

la  p.  1025.  c.  1. 
Sporteln  I.  p.  414.  c.  1.  n.  1. 
Sportule  e  Propine  v.  Pr opine, 
Sproegel  (Christophe)  II.  (n.)  p. 

1437.  c.  2.  n.  \ 
Ss  e-ma-ts ien  IL  (n.)  p.  1211.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  **.  de  la  p.  1205.  c.  1. 
Sstolbowska/a  v.  Stolboma. 
StaolhofM.  (i.)  p.  360.  c.  1.  n.  1. 
Staaten- Lan  d  II.  (n.)  p.  1691. 

addition  a  la  p.  1558. 
Staats- Schuldscheine  (en Prusse) 

II.  (ii.)  p.  484.  c.  2.  cont  in.  de  la 

n.  4.  de  la*  p.  483.  c.  2. 
Stade  IL  (n.)  p.  659.  c.  1.  n.  ftt- 

p.  846.  c.  1.  n.  1. 
Stadh  ouder  II.  (u.)  p.  750.  c.  1. 

n. 

Stadhoudérai,  ibid. 
Stadhoudérien,  ibid.  c.  2. 
Stadsmaal  II.  (i.)  p.  199.  c.  1.  n.  \ 
Stadtgesetz  I.  p.  413.  c.  1.  n.  1. 
Staël h of  ou  Stahlhof  voyez 

Staalhof. 
Standaard  II.  (i.)  p.  199.  c.  1.  n.  \ 
Standard  of  tveights  and  mea- 

sures,  ibid. 
Stapelstad  L  p.  382.  c.  2.  n.  4. 
Starie  I.  p.  286.  c.  1.  n.  4. 
Starostie  I.  p.  420.  c.  1.  n.  *. 
State-Papers  (British  and  fo- 

reigri)  II.  (n.)  p.  610.  c.  1.  n.  *. 
Statu  quo  (in)  IL  (n.)  p.  1444. 

c.  1.  n.  1. 
Statut  (et  Statuts)  en  Angleterre 

I.  p.  182.  c.  1.  n.  3.  —  d'Appen- 

rade  I.  p.  400.  c.  2.  n.  2.  —  de 

Batavia  IL  (n.)  p.  745.  c.  2.  cont. 

de  la  n.  4.  de  la  p.  734.  c.  2.  — 

de  Berghen  I.  p.  393.  c.  2.  n.  5. 

—  de  Flensbonrg  L  p.  348.  c.  1. 

n.  1.  —  de  Hadersleben,  ibid.  c.  2. 


—  municipal  de  Wisby  I.  p.  369. 

c.  2.  n.  4. — de  Slesvdck  I.  p.  348. 

c.  1.  n.  1.  —  de  Soest  v.  Soest. 
Statut  a  Jurium  munieipalium  Sa- 

aconum  in  Transilvauia  L  p.  512. 

c.  1.  n.  2.  a. 
Statutes  at  large  II.  (u.)  p.  653. 

c.  1.  n.  f. 
Staveren  I.  p.  64.  c.  2.  n.  2. 
Steelhouse  ou  Steelyard  II. 

(i.)  p.  360.  c.  1.  n.  1. 
Stein  II.  (u.)  p.  1685.  c.  2.  n.  \ 
Steinbourg  IL  (n.)  p.  1102.  n.  f. 
Steinthee  IL  (n.)  p.  1247.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  5.  de  la  p.  1246.  c.  2. 
Stellionat  1.  p.  280.  c.  1.  n.  1. 
Stellionataire,  ibid.  c.  2. 
Steppes  IL  (i.)  p.  104.  c.  1.  n.  f. 
Sterfhuis  voy.  Maison  mor- 
tuaire. 

Si  e  vin  (Simon)  II.  (n.)  p.  759.  c.  1. 
n.  •. 

Stockfisch  IL  (i.)  p.  349.  c.  1.  n.  1. 
Stolbowa  IL  (u.)  p.  841.  c.  1.  n.  f. 
Stolnik  II.  (h.)  p.  1232.  c.  1.  n.  4. 
Storthing  (Storping)  I.  p.  353. 

c.  2.  n.  *#\ 
Straaten  (van  der)  II.  (u.)  p.  765. 

c.  1.  n.  f. 
Strandrecht  L  p.  144.  c.  2.  n.  3. 
Stratège  II.  (n.)  p.  1084.  c.  1.  n.  *. 
Stratégie ,  ibid. 
Stratégique^  ibid.  c.  2. 
Stretto  di  mare  II.  (i.)  p.  205.  c.  2. 

cont.  de  la  n.  *\  de  la  p.  204.  c.  2. 
Strigonie  II.  (n.)  p.  1408.  c.  2.  n.  \ 
Strumento  acceso  v.  Acceso. 
Sturle  Thordson  I.  p.  354.  c.  2. 

cont  de  la  n.  2.  de  la  p.  353.  c.  2. 
Style  (nouveau  et  vieux)  IL  (î.)  p. 

297.  c.  1.  cont  de  la  n.  f.  de  la 

p.  295.  c.  1. 
Stylo  Judicu  IL  (il.)  p.  1106.  c.  1. 

n.  2. 

Subrecargue  II.  (n.)  p.  349.  c.  1. 
n.  1. 
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Sttbreptieeïl.(i.)  p. 420.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  4.  de  la  p.  419.  c.  2. 
Subrogation  II.  (n.)  p.  347.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  3.  de  la  p.  346.  c  2. 
Subrogé  Tateur  II.  (n.)  p.  346.  c.2. 

n.  3.  p.  812.  c.  1.  cont.  de  la  n.  *. 

de  la  p.  811.  c.  2. 
Subroger  II.  (n.)  p.  346.  c.  2.  n.  3. 
Subsidio  II.  (n.)  p.  41.  c.2.  n."*.f. 
Succession  indivise  II.  (i.)  p.  173. 

c.  1.  n.  *.  —  ouverte  II.  (n.)  p.  1*256. 

c.  1.  n.  1.  —  vacante,  ibidem,  et 

p.  1416.  c.  1.  n.  2. 
Sucre  II.  (u.)  p.  20.  c.  2.  n.  4. 
Sudermanna-Laghen  I.  p.370. 

c.  2.  n.  5. 
Suéde  (Changement*  dans  la  Forme 

du  Gouvernement  en)  depuis  1523 

—  1720.  I.  p.  366.  c.  1.  n.  2. 
Sue'i s-Degnyzi  II.  (n.)  p.  318.  c.  1. 

n.  1. 

Suffragant  II.  (i.)  p.  258.  c.  1. 
n.  \ 

Suffrage,  ibidem. 

Suint  II.  (i.)  p.  249,  c.  1.  n.  ff- 

Suinter,  ibid. 

Sully  II.  (n.)  p.  1689.  c.  1.  contin. 

de  la  n.  de  la  p.  16H8.  c.  2. 

Sultane  favorite  II.  (n.)  p.  784. 

cl.  n.  f .  —  mère  II.  (il.)  p.  786. 

c.  1.  cont.  de  la  n.  1.  de  la  p.  781. 

c.  2. 

Sumptuaria  Lex  II.  (i.)  p.  375. 

c.  1.  n.  1. 
Sund  II.  (u.)  p.  26.  c.  2.  n.  8. 
Sunda- Calappa  II.  (n.)  p. 743.  c.  1 . 


n. 


** 


Sun  de  rl and  (Charles  Spencer, 
Comte  de)  II.  (n.)  p.  392.  c.  1.  n.  °. 


S  un  nia  h  oui  Sunny  II.  (u.)  p.  958. 

c.  1.  n.  °°. 
Sunnites  II.  (n.)  p.  959.  c.  1.  cont 

de  la  n.  oç.  de  la  p.  958.  c.  1. 
Supplément  au  Corps  universel 

diplomatique  du  Droit  des  Gens 

H.  (n.)  p.  950.  c.  1.  n.  f. 
Supplicaçâo  (Casa  do)  v.  Casa. 
Surinam  II.  («.)  p.  1676.  addition 

à  la  p.  987. 
Sur  ré  I.  p.  xl.  c.  1.  n.  *.  a. 
Sur-starie  voy.  S  tarie. 
Surville  (  Jean-François- Mari«  de) 

II.  (ii.)  p.  1027.  c.  2.  n.  f. 
Sus  ou  Suse  voy.  Sous. 
Suspensif  \.  p.  490.  c.  1.  n.  1. 
Suspicion  II.  (il)  p.  1106.  c.  1. 

n.  . 

Svensen  (Brynfolf)  I.  p.  354.  c.  1. 
cont.  de  la  n.  2.  de  la  p.  353.  c.  2. 

Svenska  Sjo-Assecurance  Com- 
pagnie I.  p.  363.  c.  1.  n.  2. 

Srvara  voy.  Suara. 

Synagogue  IL  (n.)  p.  1042.  c.  1. 
». 

Sjrngraph*  telonarii  II. (il)  p.  47. 

c.  1.  n.  1. 
Synode  I.  p.  lvi.  c.  1.  n.  *.  II.  (il) 

p.  299.  c  1.  n.  #M. 
Synodique  II.  (il)  p.  1212.  cl. 

n.  °. 

Synopsis  1.  p.  41.  c  1.  n.  2. 
Système  de  la  Mer  du  Sud  II.  (il) 

p.  390.  c.  1.  contin.  de  la  o.  f.  de 

la  p.  388.  c  1. 
Sysigie  II.  (il)  p.  1211.  c  1.  n.  f- 
Szony  II.  (n.)  p.  14ia  c.  2.  o. 
Szu-tchhouan  II.  (n.)  p.  1245. 

c.  2.  n.  2. 


T. 


Tabac  II.  (il)  p.  474.  c  1.  n.  1. 
Tabac  o,  ibid.  c  2. 
Tabacum,  ibid.  c.  1. 
Tabago  (Ile  de)  I.  p.  419.  c  1. 


cont.  de  la  n.  1.  de  la  p.  418.  c.  2. 
II.  (il)  p.  474.  c.  2.  n.  1.  —  (Ba- 
ron de)  I.  p.  419.  c.  1.  cont.  de 
la  n.  1.  de  la  p.  418.  c  2. 


ogie 
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Tabasco  II.  (h.)  p.  474.  g.  2.  n.  1. 
Ta  bellariuslh  (r.)  p.  505.  c.  1 .  n.  1 . 
Tablé  de  marbre  I.  p.  240.  c.  1. 
cont.  de  la»n.  5.  de  la  p.  239.  c.  2. 

—  royale  I.  p.  508.  c.  1.  n.  3.  — 
fieptemvirale  I.  p.  509.  c.  2.  n.  2. 

Table  of  Preeedence  I.  p.  177. 

c.  1.  contin.  de  la  n.  3.  a.  de  la 

p.  176.  c.  2. 
Tables  (Lois  des  dix  ou  douze) 

voyez  Dix  et  Douze. 
Tabularius  y.  Tabellarius. 
Tacticien  II.  (n.)  p.  1084.  c.2.  n.  f. 
Tactique,  ibid.  c.  1. 
Ta felthee  (mongolischer)  II.  (ii.) 

p.  1247.  c.  1.  cont.  de  la  n.  5.  de 

la  p.  1246.  c.  2. 
Tafilet  ou  Tafilete  II. (i.)  p. 282. 

c.  1.  n.  1.  II.  (u.)  p.  75.  c.  2.  n.  3. 
Ta-Hiû  II.  (u.)  p.  1216.  c.  1.  cont 

de  la  n.  f.  de  la  p.  1213.  c.  1. 
Ta  h  it  i  (Archipel  de)  v.  À  r  c  h  ip  e  l. 
Ta  houang  U.  (n.)  p.  1245.  c.  1.  n.  2. 
Taidzl  II.  (n.)  p.  1237.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  2.  de  la  p.  1236.  c.  1. 
Taille  industrielle  (en  Prusse)  voy. 

Gewerb&teuer* 
Ta'inn  II.  (h.)  p.  1264.  c.  1.  n.  1. 
Takim  II.  (n.)  p.  786.  c.  1.  contin. 

de  la  n»  1.  de  la  p.  781.  c.  2. 
Talamus  II.  (i.)  p.  196.  c.  1.  n.  °. 

—  grand,  ibid.  c.  2.  n.  ff .  —  petit, 
ibidem. 

Talion  II.  (n.)  p.  100.  c.  1.  n.  1. 
Talon  II.  (n.)  p.  601.  c.  1.  n.  °.  — 

de  Souche,  ibid. 
Tamerlan,  surnommé  Le  nie,  II. 

(i.)  p.  35.  c.  2.  n.  tt  H.  (u.)  p. 

625.  c.  1.  n.  *. 
Tana  ou  Tana'is  II.  (i.)  p.  41. 

c.  2.  n.  4. 
Tanger  II.  (n.)  p.  695.  c.  1.  n.  3. 
Tangout  II.  (n.)  p.  1245.  c.  2.  n.  2. 
Tao-sfé  II.  (n.)  p.  1219.  c.  1.  n.  f. 
Tapioca  II.  (u.)  p.  359.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  00.  de  la  p.  358.  c.  2. 


Ta q rîr  II.  (n.)  p.  803.  c.  1.  n.  *. 
Tarazana  II.  (i.)  p.  222.  c.  2.  n.  \ 
Tarbelli  Civitas  II.  (i.)  p.  252. 

c.  2.  n.  *. 
Tarif  II.  (n.)  p.  973.  c.  1.  n.  1.  — 

des  Chancelleries  II.  (i.)  p.  481. 

c.  2.  n.  2. 
Tarin  II.  (ï.)  p.  483.  c.  2.  n.  4. 
Taroudant  H.  (n.)  p.  74.  c.  1.  n.  1. 
Tartane  II.  (n.)  p.  181.  c.  2.  n.  00. 
Tasman  II.  (il.)  p.  1558.  c.  1.  n.  1. 

—  (Âbel  Janssen)  II.  (n.1)  p.  1687. 
addition  à  la  p.  1558.  — -  (Baie  de) 
II.  (n.)  p.  lfiôL  add.  à  la  p.  1558. 

Tas  manie  du  Nord  II.  (n.)  p.  1558. 

c.  1.  n.  1.  — du  Sud,  ibid. 
Tatars  II.  (i.)  p.  41.  c.  1.  n.  2.  — 

Batskie  H.  (n.)  p.  1237.  c.  2.  n.  1. 

—  Km  ou  JVieutché  (Empire  des) 
II.  (i.)  p.  35.  c.  2.  n.  f.  —  Kapt- 
chaks  ou  Kipt chahs  II.  (i.)  p. 
442.  c.  2.  n.  5. 

Tauris  II.  (n.)  p.  96.  c.  2.  n.  5. 
Taverne  II.  (n.)  p.  492.  c.  2.  n.  3. 
Tavernicus  I.  p.  508.  c.  1.  n.  4. 
Ta  ver  nier  II.  (n.)  p.  492.  c.  2.  n.  3. 
Ta  v  o  i-Poennamou  II.  (n.)  p.  1558. 

c.  1.  n.  1. 
Ta  vola  de  foro  civile  II.  (i.)  p. 

525.  n.  3. 
Taxal-Oerter  I.  p.  509.  c.  2.  n.  1. 
Tcha-Cathai  II.  (n.)  p.  1037.  c.  2. 

n.  cec. 

Tchakhoun  dordzi II. (h.)  p.  1236. 

c.  2.  n.  2. 
T  chant  a  II.  (n.)  p.  1222.  c.  2.  cont. 

de  la  n.  3.  de  la  p.  1220.  c.  2. 
Tchang-tching  (Gerbillon)  (Jean 

François)  II.  (u.)  p.  1204.  c.  1.  n.  2. 
Tchaouch  II.  (i.)  p.  469.  c.  1.  n.  1. 

II.  (n.)  p.  800.  c.  1.  n.  3.  —  Bachi 

II.  (i.)  p.  469.  c.  1.  n.  1. 
Tcharchi  I.  p.  518.  c.  2.  n.  3. 
Tchaschniguir-Ousta  II.  (n.)  p. 

784.  c.  2.  contin.  de  la  n.  1.  delà 

p.  781.  c.  2. 
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Tehatri  IL  (m.)  p.  937.  c.  1.  n.  1. 
Tchê-hoang-ti  IL  (il)  p.  1209. 

c.  1.  n.  O0. 
Tchélébi  II.  (n.)  p.  784.  c.  2.  n.  ft- 
Tcherkask  ou  Tsherkask  L  p. 

421.  c.  1.  cont.  de  la  n.  **.  de  la 

p.  420.  cl.  —  (vieux)  II.  (u.)  p. 

1298.  c.  1.  n.  \  —  (nouveau),  ibid. 

c.  2. 

Tcherkessie  ou  Tcherkassie 

voy.  Cire  as  8  ie. 
Te  h  in  voyeï  S  in. 
Te  h  in  g  II.  (n.)  p.  1209.  c.  1.  cont 

de  la  n.  **.  de  la  p.  1 205.  c.  i. 
Tchong-Ki  IL  (n.)  p.  1206.  c.  2. 

cont.  de  la  n.  **.  de  la  p.  1205.  c.  1. 

—  Koué  II.  (u.)  p.  1202.  c.  2.  n.  f. 

—  Yong  II.  (n.)  p.  1217.  c.  1.  cont. 
de  la  n.  f.  de  k  P«  1213.  c.  1. 

Tchooktsa'i  dchourgan  II.  (n.) 

p.  1233.  c.  2.  n.  4. 
Tehoutries  voy.  Tehatri. 
Tchun-Sieoull.  (u.)  p.  1216.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  f.  de  la  p.  1213.  c.  1. 
Tehun-Tsieou  II.  (n.)p.  1217,  c.  1. 

cont.  de  la  n.  f .  de  la  p.  1213.  c.  1, 
Tebris  voyez  Tauris. 
Tekalifi-Ourfiyé  II.  (n.)  p.  120. 

c  1.  n.  1.  p.  962.  c.  2.  n.  *. 
Tekfour  ou  Tékiour  I.  p.  526. 

c.  2.  n.  3. 
TelamonU.  (i.)  p.  127.  c.  1.  n.  1.  b. 
Tellier  (Michel  de)  II.  (u.)  p.  85. 

c.  2.  n.  tff.  —  (François  Michel  le) 

Marquis  de  Louvois,  v.  Louvois. 
Te  marne  n  Roussièlerin  II.  (u.) 

p.  1304.  c.  1.  n.  1. 
TememikoffU.  (il)  p.  129L  c.  1. 

n.  \ 

Témoins  I.  p.  504.  c.  1.  n.  1. 
Temporal  Lords  v.  Lords. 
Tems  (gros)  II.  (».)  p.  491.  c.  2.  n.  1. 
Tensin  II.  (n.)  p.  847.  c.  2.  n.  "\ 
Tenue  de  Livres  en  Partie  double 

II.  (h.)  p.  759.  c.  1.  n.  •.  —  en 

Partie  simple,  ibid. 


Tèrdjuman  I.  p.  524.  c.  2.  n.  4. 

II.  (i.)  p.  505.  c.  2.  n.  6. 
Terme  IL  (n.)  p.  181.  c.  2.  n.  ~ 

—  fatal  I.  p.  223.  rC.  2.  n.  10.  - 

de  huit  Jours  voy.  Jours.  —  ma- 
rin II.  (il.)  p.  181.  c.  2.  n.  ~. 
Terminer  (Différence  entre  terini 

ner  et  annuler  un  Traité)  IL  (u.) 

p.  1339.  c.  1.  n.  2. 
Terre  sainte  (Mission  de)  II.  (il) 

p.  963.  c.  2.  cont.  de  la  n.  1.  de 

la  p.  957.  c.  1. 
Terres  décimales  (en  Turquie)  11. 

(h.)  p.  962.  c  2.  n.  \  —  tribu 

taircs  (en  Turquie),  ibid. 
Tersana  I.  p.  283.  c.  1.  n.  1.  — 

Emini,  ibid. 
Ter  Feere  II.  (n.)-p.  939.  c.  2.  n.  3 
Tes  eh  en  II.  (n.)  p.  1343.  c.  1.  n.  1. 
Testé  IL  (n.)  p.  121.  c.  1.  n,  \ 
Tetamaehir-Qusta  IL(ii.) p. 784. 

c.  2.  cont.  de  la  n.  1.  de  la  p.  781.  c.2. 
Tetaoun  ou  Tetawan  ou  Te- 

touan  IL  (il)  p.  74.  c.  2.  n.  4. 
Tetayan  Tzar  U.  (il)  p.  1148.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  "\  de  la  p.  1147.  c.  2. 
Tête  II.  (il)  p.  703.  c.  2.  n.  4. 
Tevki  L  p.  lui.  c.  2.  n.  ffff. 
Tevkiji  L  p.  Liv.  c.  1.  cont.  de  /a 

n.  tttf.  de  la  p.  lui.  c.  2. 
Texas  II.  (il)  p.  1582.  c  1.  n.  1. 
Tezkéré  II.  (il)  p.  309.  c.  1.  n.  \ 
Thai-thsing  II.  (n.)  p.  1233.  c.  2. 

n.  1. 

Thalmud  IL  (i.)  p.  196.  c.  1.  n.  °. 

Thamas-Kouly-Khan  II.  (n.)  p. 
637.  c.  1.  a.  —  Schah  Tho- 
mas U  II.  (h.)  p.  1260.  c.  1.  n.  5. 

Thase  IL  (u.)  p.  183.  c.  1.  n.  \ 

Thasiens,  ibid. 

Thassos  ou  Thassus ,  ibid. 

Thé  en  Briques  II.  (il)  p.  1246. 
c.  2.  n.  5.  —  saturno,  ibidem. 

Thé  aide  Fiseonti  II.  (il)  p.  1034. 
c.  1.  contin.  de  la  n.  *.  de  la  p. 
1031.  c.  1. 
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Thèbes  - 

Thebes  (Duché  de)  IL  (i.)  p.  262. 

c.  1.  n.  V —  (Sires  de)  t.- Sires. 
Th  é  dalde  (Marquis)  II.  (n.)p.  1448. 

c.  1.  n.  *. 
Theekuchen  II.  (n.)  p.  1247.  c  l. 

cont.  de  la  n.  5.  de  la  p.  1246.  c.  2. 
Theifs  (Tiszo  —  Tibiscus)  I. 

p.  508.  c.  1.  n.  2.  II.  (n.)  p.  1422. 

c  2.  n.  5. 
Thêobald  (Palais  de  Saint)  II.  (u.) 

p.  785.  c.  2.  n.  f. 
Théodosie  (Caffa  ou  Féodosié) 

voy.  Caffa  et  Féodosié. 
Thérapeutique  II.  (n.)  p.  1614. 

c.  2.  n. 
Thér apeutiste,  ibid. 
Thérapia  II.  (u.)  p.  t264.  c;  1.  n.  1. 
Thermal  I.  p.  253.  c.  2.  n.  1. 
Thermes,  ibid.  c.  1. 
Thessalie  (Royaume  de)  II.  (i.) 

p.  22.  c.  2.  n.  3. 
Thévenot  (Melchisedeek)  II.  (n.) 

p.  121L  c.  1.  n.  °°.  p.  1692.  c.  1. 

n.  °. 

Thévet  (André)  IL  (n.)  p.  475.  c.  2. 
n.  f. 

Thian*  Tseou  EL  (n.)  p.  621.  c.  1. 
n.  \ 

Thibaud  voy.  Thé  aide. 
Thiodkonung  I.  p.  377.  c.  1.  n,  1. 
Thogroul-Beg  II. (n.) p.  959.  c.  2. 
n.  00. 

Thomas  (Saint)  IL  (n.)  p.  554.  c.  2. 
n.  3. 

T h  orné  (San),  ibid. 

Thorleif,  surnommé  Spak,  I.  p. 

355.  c.  2.  n.  1. 
Thsine  II.  (u.)  p.  1208.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  f.  de  la  p.  1207.  c.  2. 
Thulemeyer  (Baron  de)  U.  (u.) 

p.  1361.  c.  2.  n.  *. 
Tiare  II.  (i.)  p.  319.  c.  1.  n.  1. 
Tiegenhof  II.  (n.)  p.  1184.  c.  1. 

n.  *. 

Tien-hia  II.  (n.)  p.  1207.  c.  2.  n.  f. 
Tierc  ^-Opposition  I.p.212.  c.  l.n.5. 
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77/?r*-opposant,  ibid.  —  Ordre  de 
St.  François  voy.  Ordre. 

Tiessin  voy.  Teschen. 

Tiflis  II.  (n.)  p.  96.  c.  2.  n.  6. 

Tillac  L  p.  xiii.  c.  2.  n.  7. 

Timkowski  (G.  F.)  H.  (n.)  p.  1248, 
c.  1.  n.  *. 

Timour  voyez  Tamerlan. 

Tippou-Sâheb  IL  (n.)  p.  652. 
c.  1.  n.  *. 

Tireur*  II.  (n.)  p.  798.  c.  2.  n.  3. 

Tis  IL  (it.)  p.  1201.  c.  2.  cont  de 
la  n.  \  de  la  p.  1200.  c.  1. 

Titre  (et  Titres)  des  États-géné- 
raux des  Provinces-Unies  des  Pays- 
Bas  II.  (n.)  p.  971.  c.  1.  n.  *.  — 
des  États  de  Hollande,  ibid.  c.  2. 

—  d'Or  et  d'Argent  H.  (i.)  p.  197. 
c.  1.  n.  \  —  que  le  Pape  donne 
aux  Souverains  catholiques  II.  (u.) 
p.  425.  c.  1.  n.  **.  —  que  les  di- 
verses Puissances  donnent  au  Sul- 
tan ou  Grand- Seigneur  II.  (i.)  p. 
211.  c.  1.  n.  1.  —  religieux  de 
quelques  Souverains  H.  (u.)  p.  424. 
c.  2.  n.  3.  . —  de  Roi  d'Espagne 
conservé  par  l'Empereur  Charles  VI 
en  vertu  du  Traité  de  Vienne,  du 
30  Avril  1725,  II.  (n.)  p.  1387.  c.  1. 
n.  6.  —  conservés  par  le  Roi  d'Es- 
pagne Philippe  V,  en  vertu  du  Traité 
de  Vienne,  du  30  Avril  1725,  ibid. 

—  que  les  Souverains  ottomans 
donnent  aux  autres  Souverains  I. 
p.  526.  c.  2.  n.  3. 

Titulaire  II.  (i.)  p.  309.  c.  1.  n.  1. 
Tocsin  II.  (n.)  p.  1243.  c.  1.  n.  *\ 
Toile  écrue  II.  (n.)  p.  315.  c.  1. 
n.  f . 

Toise  II.  (n.)  p.  1240.  c.  2.  n.  2, 

—  carrée  IL  (u.)  p.  1241.  c.  1.  cont. 
de  la  n.  2.  de  la  p.  1240.  c.  2.  — 
courante,  ibid.  —  cube,  ibid.  — 
de  Roi,  ibid. 

Toison  d'or  I.  p.  457.  c.  2.  cont. 
de  la  n.  1.  de  la  p.  450.  c.  2. 
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Témoin  ou  Tom&n  IL  (ir.)  p.  05, 

c.  1.  n.  2. 
Tombo  IL  (n.)  p.  533.  c.  1.  n.  \ 
Tondj a  IL  (n.)  p.  1M  c  1.  n.  7. 
Tonga  II.  (h.)  p.  1554.  c.2,n,  ***. 

—  (Archipel  de)  v.  Archipel.  — 
Tabou  II.  (n.)  p.  1554.  c.  2.  n.  **\ 

Tonnage  I.  p.  38*2.  c.  1.  n.  2.  II. 

(n.)  p.  536.  c.  1.  n.  5. 
Tonne  II.  (n.)  p.  547.  c.  1.  n.  \  — 

dX)r  II.  (n.)  p.  768.  c.  1.  n.  ftt» 
Tonneau  I.  p.  382.  c.  1.  n.  2. 
Tontouillah  II.  (u.)  p.  1554.  c.  2. 

cont.  de  la  n.  3.  de  la  p.  1553.  c.  U 
Topd/i  H.  (h.)  p.  127.  c.  1.  n.  2.  a. 

—  flachi,  ibidem. 
Tord/emann  v.  Terdjuman* 
TorghudM.  (i.)  p.  280.  c.  2.  n.  6. 
Torghudscha  Beg,  ibidem; 
Tormentum  ma/us  II.  (u.)  p.  173. 

c.  2.  n. 

Tome  a  IL  (n.)  p.  1165.  c.  1.  n.  1. 
Torok  voy.  Situa. 
Torre  (délia)  IL  (u.)  p.  1448.  c.  1. 
cont;  de  la  n.  5.  de  la  p.  1447,  e.  2. 

—  do  Tombo  IL  (n.)  p.  533.  c.  1. 
cent  de  la  n.  2.  de  la  p.  532.  c>  1. 

Torre  s  o  Logodoro  (Justes  de) 

voy.  Juges. 
Torriani  IL  (u.)  p.  144S.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  5.  de  la  p.  1447.  e.  2. 
Toscane  I.  p.  280.  c.  2.  n.  2.  — 

et  Barbaresques  II.  (n.)  p.  1477. 

cl.  n.  4.  —  et  Maroc  II.  (n.)  p. 

1478.  c.  1.  cont.  de  la  n.  4.  de  la  p. 

1477.  c.  1. 

■ 

Touage  IL  (i.)  p.  531.  n.  1. 
Toucher  à  une  Ile,  à  un  Port  II. 

(u.)  p.  445.  c.  1.  n.  3. 
Touer  IL  (i.)  p.  531.  n.  1. 
Tough  I.  p.  523.  c.  1.  n.  2. 
Toughra  I.  p.  un.  c.  2.  n.  fttt* 
Toughrakesch  I.  p.  mv.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  ftft«  <le  1*  P«  LIIt*  c*  2. 
T oui er gigolo  be  dasara  dchour- 

gan  IL  (h.)  ft.  1233.  c.  2.  n.  3. 


Tounsahlouah  II.  (n.)  p.  1554, 
c  2.  cont.  de  la  n.  3.  de  la  p.  155d. 
c.  1. 

Tour  (de  la)  II.  (n.)  p.  1448.  c.  1. 
cont.  de  la  n.  5.  de  la  p.  1447.  c  2. 

—  de  Corduan,  voy.  Corduan. 

—  de  Londres  IL  (u.)  p.  392.  c.  I. 
n.  °°, 

Tourchy  IL  (n.)  p.  94.  c.  1.  n.  L 
Tourkmantchai  IL  (u.)  p.  1*268. 

c.  1.  n.  1. 
Ta urnois  (Livres,  Sols  et  Deniers) 

IL  (u.)  p.  384.  c.  1.  n.  f. 
Tour  ville  (Anne-Hilarion  de  Co* 

tentin,  Comte  de)  II.  (n.)  p.  87. 

c.  1.  n.  'j'  j"J  f. 
Tousiyeto  ukhan  II.  (u.)  p.  1236. 

c.  1.  n.  2. 
Trade-winds  II.  (n.)  p.  1036.  c.  2. 

n.  ©. 

Traite  foraine  I.  p.  lxxxil  addit. 
à  la  p.  189.  —  des  Nègres  II.  (n.) 
p.  370.  c.  1.  n.  f-  —  des  Noirs, 
défendue  dans  les  États  danois  IL 
(n.)  p.  1048.  c.  1.  n. 

Traité  de  Bade  (de  1714)  U.  (il) 
p.  205.  c,  1.  n.  1.  —  de  Barrière 
(de  1706)  II.  (n.)  p.  331.  c.  1.  n. 

—  séparé  d'Eimbeck  (de  1830)  U. 
(u.)  p.  1346.  c.  2.  cont  de  la  n.  5. 
de  la  p.  1344.  e.  1.  —  de  Hetkuen 
(de  1703)  voy.  Methuen.  —  de 
Paris  (de  1814)  II.  (nu)  p.  17.  c.  2. 
n.  3.  —  de  Rastadt  (de  1714)  H 
(n.)  p.  205.  c.  1.  n.  1.  —  de  West- 
pbalie  (de  1648)  L  p.  463.  c.  2.  n.  '. 

Traités  entre  la  Porte  ottomane  et 
la  République  de  Venise,  depuis 
la  Conquête  de  Constantinople  jus- 
qu'en 1595.  IL  (n.)  p.  14S0.  c.  1. 
n.  1. 

Tranche  II.  (n.)  p.  1 299.  c.  1.  n.  f. 

Transactions  de  la  Société  agri- 
cole et  horticole  de  l'Inde  IL  (tu) 
p.  1019.  c.  1.  cont.  de  la  n.  3.  de 
la  p.  1013.  ci. 


Digitized  by  Google 


Transbordement  —  Tromp. 


1791 


Transbordement  des  Marchan- 
dises d'un  Navire  a  un  autre  II. 
(i.)  p.  284.  c.  1.  n.  1. 

Transit  IL  (n.)  p.  121.  c.  1.  n.  f. 

—  (Acquit  de),  ibid.  c.  2. 
Translucide  II.  (u.)  p.  1014.  c.2. 

n. 

Trans lucidité ,  ibid. 
Transport  \L(u.)  p.  8S9. c.l.n.2. 
Trapézites  I.  p.  30.  c.  1.  contin. 

de  la  n.  1.  a.  de  la  p.  29.  c.  1. 
Tis%pier  ou  Drapier  I.  p.  456. 

c.  2.  n!  f. 
Trappe  <la)  II.  (h.)  p.  469.  c.  1. 

n. 

Travailler  ou  Travcillir  II. 

(n.)  p.  115.  c.  2.  n.  3. 
Trave  (Rivière)  I.  p.  72.  c.  1.  n.  1. 
Trébisonde  II.  (i.)  p.  33.  c.  2.  n.  4. 
Trentième  (Impôt  du)  v.  Dreis* 

sig&t-  Gebùhren. 
Trésorier  ou  Trejsler  I.  p. 456. 

c.  2.  n.  f. 
Trêves  commerciales  I.  p.  105.  c.  1. 

n.  3. 

Trévoux  (Dictionnaire  de)  II.  (n.) 
p.  356.  c.  2.  n.  •. 

Tribonien  (Tribonianus)  I.  p. 
19.  c.  1.  n.  3. 

Tribu  H.  (n.)  p.  295.  c.  1.  n.  00. 

Tribunal  de  Cassation  (en  France) 

I.  p.  206.  c.1.  n.  2.  de  la  Ga- 

zarie  II.  (i.)  p.  443.  c.  2.  n.  3.  — 
de  Mathématiques  (en  Chine)  II. 
(n.)  p.  1-206.  c.  1.  cont»  de  la  n. 
de  la  p.  1205.  c.  2.  —  maritime 
(dans  le  Port  de  Kanphou  en  Chine) 
I.  p.  162.  cl.  n.  3.  —  des  Qua- 
rante (à  Venise)  voy.  Quarante. 

—  de  la  Romanle  II.  (i.)  p.  443. 
c.  2.  n.  3. 

Tribunali  di  Prefettura  (dans  le 
Royaume  de  Sardaigne)  I»  p.  285. 
c.  1.  n.  2, 

Tribunaux  d'Appel  (en  France)  I. 
p.  204.  c  2.  n.  2.  —  fédéraux  (aux 


Etats-Unis  de  l'Amérique  du  Nord) 

I.  p.  538.  c.  1.  n.  1. 

Tribus  rusticae  I.  p.  353.  c  i 
n.  **.  —  urbanae,  ibid. 

Tribut  des  Rois  de  Tunis  à  la  Cou- 
ronne de  Sicile  II.  (i.)  p.  274.  c  1. 
n.  1.  —  (prétendu)  porté  par  les 
Puissances  européennes  en  Chine 

II.  (n.)  p.  1240.  c.  1.  cont.  de  la 
n.  4.  de  la  p.  1239.  c.  1. 

Tricesima  II.  (u.)  p.  1112,  c.  1. 

cont.  de  la  n.  3.  de  la  p.  1411.  c.  2é 
Triée simarius  II.  (u.)  p.  1A1L 

c.  2.  n.  3. 
Tricesimator,  ibid. 
Triclinium  ll.fi.)  p.  465.  c.  2.  n.9. 
Trière  II.  (n.)  p.  183.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  6.  de  la  p.  178.  c  2. 
Trieste  I.  p.  510.  c  1.  n.  3. 
Trimourt  i  II.  (n.)  p.  1220.  c.  2.  n.  4\ 
TQcvaxqia  II.  (i.)  p.  304.  cl.  n.*. 
Trinacria,  ibidem. 
Trinitaires  IL  (il)  p.  327.  c  1. 

n.  1.  .  .  ♦ 

Trinity  House  H.  (u.)  p.  547.  c.  2. 

n.  6. 

Tripartitum  f'erboeezianum  1. 

p.  511.  c.  2.  n.  2. 
Trirègne  II.  (i.)  p.  320.  c.  2.  cont. 

de  la  n.  1.  de  la  p.  319.  c  i. 
Triregno,  ibid. 
Triregnum,  ibid. 
Trirème  II.  (u.)  p.  183.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  6.  de  la  p.  178.  c.  2. 
Trissid  II.  (n.)  p.  1086.  c  2.  n.  5. 
Triturable  II.  (u.)  p.  359.  c.  2. 

n. 

Trituration,  ibid. 
Triturer,  ibid. 

Trockne  Wechsel  I.  p.  431.  c  1. 
n.  1. 

Trogman  voy.  Tèrdjuman. 

Trois  Royaumes  (les)  voyez  Ro- 
yaume. 

Tromp  (Martin)  II.  (il.)  p.  589.  c  1. 
n.  \ 
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Troupes  tatares  II.  (a.)  p.  1204. 

c.  1.  n.  **. 
Truchement  I.  p.  524.  c.  2.  n.  4. 

II.  (i.)  p.  505.  c.  2.  n.  6. 
Tsar  ou  Tschar  I.  p.  526.  c.  2. 

n.  3. 

Tscharschi  voy.  Tcharchi. 
T  schengje  voy.  Balkan. 
Tschesmé  I.  p.  522.  c.  2.  n.  4\ 
Tschinguis-Chan  ou  Gengis- 

can  -voy.  Djinghiz-Khon. 
Tsehiptsehipkan  II.  (n.) p.  1201. 

c.  2.  oont.  de  la  n.  *.  de  la  p.  1200. 

c.  1. 

Tschitschtkar  II.  (h.)  p.  1246. 
c.  2.  n.  4. 

Tsée-Szé  II.  (n.)  p.  1216  c.  1. 
cont.  de  la  n.  f.  de  la  p.  1213.  c.  1. 

Tsouchou  ( Chronique  de)  voyœ 
Chronique.  —  (Chronologie  de) 
II.  (n.)  p.  1217.  c.  2.  cont.  de  la 
n.  *\  de  la  p.  1205.  c.  1. 

Tu  delà  (Benjamin  de)  voy.  Ben- 
jamin. 

Tum  ou  Tune  (Gérard)  voy.  Gé- 
rard. 

Tunis  IL  (h.)  p.  186.  c.  2.  n.  2. 
Turban  II.  (n.)  p.  1618.  c.  2.  n.  7. 
Turhé  II.  (n.)  p.  786.  c.  2.  contin. 

de  la  n.  1.  de  la  p.  781.  c  2. 
Turcopole  II.  (i.)  p.  52.  c.  1.  n.  \ 
Turcopoîier  (grand),  ibid. 
Turgeman  voy.  Tèrdjuman. 
Turkoman-Tischeji  IL  (n.)  p. 

im  c.  1.  n.  1. 


Tutela  II.  (n.)  p.  812.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  2.  de  la  p.  811.  c.  2. 
Tutelle  IL  (n.)  p.  811.  c.  2.  n.  \ 

—  dative,  ibidem.  —  officieuse  II. 
(u.)  p.  812.  c.  1.  cont.  de  la  n.  ". 
de  la  p.  811.  c.  2.  —  testamen- 
taire, ibid. 

Tuteur  II.  (n.)  p.  812.  c.  1.  cont. 
de  la  n.  \  de  la  p.  811.  c.  2.  — 
honoraire*  ibid.  —  onéraire,  ibià. 

—  (Pro)  voy.  Pro-Tuteur.  — 
(subrogé)  voy.  Subrogé. 

Tuteurs  (en  Prusse)  I.  p.*502.  c.  2. 
n.  3. 

Tut  or  II.  (u.)  p.  811.  c.  2.  n.  2. 
Tutoria  II.  (n.)  p.  812.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  2.  de  la  p.  811.  c.  2. 
Tutrice  H.  (u.)  p.  812.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  \  de  la  p.  811.  c.  2. 
Tutun  IL  (h.)  p.  476.  c  1.  n.  f. 
Type  II.  (n.)  p.  108.  c.  1.  n.  °. 
Typographie  IL  (n.)  p.  835.  c.  1. 

n.  *.  —  établie  à  Seratnpour  IL  (n.) 

p.  1019.  c.  1.  cont.  de  la  n.  3.  de 

la  p.  1013.  c.  1. 
Typographique  H.  (n.)  p.  835. 

c.  1.  n.  *. 
Tyran  IL  (n.)  p.  298.  c,  2.  n.  -. 
Tzar  IL  (h.)  p.  1146.  c.  2.  n.  — 

blanc  IL  (n.)  p.  1148.  c  1.  cont. 

de  la  n.  M\  de  la  p.  1147.  c  2. 
Tzarskoïé-célo  voy.  Czarko- 

Zélo. 

Tzié  IL  (n.)  p.  1206.  c.  2.  cont.  de 
la  n.  *\  de  la  p.  1205.  c.  1. 


Ukraine  I.  p.  419.  c.  2.  n.  1.  II. 

(u.)  p.  1290.  c.  1.  n.  2. 
Ulfljot  I.  p.  355.  c.  1.  n.  I. 
Uliarius  voy.  Oléron. 
Vlpien  (Domitius  Ulpiahus)  L  p. 

15.  c.  2.  n.  7. 
Ultimatum  II.  (kl.)  p.  1326.  c»  1. 

n.  5. 


Umarâ  ascharath  11.  (i.)  p.  227. 

c.  1.  n.  \  —  tebelchanoh,  ibid.  c  2. 
Umpire  I.  p.  328.  c.  1.  n,  1. 
Ungarische  Erbstaaten  I.  p. 508. 

c.  1.  n.  1. 
Union  de  Calmar,  voy.  Calmar. 

—  des  Etats-Unis  de  l'Amérique 

du  Nord  I.  p.  539.  c.  1.  n. 

Un  i- 
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Un  itaires  IL  (n.)  p.  427.  c.  2.  n.  \ 

Université  I.  p.  509.  c.  1.  cont. 
de  la  n.  6.  de  la  p.  508.  c.  2.  n. 
(i.)  p.  159.  c.  1.  cont.  de  la  n.  10. 
de  la  p.  157.  c.  2.  p.  161.  c.  1. 
cont.  de  la  même  note.  —  de  Pa- 
ris II.  (u.)  p.  810.  c.  1.  n.  ft- 

Unmiindige  (en  Prusse)  I.  p.  502. 
c.  1.  n.  *. 

Unverzagt  (G.  J.)  II.  (h.)  p.  IML 
n.  \ 

Upsal  ou  Upsala  I.  p.  370.  c.  1. 
n.  3. 

Upstad  II.  (n.)  p.  1079.  c  1.  n.  2. 
Upulo  II.  (h.)  p.  1557.  c.  2.  n.  4. 


V a  an  de l s  II.  (il)  p.  746.  c.  1.  n.  \ 
l'aie hies  II.  (u.)  p.  937.  c.  1.  n.  1. 
y  air  IL  (i.)  p.  249.  c.  2.  il  *  1.  — 

(gros),  ibid.  —  (menu),  ibid. 
Vaisseau  amiral  II.  (n.)  p.  860. 

c.  1.  n.  ••.  —  d'Or  I.  p.  457.  c.  2. 

cont.  de  la  n.  1.  de  la  p.  450.  c.  2. 
Val  di  Demona  I.  p.  294.  c.  1.  n.  1. 

—  di  Mazzara,  ibid.  —  di  iYWo, 

ibidem. 

Valachie  II.  (u)  p.  44.  c.  2.  n.  *\ 

/ alaques,  ibid.  c.  1. 

V aient inois  (Duché  de)  II.  (n.) 

p.  303.  c.  2.  n.  1. 
Valent  y  n  (François)  II.  (il)  p.  1 6A2. 

c.  1.  n.  f. 
Validé  H.  (n.)  p.  784.  c.  1.  n.  °.  — 

Sultane  II.  (ii.)  p.  784.  c.  2.  n.  ft- 
Val k en  ier  (Adrien)  II.  (n.)  p.  747. 

1»* 
.  n.  , 

Vallées  I.  p.  294.  c.  1.  n.  1. 
Valli,  ibid. 
V allons,  ibid. 

Valve  II.  (u.)  p.  742.  c.  1.  n.  °. 
Vanikoro  H.  (u.)  p.  1555.  c.  1. 
n.  0O°. 

Varea  (à)  II.  (i.)  p.  531.  n.  2. 

m. 


Uruguay  II.  (n.)  p.  140.  c.  1.  n.  4. 

p.  201.  c.  2.  n.  4. 
Us  et  Coutumes  de  Tyr  II.  (i.)  p.  27. 

c.  1.  n.  4. 
Usât  ici  I.  p.  145.  c.  1.  cont.  de  la 

n.  3.  de  la  p.  144.  c.  1. 
Uscochi  ou  Us  ko  Je  s  II.  (i.)  p.  515. 

n.  1. 

Usselina  (Guillaume)  II.  (u.)  p. 

988.  c.  2.  n.  3. 
Us  su*  II.  (n.)  p.  1229.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  ©©.  de  la  p.  1228.  c.  2. 
Ustodium  II. (n.)  p.  1100.  c.  2,  n. 7. 
Usufruit  I.  p.  279.  c.  2.  n.  3. 
Uli  possidetis  II.  (il)  p.  1484.  c.  1. 

n.  . 


Vareeh  (Droit  de)  voyez  Droit. 

et  ï.  p.  267.  c.  Un.  2. 
Variétés  L  p.  24.  c.  1.  cont  de 

la  n.  2.  de  la  p.  23.  c.  2. 
Vasàl  ou  Vassal  L  p.  493.  c.  1. 

n.  2. 

Vassaux  .et  Sujets  prussiens,  ac- 
crédités par  des  Cours  étrangères 
I.  p.  493.  c.  2.  nu  3. 

Va  s  s  ier  s  Yoy.  Va  ic  hies. 

Vaut  or  te  II.  (il)  p.  950.  c.  2.  n.»*. 

Vayes  de  Boutigny  I.  p.  267.  c.  2. 
n.  6. 

Veda  II.  (il)  p.  1220.  c.  2.  n.  #\ 
Vedette  II.  (il)  p.  12AL  c.  2,  n.  3. 
Veere  II.  (u.)  p.  939.  c.  2.  n.  3. 
Vénerie  II.  (i.)  p.  174.  c.  2.  n. 
Vehier,  ibid. 

Veit  (St.)  am  Flaum  IL  (il)  p. 

1435.  c  1.  n.  °°. 
Vekil  I.  p. 525.  c.2.n.2.  —  Khardji 

IL  (il)  p.  1094.  c.  2.  n.  M\ 
VekiliSaltanet  II.  (il)  p.  793. 

c.  2.  n.  1. 
Vellon  L  p.  299.  c.  1.  n.  1. 
Vellovese  II. (u.)  p.  1447.  c.2.  n.5. 
Venects  L  p.  267.  c.  1.  n.  3. 
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Vénedes  (Royaume  «les)  v.  Ro- 

y  a  u  m  e. 
Venedik-Boghazy  II.  (n.)  p.  318. 

c.  1.  11.  1. 
Venezuela  II.  (n.)  p.  30.  c.  1.  n.  4. 
Venise  II.  (n.)  p.  203.  c.  !.  n.  4. 
I V »i- arrière  H.  (n.)  p.  181.  c.  1. 

n.  *\  —  en  Poupe,  ibid. 
Venthe-lVaaren  II.  (i.)  p.  354. 

c.  2.  n.  1. 
Vêpres  siciliennes  II.  (i.)  p.  154. 

c.  2.  cont.  de  la  n.  2.  de  la  p.  153. 

c.  1. 

Ver  boeczi  (^tienne)  I.  p. 511.  c.  2. 
n.  2. 

Verden  (Évêché  de)  II.  (n.)  p.  846. 

c.  1.  n.  1. 
Ver  e  in  (hann'àversche)  de  1834, 

II.  (u.)  p.  1357.  c.  2.  n.  *.  *•*. 
Ve rgaadering  des Huwelyhs  en 

kleine  Zaaken  II.  (n.)  p.  747.  r.  1. 

cont.  de  la  n.  4.  de  la  p.  734.  c.  2. 
Ve  rg  e  (Huissier  à)  II.  (i.)  p.  544.  n.  1 . 
Vergue  U.  (n.)  p.  178.  c.  1.  n.  *. 
Vergue  r  voy.  Verge. 
Verguero  II.  (i.)  p.  .544.  n.  1. 
Ver  os  voy.  Voir. 
Verschok  voy.  Verste. 
Version  alexandrine  de  l'Écriture 

Sainte  II.  (n.)  p.  295.  c.  1.  n.  \. 
Verso  I.  p.  108.  c.  1.  n.  3. 
Verste  II.  (n.)  p.  486.  c.  1.  n.  *. 
V estiment  a  II.  (n.)  p.  1264.  c.  2. 

n.  1. 

Vetulus  de  Monte  voy.  Vieux. 
V exelstadga  I.  p.  361.  c.  1.  n.  2. 
Vézir  I.  p.  525.  c.  1.  n.  2.  p.  lui. 

c.  2.  n.  ttt-  n-  (»•)  P-  793-  c-  2. 

n.  1.  —  de  l'Aisselle  II.  (it.)  p.  793. 

e.  2.  n.  1.  —  Azam  I.  p.  525.  c.  2^ 

n.  2.  II.  (h.)  p.  793.  c.  2.  n.  1.  — 

(Grand)  voy.  Grand,  et  II.  (n.) 

p.  793.  c.  2.  n.  1. 
Via  Juris  II.  (n.)  p.  1106.  c.  1.  n.  1. 
Viae  Carat  or  II.  (i.)  p.  434.  c.  2. 

n.  4. 


VlLLICUS. 

Viatieus  apparat  us  H.  (n.)  p.  445 
c.  2.  n.  4. 

Viee -versa  II.  (n.)  p.  306.  c.  1.  n.  1. 
p.  1443.  c.  1.  n.  2. 

Vieence  (Nicolas  de)  H. (n.)  p.  1034. 
c.  2.  contin.  de  la  n.  de  la  p. 
1031.  c.  1. 

Viehnou  II.  (n.)  p.  1220.  c.  2.  n. 

Victorienne  (Période)  voy.  Pé- 
riode. 

Victorius\\.(u.)  p.  c.  l.n.°. 

V i et ua ill e\\. (n.)  p.  114.  c.  1.  n.3. 
Victualien  Brûder  I. p.  146.  c. 2. 
n.  2. 

Vidante  II.  (i.)  p.  174.  c.  1.  n.  ". — 
de  Venise  à  Aquilée  II.  (i.)  p.  471. 
c.  1.  n.  1. 

Vidamé  II.  (i.)  p.  174.  c.  1.  n.  \ 

Vidamesse,  ibid. 

Vidameté,  ibid. 

Vidamie,  ibid. 

Vidamnat,  ibid. 

Vidaure  (Tbérèsc)  II.  (i.)  p.  226. 
c.  2.  n.  4. 

Vide-licet  II.  (n.)  p.  1609.  c.  1.  n.  1. 

Viennoise  II.  (i.)  p.  168.  c.  1.  cont. 
de  la  n.  3  de  la  p.  167.  c.  2. 

Vieux  (Veil  ou  Vieil)  de  la  Mon- 
tagne II.  (u.)  p.  1031.  c.  1.  conL 
de  la  n.  °.  de  la  p.  1029.  c.  \. 

Viguerie  II.  (i.)  p.  174.  c.  2.  n.  **. 

Viguier,  ibid. 

Vilenie  II.  (n.)  p.  924.  c.  1.  n.  1 
Villes  d'Etape  voy.  Etape.  —  en 
Angleterre,  ibid.  —  Villes  immé- 
diates H.  (h.)  p.  1103.  c.  1.  n.  f. 

—  libres  et  impériales  I.  p.  132. 
r.  2.  n.  4.  II.  (n  )  P-  1*03.  c.  t. 
n.  \.  —  libres  royales  (en  Hongrie) 

I.  p.  508.  c.  1.  n.  4.  —  municipales 

II.  (u.)  p.  1103.  c.  1.  n.  f.  —  & 
Refuge  II.  (u.)  p.  294.  c.  2.  n.  1. 

—  tavernicales  (en  Hongrie)  I.  p. 
508.  c.  1.  n.  4.  —  taxées  (en  Hon- 
grie) I.  p.  509.  c.  2.  n.  1. 

Villieus  II.  (i.)  p.  507.  c.  1.  n.  1. 
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Fin  n  en  ou  Finnius  (Arnold)  I. 

p.  312.  c.  1.  n.  3. 
/  io  curus  II.  (i.)  p.  434.  c.  2.  n.  4. 
/  ire  ment  de  Parties  II.  (il)  p.  755. 

c.  1.  n. 

F  irgarius  II.  (i.)  p.  544.  n.  1. 
Firgifer  II.  (i.)  p.  490.  c.  1.  n.  3. 
Firidomar  II.  (n.)  p.  1448.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  5.  de  la  p.  1447.  c.  2. 
Vis  c  ont  i  (Hugues  Bassi  de)  I.  p. 

290.  c.  1.  n.  2.  —  (les)  II.  (n.)  p. 

1448.  c.  1.  cont.  de  la  n.  5.  de  la 

p.  1447.  c.  2.  —  (Théalde  ou  Tbi- 

baud)  voy.  Théalde, 
Fisdomini  I.  p.  165.  c.  2.  n.  % 
l  isigoth s  (Langue  des)  I.  p.  25. 

c.  2.  n.  6. 
f  istule  I.  p.  447.  c.  2.  n.  2. 
f  italiens  (Frères)  voy.  Frères. 
Fiz  voy.  Fide-licet. 
f  led  II.  (n.)  p.  722.  c.  1.  n.  \  — 

de  Nnn  voyez  Cap. 
l  ocaux  I.  p.  195.  n.  1. 
/  o  ie  s  de  Droit  I.  p.  239.  c.  1 .  n.  2. 

—  de  Fait,  ibid.  II.  (n.)  p.  536. 

c.  2.  n.  8. 


Voile  latine  II.  (n.)  p.  180.  c.  1. 
n.  ftt- 

Foire  II.  (n.)  p.  938.  c.  2.  n.  2. 
Foisinancell.(n.)\t.  178.  c.  1.  u.4. 
Fo'ivodat  ou  Foyvodat  II.  (n.) 

p.  1145.  c.  1.  n.  1. 
F o'ivode  ou  Foyvode  I.  p.  lui. 

c.  2.  n.  ftt-  H-  (O  P.  44.  c.  1.  n.  **. 

II.  (n.)  p.  127.  c.  1.  n.  2.  b.  p.  1145. 

c.  1.  n.  1. 
V o'ivodlik  ou  Foyvodlik  I.  p. 

lui.  c.  2.  n.  fff. 
Fo  ix  consultative  II.  (u.)  p.  744.  c.  2. 

n.  **.  —  délibérative,  ibid.  c.  1. 
Volga  II.  (i.)  p.  102.  c.  1.  n.  1. 
Fordingborg  II.  (n.)  p.  1098.  c.2. 

n. 

Foulgares  voy.  Bulgares. 
Foyage  de  long  Cours  II.  (n.)  p. 

190.  c.  2.  n.  2.  —  d'Outre-Mer  II. 

(i.)  p.  241.  c.  2.  n.  3. 
Fraie  a  I.  p.  267.  c.  1.  n.  2. 
Fry  Borghers  II.  (il)  p.  746.  ci  1. 

n.  \  —  Lied  en,  ibid. 
Fui  gâte  IL  (h.)  p.  295.  c.  1.  n.  \ 
Fui  go  II.  (u.)  p.  1105.  c.  1.  n.  I. 


H  aag  IL  (n.)  p.  1409,  c.  2.  n.  1. 
fFacken  (N.)  II.  (u.)  p.  1412.  c.  2. 
n.  *\ 

IVadium  I.  p.  414.  c.  1.  ».  1. 
tViï  st-G'otha-Lagh-Book  L  p.  369. 

c.  1.  n.  4. 
IVagriens  (les)  I.  p.  122.  c.  1.  cont. 

de  la  n.  1.  de  la  p.  121.  c.  2. 
IVaibl ing  (Maison)  l.  p.  121.  c.  1. 

cont.  «le  la  n.  2.  de  la  p.  120.  c.  1. 
fVaïdtloltes  (les)  I.  p.  449.  c.  2. 

n.  \ 

IVaigalz  (Détroit  de)  IL  (il)  p. 

735.  c.  2.  n.  '% 
Waikato  (Havre  de)  IL  (il)  p.  1558. 

c  2.  n.  1. 
H' ait  I.  p.  520.  c.  1.  n.  1. 


IFalpole  (Robert)  Comte  d'Oxford 

II.  (il)  p.  390.  c.  1.  n.  °. 
fFangaroa  (Port  de)  II.  (il)  p. 

c.  2.  n.  1. 
fFarberg  ou  fFardberg  IL  (il) 

p.  1074.  c.  1.  n.  \ 
IFaregues  (les)  IL  (il)  p.  1284. 

c.  2.  n.  3. 
f  Far  n  a- S  ancra  II.  (n.)  p.  937. 

c.  2.  n.  1. 
IVassenah  II.  (u.)  p.  1229.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  ©O.  de  la  p.  1228. 

c.  2. 

Wa  ter  Becht  (ffogeste)  thoTVisby 

I.  p.  375.  c.  2.  n.  3. 
fF e chs elor dnung  L  p.  31.  c.  1. 

cont.  de  la  n.  1.  a.  de  la  p.  29.  c.  1. 
114  * 
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TVechselre cht  I.  p.  30.  c.  2.  cou  t. 

de  la  n.  1.  a.  de  la  p.  29.  c.  1. 
TVedde  voy.  TVette. 
TVeichbild  I.  p.  421.  c.  '2.  n.  1.  a. 
TVeichbildicum  Magdeburgen- 

se,  ibidem. 
TVeichsel  I.  p.  447.  c.  2.  n.  2. 
TVclikie-Louki  H.  (u.)  p.  486. 

c.  1.  n.  2. 
TVellesley  (Richard  Colley-Wel- 

lesley,  Marquis)  II.  (n.)  p.  654.  c.  1. 

n. 

TJ'endes  voy.  Vénhdes. 
TVerbenlz  I.  p.  511.  c.  2.  n.  2. 
TVesley  (Jolin)  II.  (n.)  p.  808.  c.  2. 

cont.  de  la  n.  °.  de  la  p.  807.  c.  1. 
TVestminster  (Abbaye)  H.  (n.)  p. 

733.  c.  2.  n.  3.  —  (District  de), 
ibid.  et  n.  f.  —  Hall  II.  (n.)  p. 

734.  c.  1.  cont.  de  la  n.  3.  de  la 
p.  733.  c.  2.  —  (Palais  de)  II.  (u.) 
p.  733.  c.  2.  n.  3. 

Tf'ette  ou  Gewette  I.  p.  414.  c.  1. 

n.  1.  —  (vorbiïrte),  ibid. 
TVette  Herren,  ibid.  c.  2. 
TVettgericht,  ibid.  c.  1. 
TVetthaftig,  ibid. 
TVetto  rdnung,  ibid. 
TVhitefield  (George)  II.  (n.)  p. 

808.  c.  2.  cont.  de  la  n.  °.  de  la 

p.  807.  c.  1. 
Tf hit eh  ail  (Palais  de)  II.  (n.)  p. 

534.  c.  1.  n.  4. 
TVickléfites  I.  p.  457.  c.  2.  cont. 

de  la  n.  1.  de  la  p.  450.  e.  2. 


TVickliff  (Jean)  I.  p.  457.  c.  1.  n.  \ 

TVidah  II.  (u.)  p.  122S.  c.  2.  n. 

TVie dervergeltungs- Recht  I. 

p.  402.  c.  1.  n.  1. 
TVilkinga  Saga  voy.  Saga. 

TVillkuhren  I.  p.  413.  c.  1.  n.  1. 

JVilloughby  (Hugues)  II.  (i.)  p. 

389.  c.  2.  n.  2. 
TV  in  d  sot  U.  (n.)  p.  729.  c.  1.  n.  3. 

ÏVinton  IL  (n.)  p.  840.  c.  2.  n.  *\ 
ff'isby  {IP'isboe^  Wisbuy,  ff'is- 

bia,  ïVisburgum,  Vispia)  I.  p.  66. 

c.  1.  n.  5.  p.  373.  c.  1.  n.  1.  — 

Sladt-Lag  pâ  Gotland  I.  p.  67. 

c.  1.  n.  1. 
TV it  h  in  g  I.  p.  454.  c.  1.  cont.  de 

la  n.  1.  de  la  p.  450.  c.  2. 
TVithingal,  ibid. 
TVithingie,  ibid. 
Tf  ittenagemote  I.  p.  317.  c  1. 

n.  \ 

TVitzlaus  I.  p.  487.  c.  1.  n.  2. 
TV o  ah  ou  II.  (u.)  p.  835.  c.  2.  conL 

de  la  n.  3.  de  la  p.  834.  c.  1. 
TVochenmurkte  I.  p.  lxxxv.  ad- 
dition à  la  p.  501. 
TVorbewez  voy.  TVerbentz. 
TVrit  of  error  I.  p.  320.  c.  1.  n.  i. 

—  of  exécution  I.  p.  322.  c,  2. 

n.  1.  —  of  false  JudgemetU  I. 

p.  320.  c.  2.  n.  1. 
TVyfs  (Albert  de)  II.  (n.)  p.  lilfl. 

c.  1.  cont.  de  la  n.  4.  de  la  p.  1409. 

r.  2. 


Y. 


Yacht  II  (ii.)  p.  980.  c.  1.  n. 
Yao  H.  (u.)  p.  1205.  c.  1.  n.  **.  et 

n.  j*.  p.  1209.  c.  1.  cont.  de  la  n.  f. 

de  la  p.  1207.  c.  2. 
Yar-Hissar  II.  (n.)  p.  7S1.  c.  1. 


n. 


Yassak'k  ouli  H.  (n. )  p.  1131. 
c.  2.  n.  6. 


Yassakichi  H.  (n.)  p.  1132.  c.  1. 
n.  2. 

Yenitch eri-Aghassi  II.  (n.)  p. 

im  c  i.  n.  i. 

Yéou-vang  II.  (u.)  p.  12LL  c.  1. 

cont.  de  la  n.  **.  de  la  p.  1205.  c.  1. 
Yerkocki  II.  (n.)  p.  1444.  c.  1.  n.  3. 
Yesonka'i  II.  (i.)  p.  35.  c.  1.  n.  f. 
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Yngiald  I.  p.  387.  c.  2.  n.  8. 

Y  ng  lin  g  a- Saga  voy.  Saga. 
Ynglingiens  I.  p.  387.  c.  2.  n.  8. 
Yol-bouyourouldouçou  II. (n.) 

p.  1 460.  c.  1.  u.  1. 

Y  or  guis  II.  (h.)  p.  1182.  c.  2.  n.  5. 
Yorke  (Chevalier)  II.  (n.)  p.  762. 

c.  2.  n.  **. 


Young-Tehing  II.  (n.)  p.  1231 
c.  2.  n.  3. 

eYx  tinta  I.  p.  5.  c.  I.  n.  3. 

r'T*aroç,  ibidem.  II.  (i.)  p.  12.  c.  1. 
n.  3. 

Ystadt  II.  (n.)  p.  1100.  c.  2.  n.  7. 
Yu-Ta  II.  (ii.)  p.  1ML  c.  1.  u.  °. 


z. 


Z  ace  aria  (Benedetto)  II.  (i.)  p. 

107.  c.  2.  u.  *. 
Zago  ou  Zagou  II.  (i.)  p.  469. 

e.  2.  n.  6. 
Zanchani  (André)  II.  (u.)  p.  1 ÎSQ. 

c.  2.  n.  1. 
Zanguebar  H.  (h.)  p.  1551.  c.  2. 

n.  4. 

Za  nzale  {Jacobus)  v.  Bar  ad  a  t. 
Zarab-Khané-Emini  I.  p.  lxxxviii. 

addition  à  la  p.  517. 
Zarshoé-Sélo  voyez  Czarho- 

Zélo. 

Zecchini  (de  Venise)  II.  (i.)  p.  20. 

c.  1.  n.  2. 
Zeehaan  II.  (n.)  p.  1687.  c.  2. 

n.  tft-  -  (B«e  du)  I!-  (»•)  P-  1ÉQL 

addilion  à  la  p.  1558. 
Zêelande  II.  (n.)  p.  1558.  c.  1.  n.  1. 
Zégris  II.  (i.)  p.  292.  c.  1.  contin. 

de  la  n.  2.  de  la  p.  291.  c.  1. 
Ze'ideva  II.  (u.)  p.  1408.  c.  1.  n.  \ 
Zeiller  (Fr.  Aloïse  de)  I.  p.  511. 

c.  1.  n.  1. 
Zeiri  II.  (i.)  p.  271.  c.  1.  n.  2. 
Zemichia  ou  Zunichia  II.  (i.) 

p.  474.  c.  2.  n.  2.  p.  478.  c.  2.  n.  1. 
Zend  II.  (n.)  p.  1227.  c.  2.  n.  ©. 
Zend-avesta  II.  (n.)  p.  122S.  c.  2. 


cont.  de  la  n.O.  de  la  p.  122L  c.  1. 
Z  end]  an  II.  (u.)  p.  97.  c.  1.  n.  1. 
Zeng  voy.  Segna. 
Zénith  II.  (n.)  p.  1688.  c.  1.  n. 
Zerbi  (Dscherbe,  Gerba,  Gerbe, 

Gerbi,  Zerba)  II.  (i.)  p.  277.  c.  1. 


n.  2. 


Zerwan  II.  (n.)  p.  1227.  c.  1.  n. 
Ziegclthce  U.  (n.)  p.  1ML  c.  1. 

cont.  de  la  n.  5.  de  la  p.  1246.  c.  2. 
Zimmy  I.  p.  518.  c.  2.  n.  6. 
Z  in  g  h  an  voy.  Zendjan. 
Z  in  s  gui  I.  p.  500.  c.  1.  n.  1. 
Zinut  II.  (n.)  p.  1291.  c.  2.  n.  *. 
Ziska  (Jeau)  I.  p.  457.  c.  2.  n.  **. 
Zoara  II.  (n.)  p.  1176.  c.  2.  n.  3. 
Zoccolanti  II.  (i.)  p.  146.  c.  2.  n. 5. 
Zodiaque  II.  (n.)  p.  1206.  c.  2. 

n.  fît- 

Zoologie  II.  (n.)  p.  810.  c.  1.  n.  °. 
Zoroastre  II.  (u.)  p.  1227.  c.  1. 

n.  ©.  et  p.  1228.  c.  2.  cont.  de  la 

même  note. 
Zurawna  ou  Zurawno  II.  (u.) 

p.  1289.  c.  2.  n.  6. 
Zurow,  ibid. 

Zuyderzé e  I.  p.  64.  c.  1.  n.  1. 
Zwingli  {Ulrich)  I.  p.  466.  c.  1.  n.  *. 
Ztvinglianis me.  ibid.  c.  2. 
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ERRATA. 

tOu  a  relevé  dans  FErrata  quelques-unes  seulement,  des  erreurs  les  plus  graves. 
Çuant  aux  fautes  de  ponctuation,  on  a  cru  inutile  de  les  signaler.) 

TOME  I.  (Supplément.) 

Page  V.  (Préface)  ligue  4.  d'en  bas,  au  lieu  de  J.  H.  Meijsler  lisez 

J.  G,  Mis  1er. 

70.  ligne  12.  au  lieu  de  pour  lisez  pour. 

71.  ligne  16.  au  lieu  de  de  concevoir  lisez  à  couceyoir. 

au  lieu  de  d'expliquer  lisez  à  expliquer. 
77.  ligne  19.  au  lieu  de  léger  lisez  léger. 

95.  ligne  13.  au  lieu  de  jusque  presque  à  la  liu  lisez  jusqu'au  der- 
nier presque. 
97.  ligne  10.  au  lieu  de  intitulé  lisez  intitulée. 

-  112.  ligne  7.  d'en  bas,  au  lieu  de  Pedrozano  lisez  Jean  Bap- 

tiste Pedrezzano. 
ligne  5.  cPen  bas,  au  lieu  de  Zarmora  lisez  Zornoza. 
ligne  3.  d'en  bas,  au  lieu  de  Padoano  lisez  Jean  Padoano. 
113.  ligne  6.  d'en  bas,  au  lieu  de  reservant  lisez  réservant,  chaque- 
fois  que  le  même  mot  se  présente, 
note  1.  col.  1.  ligne  7.  d'en  bas,  au  lieu  de  séparées  lisez  séparées. 
125.  au  lieu  de  Sect.  IX.  lisez  Sect.  XI. 

-  139.  ligne  17.  au  lieu  de  dût  lisez  dut. 

-  144.  ligne  15.  au  lieu  de  plaignait  lisez  plaignit. 

ligne  16.  au  lieu  de  proposait  lisez  proposa. 
145.  note,  col.  2.  ligne  15.  d'en  bas,  au  lieu  de  réfère  lisez  réfère. 

-  156.  note,  col.  1.  ligne  15.  d'en  bas,  au  lieu  de  légers  lisez  légers. 
160.  ligne  7.  d'en  bas,  au  lieu  de  répandu  lisez  répandu. 

•  161.  ligne  3.  au  lieu  de  l'avidité  lisez  l'avidité. 

-  175.  ligne  14.  d'en  bas,  au  lieu  de  commerciale  lisez  commercial. 

-  223.  note  10.  col.  2.  ligne  2.  d'en  bas,  au  lieu  de  espérer  lisez  espérer. 

-  224.  ligne  18.  au  lieu  de  relatif  lisez  relatif. 

•  240.  note  \  col.  1.  ligne  22.  au  lieu  de  d  une  lisez  d'une. 

-  259.  ligne  8.  d'en  bas,  au  lieu  de  mesures  lisez  mesures. 

-  265.  ligne  9.  d'en  bas,  au  lieu  de  Parères  lisez  Parères,  chaqur 

fois  que  le  même  mot  se  présente. 
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Page  270.  ligne  17.  au  lieu  de  demandeur  lisez  demandeur. 

•  290.  ligne  2.  d'en  bas,  au  lieu  de  révoquées  lisez  révoquées. 

-  300.  ligne  1.  au  lieu  de  reforme  lisez  réforme. 

•  30S.  ligne  12.  d'en  bas,  au  lieu  de  repousser  lisez  repousser. 

•  314.  note  1.  col.  1.  ligne  5.  au  lieu  de  reparer  lisez  réparer. 

-  319.  ligne  5.  au  lieu  tle  réfasée  lisez  refusée. 

-  367.  note,  col,  1.  ligne  9.  au  lieu  de  survécut  lisez  survécut. 

-  394.  note  3.  col.  1.  ligne  5.  au  lieu  de  beurres  lisez  beurre. 

-  398.  note  7.  col.  2.  ligne  3.  au  lieu  de  Khersonese  lisez  Cher- 

sonbse. 

-  400.  ligne  7.  d'en  bas,  au  lieu  de  réglementaires  lisez  réglementaires. 

-  408.  note  1.  col.  1.  ligne  9.  au  lieu  de  incorpores  lisez  incorporés. 

-  440.  ligne  2.  d'en  bas,  au  lieu  de  éclairée  lisez  éclairée. 

-  443.  ligne  8.  au  lieu  de  reformée  lisez  réformée,  chaque  fois  que  le 

même  mot  se  présente. 

-  448.  note,  col.  1.  b'gne  2.  d'en  bas  au  lieu  de  le  W art  h  a  lisez 

la  JVariha. 

-  459.  note,  col.  2.  ligne  26.  au  lieu  de  hésité  lisez  hésité. 

-  460.  note,  col.  2.  ligne  19.  au  lieu  de  déçu  lisez  déçu. 

•  461.  note,  col.  2.  ligne  14.  au  lieu  de  reformateur  lisez  réformateur. 

-  463.  note  \  col.  1.  ligne  11.  d'en  bas,  au  lieu  de  p.  169—  176.  lisez 

p.  796 — 853. 

-  465.  note,  coK  1.  ligne  20.  au  lieu  de  reserves  lisez  réserves,  chaque 

fois  que  le  même  mot  se  présente, 
note,  col.  1.  ligne  33.  au  lieu  de  Archévêqoes  lisez  Archevê- 
ques, chaque  fois  que  le  même  mot  se  présente. 

-  466.  note,  col.  2.  ligne  23.  au  lieu  de  possède  lisez  possédé. 

-  XIII.  (Appendice)  note  9.  col.  2.  ligne  5.  d'en  bas,  au  lieu  de  Equippe- 

ment  lisez  Equipement. 

-  LXXIX.  (Addenda)  ligne  11.  au  lieu  de  Plaidorte  lisez  Plaidoirie. 
(Errata)  p.  38.  ligne  18.  au  lieu  de  Appendice  du  T.  II.  lisez  T.  II.  Par- 
tie I.  Appendice  No.  III.  p.  502. 

au  lieu  de  p.  70.  lisez  p.  71. 

au  lieu  de  p.  324.  ligne  7.  lisez  p.  325.  ligne  7. 

au  lieu  de  p.  452.  Usez  p.  454. 

au  lieu  de  p.  527.  ligne  12.  lisez  p.  527.  ligne  12.  den  bas. 

TOME  II. 

PARTIE  I.  (Supplément.) 

Page  8.  note  2.  ligne  3.  au  lieu  de  Havan  lisez  Àwani. 

-  12.  ligne  7.  au  lieu  de  habilité  lisez  habileté,  chaque  fois  que  le 

même  mot  se  présente, 
ligne  13.  au  lieu  de  tels  lisez  telles, 
ligne  23.  au  lieu  de  leur  lisez  leurs. 
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P.>ge  30.  ligne  7.  au  lieu  de  pèlerin  lisez  pèlerin,  chaque  fois  que  le 

même  mot  se  présente. 
31.  note,  col.  2.  ligne  3.  au  lieu  de  expressément  lisez  expressément. 
44.  note  **.  col.  1.  ligne  14.  au  lieu  de  des  lors  lisez  dès-lors. 
55.  note?  col.  2.  ligne  11.  d'en  bas,  au  lieu  de  séduits  lisez  séduits. 
58.  note,  col.  1.  ligue  18.  au  lieu  de  fut  Usez  fût. 

note,  col.  2.  ligne  10.  d'en  bas,  au  lieu  de  répoussée  lisez  repoussée. 
89.  ligne  1.  d'en  bas,  au  lieu  de  Barout  lisez  B  air  ut. 

-  113.  ligne  17.  au  lieu  de  Emir  lisez  Emirs. 

-  123.  note  3.  col.  1.  ligne  2.  d'en  bas,  au  lieu  de  rétribution  lisez 

rétribution. 

-  126.  note  *.  col.  2.  ligne  11.  ou  lieu  de  séparèrent  lisez  séparèrent. 

-  140.  ligne  5  d'en  bas,  au  lieu  de  retracter  lisez  rétracter. 

-  145.  ligne  3.  au  lieu  de  Baile  lisez  Bayle^  chaque  fois  que  le 

même  mot  se  présente,  v 
•    180.  ligne  1.  d'en  bas,  au  lieu  de  conséquence  Usez  conséquence, 
ligne  5.  d'en  haut,  au  lieu  de  réservé  Usez  réservés. 

-  243.  ligne  12.  d'en  bas,  au  lieu  de  ménageant  lisez  ménageant. 

-  245.  note,  col.  1.  ligne  10.  au  lieu  de  Législation  lisez  Légation. 

note,  col.  1.  ligne  25.  au  lieu  de  dangéreuses  lisez  dangereuses. 
.    274.  ligne  13.  d'en  bas,  au  lieu  de  fut  lisez  fût. 

-  293.  note,  col.  2.  ligne  7.  d'en  bas,  au  lieu  de  laissé  lisez  laissée. 

-  350.  note  1.  col.  1.  ligne  5.  au  lieu  de  siècle  lisez  siècles. 

-  371.  ligne  12.  au  lieu  de  réfusa  lisez  refusa. 

ligne  11.  d'en  bas  au  lieu  de  décréta  lisez  décréta. 

-  386.  ligne  8.  d'en  bas,  au  lieu  de  L'année  d'après  lisez  L'atinée  suivante. 

-  395.  ligne  12.  d'en  bas,  au  lieu  de  magasins  lisez  magistrats. 

-  404.  ligne  3.  d'en  bas,  au  lieu  de  connu  lisez  connue. 

-  405.  ligne  7.  d'en  bas,  au  lieu  de  Sect.  II.  lisez  Sect.  III. 

-  419.  ligne  19.  au  lieu  de  ménagements  lisez  ménagements. 

ligne  20.  ou  lieu  de  usait  lisez  usaient. 

-  423.  ligne  4.  d'en  bas,  au  lieu  de  desquelles  lisez  desquels. 

-  431.  ligne  9.  d'en  bas,  au  lieu  de  reservant  lisez  réservant. 

-  432.  note  6.  col.  2.  ligne  1.  d'en  bas,  au  lieu  de  la  lisez  le. 

-  438.  ligne  3.  d'en  bas,  au  lieu  de  réfusait  lisez  refusait. 

-  449.  ligne  7.  d'en  bas,  dans  le  Titre  marginal  au  lieu  de  h  Tri- 

poli lisez  à  Tripoli  de  Syrie 

-  491.  ligne  13.  d'en  bas,  placez  au  bout  de  la  ligne  la  division  qui 

est  omise. 

ligne  15.  d'en  bas,  placez  au  bout  de  la  ligne  la  division  qui 
est  omise. 

(Errata)  au  lieu  de  p.  149.  lisez  p.  148. 
au  lieu  de  p.  340.  lisez  p.  341. 
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TOME  11.    PARTIE  II. 


âge    5.  noie,  col.  2.  ligne  2.  d  en  bas,  au  lieu  de  soyent  en  lisez  soyeut 

remis  en. 

7.  noie  6.  col.  2.  ligne  2.  d'en  bas,  au  lieu  de  l'Ambasadeur  lisez 
l'Ambassadeur. 

11.  note  4.  col.  2.  ligne  1.  au  lieu  de  p.  343.  lisez  p.  443. 

12.  noie  f.  col.  2.  ligne  2.  d'en  bas  au  lieu  de  françacis  lisez  français. 
19.  ligne  2.  d'en  bas,  au  lieu  de  Belgique  lisez  Belge. 

26.  ligne  13.  au  lieu  de  signe  lisez  signé. 

27.  note,  col.  2.  ligne  5.  au  lieu  de  Steek  lisez  Steck. 

30.  ligne  7.  au  lieu  de  régie  lisez  règle,  chaque  lois  que  le  même 
mot  se  présente, 
note  4.  col.  1.  ligne  4.  au  lieu  tle  Capitainerie-général  lisez 
Capitainerie-générale. 
32.  note,  col.  1.  ligne  3.  au  lieu  de  Négociante  lisez  Négociations, 
note,  col.  1.  ligne  5.  au  lieu  de  Gastelins  lisez  Gastelius. 
note  5.  col.  2.  ligne  3.  d'en  bas,  au  lieu  de  T.  TI.  lisez  T.  I. 
36.  ligne  11.  d'en  bas,  au  lieu  ^éxecution  Visez  exécution. 
39.  ligne  2.  au  lieu  de  XXX.  lisez  XXXIII. 
41.  note,  col.  1.  ligne  3.  au  lieu  de  l'extrême  onction  lisez  l'extrême- 
onction. 

note,  col.  1.  ligne  14.  ou  lieu  de  attaché  lisez  attachée. 

note  ~*t-  col.  2.  ligne  7.  d'en  bas,  au  lieu  de  Ecclésiastiques 
lisez  Ecclésiastiques. 
43.  note,  col.  1.  ligue  7.  et  8.  d'en  bas,  au  lieu  de  11  y  en  a  en- 
core une  autre  sous  lisez  II  y  a  encore  une  autre  Édi- 
tion sous. 

53.  ligne  17.  au  lieu  de  Procédures  lisez  Procédures. 
66c.  ligne  13.  au  lieu  de  ce  que  soit  lisez  que  ce  soit. 
67.  note  1.  col.  1.  ligne  5.  011  lieu  de  Chalmer  lisez  C halmers. 
72.  note  2.  col.  1.  ligne  1.  au  lieu  de  Cordouan  lisez  Corduan. 

78.  ligne  3.  d'en  bas,  au  lieu  de  Mecklenbourg- Schvoerin 
lisez  Mecklenbourg- Schwérin^  chaque  fois  que 
les  mêmes  mots  se  présentent. 

note  1.  col.  1.  ligne  5.  au  lieu  de  18  Ramazan  lisez  30  Ramazan. 

79.  ligne  1.  au  lieu  de  (né  15  Mai  1683,  décédé  30  Mai  1756)  lisez 
(né  le  1  Septembre  1623,  décédé  le  21  Juin  1692). 

87.  note  ffff.  col.  2.  ligne  9.  au  lieu  de  bâton  lisez  bâton. 

88.  note  f\.  col.  2.  ligne  1.  et  2.  au  lieu  de  Ba-neok  lis.  Bon-eok. 
94.  ligne  24.  au  lieu  de  des  lisez  de. 

10O.  ligne  18.  au  lieu  de  décédé  lisez  décède. 
102.  ligne  13.  au  lieu  de  Suléyman  IL  lisez  Suléyman  1. 
ligne  19.  au  lieu  de  Louis  XIII,  en  1604  lisez  sous  le  règne 
de  Henri  IF  en  1609. 
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Page  111.  note  1.  col.  1.  supprimez  tout  ce  qui  est  dit  après  la  Citation 

du  Recueil  de  Mr.  d'Haute  rive  et  de  Cussy,  et  lisez: 
Le  Texte  de  ce  Traité ,  auquel  Mr.  H  animer 
{Geschichte  T.  IX.  p.  290.  No.  190.)  donne  la  date  de 
1596,  en  se  référant  au  Mémoire  du  Sr.  de  la  Croix, 
Paris  1684.  I.  p.  259.,  n'est  rapporté  dans  aucun 
Recueil.  Mr.  de  Fia  s  s  an,  dans  son  Hist.  de  la 
Diplomatie,  t. 1.  et  II.  ne  fait  menti6n  que  du  Traité 
de  1581  :  il  passe  sous  sileuce  ceux  de  1569  et  de  1597. 
112.  ligne  14.  au  lieu  de  conservera  lisez  conservera. 

-  126.  note  *.  col.  2.  ligne  2.  au  lieu  de  aVOhssan  lisez.  dOhsson. 

-  132.  ligne  3.  d'en  bas,  au  lieu  de  trouvent  lisez  trouvent. 

•  139.  ligne  15.  d'en  bas,  au  lieu  de  abolis  lisez  abolies. 

•  158.  ligne  8.  au  lieu  de  Adolph  lisez  Adolphe, 

-  159.  ligne  14.  au  lieu  de  accordées  lisez  accordés. 

•  188.  note  1.  col.  1.  ligne  2.  au  lieu  de  quelqun  lisez  quelqu'un. 

•  190.  ligne  4.  d'en  bas,  au  lieu  de  Bâtiments  lisez  Bâtiments. 

203.  note  4.  col.  2.  ligne  11.  et  12.  au  lieu  de  celui-ci  lisez  celle-ci. 

-  2*22.  note,  c.  1.  ligne  4.  au  lieu  de  Charles  IV.  lisez  Charles  VI. 

-  224.  ligne  1.  d'en  bas,  au  lieu  de  N api  es  de  Ro  manie  lisez 

Athènes, 

•  236.  ligne  7.  au  lieu  de  Shah  lisez  Schah. 

-  251.  ligne  6.  d'en  bas,  au  lieu  de  on  lisez  ob. 

-  260.  ligne  17.  au  lieu  de  à  Brème  et  à  Lubeck  lisez  à  Brème, 

Hambourg  et  Lubeck. 
note  2.  col.  1.  ligne  1.  au  lieu  de  Le  Consulat  général  à 
Hambourg  etc.  etc.  lisez:  Le  Consulat  général  à 
Hambourg  à  été  institué  par  Décret  royal  en  1835  et 
les  Vice -Consulats  h  Hambourg,  à  Brème,  et  à  Lu- 
beck, en  1837,  avec  l'Approbation  du  Ministre  des  Af- 
faires étrangères. 

-  264.  note  6.  col.  1.  ligne  1.  d'en  bas,  ou  lieu  de  Se  ho  us  lisez 

S  chou,  ebaque  fois  que  le  même  mot  se  présente. 

-  267.  ligne  3.  d'en  bas,  au  lieu  de  authentbiques  Usez  authentiques. 

-  283.  note  4.  col.  1.  ligne  3.  au  lieu  de  Liberté  lisez  Liberté. 

-  286.  ligne  8.  au  lieu  de  1699  lisez  1669. 

ligne  15.  dans  le  Titre  marginal  au  lieu  de  1699  lisez  1669. 

-  296.  note  ff.  col.  2.  ligne  1.  au  lieu  de  célèbre  lisez  célèbre,  chaque 

fois  que  le  même  mot  se  présente. 

-  298.  note,  col.  1.  ligne  3.  d'en  bas,  au  lieu  de  Trévoux  lisez 

Trévoux. 

note  f.  col.  1.  ligne  2.  au  lieu  de  Cérémonies  lisez  Cérémonies. 

-  300.  note,  col.  1.  ligne  15.  d'en  bas,  au  lieu  de  ôsé  lisez  osé. 

•  301.  note,  col.  2.  ligne  6.  d'en  bas,  au  lieu  de  daus  lisez  dans. 

-  304.  note,  col.  2.  ligne  2.  au  lieu  de  Lonis  lisez  Louis. 

ligne  3.  d'en  bas,  au  lieu  de  révolution  lisez  révolution. 
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Page  306.  ligne  6.  au  lieu  de  suprême  lisez  suprême,  chaque  fois  qur 

le  même  mot  se  présente. 
307.  ligne  5.  d'en  bas,  au  lieu  de  1523  lisez  1823. 

-  310.  note  *\  col.  2.  ligne  4.  au  lieu  de  B aratoire  lisez  Bêra 

taire,  chaque  fois  que  le  même  mot  se  présente. 
319.  ligne  19.  au  lieu  de  Consul  -  général  lisez  Consul 
généraL 

-  324.  ligne  2.  au  lieu  de  uu  lisez  un. 

-  329.  ligne  1.  d'en  bas,  au  lieu  de  le  1  Mai  h  t  ienne  lisez  le 

1  Mai  de  la  même  année,  à  Vienne. 

-  335.  note  f.  col.  2.  ligne  3.  den  bas,  au  \ieu  de  Cozp.  lis.  Corp, 

-  350.  note  1.  col.  1.  ligne  1.  au  lieu  de  §.  11.  lisez  §.  17. 

-  351.  ligne  4.  au  lieu  de  actuellèment  lisez  actuellement. 

ligne  11.  au  lieu  de  rétablies  Usez  rétablis. 

note  3.  col.  1.  ligne  3.  au  lieu  de  Commerce  lisez  Commerce. 

-  352.  ligne  7.  d'en  bas,  au  lieu  de  Pinatas  lisez  Pinatar. 

-  356.  note      coL  2.  ligne  7.  au  lieu  de  sons  lisez  sous. 

360.  note,  col.  2.  ligne  4.  au  lieu  de  donnés  lisez  donné. 

361.  note,  col.  1.  ligne  25.  au  lieu  de  d'nn  lisez  d'un. 
367.  note  4.  col.  1.  ligne  3.  au  lieu  de  novo  lisez  no  no. 
379.  note,  col.  2.  ligne  1.  au  lieu  de  frégates  lisez  frégates. 
391.  note  col.  2.  ligne  16.  d'en  bas,  au  lieu  de  Ministère  lisez 

Ministère. 

ligne  8.  d'en  bas,  au  lieu  de  Registre  lisez  Registre,  chaque 
fois  que  le  même  mot  se  présente. 

-  392.  note  °.  col.  1.  ligne  1.  au  lieu  de  Charl  s  lisez  Charles. 
394.  note,  col.  2.  ligne  12.  au  lieu  de  trouvaient  lisez  trouvaient. 

note,  col.  2.  ligne  17.  au  lieu  de  arrêtaient  lisez  arrêtaient. 

396.  ligne  3.  au  lieu  de  Arragon  lisez  Aragon, 

397.  ligne  17.  au  lieu  de  Pére  lisez  Père. 

398.  note  2.  col.  2.  ligne  6.  au  lieu  de  Dtccionario  lisez  Die 

cionario. 

-  413.  ligne  6.  au  lieu  de  qu'ils  seront  étendus  lisez  quelles  seront 

étendues. 

415.  ligne  8.  au  lieu  de  Août  lisez  Août. 

41"".  note  2.  col.  2.  ligne  3.  au  lieu  de  connaît  lisez  connaît 

-  423.  ligne  9.  d'en  bas,  au  lieu  de  sont  lisez  sont. 

-  426.  note,  col.  1.  ligne  17.  au  lieu  de  Real  lisez  Ré  al. 

-  427.  note  °.  col.  1.  ligne  5.  d'eu  bas,  au  lieu  de  pèches  lisez  pêche». 

note  ft-  c°l»      ^Sne  3»  au  l*eu  de  connaît  Usez  connaît 
note  °.  col.  1.  ligne  1.  d'en  bas,  au  lieu  de  d'uue  lisez  d  une. 

-  428.  note,  col.  2.  ligne  8.  d'en  bas,  au  lieu  de  les  lisez  les. 
449.  note  3.  col.  2.  ligne  4.  au  lieu  de  T.  1.  p.  81.  lisez  T.  1.  P-  79 

-  458.  note  6.  col.  1.  au  lieu  de  p.  231.  lisez  p.  234. 

-  459.  ligne  6.  au  lieu  de  Pèlerinage  lisez  Pèlerinage,  chaque  fois  q«< 

le  même  mot  se  présente. 
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Page  460.  noie  2.  col.  2.  ligne  5.  au  lieu  de  Maravêdis  Visez  3fa- 

raved  is. 

463.  noie  3.  col.  2.  ligne  10.  au  lieu  de  fiile  lisez  fille. 
465.  note,  col.  2.  ligne  8.  d'en  bas,  au  lieu  de  )  lisez  ©). 
474.  noie  *\  col.  2.  ligne  3.  d'en  bas,  au  lieu  de  5  Mai  1660  lisez 
5  Mai  1600. 

-  493.  ligne  13.  d  en  bas,  au  lieu  de  Religion  lisez  Religion,  chaque 

fois  que  le  même  mot  se  présente, 
506.  ligne  14.  au  lieu  de  approuvous  lisez  approuvons. 
510.  ligne  8.  au  lieu  de  toute  lisez  toutes. 

note  1.  col.  2.  ligne  5.  au  lieu  de  coûteux  lisez  coûteux. 
515.  ligne  16.  d'en  bas,  au  lieu  de  jeste  lisez  jesté. 

-  521.  ligne  20.  au  lieu  de  État  lisez  Étals. 

-  522.  ligne  18.  au  lieu  de  Portario  lisez  Port  aria. 

-  536.  note  9.  col.  2.  ligne  1.  d'en  bas,  au  lieu  de  mémo  lisez  même. 

-  537.  note  10.  col.  2.  ligne  3.  d'en  bas,  au  lieu  de  T.  VII.  lisez 

T.  VII.  p.  194. 

-  548.  note  **\  col.  1.  ligue  7.  au  lieu  de  l'espace  lisez  l'espace. 

-  552.  ligne  2.  au  lieu  de  Mecklembourg  lisez  M  ecklenbourg^ 

chaque  fois  que  le  même  mot  se  présente. 
553.  ligne  4.  au  lieu  de  deçà  lisez  deçà,  chaque  fuis  que  le  même 

mot  se  présente. 
562.  ligne  6.  au  lieu  de  soumis  lisez  soumises. 

ligne  13.  d'en  bas,  au  lieu  de  uue  lisez  une. 
568.  ligne  4.  d'en  bas,  au  lieu  de  fidèlement  lisez  fidèlement. 
5i>9.  ligne  9.  au  lieu  de  enregistrer  lisez  enregistrer,  chaque  fois 

que  le  même  mot  se  présente. 
570.  ligne  10.  au  lieu  de  Justice  lisez  Justice. 
574.  ligue  21.  au  lieu  de  Suède  lisez  Suède  (el  Norvège), 
577.  ligne  11.  an  lieu  de  soumis  lisez  soumises. 

ligne  12.  au  lieu  de  lesquels  lisez  lesquelles. 
582.  ligne  22.  au  lieu  de  autres  lisez  autres. 
589.  note  \  col.  1.  ligne  5.  au  lieu  de  chaîne  lisez  chaîne. 
596.  ligne  15.  au  lieu  de  institués  lisez  instituées. 

ligne  16.  au  lieu  de  lesdils  lisez  lesdites. 
600.  ligne  8.  d'en  bas,  au  lieu  de  sera  exprimée  lisez  seront  exprimées. 
603.  note,  col.  1.  ligne  7.  au  lieu  de  Algier  lisez  Àlgiers. 

note  1.  col.  2.  ligne  2.  au  lieu  de  confirmés  lisez  confirmés. 

-  605.  note  \  col.  2.  ligne  3.  d'en  bas,  au  lieu  de  ainé  Usez  aîné, 

ebaque  fois  que  le  même  mot  se  présente. 

-  622.  note,  col.  2.  ligne  15.  au  lieu  de  régne  lisez  règne,  chaque 

fois  que  le  même  mot  se  présente. 

-  624.  noie,  col.  1.  ligne  10.  au  lieu  de  exportés  Usez  exportées. 

note,  col.  2.  ligne  7.  d'en  bas,  au  lieu  de  à  lisez  à. 

-  626.  note,  roi.  1.  ligne  14.  au  lieu  de  qu'administrés  lisez  qu'ad- 

mit) Ulrées. 
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Page  626.  note,  col.  2.  ligne  10.  au  lieu  de  extrême  lisez  extrême,  chaque 

fois  que  le  même  mot  se  présente. 
630.  note,  col.  1.  ligne  8.  d'en  bas,  au  lieu  de  régis  trées  lisez 

registrées,  chaque  fois  que  le  même  mot  se  présente. 
632.  noie,  col.  2.  ligne  4.  d'en  bas,  au  lieu  de  n'eut  lisez  n  eut 
637.  note  **.  col.  2.  ligne  5.  au  lieu  de  régné  lisez  régné,  chaque 

fois  qne  le  même  mot  se  présente  (de  même  pour  les 

mots  régnait,  régnant,  régné). 
647.  note  *.  col.  1.  ligne  6.  au  lieu  de  aînée  lisez  aînée. 

651.  note  ff.  col.  1.  ligne  4.  d'en  bas,  au  lieu  de  fat  lisez  fût 

652.  note  \  col.  1.  ligne  5.  d'en  bas,  au  lieu  de  conta  lisez  coula, 

chaque  fois  qne  le  même  mot  6e  présente. 

-  655.  note,  col.  1.  ligne  1.  au  lieu  de  s  élevèrent  lisez  s'éleva. 
658.  note,  col.  2.  ligne  1.  au  lieu  de  Admirally  lisez  Admirait). 

note,  ligne  4.  d'en  bas,  en  regard  du  mot  Excédant  au  lieu 

de  49,308  lisez  49,398. 
note,  ligne  1.  d'en  bas,  en  regard  du  mot  Déficit  au  lieu  de 

2,187,781  lisez  2,187,786. 

-  682.  ligne  2.  au  lieu  de  attachées  lisez  altacbés. 

ligne  21.  au  lieu  de  envoyé  lisez  envoyé 
688.  ligne  21.  au  lieu  de  Golmay  lisez  Golmay. 
691.  ligne  13.  au  lieu  de  asssurer  lisez  assurer. 
702.  note  1.  col.  1.  ligne  4.  d'en  bas,  au  lieu  de  Renégat  lisez  Re- 
négat, chaque  fois  que  le  même  mot  se  présente. 

-  717.  ligne  9.  au  lieu  de  antre  lisez  autre. 

718.  ligne  13.  au  lieu  de  anglaise  lisez  anglaise. 

719.  ligne  9.  au  lieu  de  Personnnes  lisez  Personnes. 

73t.  note  1.  col.  1.  ligne  7.  au  lieu  de  Duees  lisez  Duces. 
note  \  col.  1.  ligne  5.  au  lieu  de  T.  I.  —  lisez  T.  I.  —  VI. 

737.  note  *\  col.  2.  ligne  10.  au  lieu  de  Geboursen  lisez  Ge- 

bouwen. 

738.  note  1.  col.  2.  ligne  1.  au  lieu  de  gnerre  lisez  guerre. 
741.  note,  col.  1.  ligne  12.  au  lieu  de  septième  lisez  septième. 

743.  note,  col.  2.  ligne  2.  au  lieu  de  envoyés  lisez  envoyés. 

744.  note,  col  1.  ligne  7.  d'en  bas,  au  lieu  de  Gouveroear  lisez 

Gouverneur. 

-  750.  note  f.  col.  1.  ligne  2.  au  lieu  de  Gcschichte  lisez  Ge- 

schichte. 

803.  note,  col.  1.  ligne  7.  au  lieu  de  Nazyr  lisez  JVazir. 

ibidem  au  lieu  de  des  Négociants  lisez  des  Affaires  des  Négo- 
ciants. 

837.  note  f.  col.  1.  ligne  2.  au  lieu  de  pénétré  lisez  pénétré. 

-  855.  ligne  12.  et  13.  au  lieu  de  non  obstant  lisez  nonobstant. 
872.  ligne  20.  au  lieu  de  repèlent  Usez  répètent. 

-  876.  ligne  18.  au  lieu  de  sanctionnés  lisez  sanctionnées. 

-  879.  note  2.  col.  1.  ligne  8.  au  lieu  de  qni  Usez  qui. 
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Pa«e  886.  col.  2.  la  note  pour  le  mot  Oda  Boschi  doit  porter  trois 

Astériques. 

ibidem  la  note  pour  le  mot  Beuluk  Baschi  doit  porter  denx 
Astériques. 

005.  ligne  18.  au  lieu  de  Exemptions  Usez  Exemptions. 

-  913.  note  3.  col.  2.  ligne  4.  au  lieu  de  T.  IV.  p.  419.  lisez  T.  IV.  p.  459. 
920.  ligne  5.  d'en  bas,  au  lieu  de  Sale  lisez  Salé. 

934.  ligne  9.  au  lieu  de  dans  lisez  dans. 

-  947.  note,  col.  1.  ligne  18.  au  lieu  de  Trésorier  lisez  Trésorier. 

-  967.  note  2.  col.  2.  ligne  4.  au  lieu  de  Isue  lisez  Issue. 

-  970.  note  \  col.  1.  ligne  3.  au  lieu  de  qui  lisez  qui. 

-  982.  note,  col.  1.  ligne  1.  au  lieu  de  Créanciers  lisez  Créanciers. 

-  983.  note,  col.  1.  ligne  6.  au  lieu  de  G  and  s  lisez  Gand. 

-  1022.  ligne  14.  au  lieu  de  insérées  lisez  insérés. 

-  1043.  note,  col.  2.  ligne  20.  de  la  p.,  «« /iVttrf^  Tudèlalisez  Tudela. 

-  1064.  ligne  14.  d'en  bas,  au  lieu  de  en  lisez  on. 

-  10S3.  note  \  col.  1.  ligne  2.  au  lieu  de  château  lisez  château,  chaque 

fois  que  le  même  mot  se  présente. 

-  1098.  note,  col.  1.  ligne  15.  au  lieu  de  Zulphen  lisez  Zutphen. 

-  1111.  ligne  12.  au  lieu  de  échouer  lisez  échouer. 

-  1136.  note  1.  col.  1.  au  lieu  de  Voyez  plus  haut  etc.  lisez  Roussel, 

Recueil,  T.  XVIII.  p.  2.  (en  français.)  —  Modée, 
TJtdrag,  p.  227.  (en  suédois.)  —  Laugier,  1.  c. 
T.  11.  p.  383.  (en  français,  avec  la  fausse  date  du 
19  Juillet  1740,  et  p.  118.  avec  celle  du  20  Janvier 
1740.)  —  M  oser,  Fersuch,  T.  VIII.  p.  219.  (en  fran- 
çais.) —  Mercure  historique  et  politique,  an.  1740. 
T.  II.  p.  42.  (en  français,  avec  la  fausse  date  du 
2  Décembre.)  —  Hempel,  Staats-  Lexicon,  T.  IX. 
(en  latin  et  en  allemand.)  —  TVenck,  I.  c.  T.  I. 
p.  504.  (en  suédois  et  en  latin.)  —  von  Hammer, 
Geschichte,  T.  VIII.  Liv.  LXVIII.  p.  3.  (avec  la  date 
du  20  Janvier  1740,  et  T.  IX  Liste  des  Traités, 
p.  299.  No.  338.  avec  la  date  du  22  Décembre  1739.)  — 
Schoell,  Hist.  abrégée,  T.  XIII.  Chap.  LVIII.  p.  338. 
T.  XIV.  Chap.  LXI.  p.  85.  (cité).  —  M  art  en  s,  Cours 
diplomatique,  T.  II.  p.  968.  (cité). 

-  1177.  ligne  4.  d'en  bas,  au  lieu  de  )  lisez  3). 

-  1185.  ligne  7.  au  lieu  de  réglés,  lisez  réglées. 

-  1207.  note,  col.  1.  ligne  2.  d'en  bas,  au  lieu  de  )  lisez  ©). 

-  1212.  note,  col  2.  ligne  29.  de  la  p.,  au  lieu  de  Freret  lis.  Fréret. 

-  1216.  note,  col.  2.  ligne  7.  d'en  bas,  au  lieu  de  répétait  Usez  répétait. 

-  1-232.  ligne  18.  au  lieu  de  Kireef  lisez  Kiréeff. 

ligne  23.  au  lieu  de  Kireef f  lisez  k  iréeff. 

-  1234.  ligne  12.  d'en  bas,  au  lieu  de  achèter  Usez  acheter. 

-  1252.  ligne  2.  d'en  bas,  au  lieu  de  confirmé  lisez  confirmée. 
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n  1264.  note  *)  **)  au  bas  de  la  p.  ajoutes  T.  II.  Section  I.  p.  254.  r.  2. 
contin.  de  la  note  2.  de  la  p.  253.  c.  1. 
1201.  ligne  3.  d'en  bas,  au  lieu  de.  faite  lisez  fait. 
121*7.  note  4.  col.  1.  ligne  2.  supprimez  la  Citation:  IVenck,  Le. 
p.  538.  (en  français), 
note  6.  col.  2.  H»ne  1.  au  lieu  de  Ântonowich  lisez  An- 
tonowitch. 

1300.  ligne  6.  au  lieu  de  Feldmareclial  lisez  Feldmarécha). 
1336.  ligne  6.  d'en  bas,  au  lieu  de  Gouvernemant  lisez  Gouvernement. 
1341.  ligne  5.  d'en  bas,  au  lieu  de  Wurtemberg  lisez  ff'urt- 
tembergi  chaque  fois  que  le  même  mot  se  présente. 

1346.  note  fff.  col.  2.  ligne  2.  d'en  bas,  au  lieu  de  mille  lisez  milles. 

1347.  note,  col.  2.  ligne  4.  et  6.  au  lieu  de  mille  lisez  milles. 
1309.  ligne  4.  d'en  bas,  au  lieu  de  accordés  lisez  accordées. 
1372.  ligne  7.  d'en  bas,  ou  lieu  de  Gouvernement  lisez  Gouver- 
nement*. 

.  1388.  note  4.  col.  2.  ligne  4.  au  lieu  de  lie  Usez  l'Ile. 
1399.  note,  col.  1.  ligne  4.  à  la  suite  du  mot  unentgeltlieh  ajoutez 

qui  a  la  même  Signification. 
1403.  ligne  19.  au  lieu  de  Joseph  II.  lisez  François  II. 
1410.  note,  col.  I.  ligne  8.  au  lieu  de  Eltschi  lisez  Eltchl 
1424.  note,  col.  1.  ligne  1.  d'en  bas,  au  lieu  de  1698  lisez  1699. 

1436.  note,  col.  1.  ligne  9.  au  lieu  de  vôter  lisez  voter, 
note,  col.  14.  au  lieu  de  Votes  lisez  Votes. 

1437.  note  *.  col.  2.  ligne  19.  au  lieu  de  tirées  lisez  tirés. 

note  \  col.  2.  ligne  11.  d'en  bas,  au  lieu  de  garanties  lisez 
garantis. 

1447.  ligne  4.  au  lieu  de  St.  Pe  lisez  St.  Pé. 

1519.  ligne  8.  d'en  bas,  au  lieu  de  de  leurs  lisez  des. 

1528.  ligne  14.  ou  lieu  de  de  leurs  lisez  des. 

1537.  ligne  9.  au  lieu  de  de  leurs  lisez  des. 

1592.  ligne  15.  au  lieu  de  modifiées  lisez  modifiés. 

1612.  note  **.  col.  1.  ligne  11.  d'en  bas,  au  lieu  de  brûler  lisez  brûler. 

1614.  note,  col.  1.  ligne  13.  de  la  c.  au  lieu  de  dégrés  lisez  degrés. 

1615.  note,  col.  2.  ligne  7.  au  lieu  de  pureté  lisez  pureté, 
note  °).  col.  2.  b'gne  1.  au  lieu  de  ma  lisez  ma. 

1667.  ligne  5.  au  lieu  de  soit  lisez  soient. 

1669.  note  °).  col.  2.  ligne  2.  au  lieu  de  le  lisez  (le. 

1677.  ligne  29.  au  lieu  de  plupart  lisez  plupart 

16S9.  note,  col.  1.  ligne  7.  d'en  bas,  au  lieu  de  sterlings  lisez  sterling. 

1718.  Compagnie  danoise,  ligne  8.  au  lieu  de  Compagnie  en 

Société  lisez  Compagnie  ou  Société. 
1760.  Miroir  des  Saxons  au  lieu  de  I.  p.  422.  col.  2.  contin.  de  la 

n.  1.  a.  de  la  p.  421.  c.  2.  Usez  I.  p.  422.  c.  1.  n.  1.  b.). 
Miroir  des  Souabes  au  lieu  de  ibidem  lisez  ibidem  c.  2. 

-  -  .  ■  - 
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